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LA  CRIMINALITÉ  AU  JAPON  ‘ 

Le  Japon,  en  ces  dernières  années,  s’est  déve¬ 
loppé  d’une  façon  prodigieuse.  Sa  puissance  n’est 
pas  uniquement  une  puissance  militaire;  ses  suc¬ 
cès  ne  sont  pas  dus  uniquement  à  la  force  des 
armes;  son  développement  industriel  et  commer¬ 
cial  est  aussi  surprenant  que  l’expansion  de  son 
influence  politique.  Il  y  a  trente  ans,  le  trafic 
international  du  Japon  était  presque  nul  :  une  cin¬ 
quantaine  de  millions  de  yens  '  (importation  et 
exportation);  à  présent,  il  atteint  1  milliard 
de  yens.  Il  y  a  quarante  ans,  le  Japon  ignorait 
presque  les  bâtiments  à  vapeur;  ses  navires  com¬ 
merciaux  n’étaient  que  des  jonques  chinoises.  En 
1895,  les  entreprenants  insulaires  possèdent 
528  bateaux  de  331  milliers  de  tonnes,  ils  ont 
dépassé  la  Hollande  et  la  Russie  (sans  la  Fin¬ 
lande).  Dix  ans  après,  les  fils  du  Soleil  Levant  se 
trouvent  être  au  quatrième  rang,  ils  ont  devancé 
la  France  et  la  Norvège;  leur  flolle  commerciale 
compte  1.766  vapeurs  de  728  milliers  de  tonnes, 
elle  ne  le  cède  en  nombre  qu’à  l’Angleterre,  les 
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Etats-Unis  et  l’Allemagne,  et  son  progrès  ne  se 
ralentit  pas. 

Le  Japon  actuel  est  en  proie  à  une  augmentation 
étonnante  de  l’énergie  nationale,  se  faisant  jour 
dans  toutes  les  manifestations  de  l’activité.  11 
serait  inconcevable  que  l’état  mental  du  Japonais 
n’ait  pas  subi  le  contre-coup  des  changements  poli¬ 
tiques  et  économiques  et  de  cette  série  féerique  de 
succès  éclatants.  Tout  progrès  a  ses  victimes;  les 
faibles  ou  les  surexcités  se  tuent,  tandis  que  les 
forts  triomphent.  Le  nombre  des  suicides  au  Ja¬ 
pon  a  [)resque  doublé  en  vingt  ans. 


Par  le  niveau  de  la  tendance  au  suicide  (pro¬ 
portion  pour  100.000  habitants),  le  Japon  est  au 
rang  de  la  France  et  de  l’Allemagne,  surpassant 
de  beaucoup  les  Pays  slaves,  l’Angleterre  et  les 
Pays  latins  du  Sud. 

Au  Japon,  de  même  qu’en  France  et  dans 
presque  toute  l’Europe,  les  modes  les  plus  fré¬ 
quents  du  suicide  sont  la  pendaison  en  premier 
lieu  et  la  submersion  ensuite.  Un  nombre  presque 
égal  de  per.sonnes  des  deux  sexes  se  noient  chaque 
année  en  France  et  au  pays  des  Nippons.  La 
pendaison  est  très  fréquente  au  Japon  :  plus  de 
55  pour  100  de  suicidés  ont  recours  à  ce  moyen, 
tandis,  qu’en  F’ rance,  deux  cinquièmes.  Une  diffé¬ 
rence  notable  entre  les  deux  pays  se  montre  dans 
l’emploi  des  armes  à  feu  :  11  ou  12  des  100  sui¬ 
cidés  français  ont  eu  recours  à  une  arme  à  feu 


(en  Espagne  et  en  Italie  un  tiers  du  nombre  total), 
et  au  Japon,  2  pour  100  seulement. 

Une  particularité  remarquable  de  la  statistique 
japonaise  des  suicides,  c’est  la  part  relativement 
fort  grande  qu’y  prend  la  femme.  En  Europe,  les 
femmes  ne  sont  que  un  quart  ou  un  cinquième 
des  suicidés  ;  en  France,  par  exemple,  23  pour  100; 
en  Allemagne,  20  pour  100;  en  Autriche,  18  pour 
100,  etc.;  au  Japon,  sur  100  suicidés,  on  trouve 
.89  femmes.  En  France  se  donnent  la  mort  en 
année  moyenne  7.069  hommes  et  2.117  femmes; 
au  Japon,  5.574  hommes  et  8.316  femmes.  Gela 
veut  dire  que  les  Japonaises  se  suicident  plus 
souvent  que  les  Françaises,  mais  les  Japonais 
moins  souvent  que  les  Français. 

Une  autre  particularité  des  suicides  japonais, 
c’est  ieur  précocité.  Le  nombre  moyen  annuel 
des  suicidés  au-dessous  de  seize  ans  en  France 
n’est  que  de  75;  au  Japon,  il  est  trois  fois  plus 
élevé.  Pour  100  suicidés  en  France,  21  n’ont 
pas  atteint  trente  ans;  au  Japon  35.  Au  con¬ 
traire,  les  personnes  âgées  de  plus  de  cinquante 
ans  font  presque  la  moitié  (46  pour  100)  des  sui¬ 
cides  en  France  et  seulement  un  tiers  (35  pour  100) 
au  Japon.  On  pourrait  en  conclure  que  la  condi¬ 
tion  des  vieillards  est  plus  favorable  au  Japon.  La 
déduction  serait  inverse  pour  les  jeunes  gens  et 
les  femmes.  Les  femmes,  dans  les  groupes  de  i 
jeunes  suicidés,  font  la  majorité.  | 


La  criminalité  au  Japon  est  loin  d’être  aussi 
développée  que  la  tendance  au  suicide;  elle  ne 
semble  pas  s’accroître,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  diverses  variétés  d’escroqueries  en  affaires. 

Les  crimes  contre  la  confiance  publique  aug¬ 
mentent  au  Japon  :  leur  nombre  a  doublé  en  dix 
années.  Les  crimes  contre  la  vie  restent  station¬ 
naires.  Le  nombre  des  accusés  pour  meurtre  et 
assassinat  est  en  général  peu  élevé  pour  un  pays 
à  peine  sorti  de  l’époque  féodale  ;  ce  nombre,  en 


rapport  à  la  population,  est  à  peu  près  le  même 
qu’en  Franco  et  bien  inférieur  au  nombre  des 
homicides  en  Italie  ou  en  Espagne.  Les  vols  avec 
violence  sont  plutôt  en  diminution;  les  vols  sim¬ 
ples  (délits)  ont  notablement  décru.  Les  incen¬ 
dies  oscillent  et  sont,  en  somme,  stationnaires. 
Le  nombre  des  accusés  pour  crimes  contre  les 
mœurs  est  très  faible. 


Les  coups  et  blessures  sont,  en  général,  peu 
nombreux  au  Japon  et  leur  nombre  décroît  rapi¬ 
dement  ;  le  contraire  a  lieu  en  France,  en  Alle¬ 
magne  et  en  Russie. 

En  France,  les  femmes  sont  au  nombre  de 
14  pour  100,  accusées  et  prévenues  ;  en  Allemagne, 
20  ;  en  Angleterre,  25  et  plus;  au  Japon,  il  n’y  a 
que  8  femmes  pour  100.  Celte  faible  criminalité 
féminine  n’est  pas  propre  au  Japon,  elle  est  spé¬ 
ciale  à  toute  l’Asie. 


Les  Japonais  ne  sont  pas  atteints  de  celle  sen¬ 
siblerie  sénile  dont  sont  affligés  nos  gouver- 
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nants.  La  répression  pénale  est  très  sévère  au 
Japon  par  comparaison  à  celle  des  Etats  euro¬ 
péens  et  surtout  de  la  Russie.  Le  jury  n’existe 
pas  au  Japon,  et  la  proportion  des  acquittés  pour 
les  crimes  n’y  atteint  que  15  pour  100,  au  lieu 
de  ;î2  pour  100  en  France  et  37  pour  100  en  Rus¬ 
sie.  Le  nombre  proportionnel  des  acquittés  cor¬ 
rectionnels  n’y  est  que  8  pour  100  ;  92  pour  100 
des  prévenus  correctionnels  sont  condamnés.  Ce 
chiffre  est  égalé  en  France  par  les  tribunaux  cor¬ 
rectionnels,  mais,  en  Russie,  les  tribunaux  sans 
l’assistance  du  jury  et  les  justices  de  paix  acquit¬ 
tent  toujours  30  ou  3.5  prévenus. 

Les  condamnés  criminels,  au  Japon,  sont  punis 
selon  la  rigueur  des  lois;  les  circonstances  atté¬ 
nuantes  y  sont  peu  considérées.  La  peine  de 
mort  a  été  prononcée  au  Japon,  en  cinq  années 
(1899-1903),  contre  270  condamnés;  de  ce  nombre 
ont  été  exécutés  167.  En  France,  pour  la  période 
1896-1900,  ont  été  condamnés  à  la  mort  88  accu¬ 
sés,  exécutés  26,  c’est-à-dire  six  fois  moins  qu’au 
Japon  pour  un  nombre  presque  égal  des  accusés 
criminels  (3.500  au  Japon,  3.400  en  France]  Les 
travaux  forcés  à  perpétuité  sont  aussi  bien  plus 
souvent  prononcés  par  les  tribunaux  japonais  : 
en  cinq  années,  1.159  Japonais  ont  été  condamnés 
au  bagne  perpétuel  contre  440  Français. 


Les  Japonais,  hommes  vigoureux  et  pratiques, 
n’hésitent  pas  devant  une  effusion  de  sang  hu¬ 
main,  s’ils  la  jugent  utile. 

Lors  de  la  conquête  de  Formose,  les  indigènes 
essayèrent  de  continuer  le  genre  de  vie  qu’ils 
pratiquaient  au  temps  des  Chinois,  en  pillant  les 
maisons  privées  et  en  tuant  les  habitants,  surtout 
les  Japonais.  La  répression  ne  se  fît  pas  attendre  : 
en  trois  années,  1899-1901,  les  Japonais  saisirent 
et  mirent  à  mort  plus  de  2.800  indigènes  (1.012 
en  lOOl"!  Les  Malais  de  Formose  jugèrent  bon  de 


rester  tranquilles;  en  1904  les  Japonais  n’eurent 
que  33  exécutions. 

Au  Japon,  l'énergie  dans  la  répression  des 
crimes  va  de  pair  avec  l’énergie  dans  la  guerre, 
l’industrie,  le  commerce  ;  tout  se  tient. 

P.  D. 
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Raymond  Brillouët.  —  Las  ions  et  particnlièr'e- 
menl  l'ion  iode.  Etude  physique  et  thérapeutique.  Une 
brochure  de  128  p.,  1908  (J. -B.  BAiLLiènE,  éditeur). 

Les  conclusions  de  l’auteur,  qui  est  un  élève  du 
professeur  Leduc,  sont  les  suivantes  : 

Pour  introduire  l’ion  iode,  une  solution  d’iodure 
sera  placée  à  la  cathode. 

On  obtient  par  l’introduction  électrolytique  de 
l’iode  de  bons  résultats  dans  le  traitement  des  sclé¬ 
roses  superllcielles. 

Pour  la  sclérolyse,  les  séances  doivent  avoir  une 
longue  durée  (30  k  60  minutes)  ;  les  électrodes,  une 
grande  surface  (100  k  300  centimètres  carrés);  et  le 
courant,  une  forte  intensité,  limitée  seulement  par  la 
tolérance  du  malade  et  devant,  en  tous  cas,  atteindre, 
pour  être  eflicace,  une  moyenne  de  60  k  80  milliam- 

Les  résultats  obtenus  sont  d’autant  plus  rapides  et 
complets  que  ce  traitement  est  appliqué  plus  près 
du  début  des  accidents,  pendant  la  période  de  for¬ 
mation  du  tissu  fibreux. 

Ce  travail  très  consciencieux  se  termine  par  une 
bibliographie  très  complète  qui  s’étend  du  mémoire 
de  Fabré-Palaprat,  en  1833,  k  celui  de  Malherbe,  de 
Juin  1907.  Ahred  Martinet. 
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Barnsby  et  M.  Tillaye  (de  Tours).  —  Coxa  vara 
traumatique  consécutive  à  une  fracture  méconnue  du 
col  du  lémur  (planche  IV). 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  WIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 

I  '  U  SAGE,  ^médical 
17  Rue  d 'Athènes fas Paris 


Usage  , Ext  E  R  N  E 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRCipS 

îa  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


K-rjOCOlMCXTSOU’XalXVE:  —  PLASMA  MUSCULAIRE  à  fVtntî.  —  100  grammes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée 

ÇHAIX  «.  C'“.  10.  Ttae  d»  '■■Oroe.  P  A  SUS  =  Contenue  dan»  de»  Cruchona  de  arès'  la  "SUCCO"  conserve  Indéflotment  ses  propriétés  physiques  et  thérapentlquoi 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  1 


Mercredi,  1"  Janvier  1908. 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  HIINISTERE  des  COLONIES 

Quérit  :  ANEMIE- CHLOROSE -DSBILITE 

I  "•  Ce  rstmgimm:.imtliiimait  udmiliMe. 

W  VENTE  EN  GROS  =  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


4î  1-ABORAXOIRES  Cl^lPi  ^ 


IÆÉIDIC.A.TI01Sr  COLLOIÜ-A-LE 

Tubes  stWs  Clin  THIARSOL 

Ql  IBîâKSeï  -  Trisulfure  d’Arsenic  colloïdal  -  •  41 


11  IlîâESeï  =  -  Trisulfure  d’Arsenic  colloïdal  z  —  41  11141111 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  SOLUTION  STABILISÉE,  ISOTONIQUE  etSTÉRILISÉE  pour  adiviinistration  stomacale 

(2  milligr.  .le  THIARSOL  par  c.c.)  trisull'uro  Jnrsonic  colloïdal  par  ceiilimètro  cube.  (2  milligr.  de  THIARSOL  par  XX  gouttes.) 

La  boite  deUTtutes  :  3  fr.  ■»“»”  *  2®  c.c.  :  3  fr.  50 


F.  COIWAR  &  FILS  &  C'^,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


r»OXJIDrî.E!  KUTTSTO-W 


C'osl  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l'économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu'à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  alTaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d Edimbourg,  dit  ; 

«'La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  « 


«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
;  AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C°, 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Sbiüs  proprlÈlÉES  :  S.  PTHOW  &  0“  Mi,  41,  Farrâpion  Eoad,  lonires,  E.  0.  —  DÉpositairBS-ProprlÉtaires  aox  Etata-Dnis  ;  KDTBOW  BEOTHEIS,  863.  ErBaiway,  ÏBw-îDrk  City. 


MEEiEJEll^ElElEJEJmiEJEim 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  1 


Mercredi,  1°'  .Ta 


1908. 


LE  PLUS  PUISSANT 

33osocioris^rLt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’â.TTAQrrB  PAS  1.ES  MAinS,  NI  BBS  ZNSTKVniBNTS 


OBSTÉTRigUE  -  CHIRORSIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


Solution  commerciale  : 


l/iOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU 


PUISSANCES  s  bactéricide  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

I  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies par IVI.F0UARD,Ch‘® à  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  da  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AlilOOOLjig.^Dog^^ME 

EBhant'>"‘atRBnsBient‘  de  l’ANIODOL.32. Rne des  Mathnring.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 


MICROTOMES 

Appareils  miorophotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MMe  1» 

3G,  Boulevard  Saint-Micbel. 


SUCCURSAL.es  : 

Berlin  :  N.  W.  Luisenstr,  45.  |  Francfort-s-Mein  :  Kaiserstr,  64. 

Londres  :  9-15,  Oxford  Street.  |  St-Pétersbonrg  :  Woskressenski,  11. 

New-York  :  30,  East  ISth  Street.  1  Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 


ANIOS 

ANTISEFTIQ^È 


PHYSIOLOGIQUE  CELLULAIRE 

I  TRIOXYCHLOROMÈTHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivre  ni  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE.  NI  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


POUÛREÂNIOS 


ODEUR 
RËMPLACETjODlâFDjRIVIE 


4  SANS 


Prose  et  Ecbantillons  grataits  à  MM.  les  Médecina 
qui  en  feront  la  demande 

L’HYGIËNE  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

Oa-pital  -i  lïilllion 

7,  Rue  Grande -AUée  LILLE  (iVord)  Francs 
et  242,  Rue  Nationale. 


LA  Presse  médicale,  n«  i 


Mercredi,  i"  Janvier  1908 


ê- 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

M.  le  professeur  Haïmij.m>  mprendra  ses  leçons  le  mardi 
7  Janvier  11)08  à  10  h.  l/'t  et  les  eonliiiuern  les  vendredis 
cl  mardis  suivants  ù  la  même  heure. 

lî.xumen  des  malades  externes  le  mercredi  et  le  jeudi 
it  !)  h.  1/2,  visite  dans  les  salles  le  samedi  à  9  h.  1/2. 

—  .M.  Uiisni  Glauue,  ngrégé,  continuera  ses  leçons  do 
ncuropalhologie  avec  démonstrations  anatomiques  et  cli- 
nicpies  le  mardi  7  Janvier  1908  n  4  heures  (umphithcAtre 
de  la  clinique  ii  la  Salpêtrière). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  M.  Hîrlz.  A  partir  du  9  Jan¬ 
vier  îy08,  leçons  do  lliérapculique  clinique,  tous  les 
jours,  salle  Gliauffurd. 

Le  Jeudi,  ù  10  heures,  Ihérapculiquc  d’urgence,  à  rAui- 
pbithéâtre. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — Ofi-icieus  de  l’I.nstkuu- 
Tto.x  PUBLIQUE.  —  MM.  Bernard,  Dcscouleurs,  Droubaix, 
Laurent,  Ombrêdanne,  Roussy,  médecins  à  Paris;  Bu- 
Iruillc,  ù  Roubaix  (Nord)  ;  Gourdon,  ù  Bordeaux;  Guy,  ù 
Villeneuve-sur-Lot  ;  Lupierre,  à  Sedan;  Lefèvre,  ù  .Maln- 
kolV  (Seine);  Pcrmillcux,  à  Levailois-Perrct  'Seine);  Pi¬ 
quet,  ù  Constanline;  Pombourcq,  à  Acheux  (Somme); 
Rnchet,  à  llonflcur  (Calvndos’i:  Thcrre,  h  Yichy. 

Oi  Fi'iiEKS  d'Auadéhie.  —  -M.M.  .\lquicr,  Aucelet,  Bailliarl 
Berchon.  Boisrnmé,  Bouchacourl,  Boullcnger,  Brodier, 
Cernea,  Chauvclot,  Courtault,  Dcbonnclle.  Delage,  De- 
monchy,  Deshayes,  Bholel,  Korrie,  Ghikn,  Langlois, 
Reinburg,  Salnuin,  Truelle,  médecins  ù  Paris:  Alliot,  à 
Ceaucé  (Orne)  ;  Bourg,  h  Vignarourt  (Somme)  ;  Boyer,  à 
Commercy  ;  Galbai,  Contai,  à  Mirccourt;  Cardot,  à 
Gosne;  Cery,  ir  Bouzy  (.Marne)  ;  Clnrnc,  ù  Jouy  ‘  Enre-et- 
Loir);  D'dbret,  ù  Casteluaud  (Lot-cl-Guronne)  ;  Denis,  à 
Imphy  (.N'ièvre)  ;  Derville,  Godefroy,  à  Roubaix;  Des¬ 
champs,  ù  Argences  (Calvados)  ;  Durand,  à  Saint-Nazaire; 
Guillemain,  è  Coucron  (Loire-lnfcricure)  ;  Kérunguyader, 
à  Grozon  (Finistère)  ;  Labeur,  ù  Montoire  (Loire-Infé¬ 


rieure)  ;  Lambert,  h  Toulouse;  Lcflllatre,  h  Troarn  (Cal¬ 
vados)  ;  Muturié,  ù  Menton  (Alpes-Maritimes)  ;  Orjuben, 
è  Saint-Nazaire;  Predhommo,  è  Buironfosse  (Aisne); 
Prieur,  ù  Chilleau-ïhierry  ;  Ramally,  ft  Noyon;  Tellier,  à 
Nieppe  (Nord),  AVidiez,  ù  Clermont  (Oise). 

Comité  consultatif  de  l’enseignement  public.  — 
•M.M.  les  professeurs  Debove,  ancien  doyen,  et  Landouzy, 
doyen  actuel  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  sont 
nommés  membres  du  Comité  consultatif  de  l’enseigne¬ 
ment  public. 

Nomination.  —  M.  Ghantemesse,  professeur  d'hy¬ 
giène  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Poids,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  est  nommé  conseiller  technique 
sanitaire  du  ministère  do  rinléricur. 

Le  radium  au  Sénat.  —  Au  cours  de  la  discussion 
du  budget  au  Sénat,  .M.  .-Vudiirred  a  demandé  la  parole 
nu  sujet  d’un  crédit  de  25.000  francs  voté  par  la  Chambre 
pour  l’achat  de  radium  destiné  aux  divers  hôpitaux. 

M.  AudilTrcda  fuit  remarquer  que  le  crédit  de  25.000  tr. 
est  notoirement  insuffisant  pour  acheter  une  substance 
qui  coûte  400,000  francs  le  gramme.  Il  a  demandé  que  le 
crédit  soit  affecté  dans  ce  but  à  la  caisse  des  recherches 
scientifiques  (11“  section,  médecine),  qui  n’a  encore  jamais 
reçu  de  subvention,  afin  do  favoriser  les  éludes  théoriques 
et  pratiques  sur  le  radium  et  la  radioactivité. 

A  lu  demande  du  rapporteur  général  et  pour  ne  pas 
retarder  le  vole  du  budget,  M.  Audiffred  a  retiré  son 
amendement. 

Assistance  médicale.  -  Sont  arrêtées  les  mutations 
suivantes  parmi  les  médecins  de  l’Assistance  médicale  il 

Au  IS"  arrondissement  (traitement  à  domicile),  M.  Frie- 
del,  antérieurement  affecté  au  12“  arrondissement  (con¬ 
sultations). 

Au  5“  arrondissement  (traitement  à  domicile),  M.  Fro- 
ger,  antérieurement  affecté  au  4”  arrondissement  (  traitc- 

Au  4“  arrondissement  (traitement  h  domicile),  M.  F.-G. 
Picard,  provisoirement  sans  affectation. 

.Au  4”  arrondissement  (consultations),  M.  Beauvy,  pro- 
visoiremenluffeolé  au  13“  arrondissement  (consultations). 

Au  13“  arrondissement  (consultations),  M.  Gastex,  pro¬ 
visoirement  affecté  au  10“  arrondissement  (consultations). 

visoirement  affecté  au  20“  arrondissement  (consultations). 

Au  20“  arrondissement  (consultations),  M.  Lavie  (à 
titre  jirovisoire),  provisoirement  sans  affectation. 

Au  7“  arrondissement  (consultations),  M.  Cayrol  (à 
titre  provisoire),  provisoirement  sans  affectation. 

Au  10“  arronJisscmenl  {consultations),  M.  Thébuult, 


antérieurement  affecté  au  !“!■  arrondissement  (traitement 
à  domicile). 

Au  l“c  arrondissement  (traitement  à  domicile).  M.  Ber- 
ruyor,  antérieurement  affecté  au  10“  arrondissement 
(consultations). 

Au  16“  arrondissement  (consultations),  M.  Dreyfus, 
antérieurement  affecté  au  12“  arrondissement  (consul¬ 
tations). 

Au  20“  arrondissement  (consultations),  M.  Robert,  anté¬ 
rieurement  affecté  au  11“  arrondissement  (traitement  il 

Au  13“  arrondissement  (consultations),  M.  Bochury, 
provisoirement  sans  affectation. 

Ces  mutations  sont  valables  ù  partir  du  1““  Janvier  1908. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  nu  grade 
de  médecin-inspecteur,  MM.  les  médecins  principaux  de 
1““  classe  Uocqunrd,  Galmelte. 

—  M.  le  médecin-inspecteur  Uocquard  est  nommé 
dirrcleur  du  service  de  santé  du  13“  corps  d’armée  à 
Clermont-Ferrand. 

—  M.  le  médecin-inspecteur  Calmelte  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  15“  corps  d’urmée  à  Mar- 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  militaire  :  Au 
grade  de  médecin  principal  de  1''“  classe,  MM.  André, 
Barois,  Richard,  médecins  principaux  de  2”  classe;  au 
grade  de  médecin  principal  de  2”  classe,  MM.  Boppe.  Hu- 
blc.  Billet,  Ferraton,  Gauthier,  Duval,  médecins- majors 
de  1“”  classe  ;  uu  grade  de  médecin-major  do  1““  classe, 
MM.  Deumier,  Chéreau.  Merlot,  Rossignol,  Roy,  Mignon, 
Teissier,  Ducurlil,  Vielle,  Lenoir,  Vuillaume,  Renaud, 
médecins-majors  de 2“  classe;  ou  grade  de  médecin-major 
de  2“  classe,  MM.  Battor,  Pichon,  Morland,  Périer,  Ar- 
meilla,  Miécamp,  Lentiéri,  Pons,  Bertrand,  Champeaux, 
Joly,  Eschor,  Mayrnc,  médecins  aides-majors  de  1““  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin  prin¬ 
cipal  de  1““  classe,  M.  Pauzat  passe  à  l’hôpital  militaire 
de  Bordeaux. 

Médecins  principaux  de  2“  classe  :  M.  Lacronique  est 
nommé  médecin  chef  des  saUos  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Rouen;  M.  Pierron  passe  à  l’hôpital  militaire 
Bégin  à  Saint-Mandé;  M.  Sangle-Fcrricre  est  nommé 
médecin  chef  de  l'hôpital  miliiaire  de  Bayonne. 

Médecins-majors  de  1'“  classe  :  M.  Coindreau  passe  au 
99“  rég.  d’infanterie;  M.  Prost-Maréchal  passe  à  l'hôpital 
militaire  de  Versailles;  M.  Odile  passe  ù  l’hôpital  mili¬ 
taire  Saint-Martin  à  Paris  ;  M.  Eymeri  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Alger;  M.  Friant  est  nommé  médecin-chef 
de  l'hôpilol  militaire  de  Givet;  M.  Giiirlet  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Conslantine;  M.  Busquet  passe 
au  22“  rég.  d’artillerie. 


puissjurr  «cc&érateur;:nutrition  génemll. 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  Révre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


^encoB^/a  Société 


NDICATIONS  8 


TUBERCULOSE 

0<4%«>>*LVMPHATiSME,  SCROFULEf  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 


LrrnlRATURl  et  ÉcHAtmtLoxs  ;  S'edn$ser  à  NAIJNE.  Ph‘««  i  St-Denla  (Seine). 


“Uimarène 

(AfOW  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  Iraitemont  du  RHUMATISME  s 


Ï5  Médication  salicylée 
locale. 

Succédané  IIVODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
sous  toutes  ses  formes. 


L’I  Ilm^rÀnA  xxi.Oca.ox*©,  non  toxique,  beaucoup 

ULIIlal  wllw  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorpocé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 


VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


1  PRODUITS  THÉRAPEUTIOUES  TITRES' 

-  ^  ECALLE-LABÉLONYE  * 

PRÉPARATIONS  TITRÉES 

en  leur  principal  prin 

ACONIT  EGALLE 

(Alcoolature) 

Titrée  4  O.riOcgr.d’Aconltine  orlstal- 
llBèe,  par  1 .00;  i  gra  m  mes  d’AioooIatu  re. 

Dix  goiiUosdu  flacon  rompte-gouttes 
spécial  vonfermer.t  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  d’AconltSni'  crlataUlaèe.  (2f  û 
M  gouttes  en  ‘24  heures). 

LABfiLONYE  <c  C».  99 

après  leur  richesse  naturelle 
cipe  actif  “Aoonitlne”. 

SOLUTION  dACONITINEcmtH.ECALLE 

au  millième.  (fO  à  25  gouttes  en  24  heures) 

GRANULES  aACONITINEcnst.  h.ecalle 

au  1/10»  milligr.  (2  àSen  24  heures) 

liiiiM 

i/rniJi»  ÀlinieiitaüflD  des  Dyspeptipes 

KEPHIn  oALiflUN  BldesTPereUBiii 

KÉPHIR  :  N*  I.  Laxatif;  H»  II,  Alimentaire;  H*  III,  Constipant. 


PULVO-KE^HIR  ^  **  **ie  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 

- Aint  _ jjvRAisoi;[g_QÇOTmiEn;^ 


FOPRIVISSEPR  I 


COQUELUCHE  P  par  24  h.,  1  à  10  cuill.  café  suivant  Fâgo. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  BeJtadona,  Benzoate  du  Benjoin. 


52,rpeiieiirtaiilt,Âiil)BrfiieFS 

ET  TOUTES  PHARMACIES 


Ik  PRËSSË  MEDICALE,  i 


Mercredi,  1“'  Janvier  iOOS 


Médeciiis-majoi's  de  2°  classe.  ;  M.  Dodieau  passe  aux 
liùpitaux  de  la  division  d’Algce;  M.  Déincry  passe  au 
140“  l’ég-.  d’infanterie;  M.  Meyer  passe  au  TiS®  réj,’'.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Michaud  passe  au  13'.)“  rrjj.  d’infanterie; 
M.  Silvestrc  passe  au  15"  escadron  du  train  dos  équipages 
militaires;  M.  Sirol  passe  au  3"  rég-,  de  chasseurs  à 
cheval;  XI.  Morel  pusse  au  2'J''  bataillon  de  chasseurs  ù 
pied;  M,  tiostc  passe  au  26®  rég.  d’infanterie;  M.  Uorie 
passe  au  100“  rég.  d'infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  1''“  classe  :  M.  Bauby  passe 
au  128“  rég-,  d’infanterie;  M.  Grenier  passe  nu  82“  rég. 
d'infanterie;  M.  Godeau  passe  au  106“  rég.  d’infanterie; 
-M.  Béraud  passe  au  87”  rég.  d’infanterie;  M.  Ilenriot 
passe  au  115“  rég.  d'infanterie;  M.  Nicard  passe  ou 
23”  rég.  de  dragons;  M.  Royer  passe  nu  18“  rég.  de  dra- 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1'“  classe  Gaillard,  du  jiort  de  Toulon,  est  désigne  pour 
embarquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Gloire,  dans  l'cscudre 
du  Nord. 

—  M.  le  médecin  de  1““  classe  Maille,  du  port  da 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé 
yêriié. 

L’assistance  médicale  gratuite  dans  la  Somme.  -  - 

Les  médecins  de  l’assistance  médicale  gratuite  du  dépar¬ 
tement  de  la  Somme,  démissionnaires  ù  partir  du  1““  ,lnn- 
vior,  ainsi  que  nous  l’avons  rapporté  dans  un  précèdent 
numéro,  ont  tenu  à  .\miens  une  réunion  durant  la  journée 
du  27  Décembre, 

Dans  celte  réunion,  communication  leur  a  été  donnée 
par  le  président  de  leur  syndicat  de  lettres  du  préfet  et 
du  pré.sident  du  conseil  général  leur  demandant  de 
retirer  leur  démission  et  leur  promettant  l’apjdication,  à 
partir  du  1"'  Janvier  1908,  du  nouveau  tarif  que  volera 
le  conseil  général  dans  sa  session  d'Avril. 

Les  médecins,  tout  en  muinlenanl  leur  décision,  se  sont 
engagés  à  soig-ner  gratuiteincnt  les  indigents  jusqu’au 
l""  Mai  prochain,  mais  sans  aucun  rapport  avec  l'admi- 


les  soldats  du  BO'  de  ligne  à  Chalon-sur-Saône  et  parmi 
ceux  du  29“  d'infanterie  en  garnison  nu  Creusot. 

Le  ministre  de  la  Guerre  vient  de  déléguer  nu  Creusot 
le  médecin-inspecteur  général  Claudot  pour  jirendre 
toutes  les  incsuics  de  prophylaxie  nécessaires. 

Internat  des  asiles  de  la  Seine.  —  Conférences 
pour  1  Internat  des  asiles  de  la  Seine  (<'oucüurs  au  com¬ 
mencement  d'avril  1908),  par  M.  R.  Bk.no.n,  interne  ii 
l’Asile  clinique,  I,  rue  Cabanis. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  jeudi  16  Janvier 
il  4  h.  1/2,  à  TAsilc  clinique  (Sainte-Anne). 

Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Le  bal  de  bienfai¬ 
sance  oll’crt  par  les  élèves  et  l’Association  des  anciens 
élèves  de  l’Bcole  nationale  vétérinaire  d’Alfort  aura  lieu 
dans  les  salons  du  Grand-Hôtel  le  18  Janvier  1908  à 
10  beures  du  soir,  sous  la  présidence  d’Iionneur  de 
M.  Declcer-Davi J,  député,  président  de  la  Commission  de  ' 
l'agriculture. 

Les  personnes  qui  désireraient  des  cartes  n'ont  qu'à 
s’adresser  ù  lu  Commission  du  bal  de  l'Bcole  d'.-llfort 


Externes  titulaires  :  M.M.  Norbani,  Béguel,  Régnier, 
Cazenave,  Mariai,  Belhandouze ,  Sadoun,  Belichu,  Se- 
henq,  Eournié,  Lemoine,  Solucroup,  Elotles,  Humaoua, 

Externes  provisoires  :  XIXI.  Zermati,  Rougé,  Massclot, 
Coudray,  Maachuu,  Bernard,  Muhiddine,  Porry,  Soucy, 
Richard,  Luquiôro,  Buulouli,  Viguier,  Ayeurd. 


cins  de  l’assistance,  cpii 
dépouillé  ù  la  préfecture, 
yant  reçu  seulement  huit 


La  scarlatine  à  Chalon-sur-Saône  e 

—  Une  épidémie  de  scarlatine  sévit  en  ce 


Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort,  ù  Grancey- 
le-Chàteuu  (Côte-d'Or),  de  M.  Coltin,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  membre  correspondant  de  la  Société 
de  chirurgie,  ex- professeur  sujipléant  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  et  chirurgien  honoraire  de  l’hôpital  de  Dijon. 


Le  choléra  en  Turquie.  —  Une  dépêche  de  Conslan 
lino|ile  annonce  que  le  choléra  ravage  la  Xleccjue,  Médin 
et  Xunibo.  On  signale  une  centaine  de  décès  quotidien 


Internat.  —  Lecturk  des  copies.  —  Anato.mie. 
Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  lu  ;  M.M.  Malterre,  1 
Petit  (Jacques),  12;  Roy.  9;  Marie,  14;  Bernard,  12;  Jo 
vet,  12;  Guerrero,  -4;  Dclagenière,  8;  Sales,  lü;  Chaînai 
Bois,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  2S  Décembre.  —  Ont  lu 
MM.  Bobrie.  4;  Boulongue,  3;  Eeil,  8;  Pernet,  .5;  Blo 
(André),  9;  Maillet,  9;  ïanzi,  6;  l'ouchet,  9;  Sidouu. 
Chauvet,  9;  Prigeiit,  6.  —  Absents  :  MM.  Murant,  Le  S 
voiircux. 

Ecole  d’application  de  médecine  navale.  —  I 

concours  pour  l’emploi  de  chef  de  clinique  médicah 


I  RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempL,  ail’aires  para-médicales, 
Cuh.  Gallet,  47,  B't  St-.Michel,  20“  année.  ïél.  824-81. 
(SOC”  Vente  à  1  essai  d’autos  neufsetd’occ.  toutes  forces  cl 
murq.S’adr.Pincaud.pl.Petits-Buncs.Lu  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.j.  docteur  poste  médic.  Paris  on  ban¬ 
lieue.  Cab  méd.  Bougault,  45,  boul.  Si-Michcl.  Tel.  814-15. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exam. 
au  lit  des  mal.,  faites  par  inl.  on  chir.  pend,  le  mois  de 
Janv.  3  leçons  par  semaine  :  mardi,  jeudi,  samedi  ù  5  h. 
Lu  1'’“  leçon  aura  lieu  le  mardi  7  Janvier.  Droits  d’inscrip¬ 
tion  :  30  fr.  .S'inscrire  chez  le  concierge  do  l'Ilôtel-Dieu. 

AVIS.  — .II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

BORO-BORAS  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 


I  OUATAPLASME  PauRement  complet. 

PhlegmasleB,  Eo^tma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Marbthkdi.  imp.,  I,  me  Cassette. 


EUKINASEIN^ 

ÙpmiauEJHTBsjiiim 


employé  avec  succès  dans  le 
1  i  traitement  des  Maladies 

1  S  ra  H  9  ni  cutanées  et  des  organes 

déuito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  ferumes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIÏIEiVlENT  A  LA  LOI 

S’adre.sser  pour  les  Uonograplites  à  la  Société  Française  des  Produits 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 


MEDICATION  à  BASE  d'ACIDE  PROTOCETBATtlQXIE 
itre  les  VOmiSSERIENTS  en  général  ;  les  VOKIISSEMENTS 
la  GROSSESSE  e  .  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 


de  TROUETTE-PERBET 

(  Créosote,  Gotidron  &  Tolu) 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 

dons  des  ‘Voles  Kesptratolres 
re  à  six  Capsules  p  irjour  aux  repas.  J 
1ETT£,15,  r.  detlmmeiliifs-Inanstr'^.  f“'5IS 


de  TROÜETTE-PERRET 


E.  TROOETTE,  15,  r.  assismiiiMes-Iiidoitrltli,  PARIS 


ISÂÜËLINE 

de  TRQUETTE-PERRET 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  1 
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Mercredi,  1®’^  Janvier  1908. 


Kola  Glycérophosphatée 


picationBynamofléne, 


ij  il 

f  Çrsn^,.  '  DÉPOSÉEiiiijjjN  lypi 

'''“/a  Gl^'^Poséot titre  hJjasotlr.  WÆ 

'èestîm!  Névroses,  TîcATatgiÉîj  OË' 

i.a»r,a,^™‘P  virale,  iVbollemcnti 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


imprimeur,  1, 


r  2 


Samedi,  4  Janvier  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  40  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMIWISTRATIOM  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


WIASSON  ET  C%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vi-) 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  cliniquo  médicale, 
Membre  de  1  Acad,  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Palholofrie  exp. 

à  la  FaeuUé  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrépé,  Professeur  a^égé,  Médecin 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  de  gynécologie  â  l'hôpital  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SBCRÉTAIRB  DE  LA.  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Fr.  Daels.  Contribution  à  la  pratique  des  recherches 
bactériologiques  en  chirurgie. 

J. -P.  Langlois.  L’évacuation  de  l’estomac  d’après  les 
travaux  de  Gannon. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme,  La  morphine  et  ses  voies  d’administration. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Rhumatisme  et 
maladie  de  Basedow.  —  A  propos  de  la  jirésence  du 
spirochèle  au  niveau  du  système  nerveux  de  certains 
syphilitiques.  —  Bradycardie  ictérique.  —  Ictère  rhu- 
matismel.  —  Constitution  du  Bureau  pour  1908. 

Sooieté  de  médecine  de  Paris.  —  L’inhalation  en  théra¬ 
peutique.  —  Evaluation  de  l’acidité  du  suc  gastrique. 
—  Sur  un  tic  douloureux  du  pied.  —  Ictère  hémoly¬ 
tique  dans  un  cas  d'embolie  pulmonaire. 

Académie  de  médecine.  —  La  maladie  de  Jean-Jacques 
Rousseau  d'après  des  documents  récents.  —  Action  atté¬ 
nuante,  retardante  etpeut-êtie  abortive  exercée  sur  la 
syphilis  par  des  injections  systématiquement  localisées 
et  réitérées  d’aloxyl  (ailes  au  début  de  cette  maladie.  — 
Cicatrice  filtrante  et  glaucome. 

Académie  des  sciences.  —  Action  de  la  tyrosinase  sur 
certains  corps  voisins  de  la  tyrosine.  —  Action  cxcito- 
sécrétoire  de  la  branche  interne  du  spinal  sur  l’estomac 
et  le  pancréas.  —  Propriétés  physiologiques  des 
bacilles  tuberculeux  chlorés.  —  Influence  des  trauma¬ 
tismes  sur  la  localisation  de  la  tuberculose.  —  Election 
d’un  vice-président. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER  "ww 

Société  médico-chirurgicale  d’Édimbourg.  —  Un  nou- 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 

Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  rt 
NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 


veau  procédé  pour  la  stérilisation  du  lait.  —  Valeur  de 
la  novocai'ne  comme  anesthésique  local.  —  Une  séquelle 
rare  du  zona. 

Académie  de  médecine  d’Irlande.  —  Un  cas  de  colite  mu¬ 
queuse  traitée  par  l’appendicostomie  et  les  lavages  de 
Tinteslin.  —  Ascite  traitée  avec  succès  par  l’opération 
de  Talma. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  De  la  cure  des  fistules 
vésico-vnginales  pur  l’incision  de  Schuchardt  en  posi- 

fémorale  —  Massage  transdiaphragnielique  du  cœur. 
—  Fracture  du  col  chirurgical  de  l’humérus  gauche. 
Suture  osseuse  au  moyen  de  la  vis  de  Lambotle.  — 
Deux  cas  de  boulonnage  pour  fracture  de  cuisse. 

ANALYSES  ’ww 

STÉRILISATION  DES  INSTRUMENTS 
DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Un  menu  déchloruré. 

MÉDICAMÉNTS  NOUVEAUX  -wv». 

II.  Bottu.  Chlorhydrate  de  scopolamine. 

CHRONIQUE 

M.  L.  Infirmières  laïques  dans  les  hôpitaux  militaires. 

VARIÉTÉS  -vwx 

Variole  cl  lumière  rouge. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Barral.  Précis  d’analyse  chimique  biologique  géné¬ 
rale.  —  J.-J.  Matignon.  Enseignements  médicaux  de  la 
guerre  russo-japonaise. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  -ww 
NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


INFIRMIÈRES  LAÏQUES 
DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES 


Un  événement  d’une  haute  portée  sociale  est 
sur  le  point  de  s’accomplir.  Le  1"  Février  pro¬ 
chain,  un  concours  public  s’ouvrira  à  l’hôpital 
militaire  du  Va!-de- Grâce,  à  Paris,  pour  l’emploi 
d’infirmières  laïques  attachées  au  service  des  sol¬ 
dats  malades  en  traitement  dans  le  dit  hôpital. 

L’annonce  que  voici  en  donne  la  nouville  sen¬ 
sationnelle  : 

hôpital  militaire  d’instruction  du  VAL-DE-GRACE 

CONCOURS 

Pour  l’emploi  d'infirmières  laïques. 

Le  concours  s’ouvrira  le  Février  1908, 
à  8  heures  du  malin, 

à  l'Hôpital  militaire  d'instruction  du  Val-de-Grâce. 

Les  demandes  d’inscription  et  de  renspiguements 
devront  être  adressées  au  médecin-inspecteur,  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  de  l'Hôpital  militaire  d’ins- 
Iruclion  du  Val-de-Grâce.  La  liste  d’inscription  sera 
close  le  15  Janvier  1908  et  arrêtée  par  le  Ministre. 

Conditions  d'admission  au  concours.  —  Les  postu¬ 
lantes  devront  : 

1“  Etre  de  nationalité  française  et  avoir  dépassé 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASIVIA  fS 

Pas  lie  constipation.  Pas  (t'embarras  eastriqiies. 
Renseiqn'S  échoca,  VIVIEZ,  r.  La  Faystte,  126,  PARIS. 


Etabr." 

Pouler^c 

Frères 


Échantillons  :  ïtailGKlC  i  liSSI!R,24,  Pli»  desToiHH.  PABS. 


lODALlâ 

Fb'>FËLOTI.LE,3,Fanb>  S>-Denli. Paria. 


médication  iodée  intensive 
QRANULÉ  STABLE 
Agréa  lile.parfaitemcmioléri. 
6cgr.d’lodepai’Culll.àoMé 
Echantillon»  »up  demantfo. 


BIOUJ^CTyU 

Uaciîque  Foupî^îsp 
Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  Habopatoires  poapniep  p»"®» 

8214-30.  261.  B't'dis  ï’H'dprfaï  -  yaris 

XV!’’  Année.  —  N“  2,  4  JANViEit  1908. 


CARABANA  Purge  Guérit 

COQUELUCHE 

CHOLÉINECAMUStiK" 


TABLETTES  OXYMENTH PL  PERRAUDIN 


ÀHFOnLES  BOISST 


PRESCRIRE 

BCEAim 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


PURGYL 


UAXAXIF  IDÉAL 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

£AU  ffE  TABLE  S  A  A  S  BiVALErcfêcfadÊet/’umtéputithftfe. 
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l'âge  de  vingt  et  un  ans.  (La  limite  d'âge  de  vingt-cinq 
ans  ayant  été  fixée  par  le  décret  du  26  Février  1897, 
pour  que  les  Femmes  admises  dans  le  personnel  des 
établissements  militaires  puissent  avoir  droit  au 
maximurn  de  retraite.)  Les  candidates  ayant  plus  de 
vingt-cinq  ans  seront  admises  au  concours  à  défaut 
seulement  do  postulantes  ayant  moins  de  vingt-cinq 
ans.  Celles  ayant  dépassé  quarante-cinq  ans  ne  seront 
nommées  qu'après  autorisation  ministérielle; 

2»  Etre  diplômées  de  l'Assistance  publique  ott  des 
écoles  d’infirmières  laïques,  publiques  ou  privées 
qui  sont  agréées  par  le  Ministre. 

■  lècES  A  FOuiiNiK.  —  Les  demandes  d’admission  à 
r,  jucourir  écrites  et  signées  par  les  postulantes  seront 
accompagnées  des  pièces  ci-après  : 

1°  Une  pièce  établissant  la  nationalité  française; 

2°  Bulletin  de  naissance  ; 

3“  Diplôme  ou  brevet  d’infirmière  (ou  copie  certi¬ 
fiée  authentique)  ; 

4“  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 

5“  Certificat  délivré  par  un  médecin  principal  ou 
major  d’un  hôpital  militaire  ou  mixte  constatant 
l’aptitude  physique  nécessaire  pour  l'emploi  d’infir- 

CoNDiTioNS  DU  CONCOURS.  —  L’examen  sera  subi 
devant  un  jury  composé  de  deux  médecins  militaires 
désignés  par  le  Directeur  de  l'Hôpital  militaire  d  ins¬ 
truction  du  Val-de-Grâce. 

Il  comprendra  des  interrogations  et  des  épreuves 
pratiques  tirées  d’un  programme  approuvé  par  le 
Ministre  et  déposé  à  la  Direction  de  1  Hôpital  mili¬ 
taire  d’instruction  du  Val-de-Grâce,  où  l’on  pourra 
en  prendre  connaissance  de  9  à  11  heures  du  matin 
et  de  2  à  4  heures  du  soir  (dimanches  et  jours  de 
fêtes  exceptés). 

Nominations  des  infirmières.  —  Après  que  le  jury 
aura  établi  par  ordre  de  mérite  la  liste  des  postu¬ 
lantes  qui  auront  subi  les  épreuves,  le  Directeur  de 
1  Hôpital  militaire  d’instruction  du  Val-de-Grâce 
nommera  aux  emplois,  en  suivant  l’ordre  de  classe- 

Fonctions.  —  Le  service  des  infirmières  consiste 
à  donner  des  soins  aux  malades  et  aux  blessés  sous 
l'autorité  immédiate  des  médecins  traitants. 

Rétribution.  ■ —  Nommée  stagiaire,  l’infirmière 


recevra  :  800  francs  de  traitement  par  an,  plus  la 
nourriture  et  le  logement  ou  une  indemnité  de  loge¬ 
ment  de  350  francs  par  an. 

Après  un  an  de  stage,  l’infirmière  est  licenciée  en 
cas  d’insuffisance  ou  nommée  infirmière  de  3“  classe. 
L'avancement  de  la  3“  classe  à  la  2“  et  de  cel  e-ci  à  la 
l''“a  lieu  au  choix  après  trois  ans  de  service  ou  de 
droit  à  l’ancienneté  après  cinq  ans  de  service. 

Le  traitement  des  infirmières  de  3“  classe  est  de 
1.042  francs  par  an. 

Le  traitement  des  infirmières  de  2'  classe  est  de 
1.146  francs  par  an. 

Le  Iraitement  des  Infirmières  de  1'“  classe  est  de 
1,250  francs  par  an. 

Les  infirmières  sont  nourries;  elles  sont  logées  ou 
touchent  l’indemnité  de  logement  de  350  francs  par 
an,  avec  obligation  d’habiter  à  proximité  de  l'hô- 

Les  infirmières  sont  assimilées,  à  tous  les  points 
de  vue,  au  personnel  civil  d’exploitation  des  établis¬ 
sements  militaires,  et  les  dispositions  du  décret  du 
26  Février  1897  concernant  ce  personnel  leur  sont 
applicables  d’une  manière  générale. 

Paris,  le  20  Décembre  1907. 

Le  Médecin-inspecteur, 

Directeur  de  i ffôpital  militaire  d'instruction 
du  Val-de-Grâce, 

Delorme. 

Nous  publierons  bientôt  le  programme  imposé 
aux  Candidates  et  en  apprécierons  comme  il  con¬ 
vient  la  formule  et  l’esprit  pratique.  M.  L. 


Variole  et  lumière  ronge. 

Un  de  nos  abonnés  nous  envoie  la  petite  note  sui 

Il  En  lisant  les  vieux  bouquins,  on  apprend  tou 
jours  quelque  chose,  ne  serait-ce  que  la  vérité  tou 
jours  jeune  de  ce  vieil  axiome  :  qu’il  n’y  a  rien  d 
nouveau  sous  le  soleil.  Voici  en  effet  ce  que  je  li 
dans  \' Histoire  du  Japon,  du  P.  Charlevoix,  tome  1 


p.  113  (édition  de  1754),  au  sujet  du  traitement  de  la 
variole  : 

<i  On  distingue  au  Japon  trois  sortes  de  petite  vé- 
«  rôle;  la  première  est  celle  qui  est  si  commune 
((  parmi  nous  et  si  dangereuse  quand  elle  est  traitée 
i<  par  les  règles  générales  de  la  médecine.  La  se- 
«  conde  est  ce  que  nous  appelons  la  rougeole.  La 
«  troisième  est  particulière  au  pays  ;  ce  sont  des 
«  pustules  aqueuses  qui  viennent  peut-être  de  ce  que 
«  l'on  n’use  communément  dans  ces  îles  que  des 
i<  boissons  froides  ;  mais  il  ne  paraît  pas  qu  aucune 
«  de  ces  maladies  soit  regardée  comme  fort  sérieuse, 
i<  et,  si  on  en  croit  Kœmfer,  on  les  traite  toutes  fort 
«  peu  sérieusement.  Selon  ce  voyageur,  on  lient  que 
«  pour  en  guérir  il  suffit  d’envelopper  le  malade  d’un 
«  drap  rouge.  H  ajoute  que  quand  quelqu’un  des  en- 
«  fants  de  l’empereur  en  est  attaqué,  non  seulement 
Il  sa  chambre  et  sou  lit  doivent  être  garnis  de  rouge, 
i<  mais  que  ceux  qui  les  approchent  doivent  avoir 
«  des  habits  de  cette  couleur.  Jusqu'ici  on  avait  bien 
«  ouï  dire  qu’il  est  des  maux  qu’on  guérit  par  l’ima- 
«  gination,  mais  on  ne  savait  point  encore  qu  il  en 
«  fût  qu’on  pût  guérir  par  les  yeux.  » 

S’il  suffit  de  1  ancienneté  pour  faire  la  noblesse, 
voilà  un  titre  authentique  pour  la  méthode  de  traite¬ 
ment  de  la  variole  par  la  lumière  rouge  ;  faut-il  faire 
honneur  à  ce  mode  de  traitement  du  peu  de  gravité 
que  le  père  jésuite  attribue  à  la  variole  japonaise  ? 


A  travers  le  Monde 


Le  quarante  et  unième  volume  de  la  célèbre 
collection  Osvvald  «  Documents  sur  les  grandes  villes. 
Gross  stadt-Dokumente  »  vient  de  paraître.  H  a  pour 
titre  :  «  Le  gosier  de  Berlin  »  [Die  Gurgel  von  Berlin) 
et  est  dû  à  la  plume  de  M.  Hirschield,  médecin  de 
Charlottenbüurg.  Ce  volume,  tout  plein  de  nouveaux 
documents  statistiques,  comprend  trois  parties  :  I.  Ce 
qui  coule  en  une  année  dans  le  gosier  de  Berlin.  — 
II.  Comment  le  corps  de  Berlin  reçoit  son  contingent 
d’alcool.  — •  III.  Les  auxiliaires  du  Berlin  alcoo- 


rate  trisodigue  .r  ^ 

lés 


de  La  Tour-d’Anveigne,  Paria. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’ean  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 
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La  matière  est  énorme  et  intéressante  pour  l’hy¬ 
giéniste,  autant  que  pour  le  politicien  et  pour  l’his¬ 
torien.  Voici  seulement  quelques  faits  : 

En  iü05  Berlin  a  compté  15.941  cabarets,  soit  1  pour 
128  habitants  ;  la  môme  année  on  comptait  24.493  mai¬ 
sons,  ce  qui  fait,  pour  deux  maisons,  au  moins  une 
où  l’on  vend  des  spiritueux.  Nolammeut  la  Friedrich- 
strasse  a  plus  de  cabarets  que  de  maisous. 

Plusieurs  sont  installés  dans  la  même.  11  faut  en¬ 
core  considérer  les  dimensions  de  ces  établissements. 
Le  «  Rheingold  »  par  exemple,  ouvert  récemment. 

Par  tête  de  Berlinois  (femmes  et  enfants  compris) 
on  a  compté  comme  consommation  :  214  litres  81  de 
bière,  9  kilogr.  59  de  vin  et  12  kilogr.  09  d  eau-de- 
vie.  Ce  dernier  chiffre  a  constamment  monté  depuis 
quatre  ans.  En  évaluant  très  bas,  Berlin  dépense 
chaque  année  206.075.377  marks  (257.594.221  francs), 
soit  par  tête  100  marks  85.  Comme  le  revenu  par  tête 
en  1906  a  atteint  713  marks  88,  chaque  Berlinois  dé¬ 
pense  en  alcool  le  septième  de  son  revenu. 

Jetons  un  regard  encore  sur  le  revers  de  la  mé¬ 
daille.  5.486  hommes  et  560  femmes  ont  été  arrêtés 
pour  ivresse.  Sur  un  total  de  1.451  hommes  qui 
furent  admis  dans  la  section  interne  de  l’hôpital  de 
Charlottenbourg  dans  le  dernier  exercice,  436,  c’est- 
à-dire  30  pour  100,  étaient  alcooliques  .  Parmi  les 
hommes  nouvellement  admis  à  Dalldorf  en  1905-06, 
540  étaient  alcooliques.  Parmi  les  épileptiques  et 
hystéro-épileptiques  reçus  au  Wuhlgarlen,  46  p.  100 
(dont  44  pour  100  de  femmes)  étaient  issus  de  pa¬ 
rents  alcooliques.  67,2  pour  100  des  pensionnaires 
des  maisons  de  correction  de  Berlin  étaient  issus  de 
buveurs.  10.000  personnes  passent  bon  an  mal  an  en 
police  correctionnelle  grâce  à  l’alcool.  Parmi  les 
charges  pécuniaires  qui  grèvent  le  budget  d  assis¬ 
tance  de  la  commune  de  Berlin,  six  millions  et  demi 
de  marks  incombent  h  l’alcoolisme  et  à  ses  consé¬ 
quences. 

On  pourrait  comme  à  plaisir  grossir  encore  cette 
liste.  Ces  quelques  chiffres  suffiront.  Quiconque 
s'intéresse  à  la  cause  antialcoolique  peut  consulter  le 
livre.  Il  est  à  souhaiter  qu  il  ouvre  les  yeux  d'une 
société  qui  laisse  un  poison  subtil  la  rainer  et  la  dé¬ 
truire  sans  qu’elle  y  prenne  garde.  Legiiain. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Barrai,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  Lyon.  —  Précis  d'analyse 
chimique  biologique  générale-,  1  vol.  in-18  de  412  p. 
avec  155  figures.  Prix  ;  6  francs.  (J. -B.  Baillii-bk  et 
Fils,  éditeurs.) 

M.  Barrai  a  écrit  son  ouvrage,  en  cherchant  sur¬ 
tout  h  mettre  entre  les  mains  de  l’étudiant  et  du  pra¬ 
ticien  un  manuel  pratique  de  diagnostic. 

11  cherche  à  faciliter  le  travail  du  médecin,  du  phar¬ 
macien,  du  chimiste;  à  leur  éviter  des  recherchés, 
souvent  longues  et  fastidieuses,  alors  qu'il  s’agit 
d’effectuer  rapidement  la  détermination  d’un  principe 
contenu  dans  un  liquide  ou  dans  un  tissu,  dont  les 
modifications  sont  assez  rapides. 

Dans  ce  volume,  après  avoir  donné,  dans  un  cha¬ 
pitre  préliminaire,  la  composition  de  la  plupart  des 
réactifs  employés,  il  étudie  les  principes  immédiats 
del’orgauisme  en  commençant  par  les  plus  complexes  ; 
les  matières  albuminoïdes.  Les  chapitres  suivants  sont 
consacrés  aux  principaux  dérivés  azotés,  aux  hydrates 
de  carbone,  aux  acides,  aux  matières  grasses,  aux 
autres  composés  ternaires,  aux  gaz  et  aux  substances 
minérales. 


J. -J.  Matignon.  —  Enseignements  médicaux  de  la 
guerre  russo-japonaise,  1  vol.  gr.  iu-8“  de  448  pages, 
avec  cartes,  plans  et  croquis,  schémas  et  photogra¬ 
phies  de  l’auteur  (A.  Maloi.xh,  éditeur). 

La  guerre  de  Mandchourie  «  doit  être  considérée 
comme  le  triomphe  de  l'hygiène  militaire  »;  pour  la 
première  fois  fut  atteinte  la  proportion  de  un  mort 
par  maladie  pour  4,02  tués  ou  morts  de  blessures; 
c’est  pourquoi  l’auteur  étudie  en  détail  toutes  les 
données  qui  firent  la  force  de  cette  hygiène  :  froid 
sec  de  Mandchourie  plus  sain  que  le  troid  pluvieux 
des  îles  nippoues,  rareté  du  surmenage,  marches 
lentes  et  espacées,  service  de  l’intendance  parfait 
assurant  aux  hommes  une  nourriture  abondante, 
confort  relatif  des  maisons  chinoises  offrant  toutes 
le  «  kong  »,  mesures  sanitaires  appliquées  à  tout 
viilage  occupé,  alimentation  composée  de  poisson 


fumé  et  de  riz,  traitement  des  eaux  suspectes  par  des 
procédés  physiques  ou  chimiques,  etc.  Do  tous  ces 
chapitres  traités  en  détail,  sont  tirées  dos  conclusions 
médicales  du  plus  vif  intérêt. 

L'auteur  étudie  ensuite  l’organisation  complète  du 
service  de  sauté  tel  qu’il  put  le  voir  fonctionner  et 
rappelant  de  très  près  celui  de  l’armée  allemande;  il 
en  passe  en  revue  tous  les  éciielons.  Puis,  sous  le 
titre  ;  «Service  de  santé  à  la  cinquième  division»,  il 
nous  livre  son  journal  de  campagne  écrit  au  moment 
de  la  bataille  de  Moukden. 

Comme  document  intéressant,  signalons  encore  la 
traduction  d’un  c<  Petit  Manuel  d’hygiène  »  dont  tous 
les  hommes  étaient  porteurs  durant  la  campagne. 

Eu  somme,  M.  Matignon  a  su  tirer  les  conclusions 
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Mémoires  originaux  : 

Péhu  et  Châtier.  —  Tuberculose  congénitale. 
Armand-Delille  etBoudet.  —  Amyotrophie  spinale 

Terrien.  —  Maltosage  et  réaction  acide. 
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Société  de  pédiatrie. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


I  NOUVELIE  RÉCOMPENSE  Wm  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  s’ârement  cjne  la  macération  de  Digitale. 

GRANULES  ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  doséS  très  exactement  j  i|tô^ 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME.  .  ,  ■ 

S  LiU  i  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  millifframme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ‘our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  tes  jours,  panda  q  / 

ÂIVIPOULEIS  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  IWARTIGNAC  &  lasnier.  24,  Place  des  Vosges,  pabis  (HP). 


I  SPËCIFIER&EXIGER  c//^^mredeNATIVELLE"  J.- 


de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Parie. 


Nouveau  composé  iode  organique  dcans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  lodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

possible  de  réaliser.  .  ,,  , _ . 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensi’ve  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  Tiode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  deau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  rerient  à  environ  0  fr.  20  centimea.i- 


-^GESTION. 
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TUBERCULOSE  PÜLMONAffiE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  -  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME 
Seule  Prépara,tion  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


Ÿ  gouttes  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  joor. 

Ÿ  en  deux  fois. 

I’  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  l  à  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr,  2  à  6  — 


9,  de  1 


ARTHRITISIWE-DIABÈTE-ANÉIWIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dëpdt  ;  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÊQLEMBNTÉB 


Névrosthénine  Freyssinge 

Gouttesdeglycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  â  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 


L 


lUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


ORTHOPÉDIE 

Fabrique  fondée  en  1830 


ALIMENT  MELUN 


pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

DêGESTÊON  FAdUE,  ASSIMILA  TIOH  PARFAITE 
Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUOREde  O  ANNE 


MpJt  pour  la  Franto  :SCOTT  &  C'»,  i,  r.  Chauoeau-Lagarde,  PARIS 


UAPIOLdSc't^JORET  &  HOMOLLE 


Paludisme 


)  AMPOULES  y  O 
>etCACHETSSo; 


lauiNi 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOfilQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  (les  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité* 

Vingt  gouttes  lOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
demander  brochure  sur  l'IODOTHËRAPIE  PHYSIOUOOICaUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 
XaA.soxeâ.'roiies:  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 
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(Suc  ûe  Viande  desséché) 

Renfenne,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

YIÂL,  /,  ruB  BouMaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  de  Qnime 


PELLETIER 


Suppression  d’amertone,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qupiliis, 

Lactate  de  quinine, 

Cblorhvdrosullate  de  qninime, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Phannacie  ÎO,  Rat  ie  Chitetudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(BBOSraORB  ASSIHIUBLB  DE  L’CEDF) 

à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  A  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSB,  MBUrastMnlB, 
SarmanagÊ,  Conoalescance ,  Chloro-Anémie,  Rachltlama, 
Croissanca,  Olabèta,  Phosphaturla. 

Lee  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VUL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'éBeee  «ofesAle,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éeasamnts  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  A  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  8  M^ttlM  jtnr;  —  Entants  :  1  ps  ji«. 

Ptia.xn3aaLoi«  VXAXj,  1,  ru*  BourdaJoue. 


ments,  anthrax,  roi 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.),  . 
S.  intime  (à  ^ 
base  de  Su- 
blimé)  ér 


/  Acné,  Rou- 
^  >  ry  /  geur s.  S.  Pa- 


yT  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DËNtlFftl£E 


^  Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

La  prétenoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffit  a  lustifler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE» 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sons  l’innuence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

(ANlUIMMtOf.OSéiGIpjiii.  •DfJlCnOinititaiOsr.  10  A  CI;aqéM  pu  G.G. 

CÏ*9LAJCMTC>IV.OIM‘,  Jr  S*'  ertesnr 

BO,  rao  de  Ch&tc»*idu.ii.  ê  » 


nrnnmnniiiiiimiiimmmininTTnnTTTnfTnTniiiiiiiiHiniiiiiiiin 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^sF 

soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  ^ 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ) 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

ralvntns  S.  F.nral vn( ni  ^  XSaVOP 

^  /  àl’IchthYol, 
y  Acné,  Rou- 

■^geurs.  S.  Pa- 
aama  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  à 
e  de  Cade,  S.  Gou- 
.Boraté,  S.  Pétrole, 
a  boriqué.  — S.  iodé 
—  S.  mercuriel  à 
re.  —  S.  au  Tanno- 
ueurs.— S.auB7du 
tre  gale,  parasites. 

mmùE 

llEilFS. 
AflTISEPTIQUE 
Wes,  des  muqueuses. 
'Z  les  syphilitiques. 

LAINE.  3  fr. 

Pharmacie  \ IG  1ER,  12,  boulevard  BoIlne-^ouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mcaton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  'là  6  capsulés  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  lue  sur  l’ordoiinanc^  «'u  médecin. 


TRAITEMITdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURES 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  ..BROMURE.,  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iod unes,  de  chlorures  et  de  bromatés; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  >.  BROMURE SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_ _  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ..BROMURE. .STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage, 

SIROP  LAROZE  POLmOMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  Mi  les  Doctenrs  çpii  vendront  Men  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  G*',  Pharmacien  de  P'’  ci.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOHA.T 

MercretH  lü  Janvier  lOOS,  a  1  heure.  —  M.  Mautine,vu  : 
Essais  etiiiiques  de  radioscopie  gnslriqiie  ;  ,MM.  Brissaud, 
Roger,  Sicard,  Ziraiiiern.  —  M.  Moutiek  :  L’aphasie  de 
Broea  ;  MM.  Brissaud,  Roger,  Sicard,  Zimmern.  — 
M.  Beutiiii'K  :  Les  sténoses  du  cardiaque;  MM.  Roger, 
Brissaud,  Sicard,  Zimmern.  —  M.  H.nrES  ;  EnqucLc  sur 
le  traitement  actuel  de  la  gibbosité  du  mal  de  Pott; 
M.M.  Kirmisson,  Aug.  Broea,  Lecène,  Ombrédanne.  — 
M.  Debelut  :  Ophtalmo-réaction  à  la  tuberculine  ;  .MM. 
Kirmisson,  Aug.  Broea,  Lecène,  Ombrédanne. 

Jeudi  16  Janvier  1008,  h  1  heure.  —  M.  Ravaud  :  Ca¬ 
chexie  botbriocéphalique  fanémie  pernicieuse  symptoma¬ 
tique)  ;  MM.  Dieulafov,  Cbantcmesse,  Rénon,  Jeanselme. 
—  M,  WojLANSKI  :  Contribution  à  l'étude  des  complica¬ 
tions  ostéo-périostiques  de  la  fièvre  typhoïde;  MM.  Clian- 
temesse,  Dieulafoy,  Rénon.  Jeanselme.  —  M.  Fortif.r  : 
Contribution  il  l’étude  de  l'emploi  de  l'arsenic  dans  le 
trailement  de  la  syphilis;  MM.  Chantemesse,  Dieulafoy, 
Rénon,  Jeanselme.  —  M.  Prujiieu  :  Contribution  ù  l'étude 
de  l’auto-intoxication  mentale;  MM.  JoH’roy,  Raymond, 
Tboinot,  Claude.  —  M.  Crudeli  :  Contribution  à  l'étude 
de  la  polynévrite  apoplectiforme  dans  ses  rapports  avec 
la  polyomyélite  anlcrieure  aiguë  de  l’adulte;  MM.  Ray¬ 
mond,  Joll’roy,  Thoinot,  Claude.  —  M.  BoRï  :  Considé¬ 
rations  sur  les  Incurables  de  la  maison  de  Nanterre 
(nature,  fréquence,  étiologie  de  leurs  maladies  et  considé¬ 
rations  particulières  sur  le  rôle  de  1  alcoolisme)  ;  MM. 
Thoinot.  JolTroy,  Thoinot,  Claude  —  M.  Renaudin  :  Les 
perforations  brusque.s  du  duodénum,  diagnostic  et  traite¬ 
ment;  MM.  Berger,  Albarran,  Marion,  Morestin.  —  M. 
Arata  ;  Traitement  des  synovites  maxillaires;  MM. 
Berger,  .Albarran,  Marion,  Morestin.  —  M.  Massairé  : 
Contribution  ft  l’étude  des  fractures  des  métatarsiens  ; 
MM.  Berger,  Albarran,  Marion,  Morestin.  —  M  Streiff; 
Traitement  des  écoulements  urétraux  chez  les  auteurs 
anciens  et  modernes  ;  MM.  Albarran,  Berger,  Marion, 
Morestin.  —  M.  Cerise  :  De  la  sensibilité  cornéenne  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Bar,  Auvray,  Jeannin.  —  M. 
UsQUiN  :  Morbidité  et  mortalité  dans  les  rétentions  pla¬ 
centaires  post  abortuin  ;  .MM.  Bar,  Do  Lapersonne,  Au¬ 
vray,  Jeannin. 

EXAJIEXS  de  doctorat 

Lundi  13  Janvier  1008.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
MM.  Nicolas,  Pierre  Du  val,  Ombrédanne.  Epreuve  prati¬ 


que.  —  2“  :  MM.  Ch.  Richet,  André  Broea,  Branca.  — 
3“,  Oral  (Première  partie)  (U“  série)  :  MM.  Kirmisson, 
Potocki,  Mulon.  —  3",  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  ; 
MM.  Reclus,  Thiéry,  Couvclaire.  M,  Gauthier,  censeur; 
.M.  Desgrez,  suppléant.  —  5*  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  M.M.  Segond,  Delens,  Proust.  —  5®  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Legry,  Lœper.  M.  Bris¬ 
saud,  censeur  ;  M. Zimmern,  suppléant. 

Mardi  li  Janvier  1008.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (le®  série),  Charité  :  MM.  Berger,  Quénu,  Moi-cstin. 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  ;  MM. 
Pozzi,  De  Lapersonne,  Lenormnnt.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Hutinel,  Carnot,  Nobécourt.  M.  Thoi¬ 
not,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  15  Janvier  1008.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Nicolas,  Delens,  Pierre  Duval.  Epreuve 
pratique.  —  2®  :  MM  Gautier,  Ch.  Richet,  Mulon.  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Segond,  Thiéry,  Couve- 
laire.  M.  Gariel,  censeur;  M.  André  Broea,  suppléant. 

Jeudi  10  Janvier  1008.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MiM.  Gilbert  Ballet,  Fernand  Bezançon,  Nicloux.  Epreuve 
pratique.  —  l®®.  Oral:  MM.  Pozzi,  Launois,  Cunéo  — 2®: 


MM.  Prenant,  Langlois.  Maillard.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  llntinel,  Nobécourt,  Brumpt.  —  4®  :  .MM. 
Pouchet,  Richaud,  Carnot.  M.  Alb.  Robin,  censeur  ;  M. 
Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  17  Janvier  1008.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Nicolas,  Delens,  Proust.  Epreuve  prati¬ 
que.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  Blanchard,  De- 
jorine,  André  Jousset.  —  4®  (Ir®  série)  :  MM.  Pouchet, 
Macaigne,  Lœper.  —  4®  (2®  série);  MM.  Joffroy,  Thoi¬ 
not,  Richaud.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  ('1'®  série), 
Necker  :  ,MM.  Reclus,  Broea  (Aug.'i,  Lecène.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Necker  :  MM  Segond, 
Pierre  Duval  Ombrédanne  M.  Brissaud,  censeur  ;  M. 
Sicard,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocqne  :  M.M.  Pinard,  Potocki,  Couve- 
laire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  18  Janvier  1008.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Turnier  ;  M.VI.  Bar,  Demelin,  Jeannin. 
M.  Langlois,  suppléant. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gariel 
commencera  le  cours  de  physique  biologique  le  merciedi 
8  Janvier  1908,  à  5  heures  (amphithéâtre  de  physique  et 
de  chimie,  à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objel  du  cours  :  Méthodes  d’enregistrement  des  phéno¬ 
mènes  physiologiques  et  cliniques  :  modes  de  représen¬ 


tation.  Applications  de  la  mécanique  è  la  physiologie.  De 
la  chaleur  dans  ses  rapports  avec  la  physiologie  et  la 
thérapeutique.  Des  actions  moléculaires  et  leurs  appli¬ 
cations  médicales. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  Ir®  et  de  2®  année. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Marie  commencera  le  cours  d'anatomie  pathologique  le 
vendredi  10  Janvier  1908,  i\  5  heures  do  l’après-midi  (pe¬ 
tit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure  (dans  le 
même  amphithéâtre),  et  les  mercredis,  à  2  heures,  dans 
lu  salle  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  pathologique  des  os  et  des 

Médecine  légale.  —  Le  cours  théorique  commencera 
le  lundi  G  Janvier  1908  et  se  continuera  pendant  les  mois 
de  Janvier,  Février,  Mars  et  Avril. 

11  sera  prolessé  successivement  par  M.  le  professeur 
Tiioixot  et  par  M.  Bai.tiiazard,  agrégé. 

Les  leçons  auront  lieu  les  lundis,  mardis,  jeudis,  ven¬ 
dredis  et  samedis,  à  G  heures,  dans  l'amphithéâtre  de 
pharmacologie. 

Sujet  :  Cours  complet  de  médecine  légale. 

Les  leçons  pratiques  commenceront  a  la  Morgue  le 

credis.  vendredis  et  lundis  suivants. 

Chimie  biologique.  —  M.  Maillard,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  Conférences  de  chimie  biologique  le  mardi 
7  Janvier  1908,  ù  4  heures  (Amphithéâtre  de  physique  et 
de  chimie,  à  la  Faculté),  et  les  continuera  les  jeudis,  sa¬ 
medis  et  mardis  suivanis,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  eonlérenees  :  Les  constituants  chimiques  de 
l’organisme. 

Clinique  d’accouchements  Tarnier  (89,  rue 
d  Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Ca- 
tuala,  chef  de  clinique,  et  Devraigne,  ancien  interne  des 

hopitHUX. 

Le  cours  commencera  le  G  Janvier  1908.  Il  comprendra 
18  leçons  à  la  suite  desquelles  les  élèves  seront  exercés 
individuellement  aux  diverses  manœuvres  obstétricales. 
Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  è  4  heures  du  soir. 

Programme  du  cours  :  G  Janvier.  M.  Devraigne  :  Dia¬ 
gnostic  des  présentations  et  positions  par  le  palper, 
l’auscultation  et  le  toucher.  —  7  Janvier.  M.  Devraigne  : 
Conduite  à  tenir  dans  les  présentaiions  de  la  tête  (som¬ 
met,  face,  front).  —  8  Janvier.  M.  Devraigne  :  Conduite 
ù  tenir  dans  la  présentation  du  siège.  —  9  Janvier. 
M.  Catiiala  :  Conduite  à  tenir  dans  la  présentation  de 
l’épaule.  —  10  Janvier.  M.  Devraigne  :  Dystocie  par 
excès  de  volume  du  fœtus,  par  jirocidencc  des  membres 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  nUBOIS,  s,  Rue  Logelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  base  d’extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


IfASfftICIItfE  DU  DUHOURCAU 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 


POUDREES. 
ABYSSINIE  \ 

EXIBARD 

Soulage  instantanément 

L’ASTHME, 

—  ÉCIIANTILLOiV  —  A 

H.  FERRK-BLOTTIÈRE  &  Ci’  Æ 


IPoTxi*  caTiSO  d.’^g-3ran.ciissem.erLt 
LES  LABORATOIRES  P.  BRA^DT 
Sont  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


UBERCULOSES'iHr 
CATARRHES  'Er- 


EMULSION  Stêe 

MARCHAIS 
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et  du  oordon.  —  11  Janvier.  M.  Dfvhatgne  ;  Technique 
de  l'accouchement  prématuré  artificiel.  Procédés  de  dila¬ 
tation  du  col.  leurs  indications  particulières.  —  1  .^Janvier. 
M  Cathala:  Techniqu*'  de  l’applicnlion  de  forceps  dans 
la  présentation  du  sommet.  —  14  Janvier.  M.  Catiiai.a  : 
Technique  de  l'application  de  forceps  sur  la  tète  défié- 
chic. —  15  Janvier.  M.  Catuala  :  Trcbirquc  de  la  version 
par  manœuvres  externes  et  de  la  version  poladiquc  par 
manœuvres  internes. —  16  Janvier.  M.  Cathala  :  Extrac¬ 
tion  do  la  lèle  dernière.  —  17  Janvier.  M.  Cathala  : 
Technique  de  reinhryotomie  céphalique.  Technique  de  la 
décolliiiion.  —  18  Janvier.  M.  Dkvkaignk  :  Dos  diÜercnts 
types  de  bassins  viciés  et  des  r«>gle.s  de  la  pelvimélrie. — 
20  Janvier.  M.  Cathala  :  Pelvitomies.  Opération  césa¬ 
rienne.  —  21  Janvier.  M.  Dkvratgm;  :  Les  hémorrag^ics  de 
la  grossesse  et  de  l'accoiichemcnl ;  leurs  causes,  leur 
diagnostic,  leur  Iraiterneiil.  —  2'  Janvier.  M.  Cathala  : 
Albuminurie  de  la  grossesse.  Eclamp.sie;  genèse,  signes 
et  traitement.  —  23  Janvier.  M.  Devkaione  :  Avorloincnl 
et  SOS  complications.  —  24  Janvier.  M.  Deyraignk  :  Acci- 
denl-s  de  la  délivrance  ;  leur  traitement.  —  25  Janvier. 
M.  Cathala  :  Traitement  de  l'infection  puerpérale. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


Physiothérapie.  —  Lps  leçons  de  physiothérapie  du 
professeur  Gilbert  auront  lieu  au  petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté,  le  jeudi  à  5  heures,  à  partir  du  9  Janvier. 

Elles  porteront  sur  Vélectroihérapie,  \' hydrothérapie,  la 
kinésithérapie,  la  phoioihérapic  et  la  radiothérx'ipic. 

Elles  seront  faites  avec  le  concours  de  MM.  BRArjAKD, 
DE  Beurmann,  médecin  de  l'hôpital  Suint-Louis,  Cautuu, 
Dagron,  Duchoquet,  Pariskt  (de  Vichy),  Albert  Wfil  et 
ZiMMERN,  agrégé  de  lu  Faculté.  Leurnombres’élôvera  àl2. 

Electrotuérapir.  —  Quatre  leçons  par  M.M.  Zi.vimern, 
agrégé,  et  .\lbeut  Weil. 

Première  leçon  :  L’élcclrothcrapie  statique. 

Deuxième  et  troisième  leçons  :  Les  électrothérupies  gal¬ 
vanique  et  faradique. 

Quatrième  leçon  •  L'^s  courants  de  haute  fréquence. 

Hydrothérapie. —  Une  leçon,  par  M  Pariset. 

Kinésithékapie  {Gymnaslique  ci  massage).  •—  Cinq 
leçons  par  MM.  Cautru,  Dagron  et  Duchoquet. 


Gymnastique  suédoise,  par  M.  Dugroquet.  —  D'®  le¬ 
çon  :  La  gymnastique  pédagogique  ;  2®  leçon  :  La  gym¬ 
nastique  medicale;  3®  leçon  :  La  gymnastique  mécanique 
{Meca  nothera  pie) . 

Massag^e,  par  MM.  Cautru  et  Dagron.  —  leçon: 
Le  massage  des  membres  ;  2®  leçon  :  Le  massage  des 


Piiotothérapie.  —  Une  leçon,  par  M.  de  Beurmann. 
Radiothérapie.  —  Une  leçon,  par  M.  Beaujakd. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Oui  est  nommé 
professeur  d'acroucliements  et  hygiène  de  la  preiirière 
enfance  (chaire  fondée  par  l'Université  de  Lille) 

M.  Carrière  est  nommé  professeur  de  thérapeutique. 

II.  Patoir  est  nommé  professeur  de  médecine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Lannois  est 
nommé  professeur  adjoint  è  ladite  Faculté. 

M.  Vallas  est  nommé  professeur  adjoint  h  ladite 
Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Ancel  est 
nommé  professeur  d'anatomie. 

M.  Bonin  est  nommé  professeur  d'histologie. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Pucch 
est  nommé  professeur  adjoint. 


NOUVELLES 


DIsMnctIons  honorifiques.  —  Légion  d'iionnkuh.  — 
Commandeur.  —  MM.  Duguel,  à  Paris;  Viry,  médecin  j 
insprcieur  de  l'armée. 

Officier.  —  MM.-  Léo,  médecin  en  chef  do  If»  classe  de  j 
la  marine;  Demandrc,  Villier,  médecins  principaux  de 
Iro  classe  de  l’armée  de  terre;  Bergoutrnioux,  Délaye, 
Treille,  médecins  principaux  de  2"  classe  de  l’armée  de 


menceront  le  mercredi  15  Janvier  h  2  heures,  û  l’hôpital 
des  Enfants  Malades,  une  conférence  publique  et  gra¬ 
tuite  dans  laquelle  ils  traiteront  les  principales  questions 
orales  d’accouchcineiit. 


CONCOURS 

Internat.  —  Lkgture  iies  copii-.s.  —  Anatomie.  — 
Séance,  du  30  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Perdoux, 
12;  Bloch  (Marcel),  12;  Croissant.  9;  Lemorignier,  11; 
Lefèvre,  7;  Lœwy,  10;  Roux  (Georges),  12;  Marquis,  9; 
Une,  7;  Gauthier  (Emile),  10.  —  Absent  :  M.  Prieur. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux.  rempL,  affaires  para-medicales, 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  Si-Michcl,  20»  année.  Tel.  824-81. 
iSO“  Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’ooc.  toutes  forces  et 
marq.  S  adr.Pineaud.pl.  Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


Chevalier.  —  MM.  Lucas,  Soûls,  Renault,  Mourron, 
Averous,  Brunet,  médecins  de  1»»  classe  de  la  marine; 
Vidaillet,  à  Paris;  Bardot,  Bander,  Couturier,  Gnulon, 
Patte,  Rouchaud,  Therault,  A'igerie,  médecins-majors  do 
!>'»  classe;  Cauvet,  Claude,  Ducuriil,  Frnnquet,  Lenoir, 
Saulay,  Uiliel,  médocins-majors  de  2»  classe;  Debrieu, 
Ollivicr,  Rigcllet,  médcciiis-mojors  de  1''»  classe  des 
troupes  coloniales;  Belle.  Girard,  Snpclier,  Lotinois, 
Cahou,  Paul-Boncour,  médecins  de  l’armée  territoriale. 

Médaille  de  l’Assistance  puiii  ique.  —  MM.  Purrey, 
à  Alger;  Ribierrc,  ù  Zenimorn  (Algérie). 

Société  des  amis  de  1  Université.  —  Parmi  les  con¬ 
férences  organisées  celte  aance  à  la  Sorbonne  par  la  So¬ 
ciété  des  amis  de  l’Université  de  Paris,  nous  relevons  les 
suivantes.  Le  30  Janvier,  M.  Delage  ;  La  parthénogenèse 
expérimentale.  Le  13  Février,  M.  Richet  ;  De  l’inanition. 
Le  12  Mars,  M.  Landouzy  :  De  î' alimentation. 


VÉGÉTALÏÎVE  DUBOIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 


FER  VIVANT 


Sirop  d’Hf'MOGLOBINE 
UESCHiENS, 
contenant  les  oxi  dases 
Chlorose.  Con-oinplion.  Neurasthénie. 
1.  Cachexie.  1  cuillerée  ù  soupe  è  ch.  repas. 


OUATAPLASME 


Le  Gérant  :  Pierre  Aüger, 


Conférence  publique  d’internat.  Epreuve  orale  _  _ 

d'accouchement  —  M'*»  Giry  et  M.  Kauffmann  com-  Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ô  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à,  café. 

TOUTES  les  IHDICATIOnS  de  l'IODE 

Dosi  '204  cuillerées  6  café  et  plus, 
lel.  mr  denanJe.  Pt"  PÉLOILLE.  2,  F«  Sl-Denli,  Pari». 


r~  AHTISEPTIQUE  DÊSlHFECTAhT 


ILYSOL 


ÉGHANTILLOII  flRATUIT 


i  HW.  les  Mdôiofni  oui  en  font  'a  àemenOs 
•OCICTE  PRANÇAIH  OU  LVSOI, 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 


EcbaDlillois  ot  BiblioeraplU  ECdicdlo  gtalii  sur  deDtaide. 

POISSON,  pharmacien 

llifit general  :  A.  KRAUS,  10, rue  Markaf,  PAIRS 

'  'eaiJW8linii  lilWlléBlIfllIiMBMMBi 


''Médication  Reconstituante'' 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPQPHOSPHITES 

ouD'  CHURCHILL 

BItn  Supérituri  A  l’AcIdi  photphoriaui  it  l  tAi  ul* 

ISiropid'Hypophosphits  diCHAUX,  SOUDE, 
FER, COMPOSÉ, .t...d.D^CHURCIÎlLl 

Prière  de  •pAeidar  le  prépmrmtioa  i 
iur  tes  ordonnenees.  | 

^1|S»  SWANN, la.RnaCtistiqlionA.PARIS  1 


^  S«  Iles  BREVETS  LUMIERE  c 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coura  de  la  Libarlé.  LYOS 

HEWIOPLASE  LUmiÈRE 

Contenu  protoplasmique  IntdgrdI  du^lobules  sanguins  Inlectsbln 
Iddicetlon  dynamoginiqua  reconstituante  et  anUtoxIqus 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  10»nis  par  semaine. 
Aluarption  rapide  et  hidaIere.  .Aotioa  prompte  et  sire. 


.  . .  ._  .  X  agissant  rapidement  eboz  les 

nas  de  VOMISSEMENTS  de  la 


;  GROSSESSE  a  la  dose  de  O  gr  50.  2  rois  par  jour  ou  2  tablettes  d’Orexlne  ehuoolatees 

I  tablettes  et  CO!»  FRIMES  èOREXIRE  :  PHARMACIE  NORMALE  17.  r  Drouot,  Paris 
Brochures  el  Echaottlloiis  Al.  IIF.I.VICH  F..  39.  r.  Ste-Croix-de-la.-Bretonner'e,  Pans. 


Dermatologie,  Oyecologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  erêmes,  emplâtres,  glycéroles. 


Aitlipruriu'iiieux  remarquable - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  aciletiieni  dans  l’eau  et 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lehsude,  Buzzi,  Garlo- 
PEAD  Thèse  de  Paris  lanv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

.  Littérature  et  échantüUin»  ■ 

M.  in.  reiaicke: 

39,  rue  Salnte-Crolx-de-la-Bretonnerle,  PARIS 


Anémie^Chioro-Anémie,  Lymphâdîsme^Hëvrôsës^t^âêû^  Troubles  de  la  | 
circulation.  Affections  Scrofuleuses  et  Cutanées,  truités  iTeosnccès  par  le  Corps  Sédical  par  tes  R 


G  R  A  N  U  L  ES  A  NT  IM  O  NIOFÊRREUX 

du  Df  PAJPI1.LAUD 


Médication  ferro-araenicale  (arséniiM  d’antimoine,  0.001  m/m  par  Granule  et  Fer) 

Présence  simultanée  du  Fer,  Arsenlo  et  Antimoine  àt  Tétat  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  i  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépôt  Gén*! .  p|,i.  ciGON,  7,  rue  Coq-Héron.  PARIS  el  t*«  Ph"‘.  -  Inroi  d,  Uttoui  d’emi  à  RM.  Ifs  Doetenn. 


ETAaLISSeill£,«  .  OE  SAIN  r-GAL.luiinR  (LOIRE) 


L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE,- LapluaLéDùreài’Esfoniao. 


VXdIM'X'E! 

21  f  Millions  di  Bouteilles 

PAU  ADI 

Xièclarée  d'Intwêt  ^  PobUc 


ANÉMIE  la  BOURBOULE'^'^'"''® 

MALADIES  DE  LA  PEAU  ^  VOIES  RESPIRATOIRES 


LA  PRE 

SSE  MÉDICAl.E,  N"  2 

—  16  — 

di,  4  Janvier  1908 

IHI 

^  I-ABORATTOIHES  Cl-IK  î> 


IMIÉnDIC^TIOZSr  colloiid^le 

Tubes  sues  Clin  THIARSOL 


^H,î,^S,§)0)Ë  Trisulfure  d’Arsenic  coUoïdal -  ■ 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  SOLUTION  STABILISÉE ,  ISOTOHIQUE ei STÉRILISÉE  administration  stomacale 

(2  milligr.  de  THIARSOL  par  C.C.)  Tit™»  4  2  millier,  do  Irisulfiii-o  d’arsenic  colloïdpl  par  centimôtro  cube.  (2  milligr.  de  THIARSOL  par  XX  gouttes. 


La  boîte  de  12  tubes  :  3  fr. 


2  milligr.  de  THIARSOL  par  XX  gouttes.) 
Le  ûacon  de  25  c.c.  :  3  fr.  50 


F.  COMAR  &  FILS  &  C'^,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


UKE  MEDICATION  RATIONNELLE 


La  nouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
■  de  C'IJUATIF  VAUGIRAUD,  répond  aux  données 
|H  scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro- 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
tolalitd  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
▼  plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
piincipes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGlItARD  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
alTections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
anticatarrhal,  comme  antiseptique  et  comme 
cicatrisant  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra- 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  efficacité  puissante. 


3I=E 


des  Affections  broncho-pnlmonaires 


(latarroe  fironcliiqiie 
firoocliectasie 
BroDcbo-PneuiDonie 
Pleurésie 

AilectiODs  Grippales 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


PRODUIT  EXCLUSIVEHiENT  VEGETAI,  et  NON  TOXIQUE 

renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  la  racine  fraîche  de  VAsclepias  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

TRIADE  THÉRAPEUTIQUE  DBnA^i:Tè1i,L°ïféiÏÏDEs 

ÎMpTtanÎÎÏN  r2^~îbrGiuUCOSÎDËl  rFUlïTisSEN C E  i 

HYPERACTIF  |  agissant  à  la  fois  très  volatile  j 

doué  de  propriétés  ^  i  comme  tonique  |  ^  puissamment  antiseptique  | 
dessiccantes  et  cicatrisantes  î  comme  dépuratif  <  s’éiiminant  par  5 


âla  glycérine  solidifjoo  A  àio  niycomnQ  solidifiée 


f  MORRHUOMALTOL 

Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 

1^  Il  Reconsflluant  p»  excellence  les  STSTËHES  OSSEUX,  NERVEUX  et  SANGUIN 


^RONZB,  ;ArgB«T,  pR 


U  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

l’del’HUILiEdeFOIEdeMORUE  s  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
t 2®  du  MALT  8  Diasta.'^e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 
Éo,.nt,„on,_^e.Mée.,n..  go  Q  gr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 
Dépôt  Géaérai:  38, Rue  du  Bac,  PARIS,  chimiquement  pur  par  dose. 


Sirop  et  Dragées «lüfflBii»  de  F.  GILLE 


'PEPTONE  CATILLON 


IVIN  la  PEPTONE  CATILLON  I 


1  ne  peut  plus  nutrit 
ds  viande  bœuf  asaimilab 
ItSalades  qoi  ne  digère 


OBESITë,  MYXŒDËME.  HERPETISME.  GOITRE 

Talslettes  de  Catîllon 

à  Od''.25  de  corps 


thyroïde 


3 


Mercredi,  8  Janvier  1908. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  . . .  lo  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  |  Dép.  etÉtr.  4 S  centimes. 
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estampes;  des  épreuves  et  des  clichés  photogra¬ 
phiques  innombrables;  une  collection  préhisto¬ 
rique  de  premier  ordre,  bref,  tout  un  ensemble 
dont  il  n’exi.-,te  peut-être  pas  l’équivalent  àl’étran- 

ger. 

Notre  distingué  confrère  M.  Hamy,  membre 
de  rinstilut,  vient  de  retracer  dans  le  journal 
l'Anthropologie  l’histoire  de  cette  collection*. 

I^a  rliaire  à  laquelle  ces  collections  appar- 
tic  :i  hi  avait  eu  pour  objet,  lors  de  sa  création 
en  1(135,  l’étude  de  la  chirurgie;  mais  son  pre¬ 
mier  titulaire,  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  lui 
imprima  bientôt  une  direction  plus  conforme  à 
ses  propres  travaux. 

Remplacé  par  son  fils  François  (1671),  devenu 
ainsi  titulaire  d’un  emploi  que  ses  charges  à  la 
Cour  l'empêchaient  de  remplir,  Marin  Cureau  de 
la  Chambre  eut,  en  réalité,  pour  successeur  (1672) 
le  célèbre  chirurgien  Dionis,  qui,  protégé  par  la 
déclaration  royale  du  20  Janvier  1673,  put,  en 
dépit  de  la  Faculté  de  médecine,  démontrer  au 
Jardin,  pendant  huit  ans,  d’une  part  les  opéra¬ 
tions  de  chirurgie,  et  d’autre  part,  l’analomie  de 
l’homme  suivant  la  circulation  du  sang  et  les  nou¬ 
velles  découvertes  que  l’on  méconnaissait  encore  à 
la  rue  de  la  Bùcherie.  Ce  cours,  qui  se  faisait 
dans  une  salle  établie  à  cet  effet  à  gauche  de  l’en¬ 
trée  du  Jardin,  dès  l’hiver  de  1672-1673,  et  que 
suivaient  500  personnes,  n’a  malheureusement 
laissé  aucun  souvenir  matériel. 

'  Puis  vint  l’illustre  Guichard  du  Yerney,  qui 
prit  en  1682  la  succession  du  second  des  Cureau. 

Hunauld,  le  successeur  de  du  Verney,  se  con¬ 
sacra  surtout  aux  études  ostéologiques. 

C’est  à  cette  époque  que,  dans  un  livre  célèbre. 


1.  E.-T.  Ha.my.  —  «  La  Collection  anthropologique  du 
Muséum  national  d'histoire  naturelle  ».  L'Anthropologie, 
1907,  t.  XVIII,  n»  34. 


paru  en  1749  sous  le  nom  de  Description  du 
Cabinet  du  roi,  par  Daubenton,  on  trouve  cette 
partie  du  Cabinet  «  qui  a  rapport  à  l’histoire  na¬ 
turelle  de  l’homme  »  classée  en  un  certain  nombre 
de  sections. 

Ce  sont  d’abord  les  os,  puis  les  coupes  des  os, 
la  plupart  du  fameux  M.  Duverney  ou  de  M.  Hu¬ 
nauld,  qui  avait  notamment  «  rassemblé  tout  ce 
qui  pouvoit  faciliter  la  démonstration  de  l’organe 
de  l’ouïe,  qu’il  savoît  expliquer  avec  autant  d’éru¬ 
dition  qu’il  avoit  d’industrie  pour  le  rendre  sen¬ 
sible  aux  yeux  ».  Viennent  ensuite  les  os  dif¬ 
formes,  exostoses,  caries,  ankylosés,  fractures  et 
calus,  avec  des  pièces  de  Duverney  neveu,  de 
Silvestre,  etc.  ;  les  pièces  d’anatomie  injectées, 
desséchées,  conservées  dans  des  liqueurs  aux¬ 
quelles  ont  travaillé  Morand,  Sue  et  d’autres  ana¬ 
tomistes  renommés.  Enfin  les  pièces  d' anatomie 
artificielle,  où  figurent  notamment  deux  merveil¬ 
leux  modèles  de  cire  présentés  à  Fagon  par 
Gaëtano  Zumbo  et  que  le  Muséum  possède  encore, 
d’autres  cires  de  Susini  ou  de  Calenzoli  et  des 
échantillons  de  ces  curieuses  fabrications  en 
verre,  en  ivoire,  en  bois,  qu’on  faisait  venir  sur¬ 
tout  de  Nuremberg  et  d’Altorf. 

La  collection  s’accroitlentement  sousWinslow 
et  son  successeur  Ferrein  (1743-1769).  Antoine 
Petit  succède  à  Ferrein  (1769)  ;  Vicq  d’Azyr  sup¬ 
plée  Petit  (1776-1777)  ;  Portai  supplante  Vicq 
d’Azyr  (1778),  sans  que  la  collection  se  modifie 
sensiblement. 

La  Révolution  arrive.  La  chaire  d’anatomie  est 
coupée  en  deux  ;  tandis  que  Mertrud,  devenu  titu¬ 
laire,  d’ailleurs  très  actif,  de  la  chaire  d’anatomie 
comparée,  va  bientôt  céder  la  place  au  grand 
Georges  Cuvier  (1802),  Portai  s’éternisera  trente 
ans  encore  dans  la  chaire  d’ anatomie  humaine, 
qui  n’est  pour  lui  qu’un  accessoire  très  secon¬ 
daire  au  milieu  des  occupations  d’une  clientèle 
médicale  de  plus  en  plus  surchargée. 


Portai  est  resté  tout  à  fait  étranger  à  la  réor¬ 
ganisation  du  Cabinet  entreprise  en  1803  par 
Cuvier,  qui  s’efforça  de  réunir  les  éléments  d’une 
anatomie  comparée  des  races  humaines,  dont  il 
avait  compris  le  puissant  intérêt. 

Après  Portai,  dans  la  chaire  d'anatomie  de 
l’homme  viendra  Flourens,  qui  fit  construire 
un  amphithéâtre  d’anatomie;  Serres,  qui,  direc¬ 
teur  de  l’amphithéâtre  de  Clamarl,  ne  manquera 
guère  de  faire  préparer  les  squelettes  exotiques 
qui  passeront  sous  le  scalpel  des  élèves  des  hôpi¬ 
taux,  et  qui  réunira  un  nombre  considérable  de 
crânes  et  de  moulages  fournis  par  les  explora¬ 
teurs,  en  particulier  par  Dumont  d’Urville  et  le 
phrénologiste  Dumontier,  ou  récoltés  dans  les 
fouilles  des  nécropoles  anciennes  de  la  France. 

Sous  le  second  Empire,  ces  collections  anthro¬ 
pologiques  s’enrichissent  par  les  recherches  de 
Lortet  et  Ghristy,  de  Vibraye,  de  Dupont,  de 
Brun,  etc.,  et  par  les  fouilles  que  le  dévelop¬ 
pement  des  travaux  publics  multiplie  un  peu  par¬ 
tout.  A  l’Exposition  de  1867,  l’Egypte  ancienne 
joua  un  rôle  particulièrement  intéressant;  à  la 
suite  de  cette  Exposition,  le  Muséum  recueillit  une 
énorme  collection  de  460  pièces,  provenant  des 
fouilles  que  Mariette  avait  fait  exécuter  à  Sak- 
harah,  Monfalout,  Cheik  ald’-el-Quournals,  etc. 

Ces  dernières  années,  sous  la  direction  de 
M.  Hamy,  grâce  aux  diverses  missions  scienti¬ 
fiques  françaises  sur  la  surface  du  globe,  les  col¬ 
lections  d’anthropologie  se  sont  accrues  dans  des 
proportions  formidables*  et  méritent  encore  da- 


I.  Signulons  :  les  envois  de  Marche,  de  Montano  et 
Rey,  lu  collection  tout  à  fuit  unique  d'anthropologie 
japonaise  de  Steenacker,  qui  est  de  350  sujets,  la  collection 
canarienne  de  Verneuu  qui  en  compte  plus  de  300;  la  col¬ 
lection  patagone  de  de  la  Vuulx  reste  un  peu  au-dessous 
de  150;  la  collection  nègre  de  Rouch  se  chiffre  par  76. 

Grâce  au  concours  de  tous  ces  vaillants  chercheurs. 


Nouveaii  TraileiDeDt  âe  l'Âuto-iDtoxicaüoD  inteatiile 

La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  iusoluhie 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  riutestiu,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L'acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  comme. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dnilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d'une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n'est  qu'une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuilierée  à  café  de  granulé  (S  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  do  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sa7ts  les  croquer. 

I  SÊPATIOW  IIHUIEPIATE  PE  lUA  TOUX  \ 


Si  ROPou  D  BOUSQUET 


I  Titré  à  O.OldeDIONINE-MERCK  etll  gouttes  de  Bromoformeparcuilleréoàbouche, 

Dose  quotidienne  :  i  b  S  cuillerées  6  potage  pour  les  Adultes. 

Phiirrnicl,-  ilu  D'  BOUSQUET.  63,  Hae'J-a  Boétie  PAÇIS  (g-) _ 


CIGARETTES  D’ASYSSINIE 


Très  efficaces  contre 


-  ÉCHANTILLON  - 

H.  FERKÊ-BLOTHÈRE  &  Cle.  Doctew  en  «édoîlae, 
Pharamclens  de  1"  Classe. 

Rue  Richetteu, 
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vantage  l’éloge  qu’en  faisait  en  1854  un  savant 
américain,  Gliddon,  l’un  des  auteurs  de  deux 
livres  céli  bres,  Types  of  Mankind  et  Indigenous 
Races  of  ihe  Earth  :  «  Comparées  à  cette  galerie  du 
Muséum  de  Paris,  toutes  les  autres  collections 
sont  insignifiantes;  la  galerie  anthropologique 
est  une  des  gloires  de  Paris.  »  P.  D. 


VARIÉTÉS 

De  la  désinfection  dans  les  hôpitaux,  sanatoriums, 
asiles  et  au  domiciie  privé  du  maiade 

En  matière  d'hygiène  et  de  prophylaxie,  la  valeur 
de  la  désinfection  systématique  de  tout  objet  ou  de 
tout  local  contaminé  n'est  plus  à  faire.  Les  seules 
divergences  pouvant  exister  à  cet  égard  ne  portent 
que  sur  les  procédés  appelés  à  réaliser  la  désinfec¬ 
tion.  Mais,  si  la  désinfection  est  toujours  utile,  elle 
ne  l’est  pas  toujours  également.  Il  est  manifesie,  en 
effet,  qu'il  y  a  urgence  plus  grande  quand  il  s’agit 
des  immondices  provenant  du  malade,  que  celui-ci 
soit  soigné  chez  lui  ou  dans  un  établissement  hospi- 

Eu  ce  qui  concerne  la.  désinfection  des  immondices 
provenant  des  établissements  hospitaliers,  M.  Bré 
chot  établit  que  l’épuration  biologique,  l'ébullition, 
la  vapeur,  les  agents  chimiques,  etc.,  ou  sont  d’un 
emploi  peu  pratique,  ou  ne  réalisent  que  d’une  façon 
incomplète  la  stérilisation  des  matières. 

Pour  assurer  celle-ci  d'une  façon  parfaite,  il  im¬ 
porte  de  recourir  à  un  procédé  plus  radical  et  qui 
est  basé  :  1®  sur  l'incinération  sur  place  des  matières 
fécales,  etc.,  retenues  dans  un  incinérateur  autoclave 
placé  sous  la  chute,  ou  au  bout  de  la  canalisation, 


grâce  aussi  à  diverses  donations  d'une  valeur  inappré¬ 
ciable,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  en  première  ligne 
celle  du  célèbre  cabinet  de  Vibraye  composé  de  4.360  nu¬ 
méros,  et  celle  des  collections  lozériennes  deM.  Prunières, 
qui  en  a  peut-être  2.000,  la  galerie  a  plus  que  doublé 
pendant  les  quinze  dernières  années. 

1.  A.  Buéchot.  —  liefue  iV  Hygiène  et  de  Police  sanitaire, 
1007,  Novembre,  n®  11,  p.  963  ù  1005,  11  fîg. 


sans  manutention,  sans  contact  avec  Pair,  sans  fumée 
ni  odeur  ;  2®  sur  la  désinfection  chimique  dés  liqui¬ 
des  dans  une  fosse  où  ils  arrivent  après  avoir  tra¬ 
versé  dans  la  tinette  une  couche  de  coke;  3°  sur  l’in¬ 
cinération  des  alimenta  restés  sur  les  assiettes,  des 
ordures  ménagères,  balayures,  débris  quelconques, 
pansements,  etc.,  sans  fumée  ni  odeur. 

Pour  les  matières  provenant  des  malades  soignés 
chez  eux,  il  convient  de  procéder  comme  suit  :  faire 
passer  à  l’étuve  les  objets  de  valeur;  après  la  guéri¬ 
son  ou  la  mort  du  malade  contagieux,  désinfecter 
son  appartement;  enfin,  pour  les  excreta,  pour  les 
ordures  contaminées,  véhicules  des  germes  patho¬ 
gènes,  et  auxquels  l’on  doit  les  souillures  du  sol,  dé 
l’air,  de  l'eau,  etc.,  il  faudrait  qu'au  lieu  de  recourir 
uniquement  aux  agents  chimiques  comme  le  prescri¬ 
vent  les  règlements  actuels,  il  soit  fait  une  place  à 
des  procédés  d'incinération  des  excreta  solides,  de 
stéi  ilisatiou  des  liquides  par  l’ébullition  au  sortir  de 
l’organisme,  sans  exposition  à  l’air,  sans  manutention, 
et  d’incinération  des  ordures  contagieuses. 

G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  de  Grandmaison.  —  Traité  de  l’arthritisme. 
1  vol.  in-8®,  Paris,  1907.  Prix  :  8  fr.  (A..  Mai.oine,  édi- 

L’auteur  a  réuni  les  divers  travaux  épars  sur  l’ar¬ 
thritisme  en  y  ajoutant  ses  idées  et  ses  observations 
perso^nnelles,  pour  en  faire  un  traité  didactique  dans 
lequel  les  médecins  pourront  trouver  des  renseigne¬ 
ments  nombreux.  L’ouvrage  débute  par  une  étude 
sur  la  physiologie  générale  de  U  nutrition.  Dans 
cette  première  partie  sont  étudiées  les  différentes 
fonctions  des  viscères  et  des  appareils,  l’iufluence  de 
l’âge  et  de  l'hérédité  sur  les  fonctions  nutritives. 

Ce  préambule  permet  de  comprendre  les  causes  et 
la  pathogénie  de  l'arthritisme.  Cet  état  pathologique 
est  caractérisé,  pour  l'auteur,  par  le  ralentissement 
des  mutations  nutritives,  les  auto-intoxications,  l’hy¬ 
peracidité.  L’hérédité,  la  suralimentation,  la  séden¬ 
tarité,  le  surmenage  nerveux  sont  les  principales 
causes  premières  de  l'arthritisme. 


Cliniquement,  tous  les  appareils  sont  touchés  et 
atteints  de  méiopragie,  qu’ils  soient  destinés  à  l’as¬ 
similation  ou  à  la  désassimilation.  Le  rein,  le  foie  et 
les  muscles  sont  plus  spécialement  atteints.  Les 
formes  cliniques  varient  suivant  1  âge  et  les  réactions 
vitales  de  l'individu,  suivant  les  localisations  mor¬ 
bides  de  la  maladie  dans  laquelle  peuvent  et  doivent 
rentrer  :  la  goutte,  l'obésité,  le  diabète  gras,  cer¬ 
taines  dyspepsies,  migraines,  dyspnées,  etc. 

Les  complications  de  l'arthritisme  sont  principale^ 
ment  :  l'artério-sclérose  généralisée  et  les  scléroses 
viscérales  localisées,  les  ptoses,  les  complications 
infectieuses  telles  que  :  tuberculose  pulmonaire,  sup¬ 
purations  et  gangrènes  survenant  surtout  chez  les 
arthritiques  glycosùriques.  Le  traitement  de  l’ar¬ 
thritisme  doit  être  un  traitement  hygiénique.  La 
marche,  l’exercice,  le  régime  alimentaire,  le  dévèlop- 
pement  régulier  de  l’énergie  morale,  sont  surtout  à 
mettre  eu  œuvre.  L’auteur  s’attache  longuement  à 
l’étude  de  ces  procédés  thérapeutiques.  A.  M. 


SOmMAiRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

So.M.MAiKE  du  n“  de  Décembre  1907. 

Mémoires  originaux  : 

Nové-Josserand  et  G.  Cottu.  —  L'épispadias 
féminin  rtson  traitement  chirurgical  (avec  18  figures). 

Raoul Dupuy  et  G.  Huilier.  —  Remarques  sur  la 
symptomatologie  et  la  nature  du  sclérème  génito-ano- 
reclal  (eslhiomène  de  la  vulve). 

F.  Jayle.  —  Etude  statistique  d'une  série  continue 
de  500  cas  de  laparotomie  (450),  de  cœliotomie  vagi¬ 
nale  (37,  dont  13  hystérectomies),  et  d  hystérectomie 
vaginale  (6),  de  colpotomie  (7)  pour  lésions  inflam¬ 
matoires  ou  néoplasiques,  utéro-annexielles. 

Sociétés  françaises  ; 

XX®  Congrès  de  l'Association  française  de  chi¬ 
rurgie.  —  Société  de  chirurgie. 

Gynécologie,  Cliirurgie  abdotuinale. 

Index  bibliographique. 

•  Tables  du  volume. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR 
L'HÉMOGLOBINE 

Depuis  un  an,  on  expérimente,  dans  plusieurs 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants  ; 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  liospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’inlluence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  .j  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire, 
sans  aucune  suralimenlalion. 

Le  sirop  d’hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la 
tuberculo.se.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
mêmes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de 
viande,  si  rebutants  dans  la  saison  chaude,  et  que 
bien  des  malades  acceptent  difficilement. 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  FinsufSsanee  ovarienne. 

Soiia  l’influence  de  l’OCllEllVE  on  observe  : 

Lfl  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  infra-musculaire  tous  les  deux  jours. 

^  ^  O  B®  U.^-eSTJ  X*  X  W  ES 

CHAIX  ft  O'V  lO.  Roo  doni 


PLA  Siyi  A  IW  U  ^:CU  L  A  i  R  E  extrait  à  frotd.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  nar  cuillerée 

•.i.éaw  .ilBa.pruohonii  de  ares  u>  “SUOCO"  conserve  indiflnlmsqt  ses  propriétés  physiguss  et  ttaérapeutlquo* 
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I  ANESTHÉSIE 


CHLOROFORWE  ADRIftN 

en  flacons  de  30  et  6o  gr.  fermés  à  la  lampe, 

BROIÏIÜRE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redis  Allé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


r  TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  ^  j 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES  1 


(Gouttes  contenant  chacune...  anullig. 

Ampoules  stérilisées -  à  50  —  | 

Comprimés  dosés .  a  25  —  1 

Granules  —  .  à  1  centig.  J 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


^  ^  Préparation  et  vente  en  Gros  :  a.DRXAN'  et  €?%  Paris.  ^  1 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSp 

A  la  Scopolaniine  et  au  Olycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenii  le  contenu  d'une  ampoule 

1”  1/10"  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  -  Repos  de  8  jours  et 

2"  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  ||  reprendre  ensuite  jusqu  à  effet. 

—  BOITE  DE  O  AMPOULES  :  S  francs  ====^================ 

n^ariTJis  IFR-A-ISSE,  rîl3.a.rm.sicieii,  SB,  rue  lÆozart,  :E»-A.ieiS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MlVROSTHËNIQUE  FRAISSB 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  l/a  milllgr.  de  Oaoodylate  de  stryolinlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentimétre  onhe. 


25  gouttes  contiennent  l'2  mllligr.  de  Oaoodylate  do 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sqnde. 


Mario»  FHAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 


Bntoi  gratu/l  d'écnanüllont  â  MM.  les  Docteurs. 


Téléplione  6S2-16. 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N“  3 


U  - 


Mercredi,  8  Janvier  i9Û8. 


HORRHDOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRÉOSOTE 

CHAPOTEAUT 


Lk  UORRHITOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d'huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dos* 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
S  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


Cis  Capsules  contiennent  chacune  quinse 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  tes  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  é  i  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rne  Boordilooi. 


/f^FER  girard'^ 

(PBOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorablo  à  l'Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presqpie  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

■  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
I  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  tme  ce  qui 

■  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
(  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
I  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-zobes  plus 
>  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  P  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  I  Pbarmtola  VIAL,  1|  rue  Bourdaloue. 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  OHADOXEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmaole  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium,  jj 

SSl-iS 

Bromure  )  „  , 

ÜB  Strontium.  )  nerveuses. 

STRONTIUM 

exempts  de  baryte 

PARAF-JAYAL 

loûuro  , 

de  Strontium.  \ 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  me  Rambuteae. 

Ont  été  l^objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine.  | 

ANIODOL 


LE  PLUS  PUISSANT 

uA.ntisep>-tîcjxx.e  II>êsociorisei.ixt. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’aau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  parrFOUARD,  Ch‘'â  l’INSTlTUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23.40  j  3^^  tv«hiaua 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  j  ■  ' 


SAVON  BACTERICIDE  A  L’ANIODOL  2°/o 


■  remplace  I’iodoFORME 


Eohanl”"  S<*dt  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  d  s  CONTREFAÇONS. 


Voies  digestives  &  ui^inaii^es 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAL 


STERILISE 

SANS  ADDITION  D’AUCUN  PRODUIT  CHI/v\IQUE. 
(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS  :  7.  Place  de  la  Bourse.  (  Dépôt).  PARIS . 
LYON  :19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM. 

DAMS  TOUTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


§hloro-<Anemie  ^ 

CONVALESCENCES  _  ^ 

et  Quassine  Cristallisée. 

Le  plus  Actif  des  Ferrugineux 

PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  .Pharmacies. 


âM 

aZisoiu 

lodoformo-GTéosoté.  I 

Aatiiseptique Pulmenaire  Incomparable  ^ 

■  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  ^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  DiEui.AEnY  U  oomiuoucé  ssn  cnsfij^iicinent  oliniijue  à 
riJùtpl-Dieii.  II  rtîprendra  ses  leeons  à  rninpliilhéâtre 
Ti'oussciiu,  1p  sauieili  11  Janvier  llK'8,  à  10  h.  1/2  du  ma¬ 
lin,  cl.  les  continuera  les  mercredis  el  samedis  suivants, 
à  la  mémo  heure. 

Visite  et  examen  ries  malades  tous  les  matins,  ii  U  b. 
(salles  SninUCllirislüphe  et  Sainle-Jeannc). 

linseîg'mMiient  complémentaire  {démonstrations  clini- 
(pics  cl  exercices  prali([ucs). 

Scmclolui’le.  —  MM.  Ciniu/.fi.N  cl  Li-:  Play,  chefs  de  cli¬ 
nique,  Irt  mercredi  el  le  samedi,  t't  5  heures,  salles  Saint- 
Christophe  cl  Sainte-Jeanne. 

paiholugiijue  ci  hacLèriolo^ic,  —  MM.  Rem-: 
Gaultieu  cl  Natta.n-Laiuuer,  (diefs  de  laboratoire,  le 
jeudi,  après  la  visite,  au  laboratoire  de  la  clinique. 

Laryngologic,  rUinolo^ic,  otoloyie.  —  M.  Bon.meu,  le 
lundi,  après  h»  visite. 

J\(cciri>th(‘rapic,  ratiiologlc.  —  M.  Lagaille,  le  vendredi, 
après  la  visite. 

Dermalologie.  —  M.  Déhl',  le  mardi,  après  lu  visite. 

Clinique  des  maladies  mentales.  —  .M.  le  profes¬ 
seur  Jui'iHoY  1-eprendra  son  Cours  ilc  cUuitiiie  des  mala¬ 
dies  mentales  ïù  samedi  II  Janvier  1908,  à  10  heures,  à 
l’asilo  Sainte-Anne,  et  le  continuera  les  mercredis  et  sa¬ 
medis  suivants  ù  la  mémie  heure. 

Les  Cours  de  psychiatrie  de  Vïnstiiut  de,  médecine  légale 
et  de  psychiatrie  reprendront  le  jeudi  9  Janvier  1908  à 

9  heures  du  lualiii,  à  l'usile  Sainte-.Anne.  Ces  cours  sont 

M.*  René  CiiARPLNTiKiî ,  chef  de  clinique  des  maladies 
ntentales.  reprendra  le  Cours  théoru^uc  de  psychiatrie  le 
jeudi  U  Janvier  1908,  à  9  heures,  et  le  continuera  les  same¬ 
dis,  lundis  el  jeudis  suivants  à  la  inètne  heure. 

M.  DrrouY,  chef  de  oliniquo  dos  maladies  mentales,  re¬ 
prendra  .'c  Cours  praii<iue  de  psychiatrie  (examens  de 
malades,  rédaction  de  rapports',  le  jeudi  9  Janvier,  à 

10  heures,  elle  continuera  les  lundis  el  jeudis  suivants  ù 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  (ÎAnHii  I,  PoL'cuKT  reprendra  le  Cours  de  pharma¬ 
cologie  le  mardi  7  Janvier  1908,  à  4  heures  de  l’après- 
midi  (ampliiiliéaliv  de  pharmacologie!,  et  le  continuera 
les  mardis.  Jeudis  el  samedis  suivants,  à  la  même  lieure. 

Sujet  du  ct>nrs\  Mardi  ot  s'amedi  :  Leçon  tliéorique. 
Ktude  des  modificateurs  du  système  norveu.x  central 
(suite).  .Vnlipyréliques  et  antithermiques  (quinquinas. 


antipyrine,  pyramidon^  a|iUi<^cs,  acide  salicylique,  acide 
benzoïque),  Groupe  II.  Modificateurs  du  système  nerveux 
périphérique.  Hypocinéliques  généraux,  névro-muscu- 
Inircs.  Groupe  ni.  Sédatifs  et  sliinulnuls  de  1  action  ner¬ 
veuse.  Antispasmodiques.  Modérateurs  réllexes.  Excita¬ 
teurs  léilcxes,  —  Jeudi  :  Conféremes  pratiques  et  inler- 
rogalious.  L.xercices  pratiques  'de'  reconnaissance  ot  de 
déterininulion  des  drogues  simples  et  composées,  élude 
de  leurs  prupriélés  tuxiquqs  el  h>édicamontcuses,  appli¬ 
cations  aux  sciences  médicales.  Art  de  formuler.  Uéducr 
lion  d’ordonnances,  Applications  praliques. 

Histologie.  —  Un  laboratoire  do  technique  histologi¬ 
que  sera  ouvert  salle'Ranvier,  à  partir  du  li  Janvier  I9ü8, 
sous  la  direction  de  .M,  Mulon,  agrégé  et  préparateur. 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histolo¬ 
giques  complémentaires  de  «“elles  de  et  de  2®  année,  et 
pourront  s’y  fnmiliariser  avcc  les  méthodes  de  recherche. 
Ce  laboraloiro  sera  ouvert  tous  les  jours. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le 
n<jmbrc  de  places  est  limité. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Cours  compiémentaire  et  pratique  (l‘‘®  série]  d'anatomie 
pathologique  par  M.  Alquiek,  chef  des  travaux  anato- 
\  iniques. 

I  Programme  des  leçons  :  Technique  générale.  Principales 
méthodes  de  fixation  et  de  coloration.  —  Examen  du  sang. 
Numération  des  globules  rouges  et  blancs.  La  formule 

•  leucocytaire  normale.  Ses  principales  variations.  Valeur 

•  séméiologique  de  l’examen  du  sang.  —  Méthode  des 
'  coupes  après  inclusion  5  la  celloïdine  cl  à  la  paraffine. 

‘  —  Lésions  conjonclivo- vasculaires  des  inllammations 
î  aiguës  et  chroniques. —  Principales  altérations  des  tissus 
1  conjonctif,  cartilagineux  et  osseux  —  des  muscles  —  des 
,  épithéliums.  —  Tuberculose.  Syphilis.  —  Tumeurs 
:  bénignes,  lipomes,  myxomes,  fibromes,  bourgeons  chur- 
i  nus.  .Adénomes,  papillomos,  kystes  dermoïdes.  Sarcomes, 
■  conjonclifs  cl  névrogliques.  Endolhéliome.  Cancer  — Prin¬ 
cipales  lésions  des  appareils  :  circulatoire,  respiratoire, 
digestif,  du  foie,  des  voies  biliaires,  du  pancréas,  des 
glandes  salivaires,  de  l’appareil  urinaire,  des  organes 
génitaux,  des  organes  lymphoïdes  de  la  raie  et  de  la 
moelle  osseuse,  des  glandes  à  sécréiion  interne  (hypo¬ 
physe,  thyroïde  et  para-thyroïdes,  capsules  surrénales). 
Ilots  de  Langerbans  du  pancréas.  Thymus.  — Technique 
générale  c^u  système  nerveux.  Méthode  de  N’issl.  Lésions 
des  cellules  nerveuses.  —  Méthodes  de  AYeigerl-Pal  el  de 
Marchi.  Méthode  de  Runion  y  Cajal.  Dégénérescence  wal- 
lérienne.  Névrites.  Inflammation  du  lisMi  nerveux  (encé¬ 
phalites,  myélites).  Ramollissement  cérébral,  myéloma- 
Ificie.  —  Tuberculose  des  centres  nerveux.  Compressions 


de  la  moelle.  Dégénération  des  principaux  faisceaux 
blancs.  —  Syphilis  nerveuse.  Tabes.  Paralysie  générale. 
Maladie  de  Friedreich.  Syringomyélie.  Sclérose  en  plaques. 
Sclérose  latérale  amyotrophique.  Sclérose  combinée. 

Le  cours  commencera  le  lunJi  13  Janvier  1908,  à 
5  heures  de  l’après-midi,  au  labûj*aloire  d'anatomie  patho¬ 
logique  de  la  clinique  (Salpétrière),  et  se  continuera  tous 
les  jours  ù  la  même  heure.  Les  pièces  anatomiques,  réac¬ 
tifs  el  instruments, seront  fournis  gratuitement  aux  élèves, 
qui  ne  devront  apjjortef  que  les  lames  et  lamelles.  S'ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  la  Faculté  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures.  Guichet  n»  3.  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  fixé  à  100  francs. 

Pour  tous  renseigiienienls  complémentaires,  s’adresser 
le  malin,  de  10  heures  à  midi,  à  M.  ALquiEii,  à  la  Salpé- 

Seront  admis  les  docteurs  el  étudiants  français  et 
étrangers,  sur  lu  présentation  de  la  quittance  de  verse¬ 
ment  du  droit. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Sous  la 
direclion  de  .M.  Pierre  .Sebilcau,  direclcur  de  l'amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  des  hôpitaux  MSI.  Dominici  et  Rubens- 
Dl-val  commenceront  le  15  Janvier  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  :  Il  Le  tissu  conjonctif  normal  et  jiatholo- 
gique.  Hématologie  et  organes  hémato-poiétiques.  L  in- 
ûainmation  et  les  inllammations  chroniques  :  Syphilis 
et  tuberculose.  Les  tumeurs.  » 

1.  Technique.  —  2.  Les  épithéliums.  —  -3.  Eléments 
conjonctivo-vascnlaires.  Métamorphoses  des  cellules  con¬ 
jonctives.  —  é.  Eléments  figurés  du  sang.  Sang  trais. 
Eléments  de  la  série  myologène.  —  5.  Eléments  Bgurés 
du  sang.  Eléments  de  la  série  lyinphogène.  Origine 
des  éléments  figurés  du  sang.  —  6.  Epiploon.  Gan¬ 
glion  lymphatique.  Plaque  de  Peyer.  —  7.  Moelle  osseuse. 
—  8.  Rate.  Réaction  myéloïde.  —  9.  Anémies.  .\némie 
post-hémorragique.  —  10.  Chloro.se.  Etats  chloro-ané- 
miques  —  11.  Anémie  pernicieuse.  Etat  du  sang  dans  les 
tumeurs  malignes.  —  12.  Processus  généraux  dePinfiam- 
mation.  —  13.  Cytologie  des  processus  inllammatoires. 
Atrophie.  Hypertrophie.  —  14.  Dégénérescences.  Né¬ 
croses.  Eléments  conjonctivo-vascnlaires.  Elément  épi- 
.tlïéliaux.  —  là  et  iO.  Difi’éi'cnls  types  d'inflammations 
aiguës.  —  17.  Innammaliun  chronique.  Tuberculose.  — 
18  el  19.  Différents  types  d'inflammation  chronique  ; 
ulcères  variqueux,  syphilis,  lèpre,  hlastoinycose.  —  20. 
Généralités  sur  les  tumeurs.  —  21  et  22.  Epilhéliomes.  — 


PUY 

Liquide  ou  Capsules 
BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALGALIA 
Saccédaiié  piiiB  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


Ecii.tNïiLLONs.  l.iïïKRATuuR,  ïp’îiariiiacîe 


C3-i’cnoble. 


VERITABLE  SPECIFIQUE  ] 

d..  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

DOSIS  :  Une  cuillerée  à  ('.nré  ou  i  capsules  contienneiil  | 
i  gr.  de  Valéral.  i  à  3  cuillerées  à  café  dans  un  demi- 
verre  d'eau  sucrée. 


?VEUXv.«BARBE,  QILS,  SQUR&JI.& 


I  Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
!  tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Penseignemants  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  i’ Académie  de  Médecine.  Ecrits  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph*», 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

I  '  Usage  MÉdica l 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


PUISSENT  ÂCCËLÉRATEURKNUTRITION  GÉNÉRALE 


I  la  purulence  des  crachats  chez  les 


SIROP  de  FELLOWSl 

lux  Hypophosphltes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLKNOE 

0MB  BBOLE  PHÉPARAriQN 
„  .  I  NOTASSE,  CHAUX,  FER,  MAHeÀIlàSl, 

UanUntnt  |  quiMINE,  STRÏCHHINE  tt  FHOSFHORt, 

(h  l'Etât  d’Hypophoophlles) 

(t  mUtigr.di  StrxcUn.’ni  par  CulllerU  l  ClfS) 
soit  AOnOH  OURATIVE  EST  FHOMFTE  Et  ÈNERaïQUE 
dons  les-oas  de 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME,. 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc.,éto. 


ELATINLBOiltN 


Extrait  liquide  ooncentrï 

GEfVlSVIEleSAPIN 

et  Goudron  de  Korwège 


j  MALADIES  de  bVESSIE  et  (les  REINS 

il  S’emploie  également  en  Fumiiialions, 
*  __  Pulvérisations  et  Inhalalions, 
Pris:  2*50. 

À.  FAGARD,  tkraaeiea  le  1“  CI.  , 
a23,Av.d(  La  Motte-Piquet,  PiElàl 
"T  TOUTES  pharmacies.  ' 
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23  et  24.  Sarcome  et  ses  diverses  variétés. —  25.  Myxomes, 
fibromes,  lipomes,  ehondromes,  osléomes,  myomes.  — 
26.  Papillomes.  Adénomes.  Kystes.  —  27.  Tumeurs  à 
tissus  multiples  ;  tératomes.  —  28.  Lymphomes  Lympha- 
dénomes.  Lymphosarcomes.  —  21).  Leucémie.  Lcueémie 
lymphogène.  —  30.  Leucémie  myélogène.  Anémie  pseudo¬ 
leucémique. 

Les  conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  etven- 
dredis  de  2  heures  à  4  heures,  du  15  Janvier  inclus  au 
23  Mars  inclus.  Elles  comprennent  une  leçon  théorique 
et  une  manipulation  pratique.  La  leçon  théorique  est 
gratuite  pour  les  internes  des  hôpitaux,  et  le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  à  30. 

Le  nombre  d’élèves  admis  aux  manipulations  pratiques 
est  limité  à  12.  Le  droit  d’inscription  est  de  150  francs 


dmis  aux  manipulations  pratiques 
ait  d’inscription  est  de  150  francs 
pour  les  internes  des  hôpitaux,  de  300  francs  pour  les 
autres  auditeurs. 

Se  faire  incrire  à  l'amphithéatre  d’anatomie,  17,  rue 
du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  Necker.  —  M.  Pettit  commencera  un  cours 
praLupie  d'histologie  pathologique,  le  dimanche  12  Jan¬ 
vier  1908,510  h.  30  dn  matin,  et  le  continuera  les  jeudis  à 
5  h.  30  et  dimanches  5  10  h.  30,  au  laboratoire  de  la  Ter¬ 
rasse  (Necker). 

Chaque  auditeur  est  exercé  à  la  lecture  des  coupes  et 
reçoit  une  collection  personnelle. 

S’inscrire  au  laboratoire,  ou  par  mandat-carte  (60  fr.). 

Hospice  de  Blcêtre.  —  M.  Nageotte,  médecin  du 
service  des  enfants,  fera  le  mardi  à  3  heures,  une  con¬ 
sultation  pour  les  maladies  nerveuses  et  mentales  des 
enfants.  Tramway  électrique  du  Ghùtelet;  durée  du  tra¬ 
jet:  vingt-cinq  minutes. 


dans  les  conflits  de  tous  ordres;  .3“  la  protection  des 
membres  contre  les  poursuites  dont  ils  peuvent  être 
l’objet  à  l’accasion  de  l’exercice  de  la  profession  ;  4“  les 
poursuites  pour  la  répression  de  l'exercice  illégal  de  la 
médecine;  5“  la  création  de  services  annexes  et  d’ojuvres 
filiales  utiles  aux  intérêts  professionnels. 

Le  président  provisoire  est  SI.  Descout,  37,  rue  Etiennc- 
Slarcel,  à  Paris. 

Concours  de  chiens  sanitaires.  —  Depuis  quelque 
temps,  on  s’occupe  beaucoup  en  France  de  dresser  des 
chiens  à  la  recherche  des  blessés.  Une  société  d’études 
s’est  créée.  Elle  a  organisé,  pour  le  1 1  do  ce  mois  au  bois 
de  Bpulogne  (tir  aux  pigeons),  une  séance  de  démonstra¬ 
tion  5  laquelle  doivent  prendre  part  les  meilleurs  ebiens 
sanitaires  d'Allemagne,  de  Suisse  et  do  France. 

Notre  pays  sera  représenté,  par  Nelly,  Mars  et  Stop, 
élèves  du  capitaine  Tollet  et  du  médecin  aide-major 
Rudler. 

Les  épreuves  seront  divisées  en  deux  parties  :  concours 
de  dressage  et  recherche  des  blessés. 

On  ne  sera  admis  à  les  suivre  que  sur  invitation. 

Erratum.  —  Parmi  les  thèses  devant  être  soutenues 
le  16  Janvier,  figure  celle  de  M.  Massac:é  et  non  Massairé 
comme  une  coquille  nous  l’a  fuit  dire. 

Le  choléra  eu  .Turquie.  —  A  Yeneschir,  faubourg 
de  Pérq,  un  malade  qui  était  atteint  de  choléra  a  suc¬ 
combé  Il  y  a  eu  à  la  Mecque  70  cas  do  choléra,  dont 
56  mortels.  Sur  le  navire  français  Nivernais,  il  y  a  eu 
jusqu’à  présent  19  cas. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  all'aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B<1  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’oe.c.  toutes  forces  et 
marq. S ’adr.Pineaud,pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab  méd.  Bougault,  45,  boul.  S)-Michel.  Tél.  814-15. 

Cours  pratique  de  laboratoires.  —  MM.  Roscnthal, 
Agasse-Lafont,  chefs  de  cliui(iue,  et  Rivet,  ancien  interne, 
commenceront  le  mardi  11  Janvier,  à  2  heures,  un  cours 
de  laboratoire  esscntiellenient  pratique,  en  20  leçons.  Les 
élèves  seront  iiuliciduellcniciit  exerces  aux  recherches 
(sang,  sérosités,  j^us,  crachats,  urine,  suc  gastrique,  ma¬ 
tières  fécales).  Le  droit  à  payer  est  de  100  francs.  Le 
nombre  des  élèves  est  limité.  On  souscrit  tous  les  matins, 
à  lu  clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  pavillon 
Mo’i’ana. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
au  lit  des  malades,  laites  jmr  internes  en  chirurgie,  du 
9  Janvier  au  9  F'évrier;3  leçons  par  semaine:  mardi 
jeudi,  samedi,  5  5  heures.  La  lr“  leçon  aura  lieu  le  jeudi 
9  Janvier.  Droits  d'inscription:  30  francs.  S’inscrire  chez 
le  concierge  de  l’Uôtel-Dieu, 


imoOBE’S  FREMCH  AQENCY,9,^uTev.Pols50anIèrf,Pai 

La  seule  vraiment  INVERSABLE  nxas  i.n  Gorssrr.  .mkjib  i.a  toisik  es  i 


Distinctions  honorifiques.  —  Médailee  o’hqskeub 

DE  l’Assista.nce  PUBLIQUE.  —  Médaille  d’or  :  M.  Cbuu- 
temps,  5  Saint-Julien  (Haute-Savoie). 

Syndicat  méaical  de  Paris.  —  A  la  suite  des  der¬ 
nières  élections  du  Conseil  du  Syndicat  des  médecins  de 
la  Seine,  un  grand  nombre  de  démissions  se  sont  pro- 

Un  certain  nombre  de  démissionnaires  viennent  de  se 
réunir  pour  fonder  un  nouveau  syndicat  ayant  pour  titre  : 
Il  Syndicat  medical  de  Paris,  »  cl  ayant  pour  objet  : 
1“  La  déi'euse  des  intérêts  professionnels;  2"  l’arbitrage 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  B  Janrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Poiss'on,  3; 
Bourrouillou,  5;  Rouget,  11,  Godlewshi,  7;  Dulheil,  10; 
Moru,12  ;  Fouquiau,ll  ;  Rousseau  (Emile), lü;  Delivet,  10; 
Mi)“  de  Jong,  9.  —  Absent  :  M.  Blacque. 

Pathologie.  —  Séance  du  B  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
JIM.  Pironneau,  11;  Zislin,  11;  Girou,  7;  Gastinel,  11; 
Jacquemin,  6;  Fenestre,  9;  Verdoux,  10;  Magrou,  4; 
Leveuf,  5;  MO®  Lévy,  9.  —  Absents  :  JIM.  Lelièvre,  Pel- 


PbleBmaales,  Eoxéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Brysipètes,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Maketbeux,  irap.. 


Qoutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUOCÈS  par  les 

selsdeLithine  effervescents 

UE.  FERDRIEL. 

Cat’bonatB,Benzoate,Salicylate,CitratB,GlyBérophosphstB,Si’OmhfdratB 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  Tacide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthrilique  inêine. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’efficacité  de 
la  Lilhine.  — a- — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

I  pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  mal  dosés,  t 


AlbXE  PERDR8EI.,ll,Rae  Milton, PARIS, et  toutes  Phaimacies. 


SOURCe^B/^DOITI 


EUKINASE 

Eüf’EFr/Que  /msT/m\ 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATiVE  -  ANTISH.IEUSE 


^PANCREATO-KINASE 

DIB^ESTIF  PUISSANT 


KEPHIR  SÂLIÏION 


ilüiBtaaoD  m  OjspBiiüiiiis 
Bt  lies  TiiliBreiilBiii 


1»  II,  AUmenteirp;  ÎV*  IH,  çopgtipant. 


O I  B  I  \ifS  V  C  3  U  I  Cl  P**"  prépctïcr  solrfaime 

r  W  L.  V  E  n  I  n  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  larboite  de  40  doses  :  3  fraiios< 

SOCIÉTÉ  D’ALIUENTATIOM  LACTÉE,  28,  «/•  de  Teéme  (7él$p.  148-18) 

_  LIVBAISOIVS  qnOTIDmiVNES 


L’APJOLpS“t" 


JORET  &  HOMOLLE 


ANTIEHIETIQUS  VEetTAI. 


R  A 


MÉDICATlOIf  é  BASm  4'APWB  PBQTOQBTnAmQUE 
Contre  les  VOiniS9éj||ei«TS  en  général!  les.  VOWUSSEM.ENTS 
de  la  QROSSESS6  e  da  la  «UlfinAPNE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


de  TROUITTE-PERRIT 

t  Créosote^  Goudron  éb  Tolu) 


[pWIEDEnUDEflIlSAaE 

i  de  TROUETTE-PERRET  iH  contra  Affortionn  cutanées  et 

ü  S  wsPrtirigincuses  et  Xévralgien 

«  La  pljoa  Hffl'oable  à  prendre,  ™  se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae-essom 
Bans  odeur  ni  saveur  ,5^  g.,.gp_  pjmies,  Poudre,  Savon. 
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Combinaisons  métallo-peptoniquos  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

—  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaihe  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

itable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bi 
os  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L’iodone  est  un 
supérieur  aux  prépai 


L’IodonB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  Jodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’Iodono  correspondent  ô  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

nnçg  moyenne  i  5  a  20  Gouttes  pour  Enfants.  )  2  ft/j 
DOSE  MOYENNE  |  jq  ^  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. 


h'iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Foir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  -  Aflections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  hs  Méd‘ 


Vente 


toutes  les 


GOUTTE  ^  RHUMATISME 

Gravelle  ^  Coliques  Néphrétiques 


dans  toutes  ses  manifestations 

LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANL.1  ACIDE  URIQUE 

Innocuité  absolue 

MODE  d’EMPLOI  \ 


CITRATE 


jour,  10  jours  chaque 
imiquement pure  et 
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IL^A. 

PRESSE  lEDlGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


—  ADlliniISTHATlOi^l  — 

lYlASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PARIS  (VP) 

ADO.NNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIBECTION  SClEi\TIFIQlJE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proiosseur  Doyen  de  la  Pacullé  do  médecine.  Professeur  de  Patholopie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  1  Acad,  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  WI.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé 

cooucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  dol'hôp.  Bouc 


dé  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
•nrgien  de  l’hôpital  Cocl 


—  RÉDACTlO^i  - 


Les  Bureaux  de  rédaollo 
iralrie  Masson  les  Lundi, 
S  heures  à  6  heures. 


SOlYimAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwc 

En.  Ekriquez  Radioscopie  gastrique.  Plose  et  dila- 
talion  atiinique  de  IVslomac.  Conlenlion  de  la 
plose  par  la  pelot  •  piieumalique  Iiypsogastrique. 

F.  Jatle,  Le  cancer  causé  par  les  rayons  X. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R  Ro.m.me  L’insuffisance  esscnlielle  du  cœur  chez  Ten- 
fant. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  A  propos  de  la 
présence  du  spirochète  au  niveau  du  système  nerveux 
des  syphiliiiques.  —  Pouls  lent  d’origine  ielcrique.  — 
Ictère  nu  cours  d’un  rhumatisme  artirulnire  aigu.  — 
Constitution  du  Bureau  pour  19(i8. 

Académie  des  sciences.  —  Le  thé  des  colonies  fran¬ 
çaises.  —  Le  chlorure  d’éthyle  dans  le  sang  au  cours 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  cns, 
NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 

ÈchanUlhns  :  ïillIlCHlC  4US»I!K.24,PUtl  dtsToülü.PlIiK. 

CARABANA  Purge  Guérit 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


LA  BOURBOULE  CHOUSSY  ET^E^IÈRE 

Anémie,  Fièvre.  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


AMPOULES  BOISSY  *  ^  Asthme  ^ 


Annales  Médico-psycholo- 

ninilAQ  Organe  de  la  Société  médico  psycho- 
logique.  Journal  destiné  à  recu-illir 
tou-  les  documents  rel-^tifs  à  l’Aliénation  mentale, 
aux  I\ëvrosf‘s.  et  à  la  Médecine  légale  dea  Alié¬ 
nas.—  Rédacteur  en  chef  ;  Dr  Ant.  RITTI,  médecin 
de  la  Maison  nationale  de  Cha  enton.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr. ;  Départements,  23  fr.; 
Union  postale,  25  ir. 

XVl"  Annrb;  — N'*  4ï  li  JAlfVÏER  iDbS. 


de  Tmiesthésie.  —  Tétanisation  saccadée.  —  Action 
tardive  des  dérives  bacillaires  chlorés. 

Société  de  thérapeutique.  —  Traitement  des  épithé- 
liomes  de  la  lace. 

Société  de  chirurgie.  —  Tumeur  ioRammatoire  para- 
inteslinale.  —  Sur  le  fonctionnement  de  la  gustro- 
cnlérostiimie  dans  les  cas  de  pylore  perméable.  — 
Projc'  file  intra  nasal.  —  Synovile  tuberculeuse  fon¬ 
gueuse.  de  la  main  guérie  par  la  mélhnde  de  Bier.  — 
Balle  de  revolver  logée  è  lu  pointe  du  cœur;  exlraciion 
de  la  balle  après  k  mois;  guérison.  —  Cerclage  du 
calcanéum.  —  Perforulion  typhique  de  l’inteslin  grêle; 


ANALYSES  '’vw 

Chirurgie.  —  P.  Clairmo.nt.  Le  traitement  des  rétrécis¬ 
sements  inflammatoires  du  rectum. 

Médecine  expérimentale.  —  J.  Bridké.  Recherches  sur 
le  cancer  expérimental  des  souris. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Klippf.l  et  E.  Chabrol. 
Sur  les  variétés  «  en  largeur  »  du  syndrome  deBrown- 
Séquard. 

CHRONIQUE 

U.  Roger.  La  réforme  des  études  médicales. 

LIVRES  NOUVEAUX  ^vw 

Louis  Delher.m  et  A.  Laqueriuère.  L’Ionothéraple  élec¬ 
trique.  —  E.  Fleury.  Précis  d’hydrologie.  Eaux  miné- 

BIBLIOGRAPhlE  -vlw 
NOUVELLES 


LA  RÉFORME 

DES  ÉTUDES  MÉDICALES 


Tandis  que  la  Commission  nommée  pour  ré¬ 
former  les  études  médicales  poursuit  ses  discus¬ 
sions  et  ses  travaux,  le  professeur  Bouchard  vient 
de  publier  sur  la  question  une  importante  bro¬ 
chure*.  Tiré  à  un  petit  nombre  d’exemplaires, 
distribué  aux  membres  de  la  Commission,  aux 
piofesseurs,  aux  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux,  cet  opuscule  n’est  pas  mis  en  vente.  Je  le 
regrette,  car  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’ensei¬ 
gnement  de  la  médecine,  professeurs,  praticiens, 
ou  élèves,  auraient  pris  grand  plaisir  à  le  lire  et 
grand  avantage  à  le  méditer. 

M.  Bouchard  ne  pense  pas  qu’il  faille  allonger 
le  temps  dé  scolarité,  mais  il  estime,  avec  juste 
raison,  que,  pendant  les  deux  années  passées  au 
régiment,  les  études  ne  devraient  pas  être  inter¬ 
rompues.  Il  est  inutile  d’enseigner  à  des  jeunes 
gens  l’usage  des  armes  alors  qu’ils  ne  doivent 
jamais  s’en  servir.  Ne  serait-il  pas  naturel  d’in¬ 
corporer  les  étudiants  en  médecine  dans  les  sec¬ 
tions  d’infirmiers,  de  les  envoyer  dans  des  villes 
possédant  une  Faculté  ou  une  Ecole Ils  ren¬ 
draient  ainsi  plus  de  services,  se  prépareraient  à 
remplir  les  fonctions  de  médecin  militaire  et  ne 
perdraient  pas  contact  avec  la  médecine.  L’étu¬ 
diant,  l’armée,  l’Etat  y  trouveraient  leur  avaii- 


1.  Cn.  Bouchard.  —  «  Questions  rehilivos  à  la  réforme 
de»  études  mcdicules  'i,  Paris,  1907.  1  brochure  in-S»  de 
107  pages  (Steinheil,  éditeur). 
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VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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tage.  J!, lis  le  grand  principe  de  l’égalité  s’oppose,  r 
paruii-il,  à  cette  mesure  que  le  bon  sens  réclame. 

La  première  année  de  médecine  serait,  dans  le 
projet  de  l’auteur,  consacrée  tout  entière  à  l’étude 
de  l’anatomie.  Pendant  l’hiver,  la  dissection  occu¬ 
perait  trois  heures  par  jour;  l’été,  on  étudierait 
l’anatomie  sur  des  préparations  fraîches,  sur  des 
pièces  sèches  ou  artificielles.  Pour  que  l’étudiant 
n’oublie  pas  cette  partie  de  la  science,  on  char¬ 
gerait  des  moniteurs  de  diriger  les  autopsies  et 
de  rappeler,  pendant  l’examen  du  corps,  les  par¬ 
ticularités  des  organes,  leur  position,  leur  forme, 
leurs  rapports. 

Les  professeurs  de  pathologie  devraient  faire 
précéder  la  description  des  lésions  et  des  trou¬ 
bles  de  quelques  considérations  d’anatomie,  j’a¬ 
jouterai  :  et  de  physiologie;  enfin,  en  même  temps 
que  la  médecine  opératoire,  l’élève  étudierait 
l’anatomie  topographique  ;  de  cette  façon,  il  re¬ 
prendrait  constamment  l’étude  de  l’anatomie  et 
compléterait  les  notions  fondamentales  acquises 
pendant  la  première  année. 

Dès  cette  première  année,  dès  son  entrée  à  la 
Paculté,  l’étudiant  serait  inscrit  comme  stagiaire 
dans  un  service  d'hôpital.  Voilà  une  réforme  que 
presque  tout  le  monde  réclame.  Voici  qui  est  plus 
nouveau  :  l’élève  arriverait  à  l’hôpital  une  heure 
avant  le  chef;  il  serait  exercé  par  des  moniteurs 
au  maniement  du  thermomètre,  du  calorimè¬ 
tre,  des  appareils  d’exploration;  il  ferait  cet  ap¬ 
prentissage  manuel  sur  des  camarades  ou  sur  des 
sujets  payés,  et  quand,  plus  tard,  il  irait  dans 
une  clinique  spéciale,  étant  déjà  familiarisé  avec 
l’ophtalraoscope  et  le  laryngoscope,  il  profiterait 
rapidement  de  l’enseignement  qui  lui  serait 
donné. 

Enfin  l’élève  devrait  assister  chaque  jour  à 
deux  cours  .  pendant  l’hiver,  il  suivrait  des  cours 
d’anatomie,  de  cytologie,  de  bactériologie  et  de 
pathologie  générale;  pendant  l’été,  des  cours 
d’anatomie,  d’histologie,  de  physiologie  et  de 


pathologie  générale.  Les  leçons  de  pathologie 
générale  seraient  évidemment  des  leçons  élé¬ 
mentaires;  le  professeur  devrait  mettre  ses  audi¬ 
teurs  à  même  de  comprendre  les  traités  de  patho¬ 
logie.  C’est  dans  cet  esprit  que  la  Faculté  avait 
créé,  il  y  a  douze  ans,  une  conférence  qui  fut 
confiée  à  des  agrégés.  Cet  enseignement  eut  un 
gros  succès  parce  qu’il  répondait  à  un  besoin. 
On  l’a  supprimé,  je  ne  sais  pourquoi;  je  pense 
qu’il  serait  bon  de  le  rétablir. 


La  deuxième  année,  les  travaux  pratiques  por¬ 
teraient  sur  l’histologie,  la  physiologie  pendant 
l’hiver,  et  pendant  l’été,  sur  la  pathologie  expé¬ 
rimentale,  la  parasitologie  et  la  bactériologie.  On 
enseignerait  également  les  applications  médicales 
de  la  physique  et  de  la  chimie,  mais  cet  enseigne¬ 
ment  serait  surtout  donné  à  l’hôpital,  le  matin, 
avant  l’arrivée  du  chef;  les  élèves  seraient  exercés 
à  l’analyse  de  l’urine,  du  suc  gastrique,  au  manie¬ 
ment  des  appareils  électriques,  à  la  radioscopie. 

M.  Bouchard  est  partisan  du  maintien  des  cours 
de  pathologie  externe  et  interne  et  propose  même 
de  les  rendre  obligatoires.  Je  suis  totalement  du 
même  avis,  au  moins  sur  la  nécessité  de  mainte¬ 
nir  cet  enseignement.  Beaucoup  de  nos  collègues 
pensent  autrement.  Il  est  bien  inutile,  me  disait 
récemment  un  des  maîtres  les  plus  éminents  de  la 
Faculté,  de  venir  répéter  aux  élèves  dans  un  am¬ 
phithéâtre  ce  qu’ils  trouvent  si  facilement  dans 
leurs  manuels.  Eh!  oui,  sans  doute,  l’enseigne¬ 
ment  de  la  pathologie,  s’il  est  ainsi  compris,  est 
absolument  inutile.  Mais  si  le  professeur  com¬ 
mence  par  donner  des  aperçus  sur  l’anatomie, 
l’histologie  et  la  physiologie  de  l’organe  dont  il 
va  décrire  les  affections,  s’il  s’attache  à  résumer 
les  travaux  récents,  à  en  présenter  la  critique,  à 
montrer  les  nouvelles  acquisitions  de  la  science  et 
à  dévoiler  les  lacunes,  s’il  relate  des  observations 
ou  des  expériences  personnelles,  si,  en  un  mot,  | 


au  lieu  de  répéter  ce  qui  se  dit,  ou  ce  qui  est 
écrit  partout,  il  apporte  des  documents  nouveaux 
ou  inédits,  si  l’élève  se  rend  compte  qu’en  une 
heure  il  apprend  des  faits  qu’il  ne  pourrait 
trouver  qu’en  passant  plusieurs  soirées  à  parcou¬ 
rir  des  ouvrages  étrangers,  des  journaux  ou  des 
revues,  soyez  tranquilles,  l’enseignement  ainsi 
compris  ne  sera  pas  délaissé.  On  n’aura  même 
pas  besoin  de  forcer  les  élèves  à  le  suivre,  ils 
viendront  d’eux-mérnes;  car  ils  viennent  toujours 
écouter  le  professeur  qui  leur  donne  un  enseigne¬ 
ment  utile  et  les  fait  profiter  de  son  expérience 
ou  de  ses  recherches. 


En  troisième  année,  l’élève,  tout  en  continuant 
à  suivre  l’hôpital,  devra  faire  des  travaux  pra¬ 
tiques  de  médecine  opératoire  et  d’anatomie 
pathologique. 

La  médecine  opératoire  comprendra  deux 
séries  de  travaux  :  les  uns,  obligatoires,  portant 
sur  les  opérations  d’urgence  que  tout  médecin 
doit  être  à  môme  de  pratiquer;  les  autres,  facul¬ 
tatifs,  seront  spécialement  destinés  aux  étudiants 
qui  veulent  se  consacrer  à  la  chirurgie. 

L’anatomie  pathologique  sera  enseignée  à  la  Fa¬ 
culté  et  dans  les  hôpitaux;  des  moniteurs  dirige¬ 
ront  les  élèves  et  leur  feront  faire  des  autopsies 
ou  bien  leur  feront  examiner  le  sang,  les  sécré¬ 
tions  et  les  excrétions  et  leur  feront  rechercher 
les  parasites  et  les  bactéries. 

Pendant  les  trois  premières  années  de  ses 
études,  l’élève  serait  surveillé;  il  serait  astreint 
non  seulement  à  suivre  un  service  d’hôpital  et  à 
prendre  part  aux  travaux  pratiques,  il  devrait 
également  assister  à  certains  cours. 

Il  serait  constamment  interrogé  par  des  moni¬ 
teurs  et  des  répétiteurs,  aussi  bien  sur  l’enseigne¬ 
ment  théorique  que  sur  les  travaux  pratiques  et 
devrait  à  lafin  de  chaque  cours  subir  un  examen. 
La  quatrième  année,  il  serait  plus  libre;  sauf 


O.  OüEMYj  16,  rue  de  La  Tour-d* Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brnsquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons . 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  ( 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jouir  aux  repas  oi 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  ;  1  comp. 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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pour  le  stage  obstétrical  qui  serait  obligatoire  et 
surveillé,  il  suivrait  les  services  hospitaliers  ou 
les  cliniques  qui  lui  conviendraient. 

Les  examens  seraient  tous  à  matière  unique  ;  à 
partir  de  la  treizième  imscription,  l’élève  n’aurait 
plus  à  passer  que  les  examens  d’obstétrique,  de 
médecine  opératoire,  de  thérapeutique,  d’hygiène 
et  de  médecine  légale.  Puis  il  se  présenterait, 
quand  il  lui  conviendrait,  aux  examens  définitifs, 
qui  tous  seraient  pratiques  et  porteraient  sur  les 
cliniques  médicale,  chirurgicale,  obstétricale,  et 
sur  une  clinique  spéciale. 


En  dehors  de  la  chaire  d’oto-rhino-laryngologie 
qui  semble  sur  le  point  d’être  créée,  M.  Bouchard 
insiste  sur  la  nécessité  d’organiser  un  enseigne¬ 
ment  de  la  stomatologie  et  un  enseignement  de 
la  bactériologie.  Il  est  extraordinaire  qu’à  la 
Faculté  de  Paris  il  n’y  ait  pas  encore  de  travaux 
pratiques  de  bactériologie,  qu’un  étudiant  puisse 
finir  ses  études  sans  avoir  vu  un  microbe.  Je  sais 
bien  qu’on  lui  en  montre  quelquefois  à  l’hôpital. 
Je  sais  aussi  qu’il  existe  à  la  Faculté  un  cours 
payant  :  en  quelques  leçons,  on  apprend  aux 
élèves  les  notions  de  bactériologie  indispensables 
à  tout  médecin.  Mais  ce  sont  des  travaux  gratuits 
et  obligatoires  que  je  réclame.  Certaines  écoles 
de  province  sont,  à  ce  point  de  vue,  mieux  par¬ 
tagées  que  notre  Faculté.  Je  ne  demande  pas 
qu’on  crée  une  chaire  nouvelle  :  l’enseignement 
théorique  de  la  bactériologie  est  déjà  donné  par 
plusieurs  professeurs  et  sera  complété,  à  partir 
de  l’année  prochaine,  par  des  conférences  confiées 
à  un  agrégé.  Ce  qu’il  faut  installer,  ce  sont  sim¬ 
plement  des  manipulations.  Il  serait  facile  de  trou¬ 
ver  le  directeur,  le  chef  des  travaux,  le  jversonnel 
d’auxiliaires.  Que  manque-t-il?  Comme  toujours, 
l’argent.  Et  les  réformes  que  le  professeur  Bou¬ 
chard  propose  se  heurteront  aussi  à  cette  grosse 
difficulté.  On  veut  diriger  les  étudiants,  c'est  par¬ 


fait;  on  veut  que  des  moniteurs  les  instruisent,  les 
surveillent,  les  interrogent,  leur  apprennent  le 
maniement  des  instruments,  les  initient  aux  re¬ 
cherches  pratiques.  Je  ne  saurais  trop  approuver 
un  tel  programme.  Mais  pour  que  les  réformes 
aboutissent,  il  faut  augmenter  nos  ressources. 
C’est  une  vérité  tellement  évidente  qu’il  semble 
puéril  d’y  insister.  Mais  nous  devons  le  dire,  le 
répéter  bien  haut  :  on  critique  l’enseignement  que 
donne  la  l'acuité;  on  critique  l’insuffisance  des 
laboratoires  ;  on  se  lamente  sur  le  petit  nombre 
de  travailleurs  qui  viennent  y  poursuivre  des  re¬ 
cherches  personnelles.  Pour  ma  part,  il  n’y  a 
qu’une  seule  chose  qui  me  surprenne  ;  c’est 
qu’avec  les  crédits  insuffisants  dont  nous  dispo¬ 
sons,  nous  arrivions  encore  à  donner  un  ensei¬ 
gnement  et  à  poursuivre  des  recherches. 

H.  Roger. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Louis  Delherm  et  A.  Laquerriére.  —  L’/o/iotàécapie 
électrique.  1  vol.  in-16  de  96  pages,  avec  11  figures, 
cartonné.  Prix:  1  fr.  50.  (J. -B.  Baillière  et  itls, 
éditeurs.) 

En  quelques  pages,  aisées  à  lire,  les  auteurs  ont 
cherché  à  mettre  le  praticien  au  courant  de  la  ques¬ 
tion  de  l’introduction  des  médicaments  à  travers  la 
peau  saine  par  l’intermédiaire  du  courant  électrique. 
Ce  chapitre  de  l’électrothérapie  scientifique  moderne 
a  été  exposé  par  MM.  Delherm  et  Laquerrière  avec 
assez  de  précision  et  de  clarté,  pour  que  tout  prati¬ 
cien,  l'ayant  lu,  puisse  à  son  tour  avoir  recours  à  la 
méthode  et  personnellement  juger  de  ses  résultats. 

A  côté  des  bons  résultats  obtenus  par  l’ionothé- 
rapie  électrique  dans  un  certain  nombre  d’affections 
qu’ils  énumèrent,  les  auteurs  rappellent  ceux  que  l’on 
obtient  dans  les  mêmes  circonstances  par  faction  du 
courant  galvanique,  seul,  c’est-à-dire  sans  inlroductiou 
de  substance  médicamenteuse.  Et  l'impression  qu’ils 
tirent  de  ee  parallèle,  est,  ainsi  que  le  pensent  du  reste 


la  plupart  des  électriciens,  que  le  médicament  intro¬ 
duit  par  voie  électrolytiquo  est  un  précieux  adjuvant, 
mais  que  les  effets  thérapeutiques  ressortissent  prin¬ 
cipalement  aux  actions  physiologiques  (et  ioniques, 
si  l’on  veut)  du  courant  galvanique. 

A.  ZI.M.MEUN. 

E.  Fleury.  —  Précis  d'hydrologie.  Deuxième  par¬ 
tie  :  Eaux  minérales.  1  vol.  in-12  broché,  de  332  p. 
Prix  :  4  fr.  (H.  Desforges,  éditeur.) 

Cet  ouvrage  sera  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux 
qui  s’intéressent  aux  eaux  minérales.  Les  médecins 
apprécieront  les  lignes  consacrées  à  l'embouteillage 
des  eaux,  celles  relatives  à  Uur  composition,  à  la 
découverte  des  gaz  rares  ;  argon  et  hélium.  Chaque 
station  est  décrite  avec  quelques  détails  et  les  prin¬ 
cipales  indications  thérapeutiques  de  chacune  d’elles 
clairement  exposées. 
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WOTËS  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’ibogaïne  dans  les  convalescences. 

La  triple  action  névrosthénique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  l'ibogaine  en  fait 
un  bon  niédicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl, 
l’ibDga'iuc  rend  des  services  dans  la  thé.rapeu- 
lique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïne,  se  prennent  à  raison  de  2  à  6.  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D‘’  Landrin 
qui  a  publié  citez  Dousset,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL  I 
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Le  Flacom  :  4  fr.  50  franco.  H 

ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS  | 


Pharmacie  MOK.IDE,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


IBOG-AINEÎ 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRUEES  D’IBOSIIHE  KTRDUII 
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Excipient  pour 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente 
les  avantages  d'être  coniplètemciit  neutre,  soluble  à  Feau  et  abso¬ 
lument  inaltérable»  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge. —  Expérimentée  à  l'hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la 
Soc.  fraiiç.  de  bermol.  et  de  Syp/iff.,  janv.  1906,  n“  1,  p.  24)  —  Échantillons  gratis. 
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Cr.  GREMYf  16,  rue  de  La  Tour-d" Auvergne,  Paris, 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  cenüg.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  ~  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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PRODUITS  HEYDEN 


CREOSOTAL 


Acliüii  curalive  de  la  Crôosolo 
sans  ses  efl’els  caustiques  et 
toxiques.  Remède  le  plus 
efficace  contre  la  phtisie 
(alterner  avec  le  Duolal  Ueijden).  Guérit  les  pneumonies,  à  hautes 
doses:  10  à  15  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 


;  CRÉÛ^OXAL  “  IIEÏDRN  -,  /  /lavoii  de  K 


DUOTAL 


**  ïîl?Vmî’'W  ”  carbonique  du 

GaUcül)  Poudre  ino¬ 
dore  et  insipide,  con tenant  9(J  0/0  de 
Giiïacol  actif;  tolérance  parfaite  ; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remede  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOTAL  IIEYUES  ”,  /  sachei  de  «  grammes. 

E.ïige«'  des  Phueniacies  le  “  CHÉO^OTAI.  ”  et  le  “DLOTAL”. 

Kel'user  les  succédiuiés. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4“) 


UKE  MÉDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  tUlt.-VTll-’  t  AUGlUAItl),  répond  aux  données 
scientiliques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  ÎNon  seulement  elle  présente  la 
totalité  tics  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraiches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gaulent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGUIARI)  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationni-Ile  des  diveises 
alTcctions  pulmonaires,  car  il  agit  a  la  fois  cuiiime 
anticatarrhul,  comme  antiseptique  et  comme 
eicalrisant  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  ttiéra- 
peutique  qu’il  e=t  redevable  de  sou  eflb-acité  puissante. 


Iraitement  étiologique  et  ratio 

des  Affections  Teroncho-pulmonaires 


■■41 

Catarrüe  Brooctiips  | 
Broncliectasie 
BroncBo-PneuinoDie 
Pleurésie 

ÂlIectiODs  Grippales 

TUBERCULOSE 

pulmonaire! 


PRODUIT  EXCLUSIVESSENT  VÉGÉTAL  et  NON  TOXIQUE 

renferinaat  la  totalité  de.-;  principe.-;  actifs  contenus  dans  ta  racine  fraîche  ûeVAsciepias  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

TRIADE  THÉRAPEÜTIÇUE 


1«  Un  TANNIN 
HYPERACTIF 

doué  de  propriétés 
dessiccantes  et  cicatrisantes 
tout  à  fait  spéciales. 


2°  Un  GLUCOSIDE 

i  agissant  ù  ta  lois 
!  comme  tonique 

î  comme  dépuratif 

omme  eupeptique 


Samedi,  II  "Janvier "T908 


PRLPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  «O  FOIS  fLüîii  D’tKSi.!\IC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=^‘ATOXYL”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  BOBEB,  FSOBIiSlS,  PlIÏBIiSIS  BBBBA,  DEBMATITE  HEBPETIPOBE,  CiBGlHOHE 

MalwUe  du  sang  et  des  nerfs.  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  inj  eotious  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 
DÉPOSITftIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  I^REIIES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


ARTHRITISIÏlE-DIAi 

lll  ALEXINE 

(GRAJNTULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORI^ULE  ET  PROCÉDÉ  OU  LABORATOIRE  JOULIE 


i  ARTÉRIOSCLÉROSE  TUBE  CULOSE 


Combinaison  des  Acides  Pbosohoriqüe  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  oure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 


Comprimés  à  base  d'extraits  cfioiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  OU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Feptoœ 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  Internctional,  Paris  tSOO)-. 

Bremplaee  Iode  et  lodures  dans  toutes  lents  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome.  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  g'outtes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Hait  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


NEURASTHÉHIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  4 


Samedi,  il  Jaavier  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THl'iSKS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  Janvier  1908,  il  1  heure.  —  M.  Lasaïgnes  : 
Do  l’origine  héréclo-syphilituiue  (le  Tozèno;  MM.  Gancher, 
Roger.  Richaud.  Ziminern.  —  M.  Malaquin  :  Dos  métaux 
colloïdaux;  M.'I.  Roger,  Gaucher.  Richaud,  Zimmern.  — 
M.  Vayssk  ;  Queli|ues  cou.sidéralions  sur  la  palhogenic 


apres  la  gaslro-enlérosloinic  et  sa  prophylaxie.  Elude 
crlLîijuc  des  procédés  de  gaatro-enléroslomic  ;  MM.  Se- 
gond.  Reclus,  Pierre  Duval,  Onihrédanne. 

Jeudi  23  Jaiieier  1008,  à  1  heure.  —  M.  Caron  :  Extu¬ 
bation  par  propulsion;  MM.  Hutinel,  Chautemesse,  Gil¬ 
bert  Ballet,  Nobècourt.  —  M.  Crépin  :  Etude  sur  la  caïup- 
todactjlie  dans  ses  rapports  avec  la  tuberculose;  MM. 
Chanteinesse,  Hutinel,  Gilbert  Ballet,  Nobceourt.  —  M.Nan- 
DASCilEii  :  Syndrome  de  débilité  motrice  dans  les  débi¬ 
lités  mentales;  MM.  Gilbert  Ballet  Hutinel.  Chanleniessc, 
Kobécourt.  —  M.  Groulu  :  Difficultés  et  causes  d'erreurs 
possibles  dons  le  diagnostic  de  la  grossesse  par  le  palper 
abdominal;  MM.  Pozzi,  Alb.  Robin,  Demelin,  Lenormant. 

—  M.  Malvy  :  Des  polypes  fibrineux  do  l’utérus  ;  MM.  Alb. 
Robin,  Püzzi,  Demelin,  Lenormant.  —  M.  Lei.eu  ;  Con¬ 
tribution  ù  réluclc  de  l'établissement  tardif  de  lu  sécré¬ 
tion  lactée;  >MM.  Bar,  Maygrier,  Brindcau,  Jeannin.  — 
M.  Leuoissu  :  Contribution  à  l’étude  de  l’opération  cé¬ 
sarienne  tardive  ;  MJl.  Bar,  Maygrier,  Brindeau,  Jeannin. 

—  M.  Ai.exandrk  :  Consultations  de  nourrissons  et  gouttes 
de  luil;M.M.  Bar,  Maygrier,  Brindeau,  Jeannin.  — M.  Pas- 
QUERON  DE  l-OMMERVAi  i.r  :  Avantages  de  la  forcipressure 
sur  la  ligature  du  cordon  ombilical.  Do  l’emploi  de  la 
pince  de  Bar  ;  M.VI.  Bar,  Maygrier,  Brindeau,  Jeannin. 

EXA.MENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  20  Janrier  1908.  —  .ô'  (Deuxième  partie)  (Ir-  sé¬ 
rie),  Hôlcl-DiDU  :  MM.  Gaucher,  Legry,  Sicard.  —  5’ 
(Deuxième  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu:  MM.  Pierre  Ma¬ 
rie,  André  Jousset,  Lœpcr.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Zim¬ 
mern,  suppléant. 

Mardi  21  Jane-er.  1908.  —  .ôt,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (U»  série).  Charité  ;  MM.  Pozzi,  Quénu,  Lenormant. 

—  5=  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  : 
M.M.  De  Lapersonne,  Albarran,  Marion.  M.  Tboinol,  cen¬ 
seur;  M.  Carnot,  suppléant. 


Mercredi  22  Jancier  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Nicolas,  Gosset,  Lccène.  Epreuve  prati¬ 
que.  —  3»  (Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d'anatomie  pathologique  ;  MM.  Blanchard, 
Pierre  .Marie,  Desgrez.  Epreuve  pratique.  —  2i’ ;  .MM. 
Gautier,  Ch.  Richet,  Mulon.  —  3»,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (Iro  série)  :  MM.  Kirmisson,  'l’hiéry,  Lepage.  —  3“, 
Oral  (Première  partie)  (2i!  série)  :  MM.  Rotterer,  Proust, 
Couvelairc.  —  3»  Oral  (Première  partie)  (3“  séria)  :  .MM. 
Aug.  Broca,  Potocki,  Branca.  M.  Gariel,  censeur;  M. 
André  Broca.  suppléant. 

Jeudi  23  Jaiwier  1908.  —  2"  :  M.M.  Prenant,  Langlois, 
Maillard.  —  3“,  Oral  (Deuxième  jiarlie)  :  MM.  Raymond, 
Gouget,  Brumpt.  —  :  MM.  Gilbert,  'l'hoinot,  Fer- 

nunil  Bezançon.  M.  Quénu,  censeur  ;  M.  Nicloux,  sup- 

Vendredi  2’t  Juuvier  1908.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Dclens,  Proust.  Epreuve 
pratique.  —  2":  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Branca.  —  3“, 
Oral  (Deuxième  partie):  MM.  Blanchard,  Sicard,  André 
Jousset.  —  40  :  M.M.  Pouchet,  Tlioinot,  Macaigne.  M‘ 
Gauthier,  censeur  ;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5',  Chirurgie 
{Première  partie)  (Irv  série),  Nerker  :  MM.  Kirmis.=on, 
Lecène,  Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MM  Segond,  Gosset,  Pierre  Duval. 
M.  Pierre  Marie,  censeur;  M.  Lœper,  sup|)léant.  —  .4®, 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudclorque  : 
M.M.  Pinard,  Potocki,  Couvelairc.  M.  Zimmern,  sup- 

Samedi  2ü  Jancicr  1908.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demelin,  Jeannin. 
M.  Langlois,  suppléant. 


Inscriptions.  —  Les  inscriptions  de  3®  et  de  4®  année, 
pour  le  2®  trimestre  1907-l!i08,  sont  délivrées  jusqu’au 
18  Janvier  tous  les  jours,  excepté  le  lundi  13  et  le  mardi 
14  Janvier. 

Prix  de  la  Faculté.  —  Le  pri.t  Jeunese  (histologie, 
750  francs)  est  attribué  à  M.  Branca,  pour  scs  travaux 
sur  l’bistologie. 

l.e  prix  Ilarbier  (2.000  francs)  est  décerné  à  M.  Guizez, 
pour  ses  appareils  pour  la  bronebo  et  l’œsophagos- 

Le  prix  Sainiour  (3  000  francs)  est  attribué  à  JI.  Josiié. 

Thèses  héco.mi‘EXsées.  —  .Médailles  d'argent.  —  MM. 
Brelet,  Cbiray,  Chirié,  Gernez,  Lœderich,  Leenhard,  Lher- 
mitte,  de  Martel,  Nepveu,  Okinczyc,  Raspail,  Roblin,  Rou- 
cby.  Roussy,  Thaon. 

Médaillé  de  bronze.  —  M.M.  Albès,  Bourguignon,  Da¬ 
vid,  Dcglos,  Delmas,  Desbayes,  Denécbuu,  Fauconnier, 


Galippe,  Genévrier,  Giraudeau,  Giron,  Gimbert,  Guillon, 
Israëls  de  Jong,  Landowski,  Le  Gentil,  Lelièvre,  Le¬ 
maire,  Marsan,  Martineau.  Maumus,  Mazilier,  Merry, 
Nandrot,  Pathault,  Rotienstein,  Signret,  Tbévenin. 

Mentions  honorables.  —  M.M.  Aiimaitre.  Capette,  Cba- 
briez.  Clément,  Couffon,  Debrovici,  do  Fourmestraux, 
Georges,  Guyot,  Le  Sourd,  Neveu,  Pageot,  Ortal,  Ra- 
inond,  Ruault,  Schiniergeld,  Siegel,  Trouvé,  Vayanos, 
Verliuc,  Vollet,  Yornière. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  Leçons  à  l’Amphi- 
thé.àtre,  10  h.  1/4.  —  Mercredi  15,  22.  29  Janvier;  jeudi  10, 
23,  30  Janvier,  Professeur  agrégé  AVeiss,  Physique  médi¬ 
cale  :  Pression  sanguine  Osmose.  Isotonie.  Œdèmes. 
H_i  pertension.  Spbygmomanométrie. 

Vendredi  17,  24,  31  Janvier,  Professeur  Landouzv  ; 
Révision  des  phtisiques,  tubirculcux  et  bacillaires  du 
service.  Conception  anatomo-clinique,  ancienne,  moderne 
et  actuelle  de  la  tuberculose. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  M.  Hirtz  reprendra  ses  eonjé- 
renees  clinii/ues,  les  mercredis,  jeudis,  samedis  salle 
Chautfard,  à  partir  du  mois  de  Février. 

Dentiste  honoraire  des  hôpitaux.  —  M.  Gaillard, 
chargé  de  la  direction  du  service  dentaire  à  l'hôpital 
Saint-Antoine,  est  nommé  dentiste  honoraire  des  bôpi- 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Skbvick  des  eaux  mi¬ 
nérales.  —  Médaille  d'or  :  M.  Pierre,  médecin-major  de 
2«  ctas=ïo. 

Médaille  de  vcnneil  :  MM.  Nicolas,  à  Nice;  Binet,  à 
Saiül-Honoré-ies-Baiiis  (Nièvre). 

Médaille  d’argent.  —  MaM.  Gaulrelot,  Fessez,  à  Paris; 
Fleury,  à  Rennes. 

Médaillé  de  bronze  :  M.  Goudard,  à  Pau  (Basses-Pyré- 

École  de  psychologie  (^i9.  rue  Saint-André  des- 
Arts).  —  (Cours  de^lOOS).  —  Hypnotisme  thérapeuliqne  : 
M.  Békillon,  professeur.  Objet  du  cours  :  1®  Psychotbé- 
rapie  générale  :  Le  rôle  prépondérant  de  l'hypnotisme 
dans  la  jisycbolbérapie.  2®  L'hypnotisme  et  l’orthopédie 
mentale  :  Les  enfants  et  les  adolescents  anormaux  :  Rc- 


TONIQUE  REIVHNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

^  ADi'hTEs  )  4  CuillercGs  à  soupe  par  jour.  | 
ENF.iNTs  *)  4  -  à  ilessert  • 

LlQUIDfoiirORANULÉ 


TROÜBLESoeuCROISSANCE 

_ _ LYIÏlPHftTISIHE-ftNÉlWlE 

lïIftLADIES  DE  NUTRITIOW  AIGUES  iu  CHRONIQUES 


f  Pilule 

0^-02  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2avant  chaque  repas,  contre 

Dyspepsie.  Anorexie,  Calcuis,  Constipation  rebelle^ 

83.  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  3  FR. Jj_FLACON_^^^™^ 


Pilules  de  Quassine  Frémint 


ETASLISSEBIËN  F  oe  SAINT-GALtWIER  (I-OIRë) 


SOURO 


L’EAU  DE  TABLE 


•VEtrJTE 

2'  I  milliona  di  Bouteilles 
PAH  AS 

Déclarée  d’intérêt  Pnblic 


EURONAL 


S^TrPHSTÎQUEëxcêîtènt^^ion  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 
_  aux  doses  de  0  gr.  50  ô  3  gr. 

i  Analpsip  et  calmant  dans  la  CÉPHAliE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

*  aux  doses  -’o Ogr.30 &  5gr. (Srooliuresof  Ecliantlllons). M.  RHNICiæ.39jRu0 ^-Croixili-la-Brelonnetle, Pari* 
m  COMw  AIMÉS  OE  iiiEÜRONAl.:PH‘'CENTBâlEDEmHffi,7,RuadeJoHy,Paris.  . 


TRAITEMENT  fl  SYPHILIS 

par  les  injections  lYiercurielles 


intra-IVlusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pemlanl  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0®  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


respond  a  0  gr.  023  de  mercure. 


HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  03  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Dacon  :  8  fr.  85 

Grrice  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  te  Calomel  est  mainlemt  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIFR 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Huile  an  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centimètre  par  centimèlre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quincfuaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents  I 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques.  I 


PRIX  DE  1_A  BOIT 


PORCEUAINÉ  ; 


PHARMA^'IE  VIGIER.  12,  'Boulenard.  'Bonne-Nouyelle,  Taris. 


SOI  0*°.  ,  î  l’Prner,  Pajif, 


LA  PRËSSÈ  MEDICALE,  N”  4 


Samedi,  11  Jaavier  1908 


Hypnotisme  expérimenlal  :  M.  Paul  Mackin,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Les  tr.iitements  de  l’hysterie.  Les  jeudis 
à  cinq  heures  et  demie,  b  partir  du  H  Janvier. 

Hypnotisme  sociologique  :  M.  Félix  Kegnault,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  ;  La  genèse  des  miracles.  Les  ven¬ 
dredis  à  quatre  heures,  à  partir  du  vendredi  10  Janvier. 

Psychologie  générale  :  M.  Lionel  Daukiac,  professeur 
honoraire  de  l’Université  de  Montpellier,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Le  conscient  et  l’inconscient.  Les  ven¬ 
dredis  à  cinq  heures  et  demie,  à  parlir  du  vendredi  10  Jan- 

Psychologie  pathologique  :  M.  Paul  Farez,  professeur. 
Objet  du  cours  :  La  psycholoirie  de  l’alimentaiion.  Les 
samedis  à  cinq  heures,  à  parlir  du  samedi  11  Janvier. 

Pathologie  mentale  appliquée  aux  religions  ;  M.  BlNEï- 
Sanglé,  Jirofesseur.  Objet  du  cours  :  Jésus  de  Kazareth. 
(Suite  du  cours  de  l’année  précédente.)  Les  samedis  à 
cinq  heures  et  demie,  à  partir  du  samedi  1"'  Février. 

Science  de  l’éducation.  —  M.  Caustier,  agrégé  de 
l’Université,  professeur.  Objet  du  cours  :  Rôle  de  la  famille 
dans  l’éducation.  La  famille  française  moderne.  Les  mer¬ 
credis,  à  5  heures,  à  partir  du  mercredi  15  Janvier. 

Psychologie  musicale.  —  M.  René  Pamart,  professeur. 
Objet  du  cours  :  L’émotion  musicale  et  ses  manifesta¬ 
tions  physiologiques.  Les  vendredis  à  5  heures,  à  partir 
du  vendredi  10  Janvier. 

Psychologie  et  morale  sexuelles.  —  M.  Maïoux,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  Les  manifestations  psychologiques 
de  la  sexualité.  Les  mardis  à  5  heures,  à  partir  du  mardi 
15  Janvier. 

Psychologie  sociale  :  M.  Broda,  professeur.  Objet  du 
cours  ;  Le  génie  des  civilisations  de  l’Orient  et  de  l'Oc¬ 
cident.  Les  mercredis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  mercredi 
22  Janvier. 

Médecins  inspecteurs  des  écoles.  —  La  Société  dos 
médecins  inspecteurs  des  écoles  vient,  dans  son  Assem¬ 
blée  générale,  d'élire  son  bureau  pour  1908.  —  Sont  nom¬ 
més  :  Président,  M  de  Pradel  ;  vice-présidents,  MM.Caylo, 
H.  Gouriebon,  Gillet;  secrétaire  général,  M.  Butte;  tré¬ 
sorier.  M.  Dufestel;  secrétaires,  MM.  Biard,  Meyer, 
Gagnière. 

revue  :  la  Médecine  scolaire,  où  seront  publiés  les  tra¬ 
vaux  de  ses  membres. 

Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine.  -  M.  Joannès  Chalin,  membre 
de  1  Institut  et  de  l’Académie  de  médecine,  membre  du 


Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département 
de  le  Seine,  est  nommé  vice-président  de  ce  conseil  pour 
l’année  1908. 

École  annexe  de  médecine  navale.  —  M  le  méde¬ 
cin  de  2«  classe  Cazamian  (J.-J,-M.-P),  du  port  de  Roche- 
fort,  est  nommé,  pour  une  période  de  deux  ans,  à  l’em¬ 
ploi  de  prosectcur  d’anatomie  à  l'école  annexe  de  méde¬ 
cine  navale  de  Brest. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  -M.  Lassar,  de 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sibilité  au  concours  de  nomination  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le 
lundi  24  F'évrier  1908,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours 
de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  è  l’Administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria,  service  du  personnel,  du  lundi  20  Jan¬ 
vier  au  samedi  8  Février  inclusivement,  de  midi  à  trois 

Le  nombre  des  places  d’admissibles  mises  au  concours 
sera  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première  séance,  ce 
nombre  ne  pouvant  être  établi  qu'après  la  fermeture  du 
registre  d’inscription. 

A  cet  eU'el,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’ad¬ 
missibilité  devront  se  faire  inscrire  en  vue  du  concours 
d’admission  dans  les  mêmes  délais  que  les  candidats  au 
concours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  20  Janvier  au 
samedi  8  Février  inclusivement,  de  midi  à  trois  heures. 

Avis  important  :  Un  concours  pour  la  nomination  à 
trois  places  de  médecin  des  hôpitaux  et  hospices  s’ou¬ 
vrira  quinze  jours  après  la  clôture  des  opérations  du  con¬ 
cours  d  admissibililé.  Seront  admis  ù  se  présenfer  à  con¬ 
courir  les  candidats  dispensés  de  ce  concours  en  raison  de 
leurs  admissibilités  antérieures  et  les  nouveaux  admis¬ 
sibles,  déclarés  ù  la  suite  du  concours  du  24  Février. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  8  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Pruvost,  10; 
Ghys,  7 ;  Toulant,  11;  Nicaud,  10;  Pimpeanu,  5;  Dubois 
(Robert),  8;  Pbilbert,  10. 

Pathologie.  —  Séanee  du  8  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Balland,  3;  Douert,  7;  Pierret,  fi;  Girode,  Il  ;  Mon- 
dor,  10;  Schneider,  3;  Dumont,  10;  Netter,  3;  Binet  du 
Jassonneix,  10;  Cottenot,  12  ;  MUc  Lenormand,  8.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Teisset,  Guyomand,  Danton,  Chatelin,  Mo¬ 
nod  (Robert). 


RENSEIGNEMENTS 


Depuis  que  l’ophtulmo  réaction  est  entrée  dans  la  pra¬ 
tique  courante,  (luelques  confrères  appréhendent  que  le 
mot  »  Tuberculin  Test  «  et  que  l’épreuve  de  l'ophtalmo¬ 
réaction  elle-même,  n’alarment  d’une  façonlàcheuse  cer¬ 
tains  de  leurs  malades.  On  ne  saurait  troji  insister  sur 
ce  fait  que  ce  mode  d’épreuve  doit  rester  uniquement 
dan.s  le  domaine  médical. 

Le  produit  »  Tuberculin  Test  »  n’est  pus  destiné  è  être 
vendu  sur  ordonnance  au  public  ;  il  devra  être  livre  uni¬ 
quement  au  médecin  qui  sera  juge  de  son  emploi,  qui  ne 
l’utilisera  qu’à  bon  escient  et  qui  saura  jirocéder  avec  le 
tact  professionnel  nécessaire  pour  employer,  sans  alarmer 
son  malade,  ce  moyen  de  diagnostic  précieux  entre  tous. 

Postes  médicaux,  rempL,  afl'aircs  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B-l  St-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

;,‘Jt  3^  Vente  à  l’essai  d’autos  neufsetd’occ.  toutesforces  et 
marq  S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

On  demande  p  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue,  Cab  méd.  Bougault,  45,  boul.  S‘-Michel.  Tél.  814-15. 

Etudiant,  16  inscriptions,  au  courant  chirurgie  et  rem¬ 
placements,  demande  jilace  aide  de  clinique.  Ecr.  ;  P.  M,, 

Examen  de  malades.  —  Appareils  pldhés  par  trois 
internes  en  chirurg  e,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
à  5  b.,  du  15  Janvier  au  15  Février.  Droits  d’inscription  : 
40  fr.  S'adresser  au  concierge  de  l’hôpital  Tenon, 

Pour  ex-lnter.  deshôp.  de  Paris  seult.,  tr.  bel.  sit.  à 
prend.  200  k,  de  Paris,  av.  2.500  fr.  net. —  .if!',  uniq  :  cab. 
de  spéc.  concours  du  céd.  pend  3  ans  enassoc.  Prix  100.000  t. 
1/2  rompt,  fortune  ass.  —  Pon  poste  1  h.  de  Paris,  affaires 
12.000  tr.  Prix  ;  0.000.  Cabinet  Bougault,  45,  Bé  St-Michel. 


Rapport  de  ! Acndémi  de  Méderine  n  août1t^77). 

CROSNIER»'-?”'' 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

nilATADi  ACIUlC  ÜU  U'  LANULEBURT 
UUA  I  Ar  LAdIviC.  Pannement  complet. 

Phlegmasles.  Eoxtma.  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


OUATAPLASME  , 


Paris.  —  L.  Maheihbux,  imp.t  1,  rue  Cassette. 
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Liy»  IIM';  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  lour. 

CARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


AiiaBAMR. 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enroliap  an  Blnten  et  noyan  leiteoent  eolnlile. 


lags 


WlîSSmUSmUSSmUm 


Exposition  Universelle 


H 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  ^  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 


(Rigoureusement  dosé  à  UH  GBAf/imE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE  :  Un  Verre  à  madère  avant  ou  aprèelet  deux  principaux  repas,  pur  ou  additionnéd’eau.  —  Pouries  Enfants,  un  verre  à  liqueur  suffit. 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  I 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants,  il  ne  produit 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  I 


MAROUE  DÉPOSÉE  Prix  :  4f50,  —  DEPOT  GÉNÉRAL  :  88,  Rue  da  Ba,o,  PARIS. 


iÔDALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  t 

Ilcmplaçanl  les  lodures.  — l’arfailcmcut  toléré.  ► 
Pas  d-IODISME  t 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


DOSAGE  ; 
BrâgéeS  :  0k05  cent,  par  Dragée. 
Sirop  ;  OolO  c.par  cuilleréeàsoupe. 

MODE  d’ADMlNISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
OraÿéeSiau  milieu  ou  à  laitndu  repas: 


hSiropoa  les  Dragées  de  Cille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘®-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  &C‘°,  Ph‘'"^  Succède  FiGILLE 

(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Granules  de  c^atillon 

6  0,001  Extrait  Titréde _ 


STROPHANTUS 


■'e.-f  arec  cce  Granuies  t/u'ont  été  faites  les  ohscreations  discatôes 
l'A  cadentie  de  Médecine  en  ISSS;  elles  proueent  que  2  à  4 pro  die 
U/I7U.';1  tuile  diurèse  rapide, retéoent  vite  (e  cœur  affaibli, rfissipe/it 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVielllartls,etc: 

res  toxtqu  i,li-,Uinturessont  infidèi-s,  tsigir  la§ieaatnte  CATILLON.  éilx de i’ Académie  de 
•^Uopkaaies  et§ttoplianUae  cristalliséi",  —  iMédaills  d‘§r  ^sfos.  naivers.  iSOQ,  ^atis,  3,i§ocle73:d  et  Ph'^“. 


Granules  de  Oatillon 

TONiqUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


Paris.  —  L.  M.MiEiTiEi  x,  imprimeur, 


e  Cassette. 


Mercredi,  15  Janvier  1908. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  ■  .  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

lïJASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 


Les  abonnements  portent  du  commencement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 


le  clinique  ophtalmologique  Profc.sseii 
à  i’Hôtel-Dieu.  Membre  d 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprcigé, 
chour  de  l'hôp.  Lariboisiè 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrég<5, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur 

Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


léd.  de  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  rhôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉTAlKE  DK  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAtRES 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mororedl,  Vendredi, 


SOIVUViAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  'wvx, 

P.  Hartenbeec..  Le  syudrouie  ihalaniiquc. 

.1.  Milhit  et  L.  Tanon.  Gonocoque  et  méningocoque. 

X.  Gautier.  Parasites  des  viandes  transmissibles  à 

MÉDECINE  pratique 

G.  Mahé.  Palhogénie  et  traitement  des  kystes  alvéolo- 
dentaires. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Scorbut  infantile. 
—  Mal  perforant  buccal  chez  un  tabétique.  —  Bons 
résultats  de  la  gastro-entérostomie  dans  un  cas  d’ulcère 
chronique  de  la  petite  courbure.  —  Rupture  trauma¬ 
tique  des  valvules  aortiques.  —  Persistance  de  bacilles 
d’Ebei'lh  dans  le  sang  pendant  la  convalescence  et  après 
la  guérison  de  la  fièvre  typhoïde.  —  La  camplodac- 
tylie,  tuberculose  scléreuse  des  tendons.  —  Rétrécisse¬ 
ment  congénital  infranchissable  chez  l’enfant  opéré  et 
guéri  par  l’ccsophagoscopie. 

Société  de  biologie.  —  Action  des  aliments  sur  l’amyluse 
salivaire.  —  Activité  leucocytaire.  —  La  séro-réaction 
de  la  syidiilis  et  de  la  paralysie  générale.  —  Sur  la 
toxicité  expérimentale  de  quelques  tabacs  (tabacs  com¬ 
plets,  tabacs  plus  ou  moins  dénicotinisés).  —  Ictère 
hémolytique.  Résistance  des  hématies  sensiblement 
normale.  —  Passage  dans  l’organisme  des  substances 
toxiques  sécrétées  par  les  helminthes.  —  Recherches 
pharmacologiques  sur  le  gui.  —  Influence  de  la  dialyse 
et  des  sels  minéraux  sur  l’activité  du  ferment  amyloly- 
liqiie  de  lu  salive.  —  Variations  macroscopiques  de  la 
glande  interstitielle  de  l’ovaire  chez  la  lapine.  —  Etude 
expérimentale  et  bactériologique  du  pian.  —  De  la 
structure  réticulée  de  la  cellule  cartilagineuse. 


/^ADADAMil  Purgation  pour  régime. 
VaMiiMDMImM  Congestion  Constipation. 


■W  MALADIES  PULMONAIRES  — 

Globules  du  D’de  P  A  D 

à  Ê’HÉLÉNÊNE  de  |\wIlf%D 

2  à  4  Globules  par  Jour.  HMai 


S^- LÉGER  Toni-Ulcaline 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


Talilettes 


OXYMEKTHOL  PERRAUDIN 


Taux.Grlp^PhanngirM.ratyn^ÜetiÂslhme.Eniphytème,  ür.e'ÏÏÔ  p'joû 
l'75Mtif‘*.-U*~inUluilM'".-Ph'*  PERRAUDlN,70,R.LeB«ndre,Parit 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

XVI*  Année.  —  N»  5,  15  Janvibb  1908. 


Société  anatomique.  —  Tuberculose  du  genou.  —  Fibro- 
sarcomatose  de  la  peau.  —  Luxation  du  cubitus;  résec¬ 
tion.  —  Tuberculose  osléo-artieulaire.  —  Fibrome  diffus 
des  espaces  médullaires  du  maxilluire  supérieur  ayant 
comblé  l’antre  d’Highmore.  —  Anévrisme  aortique 
rompu.  —  Sarco-épithéliome  chez  le  chien.  —  Dia¬ 
gnostic  radioscopique  du  cancer  de  l’estomac. 

Société  de  neurologie.  —  Discussion  sur  l’hystérie.  — 
Type  spécial  du  syndrome  alterne.  —  Zona.  Névrite 
sensitive.  Œdème  trophique.  Déformation  rhumatis- 

pure.  —  Tumeur  cérébrale  (anévrisme  de  l’artère  syl- 
vienne),  datant  de  cinquante-cinq  ans  et  terminée  par 
le  suicide.  —  Association  hysléro-organique  ou  hys¬ 
térie  pure.  —  Névrite  périphérique.  —  Maladie  de 
Friedreich.  —  Paraplégie  spasmodique.  —  Paraplégie 
flaocide  organique  avec  réflexes  normaux. 

Académie  de  medecine.  —  Rapports.  —  L’ophtalmo¬ 
diagnostic  de  la  tuberculose  et  son  rôle  dans  la  lutte 
sociale  antituberculeusei  — Influence  de  la  choline  sur 
la  pression  artérielle.  —  De  l’aclion  du  sérum  antidiph¬ 
térique  dans  les  infections  oculaires. 

ANALYSES 

Ophtalmologie.  —  L.  Meille.  Sur  un  nouveau  moyen  de 
diagnostic  de  la  tuberculose  :  l’ophtalmo-réaclion  à  la 
tuberculine  de  Galmettc. 

CHRONIQUE 

M.  Letulle.  Les  infirmières  la'iques  dans  les  hôpitaux 
militaires. 

F.  Jatle.  Conférence  d'internat  dirigée  par  des  internes 

LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Gérard  et  A.  Bonn.  Traité  pratique  d’analyse  des 
denrées  alimentaires. 

NOUVELLES  “ww 
SOMMAIRES  DES  REVUES  "ww 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


LES  INFIRMIÈRES  LAÏQUES 

DANS  LES  HOPITAUX  MILITAIRES 


Les  hôpitaux  militaires,  privés  de  «  surveil¬ 
lantes  »  depuis  le  licenciement  des  sœurs  hospi¬ 
talières  qui  en  assuraient  le  service,  vont  s’ouvrir 
dans  quelques  jours  aux  «  infirmières  laïques  », 
par  un  concours  dont  La  Presse  Médicale  a 
annoncé  la  semaine  dernière  le  principe  et  la 
date. 

Il  s’agit  d’un  premier  «  essai  loyal  »  d’une  for¬ 
mule  nouvelle,  fort  intéressante  en  elle-même  et 
susceptible  d’avoir  dans  la  vie  sociale  des  réper¬ 
cussions  de  la  plus  haute  importance  :  l’accession 
d’un  personnel  féminin  dans  l’administration  hos¬ 
pitalière  des  services  de  l’armée  française  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  un  événement  banal, 
purement  parisien. 

Depuis  plus  d’un  demi-siècle,  cette  réforme, 
nécessaire  autant  que  capitale,  est  réalisée  en 
Angleterre,  où  elle  fonctionne  au  mieux  des  inté¬ 
rêts  de  tous.  L’armée  des  «  nurses  militaires  »  a 
fait  partout  ses  preuves,  aussi  bien  dans  la  métro¬ 
pole  que  dans  les  coins  les  plus  reculés  des  colo¬ 
nies,  sur  terre  comme  sur  mer,  car  la  marine 
militaire  emploie  pour  les  soins  à  donner  à  ses 
malades  et  à  ses  blessés  la  «  surveillante  »  et  «  l'in- 


DRAG|ES.IFERCOGNET 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUCINBUX 


BIOUACTyt. 

Fsfrnst^i  tactique  Foui-i^iep 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  :  liabonatoines  poupaietf 

824-30.  26,  -BJ  de  l’Hôpital  -  'Paris 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  j.|enc  Frépes 

POUR  OPHTALMO-RÉACTIOIN  Etabli  P® 


SEDATIFa  SYSTEME  RERVEUX.inUspatBodiqiie.AiiUiitvMlglqu 

VALÊRIANOSEdeA.  GIGON 
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lirrmere  »  laïques,  au  même  titre  et  dans  des  con¬ 
ditions  d’engagement,  de  stabilité  professionnelle, 
de  grades  et  de  droits  à  la  retraite  identiques  à 
celles  qui  ont  été  de  Inut  temps  reconnues  comme 
indispensabies  aux  autres  fonctionnaires  de  l'Etat. 

C’est  pourquoi  le  monde  médical  français  iie 
saurait  se  désintéresser  de  la  tentative,  encore 
discrèie  et  très  circonscrite,  que  le  ministre  de 
là  Guerre  et  son  sous-sect-étaire  d’Etàl  viennent 
d’ordonner  à  l’hôpiital  militaire  du  Val-de-Grâce. 
Un  concours,  dont  la  préparation  un  peu  hâtive 
et  le  programme  forcément  incomplet  risquent 
de  décourager  un  grand  nombre  de  bonnes  volon¬ 
tés  naissantes,  aura  lieu  le  1'*'  Février  prochain. 
La  série  des  questions  qu’il  soulève  est  trop  digne 
d’attention  pour  que  La  Presse  Médicale  hésite 
à  porter  à  la  connaissance  de  ses  lecteurs  le  texte 
intégral  de  ce  document,  qui  représente  comme 
la  première  charte  des  surveillantes  des  hôpitaux 
militaires  de  France. 

MINISTÈRE  PROGRAMME  DU  CONCOURS 

DE  l.A  GUERRE  A  1  emploi  d’infirmière  laïque 

DANS  LES  IIOl’ITAUX  MILITAIRES 

2.  —  Epreuves. 

1“  Epreuve  d’instruction  générale  ; 

2“  Epreuve  professionnelle  pratique. 

1“  Epreuve  d’instruction  cénérale. 

Narration,  dictée.  (Rapport  soiumaire  sur  un  évé¬ 
nement  survenu  dans  le  service  ou  une  question  élé¬ 
mentaire  d  hygiène  hospitalière.) 

2“  Epreuve  professionnelle  pratique. 

A  (durée  Iji  heure). 

1"  Application  sommaire  d’un  pansement  ; 

2“  Reconnaissance  des  médicaments  usuels; 

3“  Reconnaissance  des  instruments  de  chirurgie 
d’usage  courant; 

4“  Reconnaissance  des  appareils  ordinairement  em¬ 
ployés  dans  les  hôpitau.v. 


B.  Pansements. 

■l"  De  l’asepsie; 

2“  Méthode  antiseptique,  principe,  but  et  moyens; 

3“  De  la  dé.sinfeclion  en  général.  Stérilisation  des 
instruments  et  des  pansements; 

4“  Des  pansements; 

Matériel  nécessairë  paiih  faire  le  pansebHënt 
d'utie  plaie.  Compressés;  jhâiides,  médicaments,  to- 
piquès,  etc.; 

Ëàndagès  Simples  ou  cdiiipoSés; 

Afipareil  U  fractures; 

S"  Topiques  ;  fomentations,  liniments,  onctions, 
frictions,  collutoires,  collyres,  pommades  et  onguents, 
sinapismes,  vésicatoires,  etc.; 

Appareils  destinés  à  administrer  les  ihjëëliijns; 

6°  Saignées,  ventouses; 

7“  Des  soins  à  donner  en  cas  de  syncope;  de  l’hé¬ 
mostase  provisoire; 

Premiers  soins  à  donner  en  cas  d’épistaxis,  hémop¬ 
tysie,  hématémèse  ; 

8“  Températnres  :  des  thermomètres,  leur  manié- 
ment;  température  axillaire  et  rectale,  feuilles  de 
température  ; 

9“  Injections  hypodermiques  :  instrumentation,  net¬ 
toyage  et  stérilisation  des  seringues  et  des  aiguillés; 
liquides  injectés,  leur  conservation  ;  choix  et  prépara¬ 
tion  de  la  région  ; 

10“  Des  bains  :  bains  généraux  et  locaux;  surveil¬ 
lance  des  malades;  ablutions,  lotions;  des  com¬ 
presses  froides;  traitement  des  maladies  infectieuses 
(fièvre  typhoïde)  par  les  bains  froids; 

11“  Précautions  à  prendre  dans  les  maladies  con¬ 
tagieuses. 

C.  Pharmacie. 

Des  difl’érentes  espèces  de  médicaments. 

Médicaments  pour  l’usage  externe.  Moyens  de  re¬ 
connaître  ceux  d’entre  eux  qui  sont  dangereux; 

Précautions  prises  ou  à  prendre  pour  se  mettre  à 
l’abri  de  ces  dangers  ; 

Mode  d’administration  des  collyres,  collutoires, 
gargarismes  ; 

Médicaments  pour  l’usage  interne; 

Principaux  médicaments  usuels;  formes  usuelles  : 
pilules,  potions,  cachets,  tisanes,  sérums; 


Moyens  de  les  distinguer  des  médicaments  dange¬ 
reux;  moyens  de  prévenir  leurs  dangers; 

Des  divers  modes  d’administration  des  médica- 

D.  Massage. 

Considérations  générales  sur  le  massage. 


L’expérieiice  actUèlle  que  lë  service  de  santé 
militaire  consent  à  lancer  est  trop  grave  pour 
que  les  médecins  civils  laissent  dès  ta  première 
heure  un  libre  cours  à  leurs  critiques,  voire 
même  à  leurs  reproches.  L’armée  a  décidé  d’es- 
èaÿer  l’utilisation  des  femmes  pour  soigner  ses 
malades  ;  laissons-lui  le  temps  de  tenter  cette 
épreuve  dans  les  conditions  matérielles  et,  disons- 
le,  morales  qu’il  lui  a  paru  bon  de  fixer  par 
avance  et  de  proclamer.  Qu’it  lioUs  soit  au  plus 
permis  de  regretter  le  terme  générique  imposé  au 
nouveau  personnel  :  Infirmières,  mot  précis, 
mais  qui  a  perdu  chez  nous  sa  belle  tenue,  sa  va¬ 
leur  morale.  Nurses  et  matrones  sont  trop  insu¬ 
laires  pour  nous.  Les  «  gardes-malades  mili¬ 
taires  »  seront-elles,  comme  la  grande  majorité  de 
nos  «  infirmières  civiles  »,  destinées  à  végéter, 
toute  leur  carrière  durant,  dans  la  situation  pé¬ 
nible  d’un  personnel  hospitalier  inférieur,  quel¬ 
que  chose  comme  des  «  servantes  »,  à  peu  près 
comme  des  «  bonnes  à  tout  faire  »,  ignorantes 
quoique  dévouées  ? 

Ne  deviendront-elles  pas,  ne  seront-elles  même 
pas  dès  leur  entrée,  à  l’instar  de  nos  meilleures 
«  surveillantes  hospitalières  »,  des  femmes  de 
choix,  des  «  dames  gardes-malades  de  haute  mora¬ 
lité,  des  fonctionnaires  gradées,  chargées,  outre 
les  soins,  de  la  direction  et  du  contrôle  adminis¬ 
tratifs  de  leurs  salles  de  malades  ?  » 

En  un  mot,  l'armée  prétend-elle  former,  pour 
elle,  comme  il  y  a  lieu  de  l’espérer,  un  corps 
professionnel  de  choix,  soigneusement  sélecte 
dès  la  première  heure,  et  dans  lequel,  soucieuse 


MilîIIMnBlllïi!!] 


La  FIXINE  est  un  lactate  d  alumine  présenté  sous  forme  de  granule  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l'intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissent  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cctie  gelée,  insoluble  dans  l'intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d'une  éponge,  s'imbibant  des  enlérotoxines  et  îles 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe  toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Uné  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  ••ans  les  croquer. 


CIGARETTES  D’ABYSSINIE  ^ 

EXIBARD 


Très  efficaces  contre 


L'^STHME^i 


adriaN 


=*02,  Rue  RioheUea, 


TONIQ’JE  RE1VÎINERAL.SSATEUR  SANS  ALGOOL. 

ADULTEs  ]  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFASTS  \  4  à  feseft  ' 


LIQUIDE  ou 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYIÏiPHATISlWE-flNÉWlE. 

IWaiADIES  Dï  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES _ 

Rue  de  la  Fôrlë,  PARIS.  ] 
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par-déësüs  tolit  de  là  sàhtë  de  ses  malades  et  du 
bon  retiom  de  ses  hôpitaux,  elle  ne  laissera 
entrëi-  cjhe  des  collaboratrices  «  de  tout  repos  ?  » 

S’il  ëii  est  ainsi,  si  vraiment  le  corps  de  santé 
militaire  accepte  sans  arrière-pensées  celle  re- 
niàt-ijlialile  révolution  sociale,  qu’a-t-il  besoin 
d’ilH  concours?  que  ne  recrule-t-il  pas,  une  à  une, 
après  enquête  minutieuse  et  individuelle,  chacune 
de  ses  gardes-malades,  de  ses  sous-surveillantes 
et  surveillantes,  voire  même,  s’il  y  a  lieu,  ses 
directrices  d  hôpital;  les  aléas  d’un  examen  oral 
et  les  cotes  d'un  jury,  si  intègre,  si  éminent  soit- 
il,  sont-ils  comparables  au  choix  méthodique  et 
sàgacë  d'une  commission  de  classement? 

Nommer  au  concours  des  infirmières,  môme 
militaires,  apparaît  aux  yeux  les  moins  prévenus 
comme  un  danger,  comme  une  source  d’insuccès 
pour  une  institution  aussi  utile  que  désirable  ;  car 
cette  lormule  surannée  de  sélection  risque  de 
fausser  dans  son  mécanisme  même  l’œuvre  nou¬ 
velle  si  sagement  entreprise  et  mûrie  par  lè 
ministre  de  la  Guerre. 

M.  Letulle. 


CONFÈRENCE  D’INTERNAT 


PAR  DES  INTERNES  SPÉCIALISES 


Un  groupe  d’internes,  après  avoir  fait  plusieurs 
conférences  d'internat,  s’est  décidé,  sur  la  demande 
même  des  étudiants  qui  suivaient  les  conférences,  de 
faire  traiter  chaque  question  par  celui  d  entre  eux 
qui  la  connaissait  le  mieux.  Cette  initiative  est  inté¬ 
ressante  et  mérite  d'être  soulignée,  en  un  temps  où, 
contre  la  force  des  choses,  certains  esprits  rêvent 
encore  de  l’encyclopédie  médicale. 

La  nouvelle  conférence  réussira  très  probablement 
si  le  choix  des  conlérenciers  est  justifié;  il  est  pro¬ 
bable  que  cette  orientation  sera  suivie  par  beaucoup 
d’autres,  car  il  me  paraît  évident  que  pour  faire 


mèmè  une  bonne  qüésliOil  d’ihtëi'iiàl;  il  est  ùtllë  dé 
connaître,  autremfeht  que  iiàl-  lë  livré,  le  sUjèi  que 
l’on  traite. 

En  voici  le  programme  ; 


Un  groupe  d'iiilfcriiés  et  ànèièiis  Internes  des  hùpiluux  | 
commencera,  le  lundi  ‘22  Janvier  J9b8;  ît  4  Heures,  i  l’hô¬ 
pital  de  la  Pitié,  une  ConlérenccpriVec  d'internat. 

Chaque  partie  dii  programmé  Séra  traitée  pur  uii  con¬ 
férencier  spécial. 

Pathologie  intehie.  —,  A.  PAOI-  ;  Fièvrfcs  êi-uptives, 
maladies  de  l’enfance.  Maladies  cutanées,  syphilitiques, 
vénériennes.  —  GiiioO.v  :  Maldclife.s  du  èoéür,du  saiig,  dés 
vaisseaux.  Maladies  générales.  —  Joi.ïK.t.i.v  :  Maladies  de 
i'appdreil  respifàtoire,  de  l’apphréii  digestif,  dû  système 
nerveux.  .  .  ,  , 

Ahalomie  et  Palholosiè  externe'.  —  B.  Bord  :  lête  èt 
cou.  —  J.  C.VRAVEX  :  i'iiorax.  —  Dès.uArets  ;  .àbdorhen, 
système  nerveux  central.  —  Desmoci.ins  :  Membres.  — 
Germain  ;  Appareil  urinaire.  Organes  génitaux  de 
l’homme.  .  , 

St.  PoTTE'r  :  Organes  génitau.X  de  la  femme.  Accouèhc- 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Gérard,  professeur  de  pharmacie  et  de  phàr- 
macoiogie  à  i’Universilé  de  Lille,  et  À.  Bonn,  direc¬ 
teur  du  laboratoire  municipal  de  la  ville  de  Lille.  — 
Traité  pratique  d’analyse  des  denrées  alimentaires, 
1  vol.  iu-8“  raisin,  cartonné,  avec  41  figurés.  Prix  : 
15  fr.  (ViGOT  FRÈRES,  éditeuFs.) 

Le  Traité  pratique  d'analyse  des  denrées  alimen¬ 
taires,  que  viennent  de  publier  MM.  E.  Gérard  et 
A.  Bonn,  a  surtout  été  écrit  pour  faciliter  aux  phar¬ 
maciens  leur  tâche  dans  les  expertises.  . 

Dans  les  expertises  contradtètoîres,  lës  chîmislès 
peuvent  à  leur  gré  travailler  ensemble  où  séparé¬ 
ment  et  employer  telle  méthode  qu'ils  jugent  conve¬ 
nable.  C’est  au  choix  de  procédés  analytiques  à  la 
lois  précis  et  rapides  que  les  auteurs  ont  consacré 


tdüS  lëiirs  ëlftlHS;^  prbëëdéë  ^ili  ^ëilAëilt  ëtrë,  tbils  mis 
ën  prâtique  dàtis  lé  làBoïàtBihë  lltl  ptiâi’macîëü; 

Cet  ouvrâgë  cbhtiehl,  ëh  Biilfë,  en  addendùilk',  vès 
méthodes  des  analyses  officielles  tjui  doivent  ètle 
utilisées  par  les  laboràibii-és  admitilëlratifs  charges 
du  premier  écllantillou  à  aualysër  ëtih  les  fjuatre  jile- 
lèvëmerits  réglementaires,  les  trois  aultëë  étant  dëi- 
tinés  iiux  expertises  proprembiit  dites. 

M.\I.  Gérard  et  Bonn  se  sont  elforcés  de  rassedl- 
bter  tous  les  documents  relalils  aux  chillivs  miniitla 
et  maxiraa  de  composition  des  principales  inalièrës 
iUinleiilàirës,  de  façon  à  cë  que  l’ë.xpert  ait  tous  les 
éléments  nécessaires  pour  se  prononcer,  en  toute 
certitude,  dans  l’iiiterprélalion  des  résultats  obtenus. 

A.  Marti-xet. 

-  -  .  ^  --.a 

ëdlVlM AIRES  DES  REVUËS 

ANNALES  DE  L'INSTITUT  PASTEUR,  fondées  sbus 
le  patronage  de  Pasteur,  par  É.  Duclaux.  Cohiité 
de  rédaction  ;  MM.  les  D«  CÀLsiEtTÉ,  CuÀMfifeRtÀND, 
Ciiantemesse,  Laveran,  Metcunikoff,  Roux,  Na'l- 
LARD.  —  Paraissant  le  25  de  chaque  mois.  Aboiinè- 
ment  annuel.  Paris  :  18  fr.  Départemënts  et  Union 
postale  ;  20  fr.  Le  numéro  ;  2  fr. 

So.m,maire  du  n”  de  Décembre  190?  ; 

A.  Calmette  èt  L.  Màssol.  —  Relations  entré  16 
venin  de  cobra  et  son  antitoxine.  , 

Hesrill  et  Nlcblle.  —  Traitement  des  infectlpiiS 
expérimentales  â  Trypanosoma  gambiense.  Résultats 
tardifs. 

Besrédka.  —  Comment  [peut-on  combattre  l’ànà- 
phylaxie? 

■Weinberg  et  Homanovitch.  —  Lésions  de  l'intestin 
grêle  du  porc,  produites  par  Echinorynque  géant 
(avec  1  planche  en  couleurs). 

Bouet.  —  Les  trypanosomiases  de  la  Haute  Côte- 
d'ivbirè  (nb'të  ffrëliminâirè). 

j.-(ï.  Hëeswÿlc.  tbntrîbution  à  l’étude  des 
opspnihés.  ...  „ 

’  6.  Bëlbnbvsky.  —  lulluence  du  ferment  lactique 

sur  la  flore  des  excréments  des  souris. 

F.  Marino.  —  Méthode  pour  isoler  les  anaérobies, 


»  VÆTHOSE  rendra  des  services  considérables  au  point 
«  de  vue  dhtispasmodique. 

a  J'ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  exlré- 
mement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d  apres  leS 
U  résultats  que  j'ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur 


ETABLISSEIHENT  de  SAINT-GAUnniER  (LOIRE) 

L’EAU  DE  TABLE  SAISS  RIVALE.- La  plus  Lénère  à  rEstomac, 


wiiwaaiiitaiiiwj 

Dosaî’;(îe\pcrimL*nîoJi  la  Plitaîcinc et  Glucositles associes  A.ROdDELaC  ,dORDEAUa 


CHIIVIIQUEIVIEIMT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
I  ’■  Usage  IVIédicau 
17  Rue  d 'Athènes  Paris 


16-  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L  OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufüsance  ovarienne. 

Sou.s  l’influence  de  l’OCREIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  jours. 


—  PLASMA  MUSCUL 
CHaSîf  *  C".  ÎO  Hue  d"  •-•Oroe..  PAT<IS  =5- ‘Contenue  dans  des  Cruchons  de  ares 
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qlycêrqphosphate  de  chaux  et  de  soude 
i»e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 
r»-A.3\rs  £,£:s  BCOFlTAXTæ:  UE  ï=»ja.3EÎ.S:S 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu.  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  bous  forme  de  oompriméa, 
^  VENTE  EPT  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHROieUES 

la  Dilatation  des  Bronofias  et  la  Bronohorrée,  Les 

OAPSULES  SÊRÂFON 


«pMHUltojjHGKÉM 


la'AffiENORRHËE,  la  DrSMËNOKRHËE,  la  MËNORRHAGIE  P  \\ 

cedent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à\  4  Capsules  par  jour  ^ 

.L’APIOLoSct-JORET  &  HOMOLLE 


^  -  — - - 


E  KUTNOW 


V  (Kutnow’s  Powder) 

^  POUDRE  EE^FER VESGEJNTE  PE RE^EGTIOJMNÉE  DE  GARLSBA.D 

^  Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 


La  Lancet,  de  I.ondres,  dit.  ; 

«  Les  vertus  thérapeutiques  des 


^  Uhiiliiatismes.  la  (h 
Poudre  liutiiow 
substances,  le  priucip 
de  l’eau  ininéialc.  .\(j 
A  principales  bases  cnu 


itées  pour  leur  nl'liaccité  contre  lu 
Pt  les  .AHectious  du  rein.  1/ 
,ieiit,  en  mélange  avec  d’autrei 
il' de  la  source  directement  extrai 
itialyse  a  conlirmé  la  présence  de: 
les  plus  haut. 


ues  de  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 

c  dont  Kutnow  constitue  un  des  plus  grands  progrès  de  la 

.‘•oude  thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu’elle  met  à  la  dis- 

s'ea^'uN  position  des  médecins  un  sel  cfl'ervescenl  qui  remplace 

tre  lus  Lh  ^  avantageusement  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteui-s. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  Ct®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


avec  d'autres  ^  La  Poudre  Kutnow  constitue  un  laxatif  uni- 

clenient extrait  ||î  versel  qui  trouve  son  application  dans  les  afl'ectlons 

la  présence  des  I  povv^R.  g  suivantes  : 

y  à  Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 

<  y,  toi  Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ; 
^  Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves- 

I  Hémorrhoïdes,  enlin  dans  toutes  les  formes 

X,  Paris,  1  Constipation  et  dans  toutes  les  affections 

dues  à  la  présence  de  l’acide  urique;  dans  la 
Grossesse,  etc. 


OMi'y  POUR  ECHANTILLON 
de  POÜDHE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 
Kutnow. 

Le  [)'■  Sir  MOREL  M.\CKENZ1E,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 
d’Angleterre,  a  dit  :  «  J’ai  essayé  cette  Poudre  et  en  ai  constaté  l’ef- 
cliacité.  » 


CIÏ^IX  J8d'  C‘®  I  10 .'Rne  de  l'Orne,  Paris.' 

WUL  HVROipLM  H..,M,QUc  PA.iCrtEATiGi'E  TlSUCUIAire  NEPHUÊTIÛIJC  .mRRENAL  THVMiOUE  HYPOPHYSAIRE  ••  INGESTJON.  >  «vaîa  :c.,„c.oa  e.  »A8.,r«'8i. 


L.E  PLUS  PUISSANT 

ArLtisep>ticj:u.e  IIZ>ésocioi:’issint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

IT’AXTAQTrB  PAS  XES  IWAIWS,  ITX  XES  XHrSTRUMEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURËIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100°  (Une  6RANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  I  ®*®TÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 

UnTISEPTIQüE  52.851  (établies  par  IVi .FOÜARD,  Ch‘®  à  I’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Süblimé  :  20. 


SAVON  BACTËÜICIDEalANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE 

Ec/;an(°'’»flf  ffen.<8/gn'«  de  l'ANIODOI..32.  Rue  des  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


La  presse  médicale,  N-*  5 


^IROPouDBOUSOUET 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


ECHANTILLONS 


à  mries  DOCTEURS 


COQUELUCHE 

cuill.  C»fé  suivant  l'âge.  AI 


COMPOSITION 

-Jqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  BeJladona,  Benroate  du  Benjoin. 


52,  me  HeiirtaiilUQlierYilliers 

ET  TOUTES  PHAPMACIES 


LA  PRES,SE  MÉDICALE,  N“  5 


Mercredi,  is  Janvier  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôtel  Dieu  (En.sei^nenieut  clinique  de  [l’après- 
midi).  —  Clinique  médicale-.  MM.  Uuoi’zoN  et  Le  Pi.ay, 
chefs  de  clinique,  ont  repris  leurs  conférences  cliniques 
avec  examens  de  malades  le  lundi  \'i  Janvier  1908,  à 
5  heures  et  demie  du  soir,  et  les  conlinueronl  les  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure,  à  l’amphi- 
tbeâtre  Trousseau. 

Clinique  chirurgicale  :  M.  Kuancais,  chef  de  clinique, 
a  repris  ses  conférenres  cliniques  avec  présentülion  de 
malades,  le  lundi  13  Janvier  1908.  à  4  heures  et  demie  du 
soir,  et  les  continuera  les  vendredis  et  lundis  suivants  à 
In  même  heure,  à  ramphilhéàlre  Cuomel. 

Ces  conférences  sont  gratuites  et  ouvertes  à  tous  les 
étudiants  cl  docteurs  franç^ais  et  étranj^ers. 

Horaire  des  leçons  :  Lundi,  à  U  h.  1/2,  M.  Français 
[amphithéâtre  Chomel)  ;  4  5  h.  1/2,  M.  CroÜZON  (amphi¬ 
théâtre  Trousseau).  —  V^endredi,  a  4  h.  1/2,  M.  FuANÇÀis 
(amphithéâtre  Chomel);  à  5  h.  1/2,  M.  Le  Play  (amphi¬ 
théâtre  Trousseau). 

Déontologie  médicale.  —  M.  Lepage,  âg-régé  libre, 
commencera  des  conférences  de  déontologie  médicale,  à 
l’araphithéatre  de  pharmacologie  (Faculté  de  médecine), 
le  vendredi  24  Janvier  1908,  à  5  heures,  et  les  continuera 
les  lundis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Thèse  récompensée.  —  A  la  liste  des  thèses  récom¬ 
pensées  que  nous  avons  publiée  dans  notre  dernier  nii- 
méro,  notis  devons  ajouter  le  nom  de  M.  Ghauvois,  qui  a 
obteriü  utie  iiiédaille  de  hroméé. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facilité  dê  inédeciiië  de  Lillé.  —  M.  Gaudier  ét.t 
nomnié  {)rofesseni-  de  clinUjue  chirurgicale  intaiilile  et 
orthopédie. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Chaire  de  biologie  générale.  —  L'assemblée  des 
professeurs  du  Collège  do  France  vièht  de  présenter  au 
choix  clii  ministre  pour  lu  chaire  nbuvélle  de  biologie 
générale,  eh  première  ligne,  M.  E.  Gley;  en  seconde 
ligne,  M.  Moussu. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Conférences  d’anatomie  préparatoires  à  l’examen 
d'anatomie.  —  Sous  la  dire>-tion  de  M.  Pikkhe  Seui- 
i.EAU,  directeur  des  travaux  scientifiques,  des  conférences 
préparatoires  à  l’examen  d’anatomie  seront  faites  par 
M.M.  PiKHHE  Desco.mps  et  Dps.marrst,  prosetteurs. 

Ces  conférences  commencèront  le  lundi  27  Janvier,  à 
5  h.  i/4. 

Elles  comprendront  deux  séries.  Chaque  série  recevra 
16  leçons.  Ces  leçons  auront  liéii  ;  Pour  lu  sérié  A  :  le 
liihdi  ci  le  jeudi,  fi  5  h.  1/4.  Pdui-  lu  série  B  ;  le  mardi  et 
le  siiiiiédi,  h  5  h.  1/4. 

Elles  seriiht  failes  suivant  un  pfogrohiniè  déterminé  qüi 
comprendra  toute  l’anaibihie,  et  dont  un  exemplaire  sera 
remis  à  cluique  élevé  h  Jour  dé  Id  jjremière  coüféréheè. 

Elles  consisteront  ëh  interrdgntidns  des  élèves,  dbconi- 
pnghées  et  suivies  d’ëiplicaliohs  êt  de  démoristràtiohs  sur 
piècés  anatomiques. 

Le  rioihbrc  dés  auditdurs  est  liniité  h  25  pdf  séfié.  Lé 
droit  d'inscription  est  gratuit  pont  les  intéfiied  dès  hôpi¬ 
taux  ;  il  est  de  50  ffadfcs  podf  les  dntfëS  anditéurs 

Se  faire  inscrire,  17^  rue  du  Eèr-Îi-Moulin,  de  dix  heures 
à  4  heures. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Pendant  le  semestre  d’hiver, 
M.  Mathieu,  aidé  de  ses  assistants,  luit  une  série  de  con- 
fêrènées  ;  ées  leçons  ont  liéu  aux  jours  et  heures  indiqués 
ci-deSsous,  dans  le  service  de  la  consultation  ^20,  rue  de 
Giiéüdx). 

té  inardi  b  lü  hèures.  Examen  des  malades  de  la  con- 
Siiitalion  ëxiërne,  par  M.  Mathieu.  —  Le  mercredi  à 
10  h.  1/2.  Côhférence  de  M.  J. -Ch.  Roux.  —  Lé  jeudi  à 
10  t.  ■i/2.  Conférence  de  M.  MATtiiÈii.  —  Le  vendredi  b 
10  heures.  Conférence  de  .M.  Laboulais,  sur  les  méthodei 
d’exploration  gastro-intestinale,  ou  de  M.  Moùtier,  sur 
runatomic  pathologique  de  l’appareil  digestif.  —  Le  lundi 
a  io  heures.  Visile  dans  la  salle  Chomel;  conférence  et 
présentation  de  malades.  Les  cours  continuent  jusqu  en 
Affii. 

Hôpitaux  de  Cherbourg.  —  Il  y  a  trois  uns,  la  mu¬ 
nicipalité  de  Cherbourg  décida  de  créer  un  cours  d’infir¬ 
miers  et  d'infirmières  laïques  à  l’hospice,  en  vue  dé  la 
laïcisation  ultérieure  de  rétablissement,  et  les  religieuses 
furent  prévenues  qu  elles  devaient  se  préparer  à  quitler 
l’hôpital  Sitôt  qu’aurait  été  constitué  un  corps  d’infirmiers 
susceptibles  d’assurer  le  service.  En  attendant,  on  leur 
enleva  la  direction  et  là  surveillance  des  divers  services. 

Or,  après  cet  essai  de  trois  années,  il  fut  constaté  que  le 
I  nouveau  syslèmc  coûtait  beaucoup  plus  cher  à  la  ville. 


qu’on  ne  trouvait  pas  chez  les  nouveaux  infirmiers  et  infir¬ 
mières  les  qualités  escomptées. 

Aussi,  la  Commission  administrative  de  l’hospice  a-t- 
elle  estimé  qu’il  était  temps  de  revenir  b  l’ancien  système 
et  de  charger  à  nouveau  les  religieuses  de  la  direction  et 
de  la  surveillance  de  tous  les  services. 

Les  religieuses  ont  accepté. 

Dans  son  budget  pour  11)08,  le  Conseil  municipal  a  sup¬ 
primé  le  crédit  afl'eeté,  les  années  précédentes,  au  cours 
d’inlimiers  la'iques,  qui  est  supprimé. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion-  ivho.nneur. 
—  Chevalier  :  M.  Gros,  médecin  à  l’hôpital  Trinity 

Société  de  pathologie  exotique.  —  Il  vient  de  se 
tvéer  à  Paris  une  Société  de  pathologie  exotique.  Cette 
nouvelle  Société  a  pour  but  l’étude  des  maladies  exotiques 
de  I  honiiiicel  des  animaux,  celle  de  l’iiygiènc  coloniale,  de 
l’hygiène  navale  et  des  mesures  sanitaires  destinées  à  em- 
pcciier  l’exleneion  des  épidémies  et  des  épizooties  d’ori¬ 
gine  exotique.  Les  médecins,  pharmaciens,  vétérinaires  et 
naturalisles  de  nos  colonies  et  de  l’étranger  pourront 
apporter  à  la  Société  leurs  travaux,  envoyer  les  docu¬ 
ments  ou  échantillons  (anatomie  pathologique,  prépara¬ 
tions  hi.stologiques,  jiarasites  insectes  ou  autres  animaux 
susceptibles  de  propager  des  maladies)  ;  de  son  côté,  la 
Société  s’cQ'orcera  de  leur  procurer  tous  les  renseigne¬ 
ments  qui  leur  seront  nécessaires.  Elle  së  mettra,  en 
outre,  en  rapport  avec  les  Sociétés  de  pathologie  exotique 
ou  de  médecine  tropicale  dë  l'étranger  poùf  l'étude  des 
mesures  d'hygiène  cl  de  prophylaxie  d’un  intérêt  gé- 

Elle  se  compose  :  1“  De  40  membres  titulaires  qui  de¬ 
viennent  titulaires  honoraires  après  neuf  ans  d’exercice. 
Ces  derniers  sont  en  nombrè  illimité;  2»  de  20  membres 
honoraires  ;  3“  de  40  membres  ussooiés  dont  20  Français 
et  20  étrangers;  4°  do  150  niembrès  Correspondants,  dont 
lOO  Eraneais  et  50  étrangers. 

Les  membres  du  la  Société  sont  choisis  à  l’élection 
parmi  les  personnes  ayant  fait  acte  de  candidature  et 
envoyé  un  exposé  de  leurs  titres,  t'ne  coirimission  dresse 
une  liste  de  présentation  avant  élection.  Les  titres  peu¬ 
vent  être  adressés  dès  maintenant  .an  President  de  la 
Société  de  pathologie  exotique,  ù  l’Institut  Pasteur,  rue 
Dutot,  25,  Paris. 

Le  bureau  provisoire  est  composé  cominè  suit  ;  Vréri- 
déni,  M.  Laveran;  Vice-présidents,  MM.  Ghantemesse, 


Eaux  Minérales  Naturelles  admises  dans  lesHôpitanz 

Sâint-Jcsn.  Mam  d'eilomac,  appétit,  digeilionj. 
Précieuse.  Foie,  calculs,  bile,  diabète,  goutte. 
Dominique.  Asllme,  cblorose,  débililcs. 
Désirée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine,  Reins,  gravelle 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice.  Mau.-!  d'eslomac. 

société’  générale  des  eaux/ vÀLsVrdèche). 


^  hE, 

PAS  O’i 

Pas.  d 

doinH 

STimULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 

ULATEUH  DU  CŒUR 
Sédatif  nerveux 

NTOLERANCE  GASTRIQUE 

e  sueurs  —  Non  dépressif. 

Lilléralure  et  Èctianlillons  : 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L’RIVirflONOL 

33,  rue  Saint-Jacques,  Pans. 

KE  PHIR  SALI  ERES 


Le  Seul  Xépuir  faiPle  en  acide  lctctlque,(na.\s  nche  en  levures  actives 

1  de  lactose  et  en  oxydases  digestivet  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n®  2)  non  caillebotté. 

*'  ff  Sa  consereation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  â  la  put  été  dé 

»  ses  ferments  iUetliode  Duclaux,  Dirert'  Inst.  IMsteur)  et  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  les  curés  de  Képhir  en  France  et  a  l  Etranger,  i 
D*  DBROIDE  |)i-of  Mgrégé  de  Pharmacie.  Fao  de  Ulle 
Par  jour  *.  1  à  3  flacons  (forni 


...  à  hièré>). 

®  'D'É-rAÎLL'pii’àrmaoTe*  LÀNCO^  Aveniië  cl’Antli 


VALERALÜ 

BRÙMOVÂLÉRIAÎUfÈ  SODIOUE  ALCÂLIH 
Succédané  plus  actif  des  'Valérianates  et  des 
Broniüres  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
àgiéablés. 


Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PDT, Grenoble. 


Véritable  spécifiqoe 


des 


NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiqués.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
\  gr.  de  Vaiéi-al.  1  à  3  cuill. 
à  rafé  dans  un  demi- verre 


NIITRK 

iFH 

1 

SANS  PEUR 

B 

wiiiifi 

('  thérapeutique  depuis  10  ans.  y  a  conquis 
a  une  place  prépimdérante  connue  un  ex 
<t  cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
a  d.  l'Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
aet  d’aulres  al  ections  nerveuses.  » 

D^L.-M.  BRODSKT(Rew.  bienn.d.Méd.d.B.) 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POlSSOAi,  pharinarieii. 

Diiilit  ii»al  :  A.  RBillS,  in.  ne  Marteiil,  PARIS 


Dans  les  COSGESTMOXS  et  les 

Troubles  fonctionneln  du  POIM, 
la  nXSt-EPSlE  ATOMQVE, 
les  PIÈ  VUES  IXTEKV I TTEXTES 
les  I  ae.beupie:-  d’orig,  'B paludéenne 
et  oonsécutues  au  long  séjour  dans  les  oayaohaudi 
Oo  preicrlt  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  AVlchy, 

BdKviRIIE 

on  i  onillerée .  i  calé  d’ÉLir.lR  de  BOLDO-VEBIZ 
Dépôt:  VI  IN  E,  Professeur  a  ricolc  le  ïileoleo 


iCONSTIPATION 

fAppBDilieile,  Migraine,  Hémorroïiies 

-«fu.-  ’  soe*  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  —  DÉPURATIVE  -  ANTIBIUEUSE 


SipliilittiérapiB  ^  au  Ga'iacoloïd. 

HUILE  GUISE  -  HUILE  AU  CALOIIEL 
Bi-iadure,l!i-broin.,B«-nzoate,Cyanui-o  d'IIg  olo. 
Püarm.  DDHET,  19,  boul.  Malesherbes,  Paris 


NrmiiHs|pogDll[  DE  nUDE  ifUiSEP 


,  de  TROUETTE-PERRET 

\( Créosote,  Goiiaron  Jb  TolU) 

I  Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Voles  Besplratolres 
Quatre  à  six  Capsules  p  ar  Jour  aux  repas. 
E.TR0tlETIE,15,  MtHlmnriiblii-Iiidiistbt’ii,  P&BIS  ' 


de  TROUETTE-PERRET 


E,  TROOETTE,  15,  r.  des  Jamnblis-ladnstrleli,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

lonlra  Affeetions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 
trouve  dans  toutes  IcsPharmar'assouE 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon, 
ï.  TROOETTE,  15,  r  dos  Immenblee-lDdiHtrleli,  PARU 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  5 


Mercredi,  15  Janvier  1908 


Kermorgant;  Sccrciaires  gcnêraux.  MM.  Marchoux,  Mes¬ 
nil;  Tri'soricr-archit'isie,  M.  Yvon;  Secrétaires  des  séajtces, 
MM.  Dujardin-Beaumetz,  Doptcr. 

La  Société  de  pathologie  exotique  tiendra  chaque  mois, 
à  l’Institut  Pasteur,  une  séance  publique  qui  a  été  fixée 
au  deuxième  mercredi  du  mois,  à  5  heures.  Le  compte 
rendu  des  séances  sera  publié  dans  un  bulletin  spécial 
qui  sera  envoyé  aux  membres  titulaires,  titulaires  hono¬ 
raires,  honoraires,  associés  et  correspondants  français. 

La  première  séance  de  la  Société  aura  lieu,  par  excep¬ 
tion,  le  mercredi  112  Janvier,  i\  4  h.  1/2,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur. 

Commission  permanente  du  Congrès  des  pra¬ 
ticiens.  —  Dans  sa  dernière  réunion  cette  Commission 
a  adopté,  à  l'unanimité,  l'ordre  du  jour  suivant  proposé 
par  M.  Gouflier  : 

cc  La  Commission  de  vigilance  du  Congrès  des  prati¬ 
ciens,  prenant  en  considération  les  observations  et  l’ordre 
du  jour  qui  lui  ont  été  présentés  pas  l’Association  corpo¬ 
rative  des  étudiants  en  médecine,  donne  mandat  à  ceux 
de  ses  membres  qui  appartiennent  ii  la  Coniinissîon  mi¬ 
nistérielle  pour  la  réforme  des  études  médicales,  de  faire 
le  possible  pour  obtenir  ie  rejet  par  cette  Commission  des 
conclusions  du  rapport  'l’eissier,  conclusions  qui,  sauf  en 
ce  qui  concerne  la  prolongation  des  études  et  l’organisa¬ 
tion  du  service  de  garde,  vont  à  l’encontre  des  vœux 
adoptés  par  le  Congrès  des  praticiens.  » 

Sur  la  demande  des  délégués  de  l’Association  corpora¬ 
tive,  l’ordre  du  jour  suivant  est  ensuite  adopté  à  l’una- 

<c  La  Commission  permanente  du  Congrès  des  prati¬ 
ciens  demande  à  ceux  de  ses  membres  qui  appartien¬ 
nent  à  la  Commission  ministérielle  de  voter  en  faveur  du 
projet  de  M.  Roux  sur  le  recrutement  des  professeurs 
contre  le  projet  de  M.  Teissier,  c’est-à-dire  pour  la  liberté 
de  l’enseignement  médical  dans  le  sens  du  privat-docen- 
tisme  adopté  par  le  Congrès  des  praticiens.  « 

Abatage  électrique  des  animaux.  —  M.  Leduc,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Nantes,  doit  faire  inces¬ 
samment  aux  abattoirs  de  Vaugirard,  à  Paris,  des  expé¬ 
riences  d’électroculion  sur  des  animaux  de  boucherie,  à 
l'aide  de  courants  intermittents  et  à  basse  tension.  Il  a 
fait  déjà  des  essais  analogues  aux  abattoirs  de  Nantes.  , 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Bordeaux  de 
M.  Ghaleix-Vivie. 

Le  choléra  en  Turquie.  —  Depuis  le  12  Décembre,  il 
V  a  eu  22(1  cas  mortels  de  choléra  dans  la  province  du 
Hedjaz. 


Trois  décès  dus  au  choléra  et  deux  cas  si 
constatés  à  Constantinople.  Une  quarantair 
dans  les  ports  turcs  pour  les  vaisseau: 


regist 


a  Mec 


Médaille  d'or  (médecins).  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  de  ce  concours  ;  MM.  Carnot,  Par¬ 
mentier,  Brissaud,  Pissavy,  Klippel. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  : 
MM.  Peyrot,  Ombrédaniie,  SegoHtl,  Le  Dentu,  Boissard. 

Internat.  —  Lecturë  des  copiesi  Anato.mie.  — 
Séance  du  10  Janvier.  —  Ont  dbtenu  :  MM.  Rolland,  11  ; 
Bouhey,4;  Velter,  12;  Bachy,  f);  Perrin,  2;  Fonlorbe,  5; 
Séguinot,  lO;  Ferrand,?;  Mdlard,  6;  Fassoü, ‘7.  ^  Ab¬ 
sente  :  MilcHerlz. 

Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacqnet, 
8;  Gongelet,  6;  Rabourdin  (André),  3;  Séjouriiet,  10; 
Ribo,  7;  Gendron,  12;  Besnard  (Jean),  8  ;  Ausset,  10;  Sig- 
vValt,  3;  Barthélémy,'?;  Phély,  12;  Flandln,  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  11  Janviel.  —  Ont  obtenu  : 

MM.-Monod  (Robert), 6;  Bertier,  lO  ;  Petit  (Pauil,l  1  ;  Ferté,  8  ; 

Lechevallier,  8:  Sourdille,  7;  Martingay,  12;  Prélttt,  8; 
Boivin,7;  Ferry  (Charles),  (i.  —  Absents  :  MM.  Dufour, 
Besnard  (Jacques),  Mateias. 

Séance  du  i3  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MH.  Ëith,  Il  ; 
Collin,  10  ;  Caudrelier,  8  ;  Lèlongt,  6  ;  Viel  (Victor),  9  ; 
Vosy,  7  ;  Dufourmentel,  6  ;  Prost,  8  ;  Plisse,  7  ;  LegUl- 
Lasalle,  5.  —  Absents  :  MM.  Làniy,  Alexandre  (Pierre). 


Répertoire  thérapeutique 

La  Borovertine. 

Laborovertine  est  un  triboratë  d'iièxaihéthÿlèneté- 
trâmine  préconisé  comme  désinfectant  de  l’urine. 

Poudre  blanche,  de  saveur  et  de  réaction  faible¬ 
ment  acide,  soluble  à  20“  dans  11  parties  d’eau  e 
dans  48  parties  d’alcool  à  96“,  insoluble  dans  l’éther 

La  borovertine  est  utilisée  comme  désinfectant  de 
l'urine  et  de  la  vessie;  en  présence  de  1  urine 
borovertine  est  rapidement  décomposée,  de  sorte 
que  la  présence  d’hexaméüiylènetétramiue  peut  être 


constatée  dans  l’urine  un  quart  d'heure  après  l’inges- 
on  du  médicament. 

La  borovertine  est  administrée  à  la  dose  de  1  gr. 
)ua  forme  de  tablettes  coutenaut  50  centigrammes 
de  produit  additionné  de  10  pour  100  environ  d  arrow- 
.  La  dose  journalière  est  de  2  à  4  tablettes. 
[Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie.) 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B-*  Si-Michel,  20"  année.  Tél.  824-81. 

ÆO’’  Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S'adr.Pineaud.pl.Petits-Bancs.La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Gab  méd.  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814-15. 

Le  docteur  Kolbé,  médecin-consultant  à  Châtel-Guyon, 
ex-pror.  à  la  Facnlté  de  méd.  de  Buenos-Aires,  fera,  à 
partir  du  27  Janvier,  à  6  h.  du  soir,  à  1  Iliitel  des  Sociétés 
savàiitesf  28,  rUe  Serpente,  une  série  de  Conférences  avec 
projceilotis  présentations  de  préparations  microscopiques 
et  d’rtpparcils  sur  la  Èioscopie  médicale  de  l’estomac  et  de 
l'intrSliii  par  les  i-dijons  .V,  l’examen  eoprolagique  et  la 
réüto-SignWiddScopie. 


L’ÂLÉXISÈ  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubillsaliSii  ét  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
ëneo'tnbrerit  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  pbospha- 
tique,  gràvelle,-  c*"  ' 


,c.). 


U  VIANDE  CRUE  luajadps  et  lefi  exposent 

Le  sirop  d  HÉMOGLOBINE  DESCHIEN,  les  i 

avantag^eusempiit  ei  économiquement  dans  l’anémie,  lu  lu- 
berculose,  la  neurasthénie,  etc.  1  c.  à  soupe  à  ch.  repas. 


jus  rebutent  si 
setles  expose 


•mplac 


Du  D' LANGLEBERT 
Pantiement  complet 
».  Appendloltes,  PUébltes,  Erysipèles,  Brûlnrei 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp., 


P^sîioPdë 


X  Hypophosphltes  composés 

I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLENOB 

B  SEULE  PRÉPARATION 
I  POTASSE,  CHAUX,  PER,  UANOARÈSC, 


m  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUE 


;  EUKINASE 

WlUPEPTJOUE  INTESTINAL 

1  H.  CARRION  &  C“  1 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria  B 

TË1-£PH0NE  -136.0*  1 

PA 

NCRÉATO-KI 

NASE 

!|«/ 

GESTIF  PUIS 

SANT 

t; 


UBERCULOSESv:!(rEmLSIONSL 
CATARRHES  tr-  MARCHAIS 
GRIPPES, BRONCHITESSS»»": 

LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIlt 
SALMOiV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestiaal. 
PRIX  DU  POT  !  O  FR,  SO 

Livraisons 
quotidiennes. 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’apré; 
en  leur  principal  principe 

COMPRIMES..  DIGITALE 

EC.  ÊC  AX.I.E 

Dooteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Pârléi 
Chaque  comprimé  renferme  0.10  dëf  de 
Pouareilereuillesdr Digitale  titrée  fiâgr.nO 
de  Digitaline  ci'i.st.  ptir  1,000 gram  de  plante 
et  contient  par  conséquent  exactement  uh 
quart  de  milligr.de  OigitallnH  cri-.tHlIiSèe. 

11  est  destiné  soit  à  une  infusion,  soit  a  uUe 
macération  (de  1  à  4  en  21  heures). 

leur  riëbàssé  naturelle 
août  "Digitalitie''. 

Solution  daBlGlTÂLINËcrist. 

M. 

'titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
üoulteà  .nnécial  renferment  mathé- 
métiqüeihent  Un  dixième  de  milli¬ 
gramme. le  Diicita  line  cristallisée. 

(20  a  50  gouttes  en  24  heures). 

Sirop  m  Digitale  Ht  LABÉLONYE 

Ti-tré 

a  un  tiers  de  railIigrammedpDlgttalinècrist. 

par  cuillerée  a  bouche. 

Trois  cuillerées  ô  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent  un 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée. 

LABÉLONYH  te  C'-.  99.  Bue 

dRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ÉCALLE 

Jiu  dixième  (le  millipr.  -4  i  W  i>n  24  heures) 

ampoules  Propulsives  c".7S-ra?r‘) 

de  digitaline  crist  H.  ÉOALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 

f  Directement  inicclnhlen  i. 

ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CETRAROSE 


MÉDICATïOTf  à  BASE  d’ACZDE  BROTOCETBAMIQUE 
I  Contro  les  VOMISSEMENTS  en  grenéral  ;  les  VOMISSEMENTS 

'  -  5  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 

6  30  goatles,  3  ou  4  Iota  par  jour. 

Pharmacie  A>  GiGONf  7.  Rne  Coq-Héron  (Bub  do  Louvre),  PARI.S. 
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Samedi,  18  Janvier  1908. 


RESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  1  g  centimes. 


—  ADnii\ISTBATIOr«  — 
WIASSON  ET  C%  ÉDITEURS 

i20,  Tjoulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI») 

ABO.N'NEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  4g  fr. 


les  abonnements  partent  dn  oommenoement 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Membre  do  l  Aoad.  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
chour  de  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 


Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  de  crin,  gynécologique  à  l’hêp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECBÉTAIRE  DE  LA  IlÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOlYimAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Hardouin.  Le  traitement  d’urgence  des  plaies 
articulaires. 

Léok  Meunier.  Elude  de  la  sécrétion  stomacale  sans 
utiliser  la  sonde  gastrique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'vvw 

R.  Rom.me.  Anaphylaxie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'vw». 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiiigra- 
phie.  —  Chromidrose  noire.  —  Sur  le  noma  chez  les 
indigènes  nigériens  adultes,  ses  rapports  avec  le  pha¬ 
gédénisme  des  pays  chauds.  —  Sur  le  traitement  du 
prurigo  de  Hébra  par  le  bouillon  de  foie  de  porc  frais. 
—  Paralysie  générale  ayant  débuté  trois  ans  npi’ès  l'in¬ 
fection  syphilitique.  —  Nouveau  cas  de  contagion  de 
l’eczéma.  —  Purpura  annulaire  télangiectasique.  — 
Guérison  de  la  syphilis  par  le  mercure  collo'idal. 
Société  de  médecine  de  Paris.  —  Tuberculose  atypique 
de  la  peau,  difficulté  du  diagnostic,  photographie  en 
couleur.  —  Rapport  annuel.  —  Installation  du  bureau. 
Société  de  laryngologie,  d'otologie  et  de  rhinologie  de 

Académie  des  sciences. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
Société  de  médecine  légale. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau-  de  mer  isotoniqnc  injeefabk 

H.  GABRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

CHOLÉtNECAMUSSiS." 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIN 


Société  de  chirurgie.  —  Luxation  double  de  l’astragale 
avec  rotation  sur  place;  astragalectomie  —  Prostatec¬ 
tomie  en  deux  temps.  —  Kyste  hydatique  du  rein  ouvert 
dans  le  bassinet;  hydronéphrose  intermittente;  néphro¬ 
tomie;  guérison.  —  Cancer  de  la  vésicule  biliaire  ayant 
gagné  le  foie;  extirpation  de  la  vésicule  et  de  la  portion 
contiguë  du  foie;  guérison  opératoire.  —  Ablation  esthé¬ 
tique  d’un  ganglion  tuberculeux  sus-hyoi’dien.  —  Lipo¬ 
mes  cutanés  multiples.  —  Enorme  fibrome  utérin  enlevé 
chez  une  jeune  fille.  —  Elections. 

ANALYSES 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Les  régimes  sans  purines. 

PETITE  CHIRURGIE  vvw 

L.  Duret.  Traitement  du  furoncle  (et  de  l’anthrax)  parla 
méthode  de  Bicr. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

P.  D.  Technique  de  l’ophtalmo-réaction. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ww 

G.  F.  Météorisme  et  paralysie  intestinales  dans  une  sep¬ 
ticémie  d’origine  extra-abdominale. 

CHRONIQUE  'vwA 

P.  D.  Congrès  international  de  la  tuberculose. 

VARIÉTÉS  -WW 

Georges  Vitoux.  Le  professeur  Koch  et  la  maladie  du 
sommeil. 

LIVRES  NOUVEAUX  '’wc 

Aldert  Deschamps.  Les  maladies  de  l'énergie. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE' 

On  sait  que  le  prochain  Congrès  international 
de  la  tuberculose  aura  lieu,  à  Washington,  du 
21  Septembre  au  12  Octobre  1908. 

Le  Comité  a  obtenu  la  participation  du  Gou¬ 
vernement  fédéral  au  Congrès  :  sept  ministères 
ont  signifié  leur  intention  d’y  prendre  part,  et 
ont  sollicité  du  Congrès  des  Etats-Unis  l’autori¬ 
sation  et  les  fonds  nécessaires.  Ce  sont  :  les 
ministères  d’Etat,  des  Finances,  de  la  Guerre,  de 
la  Marine,  de  l’Intérieur,  de  l’Agriculture  et  du 
Commerce  et  Travail. 

Les  gouverneurs  des  Etals  composant  les  Etats- 
Unis  ont  tous  reçu  une  notification,  et  la  plupart 
ont  pris  quelques  mesures  en  faveur  du  Congrès. 
Les  associations  (tant  officielles  que  privées)  des 
Etats-Unis  poussent  activement  les  préparatifs 
de  cet  événement  important. 

Les  travaux  des  différentes  sections  du  Congrès 
dureront  du  28  Septembre  au  3  Octobre.  Pendant 
cette  semaine  il  y  aura  deux  assemblées  géné¬ 
rales. 

Durant  trois  semaines,  du  21  Septembre  au 
12  Octobre,  une  Exposition  de  la  tuberculose  sera 
ouverte  et  des  conférenciers  distingués  feront  des 
cours  spéciaux.  Des  cliniques  et  des  démonstra¬ 
tions  d’intérêt  tout  particulier  seront  organisées 
pour  toute  l’étendue  de  la  même  période. 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASIVIA 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques 
Renseigni»,  éoh'»'»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


ÂMPODLES  mmi 


otovaïnb  El 

A.  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Pciniô 


loma 

BbxpËLOTLLi:.  a,  Faubi  S<-Denli.  Paria. 


Hédicatioii  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfailemcntloléri. 
6  cgr.  d'iode  par  oulll.h  café. 
Echantlllont  tut  demaade. 


CflRABANA  Purge  Guérit 

COQUELUCHE  Un^eu?*Flaoon**umt.^^** 


BIOUACTyU 

Ferment  Laetnine  Fournier 

TAnoRATnirtER  FonnxiEn  frEtifr 


A  ffections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (initeietini.) 
Dysenterie,  Dermatoses 


PRESCRIRE 

OCEAME  “Si” 

GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


PURGYL 


UAXAXIF  IDÉAIL 
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Fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 
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On  trouvera  à  l’Exposition  un  grand  nombre 
d’objets  instructifs  et  explicatifs,  provenant  de 
tous  les  points  du  monde  civilisé.  Les  membres 
du  Congrès  pourront  y  acquérir,  par  échange  ou 
d’autres  moyens,  une  collection  utile  à  leurs 
études,  ou  accroître  celle  qu’ils  possèdent  déjà. 
Une  grande  partie  des  objets  exposés  consiste¬ 
ront  en  imprimés  traitant  de  sujets  scientifiques  : 
ces  imprimés  seront  distribués  sur-le-champ  à 
toutes  les  personnes  qui  en  désireront,  ou  expé¬ 
diés  sur  demande  écrite  à  toute  adresse  indiquée. 

Des  récompenses  seront  décernées  par  le 
comité  aux  exposants  les  plus  méritants,  sous 
forme  de  médailles,  de  diplômes  ou  de  prix  en 
argent. 

Un  prix  de  mille  dollars  en  numéraire  a  été 
offert  pour  l’association  privée,  dont  l’action, 
depuis  le  dernier  Congrès  en  1905,  aura  été 
reconnue  comme  la  plus  efficace  pour  combattre 
et  prévenir  la  tuberculose. 

Un  prix  de  mille  dollars  en  numéraire  a  été 
offert  pour  le  projet  du  meilleur  sanatorium  pour 
le  traitement  de  la  tuberculose  parmi  les  classes 
ouvrières  ;  ce  projet  devra  être  un  projet  détaillé, 
comprenant  la  construction,  l’équipement  et 
l’administration.  Un  autre  prix  de  mille  dollars 
en  numéraire  a  été  offert  pour  le  meilleur  projet 
de  maison  ouvrière,  disposée  de  façon  à  éviter 
la  tuberculose. 

Plusieurs  prix  de  moindre  valeur  ont  été  offerts 
pour  les  feuilles  et  brochures  consacrées  à  1  édu¬ 
cation  médicale  populaire.  Ces  prix  sont  des¬ 
tinés  à  encourager  la  production  de  nouvelles 
publications  en  cette  matière. 

Une  médaille  a  été  offerte  pour  le  meilleur 
projet  de  campagne  anti-tuberculeuse,  dans  n’im¬ 
porte  quel  Etat  des  Etats-Unis;  et  une  médaille 
pour  le  meilleur  plan  de  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose,  présenté  par  tout  autre  pays  que  les  Etats- 
Unis. 


Le  Congrès  international  sera  réparti  en  sept 
sections. 

!'■“  section  :  Pathologie  et  Bactériologie. 

2’  section  :  Etude  clinique  et  thérapeutique  de 
la  tuberculose.  Dispensaires,  hôpitaux  et  sanato¬ 
riums. 

.3“  section;  Chirurgie  et  Orthopédie. 

-4“  section  :  La  Tuberculose  chez  les  enfants. 

5“  section:  La  Tuberculose  au  point  de  vue 
hygiénique,  industriel,  économique  et  social. 

ü°  section  :  Le  contrôle  de  la  Tuberculose  par 
l’Etat  et  la  municipalité. 

7“  section  :  La  Tuberculose  chez  les  animaux 
et  ses  effets  sur  l’homme. 

Les  articles  sur  les  sujets  inscrits  au  pro¬ 
gramme  officiel  seront  imprimés  à  l’avance,  en 
allemand,  en  français,  en  espagnol  et  en  anglais, 
et  distribués  le  jour  même  de  leur  discussion. 

Les  discussions  du  Congrès  seront  rédigées 
avec  soin  et  publiées  trois  mois  après  la  clôture. 
Les  travaux  des  commissions,  ainsi  que  les  con¬ 
férences,  les  délibérations  et  un  compte  rendu 
de  l’Exposition  seront  une  matière  de  quatre  gros 
volumes  d’environ  2.000  pages. 

Il  y  aura  deux  classes  de  participants  : 

Les  Membres  Actifs  verseront  une  somme  de 
cinq  dollars  et  recevront  sans  frais  la  série  com¬ 
plète  des  publications,  en  plus  des  privilèges 
ordinaires  ; 

Les  Membres  Associés  verseront  une  somme 
de  deux  dollars.  Ils  ne  recevront  pas  les  volumes 
publiés  et  ne  pourront  pas  voter  au  Congrès  ; 
mais  ils  auront  droit  à  l’insigne  officiel  ;  ils  pour¬ 
ront  recevoir  tout  imprimé  distribué  pendant 
l’Exposition  ;  ils  seront  invités  aux  fêtes  offi¬ 
cielles  :  ils  assisteront  aux  cliniques  et  séances, 
et  bénéficieront  du  logement  et  du  transport  à 
prix  réduit. 


Nous  comptons  donner  prochainement  quel¬ 
ques  détails  sur  les  fêtes  et  les  excursions  proje¬ 
tées  parles  Américains,  qui  se  proposent  de  faire 
largement  les  choses’.  P.  D. 


VARIÉTÉS 


Le  professeur  Koch  et  la  maladie  du  sommeil. 

On  sait  que  le  professeur  Robert  Koch  avait  reçu 
du  gouvernement  allemand  la  mission  d’aller  étudier 
en  Afrique  la  maladie  du  sommeil. 

Les  premières  recherches  du  savant  furent  entre¬ 
prises  à  ümani.  Elles  portèrent  tout  particulièrement 
sur  les  circonstances  épidémiologiques  de  la  redou¬ 
table  alfection. 

On  sait  que  la  maladie  du  sommeil,  causée  par  un 
trypanosome,  est,  comme  la  fièvre  jaune,  comme  la 
malaria,  une  maladie  endémo-épidémique,  propre  à 
certaines  régions,  et  sévissant  simultanément  sur  un 
grand  nombre  de  sujets.  Limitée  aux  régions  tropi¬ 
cales  de  l’Afrique,  on  la  voit  soudainement  apparaître 
dans  des  localités  où  elle  exerce  jde  tels  ravages  que 
les  habitants  épouvantés  s’enfuient  au  loin,  aban¬ 
donnant  tout  derrière  eux. 

La  dissémination  des  trypanosomes  se  fait  par  la 
piqûre  d’une  mouche  du  genre  Glossine,  voisine  de  la 
Tsé-Tsé  du  Nagana,  mouche  qu’il  est  très  facile  de 
reconnaître  à  ses  caractères  extérieurs,  et  qui  vit 
surtout  sur  des  buissons  d’où  elle  ne  s’éloigne  guère. 

D'après  M.  Koch,  c’est  en  suçant  entre  les  plaques 
de  leur  carapace  le  sang  des  crocodiles  que  les  Glos- 
sines  s’infestent  de  trypanosomes.  Toute  mouche  ain¬ 
si  contaminée,  venant  à  piquer  un  homme,  l’inocule. 
Le  mécanisme  de  la  contagion  est  donc  absolument 
comparable  à  celui  delà  fièvre jatme  ou  du  paludisme, 
la  mouche  Glossine  jouant  dans  le  cas  de  la  maladie 


1.  Toute  demande  de  renseignement  doit  être  adressée 
à  l’adresse  sidvante  :  International  Congress  on  Tubereu' 
losis  Colorado  Building,  John  Fulton,  secrétaire  général, 
Washington,  U.  S.  of  A. 


G.  OHEMY.  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


UNE  MÉDICATION  RATIONNELLE 


Unouvelh'  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  V.AUtüIt.'VKO,  répond  aux  données 

scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
b>tstlité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
pr  incipes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
aflinilés  chimiques. 

Aussi  le  CüR.A'flF  VAUGîlîAU»  apparaît-il 
comme  la  médication-  Im  plus  rationmdle-  des  diverses 
alïections  pulmonaires,  car  il  agit  :i  la  fois  comme 
antîcatarrhal,  commer  antiscptiqne  et  comme 
cicatri.sant  dn  poiEmmi.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu'il  est  redevable  de  son  efficacité  puissanlo. 


Traitement  étiologique  et  rationne 

des  Afeotions  ’broB.cho-p'ftlmoïï.aires 


m 

liatarrùe  BroncliiiiaB 
BroQCliectasie 
BroncBo-Pneuinflnie 
PlBurgsie 

ÂiiectiODs  Brippales 

TUBERCULOSE 
PULMOMAIR 


PRODUIT  EXCLUSIWESHENT  VEGETA*,  et  NOM  TOXIQUE 

renfermant  ta  totalité  des  principes  actifs  coiitemis  dans  la  racine  fraîche  de  l’Asc/epias  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

TRIADE  THÉBAPEUTIÛUB 

I  n^'ThTGLUCCSÎDil  rsTDjjTEsïSNOE  j 

i  HVPEfijJCTiF  i  !  agissant  à  la  fois  |  |  très  voiatile 

1  douA  de  propriétés  j  9  comme  tonipue  à  puissamnieiil  antiseptique 

NessicoanteS'fl cicatrisantes]  i  comme  dépuratif  s’éliminant  par 

I  imà  à  Uùl  spéciales.  \  j  et  comme  eupeptiquc  J 

. .  '  T  S7.  il/;-'.-,: 


OOC3  ASSIOTM 

:ela.r:ei 


Par  suite  de  départ  aux  Colonies  :  A  vendre  I>E  SUITE 

8  HP  DE  DION,  1907.  —  Modèle  DOCTEUR 

S'adresser  pour  essais  à  M.  F ERRANDON,  59,  rue 
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du  sommeil  le  même  rôle  que  respectivement  les  i 
Stégomies  ou  les  Anophèles  dans  celui  de  ces  deux 
alTections. 

De  ces  remarques  du  professeur  Koch  découle 
naturellement  l’indication  des  précautions  à  observer 
pour  réaliser  la  prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil. 

L’extermination  des  crocodiles  est  évidemment  la 
première  mesure  à  prendre  ;  pour  la  réaliser  plus 
aisément,  M.  Koch  recommande  la  destruction  des 
buissons  et  des  souterrains  où  ces  animaux  se 
tapissent.  On  peut  aussi  essayer  de  les  empoisonner 
avec  de  la  viande  préparée  ;  mais,  dans  ce  cas,  il 
importe  de  prendre  de  grandes  précautions  en  vue 
d'empêcher  les  indigènes  de  manger  les  cadavres 
des  animaux  morts. 

Cependant,  ces  premières  connaissances  générales 
acquises,  le  professeur  Koch  résolut  de  transporter 
sa  mission  en  plein  centre  épidémique.  11  choisit,  à 
cet  effet,  la  plus  grande  des  îles  Sésé  —  possession 
anglaise  au  nord  du  lac  Victoria  —  pour  y  établir  son 
campement,  qui  fut  réparti  en  deux  stations. 

Le  soin  des  malades  fut  confié  à  la  première  de  ces 
stations  installée  chez  les  Pères  Blancs  et  dont  le 
personnel  se  composait  deM.  Kudicke,  médecin  mili¬ 
taire  des  troupes  coloniales,  et  de  M.  Beck. 

Quant  à  la  seconde  station,  qui  comprenait,  en 
dehors  du  chef  de  la  mission,  Koch,  son  assistant 
le  professeur  Kleine  et  le  sergent-major  Sacher,  elle 
fut  installée  sous  des  tentes  au-dessus  desquelles 
furent  construits  des  toits  en  herbages  destinés  à 
les  garantir  contre  les  pluies  torentielles  qui  tombent 
pour  ainsi  dire  sans  discontinuer  dans  ces  régions  où 
la  mission  demeura  plus  d’une  année. 

En  outre  des  tentes  d’habitation,  il  en  fut  construit 
deux  autres  destinées  à  servir  de  laboratoires  pour 
les  recherches  scientifiques,  pour  les  travaux  micros¬ 
copiques  et  pour  la  photographie.  Enfin,  il  fut  encore 
édifié  une  baraque  en  herbage  où  l’on  faisait  les 
pansements. 

L’organisation  du  travail  fut  la  suivante  :  le  matin, 
on  s’occupait  des  soins  à  donner  aux  malades,  et  les 
après-midi  étaient  employés  pour  les  recherches  de 
laboratoire. 

La  présence  de  la  mission  du  professeur  Koch 
dans  la  région  des  îles  Sésé  ne  tarda  pas  à  être 
connue  et  les  malades  affluèrent. 


Le  traitement  par  l'atoxyl  donna  au  savant  alle¬ 
mand  les  meilleurs  résultats,  amenant  rapidement  la 
disparition  des  trypanosomes  dans  le  sang  des  sujets 
injectés. 

Mais,  estime  le  professeur  Koch,  pour  combattre 
efficacement  et  rationnellement  la  maladie  du  som¬ 
meil,  il  importe  surtout  de  reconnaître  de  bonne 
heure  les  sujets  malades  et  d’en  pratiquer  l'isole- 

Ainsi  seulement,  en  effet,  on  peut  entreprendre 
d’assurer  la  prophylaxie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


porte  quelle  variété  d'asthénie:  le  repos,  l’isolement 
l'air,  la  nutrition,  les  médications  de  la  pression  sa?i- 
guine,  celles  dérivant  de  la  réaction  urinaire,  la  remi- 
nérali'salion,  les  médicaments  à  employer,  les  adju¬ 
vants,  la  psychothérapie. 

Le  livre  de  Deschamps  est  l'œuvre  d'un  penseur 
doublé  d'un  observateur  sagace  ;  sa  lecture  sera  des 
plus  utiles  pour  tous  les  médecins  praticiens. 

P.  D. 
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Albert  Deschamps.  —  Les  maladies  de  iEncrgie, 
préface  de  M.  le  professeur  Raymond,  1  vol.  im-8°. 
Prix;  8  francs.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

Comme  le  dît  le  professeur  Raymond  dans  sa  pré¬ 
face.  le  livre  que  publie  aujourd’hui  notre  confrère 
A.  Deschamps  est  une  œuvre  considérable,  écrite 
avec  talent  par  un  homme  qui  a  beaucoup  réfléchi. 
Ayant  souffert  lui-même  de  cet  état  de  faiblesse 
nommé  «  neurasthénie  «  et  ayant  su  se  guérir,  notre 
confrère  s’est  mis  au  travail  et  a  écrit  un  volume  des 
plus  remarquables  sur  la  Pathologie  de  VEnergie. 

L’auteur  décrit  successivement  :  les  causes  de  la 
diminution  de  l'énergie  ;  les  symptômes  moteurs  et 
sensitifs  ;  les  troubles  de  l'équilibre  ;  les  symptômes 
chimiques  et  thermiques  ;  les  insomnies  ;  les  asthé¬ 
nies  des  pauvres,  des  paysans,  des  ouvriers,  des  en¬ 
fants.  L’étude  des  causes  et  des  symptômes  l'amène 
à  une  interprétation  nouvelle  et  toute  personnelle  des 
phénomènes  d’asthénie. 

L'auteur  a  su  faire  une  part  importante  à  la  théra¬ 
peutique.  Toutes  les  indications  nécessaires  au  trai¬ 
tement  des  divers  états  morbides  catalogués  sous  le 
vocable  unique  dev  Neurasthénie  o  sont  déduites  avec 
le  plus  grand  soin.  Deschamps  expose  clairement 
qu'il  y  a  des  traitements  des  états  neurasthéniques 
variables  pour  chaque  cas  particulier.  Il  passe  en 
revue  les  procédés  thérapeutiques  généraux  que 
t  l’on  peut  être  appelé  à  mettre  en  œuvre  dans  u’im- 


SOIÏISflAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE  ET 
D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

SoM.MAiiiE  du  n“  de  Janvier. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Ignatowsky.  —  Influence  de  la  nourriture  ani¬ 
male  sur  l’organisme  des  lapins  (avec  1  planche 
hors  texte). 

Albert  Pepere.  —  Sur  les  modifications  de  struc¬ 
ture  du  tissu  parathyroîdien  normal  et  accessoire 
(thymique)  en  rapport  avec  sa  fonction  vicariante. 
Considérations  et  recherches  (avec  1  planclie  en  cou¬ 
leurs  hors  texte). 

Georges  Guiflain  et  Abel  Gy.  —  Etude  compara¬ 
tive  de  différentes  méthodes  permettant  d’expéri¬ 
menter  la  toxicité  des  tabacs  (avec  figures  dans  le 


E.  Lenobfe.  —  Recherches  sur  les  réactions  san¬ 
guines  dans  les  anémies  et  les  états  infectieux  de 
l'enfance,  surtout  accompagnés  de  gro-s  foie  et  de 
grosso  rate  (deuxième  mémoire). 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plins  sûrement  que  la  maeération  de  Digitale. 

G  RÂIM  y  LES  ENTIÈREBIIENT  solubles,  dosés  très  exactement  |  ^  î|to*  d“mu!fg“Sme. 

iNALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

W  Bsm  W  i  I  wM  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  millifframme  de  Diffitaline)  pendant  an  seul  hur,  ou  Dix  Gouttes,  tous  tes  Jours,  pendant  cinq  ou  stxji 

AiVaPOOLES  (DIGITALINE  ENaJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &.  LASNIER,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


m  SPÉCIFIER&EXIGER  ..gt^/lfy„^.%re<leNATIVELLË".,  | 
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,  DE  rpiË  DE  miyniiË 

La  meilleure  qualité  connue,  toujours 
fraîche  et  toujours  la  même. 

Naturellement  blanche. 

[|— Incongelable  à  —  2". 

Sans  goût  ni  odeur 
désagiéables. 

FACILE  A 

r  DIGÉRER 

HW  en  été 

MEiHBRETjURY^^feMk  M  Comme 

HORS  CONCOURS  m  SW  hiver. 


UMORmiïï  INFANTILE 


Diminue  considérablement  par  l’emploi 

RSELLIN/ 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour  ^ 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant  ^ 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

Axiir-R  ées  «3.©  Sxiocês  i 
llocomnmnclô  par  tous  les  Slédecnis 
Flacons  a  1I50  et  2' '50.  Franco  gare  0f60  en  plus 

Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicerie 
Dépôt  pour  la  France  : 

SCOTT  &  C‘e,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 


I  ARTHRITISIKIE-DIABËTE-ANÊIVIIE  | 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORIHULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  IS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


lANEMIE 

1:  fl  MALADIES  DÉ  LA  PEAU 


FIÈVRES 

VOIES  RESPIRATOIRES  I 


IDDAI-OSE  GALBRUN 


IODE  PHYSiOLOfilQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

a.*IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII»  Congrès  International,  Paris  1900), 

D^emplace  Iode  et  lodiues  dans  tontes  lenis  applications 

SANS  lODISmE 

.âpthrîtisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aiîeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LA  BOÜRBOULE 

/OIES  RES 


WEURASTHÉWIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  6 


—  45  — 


Samedi,  18  Janvier  1908 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


MtiMlllM 


Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


IlilliHnSIH 


à  0  gr.  25  centigr.  .  i  à  0  gr.  30  oentigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  :  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  i  Pelade  ;  Pour  développer  le - 


!0  cent,  de  placenta. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


CBS  CapsuJes  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copabu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  i  11  capsolespir  jour. 
PARIS,  MIDI,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  ras  coMroimaE  avkc  l’Amol 

L'Apiollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioIine  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  [ 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel.  — Pbarmaele  VI AI.,  I,  rue  Boardalone,  PAB18.  | 


CAPSULES 


Mate  de  dniiiiiie 


PELLETIER 


Pelletier  et  renferme  10  ceutigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  pent  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisnllate  de  qnlnlne, 

Bromhydrate  de  qnislno, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorbydrosullate  de  qninins, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  comra. 


3  CACHETS  =  Pharmacie  30,  Rns  ds  Chltsandnn,  PARIS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacia  VIAL,  i,  me  Boardtloae,  I 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  aidicatiei  par  la  wia  itanasale; 

2*  IHJECTIORS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affectleos 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivfenne. 
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Icrcredi  U9  Janvier  l'Jllfi,  il  1  lieui'c.  —  M.  Canu  : 
lilcrnrntct  guéi'ison  tie  la  tuberculose  pulmonaire  pur 
ransport  des  substances  iiiédicanicuteuses  à  l’aide  des 
rants  de  haute  tension;  MM.  GaricI,  Gaucher,  Pierre 
rie,  Ziiumern.  —  M.  Claude  :  Kecberches  sur  la  con¬ 
ation  du  sanjf  et  coagulation  plasmique  et  sédimenla- 
1  spontanée;  MM.  Gaucher,  Gariel,  Pierre  Marie,  Ziui- 
rn.  —  M.  Rubeas-Duval  :  Cjtologne  des  inllamnia- 
is  cutanées  (introduction  à  Phistologie  des  maladies  de 
peau);  M.M.  Pierre  Marie,  Gariel,  Gaueher,  Ziniinern. 


[.  Brissaud,  Roger,  Sicard,  André  Jousset.  —  M,  Bloch  : 
ion  de  l’arsenic  sur  le  sang  et  les  organes  hémato¬ 
étiques  ;  .\1M.  Roger,  Brissaud,  Sicard,  .Vndré  Jousset. 
M.  Gaillard  :  De  l'hyperplasie  surrénale  dans  ses 
ports  avec  l'bypertension  permanente;  MM.  Roger, 
ssaud,  Sicard,  André  Jousset. 

cudi  30  Janvier  1908-,  à  1  heure.  —  M.  Yeknay  ;  Con- 
mtion  à  l’étude  de  la  spondylose  rhizomélique  et  de  son 
dogie  blennorragique;  M.M.  Dieulafoy,  Debove,  Chan- 
lesse,  Castaigne.  —  M.  Viroulavd  :  L’exulecratio 
iplex  d’origine  hépatique;  JIM.  Debove,  Dieulafoy, 
jntemesse,  Castaigne.  —  M.  Helbecque  :  L'enseigne¬ 
nt  ménager.  Etude  d’hygiène  sociale;  MM.  Cbantc- 


Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM  Joll'roy,  Nicloux,  Brumpt.  Epreuves  pratiques. — 
1“'',  Oral  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Morestin.  —  2»  :  MM.  Prenant, 
Langlois,  Maillard.  —  Jr,  Oral  (Première  partie)(lr“  série)  : 
MM.  De  La[icrsonne,  Retterer,  Jeannin.  —  3“,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  {2''  série)  :  M.M.  Albarran,  Domelin,  .Mulon. 
3»,  Oral  (Première  partie)  (3»  série)  :  MM.  Bar,  Launois, 
Lenormunt.  —  S»  Oral  (Deuxième  partie)  ;  -MM  Ilutinel, 
Fernand  Bezançon,  Nobccourl.  —  4“  ;  M.M.  Gilbert, 
Thoinot,  Richaud.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur  ;  M.  Gouget, 
suppléant. 

Vendredi  31  Janvier  1008.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Quénu,  Nicolas,  ïuflier.  —  3“ 
(Deuxieme  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  M.M.  Gauthier,  Blanchard, 
Lcgry.  Epreuves  pratiques. —  2"  (If®  série)  :  M.M.  Gariel, 
Ch.  Richet,  Macaigne.  —  2®  ,2®  série)  :  MM.  Roger, 
Branca,  Zimmern.  —  4®  :  M.M.  Pouchet,  Thoinot,  Richaud. 
M.  Joffroy,  censeur  ;  M.  Desgrez.  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (D'®  série),  Necker  :  MM.  Kir- 
misson.  Gosset,  Proust.  — 5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Pierre 
Duval.  M.  Brissaud,  censeur  ;  .M.  Marcel  Labbé,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudeloccjue  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Lœper, 
suppléant. 

Samedi  i®r  Février  1008.  —  à”.  Obstétrique  (  Première 


Stage  hospitalier.  —  Le  choix  des  s 
liers  pour  la  période  comprise  entre  le 
10  Juin  inos,  aura  lieu  les  15,  17  et  18  : 


tel-Dieu  ;  M.M.  Dejeriue,  Lcgry,  André  Jousset.  — 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  ;  .MM.  Gaucher, 
ard,  Lo’per.  M.  Pierre  .Marie,  censeur  ;  .M.  Zimmern, 
jpléant. 

Hardi  08  Janvier  19118.  —  .l'.  Chirurgie  .Première  par- 
I  (U®  série).  Charité  :  M.M.  Pozzi,  Quénu,  Auvray.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  : 
1.  De  Lapersonne,  .\lbarran,  Marion.  M.  Joffroy,  cen- 
ir;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  09  Janvier  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
itique.  Epreuve-  pratique  :  MM.  Segond,  Nicolas,  Gos- 
.  —  2®  ;  MM.  Gautier,  Ch.  Richet,  Branca.  — ■  3®,  Oral 
juxième  partie)  ;  MM.  Blanchard,  Dcjerine,  Lœper. 
Pouchet.  censeur.  M.  André  Broca,  suppléant. 


ap[)èlés  à  choisir  par  lettre  d 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


'leur  de  l’hôpital  que  i 

Hôpital  Cochin.  — 


À  l'Hôtel-Dieu. 

et  de  manifestations,  tant  à  l'inlé- 
ur  la  voie  publique. 

M.  CiiAUFEAni)  reprendra  ses  le- 


Dlstlnctions  honorifiques.  —  Lêgio.n 
Officier  :  MM.  Wallher,  Broci|,  ù  Paris. 

Chevalier  ;  MM.  Darier,  Guinon,  Dagone 
tinger,  Chompret,  Baratoux,  Chambclla 

Guebhard,  Cazin,  à  Paris;  Kéraval,  à 

Seine':;  Valentini,  à  Bastia;  Emery,  au 

dogne);  Ronnaux.  à  Cambrai  (Nord); 

Bourboule  (Puy-de-Domc)  ;  Guilland,  à 
(Savoie);  Sicard,  à  Castres  (Tarn);  Godel 
d’Olonne  (Vendée). 

Désinfection  des  vêtements.  —  En  ■' 


préalable  sera  obligatoire  jîour  tous  les  e 
ment  usagés; 

1“  .\vnnt  leur  réintégration  au  magasin 
2“  Quand  ils  doivent  passer  d'un  indivi 
sans  avoir  été  réintégrés  dans  les  magasii 
Les  dispositions  réglementaires  relatives 
vapeurs  de  formol  seront  désormais  applic: 
proprement  dits,  ainsi  qu’aux  coiffures, 
houzeaux. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assista 

—  M.  Paul  Strauss,  sénateur  de  la  Seii 
président  du  Conseil  de  surveillance  de  1' 
blique,  en  l'emplacement  de  M.  Félix  Yoi 

Association  d'enseignement  médk 
taux.  —  Cette  association  tiendra  sa  sé 
ration  demain  dimanche,  è  10  heures,  à 
cictés  savantes,  sous  la  présidence  de  1. 
pionnière,  membre  de  l’Académie  de  méd 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  E 
le  corps  de  santé  de  la  marine  :  au  grade 


au  grade  de  médecin  principal,  M.  le  me 
en  retraite  Roby  ;  au  grade  de  médecin 
MM.  les  médecins  de  l®®  classe,  Jourdan 
—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Duville,  ( 
Ion,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  c 


Combinaison  des  Acides  Phosohopique  et  tanniquê  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  il.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  anti  bacillaire 

H.  DUBOIS,  8,  Rué  Doffélbach,  PARIS. _ 


POUDREES. 
ABYSSINIE  \ 

ëxibard' 

Soula£(e  instantanément 

L’ÂSTHI¥iE, 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  uégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


Tr  titement  héroïque 

des  TUBERCULEUX.  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

- —{Superaliment  d’élite) - — 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  — (Brooh.  etéchant.  f°.) 


PUBERCULOSIS'CSB 
r  CATARRHES  ! 

Igrippesjronchites 


«EÜILSIONS. 
»  MARCHAIS 

■■A  Calme  la  TOUX,  relève  l’ APPETIT 
et  CICATRISE  les  lésions.  . 

Bien  tolérée  -  Parp  absorbse. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  6 


Samedi,  18  Janvier  1908 


est  désigiiû  pour  eillliàrqüel-  BÜr  le  croiseiir  fciiiràssê  Dé- 
saix,  détaché  un  Maroc. 

M.  le  médecin  de  l*’”  classe  Balcam,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  servir  au  2'-  dépôt  des  équipages 
de  la  ilotte  ù  Brest. 

M.  le  médecin  de  2'-*  classe  Ségalen,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  servir  au  2^  dépôt  des  équipages  de  la 
flotte  à  Brest. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Violle,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  la  canonnière  Décidée,  dans 
la  division  navale  de  rExtréme-Orient. 

Conseil  supérieur  de  la  navigation  maritime.  — 
M.  Langlois  est  nomme  membre  de  ce  Conseil. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  M.  Tasseire  est 
nommé  médecin  inspecteur  des  écoles  du  XYII*^  arrondis¬ 
sement. 

M.  Pouillet  est  nommé  médecin  inspecteur  des  écoles 
du  canton  de  Nogent-sur-iMarne. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Berlin  du  pro- 


Chirurgien  des  hôpitaux. 


»  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
li  23  Mars  1908,  à  midi,  dans  la 
Iministration,  49,  rue  des  Saints- 


il.  lë  üiédëëiii  liHHblptti  de  Pt  eldgëë  jSël'ti’itiidi  irtSJjëfc- 
teui'  (fênéral  du  service  de  santé,  président.  MM.  les  mé¬ 
decins  en  chef  de  2''-  dusse  Trabaud  et  Aubert,  membres. 

Pharmacien  des  asiles.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  une  place  de  pharmacien  en  chef  dans  les 
asiles  publics  d’aliénés  du  déparlement  de  la  Séinc  et  à 
une  place  de  pharmacien  adjoint  à  l’asilc  public  d’aliénés 
de  Maison-Blanche,  sera  ouvert  le  lundi  10  février  1908, 
à  une  heure  précise,  à  l’asile-diniqUe  (Suint-Ànne),  rue 
Cabanis,  n"  1,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  devront  se  faire 
inscrire  à  lu  préfecture  de  la  SeinCj annexe  Est  de  l’iiôtel- 
de-t’ille,  2,  rue  Lobau,  service  dés  aliénés,  toüs  les  jours, 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  dix  heures  à  midi  et  de 
deux  heures  à  cinq  heures.  Le  registre  d'inscription  sera 
ouvert  juscpi’au  samedi  2.9  Janvier  1908,  Inclusivement. 

Le  candidat  classé  en  premier  rang  sera  proposé  pour 
le  poste  de  jjhurmacien  en  chef;  le  candidat  qui  aura 
obtenu  la  deuxième  pince,  èt,  eu  eus  de  non-acCepluliOrt, 
celui  qui  le  suivra,  .«era  peojidsé  pour  le  poste  de  phar¬ 
macien-adjoint  à  l’asile  de  Maison-Blanche.  Le  jihurma- 
cien-adjoint  pourra  être  promu  au  grade  de  pharmacien 


Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  pour  la 
nomination  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie, 
vacantes  ail  Iv  Juillet  1908,  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris,  sera  ouvert  le  mercredi  11  Jlnrs  1908,  à 
10  heures  du  matin,  dans  l’Amphithéiltro  de  la  Pharmacie 
centrale  des  hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la  Tour- 


HÊNSÉIGNEMÊNTS 


Vente  à  l'essai  d’autos  noufseld’occ.  toutes  forces  et 
marq.  S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cah.  méd.  BougauU,  45,  boul.  S^-Michel.  Tél.  814-15. 

Le  Docteur  Kolbé,  médccin-consullanl  à  Chàtel-Guyon, 
ex-professciir  à  la  Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires, 
ferti,  à  partirdu  2/  Janvier,  à  (î  heures  du  soir,  à  \  llôtcldcs 
Sociétés  saoariteé,  28,  rue  Serpente,  une  série  de  Confé¬ 
rences  avec  projections  présentations  de  préparations  mi- 
croseopiqués  et  d’appareils  sur  la  Bioscopie  médicale  de 
Vcsiomacci  de  V intestin  par  les  rayons  A,  l  examen  copro~ 
logique  et  la  recio-sigmoïdoscopic. 

Lé  Docteur  Serîni.  ancien  chef  do  clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  la  l'acuité,  chef  des  travaux  npUtalmologiques 
au  laboratoire  de  Psyclio  -  Pathologie ,  à  l’Ecole  des 


rier,  à  G  heures 
du  Soir,  une  série  de  conférences  sur  les  Nouvelles  médi¬ 
cations  et  les  indications  thcrûpciiiiques  dans  les  maladies 
les  plus  fréquentes  des  yeux. 

La  CÉRÉBRtNE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
line  liqueur  agréable  dont  les  cfl’els  sont  remarquables 
fcontre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menslruelles. 
Doselà  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  2'j  heures 
Variétés  principales  :  ccréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  FouKNtKR  él  C‘o,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Les  élèves  qui  dé.sire: 
seront  admis  à  se  faire 
traie,  3,  Avenue  Victoric 
jours,  les  ditnanebes  et 
trois  heures,  depuis  le 
medi  22  du  même  mois 


iront  prendre  part  à  ce  coin 
inscrire  ù  rAdministration 
a  (service  du  personnel),  toi 
.  fêtes  exceptés,  de  onze  lieu 
samedi  l«i*  Février  jUsqu’ai 
inclusivement. 


Pathologie.  —  Séance  du  15  lancier.  —  Ont  obte 
MM.  Molina,  6;  Chibret,  11;  Urétaux,  10;  Jean, 
Wilhelm,  12;  Malègue,  6;  Vernes,  11;  Verdun,  10. 

Ecole  d’application  de  médecine  navale.  —  Le 
du  concours  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médi 
à  l'École  d’application  des  médecins  et  pharmacien 
3v  classe  qui  doit  s'ouvrir  ù  Toulon  le  20  de  ce  moii 


1  Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Il  sera  ouvert,  ù  l'Hè- 
tcl-Dicu  de  Lyon,  le  lundi  10  Mars  1908,  un  concours 
public  pour  une  place  d'ophtalmologiste  des  hôpitaux  de 
Saiut-Etienne. 

Pour  tous  rchseigncmenls,  s’adresser  au  Secrétariat 
des  hospices,  rue  A’albenoite,  n“  40,  à  Saint-Etienne. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  Le  concours  ouvert  le 
11  Décembre,  pour  une  place  de  médecin  des  hôpitaux, 
s’esl  terminé  par  la  nomination  de  ÂI.  Dalous. 

Le  concours  ouvert  le  18  Décembre  pour  une  place  de 
chirurgien  des  hôpitaux  s’ëst  terminé  par  là  nomination 
de  M.  Dambrin. 


FER  VIVUNT 


Sirop  d’HÉMOGLOBINE 
DESCH.ENS, 
contenant  les  oxydases 
isomption.  Neurasthénie, 
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LES 

PROPORTIONS  DU  CORPS  DE  LA  FEMME 

Le  médecin,  comme  l’artiste,  doit  savoir  se 
faire  une  opinion  suffisamment  exacte  des  propor¬ 
tions  du  corps  humain  ;  pour  juger  si  une  région 
est  normale  ou  anormale,  il  faut  être  familiarisé 
avec  les  formes  habituelles  ;  il  faut  avoir  dans 
l’esprit  la  représentation  très  nette  d’un  type 

De  tout  temps  les  artistes  se  sont  préoccupés 
des  proportions  du  corps  humain;  ils  ont  cherché 
à  les  fixer  en  un  type  qui  puisse  devenir  la  règle 
à  suivre  dans  les  ouvrages  d’art  et  qui  porte  le 
nom  de  canon. 

Le  plus  ancien  est  le  canon  égyptien,  dont 
Ch.  Blanc  a  cru  trouver  la  clef  dans  la  mesure 
du  doigt  médius,  qui  serait  compris  dix-neuf  fois 
dans  la  hauteur  totale  du  corps.  Puis  vinrent  les 
canons  grecs  :  Polyclète  définit  les  proportions  de 
l’athlète  apte  aux  exercices  du  gymnase  et  au 
maniement  des  armes  de  guerre;  Lysippe  intro¬ 
duisit  plus  d’élégance  dans  son  type  :  l’Apollon 
du  Belvédère  répond  à  son  canon,  dont  Tunilé  de 
mesure  est  la  tête.  Plus  près  de  nous,  Léonard 
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de  Vinci,  Albert  Diirer,  Rubens  se  préoccupèrent 
à  des  titres  divers  de  fixer  les  proportions  du 
corps  humain.  Les  livres  français  les  meilleurs 
qui  ont  traité  ce  sujet  sont  ceux  de  Jean  Cousin, 
de  Gerdy,  de  P.  Richer*. 

Le  canon  des  proportions  du  corps  humain 
tracé  par  les  artistes  est  un  peu  conventionnel;  il 
ne  saurait  parfaitement  convenir  au  médecin,  car 
il  ne  tient  guère  compte 
des  variations  suivant  les 
individus,  les  sexes,  les  ra¬ 
ces.  L’anthropologie  admet 
qu’il  y  a  autant  de  canons 
que  de  types  multiples  qui 
composent  le  genre  hu¬ 
main;  et  pour  elle  la  défini¬ 
tion  d’un  canon  devrait  être 
tracée  d’après  des  mesures 
et  des  moyennes  prises  sur 
un  grand  nombre  d’indivi¬ 
dus.  Topinard  a  essayé  d’u¬ 
tiliser  les  documents  an¬ 
thropologiques  qui  exis¬ 
taient  sur  les  Européens  et 
il  a  établi  un  canon  de 
l’homme  européen  adulte. 

Avant  Topinard,  Quételet 
avait  essayé  d’établir  une 
moyenne  des  proportions 
d’après  les  mesures  relevées 
gens. 

Sargent,  en  Amérique,  a  mesuré  plus  de  deux 
mille  jeunes  gens  et  jeunes  filles  âgés  de  vingt 
ans  et  modelé  d’après  la  moj'enne  de  ces  mesures 
deux  figures  d’argile  qui  ont  été  exposées  à  Chi¬ 
cago. 

Il  est  curieux  de  constater  qu’entre  les  canons 
des  artistes  et  les  canons  des  anthropologistes  les 
différences  ne  sont  pas  très  importantes. 


En  ce  qui  concerne  la  femme,  la  hauteur  du 
corps  est  de  7  1/2  à  7  3/4  têtes;  dans  des  cas  très 
rares,  la  proportion  est  1/8.  La  taille  moyenne 
de  la  femme  européenne  est  de  1“,58,  d’après 
Quételet.  . 

Le  centre  du  corps  est  situé  chez  la  femme  à  1 


’  trente  jeunes 


1.  P.  Ricuer.  —  O  Anatomie  artistique  ».  Paris,  1890. 


peu  près  à  la  limite  supérieure  des  poils  du  pubis. 
S’il  se  trouve  plus  haut,  si  peu  que  ce  soit,  c’est 
l’indice  d’une  défectuosité,  d’une  brièveté  anor¬ 
male  des  membres  inférieurs.  Naturellement,  nous 
parlons  ici  de  la  femme  adulte  ;  chez  l’enfant,  la 
tête  est  relativement  grosse  et  les  membres 
courts;  la  tête  arrive  presque  toujours  vers  treize 
ans  à  sa  longueur  définitive,  le  tronc  également; 
les  jambes  n’atteignent  leur  véritable  longueur 
que  beaucoup  plus  tard. 

Pour  que  les  bras  aient  une  longueur  conve¬ 
nable,  il  faut,  lorsque  le  bras  pend  naturellement. 


que  le  coude  soit  à  la  hauteur  de  la  taille  et  le  poi¬ 
gnet  à  la  hauteur  du  pénil.  Lorsque  les  jambes 
sont  droites  et  bien  faites,  elles  doivent,  dans  l’at¬ 
titude  droite,  pieds  joints,  se  toucher  en  quatre 
points  :  au  tiers  supérieur  de  la  cuisse,  au  genou, 
au  mollet,  à  la  cheville.  Chez  les  personnes  jeunes, 
les  mollets  n’ayant  pas  encore  atteint  leur  complet 
développement,  le  point  de  contact  des  mollets 
peut  manquer  sans  que  pour 
cela  lesjambes  soient  défec¬ 
tueuses. 

La  largeur  des  épaules 
est,  chez  la  femme  comme 
chez  l’homme,  la  plus  grande 
largeur  du  corps;  mais, 
tandis  que  chez  l’homme  la 
largeur  des  épaules  doit 
être  beaucoup  plus  grande 
cjue  la  largeur  des  hanches, 
chez  la  femme  cette  diflé- 
rence  doit  être  minime. 
L’ampleur  des  hanches  par 
rapport  aux  épaules  est  un 
des  plus  remarquables  ca¬ 
ractères  sexuels  secondaires 
de  la  femme. 

Nous  donnons  ci-contre 
différentes  reproductions  du 
corps  féminin,  d’après  Ri¬ 
cher  (en  France),  d’après  Merkel  (en  Allemagne), 
d’après  Hay  et  d’après  Thomson  (Angleterre)  et 
d’après  Sargent  (Amérique  du  Nord). 

La  figure  féminine  normale  de  Richer  coïncide 
presque  exactement  avec  celle  de  Merkel  ;  chez  la 
femme  de  Richer,  la  hauteur  est  un  peu  moindre 
et  l’avant-bras  est  un  peu  plus  long. 

La  figure  féminine  de  Hay  a  la  tête  extrêmement 
petite,  ce  qui  est  un  caractère  aristocratique,  et 
les  jambes  particulièrement  courtes,  ce  qui  est  un 
défaut  très  commun  dans  la  classe  ouvrière. 

La  figure  féminine  de  Thomson  a  une  face  trop 
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longue  et  des  jambes  trop  courtes.  Cette  brièveté 
des  jambes  se  trouve  également  dans  la  figure 
moyenne  de  l’Américaine  de  Sargent. 


Fijf.  i.  —  Proportions  d’une  paysanne,  d'Albert  Dürer. 


iMerkel  donne,  pour  les  figures  normales,  les 


mesures  suivantes'  ; 

Homme.  Femme. 

Hauteur  du  corps  ....  ItiS.o  1.5S 

Largeur  des  épaules.  .  .  A7  117 

Largeur  de  la  taille  ...  ‘d5  23 

Largeur  des  hanches  .  .  32,5  34 


Donc,  selon  Merkel,  la  différence  entre  la  lar- 


1.  SriiATz.  —  a  La  beauté  de  la  femme  ». 


geur  des  hanches  et  celle  des  épaules  est  de 
14  cent.  5  chez  l’homme  et  de  3  centimètres  seule¬ 
ment  chez  la  femme. 

Ces  proportions,  qui  semblent  nécessaires  pour 
la  beauté  du  corps  féminin,  ne  font  cependant  pas 
toute  la  beauté  Un  corps  bien  proportionné  peut 
être  défiguré  complètement  par  la  maigreur  ou 
par  l'inesthétique  embonpoint. 

Nous  donnons  ci-contre  (fig.  2)  la  reproduction 
d’un  dessin  d’Albert  Durer.  Ce  dessin  a  été  fait 
d’après  une  paysanne  un  peu  grasse  :  la  hauteur 


est  de  sept  têtes  ;  les  jambes  sont  courtes  par 
rapport  au  tronc  ;  les  membres  supérieurs  sont 
également  courts  ;  les  proportions  manquent 


d’élégance,  mais  répondent  néanmoins  à  un  type 
assez  commun  :  il  n’existe  chez  cette  femme  a«- 
cune  difformité  véritable.  La  figure  3  montre,  d’a¬ 
près  Albert  Dürer,  les  proportions  d’une  femme 
plus  svelte. 

Le.s  proportions  de  l'idéale  beauté  sont  rares. 
Le  médecin  doit  se  contenter  de  ce  que  la  nature 
lui  offre  et  doit  souvent  considérer  comme  nor¬ 
males  des  proportions  qui  manquent  totalement 
d’élégance.  P.  Desfosses. 
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Recueil  de^faits  ; 

Ch.  Audry.  —  Sur  une  variété  riziforme  de  miliaire 
lupoïde. 
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OPOTHÉRAPIE  HÉMATiaUE 

Toutes  les  fois  qu’une  glande  ou  un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  en  état  d’insuffisance,  il  est 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui 
lui  font  défaut.  Donner  de  la  pepsine  à  un  estomac 
déficient,  de  l’enterozymase  à  un  intestin  parésique, 
de  l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a 
sa  fonction  troublée,  sont  des  indications  aujour¬ 
d’hui  courantes  et  scientifiquement  admises.  C’est 
le  principe  de  la  médication  opothérapique. 

Il  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine 
vient  à  manquer  dans  le  sang,  il  est  naturel  de  l’y 
ajouter.  Bunge  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que 
le  traitement  des  anémies  par  les  ferrugineux  mi¬ 
néraux  est  un  contresens  ;  les  préparations  d’hémo¬ 
globine  sont  celles  qui  sont  ici  rationnelles,  mais 
elles  doivent  être  très  pures. 

Ces  considérations  biologiques  expliquent  les 
succès  considérables  obtenus  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  avec  le  sirop  d’hémoglobine  Deschiens. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREl^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  WIGRAIHES,  CAUCHEWARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours.' 
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lÜdOÏÏB 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  A  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


^'lodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  î 


labié,  remplace  avec  avantage  l’Iode  et  les  lodures,  sai 
conséquences  de  l'Iodisme. 

B  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  1  ^  *  ^0  Gouttes  pour  Enfants,  j  2 
t  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par 
Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  ai 


;  craindre  les  i  supériei 


est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
c  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  ■  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Gouiie  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
^  Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  ;  «•”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


SANTHÉOSE 


PURE  I 

it  régulateur  par  oxcollonco, 
sans  égale  dans  l’artério-solê- 
se, l'albuminurie,  l'hydropisio.  | 
DO.SES  :  2  à  4  cachets  pi 


SOUS  SES  QUATR 

E  FORMES 

1  PHOSPHATÉE  1 

Ij’adjuvant  lo  plus  sûr  des  cures  do  décliloru-  |  h 

CAFÉliXÉE 

0  médicament  de  choix  des  cardiopa 

1  UITHIIVÉE 

thios  Le  traitement  rationnelde  l’arthrit 

ration,  est  pour  le  brighlique  le  remède  le  plus  fait 
1  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque,  j  fore 

disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée, 
;e  la  systole,  régularise  le  cours  du  s 

ron-  SOS  manitestations  :  jugule  les  crises, 
lang.  1  diathèse  urique,  solubilise  les  acides 

-  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

-  DÉPÔT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇA 


MERCURE  COLLOÏDAL  ISOTONIÇUE,  STÉRILE  ET  INJECTABLE 


Z/'Èiectr  —  Hg  se  distingue  de  toutes  les  préparations  mercurielles  connues  par  les 
points  siiix''ants  : 


■1“  Indülenco  absolue  dos  injections.  —  Absence 
nodosités. 

2“'  Tolérance  parfaite.  Les  accidents  du  merciirisme 
se  produisent  jamais. 


f  3"  Activité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très 
1  haut  degré,  une  quantité  très  faible  de  Ug  souvent 

»  1  centigramme  à  peine  amenant  la  disparition  de 

i  manifestations  syphilitiques  graves. 


-  MOXDE  ID’EinVLFILiOZ  — - 

Injections  intra-niusculaires,  selon  la  technique  spéciale  l’éservée  aux  mercuinels. 
DOSE  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


EOOU-El.  LfCHE  pearsine  oestresionî  u,.™g.?srw?,î™u7.c.,éin..  stfiiHtimiiiuiiimiti 

P®*"  ■  par  24  h.,  1  K  lOcuilI.  café  suivantl'âgo.  Atropa  Belladone ,  Benroate  du  Benjoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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a?»X-*A.jSDVi:A  3MCXJSGXJ-I-.-A.IHŒC 

(Suc  ne  Viande  dessôctié) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  CUorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIÂL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  üe  la  Paix. 


(raOSrHORE  ASS11III.ABI.E  DE  l'ŒDF) 

è  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  gr&ce  i  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberculOSB,  HBUrasthànl», 
SamanagB,  ConoaleseencB ,  Chloro-AnBmle,  Racnitlsma’, 
CnlstancB,  OlaJjèta,  PhosphaturlB. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
é  VéBmB  moiteUm,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éecBorante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pu  à  atténuer. 

DOSES  :  Addltu  :  8  MfnlM  p»  (mt;  —  Bnr&irra  :  1  opnk  p»  jwr. 

Ptiskrisiaiole  VXAii,  1,  Bourdaloue. 


LE  PLUS  PUISSANT 

.A.ntisep>tiq[Tj.e  I3ésociorisa.rxt. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  an  l/100".{Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  papIWTOUARD,  Gh‘'>à  l’INSTITÜT  PASTEUR) 
ANTIS^EPTIQUE  52!85  I  typhiqu© 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  itty. 


SAVON  BACTERICIDE  A  L’flWIODOL  2°/. 

POUDRE  D’AWIODOLîgipqg.’?,?DSo^i5 

Echanf"  S'‘do  l’ANIODOL  32,  Rue  des  Mathurins.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


Voies  digestives  &  urinaires 


STEmSi 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉR!  LISE 

SANS  ADDITION  D’AÜCÜN  PRODUIT  CHIMIQUE  . 
(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYOM  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 

DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


COLCHI-SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colchicine  pure;  20  cgr,  Salicylaie  de  Méthyle  naturel» 

4  à  IG  Gapsulbb  par  «ur. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

aVEodifiaii-t  corrxijlèteiiient  la.  IDiatlièso  ■u.ritju.o 

GOUTTE  ET  RHUHIATISMES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylaie  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  Fintérieur 


L’opposition  des  agriculteurs  au  contrôle  du 
lait  commence  à  faiblir,  à  mesure  qu’une  propa¬ 
gande  intelligente  leur  apprend  qu’ils  ont  tout  à 
gagner  et  rien  à  redouter,  à  s'y  soumettre. 

Les  votes  du  Congrès  lulernational  de  Laiterie 
l'ont  établi,  on  s'on  souvient.  Les  discussions  fort 
intéressantes  sur  le  même  sujet  du  Congrès  Inter¬ 
national  d’Agriculture  en  sont  bien  la  preuve.  Le 
rapportde  M.  l^ranz  Kaiser,  directeur  de  la  if7(vier 
Mot/;rrei,  a  été  généralement  approuvé  aussi  bien 
par  M.  le  professeur  Gorini,  que  par  les  docteurs- 
professeurs  Schuppli  et  Ugbelji  et  linaloment  la 


«  1"  Que  l'extermination  des  épizooties,  y  com¬ 
pris  la  tuberculose  bovine,  est  une  des  conditions 
les  plus  importantes  pour  la  production  d'un  lait 
hygiénique  à  l’abri  de  toute  critique. 

ic  2"  Le  Congrès  croit  qu’il  est  nécessaire  d’en¬ 
seigner  les  exigences  de  l'hygiène  du  lait  dans  les 
('coles  agricoles,  et  aussi  d'attirer  continuellement 
1  attention  des  cultivateurs,  sur  la  nécessité  des 
mesures  à  prendre  pour  la  production  du  lait, 
consi.stant  préciséineut  dans  les  mesures  de  pré¬ 
caution  exigées  par  l'hygiène. 

a  O»  Le  Congrès  estime  nécessaire  que  les  cul¬ 
tivateurs  aient  la  possibilité  de  faire  contrôler 
leurs  vaclieries  régulièrement  par  un  vétérinaire; 
il  cet  effet,  ou  doit  former  un  nombre  suffisant  de 


il  cet  effet,  ou  doit  former  un  nombre  suffisant  de 
vétérinaires  ayant  des  connaissaness  spéciales  sur 
les  maladies  des  vaches,  sur  la  production  et 
l’hygiène  du  lait. 

«  4“  Le  Congrès  trouve  qu’un  contrôle  hygié¬ 
nique  de  la  production  du  lait  est  d’une  haute 
valeur;  il  désire  que  beaucoup  de  cultivateurs 
prennent  la  résolution  d’introduire  un  contrôle 


privé,  parce  qu'un  contrôle  officiel  est  jusqu’à 
présent  impossible.  » 

En  sorte  que  le  premier  pas  se  fait  dans  cer¬ 
taines  agglomérations,  alors  que  l’initiative  privée 

I  a  déjà  accompli,  depuis  quelques  années. 

Paris  est  dans  ce  dernier  cas. 

Au  cours  de  l  Assemblée  générale  de  l’Associa¬ 
tion  de  l’fEuvre  sociale  du  Bdn  lait,  tenue  au 
Musée  social,  le  10  décembre  dernier,  le  secré¬ 
taire  général  a  pu  dire  : 

(I  La  question  du  contrôle  du  lait,  qui  est  la 
raison  d’ètre  de  notre  Association,  a  naturelle¬ 
ment  fait  l’objet  d’une  attention  toute  particulière 
de  la  part  de  votre  Conseil  d'administration. 

Il  Le  développement  considérable  du  nombre 
des  dépôts  de  lait  établis  dans  Paris  et  la  banlieue 
par  la  Société  laitière  Maggi,  et  placés  sous  notre 
surveillance,  a  nécessité  un  effort  sérieux  de  la  part 
des  services  de  notre  laboratoire  de  la  rue  de 
Valois.  L’année  dernière,  en  effet,  notre  action 
s’exercait  sur  250  dépôts  ;  actuellement,  elle  porte 
sur  près  de  400.  Aussi  avons-nous  dû  fortifier 
l’organisation  du  contrôle  et  l’adapter  avec  les 
exigences  d’un  service  devenu  plus  difficile  et 
beaucoup  plus  chargé.  Voici  quelques  chiffres  qui 
pourront  donner  une  idée  du  mouvement  de  notre 
laboratoire.  En  1906,  nous  avions  fait  2.154  ana¬ 
lyses;  cette  année,  nous  arrivons  au  lotal  do 
7.298  pour  les  douze  mois  écoulés.  Depuis  le 
15  octobre,  le  nombre  des  prélèvements  d’échan¬ 
tillons  de  lait  eu  vue  des  analyses,  a  été  porté  eu 
moyenne  à  40  par  jour,  ce  qui  nous  donnera,  si  ce 
taux  peut  être  maintenu,  près  de  12.000  prélève¬ 
ments  pour  l’exercice  en  cours.  11  nous  est  donc 
permis  d  affirmer  que  la  surveillance  du  lait  éta¬ 
blie  par  nos  soins  dans  les  dépôts  de  vente  de  la 
Société  Laitière  Maggi  est  aussi  intensive  qu’il 
est  humainement  possible  de  le  faire. 

Il  On  a  quelquefois  posé  cette  question  à  laquelle 
je  désire  répondre  ici  d’une  manière  catégorique  ; 

II  Quelle  est  la  sanction  du  contrôle  de  bonne  foi 
Il  établi  par  l’Association  ?  >i  Ls  réponse  est  simple. 
Si  nos  agents  constatent  par  l’analyse  une  insuffi¬ 
sance  de  matière  grasse  ou  un  mouillage  dans 
l’échantillon  qui  leur  est  apporté  ou  qu’ils  ont 


prélevé  eux-mêmes,  une  enquête  est  immédiate¬ 
ment  ouverte  par  les  inspecteurs  de  la  Société 
Laitière,  de  concert  avec  nos  chimistes,  et  en  cas 
de  fraude  ou  même  de  faute  lourde  de  la  part  de 
la  gérante  du  dépôt,  c’est  pour  celle-ci  le  renvoi 
immédiat. 

Il  Les  éléments  comparatifs  qui  nous  sont  donnés 
par  les  chimistes  chargés  du  contrôle  en  province, 
dans  les  divers  centres  de  production,  permettent 
à  nos  agents  de  Paris  de  suivre,  d’une  façon  rigou¬ 
reuse,  le  lait  vendu  à  Paris  dont  nous  connaissons 
ainsi  parfaitement  l’état  civil.  Nous  pouvons  donc 
avec  ces  données,  arriver  à  des  conclusions  très 
rapprochées  de  la  vérité  sur  la  teneur  d’un  lait 
dont  nous  avons  en  main  le  certificat  d’identité. 
Les  travaux  de  notre  laboratoire  nous  ont  permis, 
en  outre,  de  constater  ce  qui  est  delà  plus  grande 
importance,  que  le  lait  vendu  par  la  Société  Lai¬ 
tière  Maggi  est  sain,  entier  et  identique  à  celui 
recueilli  chez  le  producteur.  » 

Aussi  bien,  contre  la  tuberculose  bovine,  des 

M.  Vasseur,  vétérinaire,  attaché  à  l’Œuvre 
sociale,  a  communiqué  les  efforts  qui  ont  été  faits 
par  la  Société  Laitière  Maggi  auprès  des  cultiva¬ 
teurs,  et  surtout  des  syndicats  agricoles,  lui  four¬ 
nissant  le  lait  pour  les  décider  à  laisser  tubercii- 
liner  leur  bétail.  Il  résulte  de  cct  exposé,  que  «  la 
Société  Laitière  Maggi  produit  un  lait  provenant 
de  vaches  saines,  donnant  ainsi  toute  sécurité  au 

Enfin,  pour  répondre  aux  desiderata  du  dernier 
Congrès  International  de  Laiterie,  réuni  cette 
année  à  La  Haye,  l’.Vssemblée  a  décidé  à  l  unani- 
milé.  la  création,  au  sein  même  de  son  Conseil 
d’administration,  d’un  comité  technique,  pour  la 
composition  duquel  plusieurs  personnalités  scien¬ 
tifiques  ont  déjà  été  pressenties  et  ont  promis 
leur  collaboration. 

Le  corps  médical  voit,  par  ces  faits,  que  le  con¬ 
trôle  du  lait  est,  à  Paris,  une  réalité  heureuse  qui 
permet  au  praticien  d’avoir  à  sa  disposition  un 
lait  conforme  aux  exigences  de  l’hygiène,  et  que 
quiconque  peut  se  le  procurer  dans  l’un  quelconque 
des  400  dépôts  de  la  Société  Laitière  Maggi. 
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r^e  Mans  (Sarlhe),  arrêté  municipal  du  8  Novembre 
1907  :  traitement,  3  500  Irancs. 

Cherbourg  (Manche)  :  traitement,  4.500  francs,  avec 
avancement  jusqu’à  (i.OOU. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expi¬ 
rant  le  6  février  1908,  pour  adresser  au  ministre  de 
l'Intérieur  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres, 
justifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs 
connaissances  sciouliliques  et  administratives,  ainsi  que 
la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues 
ou  des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique 
exclusivement  au  poste  envisage. 

.•V  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l'exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent 
eu  outre  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

La  scarlatine  et  la  rougeole  dans  l’Est  de  la 
France.  —  Des  cas  de  scarlatine  et  de  rougeole  sont 
signalés  dans  plusieurs  garnisons  du  6“  corps,  notamment 
à  Saint-Mihiel,  à  Commercy  et  à  Lunéville. 

On  a  constaté  que  dans  la  plupart  des  garnisons  at¬ 
teintes,  les  deux  maladies  avaient  d’abord  sévi  sur  la 
population  civile.  Les  mesures  les  plus  énergiques  ont 
été  prises  par  le  service  de  santé  du  6“  corps  pour  enrayer 
l’épidémie,  qui  ne  présente  en  aucun  endroit  un  carac¬ 
tère  de  réelle  gravité. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Breteau,  pharma¬ 
cien-major  de  2“  classe  de  la  pharmacie  centrale  du  ser¬ 
vice  de  santé,  est  nommé  professeur  agrégé  de  chimie 
appliquée  aux  expertises  de  l’armée  et  toxicologie  à 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

Service  de  santé  de  la  marine,  —  Sont  nommés, 
au  grade  de  médecins  de  3“  classe,  MM.  Poupelain,  Ployé, 
Brun,  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine,  reçus  doc- 


—  M.  le  médecinde  2“  classe  Lestage,  du  port  de  Toulon, 
it  désigné  pour  embarquer  le  26  Janvier  1908  sur  1  aviso 


Déclaration  obligatoire  de  la  syphilis.  —  Sur  lu 

proposition  de  M.  Desmolins,  maire  d’Angerville,  le  Con¬ 
seil  d  al  rondissement  d’Etampes  vient  à  1  unanimité 
d’adopter  un  vœu  tendant  à  ce  que  la  syphilis  soit  désor¬ 
mais  classée  dans  la  première  catégorie  des  maladies  con¬ 


tagieuses,  qui  comporte  pour  le  médecin  traitant  Tobliga-  | 
tion  de  faire  une  déclaration. 

Société  médicaie  des  bureaux  de  bienfaisance  de  | 
Paris.  —  Le  bureau  de  cette  société  pour  l’année  1908 
est  composé  comme  suit:  MM.  Doury,  président;  Lobady, 
Dubrueil,  vice-présidents  ;  Billon,  secrétaire  général  ; 
Chaumont,  trésorier;  Yvon,  archiviste  bibliothécaire  ; 
Arnoux,  Bertrandon,  secrétaires  des  séances;  J.  Mallet, 
Bois,  Henri  Gourichon,  membres  du  Conseil  de  famille; 
Rotillon,  représentant  au  Conseil  de  surveillance. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Canolle,  à 
Paris;  de  M.  Faidherbe,  à  Roubaix  (Nord). 


Médaille  d’or  (médecine).  — ;  Douze  mémoires  ont  été 
déposés  pour  ce  concours  par  MM.  Nathan,  Esinein, 
Barbé,  Gougerot,  Fiessinger,  Lemaire,  Ferraud,  Rendu, 
F'rançois,  Camus,  Baudouin  et  Ameuille. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Le  jury  de  ce  concours  est  définitivement  composé  de 
MM.  Peyrot,  Ombrédanne,  Segond,  Lannelongue,  Bois- 

Huit  mémoires  ont  été  déposés  pour  ce  concours  par 
MM.  Mocquot,  Barbier,  Guimbellot,  Maugeais,  Deniker, 
Rouhier,  Villandre  et  Küss. 

Internat.  —  Lectuiie  des  copies.  —  Ana.to.mie.  — 
Séance  du  11  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Gazel,  4;  Magniel, 
3;  Thiel,  9;  Lorne,  6;  d’Halluin,  10;  Fortin,  7;  Monnier 
(Paul),  6;  Montet,  9;  Chiebmanian,  10;  Mb”  Déchaux,  11. 

_ Absents  ;  MM.  Dardel,  Achard,  Lehmann  (Pierre). 

Séance  du  18  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ollé,  9  ;  Mo¬ 
rellet,  10;  Lévy  (Pierre),  12;  Rafmesque,  13  ;  Samson,  10  ; 
Loubeyre,  10  ;  Brémond,  11.  —  Absent  :  M.  Rouyer. 

Séance  du  20  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gastaud,  2  ; 
Miègeville,  6;  Bruslé;  8;  Stépowski,  9  ;  Alexandre  (Paul), 
11  ;  Renaud-Badet,  12  ;  Fenard,  9  ;  de  Cumont,  12  ; 
Manne,  12. 

Pathologie.  — Séance  du  IS  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Couput,  6;  Nadal,  8;  Beaufle,  13;  Libert,  G;  Drey¬ 
fus,  8;  Baron,  10;  Besnard  (Gust.),  6;  Bénazet,  10;  Pas- 
'  sot,  8;  Blechmann,  9.  —  Absents  ;  MM.  Lataillade, 
Rouèche. 

I  Séance  du  20  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ageorges, 
■  6;  Onfroy  de  Bréville,  4  ;  Lévy  (Georges),  4;  Amaudrut, 
G;  Trotain,  9;  Labourdette,  G;  Wunschendorff,  5;  Gar- 
saux,  8;  Minot,  6;  Mosqueron,  7  ;  Madré,  4.  —  Absents  : 
MM.  Bénard  (Louis),  Krebs,  Desnoues. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  afl'aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B<1  Si-Miohel,  20«  année.  Tél.  824-81. 

'Vente  à  l’essai  d'autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. Lu  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

Conférences  privées  d'internat  par  un  seul  interne 
des  hôpitaux.  Prix  :  30  fr.  A  partir  du  1"'  Février  1908. 
Ecrire  pour  s’inscrire  ou  renseignements.  P.  J/.,  n»  459. 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougauit,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814-15. 

Le  Docteur  Kolbé,  médecin-consultant  à  Châtel-Guyon, 
ex-professeur  à  lu  Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires, 
fera,  à  partirdu  25Janvier,à6  heures  du  soir,  à  Vllâleldcs 
Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  une  série  de  Confé¬ 
rences  avec  projections,  présentations  de  préparations  mi¬ 
croscopiques  et  d’appareils  sur  lu  Bioscopie  médicale  de 
V estomac  et  de  l'intestin  par  les  rayons  A',  l’examen  copro- 
logique  et  la  recto-sigmoidoscopic. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme- 
V/Kthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoformejtmiiloyés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Tlier.,  2o  avril  19U7.) 
Dise  :  .««ItfS  30  à  SOgttes;  Eataiils  13  àSOgilciilaaseiusBcrae.lUpÉtcrjasq.  jfoisea  24  h. 


CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaire. 

Lithiase,  Insufflsanoe  biliaire,  CoUtes  mnoo-membraneuses. 

ÔÜÀTAPLÂSME  Pansement  complet. 

PhleomaslBS,  lozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
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PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATIOiX  — 
MASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI”) 


ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


ts  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Hoyon  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Profe.ssourde  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Paris, 

à  i'Hôtei-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

iccoucheur  de  l'hèp.  Lariboisièro.  Médecin  de  l'hôp.  Boucic.iut.  do  l'hêpital  Sainl-Antoiue. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  EiKjhef  do  ciin.  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  rhôpilal  Coohin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉTAlnnS 


s  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
olrie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
heures  à  6  heures. 


SOMIYIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

V.  BuÉ.  La  défense  de  l’enfant.  La  puériculture  à 
Lille. 

Robert  Leroux.  L’inclusion  de  paraffine  à  78°  en 
prothèse  nasale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Ro.mme  Les  néphrites  latentes  chez  l’enfant. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  thérapeutique.  —  Préparation  et  caractères 
de  l'extrait  pélroléiquo  de  bile  (ou  paratoxine).  —  Le 
Combretum  Sandaicum  dans  la  cure  de  sevrage  chez 
les  intoxiqués  par  l’opium  et  ses  dérivés.  — Epîthélioma 
récidivant  guéri  par  la  radiothérapie.  —  'Traitement 
arsenical  de  la  syphilis.  —  Traitement  du  cancer  du 
sein.  —  De  la  fausse  rééducation  motrice. 

Société  de  pédiatrie.  —  Vomissements  incoercibles  chez 
un  nourrisson.  Mort.  Rélraction  et  hypertrophie  totale 
de  l’estomac.  —  Pulhogénie  de  certaines  épidémies  de 
gastro-entérite.  —  Dilatation  anévrismale  de  l’aorte 
avec  aortite  chronique  chez  un  enfant  de  quinze  ans. 
—  Recherches  qur  la  fonction  anlitoxique  du  foie  chez 
les  enfants  atteints  de  gastro-entérite. 

Société  de  chirurgie. 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE  oi  t 
NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 

ichanilllons  :  ïillTIGH.(C  A  lifSIIE ,  24,  Plus  desTosUfS,  PIRIS. 


CARABANA  Purge  Guérit 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIN 


LA  BQUR80ULE  CHOUSSY  ET*^E^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


AMPOULES  BOISSY  "  ■■  Asthme. 


Æthone 

MÉDICAMENT  SPÊCIFIÇJUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

et  de  la  COQUELUCHE 
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ANALYSES  ’ww 

Médecine.  —  A.  Abrams.- Le  réflexe  cardiaque  elle  mé¬ 
canisme  de  l’angine  de  poitrine. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngoiogie.  —  E.  Bartbas. 

Rapport  de  la  tuberculose  laryngée  et  de  la  grossesse. 
Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
G.  Fhugoni.  La  maladie  d’Erb-GoldÛam  (myasthenia 
gravis)  est  une  alTection  musculaire. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Menu  libéral  pour  diabétique  non  com¬ 
pliqué. 

PHARMACOLOGIE  "ww 

H.  Bottu.  Sulfate  de  spartéine. 

PETITE  CHIRURGIE  -ww 

P.  Desfosses.  Abaisse-langue  éclairant. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

Alfred  Martinet.  Aortite  avec  crises  d'angor  pectoris. 
Traitement  en  dehors  des  crises.  —  J.  Toubert.  Pro¬ 
cédé  de  mensuration  du  raccourcissement  de  la  jambe. 

CHRONIQUE 

Henri  Bouquet.  La  réforme  des  éludes  médicales  sous  la 
Révolution. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  ’wvi. 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


CHOLÉINECAMUSK" 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

f>l<  DE  TABLE  SAhS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


PRESCRIRE 

ffCFMIK 

CHEVRETIN  -  LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


LA 

RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 
SOUS  LA  RÉVOLUTION 


A  cette  époque  unique  où  tout  se  réformait,  et 
la  plupart  du  temps  avec  une  rapidité  et  une 
vigueur  non  dépourvues  parfois  de  quelque  exa¬ 
gération,  il  eût  été  incompréhensible  que  les 
mœurs  et  les  études  médicales  ne  se  réformassent 
pas,  elles  aussi.  Nous  savons,  d’ailleurs,  que  si 
quelque  chose  était  susceptible  de  modifications 
heureuses,  c’était  cet  ensemble  d’idées  arriérées 
et  de  pratiques  routinières  que  conservaient  reli¬ 
gieusement,  depuis  des  siècles,  la  Faculté  et  ses 
élèves,  Valma  mater  et  ses  nourrissons.  Il  est 
inutile  d’insister  sur  ce  sujet,  qu’ont  traité  plus 
ou  moins  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  médecine 
des  siècles  passés.  On  proposa  donc  des  réformes 
de  tout  genre,  et  on  les  proposa  de  toutes  les 
façons.  Tandis  que  les  uns  dressaient  un  plan 
méthodique  et  raisonné  de  ce  que  devraient  être 
à  l’avenir  les  études  médicales,  les  autres  agis¬ 
saient  plus  violemment,  par  voie  de  pamphlets, 
et  moins  courageusement  aussi,  car  ces  pam¬ 
phlets  sont  souvent  anonymes.  C’est  l’une  de  ces 


HËMONËUROL  COSÜEÎ 

Oxyhémogloblne,  Kolanlne  et  aiyoérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL 


PLASMA,  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


COQUE LUCHE  pectorales  NICAN 


J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’apres  les  résultats  que  I 
«  i'ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  »  I 
lit  des  Cptes  rendus  de  la  Société  | 


POUDRE  oANIODOL^ 

Rampla.ee  l’Iodotorme  (Envoi  éobantillon 


l'ion  toxiquB. 
Non  caustioue, 

_ _ _ _  _ _ -n  aux  Médecins). 

SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL,  9,  Rue  Tronchet,  PAKIS, 


nttes  i  Enfants  (selon  l'âge),  15  à 
rée.(Képétcr  jusqu'àsfoiset  plus 

S:  C'«,  18,  rue  Vavin,  Paris.  I 


PURGYL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8 


—  58 


Samedi,  25  Janvier  1908 


petites  œuvres  que  nous  voudrions  présenter. 
Elle  est  à  la  fois  bonne  et  mauvaise  :  bonne,  par 
la  plupart  des  idées  qu’elle  exprime;  mauvaise, 
par  la  façon  spirituelle  souvent,  mais  fréquem¬ 
ment  aussi  sarcastique  qu’elles  revêtent  et  par 
les  arguments  parfois  peu  relevés  employés  par 
l’auteur.  Celui-ci  ne  nous  a  pas  livré  son  nom, 
mais  il  nous  a  dévoilé  sa  qualité  :  c’était  un  de 
nos  confrères,  et,  s’il  ne  nous  l’avouait  lui-même, 
nous  l’aurions  rapidement  deviné  à  la  précision 
de  certains  détails. 

Ce  qu’il  y  a  peut-être  de  plus  curieux  dans  ces 
quelques  pages,  c’est  d’y  trouver  déjà  exprimés 
un  certain  nombre  d’arguments  et  de  souhaits 
qui  servent  encore  aujourd’hui  aux  promoteurs 
de  réformes.  Nous  allons  voir  demander,  chemin 
faisant,  des  études  moins  scientifiques  et  plus 
pratiques;  nous  y  verrons  aussi  préconisées  des 
mesures  de  rigueur  contre  l’exercice  illégal  de  la 
médecine.  N’est-ce  pas  que  tout  cela  n’a  pas  l’air 
d’avoir  plus  de  cent  ans?  N’est-ce  pas  que  tout 


médecins  se  rassurent,  je  ne  parle  point  d’eux.  » 

L’auteur  nous  assure  ensuite  des  bons  senti¬ 
ments  qui  lui  ont  dicté  les  pages  qui  suivent  : 
«  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  projet  calculé  sur  des 
rêves  d’agiotage  ou  de  finances...  c’est  de  la 
santé  de  l’homme  qu’il  s’agit;  c’est  de  sa  vie, 
n’est  de  ses  maladies,  c’est  de  leur  guérison  ou 
de  la  mort  I  » 

Et  l’adresse  se  poursuit  ainsi,  exposant  dans 
ses  grandes  lignes  qu’il  s’agit  de  surveiller  les 
médecins,  leurs  études  et  leur  manière  d’exercer 
leur  art,  pour  le  plus  grand  bien  de  l’humanité, 
car  a  ils  font  tant  de  bien  qu’on  leur  doit  de  la 
reconnaissance,  ils  peuvent  faire  tant  de  ravage 


mal  de  les  surveiller  sai 


Le  titre  de  l’œuvre,  afin  probablement  de  t 
[’œil,  réédite  une  plaisanterie  qui,  pour  ( 


assuré.  Cela  s’appelle  Chacun  son  tour  ou  le  De 
Profundis  des  Médecins,  et  porte  en  sous-titre  : 
Motion  présentée  à  l’Assemblée  nationale  pour 
servir  de  suite  à  ses  nobles  travaux  (1791). 


8  style  quelque  pei 


«  Honneur  et  gloire  à  la  Raison!  Je  vois 
chaque  jour  la  faulx  couper  et  détruire  toutes  les 
plantes  qui  empoisonnoient  la  société...  Escu- 
lape,  c’est  à  ton  art,  lorsqu’il  est  mensonger, 
c’est  à  tes  prêtres,  lorsqu’ils  sont  imposteurs, 
que  je  déclare  la  guerre...  » 
avec  la  réserve  habituelle  :  a  Que  les  honorables 


Suit  le  corps  principal  du  pamphlet,  divisé  en 
quatre  chapitres,  qui  portent  les  titres  suivants  : 
La  Médecine  est-elle  utile?  La  Médecine  est-elle 
savante? La  Médecine  peut-elle  se  perfectionner? 
Il  faut  détruire  les  charlatans. 

L’auteur  ne  nie  pas  que  la  médecine  soit  utile, 
et  cela  est  vraiment  bien  heureux.  Mais  il  ajoute 
des  restrictions.  Il  trouve  que  les  médecins  ont 

I  d’eux-mêmes  une  opinion  trop  haute,  qu’ils  exi¬ 
gent  trop  facilement  les  honneurs  quasi  divins 
que  les  malades  sont  toujours  prêts  à  décerner  à 
ceux  qui  les  ont  soulagés  et  conclut  ;  «  La  méde¬ 
cine  est  sans  doute  utile,  mais  les  médecins... 
sont  bien  à  craindre  I  » 

Si  la  médecine  est  utile,  elle  est,  par  contre, 
trop  savante.  Aujourd’hui  nous  aurions  de  la 
peine  à  appeler  science  tout  ce  qu’était  obligé  de 
mettre  en  sa  mémoire  le  docteur  du  xviii“  siècle. 
C’est  tout  au  plus  de  l’érudition  que  ce  fatras  de 
textes  grecs  et  latins  sur  lesquels  on  argumen¬ 
tait  alors  depuis  des  siècles  dans  les  écoles,  ce 
respect  exclusif  des  auteurs  de  l’antiquité  dont 
les  œuvres  servaient  de  base  immuable  aux  inter¬ 
minables  discussions  des  amphithéâtres.  Cepen¬ 
dant,  à  l’époque  dont  il  s’agit,  les  sciences  avaient 


fait  de  réels  et  importants  progrès  dont  convien 
aisément  notre  anonyme.  Mais  il  cherche  en  quoi 
les  malades  en  ont  profité  :  «  Les  médecins  d’au¬ 
jourd'hui  ne  guérissent  pas  mieux  les  maladies 
que  le  patriarche  Hippocrate;  ce  brave  homme 
ignorait  pourtant  la  circulation  du  sang,  l'inocula¬ 
tion  de  la  petite  vérole,  l’art  de  faire  des  formules 
comme  Gaubius*,  la  chymie,  etc.;  il  ne  savoit 
rien  de  tout  cela  et  guérissait  la  phtisie.  » 

Ecoutons  la  suite  du  chapitre,  qui  vaut  beau¬ 
coup  mieux  que  ce  début.  Nous  allons  y  trouver 
cette  fois  des  idées  qui,  avec  peu  de  modifications, 
pourraient  être  de  nos  jours  : 

a  Qu’apprend-on  dans  les  Universités  ?  à  parler 
latin  à  des  malades  qui  ne  l’entendront  pas... 
Quand  un  jeune  homme  a  conquis,  par  des  ergo, 
le  bonnet  banal  de  docteur,  est-il  en  état  seule¬ 
ment  de  guérir  des  engelures?  Non.  C’est  des 
malades  qu’il  faut  avoir  vus  pour  se  connoître  en 
maladies.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir  comment  se 
fait  l’émétique  pour  savoir  l’appliquer  à  propos.  » 
Le  chapitre  suivant  revient  encore  sur  celte 
idée  qu’il  faut  diriger  les  études  dans  un  sens 
plus  pratique,  que  la  clinique  est  la  partie  utile 
des  études  médicales  :  <c  Rapprochez  un  peu  les 
étudiants  des  malades,  ils  ne  seront  plus  ni  si 
présomptueux  ni  si  ignorants.  » 

Quant  au  chapitre  sur  l’exercice  illégal  de  la 
médecine,  nous  ne  pouvons,  aujourd’hui  encore, 
qu’en  approuver  le  ton  et  les  conclusions.  Certes 
il  était  encore  plus  d’actualité  à  celte  époque  que 


voir  en  ce  genre.  C’était  vraiment  la  belle  époque 
des  irréguliers,  des  charlatans,  des  guérisseurs, 
des  vendeurs  de  panacées  et  des  fabricants  d’or 
potable.  Ils  avaient  ouvertement  tout  le  succès 
que  certains  aujourd’hui  encore  récoltent  de  façon 


Le  problème  de  la  Médication  phospfiorée  rationnelle  na  été  résolu  qu 
par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 


Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (33,8  p.  c.)  tous  les  produits  phosphort 

naturels  eonmis 


Reconstituant  qénéral  -  Apéritif  puissant 


Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse 


Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 


1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  ^  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


ÉCHANTIONS  GRATUITS  ET  ITTÉRATURE 


SOCIETE  pour  F  INDUS  TRIE  CHIMIQUE,  SAIN  T-FONS  (Rhône),  Déÿ  pharmaceutique. 
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moins  apparente.  Les  mémoires  du  xvii"  et  du 
xviii°  siècles  sont  remplis  des  hauts  faits  ou  des 
crimes  de  ces  bateleurs  de  la  science  que  les 
médecins  les  plus  renommés  étaient  parfois 
exposés  à  rencontrer  au  chevet  de  leurs  malades 
et  à  se  voir  préférer,  et  chez  lesquels  les  grands 
seigneurs  comme  le  peuple  allaient  chercher  des 
élixirs  de  longue  vie  ou  autres  remèdes  extraor¬ 
dinaires.  Le  nom  de  quelques-uns  d’entre  eux 
est  resté  célèbre  pour  la  vogue  fantastique  dont 
ils  jouissaient  et  les  fortunes  colossales  qu’ils 
surent  édifier  sur  la  crédulité  de  leurs  contempo¬ 
rains.  Mais  les  plus  humbles,  les  moins  tapageurs 
étaient  légion,  au  grand  dam  des  malades...  et 
des  médecins. 

Aussi  notre  anonyme  n’a-'t-il  pas  assez  d’invec¬ 
tives  contre  ces  «  aventuriers  »  et  ces  «  fri¬ 
pons  ».  «  Français,  dit-il,  défiez-vous  de  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  s’annoncent  comme  guérisseurs! 
Ne  croyez  pas  à  ces  vendeurs  de  secrets...  ne 
vous  en  tenez  pas  à  la  liste  des  guérisons,  mais 
faites-vous  montrer  le  volume  où  sont  inscrits 
les  morts!  » 

A  ces  pages  souvent,  nous  l’avons  vu,  bien 
pensées  et  aisément  écrites,  l’auteur  a  cru  devoir 
joindre  des  sortes  de  pièces  justificatives.  Ce 
sont,  en  réalité,  des  lettres  inventées  de  toutes 
pièces,  parfois  spirituelles,  mais  véritablement 
dépourvues  de  toute  valeur.  Peut-être  n’ont-elles 
été  mises  là  que  pour  corser  le  pamphlet  et  agir 
plus  aisément  sur  des  esprits  superficiels  que  les 
arguments  les  mieux  choisis. 

Deux  de  ces  lettres  méritent  cependant  une 
brève  mention.  L’une  revient  une  fois  de  plus 
sur  ce  sujet  qui  tient  au  cœur  de  notre  pam¬ 
phlétaire  :  l’inutilité  des  théories  mise  en  ba¬ 
lance  avec  l’urgence  des  études  pratiques.  C’est 
la  lettre  écrite  à  un  de  ses  maîtres  par  un 
jeune  médecin  qui  s’est,  au  sortir  de  la  Faculté, 
trouvé  entièrement  désarmé  devant  ses  premiers 
malades.  Il  se  décide,  en  désespoir  de  cause  et 


devant  l’inutilité  des  systèmes  qu’on  lui  a  ensei¬ 
gnés,  à  rester  «  spectateur  et  consolateur  plus 
souvent  qu’agissant,  et  par  conséquent  meur¬ 
trier  »,  et  il  termine  par  cette  phrase  bien  dure  : 

«  Honorez-moi  d’une  réponse,  mais  qu’il  n’y  soit 
aucunement  question  de  systèmes,  de  paradoxes 
ni  de  conjectures.  Vous  me  direz  peut-être  qu’en 
vous  ôtant  ces  trois  sujets  de  discours,  je  vous 
ferme  la  bouche  et  vous  force  au  silence  ;  eh  bien  ! 
soit,  ne  me  répondez  point  si  vous  n’avez  rien 
d’utile  à  m’apprendre  pour  la  pratique  de  l’art  de 
guérir.  » 

L’autre  est  l’épître  d’un  empirique,  ex -escamo¬ 
teur,  qui  conseille  à  un  de  ses  collègues  de  quitter 
les  tréteaux  et  l’escamotage  :  «  Prends  un  habit 
noir,  ùù  air  grave,  et  fais  des  pilules.  Etablis-toi 
dans  une  petite  ville,  et  si  tu  peux  y  faire  connais¬ 
sance  avec  un  gentilhomme,  ta  fortune  est  faite.  » 
La  lettre  se  termine  d’ailleurs  sur  ce  conseil  que 
l’on  pourrait  trouver  encore  parfois  un  peu  d’ac¬ 
tualité  ;  «  Pour  en  imposer  davantage,  prends  un 
accent  étranger  et  parle  mal  la  langue  française, 
ce  n’est  pas  en  France  qu’il  faut  être  médecin 
français.  » 

Maintenant  il  faut  conclure,  et,  après  avoir 
détruit,  il  faut  reconstruire.  Aussi  l’auteur  nous 
donne-t-il  un  long  projet  de  décret  «  pour  assu¬ 
rer  la  vie  et  la  santé  des  citoyens  ».  11  y  est  ques¬ 
tion  de  tout  :  de  la  meilleure  manière  d’enseigner 
la  médecine,  nous  savons  dans  quel  sens;  delà 
limitation  des  droits  des  médecins,  des  chirur¬ 
giens  et  des  apothicaires;  des  poursuites  à  exer¬ 
cer  contre  les  «  médecins  d’urine,  les  vendeurs 
d’amulettes,  les  sorciers  »;  de  la  rédaction  des 
^  ordonnances  en  français,  de  la  surveillance  des 
mœurs  des  sages-femmes,  etc.  Mais  la  grande 
pensée  de  l’auteur,  la  conclusion  définitive  de 
son  œuvre,  c’est  la  création  d’un  corps  de  police 
médicale  chargé  de  surveiller  en  réalité  les  méde¬ 
cins,  tant  au  point  de  vue  de  leur  probité  que 
pour  veiller  à  l’exécution  des  autres  mesures 


édictées  plus  haut.  «  Il  serait  utile,  ajoute  même 
notre  confrère,  qu’un  médecin  ou  qu’un  chirur¬ 
gien  répondît  jusqu’à  un  certain  point  de  sa  ma¬ 
lade.  On  devrait  au  moins  les  forcer  d’assister  à 
l'enterrement;  alors  le  public  aurait  sûrement 
l’adresse  d’en  tirer  parti.  »  Quant  à  ce  véritable 
comité  de  contrôle  médical,  il  serait  composa  non 
seulement  de  médecins,  de  chirurgiens  et  de 
pharmaciens,  mais  aussi  de  «  gens  instruits, 
mais  qui  ne  soient  pas  médecins  ».  Quand  je 
vous  le  disais  que  c’était  presque  de  l’actualité! 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’ibogaïne  dans  les  convalescences. 

La  triple  action  névrosthénique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  Tibogaïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Kyrdahl, 
ribngaïnc  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  a  base 
d’ibogaïnc,  se  prennent  à  raison  de  2  a  6  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D’’  Landrin 
qui  a  publié  chez  Roussel,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

mmmmu  infini 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D'ÉCHANTILLONS 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  6  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  30,  rue  de  L,a  Rochefoucauld,  PARIS 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préf)arés  pour 
1  ' Usage.  Médical 
17  Rue  d 'Athènes  Paris 


" — -  Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 

fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
¥  ^  minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement  | 

1  W  possible  de  réaliser. 

,  aTlijBi  II  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 

.  ,  I  ,  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Jetn^lglycine  ll  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

i  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  i  centig.  de  PROTIODE  pa 

goutte.  18  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d  eau  on  de  boisson 
_ _  habituelle.  —  N’a  ancnn  mauvais  goût. 

î  La  Tour-^d’ Auvergne,  Paris.  Le  Fmcon.  Prix  ;  5  fr.  -  La  me  joarnalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes.  ^ 
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Q.  GREMYj  13,  rue  de  La  Tour- d’ Auvergne,  Paris. 


immédiatemeut  et  fait  disparaître  les  ciises 
m  A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
L  I  I  I  y?  *1*^®  alcalins  couramment  usités; 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
I  cTc  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
I  W  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

^  î  |»y^  i  n  I  I  û  l’bypci*^écrétion,  active  l'élimination  gastrique 
UlllIlllUIC?  modille  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  c 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jou 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrisse 
oiiill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  : 


p.  et  plus  au  besoin  dissor 
IX  repas  ou  au  moment  d« 
:  1  comp.  dissous  dans  ur 


n  -  n  H'-t  -  H  ’  ^  ' 


UNE  WIEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CUn.4TIF  VLAUGIRAKD,  répond  aux  données 
scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  fart  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIIIARD  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
affections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
anticatarriiul,  comme  antiseptique  et  comme 
cicatrisant  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  do  son  efficacité  puissante. 


üatarrliB  BroDcüipe 
Bronchectasie 
BroDCho-PnenmoDie 
Pleurésie 

Allections  Brippalos 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


Traitement  étiologique  et  rationnel 

des  Affections  Tsroncîio-pulmonaires 


PROfaUIT  EXCLUSIVEMENT  VEGETAL  et  NON  TOXIQUE 

renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  la  racine  fraîche  del’AsclepiaS  tuberosa 
et  dans  Yécorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

TRIADE  THÉRAPEUTIQUE  DEs'sYW'TdtfKS^foRnfDES 

I'~'~ïru^^~TflrNNTN  I  r^ï~UirGLUCOSÎDEl  r3MJne~Es¥ËN C E  | 

HYPERACTIF  s  S  agissant  à  la  fois  i  !  très  volatile  ! 
doué  de  propriétés  |  ^  f  comme  tonique  |  «  i  puissamment  antiseptique  ! 
dessiccantes  et  cicatrisantes  I  !  comme  dépuratif  |  i  s’éliminant  par  ! 


^ 


PRODUITS  HEYDEN 


B  H  Ë  éF\  B  Action  excellente  dans 

i  fil  I  I  ira  Edi  i*  il  I  toutes  les  affections  septi- 
IjOLLltllllUL.  ‘1“®® •  Septicémie, Pro- 
w  'V  1»  B  B  cessus  puerpéral,  — 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie, 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques, 
pour  muqueuses,  infectées,  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc. 

f  En  Pommade  :  ONGUENT  CIŒDÊ,  pots  à  iô  grammes. 

Prescrire  J  En  Comprimés  à  ceiiligr.  :  TUBES  «“  50. 
l  En  Nature  :  FLACONS  de  5  graîumes. 


gj.  mn  WMK  ■  F  Nouvelle  combinaison  protéique  d'ar- 

II  IhI  II  K  11  I  ■  ^  l’eau, 

Il  IhI  II  1^  I  f  I  '  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 
w  HIB  V  B  mm  physiologique,  elc.  Antiseptique 

énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indic.4tio.ns  ;  Diphtérie,  angine  (traitement  local),  pharyngite,  amyg¬ 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufilatious)  ;  Affections  de  la 
conjonctive  et  de  l'appareii  génital. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e) 


Sü 


GÏNÉCOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Supprefj&ioii  rapide  des  Ecoulements. 


Mode  d’Emploi 


OVULES' ROCHE  AU  THJGENOL 


THIGÉNOL 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  ~  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glqcepine 

^ANALGESIQUE 
■  ANTISEPTIQUE 
^  KÉRATOPLASTIQUE 


EGbàbtilldhs  it  Littérature  E  H  ûpfmànm  -La.  Roche  &.  eu  7-  f SainY  C/at/cée.  Pans 


GïanulêîS  de  Catillon 

a  0,001  Estgg>it  Titré  de  _ 

BTlirsT^IOTfîlS 


,  .  ,  ,  _  „  C'est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercations  discutées  f3-5?âîlTllÊS  dS 

à  l'Academie  de  Médecine  en  mo;  elles  proucentgueS  a  iprodie  VïidliiUJ.©®  UB 

donnent  une  Ainrèse  rapide, relccentviteiccœnr  affaibli, dissfpent  114.  ni  ■•yiil  >1  •  S  1  %  J  tT3cnisTAL 

asYSTOLIEuDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  ào.oool  ,|gj  ^  |  |J  J 

affections  m/tra/es,  Card/opafh/esde^£«^^^  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  ESCELIENGE 

'îiirianlinc  cristallisée".  -  médaille  d’fir  S^pos.  caivers.  1900.  Saris,  3,  SouUrard  §t-S^din  et  Ph^^K  . . . . . . 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRÂÎ^J 

A  la.  Scopolamine  et  au  Cîiilycéropliospliate  de  soude. 


DOSAGE,  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  do  Scopolamine  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  IVs 


ZEÆar'iia.s  IFIES-A-ISSIEj,  i3!tLa,rm.SLcieaa,  S5,  ruLe  IMIozart,  IE=*.A_IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  MËVROSTHfimQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/8  milligr.  de  Cacodylate  de  stryolinlne  et  O  gr.  10 
de  Clycérophosphate  de  soude  par  eeutimètre  cube. 


25  gouttes  ooutieunent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envol  gratuit  d’6cHantlllons  à  VN.  lot  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaieon  directe  et  entièrement  stable  de  l’Tode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  e.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodares  dans  tontes  lenis  applications 

SANS  iODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
-âifeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


è^iiuËBlIEJUNGKEN 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  5  Fé\>ricr  à  1  heure.  —  M.  Simonot  : 

Essai  critique  sur  la  j»hnrinacn-'Iynamîe  du  mercure; 
MM.  Pouf’het,  Gaucher.  Roj^cr,  André  Jousset.  —  M,  Mi':- 
NAHD  :  Orig-ine  thyroïdienne  du  rhumatisinc  chronique 
progressif  cl  dérormant;  MM.  Gaucher,  Pouchct,  Roger, 
And  ré  Jousset. — M.  Bionün  :  Contribution  àrétude  de  l’asys- 
tolie  d’origine  [mlmonaire;  MM.  Roger.  Poucliet,  Gaucher, 
André  Jousset.  —  M.  Pakkical  dk  (hiA.M.MARn  ;  L'hys- 
térectoniie  abdominale  totale  pour  annoxites  snppurces  ; 
MM.  Rpclus,  Scgond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  — 
M.  Tostivint  :  Contribution  à  l'étude  des  abcès  sous- 
phréniques  d’origine  appendiculaire;  MM.  Segond,  Reclus, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne. 

Jeudi  6  Février  1908^  à  1  heure.  —  M.  Tilloy  :  Con¬ 
tribution  à  rptude  de  la  surdi-mutité  Etiologie.  Tbéru- 
peufique.  Méthode  orale.  Troubles  du  langage:  MM,  Ray¬ 
mond,  Ghantemes.se,  Gilbert.  Claude.  —  M.  Seulliet  : 
Du  traitement  médical  des  inflammations  cirronscrîtcs 
aiguës  du  sein;  MM.  Ghanlemesse,  Raymond,  Gilbert, 
Claude. —  M.  Cuameii  :  Litholrîtio  ou  prostaleotoinie ;  MM. 
Alburraii,  Bar,  ''’arion,  Brindeuu.  —  M.  David  :  L’endos¬ 
copie  utérine;  MM.  Bar.  Albarran,  Marion,  Brindeau.  — 
Mlle  Tciiebotakevsky  :  Dystocie  par  tumeurs  du  rec¬ 
tum;  MM.  Bar,  .Vlbarran,  Marion,  Brindeau.  —  M.  Phi¬ 
libert  :  Les  bacilles  accidentellement  acido-résistants  ; 
MM.  Gilbert,  Chantemesse,  Raymond,  Claude. 


Lundi  3  Février  1908.  —  2®  (Ko  série)  :  MM.  Gautier, 
Gley,  Macaigne.  — 2®  ('2°  série)  :  MM.  Cii.  Richet,  André 
Broca,  Branca.  —  2*  (3°  série):  MM.  Roger,  Mulon,  Zim- 
mern.  —  3e  Oral  (Première  partie):  MM.  Nicola.s,  Proust, 
Gouvelaire.  M.  Blanchard,  censeur  ;  M.  Richaud,  sup¬ 
pléant.  —  50,  Chirurgie  (Première  partie^  Hôtel-Dieu  : 
MM,  Segond,  Gosset,  Ombrédanne.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Pierre  Marie,  Legry,  .André  Jous¬ 
set.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant. 

Mardi  k  Février  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique:  MM.  Albarran,  Hartmann,  Morestin.  Epreuve 
pratique.  —  2®  ;  MM.  Prenant,  Langlois,  Nicloux.  M.  Alb. 
Robin,  censeur;  M.  Briimpt,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (t^®  série).  Charité  :  M.M.  Pozzi, 
Quénu,  Marion.  —  o®.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Charité:  MM.  De  Lapersonne,  Aiivray,  Lenormant. 


M.  Ballet,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant.  — 4":  MM. 
Cbanicmcssc,  Gilbert.  Bnlthazard. 

Mercredi  o  Février  1908.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pi’ulique  :  MM.  Nicolas,  Aug.  Broen,  Proust.  —  3o 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  Irayaux  pratiques 
d’anatomie  pàlholog;ique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Le¬ 
gry.  Épreuves  prniiques.  —  2e  (Ire  série)  ;  MM.  Gariol, 
Gley,  Branca.  —  Sf  (2e  série)  :  MM.  Ch-  Richet,  André 
Broca,  .Mulon.  M.  Pierre  Marie,  censeur  ;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Jeudi  G  Février  1908. —  Médecine  opératoire,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzî,  .\uvray,  Cunéo, —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboraioire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  ;  M.M  Joffroy,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques. 

—  2®  ;  K®  série)  ;  MM.  Prenant,  Langlois,  Desgrez.  —  2® 
(2®  série)  :  MM.  Gley,  Launois,  Nicloux.  —  3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  :  MM.  De  Lafiersonne,  Morestin,  Jeannin. — 
4®  (  Iro  série)  :  MM.  Pouchel,  Thoinot,  Ballhazard.  M.  Alb. 
Robin,  censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  7  Février  1908.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Gosset,  Ombrédanne. 
Epreuve  pratique.  —  2®  (Ire  série)  :  MM.  Gautier,  Roger, 
Mulon  —  2®  (2®  série)  :  MM.  Gariel,  Gleyj  Macaigne. 

—  2®  (3®  série)  ;  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Zimmern.  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blanchard.  Sicard,  An¬ 
dré  Jousset.  M.  Joffroy,  censeur  ;  M.  Richaud,  suppléant. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baude- 
locque  :  MM. Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Branca,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  8  Février  1908-  —  2®  (K®  série)  :  MM,  Prenant, 
Langlois,  Maillard.  —  2®  (2®  série)  .  MM.  Gley,  Launois, 
Nicloux.  —  3®.  Oral  (Première  partie)  (Ko  série)  :  M.M.  Al¬ 
barran,  Dcmelin,  Cunéo.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(2®  série)  ;  .MM.  Quénu,  Morestin,  Jeannin.  M.  de  Laper¬ 
sonne,  censeur;  M,  Brumpt,  suppléant.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (K®  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Jean- 
selmc,  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  : 
MM.  Gilbert  Ballet,  Fernand  Bezancon,  Nobécourl.  M .  Alb. 
Robin,  censeur;  M.  Castaigne,  suppléant. 


HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Mariok,  professeur 
agrégé,  chef  de  service,  commencera,  le  mardi  11  Février, 
dos  Conférences  sur  les  maladies  des  voies  urinaires.  Mardis, 
samedis,  à  9  h.  1/2,  amphilliéàlre  Civiale  :  Conférences 
de  séméiologie  et  de  pathologie.  Jeudis,  à  9  h.  1/2,  am¬ 
phithéâtre  Civiale  ;  Conférences  de  thérapeutique  et  de 
technique  opératoire.  Lundis,  vendredis,  à  9  heures,  salle 


Opérations  :  les  mardis,  jeudis,  samedis,  après  la  con¬ 
férence  (amphithéiUre  Civiale). 

Visites  dans  les  salles  (salles  Civiale  et  Lailler)  :  les 
lundis  et  vendredis,  après  la  consultation;  les  mercredis, 
à  9  heures. 

Examen  et  traitement  des  malades  externes  (hommes 
et  femmes),  tous  les  jours,  salle  de  la  consultation,  sous 
la  direction  de  M.  Làvekant,  assistant  du  service. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tun-iKit  commencera  pro¬ 
chainement  ses  lejjons  cliniques.  Nous  en  publierons  le 
programme  dans  un  numéro  ultérieur. 

Hospice  de  Bicêtre  IMoyens  rapides  de  communica¬ 
tion  ;  Meiro  :  Italie:  Tram,  électr.  :  Châtelet-Bicotre).  — 
M,  J.  Roum.voviTcii,  médecin  en  chef  de  l'Hospice  de 
Bicêtre  et  de  l'Asile  du  Sauvelogo  de  l’Enfance,  fera  tous 
les  jeudis,  à  9  heures  du  matin,  une  Consultation  pour  les 
maladies  mentales  et  nerveuses  des  adultes  cl  des  enfants. 


Distinctions  honorifiques.  —  MiIdailliî  d’honneur 
DES  iîPiDéMiËs.  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Crespin,  à 
Alger;  Barbe,  à  Médéa;  Bregeat,  à  Oran. 

Médaillé  de  bronsc  :  MM.  Roudic,  à  Alger;  Guth,  mé¬ 
decin  militaire',  Lacoste,  h  Relisane  (Oran):  Barillon,  au 
Kroubs  (Conalantine)  ;  Béral,  interne  è  l’hôpital  d’Oran. 

Mention  honorable  :  MM.  Servières,  interne  à  rh6i)ilal 
d’.Aïn-ïcmouchent  (Oran);  Arroux,  Gulllie,  internes  h 
l’hôpital  d'Oran. 

La  mortalité  infantile  dans  l’Ardèche.  —  M.  Mir- 
man,  directeur  de  l’Assistance  publique  au  ministère  de 
l’Intérieur,  vient  d’écrire  au  président  du  Conseil  général 
de  l’Ardèche  : 

Cl  En  1905,  la  mortalité  infantile  moyenne  était  en 
France  de  13.58  pour  100;  la  mortalité  dans  l’Ardèche 
s’élevait  au  chiffre  lamentable  de  21,55  pour  100. 

0  Ces  faits  ont  une  éloquence  tragique.  Je  ne  les  com¬ 
mente  point,  je  vous  les  livre.  Je  vous  prie  de  les  com¬ 
muniquer  avec  la  présente  lettre  au  Conseil  général.  Je 
suis  assuré  que  l’assemblée  départementale  et  vous-même 
puiserez,  dans  votre  patriotisme  inquiet,  l’énergie  néces- 


École  d’application  de  médecine  navale  à  Toulon. 
—  M.  le  médecin  principal  Girard,  du  port  de  Toulon, 
actuellement  médecin  chef  de  l’hôpiial  de  Sidi-Abdallah, 
est  nommé,  pour  une  période  de  cinq  années,  à  partir  du 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PÂS  TOXIQÜË 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  oétté  préparation, 
40  a  «O  FOIS  PLUS  D’ARSENIC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’  = 

prescrit  avec  succès  dans  les 

IIGHEH  BDBEB,  FSQBU8I8,  FiTTBIiSIS  filIBBA,  DERMATITE  HEBFETIFOBME,  GABOlliOME 

Maladie  du  sang  el  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Cfrtarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine,  S'-lérose  réhàlé. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 

DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


THYROimNE  FLOURENâ 


O  VA  I RIN  E  F  LOU  R  E  N  â 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTONIIQUES 

PILULES  DOSEES  il  10  conilgrammcs  :  3  à  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  li  la  Phio  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  do 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  -  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 


L’APiOLDGG-pJORET  &  HOMOLLE 

BÉ  tu  ATEUR  PAR  EXGELLENCB  DE  LA  MENSTRUATION 
NxHiiAcaG.  SÉGUIN,  l65.Rae8t-HonoTè.Faris(P/aoe  du  ThHtre  Prtwaf>)ettoatesPiiaimu!ef, 


ARTHRITISWE-DIABËTE-AWEiyilE  | 


ALEXINE 

(GRAISrULB) 

AGIDÈ  PHOSPHÛRÎQÜÉ  ÈNtîÊRÈMËNT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORAtOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1'*  ciassà,  ancien  interne  des  Hôpitaux, 
usine  et  Dëpdt  :  IS,  riie  de  ^àris,  PUTGAÛX  (Seine) 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERGULOSE 


_  (CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

I  (Fou-r  ca-u.se  d’ A  g-3?an.d.issemerL-b 
LES  LABORATOIRES  P.  BRA^DT 
Sont  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv“)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


1  m  ^  il  ^  ^  S  traitement  des  Maladies 

'I  il  cutanées  et  des  organes 

qénito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femnaes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inierieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  lés  Uonographies  à  la  Société  Française  dos  Produits 
Sknttàirés  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


I  fOv  Rne  de  l’Orne,  PaH*c 
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lep  Fpvrîpr  IflOS,  à  l’emploi  de  professeur  de  elii.iqtie  chi- 
rurL''icule  à  l'Ecole  d’.ipjDlicaüoii  des  médecius  et  phar¬ 
maciens  de  3"  classe  à  Toulon. 

La  méningite  cérébro  spinale.  —  On  a  constaté 
dans  la  garnison  de  Douai  quelques  cas  de  méningite 
cérébro-spinale  Toutes  les  mesures  de  précaution  néces¬ 
saires  ont  été  prises  par  1rs  autorités  militaires. 

Le  choléra  en  Turquie.  —  On  signale  à  Constanti¬ 
nople  un  nouveau  cas  de  choléra.  C'est  la  neuvième 
depuis  le  début  du  mois;  les  huit  autres  ont  été  tous 
mortels. 

Du  18  au  20  Janvier,  on  signale  à  la  Mecque 
1000  décès. 

Le  gouvernement  russe  a  donné  l’ordre  formel  à  tous 
les  pèlerins  musulmans  de  Russie  de  ne  pas  loucher  au 
retour  la  Turquie. 

Errata.  —  Par  suite  d’une  erreur  dans  notre  dernier 
numéro,  le  nom  de  M.  Vivier  a  été  suivi  du  titre  «  chargé 
de  la  consultation  d’orthopédie  à  l’Ilôtel-Dieu  »;  prière  de 
lire  :  ii  hôpital  Saint-Louis,  où.  à  l'époque  où  M.  Vivier 
a  donné  son  manuscrit,  il  était  chargé  de  la  consultation 
d’orthopédie. 

—  Parmi  les  nouveaux  officiers  de  l’Instruction  publi¬ 
que,  l’on  relève  le  nom  de  ,M.  A.  Castan  et  non  Cestan. 


CONCOURS 


Internat.  —  LEcrunr  des  copies.  —  Akatomie.  — 
Séance  du  22  Janvier.  ■ — •  Ont  obtenu  ;  MM.  Gauc'nery,  9; 
Clarac,  10;  Petit  (Henri),  8;  Buizard,  10;  Cuin.  6;  Petit 
(Ch  ),  6;  Uuyghiers  de  Beaufond,  7.  —Absent:  M.  Moura- 

Patiiologie.  —  Séance  du  22  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  ïixier,  6;  Mairesse,  9;  Regnard.  10;  Jumon.  9;  BelHn 
du  Coteau,  4;  Delort,  5;  Crozet,  6;  Routier,  3;  Violle,  5; 
■Astruc,  5;  Rondinesco,  9.  —  Absents  :  MM.  Rousseau 
(Fernand),  Jaisson. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  tin  concours  public 
pour  la  nomination  d'un  ophtalmologiste  aura  lieu  le 
lundi  16  Mars  1908. 

Au  jour  fixé  pour  le  concours,  les  candidats  devront 
avoir  deux  années  de  pratique  comme  docteur.  Toutefois, 
cette  condition  n'est  pas  obligatoire  pour  ceu.x  qui  au¬ 
raient  fait,  après  une  nomination  au  concours,  pendant 
quatre  ans  et  à  la  satisfaction  de  l'Administration,  le  ser¬ 
vice  d'élève  interne  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  Lyon  ou 
de  toute  autre  ville  où  siège  une  Faculté  de  TEtat. 


Les  candidats  internes  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne 
et  autres  villes  dans  lesquelles  l'Interi  at  n’est  que  de 
trois  ans,  devront  justifier,  en  outre  de  leurs  années 
d’internat,  d’une  année  de  pratique  comme  docteur. 

Les  candidats  devront  être  Français  ou  naturalisés 

Ils  seront  tenus  de  se  faire  inscrire,  quinze  jours  nu 
moins  avant  l’ouverture  du  concours,  au  secrétariat  de 
l’Administration  des  hospices  civils  de  Saint-Etienne,  rue 
Va'bcnoiie,  40,  et  d’y  déposer  leur  diplôme  de  d'.cleur, 
ainsi  qu’un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  par 
le  maire  de  leur  résidence. 

Les  candidats  pourront  déposer  au  secrétariat  leurs 
litres  scientifiques,  manuscrits  ou  imprimes  concernant 
la  médecine,  et,  s'il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs  services. 
Ces  documents  seront  mis  sous  les  yeux  de  MM.  les 

L  ophtalmologiste  nommé  entrera  en  exercice  le 
1'“'  Avril  1908  ;  son  traitement  annuel  sera  de  2.000  fr. 
La  durée  des  fonctions  est  fixée  ù  vingt  années. 


Répertoire  thérapeutique 


Spirosal. 

Le  spirosal  est  un  éther  de  l’acide  salicylique  et 
du  glycûl  ;  il  a  pour  formule 

OH.C'H'  -  CO»  -  CH"-  —  CH"-.  OH. 

C’est  un  liquide  incolore,  presque  inodore,  de  con¬ 
sistance  huileuse,  bouillant  vers  sous  la 

pression  de  12  millimètres,  facilement  soluble  dans 
l’alcool,  l’éther,  le  chloroforme  et  la  benzine,  so¬ 
luble  dans  100  parties  d’eau  et  dans  8  parties 
d’olive;  il  est  facilement  miscible  à  sou  poids  de 
vaseline  ou  de  corps  gras. 

On  l’utilise,  en  nature,  sous  forme  de  frictions, 
contre  les  douleurs  rhumatismales  ou  contre  les 
sueurs  fétides  II  ne  possède  pas  d’action  irritante 
et  son  absorption  est  rapide.  (Journal  de  Pharmacie 
et  do  Chimie.) 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  Bi  St-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 


Vente  a  I  essai  d’autos  neufs  et  d’orc.  toutes  forces  et 
marq.Sadr  Pincaiid. pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

A  céder  clientèle  dans  joli  chef-lieu  de  canton,  3  h. 
de  Paris.  Moyenne  des  10  dernières  années  ;  1.5.000  fr. 
touchés.  Conditions  ;  15.000  fr.  avec  ou  sans  association 
pour  metiro  le  successeur  au  courant.  Ecrire  P.  JL,  n»  463. 


On  demande  p,  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab  méd.  Boagaiilt,  45,  boni  Si-Michcl.  Tél.  814-15. 

Préparation  aux  examens  de  doctorat  par  2  in¬ 
ternes  des  hôpitaux.  Conférences  théoriques,  démonstra¬ 
tions  pratiques.  S’adress.  au  concierge  de  1  hôpital  Dubois, 
200,  r.  Fk  Si-Denis. 

Bonne  place  c.st  offerte  à  jeune  médecin  eojiable;  pays 
2  h.  de  Paris.  Clientèle  nombreuse  de  suite.  Ecrire  P.  M., 

Le  Docteur  Mendel  ancien  interne  des  hôpitaux,  in¬ 
forme  MM.  les  Internes  que  sa  clinique  des  maladies 
broncho-pulmonaires,  85,  rue  Rambuteau  (aux  Halles),  leur 
est  largement  ouverte  tous  les  jours  de  4  h.  à  6  h.  (Dé¬ 
monstrations  et  enseignement  de  t injection  intra-trachialc 


gique  de  In  Faculté,  chef  des  travaux  ophtalmologiques 
— .  laboratoire  de  Psycho  -  Pathologie ,  à  l’Ecole  des 
Hautes-Etudes,  fera,  à  X’Hôlel  des  Sociétés  Savantes,  rue 
Serpente,  28,  ù  partir  du  mercredi  5  Février,  à  6  heures 
U  soir,  une  série  de  conférences  sur  les  Nouvelles  médi¬ 
ations  et  les  indications  thérapeutiques  dans  les  maladies 
is  plus  fréquentes  des  yeux. 


Apr.  Déc.  camp.  2  h.  Paris,  sit.  20.000  fr.  sans  concurr. 
av.  1.500  fr.  Autre  ù  1  h.  AIT.  12.000.  Pr.  6.000.  Boucault! 
45,  Bi  St  Michel. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Rapport  de  !  Acadè.mi  de  Médecine  (7  août  U77). 

CROSNIER-7- 

SuccSitans  üss  Eaux  Sutfareuses. 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phloamaales,  Ihizéma,  Appendlottos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoee. 


Paris.  —  L.  Mahetiis 


POUDRE 
D’ABYSSINIE 

EXIBÂRD 

Soulage  instantanément 

L’ASTHME, 

—  rCCIIAM’ILLON  — 

-  H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  C» 

^  en  MéU.,  Ph«  de  clns.sj 

t02,  rue  Richelieu,  PARIS  . 


V  PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRÉS 


COMPRIMES  «e  DIGITALE 


Chaque  comprimé  renferme  0,10  cgr.  de 
PoadredcFeulllRsdrDtgltale  titrée  à2gr.50 
de  Digitaline  crist.  par  1.000  gram  de  plante 
et  contient  par  conséquent  e.xactement  un 
quart  de  milligr.de  Dis-itallne  oristalllsèe. 

11  est  destiné  soit  ft  mie  infusion,  soit  à  une 
macération  (de  15  4  en  24  heures). 


SiropniOisllaledi  LABÉLONVE 

Titré 

a  un  tiers  de  milligram  me  de  Digitaline  orlst. 

par  cuillerée  il  bouche. 

Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent  un 
milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  I 
BBiDh  illlMIII^^||m_LAEÉr£^ - 

ETABLISSEIHENT 


SOUROE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- 


SoiuliOQde  DI6ITALIMidi..i 

£C.  ^c^x..Xxi£: 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-% 
gouttes  spécial  renferment  mathé- r 
maiiquemant  un  dixième  de  milli-l 
gra  m  m  e  de  Digit  a  line  oristalllsèe.  | 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures); 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist.  | 

H;  ÉCALLE 

au  dixième  do  milligr.  '4  h  10  an  24- heures):  1 

Ampoules  Propulsives  f ] 

de  OICITALINE  crist  H.  ÉCALLE  ■ 

Titrées  au  cinquième  de  millîgr.  I 
(Directement  inim 


etahlns), 


■VEDÏTE 

2(  /  Uillions  di  BouteUlee 

PAR  AX 

Uéclarèe  d’intérêt  PnhUc 


Stades  BREVETS  LUMIÈRE 

Ethamil.  gratnits  SESTIER.  9.  Coiusdela  Liberté.  LYON  | 


PERSQDINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUIWIÈRE 

Antitheriuique  énergique  non  toxique 
Doses  :  d  IgrSQ  ^  comprimés. 


UERIWOPHÉNYL  LUMIÈRE 

ntiseptique,  Antisyphilitique  organo-métallique 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


'  A«TfS£PT/gU£  üEiiNi^UTAhî 

tCHANTIlLON  BRATUIT 
i  MMc  lu  UUtoint  juf  an  font  la  demanda 
•OOIETE  pranqÀise  du  lysol 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 

IMPERFORABLE 

r  Conditions  spéciales  à  nM.  les  üoeteurs. 

19;  AVBitUH  de  la  Gbandb-Armék,  Pabis 
: .  TOii’ph  e»»-o» 


f  Médication  Reconstituante^ 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSAHCE,  sic. 

HYPOPHOSPHITESI 

>uD' CHURCHILL 

I  Blan  Supériturs  A  l’Acide  photphorlqua  it  i  ata  ai 


I  Siropid’HypophoiphitoiiiCHAUX, SOUDE,  I 
FER, COMPOSÉ, .t...j.D'CHORGH!LL 


BISMUTOSE 


Colaie  1  .niuiiuueisei’lae  piotecuon  U. 

OmcbnM  ai  RcbsDtilloDii.  M.  KRiiVK’KEx  •’IS 


dSTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inofîensif  dans 
les  MBLfiOIES  DE  L’IHTEStlH; 
L  ui.ütiiE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc. 
StG-Croi  r-âe-la-BrotoniiaTi^,  P  aria. 


Combinaison  des  Acides  Phosoborique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  PhénoipMaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  ' 


fia  glycérine  solidifiée  - 


,flàflycérinà"  solidifiée", 


\  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ^***^V^*^S,  ^ 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Auusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉ^ORCI  NOSULFITE  de  !^'  =  IV1UTH 

^  PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  A.B  S  O  L  U  ME  N  T  INOFEEN3IP 

Les  Suppositoires  d’Aimsol  ue  coutienn^it  mune  susLsiance  narcotigue  ni  toxique 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D’' MÎALHE  ..-ÿ***^ 

»  s,  3Fî.xie  TE^avart,  S  —  Ï=*A.Ï=ÎIS  ITI  1 

M  ^  Æ  rT****'to,^  Suppositoires  :  4  francs.  1 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas, 
apres  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

leSiropott  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73, Rue  S'^-Anne,  Paris,  chez  MM.GIRARD&C",  Ph‘“^  Succède  F.  GILLE 
(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


^  ncien  Interne 'des  H ô pità ü Parafe 


DOSAGE  ; 

Dragées:  OkOS  cent,  par  Dragée. 
Sirop.'OslOc.parcuilleréeàsoupe. 

MODE  d'ADMlNISTRATlON  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées,au  m/7/e(/oüà /a  ffndu  repas; 


Sirop,  à  la  Un  du  repas  : 
t  cuillerée  à  soupe  aux  entants. 
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Mercredi,  29  Janvier  1908. 


PBESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADlIlNISTBATlOni  — 

WASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI") 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


1  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

—  RÉDACTION  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

P.  DESFOSSES 

!  ,  .  Protessour  Doyen  de  la  Facolté  de  médecine.  Professeur  de  Pathologie  exp. 

;  de  clinique  ophtalmologique  Profosseurde  cliniquomédicalo,  à  la  Faculté  do  Paris, 

1  à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médooine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

J.  DUMONT  —  R,  ROMME 

S  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

!  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hèp.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

SECRÉTAIRES 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

1  Professeur  agrégé.  Ex-chef  de  ciin.  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

1  Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaoUon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

de  5  heures  à  6  heures. 

AVIS  AUX  ABONNÉS 


Los  Tables  do  La  Presse  Médicale  de 
Tannée  1907  seront  publiées  celte  semaine 
et  distribuées  séparément. 


SOmiYlAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "wv^ 

J.  CouuMONT  et  Ch.  Lesieur.  Les  bacilles  dits  «  para- 
typhiques  ))  et  les  maladies  dites  «  paraty- 

G.  Fischer.  Paratyphns  et  intéctions  alimentaires. 
Legrain.  Alcoolisme  et  folie. 

M.  Guibé.  La  cause  de  la  mort  dans  l’occlusion  haute 
de  l’intestin. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  des  Praticiens  de  New-York.  —  Tumeur  du 
corps  pituitaire  avec  symptômes  d’acromégalie. —  Sclé¬ 
rose  combinée  familiale  avec  anémie  grave. 
Association  médicale  de  New-York.  —  Modifications  de 
la  bile  dans  certaines  infections.  —  La  lithiase  biliaire 
an  point  de  vue  chirurgical.  —  Des  maladies  du  foie 
qui  relèvent  de  la  chirurgie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’ww 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  A  propos  de  la  dila- 


PADADAKIA  ï*«'gation  pour  régime. 
V/  n  11  §A  D  M  iM  M  congestion.  Constipation. 


KH  IHALA  DIES  PULMONAIRES  HK 

Globules  du  D'oe  ^  Q 


à  Ê’HÉLÉNINE  de  \ 


obules  par  Jou 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 

PRESCRIRE 

BCEAME 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Camnartin 
Tél.  24S-56  PARIS 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Tablettes . 

MentAof-Caaai.t...a.„..- nmeonm  -Dvn.£uaii>OB  oouoa 
Toux.Grlppe, Pharyngites, Laryngites, Asfhme.EmphMème,  eU.  6à  10  p'jont 
«‘7BMUI-..Ità"”jritinulM'".-Ph‘"PE8RAUDIN,70,B.UHendro, Paris 


Ulmarène” 
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talion  dite  iodopalhique  de  l’œsophage.  —  Insuffisance 
aortique  et  traumatisme.  —  Oculoréaction  et  culircac- 
tion  à  la  tuberculine  chez  les  enfants.  —  Paralysie 
générale  infantile  chez  une  imbécile  épileptique.  — 
Lait  homogénéisé.  —  Un  cas  d’aphasie  totale  avec 
autopsie.  —  Un  cas  truste  de  syndrome  de  Mickulicz 
chez  un  infantile.  —  Ictère  chronique  splénoméga- 
lique. 

Société  de  biologie.  —  Etude  d’nne  levure  isolée  au 
cours  d’une  angine  chronique.  —  Sédimentation  natu¬ 
relle  de  certains  sangs  pathologiques.  —  Relations 
entre  les  variations  de  la  pression  artérielle  et  la 
teneur  du  sang  en  leucocytes  et  en  hématies.  —  Sur  le 
mécanisme  de  l’oculo-réaction  à  la  tuberculine.  L’oculo- 
réaclioii  est-elle  spécifique?  —  Etude  d’un  sérum  lai¬ 
teux.  —  Sur  l’absorption  du  venin  de  cobra  et  de  son 
antitoxine  par  la  muqueuse  du  gros  intestin.  —  Effets 
moteurs  sur  le  larynx  de  l’excitation  unilatérale  du 
récurrent.  —  Lésions  du  rein  après  ablation  du  foie 
chez  la  grenouille. 

Société  anatomique. 

Société  de  ITnternat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -ww 
CHRONIQUE  '’vw 

A.  Létienne.  L’hospitalisation  des  accidentés  du  travail. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.-H.  Roger.  Introduction  à  l’étude  de  la  médecine. 

NOUVELLES 


L’HOSPITALISATION 
DES  ACCIDENTÉS  DU  TRAVAIL 


Le  temps  n’est  plus,  semble-t-il,  où  l’on  pour¬ 
rait  rouvrir  les  débats  anciens  pour  juger  si  la 
médecine  doit  être  prise  pour  un  art  ou  pour  une 
science.  Nos  contemporains,  en  faisant  les  lois, 
n’ont  ni  la  patience,  ni  la  prévoyance,  ni  la 
rigueur  de  raisonnement  dont  firent  preuve  les 
anciens  rédacteurs  du  Code  Napoléon.  Bon  gré, 
mal  gré,  ils  ont  incorporé  la  médecine  parmi 
les  sciences  définitives,  j’allais  dire  exactes. 
Et  nous  voilà,  au  pied  du  mur,  avec  l’obligation 
de  déclarer,  humbles  praticiens  ou  experts  sour¬ 
cilleux,  ce  que  sont  en  vérité  des  choses  dont  nous 
ne  savons  ni  le  passé  ni  l’avenir,  et  dont  nous 
entrevoyons  à  grand  peine  le  présent. 

Notre  science  hésitante  a  fait  une  envolée 
superbe.  Ses  lentes  observations,  ses  tâtonne¬ 
ments,  ses  réserves,  ses  timides  affirmations  et 
ses  détours  brusques  acquièrent  donc  aujourd’hui 
l’absolutisme  des  méthodes  les  plus  certaines  du 
calcul  différentiel.  En  pratique  tout  au  moins,  la 
Loi  s’appuie  sur  elles.  Et  la  Loi  ne  peut  se 
contenter  de  suppositions,  d’approximations.  Le 
Juge,  expert  par  définition,  tire  son  expérience  du 
rapport  médical.  Insensiblement  l’expert  finit  par 


loma 

Fb»  PÉLOILLE,  a,  Faubi  S'-Danli, Paris. 


Hédioalion  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable.parfaitemcnlloléré, 
6ogr.d’Iodeparoulll.àcafA 
Echantlllona  tur  demana». 


Képhirothérapie.  —  Le  ‘ ^Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
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dicter  le  jugement.  La  mise  en  pratique  de  la  loi 
de  18D8  sur  les  accidents  du  travail  a  ainsi  trans¬ 
formé  l’idée  que  le  sens  commun  pouvait  se  faire 
jadis  des  qualités  d’une  Loi.  Sa  promulgation  fut, 
pour  la  médecine,  un  événement. 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail  est  d’une 
application  incertaine  et  inégale.  Mais  le  risque 
des  erreurs  qu’elle  peut  consacrer  et  des  pré¬ 
judices  qu’elle  peut  causer  à  l’une  comme  à  l’autre 
des  parties,  a  au  moins  une  excuse  :  c’est  que 
cette  loi  est  l’expression  d’une  haute  idée  de  soli¬ 
darité  et  de  charité,  vertus  qui  sont  du  coeur 
humain  et  dont  nous  pouvons  connaître.  C’est 
pourquoi,  dans  cet  élan  de  fraternité,  n’écoutons 
pas  ceux  qui  nous  disent  que  la  loi  a  été  faite  pat- 
haine  du  riche  plutôt  que  par  amour  du  pauvre. 
Admettons  môme  l’opinion  de  ceux  qui,  dans  cette 
loi  de  sentiment,  trouvent  une  idée  de  justice. 
Négligeons  toute  parole  de  politique.  Lapolitique, 
jouet  qu’articulent  à  leur  gré  les  grandes  aspira¬ 
tions  sociales,  suit  en  réalité  plus  qu’elle  ne  con¬ 
duit.  Notre  devoir,  à  nous  médecins,  est  d’ap¬ 
porter  notre  aide  sincère  à  l’application  de  la  loi, 
d’oublier  momentanément  ses  imperfections  et  de 
collaborer  en  toute  conscience  à  cet  essai  cha¬ 
ritable. 


Parmi  les  multiples  détails  de  l’application  de 
la  loi  de  1898,  il  en  est  un  qui  a  déjà  soulevé 
des  controverses  nombreuses.  11  a  trait  à  l’hospi¬ 
talisation  des  accidentés  du  travail.  Signalons  à  ce 
propos  une  intéressante  thèse  que  M.  Charles 
Allary  a  récemment  soutenue  devant  la  Faculté 
de  Bordeaux  sur  a  le  droit  des  médecins  et  des 
hospices  dans  V hospitalisation  des  accidentés  du 
travail  ». 

L’auteur  s’est  attaché  à  montrer  la  charge  qui 
pesait,  d’une  part,  sur  les  Administrations  d’assis¬ 
tance  publique,  d’autre  part  sur  le  corps  médical, 
du  fait  de  cette  hospitalisation.  Ce  double  grief 


est  légitime.  En  effet,  il  n’est  pas  équitable  de 
soumettre  au  tarif  des  indigents  l’entretien  d’un 
blessé  qui  dispose  de  certaines  ressources,  soit 
directement,  soit  indirectement  sous  forme  d’un 
crédit  sur  les  chefs  d’entreprise  ou  des  sociétés 
d’assurances.  Cet  ouvrier  blessé  a  droit  à  l’hôpital, 
puisqu’en  somme  il  n'est  pas  en  mesure  de  rece¬ 
voir  chez  lui  les  soins  nécessaires  et  n’est  pas  le 
plus  souvent  dans  un  milieu  propre  à  en  assurer 
la  régularité.  Mais,  en  réalité,  il  n’est  pas  un  indi¬ 
gent  puisque  sa  blessure  constitue  pour  lui  un 
bon  de  crédit. 

M.  Allary  expose  ce  qui  a  été  fait  jusqu’ici 
pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  après  les 
discussions  qui  ont  eu  lieu  dans  les  Assemblées 
législatives  sur  les  réclamations  des  Commissions 
des  hospices  et  les  doléances  du  corps  médical. 
L’assimilation  de  l’ouvrier  blessé  à  l’indigent  ne 
saurait  plus  être  admise  et  la  distinction  est  déjà 
légalement  acquise. 

L’Assistance  publique,  institution  créée  exclu¬ 
sivement  en  faveur  des  indigents,  et  exception¬ 
nellement  pour  secourir  temporairement  les  vic¬ 
times  quelconques  d’accidents  graves,  prête 
aujourd’hui  son  concours  à  une  multitude  de  cas 
qui  ne  sont  pas  de  son  ressort.  11  est  urgent  d’al¬ 
léger  l’Assistance  de  toutes  ces  charges  anor¬ 
males.  11  faut  ménager  ses  finances  si  l’on  veut 
qu’elle  conserve  la  grandeur  de  son  but  et  ne 
tombe  pas  dans  une  servitude  déjà  trop  accusée. 
Pour  ménager  ses  ressources,  il  faut  éviter  que, 
dans  le  compte  de  ses  attributions,  on  ne  glisse 
insensiblement  des  unités  qui  ne  sont  pas  com¬ 
parables  entre  elles.  C’est  ce  qu’ont  compris  cer¬ 
tains  pays  étrangers  où  les  accidents  du  travail 
relèvent  d’une  Caisse  de  secours  spéciale.  Celle-ci, 
alimentée  par  les  intéressés,  dans  des  proportions 
définies,  constitue  une  personnalité  civile  qui 
met  ses  ressources  à  la  disposition  d’établisse¬ 
ments  hospitaliers  spécialement  affectés  à  ce  ser¬ 
vice.  L’ouvrier,  pendant  toute  la  durée  de  son 


incapacité  de  travail,  reste  sous  la  protection  et 
la  sauvegarde  d’une  administration  compétente. 

Cette  solution,  qui  nous  semble  actuellement  la 
meilleure,  M.  Allary  la  repousse,  «  parce  que,  dit- 
il,  elle  n’a  aucune  chance  d’aboutir  et  qu’elle  est 
contraire  à  l’esprit  de  la  loi  ».  J’avoue  ne  pas 
comprendre  cet  antagonisme.  La  Loi  n’a  d’autre 
esprit  que  d’être  utile  et  équitable.  Si  elle  répudie 
les  moyens  pratiques  d’arriver  à  ce  double  but, 
c’est  une  loi  sans  esprit:  il  y  a  lieu  de  la  modifier 
au  plus  tôt.  C’est  à  cela  qu’on  tend  d’ailleurs.  On 
la  trouve  préjudiciable  aux  intérêts  généraux  : 
elle  trompe  l’ouvrier,  qu’elle  ne  secourt  que  par¬ 
tiellement  et  soigne  au  petit  bonheur  ;  elle  nuit  au 
chef  d’entreprise,  qu’elle  impose  sans  faire  rendre 
à  cet  impôt  le  maximum  d’utilité;  elle  abuse,  par 
surcroît,  du  médecin. 

A.  Létienne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G. -H.  Roger,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  —  Introduction  à  V étude  de  la  médecine. 
ÏBOISIÈME  ÉDITION  REVUE  ET  CORRIGÉE.  1  Vol.  gr.  in-8“, 

de  xii-74i  pages.  Prix  :  broché  9  fr.  ;  cartonné  10  fr. 
(Masson  et  C'^,  éditeurs,  Paris,  1908.) 

La  troisième  édition  de  l'Introduction  à  l’élude  de 
la  médecine,  succédant  en  quelques  mois  à  une  seconde 
édition  tôt  épuisée,  apporte  la  preuve  d'un  succès 
aussi  éclatant  que  durable,  et  dont  il  n’est  pas  sans 
intérêt  de  rechercher  l’origine  et  les  causes. 

Tout  d’abord,  ce  livre  fortement  documenté,  conçu 
suivant  un  plan  méthodique  et  clair,  répond  à  un 
besoin  réel.  En  publiant  ses  leçons  de  1897-1898 
faites,  comme  agrégé,  pour  les  étudiants  de  première 
année,  afin  de  leur  «  aplanir,  dans  la  mesure  du  pos¬ 
sible,  les  dilficultés  auxquelles  on  se  beurte  quand 
on  aborde  l’étude  d’une  science  »,  M.  Roger  avait 
créé,  de  toutes  pièces,  un  instrument  indispensable 
aux  jeunes  étudiants  et  qui,  jusqu’à  lui,  manquait 
dans  le  pesant  arsenal  de  la  pédagogie  médicale.  La 
Faculté,  désireuse  d’éviter  aux  débutants  bien  des 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse.  _ 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  geiée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
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selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (S  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer. 
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tâtonnements,  source  de  découragement,  venait  d’or¬ 
ganiser  des  conférences  de  propédeutique.  Devant  le 
succès  de  son  livre  devenu  comme  le  vade  mecum  de 
nos  élèves,  l'auteur  s'astreignit,  lors  de  chaque  édi¬ 
tion,  à  une  révision  méticuleuse  de  ses  chapitres  et 
n'hésita  pas  à  remettre,  chaque  fois,  sur  le  chantier 
tous  les  détails  qui  lui  semblaient  risquer  de  vieillir. 
Les  idées  vont  vite  en  médecine  et  les  théories  qu’elles 
suscitent,  comme  les  doctrines  qu’elles  échafaudent 
sont  sujettes,  maintes  fois,  à  des  revirements,  sinon 
même  à  des  métamorphes  que  tous  les  étudiants,  les 
vieux  aussi  bien  que  les  jeunes,  ont  souvent  peine  à 
saisir,  faute  de  points  de  repère,  h’ Introduction  à 
l’étude  de  la  médecine  leur  donne  les  éclaircissements 
nécessaires,  car  son  auteur  tient  à  honneur  d’extraire 
des  «  nouveautés  médicales  »  et  d’y  consigner  les 
vérités  qu’il  considère  comme  acquises,  quelle  qu’en 
soit  la  provenance  ou  la  genèse,  quelles  qu’en  puissent 
être  les  conséquences. 

Cependant,  si  l’oeuvre  du  jeune  professeur  de  patho¬ 
logie  expérimentale  et  comparée  s’était  bornée  à  ce 
lumineux  exposé  de  la  science  médicale  et  à  cette 
impartialité  dans  la  mise  au  point  des  questions  qui 
paraissent  aujourd’hui  solutionnées,  on  comprendrait 
la  grande  estime  qui  entoure  et  consacre  tant  d’efiforts, 
on  s’expliquerait  moins  bien  la  réelle  popularité  du 
livre,  popularité  sans  cesse  grandissante  et  assurée 
d’année  en  année  par  les  nouvelles  générations  d’étu¬ 
diants. 

Sans  doute,  on  pourrait  avancer  encore  que  l’élève 
studieux,  désireux  de  trouver  l’explication  succincte  et 
raisonnée  de  l’un  quelconque  des  problèmes  actuels  de 
pathogéuie,  de  pathologie  générale  ou  de  physiolcgie 
pathologique,  doit  n’avoir  qu’à  ouvrir  le  livre  à  la 
table  analytique,  avec  lexique  fort  soigné  qui  termine 
le  texte  en  le  résumant,  pour  être  sur-le-champ  ren¬ 
seigné  et  pleinement  éclairé.  Ces  innombrables  docu¬ 
ments,  qui  procurent  ainsi  au  lecteur  l’avantage 
d’avoir  pour  ainsi  dire  sous  la  main  et  de  trouver 
sans  peine  un  véritable  dictionnaire  de  médecine 
raisonnée,  complété  par  un  précieux  manuel  de  patho¬ 
logie  générale,  proclament  le  labeur  acharné  de  l'au¬ 
teur  et  l’étendue  de  ses  connaissances;  ils  ne  donnent 
pas  la  raison  décisive  de  ces  itératives  rééditions. 

J’estime  que  la  conception  même  de  la  formule, 
fort  originale  et  si  curieusement  personnelle,  impo¬ 
sée  par  l'auteur  à  son  ouvrage  a  contribué  pour  une 
part  considérable  au  grand  retentissement  du  livre  et 
à  ce  que  l’on  pourrait  dénommer  la  pérennité  de  sa 
clientèle.  Comment  ouvrir  toutes  grandes  les  portes 
du  temple  d’Esculape  à  la  jeunesse  avide  de  con¬ 


naître  ?  et  comment,  du  même  coup,  satisfaire  sa  soif 
de  science  tout  en  évitant  les  hésitations,  les  répul¬ 
sions  même  que  risqueraient  d’entraîner  la  révélation 
trop  hâtive  des  difficiles  problèmes,  l’exposé  des  in¬ 
connues  angoissantes,  l’aveu  du  doute,  la  confession 
de  l’impuissance  trop  fréquente  de  nos  armes  théra¬ 
peutiques  ?  En  un  mol,  comment  attirer  à  nous  la  jeu¬ 
nesse  qui  naît  à  la  science,  sans  la  rebuter  dès  ses 
premiers  pas?  M.  Roger  a  pris  un  moyen  que,  seul 
peut-être,  il  était  à  même  d’utiliser  en  sa  qualité  de 
pathologiste  général  doublé  d’un  expérimentateur 
consommé  et  d’un  avisé  physiologiste  ;  ce  médecin, 
rompu  à  toutes  les  finesses  de  la  clinique,  a  concen¬ 
tré  dans  ce  grand  œuvre  tout  ce  que  la  médecine, 
éclairée  par  la  physiologie  et  l’expérimentation,  peut 
offrir  de  logique,  de  rationnel,  de  scientifique  à  de 
jeunes  esprits  désireux  de  la  connaître. 

Cette  façon  de  faire,  qui  permet  à  l’auteur  de 
prendre  le  lecteur  par  la  main  et  de  le  conduire  pas 
à  pas  sans  heurts,  parmi  les  voiés  ardues  de  la  patho¬ 
logie,  rend  le  chemin  attrayant,  je  dirai  même  sim¬ 
plifié,  jalonné  qu'il  est  des  preuves  innombrables  qui 
accompagnent  chaque  description.  Cette  méthode 
possède  tout, [ce  qu’il  faut  pour  attacher  la  raison; 
elle  active  l’intérêt,  elle  entretient  la  passion  de  notre 
art  dans  l’âme  de  la  jeunesse,  si  prompte  à  l’enthou¬ 
siasme  quand  ellej  s'appuie  sur  la  logique  et  qu’elle 
croit  posséder  la  vérité. 

Aussi  est-ce  une  joie  profonde  de  voir  avec  quel 
talent,  avec  quelle  simplicité  prenante  l’auteur,  sitôt 
qu’il  a  donné  ses  définitions  de  la  maladie  et  de  ses 
causes  et  qu’il  les  sent  acceptées,  entraîne  dans  ses 
vingt-quatre  chapitreslelecteur  dont  il  a  su,  dès  la  pre¬ 
mière  page,  solliciter  l’intérêt  et  gagner  la  confiance. 

Les  agents  morbifiques,  mécaniques  et  physiques, 
lajchaleur,  le  froid,  la  lumière,  le  son,  l’électricité, 
les  agents  chimiques  caustiques  ou  toxiques,  leur 
action  sur  l’organisme,  enfin  les  agents  animés,  para¬ 
sites  et  agents  infectieux,  la  description  des  prin¬ 
cipales  bactéries  pathogènes,  leur  distribution  dans 
l’eau,  sur  le  sol  et  dans  l’air,  leur  répartition  dans 
les  êtres  vivants,  l’étiologie  générale  des  infections, 
les  hétéro-  et  les  auto-infections,  les  associations  mi¬ 
crobiennes,  la  protection  de  l’organisme  contre  les 
microbes  et  leur  mode  d’action,  les  toxines  micro¬ 
biennes  et  la  réaction  de  l’organisme  contre  ces 
toxines,  représentent  le  premier  tiers  du  volume  con¬ 
sacré  à  l’étiologie  générale  des  maladies. 

Ce  terrain,  solide  entre  tous,  amène  le  lecteur  à  un 
second  groupe  de  questions  qui  composent  la  patho¬ 


génie  générale,  et  dans  lequel  l’auteur  tire  le  plus 
grand  profit  des  données  de  la  science  expérimentale 
pour  montrer  le  mécanisme  des  phénomènes  anor¬ 
maux:  réactions  nerveuses,  troubles  de  la  nutrition, 
diathèses,  auto-intoxications  normales  et  patholo¬ 
giques,  hérédité,  qui  deviennent  comme  la  base  même 
de  la  symptomatologie. 

L’inflammation  et  ses  diverses  modalités  anatomo¬ 
pathologiques,  les  septicémies  et  les  pyémies,  les 
scléroses,  le  chapitre  si  important  des  tumeurs,  les 
atrophies  et  les  dégénérescences,  en  un  mot,  l’ana¬ 
tomie  pathologique  générale  des  procédés  élémen¬ 
taires,  défilent,  tour  à  tour,  dans  ces  pages  écrites  en 
un  style  d’une  simplicité,  d’une  précision  et  d'unp 
variété  propres  au  talent  bien  connu  de  l’auteur.  Ne 
voulant  rien  laisser  dans  l’ombre  et  pour  que  toutes 
les  faces  du  problème  de  la  pathogénie  générale 
soient  bien  mises  en  lumière,  M,  Roger  consacre  un 
chapitre  entier  aux  synergies  fonctionnelles  et  aux 
sympathies  morbides,  qui  lui  donnent  l’occasion 
d’exposer  l’histoire  des  troubles  circulatoires  et  de 
la  fièvre. 

Abordant  enfin,  dans  ses  cinq  derniers  chapitres, 
la  pathologie  proprement  dite,  l’auteur  apporte  tous 
ses  soins  à  l’évolution  des  maladies  infectieuses,  aux 
phénomènes  critiques,  à  la  convalescence,  à  la  rechute, 
aux  récidives,  aux  états  chroniques  et  à  la  marche  des 
maladies  non  infectieuses.  Il  montre,  dans  les  trois 
cents  dernières  pages  de  son  livre,  comment  il  faut 
examiner  les  maladies,  tenir  compte  du  faciès,  du 
décubitus,  des  déformations  du  corps,  interroger 
successivement  les  divers  appareils  et  organes  afin 
de  dresser  le  bilan  d’une  observation  complète.  Ce 
véritable  manuel  de  séméiotique  et  de  technique  cli¬ 
nique  mériterait,  à  lui  seul,  une  étude  détaillée. 

Les  principes  d’un  diagnostic  raisonné,  les  élé¬ 
ments  du  pronostic,  enfin  les  règles  générales  d’une 
thérapeutique  basée,  tantôt  sur  la  pathogénie  et  tantôt 
sur  la  physiologie,  les  médications  antitoxiques, 
l’opothérapie  et  la  sérothérapie,  l’hygiène  générale 
et  la  prophylaxie,  avec  les  vaccinations,  terminent 
ce  monument  élevé  à  la  Science  médicale  par  un  de 
ses  plus  ardents  et  de  ses  plus  ingénieux  adeptes,  que 
l’Ecole  de  Paris  est  fière  de  compter  à  la  tète  de  ses 
meilleurs  professeurs. 

Les  services  rendus  pari’  «  Introduction  àl’étude 
de  la  médecine  »  à  ceux  qui  veulent  «  apprendre  » 
aussi  bien  qu’à  ceux  qui  désirent  «  revoir  «  les  choses 
de  la  médecine  seront  incalculables. 


lUUASPASMOOpE 

COÇUELUCHÉ 


ai  pn  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extré- 
((  mement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'apres  les 
«  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  as  avril  1907.) 


SOURCE  BADOIT 


VÏ32MTB 

2ffMillionBdeBoutemBS 

PAB  AN 


“  f^ÊsinfectaBt  idéal 

^  J  il  Agit  sans  coliques 

Dosaf-e  axpériincutc à  la  Plitalonieot  Glucosidesas.sociés  A . ROUDEL &  ,  BORDEAUX 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusit/ement  préfiarés  pour 
I  '  U  SAGE  IVI É D 1  CA L 
17  Rue  d'Athènes*^ Paris 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auveicene,  PARIS 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  ’ 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


S  "CJCS  G  O "ÎTS  G  XT  S:*  ÏM'E  —  PL  AS  IV!  A  m  us  CU  L  AIRE  extrait  à  froid.  —  lOC  grammes  de  viande  de  bœuf  nar  cuillerée 

CHAiX  &  C'*.  ■tO  î7Tib  d»  '-Orne,  pa  rts  =  ’-fontenuo  dans  dei  Cnjohoon  de  jre»  »  “SUCCO"  conserve  indéffoitnent  ses  propriétés  physiques  et  thérepeutl<iuor 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

L,e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  r Estomac 

^X>3M[IS  DAINTS  I-ES  laOFITAXTaS:  DE  I»AK,IS 

Infaillible  cîontre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  âgréâMe  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


ADRENO-STYPTIQUES  de  midy 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉMORRHOÏOES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs 

décongestionnants 

antiseptiques  '3-50 

CnnmiilD  )  î..vwww,~.v«.«v. - - - 

rOrmUIB  5  Eiolplent  antihémorrhoïdaire  (7.  8.  lina,IltS 

(  {Hamamells,  Opium.  Tannin,  eto.)  %/«.****»« ^  PHARMACIE  MIDY 

. '  S'igoureusement  doses  na,  Fautourg  salnt-nonorê,  PAEIS.' 


{Hamamelis,  Opium,  Tannin,  ata.) 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  KutnoAV  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  aflections  communes  a  1  humanité. 

La  Poudre  KutnOAV  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu  elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M  M  n.  MOHKLL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KüTNOW  et  j’ai  constaté 


M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  : 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  » 

Le  professeur  LAWSON-TAIf  a  dit  :  «  Je 
I.e  professeur  li.  b.  WYMAN  M.  D.  a  dit 


ecommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

«  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


VeuilleiE  remplir  CE  COEPOIW 

et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  G% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  propriéliilres  ;  S.  RDTBOW  k  fi"  M.  41,  ParringiOE  Boail,  loEilres,  E.  C.  -  DÈposilaires-Propmtaires  aax  Etats-ÜDis  :  KDTSÜW  BEOTBEES,  853,  Broaûwaj,  Hew-ïorK  Bitj. 
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UE  PLUS  PUISSANT 

A-n-tiseptiqiJie  HDésodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


"  O-it  pi-ep.jrntiun,  iuUoduile  uaii»  la 
■'  thérapeutique  depuis  dO  ans,  y  a  conquis 
"  une  place  prépondérante  comme  un  ex- 
'<  cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
"de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
"et  d’autres  atlections  nerveuses.  ■> 

D'L.-M.  BRODSKT(fleî).  bienn.d.Mêd.d.B.) 
ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSeW,  pharmacien. 

Déliât  général:  I.  KRUns,  in,  rne  HarliBnl.  PARIS 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  AWIODOL  2% 
ROUDRE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'IOdure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'IOdure  CflimiQUement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-iodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ROHLA-IS  et  C'”,  Fhaï'iiiacien  de  1 classe,  eac-iaterae  «les  Uôpitaax  de  I*aris. 


PUISSANCES  (Établies  par  ¥  FOUARD ,  Ch‘«  â  l’I  NSTI  TU  T  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23.40  /  1  Baciiie  tvnhiauâ 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  s  'zny. 


©CONSTIPATION 

Appeodicite,  Migraine,  Hémorroïiles 

sont  guéries  par  l'emploi  de  le  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBII.IEUSE 


?  V  A  LS  I 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Nominations  dans  les  hôpitaux.  —  M.  Macaigne, 
professciii'  ugi'égé  de  lu  FacuUé  de  médecine,  est  nommé, 
pour  prendre  rang  îi  purtir  du  l»'' janvier  1908,  médecin- 
clief  de  service  à  rinstilulion  Sainle-Périne  et  aux  fonda¬ 
tions  Ghardon-Lugaclie  et  Rossini. 

M.  Enriquez,  médecin  des  hftpitaux,  est  nommé,  pour 
prendre  rang  à  partir  du  !'<'  Janvier  1908,  médecin-chef 
de  service  fi  la  Maison  de  santé. 

M.  Dufour  (llenri),  médecin  des  hôpitaux,  est  nommé, 
pour  prendre  rang  à  purtir  du  l'"'  Janvier  1908,  médecin- 
chef  de  service  à  la  Maternité. 

M.  Beün  (Joseph),  médecin  des  hôpitaux,  est  nommé, 
pour  prendre  rang  à  partir  du  l'r  Janvier  1908,  médecin- 
chef  de  service  à  l’hospice  Debrousse. 

M.  Auvray,  professeur  aprégé  à  la  Faculté  de  médecine, 
chirurgien  des  hôpitaux,  est  nommé,  pour  prendre  rang 
à  partir  du  l“r  Janvier  1908,  chirurgien-chef  de  service  à 
l’hospice  d’Ivry. 

M.  Marion,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine, 
chirurgien  des  hôpitaux,  est  nommé,  pour  prendre  rang  à 
partir  du  le  Janvier  1908,  chirurgien-chef  de  service  à 
l'hôpital  Lariboisière  (service  Civiale). 

M.  Riche  (Paul),  chirurgien  des  hôpitaux,  est  nommé, 
pour  prendre  rang  à  partir  du  1“''  Janvier  1908,  chirur¬ 
gien-chef  de  service  à  l’hospice  de  Bicètre. 

M.  Tissier  (Léon),  accoucheur  des  hôpitaux,  est  nommé, 
pour  prendre  rang  à  partir  du  !=■'  Janvier  1908,  accou- 


1.1“  Introduction  à  la  chirurgie  de  l’estomac;  15“  les  acci¬ 
dents  du  travail. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecins  principaux  de  Ir»  classe  ; 
M.  Schneider  est  affecté  à  l’hôpital  militaire  de  Saint- 
Martin  et  détaché  provisoirement  comme  adjoint  5  l’état- 
major  du  gouvernement  militaire  et  de  la  place  de  Paris. 
M.  ïestevin  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
3“  corps  d’armée.  M.  Monart  est  nommé  directeur  du 
service  de  santé  du  8®  corps  d’armée. 

Médecin-major  de  l®®  classe  :  M.  Niclot  passe  à  l’hôpital 
militaire  de  Bordeaux  (bactériologie). 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Larrieu  passe  au 
21®  régiment  d’artillerie.  M.  Marotte  passe  à  l’hôiûtal 
militaire  d’Oran  (bactériologie).  M.  Gros  passe  au  138®  ré¬ 
giment  d’infanterie.  M.  Steinmetz  passe  au  73®  régiment 
d’infanterie.  M.  Saulay  passe  au  il2«  régiment  d’infan¬ 
terie.  M.  Vernet  passe  au  4®  hussards.  M  Fohanno  passe 
aux  hôpitaux  do  la  division  de  Gonstantine.  M.  Mangenot 
passe  nu  17®  chasseurs  é  cheval.  M.  Du  Roselle  passe  au 
5®  régiment  de  chasseurs  d’Afrique.  M.  Romary  passe  au 
9"  bataillon  d’artillerie  à  pied.  M.  Diénot  passe  au  30®  ré¬ 
giment  de  dragons. 


M.  le  médecin  de  l®®  classe  Palasne  de  Ghampeaux,  du 
Port  de  Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  croi¬ 
seur  cuirassé  Condé,  détaché  au  Maroc. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Lossouarn,  du  port  de 
Brest,  est,  sur  la  proposition  du  conseil  de  santé  de  ce 
port,  distrait  de  la  liste  d’embarquement  des  officiers  de 
son  grade  pour  une  période  de  trois  mois  à  compter  du 
25  Janvier  1908. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés;  En  Gochinchine,  M.  Broquet,  médecin-major  de 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Lefèvre,  Lamy,  médecins 
majors  de  l®®  classe;  Verdier,  Gallet  de  Santerre,  Laf- 
frny,  Sautarel,  médecins-majors  de  2®  classe;  Percheron, 
Rougier,  médecins  aides-majors  de  1®'  classe  ;  Stévenel, 
Benoit-Gonin,  Grnvillat,  Luisi,  médecins  aides-majors  de 
2®  classe. 

A  la  Gôte-d’lvoire,  M.  Bougenault,  médecin-major  de 
2®  classe. 

Au  Congo,  M.  Chàtenay,  médecin  aide-major  de  2"  classe. 

A  Madagascar,  M.  Robert,  médecin-major  de  2®  classe. 

A  l'hôpital  français  de  Harrar,  M.  Brunati,  médecin- 
major  de  2“  classe. 

A  bord  de  l’affrété  Loire,  M.  Navarre,  médecin  aide- 
major  de  1®®  classe. 

A  la  Guyane,  MM.  Lemasie,  Jacquin,  médecins-majors 
de  1®’ classe;  Guérin,  médecin-major  de  2®  classe. 

En  France,  MM.  Gouzien,  médecin  principal  de  2°  classe; 
Leclerc,  Damiens,  médecins-majors  de  1®®  classe  ;  Batta- 
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Somme,  sur  une  convocation  du  syndicat  des  médecins,  1 
se  réunissaient  à  rUôlcl  de  Ville.  Ils  décidaient  de  ne 
plus  faire  partie  du  service  départemental  de  l’assis¬ 
tance  médicale  gratuite  à  partir  du  l'c  Janvier. 

En  raison  de  cette  attitude,  les  membres  du  bureau  du 
syndicat  sont  poursuivis  pour  entrave  au  libre  exercice 
d'un  service  public. 

L  eau  potable  à  Versailles.  —  A  la  suite  d’une  visite 
de  M.  Chéron  au  quartier  d’Artois,  à  Versailles,  où  sont 
casernés  un  escadron  du  27"  dragons  et  un  détachement 
du  11“  régiment  d'artillerie,  des  mesures  ont  été  prises 
pour  amener  d’urgence  l’eau  potable  dans  ce  casernement 

La  fièvre  typhoïde.  —  On  signale  à  Angouléme  l’ap¬ 
parition  d’une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  dans  les  deux 
régiments  d’artillerie  en  garnison  dans  cette  ville. 

Des  cas  ont  également  été  constatés  dans  la  population 
civile. 

École  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Sont  nommés  médecins  stagiaires  :  MM.  Mouchard, 
Ferron. 

Comité  médical  de  Bordeaux.  —  Ce  grou-pement 
médical,  constitué  pour  faire  le  service  médical  d'un  cer¬ 
tain  nombre  de  sociétés  de  secours  mutuels  de  la  ville  de 
Bordeaux,  vient  décomposer  son  bureau  pour  1908  :  Pré¬ 
sident,  M.  de  Coquet;  assesseur,  M.  Princeteau;  vice-pré¬ 
sident,  M.  J.  Dubourg;  secrétaire  général,  M  H.  La- 
marque;  trésorier,  M.  A.  Dubreuilh;  trésorier  adjoint, 
M.  Audouin;  secrétaire  des  séances, M.  Du  Camp  d’Orgas. 


CONCOURS 

Internat.  —  Luctuiuî  des  copii;.s.  —  Anatomie.  — 
Séance  du.  2i  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  François 
(Paul),  11;  Renault  (Cbarles),  9;  Potelet,  11;  Lenormand, 
8;  Brocq,  12;  Salin,  13;  Luzoir,  12;  May,  il;  Gras.  — 
Absents  :  MM.  Beck,  Gillot,  Guignard,  Zaepffel. 

■Séance  du  27  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coustère,  4; 
Villechaise,  8;  Lamouroux,  12;  Le  Grand,  11;  Haller,  12; 
Brusion,  7;  Baumgartner,  11;  Durand  (Louis),  10.  — 
Absents  :  MM.  Voillemot,  Buquet,  Portret,  Angot,  Pi/on, 
Maréchal. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Durnnion,  9;  Josset-Moure,  11;  Vuillet,  11;  Mi- 
gniac,  9;  Boucaut,  5;  Lévy  (.Alfred),  8;  Bonnet,  7  ;  Ge- 
nil-Perrin,  4;  M>l“  de  Pfeli’el,  7.  —  Absents  :  MM.  Berge- 
ret.  Bel. 

Séance  du  27  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thibaut 


(David)  8  ;  Brac,  10;  Pélissier  (André),  8;  Rousseau-Lang-  | 
vvelt,  8  ;  Tzanck,  G  ;  Chamard,  8  ;  Aubry,  2  ;  Léon-Kind- 
berg,  8;  Tissier,  5;  Camboulives,  6.  —  Absents  :  MM. 
Cassard,  Théoharide,  Pignot. 

Internat  de  l'Asile  des  convalescents.  —  Il  sera 
ouvert  le  vendredi  28  Février  prochain,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  salle  ïelmon,  un  concours  pour  l’internat  de 
l’Asile  national  des  convalescents  (ancien  asile  de  Vin- 
cennes,  Saint-Maurice,  Seine). 

On  trouvera  au  secrétariat  de  l’Asile  et  chez  le  con¬ 
cierge  de  la  Faculté  de  médecine,  des  exemplaires  de 
l’arrêté  ministériel,  qui  fixe  les  conditions  d’admissibilité 
et  le  programme  du  concours. 

Asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Le  jeudi  5  Mars  1908,  ù  2  heures  précises,  il  sera 
ouvert  à  la  Prélecture  de  la  Seine  à  Paris  et  dans’ les  con¬ 
ditions  prescrites  par  le  décret  du  12  Décembre  1907,  un 
concours  pour  une  place  de  médecin  chef  dans  les  Asiles 
publics  d’aliénés  de  la  Seine.  . 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  eoncours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés  (1er  bureau),  annexe  de  l’Ilôtel  de  Ville, 

2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  10  heures  h  midi,  et  de  2  à  5  heures,  jusqu’au  jeudi 
13  Février  1908,  inclusivement. 

Conditions  de  l’admission  au  concours  et  formalités  à 
remplir  :  Sont  admis  à  prendre  part  nu  concours  :  1“  les  i 
directeurs-médecins  et  médecins  en  chef  des  Colonies 
d’aliénés  de  la  Seine  et  des  Asiles  publics  de  toute  la  I 
France;  2»  les  médecins-adjoints  ayant  subi  avec  succès 
le  concours  d’adjuvat,  les  chefs  de  clinique  de  pathologie 
mentale  et  des  maladies  de  l'encéphale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  ayant  été,  par  décisions  antérieures, 
assimilés  aux  médecins-adjoints  reçus  auxdits  concours,  à 
la  condition  qu’ils  justifient  de  l’occupation  effective  pen¬ 
dant  une  période  d’au  moins  deux  années  d’un  poste,  soit 
dans  les  Colonies  d'aliénés  de  la  Seine,  soit  dans  les 
Asiles  publics  d’aliénés,  et  qu’ils  n'aient  pas  dépassé  l’ûge 
de  cinquante  ans  à  la  date  de  l’ouverture  du  concours. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  ;  1“  Expédition  d’acte  de 
naissance  ;  2“  certificat  d’exercice  prescrit  par  l’article  4 
du  décret  du  12  Décembre  1907.  —  (Ce  certificat  doit  être 
délivré  par  le  Préfet  du  département  où  le  candidat 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés,  pourront 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée.  Toute 
demande  faite  après  le  jour  fixé  pour  la  clôture  des  ins¬ 
criptions  ne  peut  être  accueillie.  Les  candidats  auront  la 
faculté  de  déposer  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (service  des 


aliénés),  sous  pli  cacheté,  revêtu  de  leur  signature,  tous 
documents  et  notes  qu’ils  désireraient  soumettre  au  jury, 
en  vue  de  l’épreuve  sur  litres.  Les  candidats  dont  le  nom 
figurera  sur  la  liste  arrêtée  par  M.  le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  recevront  une  convocation  pour  prendre  part  aux 
épreuves. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B4  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

'Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S’ndr.Pincaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.  J.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Gab  méd.  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814-15. 

Étudiant,  scolarité  terminée,  demande  place  d’interne 
dans  hôpital  ou  d’assistant  dans  clinique,  pour  apprendre 
chirurgie.  Ecrire  :  De  Fenis,  20,  rue  Gujns. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe  avec  examens 
aux  lits  des  malades  par  interne  en  chirurgie  du  4  Fé¬ 
vrier  au  4  Mors.  Trois  leçons  par  semaine  :  mardi, 
jeudi,  samedi  ù  5  heures.  Droits  d’inscription  ;  30  francs. 
S'inscrire  chez  le  concierge  de  l’Hôtel -Dieu. 

Bon  poste  de  Doctoresse  à  céder  dans  ville  nord- 
africaine;  7.000  francs  touchés  (dont  petit  fixe  et  sociétés 
transmissibles),  susceptible  d’augmenter.  Départ  pour 
cause  de  santé,  indépendante  du  climat,  très  agréable  du 
reste.  Indemnité  ;  2.000  francs.  Pressé.  Ecrire  P.  M. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


LA  VIANDE  CRUE  "mradS[e“Xut^^^^^^^ 

Le  sirop  d'HÉMOGLOBINE  DESCHIENS  les  rem^place 
berculose,  la  neurasthénie,  etc.  1  c.  à  soupe  à  ch.  repas. 


CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsnfBsanoe  biliaire.  Colites  mnoo-membraneuseB. 


OUATAPLASME  Pansenaent  complet. 

Phlegmasles,  Eosèma,  Appandloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlares 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  ruo  Cassette. 


3.  iodée  _  :  /Yévra/g/es  <^bria/ne  srtLriHque 

Lj.  brqmo-iodée  :  /véi^ra/gies  rebefies.  sciatique,  qol 
C.  quîniée _ :  Spécif/oue  de  aripoe ,  inffuenza 


MIORAI 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 


DERIVIATQTHËRAPJE 

BAUMt'bURET 

Pharm.  DTIRET,  19,  boul.  Blalesherbes,  Paris. 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Ichaulillons  et  Eibiiograpliie  nfilicile  graüs  sur  dciando. 

POISSON,  pharmacien 
Dpiiôlgfnpral  :  A.  KRAUS,  10, me  Martaf,  PAillS 


EUKINASEï 

lupmim  inmrmL 


H.  CARRION  & 

4,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÊt-ÊPHONE  ^3B.es» 


CIGARETTES  D’ABYSSINIE 

EXIBAR 

Très  efficaces  contre 

L— L’ASTH 


ÉCHANTILLON  — 

L  FEatRÉ-BLOTTlÈEE  &  Cto,  Docteur  en  Médecine, 

^02,  Rue  RicheUeu., 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conrM) 

O  à  liqueur  à’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Psparnede  rrouede-Perret  après  chaque  repas.  , 
1lB0nETTE,15,r.  des  immenblBS-Indng'.rlBls,  PARIS 


Ua 


MMK 

J  de  TROUETTE-PERRET 

mt:  Créosote,  Goudron  Ab  Tolu) 
I  Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  repas. 
E.IR*GEITE,1B,  r.  des  ImmeiblK-lDdastt^,  r.ius 


E.  TR0nETTE.15,r.  dssi-aminliIis-lndiiitrUIi,  PARIS 


ISAMËLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affes-tions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmac'es  sous 
tonne  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon, 
i.  TRODETTE.  tS,  T.  des  IniDnaiiies.iDdnstrliU.  PARU 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SA.LMOi\'  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  50 

qnotta’e^es.  28,  me  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78) 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


médication  à  BASE  d' ACIDE  PROT.OCETBARIQUE 

Contre  les  VCMIIIMEmENTS  en_Kenéralî  les  VOMISSE 

de  la  ■  ‘  ' 


PharmaoleAj6jQONj7^BuoCoq^aro^fi<m 


ÉTAT  NAUSÉEUX. 

■e),  PARIS. 
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Mercredi,  29  Janvier  1908. 


Un  même  médicament  est  d’autant  plus  efficace 

qu’il  est .  mieux  lolérê. 

Sous  forme  de  GLOBULES  FUMOUZE,  les  Médicaments 

présentent  leur  maximum  d’efficacité, 

conséquence  de  la  tolérance  parfaite  de  l’Organisme. 

Les  Rvaniages  des  Globules  Fumouze  ont  été  démontrés  d’une  façon  éaiatanie  par  la  Radiographie 

(D'-  Bardet,  BuUclin  Général  de  Thérapeutique,  3o  Octobre  igoS). 


(PLUS  DE)  100  formules  de  globules  FDMOUZE  (PRÊTES) 


SÉDATIFS 


PURGATIFS 


Antinévralgiques 
Antipyrine 
Antipyrine  Quininée 
Antispasmodiques 
Bromhydrate  de  Quinine 
Bromure  de  Potassium 


Cocaïne  (HCl) 
Cynoglosse 
Morphine  (HCl) 
Quinine  (HCl ,  ou 
Thébaïques 


lODURÉS 


Antiasthmatiques  (lodure  composé).. 


SALICYLÉS 


MERCURIAUX 

Calomel  |  Protoiodure  Hg  (sans  opium) 

Hydrargy  riques  (Hg.  purifié)  Protoiodure  Hg  Thébaïque 
Hydrargyrone  (Pepto  HgCP)  1  Salicylate  d’Hydrargyre 


AUTRES  GLOBULES  FUMOUZE 

Aconit,  Antidiarrhéiques,  Arséniate  de  Soude,  Dioscoral  (Méthylarsinate  de  Soude,  Dioscoral-Lecithine,  Dioscoride, 
Créosote,  Gaïacol,  Hehnitol  Bayer,  Ichthyol,  Lécithine,  Pancréatine,  Tannin,  Térébenthine,  Terpine,  Thyroïdine,  Vermifuges 

prescrire  :  Glohüks  fumOUZQ  indiquer  le  jYîédicameni 


I  EfIVOISUR  DEMANDE,  DE  LA  n6mENCLATURE  COMPLÈTE  DES  GLOBULES  FUMOUZE 

Docteur  FUrîOUZE,  78‘. Faubourg  S^Denis  PARIS 


yv»  10 


Samedi,  Z®'’  Février  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATIOi\  — 

MASSON  ET  C%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 
abo.nnements  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecin», 

de  clinique  ophtalraolcgiqno  Profosseurdo  clinique  médicale, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médooin*. 


H.  ROGER 

ofesspiir  do  Pathologie  osp. 
à  la  Faculté  do  Paris, 
éd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Iccoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  b 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Goc 


.  LETULUE 

jfosseur  agrégé, 
n  do  l'hôp.  Boucic.aut. 


F.  JAYLE 

Ei^jhef  de  ciin.  gynécologique  ô  l'hôp.  Broca, 
Sacréta'ire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉT.tmE  DE  LA  HÉDAOTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  â  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

CiiAPUT.  Technique  de  la  rachistova'fnisation. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Ro.m.me.  La  séro-réaclion  de  Wassermann  en  chi¬ 
rurgie. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER 

Société  vaudoise  de  médecine.  —  Un  cas  de  diphtérie 
puerpérale. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Syndrome  Ihalamique. 

—  Sur  les  vomissements  périodiques  avec  acétonémie. 

—  Enquête  sur  la  fréquence  de  la  maladie  de  Barlow 
en  Suisse. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Fracture  du  crdne;  gué¬ 
rison  immédiate  suivie  ultérieurement  d’accidents  para¬ 
lytiques  dus  à  des  cicatrices  méningo-culanées;  extir¬ 
pation  des  cicutrires  ;  guérison.  —  Appendicite  her¬ 
niaire.  —  Section  traumatique  du  cubitus;  boulonnage. 

—  A  propos  de  l’incision  de  Schuchardt.  —  Considéra¬ 
tions  sur  la  technique  opératoire  de  la  cholécystectomie, 
de  la  cholédocotomie  et  du  drainage  du  canal  hépa- 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Dégéné¬ 
rescence  épithéliomaleuse  du  crâne  et  du  cuir  chevelu 
à  la  suite  de  brûlure.  —  Résultats  éloignés  de  pyloro- 
gaslrcctomies. 


HFRFRRINF 

^  jjjÿl  If  ^  0  If  1 1  ■  b  Coliques  menstruelles. 


PJLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CHOLÉINECAMUStiS!' 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIN 


(Anieinn  de  pnItrineV 


_ _ _  Non  caiJStiauB, 

îampiace  l’Iodoforme  [Envoi  échantillon  aux  Médecins), 

SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL,  9,  Rue  Tronohet,  PARIS 


Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Cas  de  névrite  au  cours 
d’un  tétanos  guéri  par  la  sérumlhérapie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Traitement  mercuriel 
du  tabes.  —  Lu  faradisation  localisée  dans  l’étude 
médico-légale  des  troubles  sensitifs.  —  Doux  cas  d’in¬ 
fection  syphilitique  malgré  l’emploi  prophylactique  de 
la  pommade  au  calomel. 

Société  de  chirurgie.  —  Perforation  typhique  de  l’in¬ 
testin;  suture;  mort.  —  Nouveau  procédé  de  prostatec¬ 
tomie  —  Traitement  de  certains  traumatismes  anciens 
du  poignet  par  la  résection  totale  du  carpe.  —  Rupture 
spontanée  de  l’artère  épigastrique.  —  .âccidenls  causés 
par  des  injections  «  esthétiques  «  de  paraffine.  —  Frac¬ 
ture  de  Maisonneuve.  —  Enorme  kyste  sous-péritonéal. 
—  Tuberculose  massive  du  rein. 

ANALYSES 

DIÉTÉTIQÜE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Menu  pour  anémique  non  dyspeptique. 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 

lodyline. 

PETITE  CHIRURGIE 

L.  Durey.  L’air  chaud  en  thérapeutique. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

Alfred  Martinet.  Convulsions  symptomatiques  (dents, 
estomac,  intestin,  etc.)  chez  un  enfant  de  trois  ans. 

CHRONIQUE 

P.  D.  Çà  et  lû. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Robert-Simon.  Applications  thérapeutiques  de  l’eau  de 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


ÇA  ET  LA 


Des  initiatives  intelligentes  ont  créé  à  Paris 
les  colonies  de  vacances  dont  le  but  est  de  procu¬ 
rer,  pendant  quelques  semaines,  quelques  bouf¬ 
fées  d’air  pur  aux  pauvres  enfants  qui  s’étiolent 
dans  l’air  méphitique  de  la  grande  ville. 

A  Charlottenbourg,  on  a  trouvé  mieux  :  on  a 
créé  en  1904,  pour  les  enfants  débiles,  «une  école 
dans  les  bois»,  la  «  Waldschule  »,  située  près  de 
Berlin,  à  une  demi-heure  de  Charlottenbourg. 

Au  milieu  des  pins,  fut  construite  une  école  où, 
d’Avril  à  Novembre  ou  à  Décembre,  viennent  une 
centaine  de  garçons  et  de  filles,  de  8  heures  du 
malin  à  7  heures  du  soir*.  Ce  sont  les  médecins 
qui  ont  patronné  l’idée  de  cette  institution,  ce 
sont  eux  qui  ont  établi  le  régime  alimentaire 
simple  et  fortifiant  : 

Le  voici  :  à  8  heures  moins  le  quart,  une  soupe 
et  une  tartine  de  beurre;  à  10  heures,  deux  bols 
de  lait  et  une  beurrée;  à  midi  et  demi,  100  gr. 
de  viande  et  des  légumes  ;  à  4  heures,  un  ou  deux 
bols  de  lait,  du  pain  et  de  la  compote;  à  6  h.  1/2, 
du  cacao  à  la  crème  d’avoine  ou  un  pudding  et 
du  pain  beurré.  Ce  sont  eux  qui  ont  prescrit  le 
I  repos  de  deux  heures  après  le  repas  principal,  la 


1.  Gabrielle  Nepveu.  —  «  Une  école  pour  débiles  ». 
La  neuiie  philanihropir/ue,,  1908,  15  Janvier,  n“  123. 


...le  for  végétal  ...  da  RUMEX  CRISE  U  S 

FERROPLASIVBÂ 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseign*’,  éch“»»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  128,  PARIS. 


I  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur* 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX. 


Etabli 

Poulei|c 

Frères 

Par*iô 


CARABAWA  Purge  Guérit 

COQUELUCHE 


CHEVRETIK-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


BIOUACTyU 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (.wnitesetEnt.) 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


Ferment  Faeii<|ne  Fournier 

LABOIiATOIBES  FOURAUEIl  FRÈRES 
Téléph.  SSi-SO  so,  Boulecaril  de  l’Bôpital,  Paris. 


Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 


SAINT- GALMIER  BADOIT 

ERb  DE  TABLE  SAHS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


XVI'  Année.  —  N”  10,  l"  Féviueb  1908. 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  lO 


-  ^4  - 


Samedi,  1“"'  Février  19Ô8 


longue  sieste  sous  un  vaste  auvent  ouvert  au  midi. 

Le  nombre  des  heures  d’études  a  été  fixé  à 
deux  pour  la  classe  élémentaire,  à  deux  et  demie 
pour  la  classe  suivante,  à  trois  pour  les  deux 
dernières.  Le  reste  du  temps  est  employé  à  des 
jeux  en  plein  air. 

Cette  école  n'est  pas  absolument  gratuite; 
quand  ils  le  peuvent,  les  parents  paient  les 
B1  pfennigs  (60  centimes)  que  chaque  enfant 
coûte  par  jour  à  la  cantine  scolaire,  et  l’abon¬ 
nement  mensuel  de  3  marks  (3  fr.  75)  que  les 
Compagnies  de  tramways  accordent  aux  élèves  de 
la  «  Waldschule  ». 

On  estime  à  7.500  marks  par  trimestre  la  dé¬ 
pense  de  l’école;  ces  frais  sont  couverts  par  des 
dons  charitables  et  par  la  subvention  accordée 
par  la  ville  de  Charlottenbourg. 

Cette  idée  d’école  dans  les  bois  semble  excellente. 


M.  Paul  Dislère,  président  de  la  section  de 
l’Intérieur  du  Conseil  d’Etat,  vient  de  publier 
une  note  relative  aux  dons  et  legs  faits  aux  éta¬ 
blissements  publics  ou  d’utilité  publique;  cette 
note  est  des  plus  intéressantes. 

Les  dons  et  legs  faits  aux  établissements  publics 
ou  d’utilité  publique,  qui  ont  été  définitivement 
acceptés  ou  dont  l’acceptation  a  été  autorisée 
en  1906,  se  sont  élevés  à  39.360.000  francs.  C’est 
une  diminution  de  plus  de  7  millions  sur  le  chiffre 
constaté  pour  1905. 

Les  acceptations,  au  cours  des  six  dernières 
années,  s’élèvent  aux  chiffres  suivants  : 

1901-1902  (moyenne  des  deu.x  années)  .  .  56.563.000 

1903  —  — .  80.388.000 

1904  —  —  41.802.000 

1905  —  —  46.892.000 

1906  —  —  39.360.000 

Bureaux  de  bienfaisance  et  d’assistance.  — Hos¬ 
pices.  —  Hôpitaux.  —  Legs  charitables  faits  aux 


communes.  —  Le  tableau  suivant  résume  les  rele¬ 
vés  faits  au  cours  des  six  dernières  années. 


CHIFFRES  EN  MILLIERS  DH  FRANCS  || 

DÉSIGNATION  | 

Sg 

il  i'I' 

S-“  K  .a 

Total. 

1  i 

îi 

li 

généraux. 

1901-1902  (moy.).  7. 

1903  .  5. 

1904  .  7. 

1905  .  7. 

1906  .  3. 

900  11.400 
600  9.400 
900  11.100 
100  8.300 
600  9.600: 

19.300 

15.000 

19.000 

15.400 

13.200 

? 

? 

5.500 

6.600 

4.900 

24.500 

22.000 

18.100 

Caisses  des  écoles.  —  Ici  encore  on  relève 
une  diminution  continue  et  considérable  :  de 
250.000  francs  environ  (moyenne  de  1901-1902), 
on  tombe  successivement  à  146.000  francs, 
86.000  francs,  44.000  francs;  enfin  cette  année, 
avec  un  léger  relèvement  sur  1905,  on  descend 
encore  au-dessous  du  chiffre  de  1904,  à  82.000  fr. 

Institut.  —  Académies.  —  Par  opposition  avec 
ce  qu’on  peut  constater  pour  presque  toutes  les 
catégories  d’établissements,  le  chiffre  des  libéra¬ 
lités  pour  l’Institut  et  les  Académies  augmente 
considérablement  : 

1901-1902.  Total.  2.058  milliers  de  francs. 

1903.  ...  —  1.561  — 

1904.  ...  —  958  — 

1905.  ...  —  1.502  — 

1906.  ...  —  2.389  — 

au  total,  près  de  8  millions  et  demi. 

Etablissements  confessionnels .  —  En  totalisant 
les  chiffres,  les  diverses  confessions  religieuses 
ont  reçu,  au  cours  des  six  dernières  années  : 
Etablissements  confessionnels  catholiques  .  .  27.440.100 

Congrégations  d’hommes . ;  .  .  .  .  122.500 

Congrégations  de  femmes  catholiques  ....  5.871.000 

Etablissements  confessionnels  protestants  .  .  1.811.500 

Etablissements  confessionnels  Israélites  .  .  .  29.775.000 

65.020.100 


Sociétés  de  secours  mutuels.  —  La  part  faite  aux 
sociétés  de  secours  mutuels  est  toujours  bien 
faible  ;  après  avoir  été  de  1  million  par  an  environ, 
de  1901  à  1903,  elle  varie  depuis  lors  de  600.000  à 
700.000  francs. 

Etablissements  d’utilité  publique.  —  Parmi  les 
établissements  reconnus  d’utilité  publique  qui 
appellent  le  plus  l’attention  des  donateurs,  nous 
signalerons  les  suivants  : 

Les  sociétés  de  secours  aux  blessés  militaires 
n’ont  reçu  cette  année  que  15.000  francs,  alors  que 
jamais  leur  part  n’était  tombée  au-dessous  de 
100.000  francs  ;  l’intérêt  paraît  se  détacher  un 
peu  d’œuvres  dont  le  public  n’aperçoit  pas  l’utilité 
immédiate.  Les  trois  sociétés  ont  reçu  depuis  six 
ans  les  sommes  suivantes  : 

Société  de  Secours  aux  Blessés  militaires, 

519.500  francs  ; 

Union  des  Femmes  de  France,  171.000  francs. 

Association  des  Dames  françaises,  182.000  fr. 

La  Société  de  Sauvetage  des  Naufragés  est 
toujours  l’objet  de  nombreuses  libéralités  : 
1.898.000  francs  depuis  six  ans.  Par  contre,  la 
Société  de  secours  aux  marins  français  naufragés, 
qui,  jusqu’en  1904,  était  sur  le  même  pied  que  la 
précédente,  voit  depuis  deux  ans  se  tarir  un  peu 
le  courant  charitable  ;  elle  a  reçu  en  six  ans 

1.138.500  francs. 

Il  en  est  de  même  de  l’ensemble  des  œuvres 
contre  la  tuberculose  pour  lesquelles  les  res¬ 
sources  tombent  singulièrement  :  elles  étaient  de 
1.147.000  francs  en  1903,  elles  ne  sont  que  de 
112.000  francs  en  1906.  La  Société  philanthro¬ 
pique,  après  avoir  reçu  197.000  francs  en  1901- 
1902,  484.000  francs  en  1903,  est  tombée  à 
76.000  francs  en  1904,  à  7.000  francs  en  1905,  et 
n’a  fait  l’objet  d’aucune  autorisation  en  1906. 
L’Institut  Pasteur  n’a  reçu  que  10.000  francs  de¬ 
puis  deux  ans  ;  il  est  vrai  que  le  legs  de  M.  Osiris 
modifiera  considérablement  cette  situation.  Les 
œuvres  pour  l’hospitalité  de  nuit  paraissent 


Q.  QREMY,  16,  rue  de  La  Tour- Auvergne,  R  aria. 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  ciises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


diminue 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  ga.strique 
et  modifie  favorablement  le  chimism.e  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-dosee.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


I  SÉDATION  imMEDIATE  de  UA  TOUX  I 


SI  ROP..D' BOUSQUET 


c 


)r  BOUSQUET,  6 


PHYTINEHSALENE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

J  réstilu  que  par  la  découverte  §e  la  Phytiue.  »  CaoliBts,  uramilB.  CoMprimés,  GélnlBs 


ÉTHER  WÉTHYL-ÉTHYLGLYCOLIQUE  DE  L  ACIDE  SALICYLIQUE 


Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SUCIÉTÉ  POUR  LTKDUSTRIE  CHIUIQUE,  SAiaiT-FOi\'S  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 


LIOéUEUR  PE 

PfO-PHOSPHÔ 

RIOUE  ADRIAN 
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éveiller  spécialement  l’intérêt  public  ;  après  s’être 
maintenues  entre  100.000  et  200.000  francs  par 
an,  les  libéralités  qui  leur  ont  été  faites  ont 
atteint  010.000  francs  en  1905  et  439.000  francs 
en  1906. 

fin  somme,  dans  l’ensemble,  les  donateurs 
semblent  restreindre  singulièrement  leur  géné¬ 
rosité,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  établisse¬ 
ments  dépendant  de  l'Etat,  bureaux  de  bien¬ 
faisance  et  d’assistance,  hôpitaux,  caisses  des 
écoles,  etc.  La  tuberculose  paraît  également  ne 
plus  faire  recette;  il  n’est  pas  difficile  de  deviner 
la  raison  de  ce  manque  d’enthousiasme. 

Les  chiffres  sont  souvent  plus  éloquents  que 
les  paroles. 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


Un  décret  impérial  sera  lancé  sous  peu  au  sujet 
des  médecins  étrangers  au  Japon.  Tous  ceux  qui 
détiennent  des  titres  étrangers  et  des  diplômes  re¬ 
connus  par  le  ministère  de  l'Intérieur  auront  la  faculté 
d’exercer  sans  examen.  [L'Echo  de  Chine.) 

Une  loi  promulguée  en  Mars  1900  défend  aux  jeunes 
Japonais  de  fumer.  Cette  loi  comprend  les  articles 

1“  Les  mineurs  âgés  de  moins  de  vingt  ans  accom¬ 
plis  ne  doivent  pas  fumer.  S'ils  sont  pris  à  fumer,  la 
police  confisquera  leur  tabac  et  tout  ce  qui  leur  sert  à 

•2“  Les  parents  ou  tuteurs  qui  permettraient  à  des 
mineurs  de  fumer,  seront  munis  d'une  amende  qui 
n’excédera  pas  un  re/t  (2  fr.  50): 

3“  Les  marchands  qui  auront  vendu  à  un  mineur 
des  ustensiles  de  fumeur,  sachant  que  c’est  pour  son 
usage  personnel,  seront  punis  d’une  amende  qui 
n'excédera  pas  dix  yen  (25  francs). 


LIVRES  ÎVOUVEAUX 


Robert-Simon.  —  Applications  thérapeutiques  de 
Veau  de  mer.  1  vol.  petit  in-S»  do  «  Y  Encyclopédie 
scientifique  des  Aide-mémoire.  »  Prix:broc.hé,  2fr.50; 
cartonné  toile,  3  francs.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Ce  petit  livre  est  destiné  au  praticien.  11  s’ouvre 
par  un  chapitre  qui  met  le  lecteur  au  courant  de  la 
pratique  un  peu  particulière  du  traitement  marin. 
La  technique  des  injections  d’eau  de  mer,  les  doses 
à  employer  chez  l’adulte  comme  chez  l’enfant,  la 
durée  du  traitement,  etc.,  etc.,  y  sont  étudiées  en 

La  seconde  partie  de  ce  livre  est  consacrée  à 
l'étude  des  résultats  que  les  injections  d’eau  de  mer 
donnent  dans  certaines  affections.  De  celles-ci,  la 
tuberculose  pulmonaire  est  étudiée  d’une  façon  par¬ 
ticulièrement  détaillée.  Reprenant  une  à  une  les 
objections  qui  ont  été  faites  à  l'emploi  de  cette  mé¬ 
thode  dans  la  bacillose,  ce  traitement,  M.  Robert- 
Simon  arrive  à  conclure,  en  l’appuyant  sur  des  faits 
personnels,  que  les  injections  d’eau  de  mer  ne  com¬ 
portent  pour  ainsi  dire  aucune  contre-indication  dans 
la  tuberculose  pulmonaire  et  qu’elles  donnent,  dans 
cette  affection,  les  mêmes  résultats  que  l’aérothérapie 
jointe  à  la  cure  de  repos  et  d’alimentation. 

C'est  encore  dans  le  même  esprit  que  M.  Robert- 
Simon  passe  eu  revue  les  autres  affections  passibles 
du  traitement  marin,  en  montrant  les  résultats  qu'on 
a  déjà  obtenus  par  les  injections  d’eau  de  mer  dans 
les  toxi-infections  alimentaires  ou  autres  des  nour¬ 
rissons,  dans  les  auto-intoxications  d’origine  intes¬ 
tinale  chez  l’adulte,  dans  les  gyualgies,  le  mal  de 
Bright,  les  névroses,  les  empoisonnements,  etc.,  etc. 

Dans  l’esprit  de  l’auteur,  les  Injections  d’eau  de 
mer  ne  sont  cependant  pas  destinées  à  se  substituer 
aux  autres  méthodes  thérapeutiques.  Il  définit  leur 
rôle  en  disant  fort  judicieusement  qu’elles  s’ajoutent 
seulement  aux  procédés  de  traitement;  et  de  cure, 
K  agissant  ici  comme  un  agent  de  reminéralisation, 
là  comme  un  agent  de  désintoxication  organique, 
toujours  comme  un  agent  dynamogénique  et  tonique 
d’une  extrême  puissance  ». 

R.  Rommi;. 
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REVUE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 
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culose  et  son  rôle  dans  la  lutte  sociale  antiluborcu- 
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mique,  procédé  de  l’Aulane. 
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Ribliographic. 

Revue  des  journau.r.. 


ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûremsut  que  la  macéïatîo».  â@  Digitals. 

G  RÂiy  y  LES  entièrement  SOLUBUES,  dosés  très  exactement  J  îito^"d“muïïgr“Sme. 

'^ALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

'O  fta  ’W'  B  1  'W'  B  V  DOSE  ;  Cinquante  Gouttes  (ua  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  'our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  six  jours 

AiVIPOOLES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP). 


I^^Xil'LTs^D^^TAJ^al  SPÉCIFIER&EXI6ER  ,/â  ^yÆ%re<leNATIVELLE'\;|J 


Nouveau  composé  iodé  org'anique  dans  lequel  Piode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  '  î 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’ éliminoi lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


iodoéthj/lg’lycine 


G.  GREMY,  16,  me  de  La  Tonr-d* Auvergne,  Paris» 


DOSES  et  SODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  FROTIODE  pa 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anciua  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


CHja-ïaK  bd  CS‘®  l  lO,  Rue  de  rome,  Pari*. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  Thérapeutique  Au-senicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ÂRRHËNIOUE 


GOUTTES  dosées  à  2  rnilligr.  10  à  20  par  jour. 

S  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 


1  COMPRIMÉS 
I  GRANULES 


à  25  —  1  à  3  — 

à  1  contigr.  2  à  6  — 


9,  cie  1 


Névrosthénine  Freyssinge 

GoutïesdegiycéropAospAafesoîcaZins  (ni  chaux,  ni  sacre,  nialcool),XâXVàchaquerepas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

83.  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


I  ARTHRITISBiE-DiABËTE-ANÉiiülE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FQRI^ÜLE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt;  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MAOIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


zi»i;iuaiiMimainmilmiiiiimn^ii: 


‘  Hii 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  pré/jarés  pour 
I  ' Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes  uïsPaHs 


A  & E  t _ 


iflLQSE  GALBRUN 


mm  PHYSIOLOSIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’JODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1S96  par  B.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIIFCmgrês  International,  Paris  1900)-. 

Esmplace  Zoâe  et  Zodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SAKS  ÊODISME 

^  rihritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  MOYENNES  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


PTIQUE  DÊSINFECTAia 


Mt  Barley 


BIÈRE  DE  SANTÉ 

NOlï  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Dîastasêe 

BRASSERIE  FANTÂ 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


i\  NEURASTHÉNIE 


v'  aijant  donné  des  résultats  :  ^ 

^  '  -appréciables  et  constants  ■  T 
2b-' ■ de  là  : 

il^bércu  lose.  ' 
Pulmonaire 

gS-  ;  .  Grâce  à  leur  goût  agréable, 

Hii  '  elles  sont  toujours  acceptées  ' 
S®;-,  même  par  les  malades  les  plus 
saâl-  .difficiles. 


Eviter  tes  œntrelaçoi^. 


tHOFFMANN-LAROGH^C^-; 

^rue  Saint  Claude 

■PARIS  ■ 


ÀFFECTIONSPULMONÂIRES 

Tuberculose 
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ABORATOIRES  CEIN 


lETMIX  COUODMIX  aECIRIQUES 

(I^erments  ixxéta.llici\3.es) 

En  moÊutÊonn  Êsotonit/uos,  mténlles  et  Injeotablesm 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

2  ËLECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

.  ELECTROPLATINOL 


lloïdal  électrique  à  petits  grains 


,■  ËLECTROP  ALL  ADIOL 

Palladium  colloïdal  électrique  â  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 
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MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 


Appareils  microphotographiques, 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 


CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


Berlin  ;  N.  W.  Luisenstr,  45. 
Londres  :  9-15,  Oxford  Street. 
New-York  :  30,  East  18  fi  Street. 


SUCCURSALES  ; 

^  45.  I  Francfort-s-Mein  ;  Kaiserstr,  64. 

i’treet.  |  St-Pétersbourg  :  Woskresseiiski,  11. 

1  Street.  1  Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  Février  idOS,  h  1  heure.  —  M.  Lknoiîlk  : 
Du  chancre  syphililifjuo  'lu  nez  et  spécialement  ducbancre 
de  la  piluiluire;  MM.  Gaucher.  Reclus,  Second,  Marcel 
Lahhé.  —  M,  Gautieu  :  Le  lerpèiie  ozone  tallianune  en 
thérapeulif(ue;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Second,  Marcel 
Lahhé.  —  M.  Vincent  :  Contrihulion  à  l'étude  de  l'osléo- 
rayélite  de  la  croissance  développée  sur  les  os  du  crùne; 
MM.  Segond,  Gaucher,  Reclus,  Marcel  Lahhé.  —  M.  (hu> 
CKANU  :  De  la  conduite  à  tenir  par  le  médecin  en  cas  de 
plaie  thoracique  ou  abdominale;  MM.  Segorul,  Gaucher, 
Reclus,  Marcel  Lahhé. 

Jeudi  13  Février  1008,  à  1  heure.  —  M.  Nathan  :  La 
cellule  de  Knirer.  Ses  réactions  expérimentales  et  patho- 
logi(jues;  MM.  Dieiilafoy,  Ilutinel,  Rénon,  Nobécourt.  — • 
M.  Skkdovkce  :  Méthode  de  diagnostic  précoce  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  injections  de  tuberculine;  .MM,  Ilutinel, 
Diculafo^,  Rénon,  Nobécourt.  —  M.  Latapijî  :  ïltats  mé¬ 
lancoliques  et  états  infectieux  chroniques  et  latents  d'ori¬ 
gine  chirurgicale  ;  MM.  .loffroy,  Thoinot,  Claude,  Baltha- 
zard.  —  M.  Dangkk  :  Cryoscopie  du  sang  et  examen  his¬ 
tologique  du  poumon  dans  le  diagnostic  de  la  mort  par 
submersion;  MM.  Thoinot,  JolVroy,  Claude,  Ballhazard. 
examens  de  doctorat 

Lundi  10  l'évricr  lOOS.  —  Médecine  opératoire  (1*’«  sé¬ 
rie],  Ecole  pratique  :  M.M.  Segond,  Nicolas,  Gosset.  — 
Médecine  opératoire  (2®  série),  Ecole  pratique  ;  MM.  Thié- 
ry,  Proust,  Lecène.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (D'*  série)  : 
MM.  Gautier,  Roger,  Macaigne.  — 2®  (2®  série:  :  MM  Cli. 
Richet,  Brnnca,  Zimmorn.  —  3®,  Oral  (Première  partie): 
MM.  Delens ,  Potocki,  Mulon.  .M.  Blanchard,  censeur; 
M.  André  Broca,  suppléant. —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1**®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM  Kirmisson.  Tuffier. 
Oiubrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie).  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus.  Aug.  Broca,  Pierre  Duval. 
M.  Gaucher,  censeur;  M  André  Jousset,  suppléant. 

Mardi  il  Février  1008. —  Médecine  opératoire  (l'‘®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique:  MM,  Albarran ,  Retterer,  Cunéo. 
—  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Thiéry,  Morestin.  Epreuve  pratique.  —  2®  : 
MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  M.  Gilbert,  censeur; 
M.  Brumpt,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Hartmann,  Marion.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  ;  MM. 
De  Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
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tie),  Charité  :  MM.  Raymond,  Jeanselme,  Carnot.  M.  Alb. 
Robin,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  f2  Février  1908.  —  Médecine  opératoire, 
(Iro  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Lecène,  Ombré- 
danne.  —  .Médecine  opératoire  (2“  série),  Ecole  pratique  : 
MM.  Delens,  Retterer,  Pierre  Duval. —  3»  (Deuxième  par¬ 
tie).  Laboratoire  des  travaxix  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique  :  .MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Dosgrez.  — 
Epreuves  pratiques.  —  2“  ilro  série)  ;  MM.  Gautier,  Ch. 
Richet,  Branca.  —  2=  (2=  série)  :  MM.  Oariel,  Roger, 
■Mulon.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (D»  série)  :  MM.  Kir- 
missoti,  Macaigne,  Couvelaire.  —  3“,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (2“  série)  :  MM.  Thiéry,  Gosset,  Potocki.  M.  Dejerine, 
censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  13  Février  1308.  —  Médecine  opératoire  (if”  série), 
Ecole  pratique  ;  MM.  Pozzi,  Morestin,  Lenormant.  —  Méde¬ 
cine  opératoire  (2"  série),  Ecole  pratique  :  MM  Quénu, 
Marion,  Auvray.  Epreuves  pratiques.  —  2»  ;  MM.  Pre¬ 
nant,  Langlois,  Nicloux.  —  3”,  Oral  (Première  partie) 
(l'’“  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Demelin.  —  3», 
Oral  (Première  partie)  (2‘-  série)  :  MM.  Albarran,  Cunéo, 
Brindeuu.  —  3",  Oral  (Première  partie)  (3"  série)  :  MM. 
llarimnnn,  Launois,  Jeannin.  —  3“,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  :  M.M.  Gilb.  Ballet,  Gougel,  Brumpt.  —  4“  :  MM. 
Pouchet,  Ghantemesse,  Richaud.  M.  Gilbert,  censeur  ; 
M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  24  Février  1908.  —  Médecine  opératoire 
(Iro  série),  Ecolo  pratique  :  MM.  Segond,  Réitérer,  Gos¬ 
set.  —  Médecine  opératoire  (2“  série).  Ecole  pratique  : 
M.M.  Nicolas,  Lecène,  Oinbrédanne.  Epreuve  pratique. 

—  2“  :  M.M.  Gnriel,  Ch.  Richet,  Branca.  —  3',  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  ;  MM.  Kirmisson,  Lepage,  Mulon.  —  3“, 
Oral  (Deuxième  partie):  MM.  Brissaud,  .Macaigne,  Sicurd. 
M.  Pierre  Marie,  censeur  ;  M.  André  Jousset,  suppléant. 

—  5c,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudeloc- 
que  ;  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  sup- 

Saniedi  15  Février  1908.  —  Médecine  opératoire  (Uo  sé¬ 
rie).  Ecole  pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Quénu,  Marion. 

—  Médecine  opératoire  (2“  série),  Ecole  pratique  :  M.M. 
Albarran,  .\uvrny,  Morestin.  Epreuves  pratiques.  —  2''-  : 
MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  —  3»,  Oral  (Première 
partie)  (De  série)  ;  MM.  Pozzi,  Launois,  Brindeau.  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  (2“  série)  :  M.M.  Maygricr,  Cunéo, 
Lenormant.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Brumpt,  sup¬ 
pléant.  —  ,5“  (Deuxième  partie)  (l®®  série),  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  Rénon,  Fernand  Bezançon.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme, 
Nobécourt.  M.  HutincI,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnicr  : 
MM.  Bar,  Demelin,  Jeannin.  M.  Nicloux,  suppléant. 


Samedi,  1'^’  Février  1908 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  —  M,  Piekri:  Serilexu, 
directeur  de  l’Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  fera, 
avec  l’assistance  des  deux  prosecteurs,  MM.  Descninps  et 
Desmarest,  une  série  exceptionnelle  de  conférences  de 
médecine  opératoire  en  douze  leçons,  qui  commencera  le 
lundi  '17  Eévrier,  à  i  h.  1/2,  et  aura  Heu  tous  les  jours  à 
la  meme  heure. 

L’accès  à  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux.  Un  droit  de  50  francs  est  exigé 
de  tous  les  antres  nudileurs.  Nombre  d’élèves  admis  : 
80  au  maximum.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Eer-à- 
Moulin. 


NOUVELLES 


Conseil  d'arrondissement  de  Sceaux.  —  Dans  sa 
dernière  session,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Sceaux 
a  émis  ou  renouvelé  les  vomx  suivants  : 

—  Que  la  réorganisation  des  bureaux  d’hygiène  prescrits 
par  la  loi  du  15  Février  1Ü02  dans  les  villes  de  plus  de 
20.000  babitunts,  soit  elTectuée,  dans  la  Seine,  de  telle 
manière  que  les  services  d'hygiène  continuent  à  être  assu¬ 
rés  par  r.Vdministration  départementale  et  les  adminis¬ 
trations  municipales,  dans  les  conditions  où  ils  fonc¬ 
tionnent  actuellement. 

—  Renouvelle  sa  proteslution  contre  tout  projet  d’agran¬ 
dissement  de  l’hôpital  militaire  Bégin,  du  côté  du  bois  de 
Vincennes,  et  demande  que  l'administration  militaire 
aménage  en  jardin  le  terrain  qui  se  trouve  en  bordure 
de  l'avenue  des  Minimes. 

—  Tous  les  citoyens  nécessiteux,  blessés,  infirmes,  ou 
reconnus  incapables  de  fournir  aucun  travail  utile  et  de 
subvenir  à  leurs  besoins  et  âgés  d’au  moins  de  soixante- 
cinq  ans,  pourront  être  admis  dans  l’établissement  hôpi¬ 
tal  régional  à  créer  dans  le  chef-lieu  de  canton  de  leur 
résidence  ou  ù  proximité  dudit  canton. 

Ces  établissements  hospitaliers  seront  créés  au  moyen 
de  ressources  spéciales  i)rovenant  d'un  impôt  direct  à 
établir  sur  toute  personne  ndulto  et  valide  et  se  trouvant 
dans  les  conditions  ci-après  déterminées  : 

Cet  impôt  progressif  serait  créé  do  la  manière  sui¬ 
vante  :  toute  personne  jouissant  d’un  revenu  d’au  moins 
1.000  francs  ou  d’un  traitement  comme  fonctionnaire  ou 
salaire  de  ladite  somme,  serait  imposée  d’une  contribution 
complémentaire  de  0,15  pour  100,  de  0,25  pour  100  pour 
ceux  ayant  un  traitement  ou  revenu  de  2.000  à  10.000  fr 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  10 


Samedi,  1“''  Février  l908 


n  revenu  ou  traitement  supé-  | 


—  Que  le  département  de  la  Seine  ne  fasse  plus  aucune 
distinction  entre  les  malades  de  la  ville  de  Paris  et  ceux 
de  la  banlieue,  en  les  admettant  tous  sans  aucune  dis¬ 
tinction  dans  les  sanatoriums. 

—  Que  les  incurables  delà  banlieue  qui  ne  peuvent  être 
traités  i\  domicile  et  bcnclicier  de  la  loi  du  14  Juillet  1905 
soient  admis  dans  un  ho.spice  spécial. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  le  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe  Vandenbosche  est  nommé  répéti¬ 
teur  de  pathologie  externe  et  petite  chirurgie  à  l’Ecole  du 
service  de  santé  militaire. 

Nécrologie  —  On  annonce  la  mort,  à  Strasbourg,  de 
M.  G.  Lévy,  ancien  médecin  de  l'hôpital  civil. 


Internat.  —  Lectcke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance,  (tu  29  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Miriel,  3; 
Ségard.lO;  Latil,  3;  Gauducheau,  11;  Lasnier,  12;  Four¬ 
rière,  9;  Strauss.  9;  Gautier  (Claude),  9.  —  AbsenU  :  MM. 
Girault,  Steinmetz,  lloulun  tPierre),  Bue,  Chabert  (Jean), 
Bruncau,  Denet. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Reilly,  4;Viel  (Emile),  6  ;  Rouiller,  7  ;  Gérard.  5; 
Sevestre,  9  ;  François  (Maurice),  4;  llébrard,  10;  Perrier, 
5;  Desplas,  4.  —  .-liscnts  :  M.M.  Faure-Beaulieu,  Cuny, 
Brisson,  MicliauL,  Bodincau,  Moulonguet,  Moricz,  Chape¬ 
ron,  Guéniot. 

Société  de  chirurgie.  —  Prix  à  décerner  en  1908.  — 
Prix  Marjolm-Duval  (300  francs).  —  A  l'auteur  (ancien 
interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade  analogue  dans 
l’année  ou  la  marine)  de  la  meilleure  thèse  inaugurale  de 
chirurgie  publiée  dans  le  courant  de'l’année  1907. 

Prix  Laborie  (1.200  francs).  —  A  l’auteur  d’un  travail 
inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie.  Les  manus¬ 
crits  destinés)  au  prix  Laborie  doivent  être  anonymes  et 
accompagnés  d’une  épigraphe  reproduite  sur  la  suscrip- 
tion  d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adresse  et  les 
titres  du  candidat. 


Prix  Dubreuil  (400  francs).  —  Prix  annuel  destiné  à 
récompenser  un  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie. 

Prix  Rienrd,  bisannuel  (300  francs).  —  A  l’auteur  d’un 
travail  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie,  ou 
d'un  mémoire  publié  dans  le  courant  de  l'année  et  n'ayant 
pas  été  l’objet  d’une  récompense  dans  une  autre  Société. 

signés. 

Les  manuscrits,  comme  pour  le  prix  Laborie,  doivent 
être  anonymes  et  accompagnés  d’une  épigraphe  sur  la 
suscription  d’une  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adresse 
et  les  titres  du  candidat. 

Les  travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  au 
secrétaire  général  de  la  Société  de  chirurgie,  12,  rue  de 
Seine,  avant  le  !"■  Novembre  1908. 


Répertoire  thérapeutique 


Le  bromural  est  un  hypnotique  introduit  récem¬ 
ment  dans  la  thérapeutique  et  dont  l'emploi  est  re¬ 
commandé  dans  les  insomnies  d’origine  nerveuse  ; 
c’est-à-dire  quand  la  privation  de  sommeil  n’est  pas 
sous  la  dépendance  d’une  affection  grave,  centrale  ou 
périphérique. 

Le  bromural  est  l’a-monobromo-isovalérylurée.  On 
obtient  le  bromural  en  maintenant  quelque  temps, 
vers  70»,  un  mélange  de  deux  parties  de  bromure 
d’a-bromo-isovalérianyle  et  de  une  partie  d’urée  fine¬ 
ment  pulvérisée.  On  traite  le  produit  de  la  réaction 
par  le  bicarbonate  de  sodium  pour  éliminer  l’acide 
bromhydrique  et  l’acide  bromovalérianique,  puis  on 
fait  cristalliser  dans  le  toluène. 

Le  bromural  se  présente  en  aiguilles  blanches, 
sans  odeur  ni  saveur  sensibles,  peu  solubles  dans 
l’eau  froide,  solubles  dans  l’alcool,  l’éther  et  les 
liqueurs  alcalines. 

Le  bromural  est  utilisé  en  poudre,  en  pastilles 
contenant  0  gr.  3  de  médicament  et  0  gr.  2  de  lactose. 
La  dose  nécessaire  pour  amener  le  sommeil  est  de 
0  gr.  3  à  0  gr.  6  ;  l'action  du  bromural  persiste  de 
trois  à  cinq  heures,  puis  le  sommeil  naturel  succède 
au  sommeil  provoquéjpar  l’hypnotique. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  afl’aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B<l  S‘-Michel,  20«  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  Fessai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S  adr.Pineaiid.pl.Petils-Bancs.La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

Près  l’Institut  Pasteur  :  pens.  de  fani.  purticul.rocom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Bulot.  Direct.  Mani  Armand. 

Premier  examen  de  doctorat  ;  Préparation  par  un 
aide  d’anatomie.  Ecrire  P.  M  ,  n»  4(;9. 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab  inéd.  Bougault,  45,  boni.  Si-Michel.  ïél.  814-15. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe  avec  examens 
aux  lits  des  malades  par  interne  en  chirurgie  du  4  Fé- 


Le  Docteur  Scrlni,  ancien  chef  de  clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  la  Faculté,  chef  des  travaux  ophtalmologiques 
au  laboratoire  de  Psycho  -  Pathologie ,  à  l’Ecole  des 
Hautes-Etudes,  fera,  à  YUôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue 
Serpente,  28,  h  partir  du  mercredi  5  Février,  à  6  heures 
du  soir,  une  série  de  conférences  sur  les  Nouvelles  médi¬ 
cations  et  les  indications  thérapeutû/ues  dans  les  maladies 
les  plus  fréquentes  des  peux. 

A  céd.  client.,  Paris  quart.  St-Laz.  alf.  10  à  20.000.  conc. 
du  céd.t)  m.  —  Autre,  Eure-et-L.  camp.  3  h.P.  nff.  20  à 25.000 
—  Autre,  banl.  1  h.  P.  10-12  000.  Bougault,  45,  Bd St-Michel. 

Ê’  J^f  hfinp  éther  carberinique  (c’ip'o”),  possède 

^  uneaction  sédativcremarquablecontrc 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
culicr  la  Coqueluche.  —  Bien  sujiérieur  au  bromoforine- 
VAithonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 
modiques(opiacé5etdérivés,bromoforme)  employés  coin  me 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  .Mdtcs  30  D  50  gttes;  Entanls  15  à30gltcstoseMs«cr(e.ItépÈlerjiisq.5foiseii  21 D. 

B0R0-60RAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
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UNE  MAUVAISE  MESURE 

DE  PROPHYLAXIE  ANTISYPHILITIQUE 


La  Presse  Médicale  a  récemment  reproduit  à 
titre  documentaire  la  nouvelle  que  voici,  et  qui  a 
fait  le  tour  des  journaux  médicaux  et  politiques  : 

La  déclaration  obligatoire  de  la  syphilis.  —  Sur 
la  proposition  de_M.  D...,  maire  de...,  le  Conseil  d’ar¬ 
rondissement  d’EtampesvientjàTunanimité,  d’adopter 
un  vœu  tendant  à  ce  que  la  syphilis  soit  désormais 
classée  dans  la  première  catégorie  des  maladies  con¬ 
tagieuses,  qui  comportent  pour  le  médecin  traitant 
l’obligation  de  faire  une  déclaration. 

A  un  examen  sérieux,  une  telle  déclaration 
(si  elle  nous  était  imposée)  apparaît  comme  un 
danger  pour  la  santé  publique,  et  constituerait 
un  recul  dans  l’évolution  des  mesures  de  prophy¬ 
laxie  contre  la  syphilis. 

Un  des  gros  écueils  de  la  prophylaxie  anti¬ 
syphilitique  à  l’heure  actuelle  est  l’état  d’esprit 
qui  fait  de  la  syphilis  une  maladie  honteuse  et 
inavouable.  Partant  de  ce  principe,  bien  des  ma¬ 
lades  fuient  leur  médecin  ordinaire  et  se  soignent 
en  cachette,  avec  des  remèdes  de  4”  page  «  ga¬ 
rantis  sans  traces  de  mercure  »,  avec  des  drogues 
coûteuses  vendues  chez  des  «  spécialistes  »  dont 
ils  ont  vu  le  nom  dans  un  pissoir.  Abondamment 
pourvus  de  promesses  de  «  guérison  rapide  »,  ils 
se  traitent  d’ordinaire  pendant  quelques  semaines 
seulement  et  cessent  dès  qu’ils  sont  «  blanchis  ». 
Et  cela  à  une  époque  où  les  voix  les  plus  autori- 
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sées  demandent  que  le  traitement  de  la  syphilis 
soit  fait  d’une  manière  rationnelle  et  suffisamment 
prolongée,  et  qu’il  soit  à  base  de  mercure,  tous 
les  autres  remèdes  préconisés  ne  pouvant  être 
que  des  adjuvants  occasionnels  de  ce  médica¬ 
ment  essentiel. 

Sans  doute  la  syphilis  est  une  maladie  long¬ 
temps  contagieuse  ;  mais  il  faut  plus  attendre  de 
l’honnêteté  des  malades  et  de  leur  conscience  pour 
en  éviter  la  dissémination,  que  des  mesures  de 
coercition  et  de  contrainte  qui  seraient  l'accompa¬ 
gnement  nécessaire  et  le  corollaire  logique  d’une 
déclaration  obligatoire. 

Avez-vous  songé,  MM.  les  Conseillers  d’ar¬ 
rondissement,  que  vous  et  vos  enfants  êtes  tous 
susceptibles,  comme  tous  nos  contemporains, 
moi-même  y  compris,  de  contracter  la  syphilis, 
en  récoltant,  par  exemple,  un  chancre  buccal  sur 
les  bords  d’un  verre  de  restaurant  ou  sur  l’em¬ 
bouchure  d’une  pipe  neuve  qu’un  syphilitique 
aura  essayée  avant  vous.  Votre  joie  sera  profonde, 
j’en  suis  certain,  lorsque  M.  le  Maire  vous 
invitera  à  venir  recevoir  à  l’Hôtel  de  Ville  «  l’huile 
grise  municipale  obligatoire  »,  injectée  à  jour 
fixe  par  le  médecin-chef  du  bureau  d’hygiène;  ou 
quand  un  préposé  dudit  bureau  viendra  vérifier 
chez  vous  si  vous  avez  voire  couvert  spécial  et 
si  vous  prenez  bien  vos  gargarismes  chloratés. 

Du  jour  où  un  médecin  déclarerait  aux  auto¬ 
rités  la  syphilis  de  ses  malades  et  déclancherait 
ainsi  toute  une  série  de  mesures  administratives, 
je  suis  bien  convaincu  qu’il  ne  verrait  plus  un 
seul  malade  se  sachant  syphilitique  ou  craignant 
de  l’être  devenu.  Ce  serait  l’âge  d’or  pour  les 
spécialistes  d’urinoirs  et  pour  les  fabricants  de 
sirops  a  dépuratifs  ». 

M.  Perrix  (de  Nancy). 


CONGRES  INTERNATIONAL  DE  MEDECINE 


Vendredi  dernier,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
de  médecine,  sous  la  présidence  de  M.  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté,  a  eu  lieu  une  réunion  prépara¬ 
toire  pour  l’étude  de  la  participation  de  la  France  à 
ce  Congrès. 

Ont  été  constitués  le  Comité  de  patronage,  le  Bu- 

Un  certain  nombre  de  professeurs  ou  de  profes¬ 
seurs  agrégés  ont  été  désignés  ou  présentés  pour 
s’occuper  d’organiser  chacune  des  différentes  sec- 

Comité  de  patronage.  —  MM.  Arloing,  d’Arsonval, 
Bergonié,  Bertrand,  Besnier,  Bouchard,  Bucquoy, 
Calmette,  Caubet,  Chauveau,  Combemale,  Cornil, 
Courmont,  Curtillet,  Debove,  Delorme,  Démons, 
Dieulafoy,  Duguet,  Duplay,  A.  Fournier,  A.  Gautier, 
Gentil,  Grasset,  Gross,  Guyon,  Hérard,  Hugounencq, 
Jaccoud,  Kermorgant,  LéonLabbé,  Lancereaux,  Lan- 
nelongue,  Laveran,  Lépine,  Lucas-Championnière, 
Mairet,  Malherbe,  Perrin  de  la  Touche,  Pitres,  Pou¬ 
cet,  Queyrel,  Pienaut,  Roux,  Terrier. 

Bureau  :  M.  Landouzy,  président-,  MM.  Pinard, 
Raymond,  Reclus,  vice-présidents;  M.  Blondel,  se¬ 
crétaire  général;  M.  Masson,  trésorier. 


Art.  1"'.  —  Le  XVR  Congrès  international  de  médecine 
est  placé  sous  l’auguste  patronage  de  Su  Majesté  Impé¬ 
riale  et  Royale  Apostolique  François-Joseph  R'. 

Art.  2.  —  D’après  les  dispositions  actuelles,  le  Congrès 
s’ouvrira  le  29  Août  et  sera  clos  le  4  Septembre  1909. 

Art.  3.  —  Le  but  du  Congrès  est  exclusivement  scien¬ 
tifique. 

Art.  4.  —  Sont  membres  du  Congrès  :  a)  les  membres 
diplômés  qui  en  ont  fait  la  demande  et  ont  payé  la  cotisa¬ 
tion  fixée  ci-après  ;  è)  les  savants  présentés  par  les  Co¬ 
mités  nationaux  ou  par  le  Comité  exécutif,  et  ayant  payé 
la  même  cotisation. 

Art.  5.  —  La  cotisation  est  de  25  couronnes  (soit  25  fr., 
20  marks,  1  livre  sterling,  10  roubles,  5.500  réis,  25  lew. 


25  lire,  25  lei,  25  dinars,  25  pesetas,  12  1/2  florins  hollan¬ 
dais,  5  dollars). 

Les  femmes  et  filles  des  Congressistes  désirant  profiter 
des  avaninges  qui  leur  sont  accordés  doivent  payer  la 
demi-cotisation. 

Les  cotisations  doivent  être  envoyées  au  Trésorier  du 
Congrès  («  M.  le  Trésorier  du.  AT7«  Congrès  international 
de  médecine.  Bureau,  Budapest,  VIII.,  Esterhazy-utcza,l), 
en  indiquant  la  section  où  chaque  membre  veut  s’inscrire. 

En  même  temps  que  In  demande  d'admission,  on  est 
prié  d’envoyer  une  carte  indiquant  lisiblement  ses  qua¬ 
lités  et  son  adresse  précises.  Les  changements  d’adresse 
ultérieurs  devront  être  signalés  sur-le-champ.  Le  Rureaii 
du  Congrès  enverra  les  cartes  d’identité  dans  les  huit 
jours  qui  suivront  la  réception  de  la  cotisation. 

Art.  6.  —  Les  membres  du  Congrès  jouissent  des  avan¬ 
tages  qui  leur  sont  accordés  et  recevront  le  premier 
volume  des  Comptes  rendus,  puis  le  volume  des  travaux 
de  la  section  qu’ils  ont  choisie. 

Art.  7.  —  Les  sections  du  Congrès  sont  les  suivantes  : 
I.  Anatomie,  embryologie.  —  Il  Physiologie.  —  III.  Pa¬ 
thologie  générale  et  expérimentale.  —  IV.  Microbiologie 
(bactériologie),  anatomie  pathologique.  —  V.  Thérapeu¬ 
tique  (pharmacologie,  physiothérapie,  balnéologie).  — 
VI.  Médecine  interne.  —  VU.  Chirurgie.  —  VIII.  Obsté¬ 
trique  et  gynécologie.  —  IX.  Ophtalmologie.  —  X.  Pé¬ 
diatrie.  —  XL  Keuropathologic.  —  XII.  Psychiatrie.  — 
XIII.  Dermatologie  et  maladies  vénériennes.  —  XIV.  Uro¬ 
logie.  —  XV.  Rhinologie  et  laryngologie.  —  XVI.  Otolo- 
gie  *.  — XVII.  Stomatologie  (odontologie).  —  XVUI.  Hy¬ 
giène  et  prophylaxie.  —  XIX.  Médecine  légale  . —  XX. 
Services  sanitaires  militaire  et  maritime.  —  XXL  Méde¬ 
cine  navale  et  maladies  tropicales. 

Art.  8.  —  Le  Congrès  est  préparé  par  la  Commission 
d’organisation  et  le  Comité  exécutif. 

Art.  9.  — Le  Congrès  tiendra  deux  séances  solennelles: 
la  séance  d’ouverture  et  la  séance  de  clôture  Ne  pren¬ 
dront  la  parole  dans  ces  séances  que  les  délégués  des 
Gouvernements  qui  auront  été  invités  par  la  Commission 
d’organisation  ou  désignés  ad  hoc.  Dans  la  séance  d’ou¬ 
verture,  après  les  discours  et  les  communications  d’usage, 
la  Commission  d’organisation  proclamera  les  noms  des 
Présidents  d’honneur  du  Congrès.  Dans  la  séance  de  clô¬ 
ture,  il  fera  connaître  la  ville  où  siégera  le  Congrès  sui¬ 
vant.  Cette  ville  sera  désignée  par  une  assemblée  qui  se 
réunira  le  troisième  jour  du  Congrès  et  qui  se  composera 
des  membres  suivants  :  les  Présidents  et  Secrétaires  des 


3  temps  ATIR  Congrès  international  d'oto- 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  quune  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus/ yemenà  prégerés  poun 

1  Usage  MÉdical. 

17  Rue  d'Athènesnss Paris 


x  -Usage  ExYèr  NE 


SOURCE;  BADOm 


i  L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusleBerBafEstomao. 


ILES  LOFOTEN, 
parO.S.JEKVELL. 
/la/esuii(J(Norvège). 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EbF.4STs  j  4  -  à  dessert  - 

LlQUlDEoîûrGRANULÉ 

TROUBLESoEuCROISSaNCE 
LYBIPHATISME-fiNÉiniE 


ADRIAlj, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  Il 


Mercredi,  5  Février  .1908 


Comités  nationaux,  le  Président  et  le  Secrétaire  général 
du  XVIo  Congrès.  Les  sections  éliront  leurs  Presidents 
honoraires  dons  leurs  premières  séances. 

Art.  10.  —  Les  travaux  scientifiques  du  Congrès  com¬ 
prennent:  n)  les  séances  générales;  b)  les  séances  des 
sections  ;  c)  les  séances  communes  de  plusieurs  sections. 

Art.  11.  —  Le  nombre  des  séances  générales  etdes  ora¬ 
teurs  qui  y  prendront  la  parole  sera  fixé  par  le  Comité 
exécutif.  11  n’y  aura  pas  de  débats. 

Les  sections'  entendront  des  rapports,  puis  des  commu¬ 
nications  sur  des  sujets  librement  choisis  par  les  Con¬ 
gressistes.  Les  sujets  des  rapports  et  les  rapporteurs  sont 
choisis  par  les  sections  ;  le  programme  des  rapports  sera 
publié  jusqu’au  31  Décembre  1908  au  plus  tard.  Les  ma¬ 
nuscrits  des  rapports  devront  être  envoyés  au  Bureau  du 
Congrès  jusqu’au  31  Janvier  1909,  dernier  délai,  et  les 
membres  de  la  section  respective  les  recevront,  dûment 
imprimés,  jusqu'au  31  Juillet.  Les  manuscrits  des  rap¬ 
ports  et  communications  doivent  être  écrits  très  lisible¬ 
ment.  Il  ne  sera  point  envoyé  d’épreuves. 

•  ‘  des  sujets  libremer* 


U  30  Avril  1909. 


devront  être  an  .  .  , 

Les  communications  annoncées  après  ce  delai  r 
mises  à  l’ordre  du  jourqu’nprès  discussion  de  celles  men¬ 
tionnées  précédemment. 

Deux  ou  plusieurs  sections  peuvent  tenir  des  séances 
communes.  Le  programme  de  ces  séances  sera  publié  jus¬ 
qu’au  31  Décembre  1908,  au  plus  tard. 

Art.  12.  —  Les  membres  du  Congrès  peuvent  prendre 
part  aux  travaux  des  sections  où  ils  ne  se  sont  pas  fait 

Art.  13.  —  Les  discours  prononcés  dans  les  séances 
d’ouverture  et  de  clôture  ainsi  que  les  rapports  seront 
j)ubliés  in  extenso.  Pour  les  communications  sur  des  sujets 
librement  choisis,  on  ne  publiera  que  celles  que  les  au¬ 
teurs  auront  personnellement  présentées  au  Congrès  et 
dont  l’impression  aura  été  décidée  par  le  Comité  exécutif 
après  avoir  pris  l’avis  des  Bureaux  des  sections. 

Art.  14.  —  Le  temps  assigné  aux  communications 
dépassera  pas  vingt  minutes  pour  les  rapports  ni 
quart  d’heure  pour  les  autres  communications.  Les  o 
teurs  qui  prendront  part  à  la  discussion  ne  pourront  par¬ 
ler  chacun  plus  de  dix  minutes  sur  les  rapports  ni  plus 
de  cinq  minutes  sur  les  autres  communications.  Los  au¬ 
teurs  des  rapports  et  communications  auront  dix  minutes 
pour  leur  réponse  générale. 

15.  _  Les  manuscrits  des  discours  prononcés  dans 

les  séances  solennelles  seront  remis  au  Secrétaire  général. 
Les  manuscrits  des  communications  et  discussions  faites 
dans  les  séances  des  sections  devront  être  remis,  le  jour 
môme,  au  Secrétaire  en  fonctions  de  la  section  respective. 


Art.  16.  —  Le  Bureau  du  Congrès  emploie  les  langues 
française,  allemande  et  anglaise  pour  les  relations  inter¬ 
nationales.  Dans  les  séances  solennelles  et  plénières  on 
pourra  faire  usage  des  langues  française,  allemande  et 
anglaise.  Dans  les  séances  des  sections,  d’autres  langues 
encore  pourront  être  employées,  mais  seulement  si  un  des 
membres  présents  traduit  dans  une  des  langues  précé¬ 
demment  mentionnées,  et  dans  les  délais  déjù  indiqués, 
le  sens  de  lu  communication  ou  de  la  discussion. 

Art.  17.  —  Toute  la  correspondance  doit  être  adressée 
au  Bureau  du  Congrès,  ainsi  qu’il  suit  : 

P  Au  Bureau  du  XVI»  Congrès  internulional  de  méde¬ 
cine,  Budapest,  VIII,  Eslberasy-utcza,  7.  » 

Sur  les  enveloppes  des  lettres  relatives  aux  travaux 
scientifiques  des  sections,  on  doit  mentionner  la  secli 


1  la  demande.  Ces  lettres  s 


Art.  18.  —  Les  propositions  afférentes  à  l’organisation 
du  Congrès  doivent  être  envoyées' jusqu’au  31  Décembre 
1908,  au  plus  tard. 

Art.  19.  —  Le  programme  des  fêtes  et  réunions  ami¬ 
cales,  les  informations  concernant  les  réductions  accor.- 
dées  par  les  chemins  de  ter,  enfin  les  renseignements 
relatifs  aux  logements  et  aux  excursions  seront  publics 


jusqu’ai 


:0  Avril  1908. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ed.  Hirtz  et  Cl.  Simon.  —  Thérapeutique  médicale 
d'urgence.  1  vol.  in-12  de  274  pages.  Prix  :  4  fr. 
(Octave  Doin,  éditeur,  Paris,  1907).  —  Le  plan,  le 
style, lefonddecepetit  livre  rèpondentbien  à  son  titre. 
Les  auteurs  y  envisagent  successivement  les  grands 
syndromes  cliniques  pour  lesquels  le  médecin  est 
réclamé  d’urgence  :  dyspnée,  asphyxie,  syncope, 
hémorragie,  vomissement,  colique,  délire,  crise  con¬ 
vulsive,  coma.  Pour  chacun  d’eux,  ils  énumèrent 
rapidement,  avec  ses  caractères  propres,  les  causes 
qui  peuvent  le  déterminer  et  en  exposent  le  trai¬ 
tement. 

Tout  cela  est  fait  d’une  façon  claire  et  concise;  les 
procédés  thérapeutiques  n’y  sont  pas  multipliés;  les 
auteurs  n’en  donnent  que  quelques-uns,  mais 
bons,  ceux  qui  doivent  être  employés  d’une  façoi 
quelque  sorte  réflexe  dans  chaque  cas  déterminé. 


Ce  livre ,  très  utile  à  consulter,  indique  encore  laligne 
de  conduite  à  suivre  dans  les  intoxications  aiguës,  les 
empoisonnements,  le  coup  de  froid,  l’insolation,  les 
morsures  de  serpents. 

L.  Boidin. 
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SOmiVlAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

S0M.MAIEE  du  n“  2. 

Mémoires  originaux  : 

Nobécourt  et  Merkleil.  —  Elimination  des  chlo- 
rures  et  albuminurie  dans  la  scarlatine. 

Péhu  et  Chalier.— Tuberculose  congénitale.  (Fin.) 
Ch.  Leroux.  —  Adénopathie  trachéo-bronchique. 
Ruotte.  —  Cure  radicale  de  la  hernie  inguinale. 
Recueil  de  faits  ; 

Âmïîündr^DêHÏÏel^  M''»  Olry.  —  Sclérose  cérébrale 
à  type  pseudo-bulbaire. 

Caries.  —  Méningite  tuberculeuse  ai 
apparente. 

Revue  générale  : 

Paralysies  cérébrales  spastiques. 

Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  e 
Livres. 

Société  de  pédiatrie. 


c  guérison 


FABRIQUES  DE  LAÏRE 

m 


POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 
Contre  les  Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Littérature  et  Echantillons,  MAX  FRERES,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


1  -  _ _ _ _  1 

PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsufSsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRElXE  on  observe  ; 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

1  16,  Rue  de  la  Tour-d’Auve»*ene,  PARIS 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

1  AMPOULES  :  Une  inieotion  intra-nmsculairp  tous  les  deux  jours. 
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Peptonatejle  Fer  ROBIN 


jfa  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  des  COLONIES  g 

I  Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  --  DEBILITE  1 

0»  Fnrttjwai.aittommt  atanUaMe.  | 

g  VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  Hj 

mîS7üIWnsnüllül?n!iïS!fni'^JJUrFJfIüfpf^RiaMllip3(f3ffSfrS]!r3ffünïIllülTülWrnIlîUnïIlpinîJll^lrQfFJIWSlWM 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant, 


SANTHËOSE 


■oseil'alfuminurie,  l’hyc 
DOSES  :  2  à  4  Ci 


I  PHOSPHATEE 

illonoo,  L'adjuvantleplussûrdescuresdedéchk 

io-solé-  ration,  est  pour  le  brightique  le  remède  le  ( 
:opisio.  I  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  oardiaq 
cliets  par  jour.  —  Ces  oacliets  sont  en  FOI 


PRODUITS  FRANÇAIS 


TATRE  FORMES 

I  CAFÉIIVÉE  I  El': 

Le  médicament  do  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  r 
fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manitestation 
I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,  5 
E  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Pris  ;  l 

e  du  Roi-de-Sic/le,  4  —  PARIS  o<;Si)«>-  PRODU  1' 


UNE  MEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CURATIF  VAUGIRARD,  répond  aux  données 
scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIRARD  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
alïeclions  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
anticataicrhal,  comme  antiseptique  et  comme 
cicalri.sant  du  poumon.  C’est  à  celte  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  sou  efficacité  puissante. 


Catarrüe  firoocliiiiue 
BroDCkclasie 
BroDClio-PDeuiiiooie 
Pleurésie 


Traitement  étiologique  et  rationnel 

desAi^ections  laroncho-pulmonairss 


TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


mmm  AGCÉLËRÂTEUR?SNUTRiTION  GENERALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades  ;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  « 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,^^^^^  W  ML  ' 


L’APIOLd^icI’-JORET  &  HOMQLLE 

.  Bt'^VLATEVm  PAR.  EXCELLENCE  DE  L4  MENSTRÜ^TiON 

faaUm.AOE  Ge  SEGUIN,  165JRu6St-Hoxior6.?arU(P/A08  du  ThéAtrê  fri/ici/i)  et tosMl PiuraatlU» 


VAUGIRARD! 


PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VEGETAL  et  NON  TOXIQUE 

renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  la  racine  fraîche  deVAsclepias  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifoiia. 

SES  ÉLÉMENTS  ESSESTIJiLS  TDIAHC  TUÉD  A  DCIITinilC  VISANT  LA  TOTALITÉ 

CÔNSTITUKNT  UNE  i  KIAUC  I  ncKArCU  I  lyUC  DES  SYMPTOMES  MORBIDES 


HYPERACTIF 

doué  de  propriétés 
dessiccantes  el  cicatrisantes 


Chlorétotie 


ÜY'PNOTIQUE,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc.  Chirurgie  dentaire. 

Usage  Interne:  Insomnies,  Vomissements  de  la  grossesse, 
Delirium  tremens,  Chorée,  Mai  de  mer,  etc. 
Chlopétone  crist.,  en  flacons  de  14  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlopétone,  à  08^.325,  en  flacons  de 25  et  100  capsules. 
Chiopétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
puivérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Bopo-Chlopétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 
des  plaies,  brûlures,  etc. 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 


LABORATOIRES  PARKE, DAVIS  &  O^IONDRES  : 
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i»i-as2MC-a.  aÆXJS<i:xjXjA.ii^Bs 

(Suc  de  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruê  Bourâaloae.  —  BÉRAL,  14.  ruê  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Sulfate  île  Quiiine 


PELLETIER 


S  OPPRESSION  d’amertane,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  een> 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  do  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisnllate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinliu, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUaU  de  qniuiuey 
Chlorhydrate  ds  qaialu, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varia  rai- 


3  CACHETS  poT  :  Pharmacie  SO,  Roi  ds  CUtsandtii,  PARIS 


ET  TODTES  LES  PHARMACIES 


GAPSUliES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(riOSPHORB  ASSIMILABLE  BE  L'SUr) 
à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  Idcithine,  grica  A  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  at  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuherciilOS»,  Meurasthénl», 
Samenag»,  Conoalescence .  Chloro-Anêmlt ,  Bachltlsmê, 
Crolssancê,  Diabète,  Pliosptiaturle. 

Las  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Véteet  maieeUmp  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveor  Acre  et 
éccBoranta  que  las  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  A  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTBS  :  8  i^pialM  pr  jsar;  —  Enpants  :  1  eapfak  js*. 

_ Flxetnaa-aol^  VXA.rj,  1,  anxe  Bourdaaoue. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^ 

La  présenoa  du  Glycogène  dans  la  sang  des  individus  sains,  ta 
dimlnnUon  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tout  les  malades, 
suffit  à  Justifier  ton  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE# 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  rinfiuenœ  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron- 
vent  un  santiment  de  hien-étre  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

UNDLO  éMta  I  0  |r.  OS  A  Gljtojési.  -  DUICnOIB  InIm  k  0  jr.  10  A  Cljctfest  jm  C.C. 
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ao.  me  d«  ChateMdim.  /  / 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ritiseiptiquie  IDésodorisetnt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  GHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/I00*.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

PUISSANCES  (établies  parrPOUARD,  Ch‘°à  l’iNSTiTUT  PASTEUR) 
ANTIs¥pt*IQUE  52185  I  bacille  typhique  ^ 

Celles  dit  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ; 

S  AVON  BACTÉRICIDE  A  lAMIODOL  2% 

POUDRE  D’AWIODOL^riSgg.^.Y.g.’îg 

fc/rant””  S>'de  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  dos  CONTREFAÇONS. 


rVoiES  DIGESTIVES  &  UI^INAIH.ES 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRILISÉ 

SANS  ADDITION  D'AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYOM  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 

DAMS  TOÜTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


CHEVEUXv  BARBE.  CILS.  SOURCILS 
tOTiow  LOTiniii' 

DEQUEANTMgMtiPMfMiiÉMMDEQ 


VALÉRAL  PUY 

■  I  Liquide  ou  Capsules 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALGALIE 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


Échantillons.  Littératüre, 


*harmacie  T»XJ"’y  • 


VERITABLE  SPECIFIQUE 

d.  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies,  insomnies. 

DOSE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  4  capsules  contiennent 
i  gr.  de  Valéral.  14  3  cuillerées  à  café  dans  un  demi- 
verre  d’eau  sucrée. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Gochin  (service  de  gynécologie  chirurgi¬ 
cale).  —  M.  J.-L.  FAunn  (pavillon  Velpeau).  —  Les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  &  10  h.  1/2.  Consultations 

hea  mardis  et  samedis  ù  9  li.  1/2.  Opérations  abdomi- 

Lcs  mercredis,  vendredis  à  11  heures,  lîiamen  clinique 
des  malades,  dans  les  salles,  pur  les  internes  du  service. 

Los  étudiants  et  les  docteurs  seront  admis  à  ces  séances 
cliniques,  moyennani  un  droit  de  20  francs  par  mois.  Le 
nombre  des  élèves  est  limité  à  10.  Prière  de  se  faire  ins¬ 
crire  dans  le  service  (pavillon  Velpeauj. 

Les  séances  cliniques  commenceront  le  mercredi  12  Fé¬ 
vrier  1908,  à  11  heures  du  matin. 

Hospice  des  Enfants  Assistés.  —  M.  Variot  com¬ 
mencera  scs  conférences  d’hygiène  et  dé  clinique  infantile 
au*  Enfants-Assistés,  le  lundi  17  Février,  è  10  h.  1/2,  et 
les  continuera  chaque  lundi  îx  lu  même  heure. 

Conférences  complémentaires  sur  : 

La  radioscopie  de  l’estomac  du  nourrisson  :  M.  Barret; 

La  bactériologie  du  lait  :  M.  Ferrand; 

Etude  phvsiologique  des  premiers  aliments  :  JI.  Lassa- 
hlicre. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mkdaii.le  d’uoxaeur 
DÉS  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent  :  M.  Huriez,  ii  Tour¬ 
coing  (Nord). 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Dhôtel,  à  Paris  ;  Pallegoiv,  à 
Saint-Mandé  (Seine);  Molinier,  externe  è  l’hOpital  Saint- 
Àndré,  à  Bordeaux;  Milhit,  interné  en  médecine  des 
hôpitaux  de  Paris. 

Hommage  à  M.  Bouilly.  —  Les  élèves  et  amis  de 
M.  Bouilly  ont  eu  la  pensée  de  faire  placer  son  médail¬ 
lon  à  rhôpital  Cochin. 

Un  Comité  composé  de  MM.  les  professeurs  Debove, 
Segond,  Dieulafoy,  Nélaton,  Schwartz,  s’est  formé  dans 
ce  but. 

Les  cotisations  seront  recueillies  par  M.  Mauger, 
18,  rue  Regard. 

Hommage  au  professeur  Hutlnel.  —  Les  élèves  et 
les  amis  do  M.  le  professeur  Hutixel  ont  formé  le  projet 
•de  lui  offrir  une  médaille,  à  l’occasion  de  sa  prise  de 


-  èè  - 


possession  de  la  chaire  de  clinique  des  maladies  des 
enfants. 

M  Paul  Richer,  membre  de  l’Institut,  a  bien  voulu  se 
charger  de  l’exécution. 

Les  souscriptions  seront  reçues  à  la  librairie  Asselix  et 
IIouzEAu,  place  de  l’École-de-Médecine. 

Chaque  souscripteur  d’une  somme  minima  de  25  francs 
aura  droit  h  un  exemplaire  de  la  médaille. 

La  souscription  sera  close  le  15  Mars  prochain. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Gé- 
raud  est  nommé  médecin-chef  de  l'hôpitul  militaire  de 
Bourges. 

Médecins-majors  do  P'»  classe:  M.  Cardot,  passe  aux 
salles  militaires  de  1  hospice  mixte  de  Clermont-Ferrand. 

Médecins-majors  de  2'  classe  :  M.  Meyer  est  affecté  nu 
29"  régiment  d’artillerie.  M.  Vallet  passe  au  148"  régi¬ 
ment  d’infanterie.  M.  Binet  est  affecté  à  la  section  tech¬ 
nique  du  service  de  santé  M.  Perrin  passe  au  27"  régi¬ 
ment  de  dragons.  M.  Tartavez  passe  5  la  direction  du 
service  de  santé  du  16"  corps  d’armée.  M.  Cousergue  est 
affecté  au  ministère  de  la  Guerre,  7”  direction.  M.  Fourhe- 
reaux  passe  au  t»  bataillon  d’artillerie  à  pied.  M.  Cor- 
dier  passe  au  15"  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  M.  Duguet 
passe  à  l’Ecole  supérieure  de  guerre.  M.  Prat  passe  au 
141"  régiment  d’infanterie.  M.  Borie  est  maintenu  au 
80'  régiment  d'infanterie.  .  . 

Médecins  aide-majors  de  l""  classe  :  M.  Poutel  pusse 
à  l’Ecole  militaire  préparatoire  de  l’artillerie  et  du 
génie  de  Billom.  M.  Deleuze  passe  au  100“  régiment  d’in¬ 
fanterie.  M  Pourpre  passe  au  132"  régiment  d’infanterie. 
M.  Ebeistein  passe  au  136"  régiment  d’infanterie.  M.  Du¬ 
pont  passe  au  78"  régiment  d’infanterie.  M.  Robert  passe 
au  3“  régiment  de  hussards.  M.  Leberge  passe  au  74"  ré¬ 
giment  d’infanterie.  M.  Pilliot  passe  au  31"  régiment 
d’infanterie. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve 
et  de  l’armée  territoriale  ;  au  grade  de  médecin  principal 
de  Ir"  classe  de  réserve,  M.  le  médecin  principal  de 
l""  classe  de  l’armée  active,  retraité  :  Moty.  Au  grade  de 
médecin  principal  de  2"  classe  de  l’armée  territoriale, 
MM.  les  médecins  principaux  de  2"  classe  de  l’armée 
active  retraités  :  Délayé ,  Bergounioux.  .\u  grade  de 
médecins-majors  de  l""  classe  de  réserve,  MM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  l"'  classe  de  l’armée  active  retraités  : 
Tisseront,  Frache,  Cot,  Batut,  Courtois,  de  Montéty, 
Bouchet,  Augry,  Auvier,  Barbière,  Cahen.  Au  grade  de 
médecin-major  de  1"'  classe  de  l’armée  territoriale,  MM. 
les  médecins-majors  de  1‘"  classe  de  l’armée  active, 
retraités  :  Bouliau  Tarrieux,  Dumontier.  Au  grade  de  mé¬ 
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decin-major  de  2"  classe  de  réserve,  M.  le  médecin-major 
de  2' classe  de  l'armée  active,  démissionnaire:  Schmerber. 
Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  de  l’armée  active, 
démissionnaire;  Boulanger.  Au  grade  de  médecin-major 
de  1""  classe  de  réserve,  M.  le  médecin  aide-major  de 
1'“  classe  de  l’armée  active,  démissionnaire:  Lajoux. 
Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l""  classe  de  l’armée 
territoriale,  M.  Besson,  ex- médecin  aide -major  de 
1""  classe  de  l’armée  territoriale,  réintégré.  Au  grade  de 
médecin  aide-major  do  2"  classe  de  réserve,  MM.  les 
docteurs  on  médecine  Monlhus,  Gilbert,  Peyrazat,  Pater, 
Guignon,  Sabatier,  Rotten  stoin,  Canquo, Nicolle, Lagrange, 
Roullaud,  Guérin,  Huzard,  Aumond,  Dubois,  Saintot, 
Steinharl,  Ducastel,  Royer,  Jasseron,  Blancbet,  Rousse- 
lot,  Feuvrier  -  Laforêt,  Michon,  Boursier,  Roussellier, 
Chambras,  Noiré,  Bosso,  Masini,  Castells,  Okinczyc, 
Bardinon,  Magny,  Coliière,  Démarqué,  Dequeu,  Martin, 
Moreau,  Klein,  Bordessoule,  Bauduin,  Josephson,  Le¬ 
moine,  Soûlas,  Beux,  Bonamy,  Sinaud,  Dupérier,  Chopi- 
not,  Lemaître,  Guillaume,  Garipuy,  Barrère,  Harriat, 
Assémal,  Gantier,  Oudot,  Pessonnier,  Yincentelli,  Le- 
merle,  Poésy,  Bonnes,  Le  Ponien,  Lascazas  de  Saint- 
Martin,  Billion,  Dausset,  Héron,  Herpin,  Taisne,  Lavelle, 
Lallemand,  Tilhaul,  Inizan,  Liébert,  Carrière,  Pascal, 
Feytaud,  Laugier,  .-Vequembourg,  Hubert,  Rigal,  Lucasse, 
Lapierre,  Michelin,  Joyeux,  Baume,  Baudoin,  Dauguet, 
Pécher,  Neulliès,  Thomas  de  la  Pintière,  Siguret,  Ahond, 
Chnrrière,  Perdrigêat,  Bénet,  Worth,  Sardoillet,  Gaudi- 
chon,  Gascoin,  Maillard,  Pierron,  Chantala,  Guillon, 
Flourens,  Ducournau,  Nepveu,  Monier,  Roqueplane,  Ta- 
butin,  Molveaux,  Euzière,  Rouchy,  Chanel.  Au  grade  de 
médecin  aide-major  de  2"  classe  dé  l’armée  territoriale, 
M.V1.  les  docteurs  en  médecine  Schmit,  Diriart,  Frnn- 
chet,  Roumenteau,  Alglave,  Diamantberger. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Geschwind,  directeur  du 
service  de  santé  du  17'  corps  d’armée,  est  placé  dans  la 
2"  section  (réserve)  du  cadre  des  médecins-inspecteurs. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l"'  classe  Poutrln  est 
affecté  à  l’hôpital  militaire  de  Versailles  et  mis  à  la  dis¬ 
position  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  pour  faire  partie  d’une  mission  envoyée 
dans  la  région  centre-africaine  fKanem,  Chary,  Logone). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  !>■'  classe  Barreau,  du  port  de  Lorient,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Kléber,  détaché 
au  Maroc. 

—  M.  le  médecin  principal  Richer  de  Forges  est  dési¬ 
gné  pour  continuer  ses  services  à  Brest,  son  port  d’ut- 
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.  —  M.  le  médecin  général  de  2»  classe  Barret  cesse  ses 
fonctions  de  membre  du  conseil  supérieur  de  santé  et  est 
appelé  à  remplir  à  Cherbourg  les  fonctions  de  directeur 
du  service  de  santé. 

—  M.  le  médecin  principal  Seguy,  du  port  de  Brest,  est 
rattaché  au  port  de  Toulon. 

—  JI.  le  médecin  de  fe  classe  Gibrat,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  rattaché  au  port  de  Brest. 

—  Sont  nommés:  Au  grade  de  médecin  général  de  2'  classe 
M.  Barret,  médecin  en  chef  de  Iro  classe.  Au  grade  de 
médecin  principal.  Mil.  Borius,  Dessemont-Sicard,  Gail¬ 
lard,  Duguet,  médecins  de  !'■'  classe.  Au  grade  de  méde¬ 
cin  de  3»  classe,  MM.  Crislol,  Ghabé,  élèves  dii  service  de 
santé  de  la  marine,  reçus  docteurs  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  de  l'’c  classe  Denis,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Pairie, 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  Irc  classe  Ortal,  du  port 
de  Cherbourg,  remplira  les  fonctions  de  soiis-directeur 
du  service  de  santé  dans  ce  port. 

—  11.  le  médecin  de  2“  classe  Cristol,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Gaulois, 
dans  Tescadre  de  la  Méditerranée. 

_  M.  le  médecin  en  chef  de  ’l''”  classe  Amhiel,  du  port 

de  Toulon,  est  appelé  à  servir  à  Paris,  comme  membre 
du  conseil  supérieur  de  santé  de  la  marine. 

M.  le  médecin  de  classe  Faucheraud,  du  port  de 
Rochefort,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  mé¬ 
decins  résidant  à  Thépital  maritime  de  Lorient. 

M.  le  médecin  principal  Rousseau,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  chef  de 
l’hôpital  de  Sidi-Abdallah. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  à  Mayotte,  M.  Henri,  major  de  2»  classe. 

En  Guinée,  il.  Chalenay,  médecin  aide -major  de 
2®  classe. 

En  France,  MM.  Patriarche,  Portai,  médecins-majors  de 
iroclasse;  Damond,  de  la  Barrière,  Abadie-Bayro,  Doreun, 
Manaud,  Brochard,  Lherminier,  médecins  -  majors  de 
2®  classe;  Jauréguiber,  Gassin,  Lcbard,  Comméléran, 
Lescure,  médecins  aides-majors  do  1''®  classe  ;  Baujeon, 
médecin  aide-major  de  2”  classe. 

Poursuites  contre  un  syndicat.  —  Nous  avons 
annoncé,  dans  un  précédent  numéro,  les  poursuites  inten¬ 
tées  à  l’occasion  de  la  grève  des  médecins  de  l’Assis¬ 
tance  médicale  gratuite  dans  le  département  de  la 
Somme.  Ces  poursuites  devaient  être  dirigées  contre  le 
bureau  du  Syndicat  médical  pour  entraves  au  libre  exer¬ 
cice  d’un  service  public.  Dans  une  réunion  tenue  mer¬ 
credi,  les  médecins  syndiqués  se  sont  réunis  à  l’IIôtcl 
de  Ville  d’Amiens  pour  y  examiner  la  situation.  Ils  au¬ 


raient  décidé  la  dissolution  du  Syndicat  et  voté  la  for¬ 
mation  d’une  association  qui  les  placerait  sous  le  régime 
de  la  loi  de  1901,  les  ferait  en  conséquence  rentrer  dans 

leurs  intérêts  contre  l’Etat  et  le  département. 


Internat.  —  Lecture  dès  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dessaux  de 
Lyf,  9;  Béohade,  6;  Colombe,  8;  Davesüe,  9;  Fègc,  2; 
Guénot,  12;  Vignes,  3;  V'eber,  9;  Liébault,  7;  Lévy 
(Isaac),  7.  —  Absents  :  MM.  Yilbort,  Roussel,  .Malarte, 
Métivet. 

Patuologie.  —  Séance  du  f®’’  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Cadoul,  G;  Pierrot,  2;  Gaillard,  7  ;  Lévy  (Edmond), 
12;  Brodin,  9;  Ramadier,  9;  Monin,  4;  Lutembacher, 
11  ;  François  (René),  7  ;  Richet,  10.  —  Absents  :  M,M.  Ro- 
scnvvald.  Dubois  (Jean),  Durand  (Gustave),  Teyssier, 
Monnier  (Henri),  Meyer-Heine,  Madier,  Giraud  (Georges), 
Burguet,  Lafont  (Paul),  Bougot,  Mormet,  Lancrenon, 
Finot,  M't®  d’Argent. 

Séance  du  3  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rousselet, 
11;  Dournay,  8;  Cotillon,  10;  Odoul,  6;  Gosselin,  5;  Ferry 
(Maurice),  8  ;  Philippon  8;Desbouis,  7  ;  Pont,  8  ;  Maisons, 
9.  —  Absents  :  MM.  Sviécinski,  Boutet,  Patenostre,  'ft’il- 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sion  à  six  places  d’interne  en  médecine  et  en  chirurgie  à 
la  Maison  départementale  de  Nanterre  sera  ouvert  le 
18  Mai  1908. 

Durée  dos  fonctions  ;  du  1®®  Juin  1908  au  31  Mai  1909. 

Traitement  annuel  :  1.800  francs,  plus  une  indemnité 
de  logement  de  300  francs. 

Les  candidats  qui  désireront  prendre  part  au  concours 


Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  suivaii 
1®  Etre  Français  ;  2“  Etre  Agés  de  moins  de  trente 
3®  Etre  pourvus  d’au  moins  douze  inscriptions  en  m 
cine,  justifiées  par  un  certificat  de  scolarité  de  dat< 
cente;  4®  Avoir  accompli  le  stage  obstétrical;  5®  N 
pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ils  devront  adresser  au  Préfet  de  police  une  demi 
sur  papier  timbré  et  y  joindre  un  extrait  authenlique 


timbre  de  leur  acte  de  naissance;  les  pièces  établissant 
leur  situation  au  point  de  vue  militaire  ;  une  notice  indi¬ 
quant  leurs  litres  scientifiques  ou  hospitaliers;  le  certi¬ 
ficat  de  l’accomplissement  du  stage  obstétrical;  l’enga¬ 
gement,  en  cas  de  nomination,  de  se  démettre  de  toutes 
fonctions  dans  les  hôpitaux,  hospices  ou  cliniques. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  l®r  Juin  1908,  devant  lu  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Lille  pour  l’emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
médicales  h  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d'Amiens. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  Sl-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

.ST?*  Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S'adr. Pineaud,pLPetits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

On  demande  p.  J.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab  méd.  Bougault,  45,  boni.  Si-Michcl.  Tél.  814-15. 

Interrogations  d’anatomie  descriptive  et  topographi¬ 
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DÉBOUCHÉS  DE  LA  MÉDECINE; 


Médecins  stagiaires  de  colonisation. 

A  diverses  reprises,  dans  ce  journal,  nous  nous 
sommes  efforcés  de  signaler  aux  jeunes  médecins 
de  nouveaux  débouchés  leur  permettant  d’utiliser 
avanlageusement  leur  diplôme. 

En  ce  temps  où  le  nombre  des  docteurs  s’accroît 
sans  cesse,  où  aussi,  en  raison  des  progrès  de 
l’hygiène,  celui  des  malades  tend  au  contraire  à 
diminuer,  il  n’est,  en  effet,  point  douteux  que  de 
telles  indicaiions  puissent  rendre  de'  réels  ser¬ 
vices.  Et  c’est  parce  qu’il  en  est  ainsi  que  nous 
ne  voulons  point  laisser  passer,  sans  appeler  sur 
elle  tout  particulièrement  l’attention,  la  décision 
fort  intéressante  que  vient  de  prendre  par  voie 
budgétaire  le  Gouvernement  tunisien,  à  savoir,  de 
créer  dès  1908  quatre  postes  de  médecins  sta¬ 
giaires  de  colonisation. 

Cette  initiative  est,  entre  toutes,  digne  d’atten¬ 
tion.  En  Tunisie,  tout  comme  en  France  du  reste, 
les  villes  ne  manquent  point  de  médecins.  L’exis¬ 
tence  d’une  population  importante,  donnant  la 
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garantie  d’une  clientèle  payante,  a  suffi  à  attirer 
des  praticiens  en  nombre  suffisant  pour  répondre 
à  tous  les  besoins. 

Mais  il  n’en  est  plus  de  même  dans  les  postes 
de  l’intérieur,  et  c’est  en  vain  qu’à  plusieurs 
reprises  le  gouvernement  tunisien  a  fait  des 
appels  aux  jeunes  médecins  français. 

A  grand’peine,  pour  parer  aux  besoins  les  plus 
pressants,  trois  ou  quatre  postes  seulement  ont 
pu  être  établis,  et,  jusqu’ici,  les  praticiens  titu¬ 
laires  de  ces  postes  n’ont  point  encore  reçu 
d’existence  légale. 

Une  telle  situation  demande  une  transforma¬ 
tion  radicale. 

Mais  comment  préparer  le  recrutement  indis¬ 
pensable  de  ces  médecins? 

Le  Gouvernement  tunisien,  voulant  pour  ces 
postes  des  médecins  actifs  fermement  résolus  à 
se  consacrer  tout  entiers  à  leur  mission  de  méde¬ 
cin  de  colonisation,  a  pensé  «  qu’il  convenait  de 
faire  de  la  médecine  en  Tunisie  une  carrière 
ouverte,  dès  la  fin  de  leurs  études,  à  des  jeunes 
gens  qui  se  sentiraient  la  vocation  coloniale  ou 
qui  pourraient  être  déterminés  par  la  certitude 
d’attendre  moins  longtemps  que  dans  la  métro¬ 
pole  une  clientèle  et  des  émoluments  »,  et,  dans 
ce  but,  a  prévu  au  budget  de  1908  les  crédits 
nécessaires  à  la  création  de  quatre  médecins  sta¬ 
giaires  de  colonisation,  dont  les  conditions  de 
nomination  sont  déterminées  par  le  décret  et 
l’arrêté  suivants,  en  date  du  27  Janvier  dernier  : 

IS'OUS,  MOHAMMED  EN  NAGEUR,  PACHA  BEY,  Pos¬ 
sesseur  du  Royaume  de  Tunis. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Premier  Ministre  avons  pris  le 
décret  suivant  : 

Articlk  i-re.mier.  —  Il  est  créé  quatre  postes  de  méde¬ 
cins  stagiaires  de  colonisation  destinés  à  assurer  le 
recrutement  de  médecins  de  colonisation. 

Art.  2.  —  Les  conditions  d’admission  et  le  stage 
feront  l’objet,  d'arrêtés  du  Premier  Ministre,  cliargé  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

Arrêté  :  M  HAMMËD  DJELLOULI,  Général  de  Divi¬ 


sion,  Premier  Ministre  de  S.  A.  le  Bey,  Commandeur  de 
la  Légion  d’Honneur, 

VU  le  décret  du  27  Janvier  1908,  sur  les  médecins  sta¬ 
giaires  do  colonisation  , 

Article  I're.mier.  —  Les  candidats  aux  postes  de  mé¬ 
decins  stagiaires  de  colonisation  sont  tenus  de  jusüBer 
de  leur  qualité  de  citoyens  français.  Iis  ne  devront  pus 
être  êgés  de  plus  de  trente  ans. 

Leur  demande  doit  être  adressée  au  Secrétariat  général 
du  Gouvernement  tunisien, appuyée  des  pièces  suivantes  : 

1“  Extrait  de  Pacte  de  naissance;  2“  extrait  du  casier 
judiciaire  ;  3“  copie  certifiée  des  titres  universitaires  ; 
4“  diplôme  de  docteur  en  médecine;  5°  relevé  des  ser¬ 
vices  antérieurs(Externats,  Internat  des  hôpitaux,  Diplôme 
d’hygiène,  etc.);  6“  certificat  constatant  qu’ils  ont  satis¬ 
fait  aux  obligations  militaires;  7“  relevé  des  travaux 
scientifiques  ;  8“  certificat  médical  spécifiant  qu’ils  peuvent 

.\rt.  2.  —  La  durée  du  stage  est  fixée  è  deux  années, 
pendant  lesquelles  les  médecins  stagiaires  do  colonisa¬ 
tion  recevront  une  Indemnité  annuelle  de  3.000  francs 
payable  par  douzième  échu. 

Art.  3.  —  Les  stagiaires  seront  tenus;  1»  D’assister  et 
de  coopérer,  d’après  un  règlement  établi  par  le  secrétaire 
général,  aux  services  des  travaux  pratiques  des  établisse¬ 
ments  hospitaliers  français  et  indigènes  et  de  l’Institut 
Pasteur  de  'Punis  ;  2“  de  suivre  régulièrement  des  cours 
d'arabe  parlé,  spécialement  institués  pour  eux. 

Deux  examens  éliminatoires,  portant  exclusivement  sur 
les  connaissances  d’arabe  parlé,  auront  lieu,  l’un  à  la  fin 
de  la  première  année,  l’autre  à  la  fin  de  la  seconde 
année.  Ce  dernier  sera  en  outre  un  examen  déclassement. 

Art.  4.  —  Il  est  formellement  interdit  aux  médecins 
stagiaires  de  colonisation  d’ouvrir  un  cabinet  de  consul¬ 
tations  ou  de  faire  de  la  clientèle.  Tout  manquement  à 
celte  disposition  entraînera  le  licenciement  immédiat. 

Ils  pouri-ont  toutefois  être  chargés  pur  le  secrétariat 
général  du  Gouvernement  tunisien  d'effectuer  des  tour¬ 
nées  de  vaccinations  gratuites.  Ils  assureront  en  outre 
les  suppléances  et  remplacements  de  médecins  de  colo¬ 
nisation  malades  ou  en  congé,  sous  la  réserve  que  la 
durée  de  ces  suppléances  ou  remplacements  ne  dépassera 

Ainsi  que  l’on  en  peut  juger  par  l’arrêté  du 
premier  ministre  du  Bey  de  Tunis,  les  situations 
nouvelles  offertes  présentement  à  quatre  jeunes 
médecins  français  sont  des  plus  intéressantes. 
Elles  ne  sont  d’ailleurs  pas  sans  avenir. 


Le  Gouvernement  tunisien,  en  effet,  après  avoir 
assuré  l’organisation  des  médecins  stagiaires  de 
colonisation,  doit  se  préoccuper  d’assurer  l’exis¬ 
tence  légale  des  futurs  médecins  de  colonisation 
qui  recevront,  naturellement,  un  traitement  supé¬ 
rieur  à  celui  de  leurs  années  de  stage,  sans  comp¬ 
ter  des  indemnités  supplémentaires  dès  à  présent 
prévues  pour  compenser  dans  certains  postes  la 
rigueur  du  climat  ou  la  pénurie  de  la  clientèle 
payante. 

Avis  soit  donc  aux  jeunes  docteurs  désireux  de 
ne  point  attendre  longuement  une  hypothétique 
clientèle  I... 

Leur  candidature  peut  s’exercer  jusqu’au 
15  Mars  1908.  Passé  ce  délai,  d’après  un  avis 
officiel  du  gouvernement  tunisien,  la  liste  des 
candidats  aux  postes  de  médecins  stagiaires  de 
colonisation  sera  en  efiet  définitivement  close. 

Georges  “Vitoux. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

La  maison  du  médecin. 

Un  groupement  confraternel  vient  de  se  constituer, 
à  Paris,  avec  le  but  précis  de  créer  et  d’assurer  le 
fonctionnement  d’nne  maison  de  retraite  pour  les 
médecins  français. 

Depuis  longtemps  déjà,  celte  idée  est  agitée  dans 
les  milieux  professionnels  et  au  sein  des  sociétés 
médicales.  Mais  rien  de  précis  encore  n’était  issu 
de  ces  discussions. 

Un  certain  nombre  de  convocations  ont  été  adres¬ 
sées  aux  médecins  qui,  par  leurs  paroles  ou  leurs 
écrits  antérieurs,  paraissaient  ne  pas  devoir  rester 
indifférents  à  celle  initiative. 

L’appel  a  été  entendu  de  tous  ;  à  côté  de  person¬ 
nalités  comme  Joffroy,  Huchard,  Hutinel,  Rénon, 
Triboulet,  Régnier,  Launois,  Béclère,  Jacquet,  etc., 
de  nombreux  confrères  ont  décidé  la  création  de  la 
Société,  avec  la  ferme  intention  d'aboutir. 

L’entreprise  est  considérable.  Elle  ne  peut  réussir 
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de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  ciises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


SI  ROP.D’ BOUSQUET 


I  n  I  H  ^  1^1  Contient 

■  V  I  ■  V  H  phosphore 

H  I  t  H 

H  H  I 

“principe  PHOSPHO-ORGANiaUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


PHYTINATE 


V  Pour  échautliionslgratttits  et  littérature,  j 


lAINES  VÉGÉTALES  Contient  57  p.  100  de  QLUMiXE  et  43  p.  100  de  PIIYTIiXE 

Opannln  Pnmnpimég  nninhl?  Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine  et  de  la  Phytine. 

,  üralllllB,  llDnijnillBS,  UBlUiBa  ANTINcVRALGIQUE,  tonique,  fébrifuge.  —  comprimés  à  0,10  centigr. 

'adresser  à  la  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYMT  TOUTES  LES  PBOPRIETES  ds  L'IOOOFORiE  sam  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  ransemonts 

DÉSINFECTANT  rigoureusemeht  hiodorés 

to  ««rmac/’ea;  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spêoifler  :  DnODOFORMT!  TAINE  Agent  CICATRISANT  fe  ptanbr  entre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


HUNYAPI  JANOS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeùn 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 
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qu’avec  l’appui  de  tout  le  corps  médical  français,  et 
le  concours  de  toutes  les  associations  de  médecins, 
et  de  tous  les  syndicats  de  Paris  et  de  la  province. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  Société  seront  bientôt 
discutés  et  adoptés.  Tous  ceux  qui  auront  adhéré  en 
principe  seront  appelés  à  participer  à  leur  élabora- 

Adresser  toutes  les  communications  au  siège  pro¬ 
visoire,  32,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  Paris. 

Le  bureau  provisoire  est  composé  comme  suit  ; 
MM.  CouKTAULT,  président  ;  Lucien  Nass,  secrétaire- 
général  ;  Kolbé,  trésorier. 


A  travers  le  Monde 


►J-  Une  caisse  de  Maternité  a  été  fondée  a  Florence. 
Elle  aura  pour  but  de  verser  une  indemnité  journa¬ 
lière  aux  ouvrières  pendant  la  dernière  période  de 
leur  grossesse;  de  leur  fournir  gratuitement  les 
moyens  et  les  renseignements  utiles  pour  mettre  en 
pratique,  durant  leur  grossesse,  les  conseils  de  la 
science,  et  pour  s’assurer  par  suite  une  progéniture 
saine  et  robuste.  Cette  institution  enfin  aura  pour  but 
de  renseigner  en  temps  opportun  ces  mêmes  ouvrières 
sur  les  méthodes  et  la  pratique  des  règles  et  des 
principes  d'hygiène  nécessaires  dans  toute  famille. 

Les  ressources  de  la  Société  proviendront  des  co¬ 
tisations  de  10  centimes  par  mois  versées  par  les 
adhérentes,  des  3  francs  annuels  versés  par  les 
membres  et  des  versements  des  sociétaires  perpé- 


LlYRES  NOUVEAUX 


decine.  —  Précis  de  thérapeutujue  et  de  pharmaco¬ 
logie.  (Collection  des  «  Précis  médicaux.  »)  Masson 
et  C'“,  éditeurs.  1  vol.  in-8°  de  xxx-938  pages,  avec 
figures.  Cartonné,  toile  souple.  Prix  :  12  fr. 

La  collection  des  i^récis  médicaux  spécialement  des¬ 


tinés  aux  étudiants  en  médecine  et  aux  médecins 
praticiens  vient  de  s’enrichir  d’une  œuvre  nouvelle 
consacrée  à  l’exposition  ad  usum  medicorum  de  la 
thérapeutique  et  de  la  pharmacologie. 

Le  plan  suivi  pour  l’étude  des  substances  médica¬ 
menteuses  diffère  essentiellement  de  celui  qui  est 
généralement  suivi  par  les  pharmacologistes,  eu 
France  du  moins.  L’auteur  a  pensé  «  qu’en  rangeant 
«  les  médicaments  à  composition  définie  d’après  la 
«  place  qu’ils  occupent  dans  la  classification  chi- 
«  mique,  leur  étude  lui  fournirait  l’occasion  de  re- 
«  tracer  les  grandes  lignes  de  la  chimie,  d’en  rap- 
«  peler  les  notions  fondamentales,  celles  que  tout 
U  médecin  doit  connaître  sous  peine  de  faire  une  thé- 
«  rapeutique  empirique  ».  Au  point  de  vue  didac¬ 
tique,  cette  classification,  adoptée  d’ailleurs  dans 
maints  ouvrages  allemands,  est  très  avantageuse. 

Dans  une  première  partie,  consacrée  à  la  pharma¬ 
cologie  générale,  l’auteur  expose  l’ensemble  des  faits 
théoriques  ou  pratiques  relatifs  aux  médicaments 
en  général  :  administration,  absorption,  accumula¬ 
tion,  élimination,  antagonisme,  accoutumance,  idio¬ 
syncrasie,  médications,  etc. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  la  pharmaco¬ 
logie  spéciale,  c’est-à-dire  à  l’étude  individuelle  des 
médicaments  pour  lesquels  l’auteur  a  adopté  le  prin¬ 
cipe  de  classification  chimique  sus-rappelé  avec  cepen¬ 
dant  les  amendements  pratiques  que  le  tableau  ci- 
dessous  met  bien  en  évidence  ; 

A)  Médicaments  à  composition  chimique  définie  : 
a)  d’origine  minérale  ;  b)  d’origine  organique. 

B)  Médicaments  d’origine  végétale  et  leurs  prin¬ 
cipes  actifs. 

C)  Médicaments,  d’origine  animale. 

L’étude  de  chaque  médicament  est  faite  suivant  un 
plan  méthodique  :  état  naturel,  caractères  physiques, 
chimiques,  organoleptiques,  action  physiologique, 
applications  thérapeutiques,  modes  d’administration, 
posologie,  formulaire. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  résumé  concis,  mais 
en  un  sens  complet,  de  l’art  de  formuler. 

Tel  est  le  plan  de  l’ouvrage.  Mais  un  cadre  ne  vaut 
que  par  l’œuvre  qu’on  y  insère.  L’œuvre  ici  est  réso¬ 
lument  moderne  ;  l’auteur  a  expurge  ses  chapitres  de 
tout  le  fatras  h^ituel^des  hypothèses  surannées  et 


laugrenuès,  des  théories  superflues  et  conlradic- 
oirespour  le  moins  mutiles  qui  surchargent  et  alour- 
lissent  à  l’ordinaire  les  traités  de  thérapeutique.  Il 
L  porté  une  main  résolue  —  d’aucuns  diront  sacri- 
ège  —  sur  maintes  superstitions  pharmacologiques 
inciennes  ou  toutes  récentes  que  leur  âge  seul  ren¬ 
iait  ou  respectables  ou  excusables.  Certains  cha- 
litres  sont  tout  imprégnés  d’un  scepticisme  de  bon 
iloi  en  une  science  où  «  l’emballement  »  a  toujours 


digne  en  tous  points  de  ceux  qui  l’ont  précédé  d 
cette  collection,  rendra  les  plus  grands  services 
étudiants  et  aux  praticiens  auxquels  il  est  dest 


1561.  —  L.  Plcqué.  —  Cuiiiurgie  des  aliénés. 
Recueil  de  travaux.  Tome  VI,  anuée  1906.  1  vol. 
gr.  in-8“,  de  viu-523  pages.  Prix:  10  fr.  (Masson 
et  C*',  éditeurs.) 

1562.  —  G.  Rosenthal.  —  L’aérouisation  des  mi¬ 
crobes  anaérobies.  1  vol.  gr.  in-8'>  de  107  pages, 
avec  2  planches.  Prix  :  5  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

1563.  —  L.  Nass.  —  Les  névrosés  de  l'histoire. 

1  vol.  petit  in-8“,  de  330  pages,  avec,  figures.  Prix  : 
3  fr.  50.  [Librairie  Universelle,  Paris.) 

SOmiVlAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  L’INSTITUT  PASTEUR 

SOiMMAiRE  du  n“  1  (Janvier). 

Bouffard.  —  Le  Baléri,  Trypanosomiase  auimale 
des  territoires  do  la  boucle  du  Niger, 
i  M.  Nicolle  et  E.  Pozerski.  —  Une  conception  géné¬ 
rale  des  anticorps  et  de  leurs  effets. 

J.  Cantaeuzène.  —  Recherches  sur  l’origine  des 


NOTES  DE  THËRAPËbTlQüE 

L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïae 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  fts  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  I 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’altentiou  du  corps 
médical  sur  l’Ibogaïne.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowski  qui, 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans  i 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  unevérilable  ' 
vénération;  ils  lui  attribuent-  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  con.sidèrenl  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anli-déperdi- 
teur.  Ce  que  l'empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
U'  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Ibogaiue  agit,  en  effet,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulatoire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  étals  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d’Ibo- 
1  gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


UmilVIMIlilBIlYlIlUllL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRAHËES  NYRDAHL 

à  l'Iboaalne 

SûTrosUiËipe,  Toiilpe  musGiilalre  et  carilape,  Exeitaot  de  la  fietrlüoa. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco.  ! 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS  , 


Usage  Internée  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
I  '  U SAGIE  médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


. « . . m  f-l 

■  I  "  I 

...  USAGE' Externe  | 


É  r/CL 


Nouveau  composé  iode  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  Tiode  et  des  indiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  a  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anenn  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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Echantillons  .i.  Littérature  E  Hoffmann  -La  .Roche  &  ci?  7- 6amt  Claude,  Pâriè" 


GYNECOLOGIE 


THIGENOL 
1  “ROCHE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulemenfs. 


Médicament  ^théüque  à  base  de  soufre 
INODORE  ~  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  «  olucerine 


I  ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 


OVULES"  ROCHE  AU  THIGÉNOL 


DiGifÀiMf^HOMHLiTaïïivSiM^^ 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


PSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Esfoliap  ai  Blatea  et  lop  lenleient  lolalila. 


PRODUITS  HEYDEN 


(Éther  salicylique  du  Bornéol).  HH  HIH  HBH  HH  H  Bt 

SA  T  ¥  RR  prompte  dans  toutes  les  TT  ^  ^^1  Tj'  f|  D  |\/| 

êA  III  alTections  rhuniatismales  survenues  A  H  |  |  H  |  |  |y|  H 

lj  I  I  après  refroidissement:  Lumbago,  ^  ||  ^  ^  ^ 

®  “  ■  Rhumatismes  articulaires, 

aigus  et  chroniques,  Téco  Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 

synovites,  Névralgies  aiguës,  etc.  N’irrite  pas  comme  le  analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
Salicylate  de  méthyle  et  n’a  pas  d’effet  secondaire  sur  les  organes  irritante  ;  ne  cause  jamais  d’eczéma  ;  spécifique  dans  les 
internes  comme  le  salicylate  de  soude.  eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour.  brûlures 

Prescrire  ;  SALIT,  1  flacon  de  50  grammes.  Prescrire  ;  i  FLACON  A  SAUPOUDRER  à  5  gr.  ou  BOITE  à  Sô  gr. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


XEROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante  ;  ne  cause  jamais  d’eczéma  ;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûltires 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  m 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
sêborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ÜT 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  , 

calyptus,  S.  Eiicalyptol,  jT 
S.  Késorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / 

S.  Thymol  {accouche-  Cy  9' 


ÎTiODQL 


Samedi,  S  Février  Ï908^ 

Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


/  nama  et  Ichthyol, 
^^Xs.  Sulfureux:,  S.  i 
y/  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
/'  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 
^ /s  .  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
^  /  à  5  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

mercure.  —  S.  au  ïanno- 
/  ^orme  contre  les  sueurs.—S.  au  B?du 
y,  /  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SSVON  DENTIFRICE 


Brochareset  échamillons).  ,tl.  itlîliViCKK, 39, r.Ste-Cro/x-de-ta.Breionnerie,  Part 

PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 

40  a  «0  FOIS  l’LL'S  D'AKSKMC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=‘‘AT©XYL”= 


LICHEN  BOSEB,  PSOBRBIS,  FITTBlÂSIS  BHBBL,  DEBMÂTITE  HEBFETIfOBME,  OÂBOINOIilE 

Mala'iie  du  sang  el  des  nerfs.  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Jli/stcrie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


l  O  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

P  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  dos  muqueuses. 

8  /  li  prévient  ies  accidents  buccaux  chez  tes  syphiittiques, 

^ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Adultes,  2  à  3  cuillerées  à  soupe  nar  )Our,  après  les  repas. 
Enfants  depuis  3  ans:  par  cuillerée  a  café  ou  a  cnircmcts. 


GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  tSOO)-. 

Eemplace  Iode  et  lodiires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennks  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


■m.r\ f  ;  ■’.v.gA  j  .i  invi 


Combinaison  dos  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  PkénoipMaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  l2 


Samedi,  8  Février  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  10  Février  1908,  ù  1  heure.  —  M.  Le  Mah- 
ciiANu  :  Ktudeâ  sur  les  formes  localisées  de  la  derinutitc 
polymorphe  douloureuse;  M.M.  Gaucher,  lîoger,  Legry, 
Lœpcr.  —  .M.  Decleuc  :  L’ophtalmo-réaclion,  la  culi- 
réaclion  et  la  sous-cuti-réaclion  en  psychiatrie  ;  MM.  Uo- 
ger,  Gaucher,  Legry,  Lœper.  —  M.  Fouiimenti.n  :  De 
l’ophtalmo-diagnostic  de  la  ^^tuberculose  chez  l’enfaut  ; 
MM.  Roger,  Gaucher,  Legry,  Lœper.  —  M.  Badin  ;  Sur 
la  technique  de  la  réduction  des  lu.xations  congénitales  de 
la  hanche  par  la  méthode  non  sanglante  ;  M.M.  Reclus, 
Segond,  Pierre  Duvnl,  Omhrédanne.  —  M.  Di:  Parhel  : 
De  l'appendicectomie;  MM.  Segond,  Reclus,  Pierre  Du- 
val,  Omhrédanne, 


Lundi  17  Février  1908.  —  Médecine  opératoire  (lr«  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  ;  MM.  Kirmisson,  Thiéry,  Gosset.  — 
Médecine  opératoire  (2o  série).  Ecole  pratique  ;  MM.  Ni¬ 
colas,  Proust,  Lecène.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Oral 
Première  partie)  'Iro  série)  :  MM.  Reclus,  Lepage,  Mn- 
caigiie.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2e  sériel  ;  MM.  De- 
lens,  Potocki,  Branca.  —  3»,  Oral  (Première  partie) 
(3“  série);  MM.  Aug.  Broca,  Couvelaire,  Mulon.  M.  Gau¬ 
cher,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Segond, 
Pierre  Duval,  Omhrédanne.  —  5®  (Deuxième  partie), 
Hôtel-Dieu:  MM.  Pierre  Marie,  Legry,  André  Jousset. 
M.  Brissaud,  censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  IS  Février  1908. —  Médecine  opératoire  (H®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  ;  MM.  Quénu,  Retterer,  Hartmann. 

—  Médecine  opératoire  (2'  série),  Ecole  pratique  : 
MM.  Ricard,  Thiéry,  Morestin,  Epreuves  pratiques.  —  3», 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Albarran,  Launois,  Jeannin. 
M.  Prenant,  censeur;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (1®»  série),  Charité  :  M.M.  Pozzi, 
Marion,  Cunéo.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie]  (2®  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Auvray,  Lenormant. 

—  5®  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Raymond,  Carnot, 
Claude.  M.  Alh.  Robin,  censeur  ;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  19  Février  1908.  —  Médecine  opératoire, 
(H®  série),  Ecois  pratique  :  MM.  Nicolas,  TufHer,  Proust. 

—  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  :  MM. 
Retterer,  Gosset,  Lecène.  —  3®  (Deuxième  partie),  Laho- 


.  ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série)  :  MM.  Kir¬ 
misson,  Macaigne,  Couvelaire.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (2®  série)  :  MM.  Delens,  Thiéry,  Lepage.  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  (3®  série)  :  MM.  Aug.  Broca,  Po¬ 
tocki,  Branca.  M.  Gautier,  censeur  ;  M.  André  Broca,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi 20  Février  1908.  —  Médecine  opératoire  (1®®  série). 
Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Auvray,  Cunéo.  —  Médecine 
opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  :  MM.  De  Laper¬ 
sonne,  Morestin,  Lenormant.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  JolTroy,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  1®®,  Oral  :  MM.  Albarran,  Launois,  Mulon. — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (1®'  série)  :  MM.  Retterer, 
Marion,  Jeannin.  —  3°,  Oral  (Première  partie)  (2®  série): 
MM.  Hartmann,  Thiéry,  Demelin.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (1®®  série)  :  MM.Dieulafoy,  Rénon, Fernand  Bezançon. 
—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM.  Hutinel, 
Gouget,  Jeanselme.  —  4®  (1®®  série)  :  MM.  Pouchet,  Thoi- 
not,  Langlois.  —  4®  (2®3érie)  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert, 
Balthazard.  M.  Prenant,  censeur  ;  M.  Nicloux  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  21  Février  1908.  —  Médecine  opératoire 
(1®®  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Segond,  Delens,  Rette- 
rcr.  —  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Pierre  Duval,  Omhrédanne.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Lepage,  Bran¬ 
ca,  Lecène,  —  4®  :  MM.  Pouchet,  Thoinot,  Richaud. 
M.  Blanchard,  censeur  ;  M.  Sicard.  suppléant.  —  5®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  22  Février  1908.  —  Médecine  opératoire  (1®®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Cunéo,  Lenor¬ 
mant.  —  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  : 
M.M.  Quénu,  Auvray,  Morestin.  Epreuves  pratiques.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série)  :  MM.  Albarran,  De¬ 
melin,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  : 
MM.  Bar,  Hartmann,  Launois.  —  3®,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (3®  série)  :  MM.  Ricard,  Thiéry,  Brindeau.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (4®  série)  :  MM.  Retterer,  Marion,  Jean¬ 
nin.  —  4®  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard.  — 
M.  Prenant,  censeur  ;  M.  Brumpt,  suppléant.  —  5®  (Deu¬ 
xième  partie)  (1®®  série).  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Ré¬ 
non,  Jeanselme,  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Bcau- 
jon  :  MM.  Alh.  Robin,  Fernand  Bezançon,  Nobécourt. 
M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Service  de  M.  Thibicrge.  — 
Mardi,  i\  10  heures,  leçons  sur  un  sujet  dermatologique 
(L’ouverture  de  ces  leçons  sera  annoncée  ultérieure¬ 
ment). 

Mercredi,  ù  9  heures,  opérations  dermatologiques  (salle 
Hébert). 

Jeudi,  ù  9  heures,  consultation  externe  (salle  des  con¬ 
sultations). 

Vendredi,  à  9  heures,  examen  des  malades  nouveaux  et 
conférence  clinique  fsalle  Hébert).  . 

Asile  Sainte-Anne.  —  M.  E.  Dupré,  agrégé,  comiuin- 
cera  le  Coure  de  psychiatrie  médico-légale,  le  lundi  10  Fé¬ 
vrier,  à  10  heures  un  quart,  et  le  continuera  les  jeudis  et 
lundis  suivants,  è  l’amphithéûtre  de  la  clinique  des  mala¬ 
dies  mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne. 


Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  Bé- 

hal,  professeur  de  toxicologie  &  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  sur  sa 
demande,  professeur  de  chimie  organique  è  ladite  Ecole, 
à  partir  du  1®®  Février  1908. 

—  La  chaire  de  to.xicologie  de  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iioniNelr. 
Chevalier  :  M.  Hernu,  à  Auchel  (Pas-de-Calais). 

Mérite  agricole.  —  Commandeur.  —  M.  Culmette,  à 
Lille. 

Chevalier.  — MM.  Bourdieu,  Fillassier,  Quinccrot,  ù  Paris; 
Chabaud,  à  Toulouse;  Florence,  à  Lyon;  Frémicourt,  à 
Jaulgonne  (.Aisne);  Fugairon,  ù  Ax-lcs-Thermes  (Ariège)  ; 
Gineslous,  à  Bordeaux;  Good,  à  la  Mothe-Saint-Hérave 
(Deux-Sèvres);  Grimoux,  à  Beaufort-en-Vallée  (Malne-e\- 
Loire);  Lovichi,  à  Sainte-Marie-Siché  (Corse);  Martin,  à 
Marseille;  Nicolas,  à  Lyon;  Zorn,  à  Bezançon. 

Congrès  international  de  la  tuberculose  (Was¬ 
hington  21  Septembre-12  Octobre  1908).  —  Une  réu¬ 
nion  du  Comité  français  se  tiendra  le  vendredi  14  Février, 
à  5  h.  30,  à  la  Faculté  de  médecine  (foyer  des  profes¬ 
seurs).  Cette  séance  sera  consacrée  à  l’examen  de  la  plu- 


,0  S'- OS  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 


CIOWETTIS  O’ABYSSINIE 

EXIBARD^ 

Très  efficaces  contre 

^L'ASTHME— > 


Rue  Richellea, 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


iLHiïiiiiMùiqiiMmPiManiii 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1'*  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  DépAt  ;  1«,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  BPÉOIAUTÉ  RÉGLEMENTÉE 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  — (Broch.  etéchant.  f®.) 


diupiuye  avec  succès  üans  le 
I  W  I  II  H  N  A  ■  traitement  des  Maladies 

I  I  H  H  I  M  H  fl  P  1  fl9  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
1  trysipele,  ues  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Uonographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

CTXSS  CXXilkXS:  sa  O*®  |  lO,  Rue  de  l’Ome,  Pani, 


iio'AMtNORRHÊE,  la  DVSMËNORnHeE,  la  MEnorrhagiE  ^  trysipele,  ües  MalaUies  Ues  lemmes 

cedent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour  matismales,  et  à  1  intérieur  dans  la  Tube 

L’APIÔL  OOCT"  JORET  &  HOMOLLE  marque  déposée  conforme» 

RÉîüt-ATEUH  PAH  EXCELLENCE  DE  LA  HENSTRUATIOM  S’adresser  pour  les  Uonographies  à  la  Soeiét 

PaAHiuax  G.  SEGUIN,  les. Rue  St-Honoré. Paris  H’/ao»  du  TAéétrs  Frtnct/È)  et  tODteiPbanuuilIt  Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  Fi 

OPOTXZBR^PXQTTXSS  CXXÜ^XS:  «c 

«''t'OOERIWlE’.  --  qvsniQUE.  ■thyroïdien  HEPATip”'  PANCftEATigiig  TESTiçgLAiRE,  NÉPHRÊT'OI»:.  AURRÉNAL.  THYWIQUE  HXPOPH.YSAJR.E,  INGESTION,. 


part  des  détails  matériels  et  scientifiques  du  Congrès. 

Ordre  du  jour:  Correspondance;  organisation  définitive 
du  Comité;  organisation  des  sections  et  des  rapports; 
exposé  du  programme  préliminaire  américain;  projets 
pour  l’exjjosition  de  la  tuberculose;  conditions  matérielles 
de  transport  et  de  séjour. 

Pour  toute  communication  de  pièces,  et  pour  la  corres¬ 
pondance,  s’adresser  librairie  Masson,  boulevard  Saint- 
Germain;  au  secrétaire  général  M.  Thiboulet,  25,  avenue 

Société  polytechnique.  —  Mairie  Drouot.  —  Jeudi 
13  Février,  sous  ia  présidence  de  M.  Gilbert  Ballet,  M"'  Li- 
pinskafera  une  conférence  sur  :  o  Le  Traitement  médical 
par  le  moral  ». 

Bureaux  municipaux  d'hygiène.  —  Aux  termes  du 
décret  du  3  Juillet  1905,  portant  réglementation  des 
bureaux  municipaux  d'bygiènc,  les  directeurs  do  ces 
bureaux  doivent  être  nommés  par  les  maires  parmi  les 
personnes  reconnues  aptes,  û  raison  de  leurs  titres,  par 
le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

Conformément  à  cette  disposition  et  aux  prescriptions 
de  la  circulaire  ministérielle  du  23  Mars  1900,  destinée  à 
en  assurer  l’application,  la  vacance  de  directeur  du 
Bureau  municipal  d'bygiènc  est  déclarée  ouverte  pour  les 
villes  et  la  station  thermale  ci-après  dans  les  conditions 
respectivement  déterminées  par  les  arrêtés  municipaux  : 

Belfort  (territoire  de  Belfort),  arrêté  municipal  du 
28  Janvier  1908;  traitement  4.000  francs. 

Roanne  (Loire),  arrêté  municipal  du  10  Septembre  1907  ; 
traitement,  4.500  francs. 

Saint-Gervais  (Haute-Savoie),  arrêté  municipal  du 
11- Mars  1907;  traitement,  500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
25  Février  1908,  pour  adresser  au  ministre  de  l'Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu- 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l'exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 

coloniales  :  au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
M.  Marchoux,  médecin  principal  de  2“  classe,  retraité.  Au 


I  grade  de  médecin-major  de  l''o  classe,  M.  Bonnesci 
de  Lespinois,  médecin-major  de  lr“  classe,  retraité.  , 


Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  - 


c  dentiste  adjoint  des 
I  lundi  6  Avril  1908,  5 
c  l'Administration,  rue 


Internat.  —  Lectuue  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  5  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Carrié,  10  ; 
Ménard,  12;  Levant,  13;  Le  Roy  des  Barres,  G;  Boul- 
land  (Léon),  8;  Tison,  7;  Mutel,  11;  Delré,  12.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Yallery-Radot,  Allard,  Kœclilin,  Cliédeville. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Avezou,  3;  Malterre,  8;  Petit  (J.),  10;  Roy,  G  ;  Marie, 
11;  Bernard,  7;  Jolivet,  11;  Ddagenière,  8;  Salés,  5; 
Chamard-Bois,  12.  — Absent  :  M.  Guerrero. 


Répertoire  thérapeutique 

Eucérine. 

D’après  Unna,  la  lanoline  doit  son  pouvoir  absor¬ 
bant  pour  l’eau  aux  cholestérines  libres  et  spéciale¬ 
ment  an  groupe  des  oxycholestérines. 

La  graisse  de  laine  et  ses  dérivés  (crèmes  de  lano¬ 
line)  possèdent  une  odeur  désagréable  de  corps  gras, 
ce  qui  est  dû  à  leur  teneur  en  graisses  cholesté- 
riques,  et,  de  plus,  ces  préparations  conservées  au 
contact  de  l’air  durcissent  progressivement.  Le 
groupe  oxycbolestérique  ne  possède  aucune  odeur 
de  corps  gras  ;  il  est  encore  plus  inaltérable  que  les 
éthers  de  la  cholestérine  ;  en  outre,  il  possède  un 
pouvoir  absorbant  pour  l’eau  très  marqué,  propriété 
qu’il  communique  aux  autres  excipients  mélangés 
avec  lui. 

C’est  à  un  mélange  de  cinq  parties  de  ce  groupe¬ 
ment  alcoolique  (oxycholestérines)  avec  95  parties 


d’onguent  de  paraffine,  que  M.  Uhna  a  donné  le  nom 
d'eucérine  anhydre.  Cette  préparation,  mélangée 
avec  son  volume  d’eau,  constitue  V eucérine. 

L’eucérine  est  d’une  conservation  parfaite,  d’une 
consistance  molle,  se  mélange  facilement  et  à  froid 
aux  autres  excipients  et,  malgré  sa  teneur  considé¬ 
rable  en  eau,  peut  absorber  une  forte  proportion  de 
solutions  médicamenteuses.  [Journal  de  pharmacie  et 
de  chimie,  n“  1,  1908.) 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  Bd  Sl-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

tfente  à  l’essai  d’autos  neufsetd’occ.  toutes  forces  et 
morq.S’adr.Pineaud,pl.Petits-Bancs.LaRoclielle(Ch.-Int.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boul.  S‘-Michel.  Tél.  814-15. 

Appareils  plâtrés  :  Cours  pratique  en  10  leçons  par 
3  internes  en  chirurgie.  1®“  séance  le  17  Février,  5  heures. 
S’ad.  nu  concierge  de  l’hôp.  Tenon.  In.scription  :  40  fr. 

Préparation  aux  premier  et  troisième  doctorat 

par  interne  deshOp.  S’adresser  :  P.  il/.,  n“  473. 

A  4  h.  de  Paris,  à  10  k.  deg»de  ville,  sit.  de  15.000  dont 
8  à  10.000  fixes,  par  caisse  sec.  de  gde  exploit,  av.  4.000 
cpi.  — Quart.  Si-Lazare..  Cause  dép.  2  post.  Afr.12et20.000. 
Bougault,  45,  boulevard  Saint-Michel. 

AVIS.  —  Il  no  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 
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FUeamaBlOB,  Eoziina,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brttlnres 


SOU  RC'E^BA  DOIT 


Vm  OE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapiusLéasreài'Estoinac. 
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CACODYLATE eSOUDE  CLIN  I  SUËTHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  ;  1  cgr. 
GLOBULES  :  1  cgr. 
TUBES  STÉRILISÉS 


GOUTTES  :  1  Ggr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypode 
Solution  titrée  â  5  cgr.  par 


liypoder 
entfgr.  p. 


2”  Solution 


MARSYLE  CLIN 


protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
Ss  dans  des  proporiions  thérapeutiques. 
de  q  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 
mininimn  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  h 
Solution  titrée  à  5  cgi 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Mêtbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinin 
Quinine  et  12,5  %  de  Mélhylarsinate. 

Permet  à  la  fois  le  Traitement  arrhénique  e 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  â  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  à  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  in; 

Solution  titri 


quinique  (Paludismi 


CACODYLATE  de  GAIACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  BIAGNÉSIE  titré  ô  0  gr.  10  par  c.  C. 


1  hypodermiques: 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer, c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  lecas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 
hSirop  ou  les  Dragées  de  Gille. 


DOSAGE  ; 
Brâgées  :  0b’05  cent,  par  Dragée 
Sirop  .■OolOc.parcuilleréeàsoupe 


Dose  quotidienne  : 
Drzgées, aumilieuouàlafindu  repas: 
2  0  4  aux  enfants, 

4  à  8  aux  adolescents etadultes. 


Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘«-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  &  C'°,  Ph'™^  Succède  F.  GILLE 


illerée 


entants. 


Glycérophosphaté  de  H.  ECALLE 


U  reufeme  tous  les  principes  actifs  : 

l^dePHUILEdeFOIEdeHISORUE  s  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2®  du  MALT  B  Diasta.-'e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

8®Ogr.  25  de  G  L.  Y  C  Ê  RO  P  H  O  SPH  ATE  de  CHAUX 


Granules  de  Catilloa  ïl- 

h  0,001  Extrait  Titré  de 

lk%d:MJ!Mtbillk1 


rs^lCrranules  de  Catillou 


Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieiliards,  etc. 


infidèles,  esigsi  la  iStgaalars  CATILLON.  r^cademie de  ! 

Uisée" - Médaille  d’Qt  ^xpos.  uaivers.  iBQO,  £aris,  S,§salev 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


et  Dragées 

ü  UlODURE  DE  FER  INALTÉRABLE 

deF.  GIL-LE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


Chlorose,  Anémie,  Inflaenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Pim 
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PRESSE  MEDICALE 


ÈN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  It 


MASSON  ET  C‘°,  EDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

paris  (VI*) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doren  de  la  Faculté  do  médecin»,  Pi 

do  clinique  ophtalmologiqpio  Professonrde  clinique  médicale, 

à  1  Hotel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  de  médecin».  M 

E.  BONNAIRE  M.  LETULUE 

Professour  agrégé.  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hêp.  Boucicaut.  i 

li.-L.  FAURE  F 

Professeur  agrégé,  Bmhef  do  ciin.  g 

Chirurgien  de  l'hèpital  Cochin.  Secrétai 


J.  DUMONT  —  R.  RO  MME 


ARTICLES  ORIGINAUX  -w^ 

Cuisez.  Valeur  de  l'œsophagoscopie  au  point  de  vue 
diagnostique  et  thérapeutique.  Etude  basée  sur 
300  observations  personnelles. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

A.  ScHAWB.  De  la  désinfection  de  la  cavité  utérine  dans 
les  infections  puerpérales. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Diminution  du  mur¬ 
mure  vésiculaire  nu  sommet  droit  :  sa  valeur  séméiolo¬ 
gique.  —  Hémoglobinurie  paroxystique. 

Société  anatomique.  —  EpirtîCTiome  du  pylore  ;  pylorec¬ 
tomie.  —  Cancer  du  sein  chez  l’homme.  —  Plaie  de  la 
main  pur  coup  de  bu.  —  Pyélonéphrite  calculeusr.  — 
Perforalion  intestinale  au  cours  d’une  Bèvre  typhoïde. 

Société  de  biologie.  —  Image  par  contraste  et  photo¬ 
graphie  de  préparation  de  rein  à  l’état  frais.  —  Le 
système  des  libres  endogènes  des  cordons  postérieurs 
dans  la  dégénérescence  ascendante  des  racines  de  la 
Il  queue  de  cheval  n.  —  Sur  l’absorption  de  la  tubercu¬ 
line  par  le  rectum.  —  Passage  de  la  toxine  et  de  Tanli- 
toxine  tétaniques  à  travers  la  muqueuse  du  gros 
intestin.  —  Action  du  gros  intestin  sur  la  toxine  Icln- 
oique.  —  Epithélioma  mélanique  de  la  paupière  avec 
réaction  parLiculière  de  la  rate.  —  Etude  sur  le  rôle 


Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Paralysie  générale  survenant  dès  la  troisièmi 


EAÜDE  MEIl.1 


thyosique.  —  Fréquence  du  tréponème  hépatique  di 
lu  macération  fœtale  et  syphilis  congénitale.  —  Sur 
localisation  de  tréponémas  suractifs  sur  le  trajet  i 
lymphatiques  émanés  du  chancre.  —  Traitement  i 


Académie  de  médecine.  —  Méi 

réduction  des  liquides.  —  Rôle 
du  tétanos  (tétanos  rhumalisj 
l’ophtalmo-réaclion  dans  l’arn 


Neurologie  et  Psychiatrie.  —  M.  Cuautier.  L’encépha¬ 
lite  aiguë  non  suppnrée.  T^-ANQtAijÉ  et  CaCMette.  Sal¬ 
le  cervelet  sénile.  —  Pénou.  La  céphalée  dans  ks 
tnmears  de  l’cnoéphalo. 

Pathologie  générale.  —  Micheli  et  Quabelli.  Hyper¬ 
sensibilité  locale  provoquée  à  la  tuberculine. 

Thérapeutique  générale.  —  W.  G.  Robinson.  Etude  cli¬ 
nique  sur'  les  composés  bromés. 


CHRONIQUE 


des  médecins  de  la  Seine  (Sociéle  Lugoguey),  donné  ci 
l’honneur  de  son  président  M.  Dcscoust,  récemmen 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. . 


PADADAMA  Purgation  pour  régime. 
OA  fl  A  D  A  I  «  A  Congestion  Constipation. 

mjm  MAI.A  DIES  PUUmONAIRES  mm 

Globules  du  D'de  P  H  'P 

à  i^HÉLÉNINE  de  |\WnMP 

mÊÊÊmm  2  à  4  Globules  par  Jour.  mmmmÊ 

S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


Glyoér.de  soude.  0,20 
Caco.  strychnine.  0,001 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tel.  245  56  PARIS 


Képhir Othérapie.  —  Le“Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
mtdades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph’«  LANCOSHE,  71,  avenne  d’Antin,  Paris. 

“Ulmarène” 


LE  BANQUET  DE 

L’ASSOCIATION  MÉDICALE  MUTUELL; 
DES  MÉDECINS  DE  LA  SEINE 

(Société  Lagogney) 


Lorsque  Lago^uey,  simple  médecin  de  quar-- 
tier,  forma  le  projet  d’une  Société  médicale  d’as¬ 
surance  contre  la  maladie,  son  idée  fut  jugée  par 
la  plupart  irréalisable  et  folle.  Songez  donc! 
grouper  des  médecins,  les  êtres  les  plus  indivi-. 
dualistes  qui  soient,  gérer  en  bons  financiers 
l’assurance  la  plus  compliquée  et  contre  laquelle 
les  directeurs  des  -grandes  Compagnies  s’étaient 
lieurlés,  avouant  leur  impuissance,  c’élait  fou! 
Mais  Lagoguey  avait  la  foi  robuste.  Il  commença 
par  étudier  tous  les  cartulaires  des  grandes  Com¬ 
pagnies,  à  calculer  les  risques,  à  balancer  recettes 
et-dépenses.  Longtemps  il  médita  surTes  statuts 
de  la  British  medical  Association,  et  de  son  patient 
travail  il  finit  par  tirer  les  déductions  suivantes  : 
Ce  qui  entrave  les  Compagnies,  ce  sont  les  frais 
généraux,  et,  en  particulier,  les  frais  d’expertises. 
Rayons-les  de  notre  bilan,  assignons  une  limite 
d’admission,  —  quarante  ans,  —  et  nous  arrive¬ 
rons  à  poser  ce  principe  que  tout  sociétaire,  en 
versant  à  la  caisse  de  la  «  Mutuelle  »  10  francs 
par  mois,  aura  le  droit,  s’il  est  malade,  d’en  re¬ 
cevoir  ,10  francs  par  jour. 

Il  ne  s’agit  plus,  comme  on  le  voit,  d’un  se- 


POUDRE  DANlODOLfâk 

Hamplace  l’Iodotortae  (EhÿoI  échantillon  aux  Méiminti, 
SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL,  ».  Bue  Tronohet,  PABIS 

BAMAHELiINE  ROYA  :  XoKtçue  vasculaire. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gte,  54  Fg.  St-Houoré,  Paris 


DIGITALINEn.^ 

NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 

ÉcAar>fmo/i<.-lini6lliCillS!(in,24,Flt»dtlÜ0l«|,miS. 


DE  L'INSTITUT  PASTEU 
POUR  OPHTALMO-RÉACTI 


fflédfoaffon  Sa/icjr/éé  looalex  Inodore 

ULM  AROL,  LINIBEIIT  à  rULMABÎNE 

nu  D'  ANopd  QIGOPJ 

te  Tràitemeût  du  RHUMATISME  «pus  toutée  ses  fbrmu 


\  CONTREXEVILIE- PAVILLON 


e5t 

JR  DE  LILLE  Frères 

ION  Etabl‘.? 

BORICiNE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  uinquenses. 

La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

■  ^  m  iMé  jl|l|lli'||3  qompriniés 

H  ^  I 

UBMiiftilMBaUiÉiiMiBiiiifl  Echantlftont. 
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cours,  mais  d’un  droit;  ce  n’est  pas  une  Société 
de  bienfaisance  faisant  double  emploi  avec  nos 
grandes  et  belles  Associations  des  médecins  de 
France,  de  la  Seine,  mais  une  Mutuelle-Assu- 
iiANCE  réservée  exclusivement  aux  médecins. 

Le  principe  posé,  il  fallait  le  faire  admettre,  il 
fallait  surtout  recruter  des  adhérents.  Lagoguey, 
heureusement,  avait  bon  estomac  :  des  années  et 
des  années,  on  le  vit  dans  les  banquets,  exposant, 
au  dessert  dans  ses  toasts,  au  fumoir  dans  les 
causeries,  ses  projets  magnifiques. 

11  avait  adopté  le  système  du  bouton  d’habit  : 
Sournoisement  il  vous  toisait.  Etiez-vous  malin¬ 
gre,  votre  barbe  accusait-elle  les  approches  de 
la  cinquantaine  ?  Froidement  il  vous  ignorait.  Mais 
pour  peu  que  vous  eussiez  gardé  les  apparences 
de  la  force  et  de  la  jeunesse,  il  se  jetait  sur  vous, 
s’emparait  du  bouton  de  votre  veste  et  ne  vous 
lâchait  que  lorsqu'il  vous  avait  convaincu,  ou  que 
cet  appendice  lui  restait  dans  la  main.  —  Brave 
homme  ! 

Notre  angoisse,  au  début,  était  de  tomber  sur 
le  grand  chronique,  celui  qui,  en  grevant  notre 
caisse  de  3.600  francs  d’indemnité  annuelle,  eût 
fait  crouler  le  frêle  édifice  naissant.  Mais  la  Pro¬ 
vidence  veillait!  Elle  se  révéla  d’abord  à  nous 
sous  les  traits  de  Damaschino.  Ce  bon  maître 
parlait  peu,  mais  il  agissait  bien.  Il  prit  l’enga¬ 
gement  de  faire  les  frais  de  notre  premier  grand 
malade.  Si  nous  n’eûmes  pas  à  puiser  dans  sa 
bourse,  nous  n’avons  pu  oublier  qu’elle  nous  fut 
ouverte  aux  jours  lointains  de  la  disette.  Car  nous 
sommes  riches  aujourd’hui  —  ceci  très  entre 
nous,  —  nous  sommes  même  millionnaires!  De 
plus,  nous  sommes  décorés  en  la  personne  de 
notre  Président. 

Quand  nous  allâmes,  pour  demander  la  croix 
de  Descoust,  voir  le  Président  du  Conseil,  notre 
confrère  Clemenceau,  qui  n’est  pourtant  pas  facile 
à  déconcerter,  parut  ému  du  résultat  de  nos 
efforts.  Comme  les  excellents  Peyrot,  Launois 
lui  exposaient  notre  situation,  énuméraient  les 
mérites  de  notre  candidat,  il  nous  interrompit 
brusquement,  ce  qui  est  sa  manière  de  manifester 
son  émotion  ;  «  Voyons  !  pourquoi  n’êtes-vous  pas 
venus  plus  tôt?  Des  médecins  mutualistes  et 


riches,  mais  cela  mérite  toutes  les  distinctions  du 
monde!  Il  est  vraiment  injuste  que  Descoust  n’ait 
pas  encore  été  récompensé.  Comptez  sur  moi, 
c’est  promis  ». 

Et  voilà  pourquoi,  très  nombreux,  nous  nous 
sommes  réunis,  mercredi  dernier,  au  Continental, 
pour  fêter  à  la  fois  la  croix  de  Descoust  et  le  suc¬ 
cès  de  la  Société  Lagoguey.  Le  banquet  était  pré¬ 
sidé  par  notre  excellent  confrère,  le  chirurgien- 
sénateur  Peyrot.  Je  ne  citerai  personne  des  con¬ 
vives  :  c’étaient  les  fils  d’une  même  famille  qui, 
ce  soir-là,  avait  nom  Lagoguey;  le  reste  importe 
peu.  Tout  d’abord  M.  Peyrot  parla.  En  quelques 
mots,  il  exprima  notre  joie  profonde  de  voir  enfin 
récompensés  les  mérites  du  décoré.  Puis,  après 
avoir  rendu  hommage  aux  membres  du  Bureau, 
il  leur  distribua  les  médailles  de  la  Mutualité 
qu’il  avait  eu  la  délicate  pensée  de  demander  à 
M.  Viviani,  ministre  du  Travail.  Médaille  d’or, 
M.  Fissiaux,  trésorier  de  la  Société;  médailles 
d’argent,  MM.  Hennocque,  Nogué,  Signez  et 
Thoumas;  médaille  de  bronze,  M.  Nigay  (de  Vi¬ 
chy),  secrétaire. 

Le  D''  Helme  parla  ensuite  «  dans  la  langue  des 
dieux  ».  Il  eût  été  heureux,  en  bon  père,  de  pro¬ 
duire  ici  son  enfant  ;  mais,  à  la  réflexion,  il  a 
pensé  que  la  chaleur  communicative  des  banquets 
était  indispensable  à  la  mise  au  jour  de  cet  être 
fragile.  Après  lui,  notre  confrère  Ledé  apporta  à 
Descoust  les  félicitations  des  membres  de  la  So¬ 
ciété  de  médecine  légale  de  Paris.  En  quelques 
mots  charmants,  M.  Butte  fit  son  compliment  au 
nom  des  médecins  du  Dispensaire  de  salubrité. 

Enfin,  M.  le  doyen  Landouzy,  qui  avait  bien 
voulu  accepter  notre  invitation  et  entrer  ainsi 
cordialement  en  contact  avec  les  praticiens,  prit 
la  parole.  Je  reproduis  de  mon  mieux  son  dis¬ 
cours.  Hélas  !  c’est  le  ton  qui  fait  surtout  la  chan¬ 
son,  et  je  crains  bien  de  ne  l’avoir  pas  su  mettre. 

Je  lui  cède  la  place  en  le  priant  de  m’excuser 
si  le  traducteur  a  trahi  l’auteur  :  Tradutlore,  tra- 
ditore. 

Laissez-moi,  tout  d’abord,  Messieurs,  vous  redire 
mes  vifs  remerciements  (comme  déjà  je  les  ai  expri¬ 
més  à  vos  aimables  ambassadeurs)  pour  la  pure  joie 


que  vous  me  procurez  en  me  conviant  parmi  vous. 

Le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  tient  à  hon¬ 
neur  de  venir,  ce  soir,  saluer  le  porte-drapeau  de  la 
Mutualité  Médicale  de  la  Seine  sous  les  traits  sym¬ 
pathiques  de  Descoust,  troisième  président  de  la 
Société  Lagoguey.  Je  goûte  ce  soir  la  première  joie 
démon  décanat  ;  joie  d'autant  plus  vive  que,  si  j’en 
crois  l'histoire,  aussi  bien  l’histoire  ancienne  que  l’his¬ 
toire  contemporaine  des  Doyens,  leur  vie,  d’ordi¬ 
naire,  est  tissée  de  plus  de  tracas,  d'ennuis  et  de 
difficultés  qu’elle  n’est  faite  de  quiétude,  de  satisfac¬ 
tions  et  de  complet  bonheur. 

Au  temps  présent,  u'ai-je  pas  eu  déjà,  avec  la  res¬ 
ponsabilité  de  rouvrir  notre  Faculté,  le  devoir  impé¬ 
rieux  etdélicat  de  m’associer  — -deux  choses  faites  de 
tout  coeur —  aux  aspirations  évolutionnaires  qui  veu¬ 
lent  que  notre  antique  maison,  sans  rien  répudier  de 
ses  glorieuses  traditions,  pour  êtrebien  de  son  temps, 
s’adapte  à  sa  double  fonction  d’Ecole  de  Médecine 
scientifique  et  professionnelle  ? 

Ces  préoccupations,  ces  difficultés,  l’histoire  an¬ 
cienne  les  a  connues  si  bel  et  si  bien  que  l’un  des 
plus  illustres  de  mes  prédécesseurs  a  pu  définir  le 
décanat : 

Omis  plasi/iiam  honos. 

«  11  y  a  une  grande  charge  »  —  écrivait  Guy  Patin 
parlant  du  décanat  —  beaucoup  d’houneurs,  encore 
plus  de  tracas  d’all'aires...  La  charge  est  fort  hono¬ 
rable,  mais  bien  pénible  ;  un  honnête  homme  est  bien 
heureux  de  ne  le  point  être  ;  c'est  assez  qu’il  en  soit 
réputé  digne  par  l’élection  qu’on  en  fait.  » 

En  dépit  que,  depuis  un  mois,  je  pense  comme 
parlait  Guy  Patin,  je  me  sens  ce  soir  d’autre  humeur 
que  n’était  l’irréductible  ennemi  de  l’antimoine,  des 
Jésuites  et  du  cardinal. 

Je  me  sens,  ce  soir,  cor  facultalis ,  potins  quani 
capiit  :  je  m’imagine  être  le  «  petit  père  »  de  la  nom¬ 
breuse  famille  sortie  du  giron  de  la  Faculté  de  Paris. 

Pour  tous  les  fils  de  Valnia  mater \e  rêve  satisfac¬ 
tions  scientifiques,  réussites  professionnelles,  bon¬ 
heurs  domestiques  ;  pour  vous  tous,  je  me  réjouis 
des  liens  de  solidarité  qui,  depuis  tantôt  vingt  ans, 
vous  permettent,  malades,  de  goûter  Votiiim  ciim 
dignitate. 

C'est  que  vers  1887,  un  praticien  d’esprit  clair,  de 
pensée  forte,  de  volonté  robuste,  de  foi  sincère,  le 
D''  Lagoguey,  s’est  rencontré  pour  rêver,  concevoir 
et  enfanter  votre  Société.  Parle  but  qu’elle  poursuit; 
par  la  maîtrise  de  son  organisation;  par  le  libéra¬ 
lisme  qui  préside  à  l’élection  de  son  bureau  respon¬ 
sable  ;  par  la  gratuité  de  ses  expertises,  votre  Mu- 


Nouveafl  Ttailemenl  ie  l’Anto-iBloxicafioD  inteatioala 

La  FIXINÈ  est  un  làctate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomaCv  soluble  séulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et'  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cetlé  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  duiUeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  eUe  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuilierées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 


SOU  RGE  B  A  DOIT 
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tuelle,  avec  un  minimum  de  dépenses  obtenant  un 
maximum  de  rendement,  a  réalisé  ce  que  rêvait  Lago- 
guey;  ce  que  sait  vouloir  Descoust.  De  votre  oeuvre 
féconde  pourraient  être  jaloux  notre  grand  Arg'en 
lier  aussi  bien  que  notre  grand  Prévoyant,  mon  col¬ 
lègue  du  Musée  social,  M.  Mabilleau.  <<  Donne-moi 
mensuellement  10  francs  quand  tu  es  bien  portant, 
dit  à  chacun  de  ses  adhérents  la  Société  Lagoguejs  et, 
dès  que  tu  seras  malade,  je  te  donnerai  10  francs  par 
jour.  Tu  travailleras  pour  la  collectivité  tandis  que  tu 
seras  vaillant,  et,  aux  jours  d'invalidité,  c  est  la  col¬ 
lectivité  qui  travaillera  et  paiera  pour  toi.  » 

Prospérer  comme  le  fait  votre  Mutuelle  médicale 
de  la  Seine;  lui  voir  un  million  en  réserve  ;  savoir  ce 
million  gardé  par  Descoust,  u’est-ce  pas  réaliser  le 
miracle  de  Cana,  pour  lequel,  Messieurs,  vous  n’avez 
pas  attendu  de  fêter  vos  noces  d’argent? 

C’est  pour  m’associer  à  la  noble  fierté  de  votre 
président  Descoust;  c’est  pour  affirmer  une  fois  de 
plus  la  pérennité  de  l'œuvre  de  Lagoguey  —  dont 
je  me  sens  l’ami  d’autant  plus  désintéressé  que  je  ne 
suis  pas  de  vos  adhérents  — ;  c’est  pour  affirmer  une 
fois  de  plus  la  vitalité  féconde  de  votre  Société  que 
vous  me  voyez  ce  soir  parmi  vous. 

Oui,  par  la  pérennité  de  son  œuvre  bienfaisante, 
Lagoguey  verra  son  nom  transmis  de  générations  en 
générations,  et,  en  toute  justice,  on  se  souviendra  de 
Lagoguey  bien  longtemps  après  que  seront  oubliés 
ceux  d'entre  nous  qu’a  bercés  le  fol  espoir  de  voir 
leur  nom  porté  aux  âges  futurs  par  l'invention  de 
théories  subtiles,  par  la  découverte  de  quelque  agent 
pathogène,  par  l’invention  de  techniques  et  de  mé¬ 
thodes  ingénieuses  ou  par  la  découverte  de  quelque 
affection  ou  syndrome  morbide! 

Comme  tout  cela  aura  vécu  bien  avant  que  Laro- 
guey  ait  fini  sa  mission  prévoyante! 

Combien  n’avait-il  pas  raison,  le  poète  de  Milly, 
quand  il  proclamait  qu’iZ  y  a  autant  de  réelle  gran¬ 
deur  dans  une  belle  action  que  dans  un  beau  poème 
ou  dans  une  bruyante  victoire  ! 

Aussi,  Messieurs,  ce  n’est  pas  seulement  dans  les 
cœurs  reconnaissants  que  doit  vivre  le  nom  de  Lago¬ 
guey  :  c’est  encore  dans  les  Annales  de  la  Médecine. 

Certain  petit  livre,  connu  peut-être  de  quelques- 
uns  d’entre  vous,  le  Gloss.like  médical,  enregistre, 
dans  sa  seconde  édition,  le  nom  de  Lagoguey.  Nous 
l’avons  jugé  digue  d’être  transmis  aux  générations 
nouvelles,  entre  les  noms  de  Lisfranc,  de  Paquelin. 

Evidemment,  le  tamponnement  des  fosses  nasales 
par  la  sonde  est  un  perfectionnement  dont  ont  béné¬ 
ficié  maints  malades;  é^idemment,  l’amputation  de 


l’avant-pied  a  permis  plus  facile  la  marche  des 
blessés;  évidemment, >Ues  pointes  de  feu,  coquette¬ 
ment  appliqués  avec  le  Paquelin,  ne  rappellent  en  rien 
les  cautères  échappés  de  chez  le  grand  Inquisiteur 
d’Espagne;  mais,  pour  si  ingénieux  qu'ils  soient,  pro¬ 
cédé,  instrument  et  appareil  auront  été  moins  bien¬ 
faisants,  auront  apaisé  moins  de  douleurs,  procuré 
moins  de  conlort,  auront  ravivé  moins  d  espérances 
et  auront  dissipé  plus  de  frayeurs  des  lendemains 
miséreux  que  n’auront  fait  et  ne  feront  la  méthode  et 
la  technique  Lagoguey. 

Ce  n’est  assurément  pas  vous,  Descoust,  qui  vous 
inscrirez  en  faux  contre  mes  aifirmatious,  vous  qui 
apportez  à  la  gestion  delà  Caisse  et  à  la  direction  de 
la  Société  même  soin  et  même  rigueur  scieutillque 
que  dans  cet  enseignement  de  la  Morgue  par  quoi 
vous  aviez  conquis  si  haute  l’estime  de  notre  Maître 
commun,  le  professeur  Brouardel. 

La  saveur,  la  vigueur  de  votre  enseignement  pra¬ 
tique  de  la  Médecine  Légale,  six  lustres  au  moins 
l’attestent,  et  cela  si  fortement;  vos  services  à  l’Ecole 
et  au  Prétoire  sont  tels,  mon  cher  Descoust,  que,  si 
notre  confrère  Clemenceau  (qui,  pour  de  nobles 
causes,  sait  garder  pochette  dans  son  portefeuille  de 
premier  ministre)  n’avait  pas  rougi  la  boutonnière  du 
parfait  mutualiste  que  vous  ôtes,  le  grand  Maîtrq  de 
î’Uuiversifé,'  à  défàdt'dü  garde  des  Sceaux,  se  fût, 
nul  n’en  saurait  douter,  intéressé  à  vous  dès  qu  il 
aurait  été  averti  par  votre  Doyen.  Car,  vous  aussi, 
vous  êtes  mon  collaborateur  à  la  Faculté;  vous  aussi, 
vous  êtes  sous  ma  férule,  encore  que  vous  n’aj'ez  eu 
le  temps  de  vous  en  plaindre. 

Vous  sachant  comme  je  vous  connais,  j’imagine 
que  vous  éprouvez  plus  de  joie  à  ce  que  l’étoile  des 
braves  et  des  bons  vous  vienne  par  la  Mutuelle  de  la 
Seine  que  par  la  Minerva  Medica  ou  par  Urétis.  Vous 
avez  juste  conscience  du  bien  que  vous  répandez 
autour  de  vous;  vous  savez  de  combien  de  confrères 
vous  calmez  les  angoisses;  à  combien  de  familles 
vous  rendez  l’espérance  alors  que  la  maladie  les 
vient  atteindre  avant  que  l’aisance  se  soit  assise  à 
leur  foyer.  A  combien  de  confrères  votre  Mutuelle 
n’a-t-élle  pas  donné  l’illusion  d’une  fortune  gagnée  ; 
combien,  grâce  à  vous,  se  sont  sentis  à  l’abri  de  la 
misère  ;  à  combien  de  confrères  n’avez-vous  pas,  au 
jour  le  jour,  apporté  l’apaisement;  à  combien  n’avez- 
vous  pas  rendu  la  sécurité!  Assurément,  mon  cher 
Président,  ayant  lu  et  médité  Montaigne,  avec  lui, 
vous  avez  pu  persuader  nos  confrères  désemparés 
que  «  c’est  le  jouir  et  noli'le  posséder  qui  rend  heu- 


Messieurs,  un  mot  encore  pour  m’excuser  d’avoir 
abusé  de  votre  attention  ;  j’ai  d’autant  plus  à  me  faire 
pardonner  que,  ce  soir,  je  suis  et  reste  votre  obligé. 
Et  maintenant,  mes  chers  conirères  ;  haut  les  cœurs! 
hautes  les  coupes  !  pour  être  à  l’unisson  des  Lago¬ 
guey  et  des  Descoust  ;  pour  boire  à  la  pérennité  de  la 
Mutuelle  médicale  de  la  Seine;  pour  porter  la  santé 
de  son  troisième  président,  M.  Descoust! 

Très  ému,  le  président  de  notre  Société  remer¬ 
cia  chacun  des  orateurs.  Avec  sa  modestie  cou¬ 
tumière,  il  s’efforça  de  reporter  sur  les  membres 
du  bureau,  Launois,  Fissiaux,  Hennocque,  Signez, 
Thoumas,  Nogué,  Nigay,  tout  le  mérite  de  nos 
succès.  11  ne  manqua  point  aussi  de  souhaiter  que 
la  Société  fût  mieux  connue,  et  ceci  m’amène  à 
quelques  réflexions. 

La  gloire  de  Lagoguey,  ce  qui  sauvera  son 
nom  de  l’oubli,  comme  le  disait  si  justement 
hl.  Landouzy,  c’est  d’avoir  compris  que,  dans 
notre  profession,  les  risques  de  la  maladie,  les 
périls  et  les  angoisses  du  chômage  forcé  sont  plus 
grands  c|u’ailleurs.  L’industriel,  le  commerçant 
ont,  certes,  du  mérite  s’ils  réalisent  une  fortune 
ou  l’aisance,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’ils  ne 
sont  pas  les  seuls  artisans  de  leur  réussite. 
Combien  de  collaborateurs,  employés,  ouvriers, 
les  aident  !  Chez  nous,  pas  d’aide  :  l’œuvre  est 
essentiellement  personnelle,  l’homme  est  obligé 
de  tout  tirer  de  sa  cervelle,  d’où  le  petit  nombre 
de  grandes  fortunes  médicales. 

Dans  ces  conditions,  on  comprend  combien  la 
maladie  doit  peser  plus  lourdement  :  personne 
pour  suppléer  l’invalide,  pour  continuer  à  assurer 
la  marche  de  la  machine.  Un  an  de  maladie, 
—  j’en  appelle  à  tous  ceux  qui,  comme  moi,  ont 
été  visités  par  elle,  —  et  tout  croule.  Et  voilà  le 
grand  danger,  l’angoisse  suprême  contre  lesquels 
s’est  dressée  l’initiative  audacieuse  de  Lagoguey. 

Pourquoi  faut-il  que  cette  œuvre  si  belle  soit 
encore  si  mal  connue?  M.  Landouzy  nous  disait 
avoir  interrogé  ses  élèves,  agrégés,  chefs  de  cli¬ 
nique  :  aucun  d’eux  ne  nous  connaissait.  Quant  à 
M.  Launois,  notre  vice-président,  qui  est,  de  plus, 
notre  expert  impeccable,  il  me  déclarait  qu’ayant 
voulu  faire  l’apostolat  auprès  de  divers  confrères, 
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Sédatif  puissante  non  toxique 

Bien  supérieur  au  bromoforme 


Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  .et.plus  par  24  hei 
( Admimsfi’er  L'jKl'llONE  dans  ou  peu  d'eaa  suer 


Dien  supci  ioui-  au  ui 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


S  AMPOULES  o 

Paludisme  jetcACHETsso 


IQU I N  O  FO  R  M 


Usagé  Intepinè  -  : 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auverene,  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excluëii/ement  préfjarés  pour 
r  U  SAGE  ^médical 
TÏ  Rue  d'AthènesrssParis 
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PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  t’influence  dé  l’OCJREl^E  on  observe  : 

V  LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  IVIIGRAINES,  CAUCHEIVIARS, 
f-  PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 

L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


O  SS3  «JÎ  HJ  Ja-B  Jd.i>ü  Æia  —  PUmSIVIm  i»i  U  b  u  U  u  h  i  i  eatruii  a  / /o-,a.  —  luu  grammes  ue  viundo  de  bœuf  uar  cuillerée 
QHAIX  C'*.  iO  fîo«  4“  "Orne-  PAfilS  -  contenue  dans  de»  niucborB  de  are»  -s  "succo”  eonaervo  'ndêflDitneut  ses  proprlëteo  ohyalques  ef  tbérapeuUquo» 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885  | 

lOOONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Df  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  !26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  h’todone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  Viode  et  les  lodw'esy  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodes  organiques, 
conséquences  de  VIodisme.  >;  l»  uVuŒe  U  llttÔ«'’employéa.  ne  provenant  ni  d’origine  végétale,  ni 

B  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  d’albumoeee,  et  dépourvue  de  toutes  lee  impuretés,  ptomalnes,  etc.,  pouvant  amener  la  deoom- 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  a  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

nsec  1  6  à  20  Gouttes  poup  Enfants.  |  2  Ml  L’iodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

DOSE  MOYENNE  ]  jq  &  50  Gouttes  pour  Adultes.  1  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Df  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. _ Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumafisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  nrincipales  Pha-macies.  Vente  en  Gros  :  PU”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  ^ 


COMIHE  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE  | 

♦♦♦ 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant  ^ 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNoW  ^ 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  :  '  ^ 

DE  L'ESTOMAC,  DU  FOIE.  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE  ’l* 

CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L  ACIDE  URIGUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux  | 


Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  presciil  la  POUDRE  KUTiNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  cfricacc.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  oatarrhé  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’ime  ^constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année, 

Max  PORQES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  '&  C‘«,  S,  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’e Powder) 
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TOILETTE  ET  HYSIÈNE  DE  LA  FEMME 

âiteaacivi  d’Ea-u 

i.e“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTR/TES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparablet.  Le  GRYSTOl  est  spéclai^ment  recommandé  pour 
la  fouette  Intime  de  la  Femme. 


CYPRIDOL  S::= 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pur  la  Bédiuliai  par  la  Tiia  itaïuiila) 

8*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  ahcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microhiennes.  PARIS,  8.  me  Vivhnne. 


1  VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins.  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


CAPSULES 


Mate  de  Qniie 


PELLETIER 


SOPPRBSSION  d’amertoDC,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garao- 
ties.  Chacune  d’elles  port*  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  d*  100;  il  peni  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfato  de  quinln», 

Bromhydrate  ds  qulnln», 

Lactate  de  quinine, 

CblorhvdrosaUate  d*  quiniae, 
Chlorhydrate  de  quialna, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  =  pharmacie  tO,  Rue  di  ChéitandoB,  PARIS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuilierées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pb»Tm»cie  VIAL,  1,  me  Bourd*îoae, 


CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copafau  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
pnrée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  D*»  :  $  à  It  capanles  par  jou. 
PARIS,  MIDY,  113,  Fauhourq  St-Hoaoré. 


APIOL.IME  OHAPOTEAUT 

Na  PAS  COHPONDBB  AVKC  L’ÂPIOL 

L'Aploline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmaele  VIAL,  1,  rae  Boardaione,  PABI8. 
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en  faveur  de  la  Lagoguey,  tous,  d’un  commun 
accord,  avaient  compris  qu’il  s’agissait  des  dé¬ 
mêlés  qui  en  ce  moment  divisent  nos  Syndicats. 


r.l  c  est  pourquoi,  vous,  qui  me  lisez,  et  qui 
n’avez  pas  dépassé  la  quarantaine,  je  vous  sup¬ 
plie  de  nous  donner  10  francs  par  mois  ;  nous  vous 
donnerons,  quand  vous  serez  malade,  10  francs 
par  jour.  Remarquez  le  double  miracle  que  nous 
avons  réalisé  :  L’argent,  qui  divise,  nous  réunit 
ici;  sa  poursuite  exclusive  s’accommode  mal  de 
l’idéal,  rien  de  plus  idéaliste  pourtant  que  notre 
but.  Enfin,  nous  avons  renouvelé  des  Grecs 
le  mylhe  de  Jouvence.  Quand  nous  sommes  entrés 
dans  la  Société,  elle  était  pauvre  et  toute  jeune. 
Depuis,  les  années  ont  pesé  sur  notre  tête,  nous 
avons  blanchi,  et  nous  sentons,  hélas!  que  nous 
avons  dépassé  la  moitié  de  notre  route. 

La  Société,  elle,  est  éternellement  jeune.  Elle 
est  plus  riche,  plus  forte  que  jamais.  Venez  à 
nous,  je  le  répète.  Si  les  formalités,  les  parrai¬ 
nages,  tous  ces  détails  qui  vous  font  parfois  céder 
aux  obsessions  des  assureurs  professionnels,  vous 
embarrassent,  adressez-vous  à  moi,  je  vous  pro¬ 
mets  mes  bons  offices. 

F.  Hblme. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Faculté  de  médecine.  —  L’Entente  des  Universités 
de  Londres  et  de  Paris.  Sin  Dyge  Duckwouth,  profes¬ 
seur  de  Clinique  médicale  à  Bartholomew’s  Hospital, 
président  de  la  Section  anglaise  de  l’Entente  cordiale 
fera,  au  Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine 
de  rUniversité  de  Paris,  ù  5  h.  1/4,  le  mardi  18  Février 
1908,  une  conférence  (en  français)  sur  ;  les  diathèses  ;  le 
facteur  personnel  clans  les  maladies. 


29  Février  1908  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Huti- 
NEL  et  de  M.  Nobécoukt,  agrégé. 

Le  cours  comprend  104  leçons  faites  tous  les  jours  & 

5  heures,  et,  en  outre,  les  mercredis  et  vendredis  ît 

6  heures,  par  MM.  Nobécoukt  :  Maladies  de  l'appareil 
digestif.  Thérapeutique  et  hygiène  infantile.  —  Jean- 
ski.me:  Maladies  de  la  peau.  —  Lekeboullet  :  Tubercu¬ 
lose.  Syphilis.  Rhumniismes.  —  L.  Martin  et  Darré  : 
Maladies  infectieuses.  —  Professeur  Merkeen  :  Maladies 
du  foie  et  de  l’appareil  urinaire.  —  G.  Leve.n  :  Maladies 
de  l'appareil  circulatoire.  — L.  Babonneix  et  R.  Voisin: 
Maladies  du  système  nerveux.  —  L.  Tixier  ;  Maladies  du 
sang.  Maladies  de  la  nutrition.  —  Paisseau  et  Rivet  : 
Maladies  de  l’appareil  respiratoire. 

Un  programme  détaillé  est  déposé  au  secrétariat  de  la 
Facnllé  et  à  la  clinique.  Seront  admis  nu  cours  :  1“  les 
étudiants  inscrits  comme  stagiaires  ù  la  clinique  et  les 
externes  du  service  ;  2“  les  docteurs  et  étudiants,  français 
et  étrangers,  sur  la  présenlation  d’une  carie  d’immatri¬ 
culation  délivrée  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n”  3),  moyennant  un  droit  de  100  francs.  Un  certificat 
d'assiduité  sera  délivré,  sur  leur  demande,  aux  auditeurs 
qui  auront  suivi  régulièrement  le  coiirs. 

Un  second  cours  semblable  commencera  au  mois  de 
Mars  1908. 

Pendant  la  durée  du  cours,  tous  les  matins,  visite  dans 
les  salles,  à  9  heures,  et  ensuite  :  Le  lundi,  à  10  heures  : 
Consultation  générale,  opérations  d’oto-rhino-laryngolo¬ 
gie  (M.  Cuvillier).  —  Le  mardi,  ù  10  heures  :  Cours  de 
M.  le  professeur  Hutinel.  —  Le  mercredi,  îi  10  h.  1/2  : 
Consultation  de  nourrissons  (M.  Guillemot).  —  Le  jeudi, 
h  9  heures  :  Consultation  d’oto-rhino-laryngologie  (M.  Cuvil¬ 
lier).  —  Le  vendredi,  â  10  h.  1/2  :  Consultation  des  ma¬ 
ladies  de  la  peau  (M.  Hallé).  —  Le  samedi,  h  10  heures  : 
Cours  de  M.  le  professeur  Hutinel. 

Les  élèves  sont  invités  ù  suivre  les  cours  ou  conférences 
faits  par  les  médecins  de  l’hôpital. 

Pendant  le  mois  de  .luillet  1908,  aura  lieu  un  cours  de 
vacances  en  40  leçons  (20 le  malin,  de  10  h.1/2  h  11  b.  1/2; 
20  le  soir,  de  5  ù  6  heures).  Le  droit  à  verser  sera  de 
100  francs. 

Clinique  d'accouchement  Tarnler.  —  Cours  de 
gynécologie  pratique  par  M.  Brindeau,  agrégé.  Le  cours 
a  commencé  le  10  Février  1908.  Il  comprend  18  leçons  ù 
la  suite  desquelles  les  élèves  sont  exercés  individuellement 
aux  opérations  sur  des  aniinanx  par  M.  Lequeux,  chef  de 
clinique  adjoint.  Les  leçons  ont  lieu  à  4  heures  du  soir. 

Programme  du  cours.  — ‘  10  Février  :  Exploration  gyné¬ 
cologique.  —  11  et  12  Février  :r.Lésions  périnéales.  Péri- 
néorraphies.  —  13  Février  :  Fistules  vésico-vaginales! 


Fistules  recto-vaginales.  —  14  et  16  Février  :  Métrites  du 
corps.  Métrites  du  col.  —  17  Février:  Cancer  de  Tuterus. 
—  18  Février  :  Fibromes  de  Tulérus. —  19  et  20  Février: 
Hystérectomies.  —  21  Février  :  Déviations  utérines.  — 
22  Février  :  Prolapsus  génitaux.  —  24  et  25  Février  : 
Salpingo-ovarites.  Ablation  des  annexes.  —  26  Février  : 
Kysle  de  l’ovaire.  —  27  Février  :  Grossesse  ectopique.  — 
28  Février  :  Malformations  génitales.  —  29  Février  : 
Pubiotomies. 

Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

Médecine  opératoire.  —  Les  exercices  pratiques  ré¬ 
glementaires  de  médecine  opératoire  commenceront  : 
1“  é  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté,  le  lundi  9  Mars  1908; 
2“  à  l’Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  le  lundi 
2  Mars  1908.  Ils  auront  lieu  tous  les  jours,  à  1  heure. 

Ces  exercices  sont  obligatoires  pour  les  élèves  docteurs 
de  3'  année,  en  vue  de  la  12“  inscription.  Les  élèves  en 
cours  irréguliers  d’études,  pourvus  do  10  inscriptions  au 
moins,  pourront  être  autorisés  à  y  prendre  part. 

Conditions  d'admission.  —  1“  Les  élèves  docteurs  de 
3'  année  seront  inscrits  sur  la  présentation  de  la  quittance 
&  souche  constatant  le  paiement  des  droits  afférents  è 
l’inscription  de  Janvier  1908  (10“  inscription),  et  de  la 

2“  Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriptions  au  moins,  devront  obtenir  préalablement 
l’autorisation  du  doyen.  A  cet  effet,  ils  déposeront  leur 
demande  écrite  au  secrétariat  de  la  Faculté,  où  il  leur  sera 
donné  connaissance  des  conditions  spéciales  qu’ils  auront 
ù  remplir; 

3“  Les  élèves  en  cours  régulier  d'études  devront  sc 
faire  inscrire  au  secrétariat  de.  lu  Faculté  (  guichet 
n“  2  bis),  de  midi  à  3  heures,  du  l'"'  nu  29  Février  inclus. 
Après  cette  dernière  date,  nul  ne  pourra  être  admis.  Des 
lettres  de  convocation  seront  adressées  au  domicile  des 
étudiants. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Sabouraud,  chef  du  labo¬ 
ratoire  municipal  de  l’hôpital  Saint-Louis,  commencera 
le  lundi  2  Mars  et  continuera  les  vendredie  et  lundis  sui¬ 
vants  ù  9  h.  1/4  une  série  do  leçons  sur  les  maladies  du 
cuir  chevelu,  il  l’Ecole  Lailler.  Entrée,  42,  rue  Bichat. 

Maladies  du  nez,  de  la  gorge,  des  oreilles,  de  Id 
bouche  et  du  cou.  —  M.  Pieùre  Sebileau,  agrégé  de  la 
Faculté,  chargé  de  cours,  commencera  son  enseignement 
(deuxième  série),  le  lundi  2  .j^rSj^dtyjs.ÆO.n  service  de 


SIROPS  lODURES 

DE  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LÂROZE  A  l’IODURE  de  POTÂSSIUIV! 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spOclinens  à  MM.  les  Bocienrs  pi  vouilronl  Wea  noos  en  faire  la  cleiraniie. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C'",  Pharmacien  de  !'■“  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


WNIOS 

MilîiËa  OXYGÈNE  NAISSANT  I . 

ffirrOiTCHL.OJtaMËTH|.U;'R  ’V’À’NAdîÜil 


millÿiUIi! 


I^NS  PEURI 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 
IMPERFORABLE 

Conditions  spéciales  à  HIH.  les  Docteurs. 
19,  AVENUE  do  la  Grande-Armée,  Paris 
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l’hôpitul  Lariboisière, uvcc  l’assistance  de  M.ll.  Lombakd, 
laryngologiste  des  hdpilaux, 

Caiiociii:,  Giiivor.  Gihi;«t,  Lkmaitui:,  assistants, 
Baldunwkck  et  IIalpiikk,  internes  ,  du  service. 

Cet  enseignement  sera  gratuit  pour  les  étudiants  en 
médecine. 

Les  médecins  français  et  étrangers  devront  verser  un 
droit  d’inscnplion  de  100  francs. 

nique,  seront  admis  pour  trois  mois  è  la  consultation, 
sous  le  contrôle  permanent  d'un  assistant. 

Il  leur  sera  ensuite  délivré  un  certificat  d’études. 

'fous  les  médecins  et  tous  les  étudiants  en  médecine 
sont  admis  aux  leçons  cliniques  du  chef  de  service. 

Cet  enseignement  hospitalier  sera  complété  par  des 
démonstrations  anatomiques  faites  à  l’Ecole  d’anatomie  et 
de  chirurgie  des  hôpitaux.  17,  rue  du  Eer-è-Moulin. 

Distribution  du  truvail  :  Consultations,  mardi,  jeudi, 
samedi;  examen  public  des  malades  par  le  chef,  mardi, 
samedi;  leçon  clinique  hebdomadaire,  mercredi;  opera¬ 
tions,  lundi,  vendredi;  végétations  adénoïdes,  mercredi. 

Pour  les  inscriptions,  s’adresser  (pavillon  Dnvaine), 
a  MM.  Gibcrt  et  Lemaître,  assistants  du  servivc. 


X"  Congrès  français  de  médecine.  —  Ce  Congrès 
se  tiendra  ù  Genève  du  3  au  5  Septembre  1908. 

Le  bureau  est  formé  des  membres  suivants  ;  Professeur 
A.  D’Espine  (Genève),  Président]  professeur  Lamdouzy, 
doyen  de  lu  Eaculté  de  médecine  de  Paris,  et  M.  L  Gau¬ 
tier  (Genève),  Vice-Présidents]  professeur  A.  Mayok 
(Genève),  Secrétaire  générul]  H.  Maillart  (Genève),  Tré¬ 
sorier]  professeur  L.  Hahd  (Genève). 

Les  trois  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du 
jour  du  Congrès  :  1»  Les  formes  cliniques  de  l’artério-sclé- 
rose.  Rapporteurs  :  M.  Huciiaiid,  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris;  M.  Jaquet,  professeur  à  l’Université  de  Rôle; 

2»  La  pathogénie  des  états  neurasthéniques.  Rappor¬ 


teurs  :  M.  Dubois,  professeur  à  l’Université  de  Berne; 
M.  Jean  Lépine,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lyon; 

3»  Le  traitement  de  la  lithiase  biliaire.  Rapporteurs  : 
M.  Gilbert,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  M.  Carnot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  M.  .Mongour,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

taire  général  adjoint,  1,  rue  de  la  Prairie,  Genève. 


Médecins  des  hôpitaux. —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  d'admissibilité  au  concours 
de  nomination  dos  médecins  des  hôpitaux,  MM.  Méry, 
Achard,  ïriboulet,  Debove,  Dejerine,  Dieulafoy,  Bezan- 
eon,  Richnrdière,  Huchard,  Lacombe. 

MM.  Debove,  Dejerine  et  Dieulafoy  ont  accepté. 
Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  7  Féoricr.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sédillot,  7  ; 
Morancé,  9;  Goret,  4  ;  Durirux,  9;  Pakowslei,  12;  Vi- 
gnal,  7  ;  Caillé.  9;  Carnot,  2  ;  Saint-Girons,  13  ;  M'‘“  Ne¬ 
veux,  9.  —  Absent  :  èl.  Uctinot. 

Séanee  du  8  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léger,  7  ; 
Douay,  13;  Chevallier  (Paul),  11;  'Weissenbach,  8;  Paris, 
5;  Vignéras,3;  Cotoni,  12.  —  Absents  :  MM.  Fricker, 
Bougeant,  Poirot-Delpech,  Chataing,  ;  Chabbert  (Paul), 
Pinebon. 

Séance  du  10  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sorrel,  10; 
Corpéchot,  9;  Uuber,  11;  Bollack,  10;  Bruel  (Léon),  7; 
Logre,  9;  Bricourt,  10;  Mornard,  13.  —  Absent  :  M.  Escal- 

PATnoLOGIE.  —  Séance  du  8  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Perdoux,  10;  Bloch  (.Marcel),  7;  Croissant,  8;  Lema- 
rignier,  9;  Lefèvre,  5;Lœvy,  5;  Roux  (Georges),  11; 
Marquis,  7;  Gautier  (Emile),  10;  Rouget,  10.  —  Absents  : 
MM.  Hue,  Poisson,  Bourrouilhou,  Godiewski. 

Séance  du  10  Février  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dutheil,  G; 
Mora,  11:  Fouquiau,  10;  Rousseau  (Emile),  G;  Delivet,  5  ; 
Pruvost,  8;  Ghys,  6;  Toulant,  10;  Nicaud,  7;  M'*»  de 
Jong,  9.  —  Absents".  MM.  Pimpaneau,  Dubois  (Robert), 
Rolland. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  B-l  Si-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S ’adr.Pîneaud.pl. Petits-Bancs.  La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

A  céder  clientèle  dans  joli  chef-lieu  de  canton,  3  h. 
de  Paris.  Moyenne  des  10  dernières  années  :  15.000  fr. 
touchés.  Conditions  :  15.000  fr.  avec  ou  sans  association 


On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  bc 
ieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boul.  S'-Michel.  'l’él.  814-' 


b’ad.  au  concierge  de  l'hôp.  Tenon.  Inscription  :  40  fr. 

Préparation  aux  premier  et  troisième  doctorat 

mr  interne  des  hôpitaux.  .S'adresser  :  P.  J/.,  n->  473. 

Postes  centre  Paris,  aff.  18, 15  et  12.000.  —Aih.  Paris, 
10.000  av.  3.000.  Près.,  dép.  Bougault,  45,  boni.  St-Michel. 
Poste  à  prendre  de  suite  dans  sous-préf.  champenoise. 


CIIOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsufSsanoe  biliaire,  Colites  muoo-membraneuses. 


/ItaiATAQII  Dn  D'  LAN6LEBERT 

y  UA  I  Ar  LAoifiEL  pansement  complet 

Pblenmasles,  tozéma.  Appendicites,  Phlébites,  Eryelpélss,  BrUlnres 


I.  .Dépqsé.^^, 

Aiïfisciérosinel 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Echantillons  et  Bibliographie  médicale  gratis  sur  demande. 

POISSON,  pharmacien 
Dépülgcncral  :  A.  KRAUS,  10,rue  Marbenf,  PARIS 


Agit  sans  coliques  * 

Dosaf^e  expérimenté  à  la  Phtaléiiie  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C®,  BORDEAUX 


POUDREES. 
ABYSSINIE  \ 

EXIBÂRD 

Soulage  instantanément 

UASTHME, 


H.  FERRE-BLOTTIERE  &  G" 
_^^102,rue'Richelieu,  PARIS 


llilllll 


TROUETTE-PERRET 

_  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

0»  verre  è  liqueur  d’ElIxIr,  Sirop  on  Vin  do  I  Affectloi 

Ptpilne  do  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  /  Quatre  A 
>iaDETTE.  t5.  r.  dai  ImmaDliles-Iodai'rlils.  PARIS  E.  TRORETTE. 


de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  GQiidronéb  Tolu) 

Le  remède  le  pluj  paissant  contre  les  | 

Affectlo] 

Quatre  à 


B  TROUETTE-PERRET 


IISâüËüiaE 

I  de  TROUETTE-PERRET 


TROHETTE.  15.  r.  des  J’ümanMBS-Inddltrlnll,  PARIS  t.  TROÜETTE.  15.  r.  da.e  Immarbiai-iednatneli,  P 


LAIT  CAILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal.' 
PRIX  DU  POT  ;  O  FR.  30 
P«  ries  Onrfo  Iri, 


Mercredi,  1 2  février  1908; 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  13 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaood'ylate  de  stiyoluxliie  et  0  gr.  10  1  25  goattes  contiennent  l'2  milligr.  de  Oaoodylate  de 

de  Glycérophosphate  do  sonde  par  centimètre  cnho.  ^  1  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 

envol  gralull  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs.  Marins  FRAISSE.  pharmacien.  85,  me  Mozart,  PARIS.  Téléohone  682-16. 


Assimilation  des  Matières 

augmentation  rapide  du  poids  de 


Ferment  physiologique  pur  et 


to  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Leon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

erment  miALH&  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que 
ique  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  casôiflcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  verro 
Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

une  mesure  de  Lai)  dans  uu  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dlssoiution  remplir  le  verre  .nvec  du  lait, 
iconvènient  être  additionné  do  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modille  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  no  se  faisant 

_ _ Fx-±3c  clxi  jpiÆtooaa.  :  -31  _ _ 

Pharmacie  3Vi:XA.IjiI3aES,  Gt  O,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs.  ^  Téléphone  106-17 


(1  environ  un  sixième  de  litre.  — 
MODE  D’EMPLül.  —  lnli*odulrc 
Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  ii 


CIOLCHI-SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/1  miiiigr  Colcbicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

^/EodifiaiaLt  cozxa.plè'tezxi.ezit  la.  XDiatlxèse  n.riq-u.o 

QOUTTE  ET  ^HUIIBATISMES  AIGUS 


Liniment  h  hase  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOOLEURSissARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOSetRHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  Fintérieur 


SËRIIM  NÉVROSTHËMIOnE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  |  ^  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


[aubtiifux,  imprimeur,  1, 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

DUPOULES  ANALGESIQUES  FRilsCl 

A  lit  ScopolaiMÎiie  et  au  Ci!il;^eéro{»lAos|>lAate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  Ipco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

■  '  ■  ■  . .  BOITE  DE  0  A.MPOULES  ;  S  francs  -  -  — ■ 

^  IhÆariTj.s  IF’IR.A.ISSIEj,  islisii'm.si.cieii,  S5,  ar-u-e  ILÆozar-fc, 


Cassette. 


N»  U 


Samedi,  15  Février  1908. 


PRES 


SE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  4  S  centimes. 


—  AD.UINISTRAT10ni  — 

WASSON  ET  C%  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABO?iNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DiaECTlOrü  SCIEIXTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Professeurdo  clinique  médicale, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boùcicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  FaouUé  de  Paris. 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  ciin.  gynécolouique  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpilal  Cochin.  Secrétaire  de  m  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECaiiTAlRE  DE  LA  BÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  beures  à  6  heures. 


SOmMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vw.- 

Cyrille  Jeannin.  Le  segment  inférieur  de  l’utérus. 
Aperçu  général  de  sou  anatomie,  et  de  son  rôle 
physiologique  et  pathologique. 

G.  Haret.  Les  rayons  X  font- ils  naître  le  cancer? 

MÉDECINE  PRATIQUE 

G.  Fischer.  La  palpation  de  l’estomac  normal. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  "ww 

R.  Romme.  Parabiose  artificielle  des  animaux  à  sang 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  ’wv». 

Société  de  médecine  légale.  —  La  réforme  de  l’exper¬ 
tise  médico-légale.  —  L’état  antérieur  dans  les  acci- 

Sooiété  de  thérapentique.  —  Question  proposée  pour  le 
prix  de  la  Société  (500  fr.).  —  La  radiothérapie  des 
tumeurs  malignes  du  sein.  —  Douche  hépatique  et 
douche  splénique.  —  Action  du  radium  dans  le  traite¬ 
ment  des  épilhcliomas  superficiels.  —  Action  des 
rayons  X  sur  la  régression  des  cancers  superficiels. 

Société  de  chirurgie.  —  Dispositif  pour  la  conservation 
aseptique  des  objets  de  pansements.  —  Abcès  dysenté¬ 
rique  du  poumon.  —  Sur  le  meilleur  mode  de  suture 
du  foie.  —  Exclusion  unilatérale  du  gros  intestin  pour 
entérite  muco-membraneusc  rebelle.  —  Kyste  hyda¬ 
tique  du  foie  pris  pour  un  sarcome.  —  Obstruction 
intestinale  par  calcul  biliaire.  —  Diagnostic  erroné  de 
calcul  de  l’uretère  porté  d’après  une  radiographie.  — 
Cancer  du  gros  intestin  ;  extirpation,  guérison.  —  Pièce 
de  grossesse  extra-utérine  tubo-interstitielle  rompue, 
inondation  péritonéale;  laparotomie;  mort. 


Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

—  Fistule  uréléro-cervicale  d’origine  obstélricaie  ; 
hydronéphrose  nécessitant  une  néphrectomie;  gué¬ 
rison.  —  Est-il  possible  de  reconnaître  d’une  façon  cer¬ 
taine,  chez  une  femme  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
les  traces  d’un  accouchement  ayant  eu  lieu  quarante 
ans  auparavant,  et  quelles  sont  ces  traces  ?  —  Histoire 
obstétricale  d’une  femme  bystéropexiée;  césarienne 
suivie  d'une  hystérectomie  abdominale  totale;  gué¬ 
rison.  —  Trois  opérations  césariennes  successives 
chez  une  femme  à  bassin  rétréci;  hystérectomie  pour 
la  dernière;  guérison. 

ANALYSES 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Menu  pour  constipé  par  atonie  intes¬ 
tinale  simple. 

PHARMACOLOGIE 

H.  Bottu.  Novocaïne. 

PETITE  CHIRURGIE 

L.  Durey.  L’air  chaud  en  thérapeutique. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

Alfued  Martinet.  Traitement  de  la  gale. 

CHRONIQUE  '’vw 

Intérêts  professionnels. 

Congrès  international  de  la  tuberculose.  Washington, 
21  Septembre-12  Octobre  1908.;, 

LIVRES  NOUVEAUX 

Chaput.  Les  fractures  malléolaires  du  cou-de-pied  et  les 
accidents  du  travail. 

BIBLIOGRAPHIE  "ww 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  envoie  la  lettre  sui¬ 
vante  ; 

Monsieur, 

Je  vous  serais  très  obligé  de  vouloir  bien  me  don¬ 
ner  l'avis  de  La  Presse  Médicale  sur  cette  question  : 

Ai-je  le  droit  de  faire  donner  le  chloroforme  lors 
d’une  opération,  par  une  infirmière  dressée  à  cet 
usage? 

Connaissez-vous  dans  la  jurisprudence  des  cas 
de  poursuites  de  ce  genre,  et  quelle  en  a  été  l’issue. 

Je  vous  remercie  par  avance,  etc... 

A 

Nous  avons  demandé  à  notre  conseil  judiciaire 
la  réponse  à  cette  lettre,  et  voici  son  avis  ; 

Monsieur  le  Secrétaire  de  la  Rédaction, 

J’ai  fait  des  recherches  minutieuses  sur  la  question 
que  vous  avez  bien  voulu  me  soumettre  :  Un  médecin 
a-t-il  le  droit  de  faire  donner  le  chloroforme,  lors 
d’une  opération,  par  une  infirmière  dressée  à  cet 
usage? 

Le  seul  document  judiciaire  que  j’aie  relevé  est  un 
jugement  du  tribunal  d'Alger  du  4  Novembre  1893 
(Sirey  1895.  2.  237).  Je  lis  dans  ce  jugement  : 


...le  fer  végétal  ...du  RUMBX  CRISPUS 

FERROPLASIVIA  Ph"^î4^^?h"y. 

l'as  de  constipation.  Pas  d'embarras  8:aNtriqucs 
Renseign‘®,  échva»,  VIVIEH,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


CEREBRINE 


“JéSS?  MirDlIlllEC  Névralgies  rebelles. 
ei'cac“‘§‘e®a  111 1  11  II  A I  11  LO  Golîques  meiistruelles. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CHOLEINECAMUSSg 

LA  BOURBOULE  CHOUS^  *^E^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 

ÂMPODLES  BQISSY  fAoKine  de  poitrine) 


Boldo-Verne  coutre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie. fièvres  intermittentes,  cachexiespaludéennes. 


FOUGUES  Toni-Alcaline 

lODO-MAlSlNE 

Qtovaïne 

A.  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 

tNihHBT  Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX. 

EtabL." 

Pouleqc 

Frêpes 

Paniô 

CARÂBANA  Purge  Guérit 

COMPRIMÉS 

UCTOEYilâSE.B.  « 

GHEVRETXN-LEMATTE,  24,  rue  Cauniartin 

COOUELUCH  E 

iSè:,  rue  uaui 
Tél.  245-56  PARIS 


BIOUACTyU 

Xf'crmcBit  LacticiiBe  F'ournîer 

LABORATOIBES  FOURNIER  FRÈRES 
l'éléph.  S34-S0  .  S6,  Boulevard  de  VH6pitaU  Parie. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Adiitcsettar.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL. 


SAINT- GALMIEB  BADOIT 

ERb  DE  TABLE  SAhS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


—  N"  '1 4.  15  Février  1908. 


XVI"  Amnéu. 
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Samedi,  15  Février  lÔOÔ 


«  Attendu  qu’il  est  reconnu  que  R...  était  assisté 
«  de  la  dame  M...  seule,  que  les  docteurs  entendus 
«  sont  unanimes  à  dire  que,  pour  éviter  les  accidents 
«  possibles  pendant  l’anesthésie  d’un  malade,  il  est 
«  d’usage,  sans  que  cela  soit  imposé  par  un  règle- 
<t  ment,  que  l’opérateur  soit  assisté  d’un  collègue  ou 
«  d’un  aide  capable  par  ses  connaissances  médicales 
«  d'observer  l'opéré  et  de  reconnaître  les  signes  de 
«  l'action  bienfaisante  ou  nocive  de  l’anesthétique 
<<  pour  la  continuer  ou  la  suspendre. 

«  Attendu  que  la  dame  M...  ne  peut  être  pré- 
<(  sumée  posséder  les  connaissances  d’un  tel  aide, 
IC  que  R...  a  eu  tort  de  la  choisir  et  de  la  garder 
«  pour  l'assister;  mais  que  rien  n’établit  que  l’insuf- 
(I  fisance  de  son  aide  ait  été  la  cause  du  malheureux 
«  accident  survenu;  que  si  l’anesthésie  du  jeune  B... 
Il  s’est  difficilement  dissipée,  il  n’en  est  pas  moins 
«  constant  par  la  déclaration  de  témoins  qu’elle  a 
«  pris  fin;  que  R...  a  pratiqué  les  manoeuvres  em- 
«  ployées  d’ordinaire  pour  déterminer  le  réveil,  et 
«  que  l’enfant  est  revenu  à  lui  et  a  demandé  à  boire; 
«  que  dans  ces  conditions  de  fait  il  est  impossible 
Il  de  dire  que  l’anesthésie  telle  qu’elle  a  été  pratiquée, 
«  ait  été  la  cause  directe  de  la  mort;  que  pour  re- 
«  chercher  si  elle  en  a  été  la  cause  indirecte,  le 
«  tribunal  serait  obligé  d’en  arriver,  ce  qu’il  doit 
«  s’interdire,  à  juger  et  apprécier  des  phénomènes 
«  pathologiques  dont  le  mécanisme,  ainsi  que  l’a  dit 
Il  l’un  des  docteurs  entendus,  n’est  pas  sans  obscurité 
«  pour  la  science.  » 

Par  ces  motifs,  et  d’autres  encore,  le  Tribunal  a 
renvoyé  les  prévenus  de  la  prévention  d’homicide  par 
imprudence;  mais  par  ce  motif  que  R...  associé  avec 
la  dame  M...  couvrait  de  son  nom  et  de  son  diplôme 
les  actes  de  ladite  dame,  le  jugement  le  condamne 
comme  participant  de  la  contravention  d’exercice 
illégal  commise  par  sa  co-inculpée,  qui  tenait  «  un 
prétendu  institut  sanitaire  ». 

Sur  appel,  la  Cour  d’Alger  a  confirmé,  elle  n’a  pas 
donné  de  motifs  nouveaux  en  ce  qui  concerne  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine.  Sur  le  chef  relatif  à  l'ho¬ 
micide  par  imprudence,  l'arrêt  relève  que  «  des  im- 
«  prudences  et  négligences  graves  ont  été  commises 
«  par  R...,  tant  dans  les  conditions  où  il  a  pratiqué 
«  l’anesthésie  du  malade,  que  dans  celles  où  il  a 
«  opéré  l’ablation  de  la  tumeur  ». 


Cet  arrêt  qui  porte  la  date  du  17  Mars  1894  se 
trouve  au  Sirey  à  la  suite  du  jugement  précité. 

11  appelle  deux  observations  : 

1“  C’est  la  tenue  d’un  «  institut  sanitaire  »  pour 
l'exploitation  d’un  remède  secret  et  non  le  fait  d’avoir 
administré  le  chloroforme  sans  diplôme  qui  a  motivé 
la  condamnation  pour  exercice  illégal  ; 

2°  Le  fait  de  se  faire  assister  d’une  personne  sans 
diplômes  et  en  tout  cas  sans  connaissances  médicales, 
bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  règlement  sur  ce  point,  est 
considéré  par  l’arrêt  comme  une  faute  pouvant  en¬ 
traîner  en  cas  d’accident  l’application  de  l’article  319 
du  Code  pénal  visant  l’homicide  par  imprudence. 

Si,  dans  l’espèce,  l’arrêt  a  écarté  la  prévention 
d’homicide  par  imprudence,  c’est  qu’il  a  été  établi  que 
la  mort  n’était  pas  résultée  des  conditions  pourtant 
reconnues  défectueuses  dans  lesquelles  a  été  pratiquée 
l’anesthésie. 

11  est  à  remarquer  que  cet  arrêt  est  intervenu  sous 
l’empire  de  la  loi  du  19  ventôse  an  XI. 

La  loi  du  30  Novembre  1892  dispose  dans  son 
article  16  qu’exerce  illégalement  la  médecine  toute 
personne  qui,  munie  d’un  titre  régulier,  sort  des  attri¬ 
butions  que  la  loi  lui  confère,  notamment  en  prêtant 
son  concours  aux  personnes  visées  dans  les  para¬ 
graphes  précédents  (lesquels  définissent  l’exercice 
illégal  de  la  médecine),  à  l’effet  de  les  soustraire  aux 
prescriptions  de  la  loi.  Sous  l’empire  de  cette  loi  le 
médecin  peut  donc  en  ce  cas  être  déclaré  personnel¬ 
lement  coupable  d’exercice  illégal  de  la  médecine. 


En  résumé,  d’après  l’arrêt  ci-dessus  et  pour  eu 
tirer  la  conclusion  pratique,  le  fait  d’administrer  le 
chloroforme  sous  la  surveillance  d’un  médecin  ne 
paraît  pas  constitutif  d’exercice  illégal  de  la  méde- 

Mais,  en  cas  d’accident,  le  fait  par  le  médecin  de 
s'être  fait  assister  d'une  personne  sans  diplôme,  et 
surtout  sans  connaissances  médicales,  peut  être  re¬ 
tenu  comme  une  faute  de  nature  à  motiver,  surtout 
rapproché  d’autres  circonstances,  «ne prévention  d’ho¬ 
micide  par  imprudence. 

La  plus  grande  réserve  doit  être  recommandée.  Je 
n’ai  pas  trouvé  d’autre  décision.  Si  j’en  retrouvais 


une,  je  vous  la  ferais  connaître  aussitôt  ;  je  reste,  bien 
entendu,  à  votre  disposition  pour  tous  renseigne¬ 
ments  complémentaires. 


CONGRES  LNTERNATIONAL  DE  LA  TUBERCULOSE 

Washington,  21  Sept.-12  Oot.  1008. 


Le  Comité  chargé  d’organiser  l’exposition  qui  doit 
avoir  lieu  pendant  le  Congrès  de  la  tuberculose  a 
décidé  de  s’occuper  le  plus  tôt  possible  du  choix  d’un 
local  convenable  pour  cette  exposition.  Dans  ce  but, 
il  prie  instamment  les  intéressés  d’envoyer  sans  tar¬ 
der  des  renseignements  aussi  exacts  que  possible  sur 
le  nombre,  les  dimensions  et  la  nature  des  objets 
qu’ils  comptent  exposer. 

Ces  renseignements  doivent  être  adressés  au  secré¬ 
taire  général,  M.  John  S.  Fnlton,  à  'Washington, 
D.  C.,  Etats-Unis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Chaput.  —  Les  fractures  malléolaires  du  cou-de- 
pied  et  les  accidents  du  travail.  1  vol.  petit  in-8“,  de 
148  pages,  avec  73  figures  dans  le  texte.  Paris,  1908. 
Prix  :  3  fr.  50.  (Mxssor»  et  C'“,  éditeurs.) 

La  question  des  fractures,  en  particulier  des  frac¬ 
tures  malléolaires  du  cou-de-pied,  est  une  question 
des  plus  importantes  en  ce  qui  concerne  les  consé¬ 
quences  pratiques  des  accidents  du  travail.  On  sait 
combien  les  troubles  fonctionnels  sont  fréquents  et 
graves  après  ces  fractures  et  avec  quelle  facilité  le 
public  est  enclin  à  rendre  le  médecin  traitant  respon¬ 
sable  des  défectuosités  de  la  consolidation  osseuse. 

Aussi  les  praticiens  liront  avec  avantage  le  petit 
livre  que  vient  de  publier  M.  Chaput,  le  distingué 
chirurgien  de  l’hôpital  Lariboisière.  Ce  livre  contient 
une  série  très  remarquable  de  documents  relatifs 
aux  fractures  des  malléoles.  Ce  sont  à  la  fois  des 
documents  cliniques  et  des  schémas  d’après  radio¬ 
graphie. 

Les  rayons  X  sont,  en  effet,  indispensables  pour 


Citrate  trisodique 
Pf’imés  snliibiesdeOy^ 


■ne  de  La  Tour-d"Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
^  1  A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
^dllTlw  “®  ^®®  couramment  usités: 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

n*  m  A  ^  ^  brusquement  les  Tomissements  qui  termi  nent  les 

PTg  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


diminue 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastriq 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp,  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


SI  ROB..D’ BOUSQUET 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VEGETALES  H  PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

.0  problème  do  la  mddicaüon  phosphorüo  naluralle  @  rsphst^  RPSIIIlIfS  riHIUirimà^  liâlllipt  meilleure  préparation  pour  administrer  la  Phytine  aux  enfants  au-dessous  de  2  o 


.  lUd  résoin  eue  par  la  découverte  do  la  Phytino.  ■■  uatuaiè,  Ut  CUUID,  UUlUpi  llUdi,  UBlIllCé  ||  ANTIRACHITIQUE  —  FAVORISE  LA  CROISSANCE 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  pnere  de  s'adresser  à  la  SaOUlÉrÉ  POUR  L’IXOUSTRIE  CHliHlQUE,  SAINT-FONS  (Rhône).  Dép*  pharmaceutique 


guérie  DEARSINE  DESTREWONT  li 

par  r  p.r24h.,1ftl0omu.  café  suivant  fSge.  A 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  'Valériemate  de  Caféine. 
Atropa  BeRadoua,  Benzoate  du  Benjoin. 


52,  m  HenrtanlUnlisrvillier!! 


Application  I 
de  .la  Méthode  I 


I  U.:üi  pur  cuillorêo  k  c;ifé  B 

J  i’h  *sphorique  Anhydre.  -  K 
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SOIYIMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  2  (30  Janvier). 

Mémoires  originaux  : 

Gilbert  Ballet  et  André  Barbé.  —  Paraplégie 
llasque  absolue  avec  conservation  des  réflexes  ;  actino¬ 
mycose  de  la  colonne  vertébrale;  dégénération  ascen¬ 
dante  de  la  moelle  épinière  avec  foyer  de  ramollisse¬ 
ment  étendu  de  la  V«  à  la  7111“  paire  dorsale. 

Henri  Claude  et  Félix  Rose.  —  Syndrome  de 
compression  médullaire  chez  une  grande  hystérique. 
([Association  hystéro-orgauique  on  manifestation 
purement  hystérique?) 

Analyses  : 

Neurologie.  —  PsychiTtrî». 

Société  de  neurologie.  —  Séance  du  9  Janvier  1908. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE  J^PRIX  DESPORTES  (1904) 

(rist?’ 
de  1^ 


agît  plus  sûrement  otne  la  macération  de  Digitale, 


GRANULES  ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosâs  très  exactement 

BBTB/^ILI  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  —  UN 

G  Sa  U  I  I  I™  DOSE  :  Cinquaate  Goattee  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  an  seul 


Âi¥IPOyLËS  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTI6NAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP). 


SPËÇIFIER&EXIGER 


1  nrl  nof  hv/l  rflv/r-i  no 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  u»  • 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  anean  mauvais  goût. 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paris,  Le  Fsacim.  Prix  :  s  fr.— La  dote  joernalière  retient  à  environ  Ofr.  EOeenùmea. 


"•«VÜtoaERfHuk  -  (WtMQltt  tmVr’ 


-  IN'GÈSTlONr 


I  10,  Rue  de  l’Orne,  Paris, 

s  sjsfAia  ?  Primipares  rf 
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MEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale, présentée  sous  le  nom 
de  CIJISATIF  VAüGJUAIlü,  répond  aux  données 
scientiliques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
lotaiité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gai'dent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
ariinités  chimiques. 

Aussi  le  CUKATIF  VAUGlKAltD  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
id'ections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
iinticatarrhal,  comme  antisepticiue  et  comme 
cicatrisant  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  efficacité  puissante. 


PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VEGETAL  et  NON  TOXIQUE 

renfermant  la  totalité  des  principe.^  actifs  coutenii.s  dans  la  racine  fraîche  de  l'AsclepiaS  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

coNff/rW/ùYr^uNi'^^^  TRIADE  THÉRAPEUTIQUE  DES^YMrToïlKS'^MOIinfDES 
ÎMjTrAPrNTN  nruiTGLUCOSÎDËl  r3nhîrESSËNc1i~'l 

HYPERACTIF  agissant  à  la  lois  1  !  très  volatile  S 

doué  de  propriétés  '!>  comme  tonique  î  î’  S  puissamment  antiseptique  ! 
dessiccantes  St  cicatrisantes  comme  dépuratif  !  s  s’éliminant  par  S 

tout  à  fait  spéciales.  et  comme  eupeptique  j  j  la  surface  pulmonaire,  j 


VALÉRI  ANOSE 

Capsules  de  peplo-valérianate  à  enveloppe  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  capsules  par  jour. 

SEDATIF  DD  SYSTÈME  NERVEDX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQDE 
Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  de  la  peptone. 


BaaaMl  ARTHRITISWiE- DIABETE  -  AHÊilE  |s™b«b 

ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORiULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  ;  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  BÊQLEMENTÉE 

Mwl  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  |m 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 


AHTISEPTIQUE  DÊSIHFcCTAHT 


lysol: 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOt 


IODE  PHÏSIOLOilQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LnOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOE 

^  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

I  SANS  tODtSME 

-1  .ârthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aiîeetions  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


NEURASTHÉNIE 
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E-E  PLUS  PUISSANT 

A.2a.tiseptici;\i.o  lI>ésociojris^rxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ST’ATTAQVE  PE.S  EES  MEAIig-S,  ITX  X.ES  XN'STRTX1VIE»’TS 

OBSTÉTRIQUE  -  OHIRURGIË  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
f  ÂNTSSEPTiQUE  52.85  i  (établies par IVI.FOUARD,Ch‘^ a  l’INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L  ÂNiODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  DAI>liOPOL.a.;.^ofrS"D’^g^i;,-E 

de  l’ANIODOL.32.Rnedeg  Mathnring.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


y  A  LS 


ECHANTILLONS 


franco  sur  demande 


à  MM.  les  DOCTEURS 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISiViE,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


nosEs:  \s  impie]  B  la  no  /  Quinié  j  Iodé  \  Laxatif 

2  àBPilulesI  10,0006  Ac.ArseDique/0.05  c  hlorhydrate  10  004  3odepur/o.05  Ext’  .Laxatil 

avantlesre))fis|  |  par  pilule.  /deQuinine  p.  pilule/  par  pilule.  /  par  pilule. 


;  F.BRUNERYE,Phi«», 25, Rue  ae  laTerrasse, Paris, XVII®. 


/ALÉRALg 

BROMOVALÉHIANATE  SODIQUE  ALCALIN 


NÉVROSES 


oucceaane  pius  acm  aes  vaierianates  et  des  n.ç.  .  tt,,p  j, 

“  Tolérance  absolue  -  Odeur,  saveur  4  capsules  contiennent 
agr  âaoies.  ^  valéral.  1  à  3  cuill, 

-  nr.n.-.nnnr,nr.r  -  -  n  -  -  n  -  v  ,  x..n.n..^r  n.n  -  ^„.-,n.n.n^nnrnn  ^  café  dans  un  demi-verre 

Ecliantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUY,  Grenoble,  d’eau  sucrée. 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

IE’ouli'  cstxzse  d.’-A^g-ra.n.ciissemen.-b 
LES  LABORATOIRES  P.  BRAADT 
Sont  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 
Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  14 


llÔ  - 


Samedi,  IS  Février  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  Février  1908,  à  1  heure.  —  M.  Descomps  : 
Anatomie  do  l’espace  raaxillo-amygdalicn.  Région  sous- 
angulo-maxillnire;  MM.  Reclus,  Segoiid,  Pierre  Diival, 
Lecene.  —  M.  Louys  :  La  hernie  devant  la  loi  du 
9  Avril  1898;  .MM.  Reclus,  Segond,  Pierre  Duval,  Lecàne. 

—  M.  Opois  :  Etude  du  traitement  opératoire  de  la  luxa¬ 
tion  sous-acromiale  de  la  clavicule  ;  MM.  Reclus,  Segond, 
Pierre  Duval,  Lecftne. 

Jeudi  27  Février  1008,  à  1  heure.  —  M.  Burcard  :  Les 
symptômes  céphaliques  de  la  syphilis  héréditaire  fruste; 
MM.  Hutinel,  Bar,  Brindeau,  Nobécourt.  —  M.  Lericet  : 
Etude  sur  les  hémorragies  ombilicales  de  causes  mécano- 
physiologiques  ;  MM.  Bar,  Hutinel,  Brindeau,  Nobécourt. 

—  M.  Durand  :  Valeur  séméiologique  dos  battements  épi¬ 
gastriques  de  l'aorte;  MM,  Chantemesse,  Gilbert  Ballet, 
Fernand  Bezançon,  Claude.  —  M.  Jacquemart  :  De  la 
myotomie  acquise;  MM.  Jacquemart,  Gilbert  Ballet, 
Chantemesse,  Fernand  Bezançon,  Claude. 

EXA.MENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  2!i  Février,  1908.  —  (Première  partie)  (D»  série)  ; 
MM.  Nicolas,  Potocki,  Pierre  Duval.  —  3»,  Oral  (Première 
partie)  (2“  série)  ;  MM.  Retterer,  Proust,  Couvelaire.  — 
3“, Oral  (Première  partie)  (3”  série):  MM.  Lepage,  Branca, 
Leeène.  M.  Gautier,  censeur  ;  M.  André  Broca,  suppléant. 
5“,  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Se¬ 
gond,  Gosset,  Ombrédanno.  —  5"  (Deuxième  partie), 
Hôtel-Dieu  ;  MM.  Brissaud,  Sicard,  André  Jousset.  M. 
Pierre  Marie,  censeur;  M.  Zimuiern,  suppléant. 

Mardi  25  Février  1908.  —  S”,  Oral  (Première  partie) 
(ir”  série)  :  MM.  Pozzi,  Demelin,  Morestin.  —  3»,  Oral 
(Première  partie)  (2“  série)  :  MM.  Albarran,  Launois, 
Brindeau.  —  3^,  Oral,  (Première  partie)  (30  série)  :  MM. 
Bar,  Ricard,  Cunéo.  —  3»,  Oral,  (Première  partie)  (4=  sé¬ 
rie)  :  MM.  Quénu,  Maygrier.  Hartmann.  —  3”,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie  (5“  série)  :  MM.  Retterer,  Auvray,  Jeannin. 
M.  Prenant,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  5«,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne, 
Marion,  Lenormant.  —  5e  (Deuxième  partie).  Charité  : 
MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Carnot.  M.  Thoinot,  censeur  ;  M. 
Gouget,  suppléant. 

Mercredi  26  Février  1908.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Nicolas,  Gosset,  Ombrédanne.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 


d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Le- 
gry.  Epreuves  pratiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie) 
(iro  série)  :  MM.  Kirmisson,  Potocki,  Mulon.  —  3“,  Oral 
(Première  partie)  (2“  série)  ;  MM.  Delens,  Branca,  Couve- 
laire.  —  3«  Oral  (Première  partie)  (3“  série)  ;  MM.  Le¬ 
page,  Macaigne,  Proust.  M.  Gnriel,  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant. 

Jeudi  27  Février  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Albarran,  Cunéo,  Lenormant.  —  3"  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Joffroy,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves 
pratiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (l'"  série)  :  MM. 
De  Lapersonne,  Demelin,  Morestin.  —  3“,  Oral  (Première 
partie)  (2“  série)  :  MM.  Quénu,  Auvray,  Jeannin.  —  3”, 
Oral  (Première  partie)  (3“  série)  ;  MM.  Maygrier,  Lau¬ 
nois,  Marion.  M.  Prenant,  censeur  ;  M.  Nieloux,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  28  Février  1908.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  : 
MM.  Kirmisson,  Nicolas,  Lepage.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Blanchard,  Brissaud,  Sicard.  —  4»  :  MM. 
Poucliet,  Thoinot,  Macaigne.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Zim- 
mern,  suppléant. —  B®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Reclus,  Gosset,  Leeène.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (2“  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Pierre 
Duval,  Ombrédanne.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Lœpcr, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudeloeque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Mulon, 
suppléant. 

Samedi  29  Février  1908.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(1®®  série);  MM.  Pozzi.  Maygrier,  Cunéo.  — 3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Quénu,  Marion,  Brindeau. 
4®  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert,  Balthazard.  —  M.  Pre¬ 
nant,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (1®®  série).  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Jean- 
selme,  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM. 
Alb.  Robin,  Fernand  Bezançon,  Castaigne.  M.  Hutinel, 
censeur;  M.  Launois,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Demelin,  Jean¬ 
nin.  M.  Langlois,  suppléant. 


Création  d’une  chaire  de  clinique  obstétricale.  — 

Par  décret  en  date  du  9  Février  1908,  rendu  sur  le  rap¬ 
port  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  M.  Ribemont-Dessaignes,  agrégé  des  Facultés  de 
médecine,  chargé  d’un  cours  de  clinique  d'accouchements 
à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  est 
nommé  professeur  de  clinique  obstétricale  à  ladite  F'a- 

Gonférence.  —  D’entente  des  Universités,  de  Londres 
et  de  Paris,  Sir  Dtce  Duckworth,  professeur  de  Clini¬ 


que  médicale  h  Bartholomew’s  Hospital,  président  de  la 
Section  anglaise  de  l’Entente  cordiale  médicale,  fera,  au 
grand  amphitéàtre  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris,  à  B  h.  1/4,  le  mardi  18  Février  1908,  une 
conférence  en  français  sur  les  Diaièses  :  le  facteur  per¬ 
sonnel  dans  les  maladies. 

Maladies  des  enfants.  —  M.  le  professeur  Hutinel 
continuera  le  Cours  de  clinique  des  maladies  infantiles  le 
samedi  7  Mars  1908,  à  10  heures  du  malin  (hôpital  des 
Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres),  et  les  mercredis  et 
samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Chirurgie  infantile.  —  M.  le  professeur  Kirmisson 
continuera  son  Cours  de  clinique  chirurgicale  infantile  le 
vendredi  G  Mars  1908,  à  10  heures  du  matin,  et  les  mardis 
et  vendredis  suivanis,  à  la  même  heure. 

Mardi  et  vendredi,  à  10  heures  ;  Leçons  du  professeur. 
—  Jeudi,  de  tO  heures  è  midi  :  Consultations  orthopédi¬ 
ques  (conférence  clinique  et  examen  des  malades). 

MM.  Auferet  et  Gasne,  chefs  de  clinique,  feront  des 
conférences  complémentaires  sur  la  chirurgie  infantile. 

La  date  de  ces  conférences  sera  fixée  ultérieurement. 

Clinique  ophtalmologique  de  I  Hotel-Dieu.  Profes¬ 
seur  F.  DE  Lapersonne.  —  M.  Terrien,  ophtalmologiste 
des  Enfants-Malades,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté,  commencera  le  mardi  10  Mars  1908,  à  2  heures 
(Hôtel-Dieu  amphithéôtre  Dupuytren),  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  maladies  des  yeux  et  les  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  &  la  même  heure. 

Ces  conférences  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  à  la  Clinique  pendant  le  semestre  d’été.  Les  étu¬ 
diants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se  faire  ins¬ 
crire  à  la  Faculté.  L'inscriplion  est  gratuite. 

Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  la  diphtérie.  —  M.  Mért,  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux,  chargé  d’un  Cours  de  clinique  annexe, 
commencera  le  lundi  2  Mars  1908,  à  9  heures  du  matin 
(hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie), 
un  Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement 
de  la  diphtérie  (sérothérapie,  bactériologie,  tubage  et  tra¬ 
chéotomie). 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  (guichet  n°  2),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  série  de  quinze  et  pour 
une  période  de  un  mois  (MM.  les  docteurs  en  médecine 
devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  di¬ 
plôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant  leur 
identité. 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 
Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
I  reconstituant  et  antibacillaire. 

kx  «  H.  DUBOIS,  a.  Bue  Dogelbacb,  PABIS,  _  ^ 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  oégôtaux  à  j 
I  Emodine  et  de  Piiénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  ^ 

DUBOIS,  a,  Rue  Dogelbacb,  PARIS. _ 
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GASTRICINE  du  d  DUHOURCAU 
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érale,  amnt  ou  après  les  repas. 


ANÉMIE  LA.  BOURBOULE 

MALADlEc  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES 


es  résultats  frappant 


CONVALESCENCE  d< 


naladies  iafectleus< 


Itcsè  2  à  3  cuillerées  à  snupe  par  }our.  après  les  repas.  \ 

ints  depuis  3  ans:  par  cuillerée  à  café  ou  e  entremets,  A 

i«BËVciTE-aart  ■'''  -  ^ 


t'ABORATOIne  DOHÊI 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  14 


-  iii  - 


Samedi,  l5  Février  1908 


M.  B.  'Weill-Hallé,  chef  du  laboratoire,  et  M,  Martin- 
GAY,  interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 

NOUVELLES 

Œuvre  d’enseignement  médical  complémentaire. 

—  Le  voyage  d’études  médicales  «  E.M. 1.-1908  »  visitera, 
du  12  au  28  Avril  prochain,  les  institutions  médico-sani¬ 
taires  de  l’Italie  :  Turin,  Milan,  Pndoue,  Venise,  Bo¬ 
logne,  l'iorence,  Rome,  Naples,  Pise,  Gênes,  San-Remo. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  siège  de  l’As¬ 
sociation,  dont  les  bureaux  sont  ouverts  les  lundis,  mar¬ 
dis,  jeudis,  vendredis,  de  10  heures  à  midi,  et  les  mer¬ 
credis  et  samedis  de  2  à  5  heures,  ou  écrire  avec  timbre 
pour  réponse  à  l’administration  de  l’Œuvre,  8,  rue  Fran¬ 
çois-Millet,  Paris,  XVF. 

L’Union  des  Femmes  de  France  en  Algérie.  — 

M.  Bouloumié,  secrétaire  général  de  l’Union  des  Femmes 
de  France,  et  M™'  Bouloumié,  déléguée  du  Comité  de 
direction,  viennent  de  s’embarquer  pour  l’Algérie.  Ils 
ont  mission  de  visiter  les  groupes  d’infirmières  hospita¬ 
lières  envoyées  par  l’Œuvre  dans  les  hôpitaux  d’Oran  et 
de  la  frontière'  marocaine,  et  d’inspecter  les  comités  de 
rUnion  des  Femmes  de  France  pour  seconder  leurs 
efforts  et  étudier  sur  place  l’organisation  d’hôpitaux  auxi¬ 
liaires  et  l’installation  à  Oran  d’une  maison  de  convales¬ 
cence  pour  les  malades  et  blessés  de  l'armée  d’Afrique. 

Médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  Au  con¬ 
cours  qui  vient  d’avoir  lieu  au  ministère  de  l’Intérieur, 
en  vue  de  l’admissibilité  aux  fonctions  de  médeoins  en 
chef  et  médecins  adjoints  des  asiles  d’aliénés,  une  femme, 
pour  la  première  lois,  a  pris  part  aux  épreuves,  qu’elle  a 
subies  d’ailleurs  avec  succès.  C’est  Rescal,  Rou¬ 

maine  naturalisée  Française  et  déjà  interne  dans  l’un  de 
nos  asiles. 

La  peste  et  le  choléra  en  Turquie.  —  Une  dépêche 
de  Constantinople  annonce  qu’il  n’y  a  eu  aucun  nouveau 
cas  de  choléra  à  Eltor  depuis  le  7  Février;  mais  on  y  a 
constaté  quatre  décès  causés  par  la  peste. 

11  n’y  a  pas  eu  de  nouveaux  cas  de  choléra  à  Médine 
depuis  vingt  jours.  Il  n’y  en  a  eu  que  quatre  à  la  Mecque 
depuis  le  7  Février. 

Nécrologie.  —  On  annonce  à  Maricourt  (Seine-et- 
Oise),  la  mort  de  M.  E.  Peyron,  ancien  directeur  général 
de  l’Assistance  publique  de  Paris. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury,  pour  le  concours 
d’admissibilité  au  concours  de  nomination  de  médecin 
des  hôpitaux  est  définitivement  composé  comme  suit  : 
MM.  Méry,  Achard,  Triboulet,  Debove,  Dejerine,  Dieula- 
foy,  Besançon,  Richardière,  Jeanselme,  Lacombe. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  12  Février.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Fabre,  11  ; 
Aine,  9;  Pellot,  10;  Lorin,  10;  Jullien,  9;  Feil,  7.  — 
Absents  :  MM.  Chevallier  (Pierre),  Bobrie,  Boulongne, 

Pathologie.  —  Séance  du  12 Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Philbert,  8;  Velter,  10;  Bachy,  9;  Fontorbe,  5; 
Séguinot,  9;  Ferrand,  3;  Molard,  2;  Fassou,  3;  Jac¬ 
quet,  4 .  —  Absents  ;  MM.  Bouhey,  Perrin,  Rabourdin 
(André). 


Augmentation  de  la  pression  vasculaire,  calci¬ 
fication  des  artères,  sont  les  faits  objectifs  domi¬ 
nants  des  états  artérioscléreux.  Les  indications 
rationnelles  sont  celles  qui  ont  pour  but  d’abais¬ 
ser  la  tension  sanguine  et  de  maintenir  dissous 
les  sels  calcaires  du  sang.  ïruneeek  a  attribué  les 
dépôts  calcaires  dans  les  vaisseaux  à  la  diminu¬ 
tion  de  l’alcalescence  du  sang,  et  pour  lutter 
contre  cette  diminution,  il  composa  un  sérum 
contenant  tous  les  sels  normaux  du  sang  et  qu’il 
administra  en  injections  sous-cutanées. 

h’ antisclérosine  est  une  préparation  qui  a  été 
récemment  préconisée  pour  remplir  le  même  but 
que  les  injections  de  Truneeek.  C’est  le  sel  de 
Trunoeek,  dont  on  a  supprimé  les  sels  de  potasse 
en  raison  de  leur  action  nuisible,  et  auxquels  on 
a  ajouté  du  glycérophosphate  de  chaux  et  des  sels 
de  magnésie. 

L’emploi  de  l’antisclerosine  détermine  une 
atténuation  manifeste  des  symptômes  de  l’artério¬ 
sclérose. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  Bé  St-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S'adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  de  fam.  parlicul.recom. 
aux  docteurs. Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™»  Armand. 

On  demande  p.;  J.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boni.  S‘-Michel.  Tél.  814-15. 

Préparation  aux  premier  et  troisième  doctorat 
par  interne  des  hôpitaux.  S’adresser  :  P.  M.,  n»  473. 

MM.  Chénier  et  Hamel,  internes  des  hôpitaux,  com¬ 
menceront  prochainement  une  conférence  privée  d’jEa-- 
ternat.  S’adresser  à  Tun  d’eux,  hôpital  Lariboisière  ou 
hôpital  Broca. 

Leçons  de  dermatologie  et  de  syphlllgraphie  (cli¬ 
nique  et  thérapeutique)  par  interne  des  hôp.  S’adress. 
P.  M.,  n»  479. 

A  céder,  1/2  h.  Paris,  Cabinet  dentaire  occup.  4  malin, 
par  sem.  Rapport,  8.000  compt.  Pas  de  frais.  Prix,  8.000. 
Ecrire  ;  M.  Humbert,  40,  boni,  du  Montparnasse. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

/  ’  jBTfftnna  élber  carberinique  (c’ii‘°o’),  possède 

L.  runone  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
culler  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  nu  bromoforme- 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromo  forme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  ‘25  avril  1907.) 
Dose;  AdolUsSO  à  50  gttes;  EofaotslD  àDOgttesdaosoausucrée.Repeterjosq.S  (oiseï  24  b. 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 

m  IAT  A  DI  ACAAC  Du  d»  langlebert 
UUA  I  Ar  L.AOIflC.  pansement  complet 
PUegmasles,  Eoxèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Répertoire  thérapeutique 

L'antlsclérosine. 


'Usage  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
1  '  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes  rasa  Paris 


Usage  Ekt^eRne 


^=1= 

ÜlnimbTiôI‘.{ig 

STimULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 
RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
Sédatif  nerveux 

PAS  D’INTOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  de  sueurs  —  Won  dépressif. 

Littérature  et  Échantillons  : 

SOCIÉTÉ  CHINligUE  DE  L’AMMONOL 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 
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convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOvms  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  iadolero..ActioB  prompte  etsflre. 


•VEUTTE! 
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Antiprurigineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leredob,  Bczzi,  Gahlo- 
PBAD  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
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(ACIDE  TH  YM  INI  QUE  PUR) 

€  L’acide  thyminique  est  l’éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique, 
•  Son  absence  chez  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROB-  (Acide  thyminlQue)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0“'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0ï75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM PRIIH ÉS.  -  On  peut  sans  inoonvénUnt  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  60,  suivant  l’intensité  de  la  oriee. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDemaxicier  la,  3Ljittéra,t-u.r©  aux  Hiàtooratolres  OHiIlT) 
I-ÆlBOK.^TOIK,E^  OXeSN,  X".  ^  C‘% 


■  il 


mm. 


llMllSi.j’lig  solidifiée  solidifiée  ^ 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

Pofass/üm.i3«  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 

A  An  Bromure  de  Sodium.  J  4®  Au  Bromure  de  Sfronf/wm  (exempt  de  baryie). 
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MÉDICAMENT  SPÉCIFIÇJUE  DE  LA 

TOUX  spasmodique 

et  de  la  COQUELUCHE 


s  considérables  au  point  de 


n  J  ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sèdatines  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
Il  j  ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
lExtr.-iit  dos  Cptcs  rendus  do  l.i  Société 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  ^5  avril  1907.) 
Do.sks  moyennks  :  Adultes,  30  à  50  gouttes;  Enfants  (scion  i’ilge),  19  à 
30  gouttes  dans  1  à  2  cuilcrées  d’eau  sucréo.(Répéter  jusqu’à  5  fois  et  plus 
dans  les  24  heures’.  FALCOZ  &  C",  18,  rue  Vavin,  Paris. 
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SIR  DYCE  DUCKWORTH 

ET 

L’ENTENTE  CORDIALE  MÉDICALE 


Hier,  à  5  h.  1/4,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris,  bondé 
jusqu’au  faîte,  Sir  Dyce  Duckworth,  Professeur  de 
clinique  médicale  à  Saint-Bartholomew’s  Hospital, 
Membre  du  Collège  Royal  des  Médecins  de  Londres, 
devenu,  par  la  mort  du  regretté  Broadbent,  Président 
du  Comité  anglais  de  l’Entente  Cordiale  Médicale, 
faisait,  eu  français,  une  «  lecture  »  sur  les  Dia- 

L’Universilé  de  Paris,  très  sensible  à  l’hommage 
qui  lui  était  rendu  par  sa  sœur  l’Université  de  ' 
Londres,  faisait  le  plus  chaleureux  accueil  à  la  haute 
personnalité  de  Sir  Dyce  Duckworth,  aussi  appréciée 
en  France  qu’en  Angleterre. 

L’Ambassadeur  de  l’Université  de  Londres  venait 
chez  nous  aviver  et  entretenir  les  sentiments  d’Entente 
cordiale  noués  lors  de  la  visite  des  Médecins  Fran¬ 
çais  à  Londres,  si  intimement  consolidés  en  1906, 
quand  nos  confrères  du  Royaume-Uni  ont  bien  voulu 
venir  participer  aux  fêles  dont  nous  gardons  le  meil¬ 
leur  souvenir. 
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Après  avoir,  parles  Professeurs  elles  Professeurs 
agrégés  de  la  Faculté,  été  reçu  en  costume  universi¬ 
taire  dans  la  grande  salle  du  Conseil,  dont  il  admira 
la  superbe  ordonnance  et  les  fameuses  tapisseries,  le 
Professeur  Dyce  Duckworth  descendit,  entouré  du 
Bureau  du  Conseil  et  des  Anciens  de  la  Faculté  en 
robe,  au  grand  amphithéâtre,  où  il  fit  son  entrée 
dans  un  tonnerre  d’applaudissements. 

Immédiatement,  le  Doyen,  professeur  Landouzy, 
après  un  salut  de  bienvenue,  dit,  dans  les  termes  sui¬ 
vants,  au  Président  du  Comité  anglais  de  l’Entente 
Cordiale  Médicale,  les  remerciements  de  la  Médecine 
Française  ; 

Sir, 

Saluant  en  vous  :  une  illustration  de  la  cli¬ 
nique  anglaise;  le  savant  professeur  de  Saint- 
Bartholomew’s;  l’éminent  membre  du  Collège 
Royal  des  médecins  de  Londres  ;  saluant  le  prési¬ 
dent  de  l’Entente  Cordiale  Médicale,  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  vous  exprimer  la  très  vive  gratitude  de 
mes  collègues  les  professeurs  de  la  Faculté  de 
médecine  de  TUniversité  de  Paris;  de  nos  col¬ 
lègues  des  hôpitaux;  de  nos  confrères  parisiens 
et  de  la  belle  jeunesse  de  notre  Ecole. 

Empressés  à  vous  écouter,  nous  vous  mettons 
à  l’étroit  dans  ce  vaste  amphithéâtre  qu’il  eût 
fallu  doubler  au  gré  de  ceux  qui  veulent  remer¬ 
cier  le  noble  ambassadeur  d'Entente  cordiale  que 
l’Université  de  Londres  envoie  auprès  de  sa  sœur 
l’Université  de  Paris,  si  heureuse  de  vous 
accueillir. 

Tous,  nous  vous  connaissons,  et  depuis  long¬ 
temps  :  les  uns,  pour,  à  Londres  et  à  Paris,  avoir 
devons  gardé  grand  souvenir;  les  autres,  com¬ 
bien  nombreux,  pour  avoir,  dans  les  Reports 
Saint-Bartholomew’s  Hospital,  lu  votre  mémoire 
classique  sur  l’Etiologie  du  rétrécissement  mitral  ; 
pour  avoir,  plus  récemment,  travaillé  vos  livres 
sur  la  Goutte  préfacés  par  deux  de  nos  collègues 
de  la  Faculté,  MM.  Bail  et  Lécorché. 

Nous  n’ignorons  rien  de  vos  œuvres  magis¬ 


trales,  ni  de  votre  haut  enseignement  opportuné¬ 
ment  traditionaliste  :  par  lequel,  sans  fermer  les 
yeux  aux  merveilleuses  découvertes  des  Ville- 
min,  des  Pasteur,  des  Lister,  des  Ramsay,  émules 
de  Curie,  vous  conservez  le  culte  de  la  Clinique, 
telle  que  la  pratiquaient  les  Laënnec,  les  Andral, 
les  Bretonneau,  les  Louis,  les  Récamier,  les 
Trousseau,  dont  vous  aimez  à  vous  proclamer  les 
disciples. 

Ce  sont,  je  le  sais,  leurs  doctrines  que  vous 
avez  vécues  et  propagées.  C’est  pour  elles,  au¬ 
jourd’hui  encore,  que  vous  réclamez,  sachant  de 
votre  expérience  clinique  rajeunir  un  sujet  éter¬ 
nellement  actuel  :  les  diathèses,  le  facteur  per¬ 
sonnel  dans  les  maladies. 

Sujet  choisi  fort  à  propos  pour,  j’imagine,  vous 
fournir.  Sir,  l’occasion  de  démontrer  que,  au  tra¬ 
vers  du  détroit  qui  nous  rapproche  plus  qu’il  ne 
nous  sépare,  il  n’y  a  pas  seulement  entre  nos 
deux  pays  entente  cordiale,  mais  entente  doctri¬ 
nale  :  la  paix  dans  les  cœurs,  la  paix  dans  les 
esprits. 

Ces  murs,  Sir,  gardent  trop  le  souvenir  d’il¬ 
lustres  devanciers  ayant  enseigné  qu’il  n’y  a  pas 
de  maladies,  mais  seulement  des  malades;  uni¬ 
quement  des  terrains  propices  ou  réfractaires  aux 
impressions  morbifiques;  ces  murs.  Sir,  ont  trop 
d’oreilles  pour  ne  pas  vibrer  à  Tunisson  de  votre 
discours,  tandis  que  vous  parlerez  des  diathèses, 
ou  —  si  on  le  préfère  —  des  tempéraments  par 
lesquels  (comme  d’aucuns  chez  nous  l’enseignent 
encore)  nous  offrons  obéissance  ou  résistance  aux 
agents  pathogènes.  Absolument,  comme  —  à  en 
croire  La  Rochefoucauld  —  c’est  à  leur  tempéra¬ 
ment,  que  doivent  «  les  hommes  leur  valeur,  et  les 
femmes  leur  vertu  ». 

Combien  juste  est  l’idée  :  le  tempérament  (fonc¬ 
tion  de  nos  états  diathésiques)  ne  se  retrouve-t-il 
pas,  à  toute  heure,  au  travers  de  nous  ?  aussi  bien 
dans  les  manifestations  de  notre  être  'moral  que 
dans  les  réactions  de  notre  être  physique? 


C’est  cela,  Sir,  qui  de  tout  temps  fit  si  carac¬ 
téristique  la  puissante  race  anglaise;  c’est  cela 
que,  sous  le  grand  Roi,  disait  le  moraliste  cham¬ 
penois  : 

Les  Anglais  pensent  profondément; 

Leur  esprit,  en  cela,  suit  le  tempérament; 

Creusant  dans  les  sujets  et  forts  d’expériences. 

Ils  étendent  partout  l’empire  des  sciences. 

SiLa  Fontaine  rimait  ainsi,  c’est  queBacon  avait 
posé  les  règles  de  la  science  expérimentale;  c’est 
que  Harvey  venait  de  découvrir  la  circulation  ; 
c’est  que,  pour  contemporain  qu’il  fût  de  Syden¬ 
ham,  La  Fontaine,  comme  toutpoète,  étant  devin, 
pressentait  Jenner,  Darwin,  Herschel,  Stephen- 
son,  Mead,  Hunter,  Astley  Cooper,  J.  Simpson, 
Stuart-Mill,  Huxley,  James  Paget,  Broadbent, 
pour  parler  seulement  de  quelques-uns  des  vôtres 
qui  sont  morts,  illustres  parla  science. 

J’ai  hâte.  Sir,  de  vous  céder  la  parole,  pour 
que,  votre  tempérament  se  révélant  dans  votre 
«  lecture  »,  vous  nous  convainquiez  de  ce  que, 
des  Anglais,  si  justement  affabulait  La  Fontaine. 

Après  quoi,  sir  Dyce  Duckworth  lut  son  «  Adresse  », 
belle  page  de  Philosophie  et  de  Pathologie  médicales 
dont  nous  sommes  heureux  de  donner  la  primeur  aux 
Membres  de  l’Entente  Cordiale  Médicale. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  LA  TUBERCULOSE 

Washington,  21  Sept.-12  Oct.  1908. 

Le  Comité  français  nous  prie  de  porter  à  la  con¬ 
naissance  de  nos  lecteurs  que  les  renseignements 
relatifs  à  l’Exposition  de  ce  Congrès  doivent  être 
fournis  au  plus  tôt  à  M.  le  D'"  Léon  Petit,  7,  rue  de 
Messine.  Paris,  qui  est  chargé  de  les  centraliser  et 
de  les  transmettre  au  Président  de  l’Exposition, 
M.  le  D'  H.  Beter,  911,  Colorado  Building, 
Washington,  D.  C.  U.  S.  A. 

Le  Comité  français  va  d’ici  quelques  jours  faire 


Nouvean  TiienieDt  de  l’Aalo-iiilfliiioafloa  iotestiDale 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  s( 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  el 
naissant  et  en  sdumine  gélatineuse. 

L’aoide  lactique  possède  ime  action  antiputride  bien  connue . 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  d^s  l’intestin, 
non  toxique  et  diiilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

■  Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  l  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grsdns  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 


PEROXYDES  MEDICINAUX! 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiyement  préparés  pour 

I ' Usage  Médica l 

17  Rue  d 'Athènes «wa Paris 


SOURCE  BADOIT 


l’EAU  Df  TABLE  SANS  '''VALE.-Lapln*LéBàraàî‘Estoniac. 


2r;llillionsdiBoateill8B 
JPJLK  AX 

Uèclaréa  d’Intorét  PnbUc 


Extraite  LE 
JOUR  MÊME  DE 
U  PÊCHE  des 
foiesde  Morue 

dans  les 
factoreries 
établies  anx 
ILES  LOFOTEN. 
parO.S.  JERVELL, 
Aalesiinci  (Norvège). 


DEFOüDEifiûeyE 

La  meilleure  qualité  connue,  toujours  \ 
fraîche  et  toujours  la  même. 

Naturellement  blanche. 
Incongelable  à  —  2®. 
Sans  goût  ni  odeur 
désagréables. 

FACILE  A 
DIGÉRER 
en  été 


E  Flacon  (1,'2  litre  environ)  :  3 


SANS  ALCOOU 

ADULTBs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENPAHTs  j  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDEoîÛM^ANULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYllIlPHflTISlWE-flNÉWIlE 
UTRITIOW  ttIGUES  au  CHRON 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LA  PftËSSE  MÉDICALE,  N«  15 


—  115  — 


Mercredi,  19  Février  1908 


paraître  le  projet  de  son  programme  concernant  les 
déplacements  et  les  séjours  pour  le  Congrès  de 
Washington. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Armand  Gautier,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  L' alimentation  et  les  régimes  chez 
l'homme  sain  ou  malade,  3“  édition,  revue  et  aug¬ 
mentée,  1  vol.  gr.  in-8°  dexx-751  pages.  Prix  :  12  fr. 
(Masson  et  C*',  éditeurs.) 

Ce  livre  reste  jusqu’ici,  sans  contestation  possible, 
l’œuvre  française  la  plus  considérable  consacrée  à 
l’étude  de  la  diététique.  Il  comble,  de  façon  magis¬ 
trale,  la  lacune  que  présentait  sous  ce  rapport  la  lit¬ 
térature  médicale  française. 

Le  problème  de  l’alimentation  y  est  envisagé,  peut- 
on  dire,  sous  toutes  ses  faces,  et  la  méthode  critique 
suivie  par  l’auteur  pour  rechercher  la  vérité  à  tra¬ 
vers  le  dédale  des  opinions  plus  ou  moins  contradic¬ 
toires  amoncelées  presque  à  chaque  détour  de  la  dié¬ 
tétique  par  les  cliniciens,  les  expérimentateurs  et  les 
théoriciens,  est  assez  puissante  pour  donner  des  ré¬ 
sultats  acceptables  dans  la  plupart  des  cas.  D’après 
l’auteur,  les  règles  d’une  bonne  diététique  alimen¬ 
taire  se  reconnaissent  à  ce  qu’elles  découlent  des 
trois  sources  de  connaissance  suivantes  ;  1“  la  tradi¬ 
tion  ou  l'usage,  les  habitudes  alimentaires,  lors¬ 
qu’elles  concordent  avec  l’état  de  santé  général  des 
populations  qui  les  ont  adoptées,  2»  ta  connaissance 
du  fonctionnement  physiologique  des  organes,  3»  ta 
statistique  chimique  qui  relie  la  composition  et  les 
pertes  journalières  de  ces  organes  an  bilan  nutritif. 
Ces  trois  ordres  de  considérations,  pour  être  valables, 
doivent  s’appuyer,  s’expliquer,  se  vérifier  l’un 

La  méthode,  on  le  voit,  a  de  la  rigueur. 

Le  plan  de  l’ouvrage  est  des  plus  simples  : 

La  première  partie  développe  les  principes  géné¬ 
raux  de  l’alimentation  normale  chez  l’homme  sain  ; 

La  seconde  étudie,  individuellement,  chacune  des 
substances  qui  entrent  dans  notre  alimentation; 


La  troisième  est  consacrée  à  l’étude  des  régimes 
chez  l’homme  sain,  chez  l’homme  malade,  et  suivant 
les  variations  imposées  par  l’âge,  la  race,  le  cli- 

Nous  croyons  inutile  d’insister  sur  la  haute  com¬ 
pétence  de  l’auteur  en  chimie  biologique,  dont  on 
peut  dire  qu’il  est  en  France  le  plus  éminent  repré¬ 
sentant,  et  sur  la  richesse  de  la  documentation  qui 
découle  nécessairement  de  la  méthode  suivie  et  sus¬ 
mentionnée.  L’œuvre  est  donc  des  plus  solides. 

Cette  troisième  édition  est  augmentée  de  près  de 
100  pages  et  enrichie,  en  conséquence,  de  nombreux 
chapitres  et  documents  nouveaux  :  alimentation  des 
ouvriers  et  des  soldats,  parasitisme  des  viandes, 
accidents  du  botulisme,  emploi  du  sucre  dans  l’ali¬ 
mentation,  etc.,  etc.  L’auteur  a  montré  aussi  en 
maints  endroits  le  souci  de  rechercher,  au  point  de  vue 
social,  les  éléments  d’une  alimentation  rationnelle  et 
économique.  A  signaler  â  ce  point  de  vue  :  le  prix  de 
revient  des  régimes  pauvres,  la  proportion  des  dé¬ 
chets  inutilisables  de  chaque  sorte  d’aliments,  les 
régimes  réduits  au  strict  nécessaire  de  l'ouvrier 
européen,  etc.,  etc. 

Bref,  tous  ceux  qui,  pour  des  raisons  diverses, 

hygiéniques,  thérapeutiques,  économiques  ou  sociales, 

s’intéressent  au  problème  de  l’alimentation  trouve¬ 
ront,  dans  ce  livre,  un  grand  nombre  de  documents 
précieux  et  d’indications  pratiques. 

AtFBED  MarTIHET. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOÜRNAL  DE  PHYSIOLOGIE  ET  DE  PATHOLOGIE 

GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n"  I . 

Travaux  originaux  : 

H.  Gulllemlnot.  —  Effets  des  rayons  X  et  des 
rayons  du  radium  sur  la  cellule  végétale. 

Giovanni  di  Gristina.  — •  Sur  la  fonction  du  cœur 
en  état  de  dégénérescence  graisseuse  (planche  I). 

L.  Beco  et  L.  Plumier.  —  Action  de  la  pilocarpine 
et  de  l’atropine  sur  la  circulation  et  la  diurèse. 

Giovanni  di  Gristina.  —  Action  du  sulfate  de  spar- 
téine  et  de  la  digitaline  sur  les  cœurs  de  grenouilles 
sains  et  dégénérés  (planche  U). 

L.  Nattan-Larrler  et  Flca’i.  —  Recherches  sur  la 
lipase,  l’amylase  et  le  ferment  protéolytique  du  pla¬ 
centa. 

André  Broca  et  Polak.  —  Vision  de  petites  sources 
lumineuses  colorées.  Application  à  la  reconnaissance 
des  feux  réglementaires  de  la  marine. 

Lucien  Camus  et  Maurice  Nlcloux.  —  Le  chlorure 
d’éthyle  dans  le  sang  au  cours  de  l’anesthésie.  Sa 
pénétration,  sa  répartition,  son  élimination. 

G.  Fleig  et  B.  Jeanbrau.  —  La  sécrétion  urinaire 
globale  et  la  sécrétion  comparée  des  deux  reins  dans 
le  diabète  nerveux  insipide  traumatique.  Essai  de 
traitement. 

Fernand  Arlolllg  et  Debombourg.  —  Etude  sur 
l’ophtalmo-réaction  â  la  tuberculine  et  la  séro-réac- 
tion  agglutinante  bacillaire. 

Noël  Fiessinger.  —  Les  altérations  précoces  de  la 
cellule  hépatique  au  cours  de  certaines  intoxications 
et  infections  expérimentales  (planche  III). 

Lacomme  et  Vanlande.  —  Tricocéphale  et  fièvre 
typhoïde. 

Analyses  ; 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


STÉRILISATION  DÉS  INSTRUMENTS 

Sans  altérer  aucun  métal  ou  caoutchouc 

(Galli-V.aleuio.  Archives  gén.  de  méd.,  17-11-03.) 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvérg:ne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DN  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitemôjit  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufüsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  a  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 


SfJ-OO.OXMCCTSOXTXaXlNrXS  —  PLASMA  MUSCULAIRE  caifroit  d  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  nar  cnillerée 

CHAIX  *  C'*.  10  Rae  A-  •''Oroe  ’  PARTS  =  q-ontenuo  Tcdb  Te»  Cioohoo»  -de  irCs.  “8UCCO"  oonaerve  IndétiDlmsnt  see  propriétés  ohyBlquiês  et  thérspeutlquor 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


’l 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

- ^ 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  joor. 

1 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 
—  _  à  2  — 

1  à  3  — 

2à  6  — 

1  à  3  — 

9,  Fixa©  de  la  Perle.  —  PA.RIS 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


sous  SES  QUATRE  FORMES 


PHOSPHATEE  | 

L’adjuvant  le  plus  sûr  dos  cures  de  déohloru- 


CAFEIIXEE 

idlcament  de  choix  des  cardiopal 
araître  les  œdèmes  et  la  dyspnée. 


PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GENERAL  :  4,  r. 


es  et  la  dyspnée,  ron-  ses  manifestations  ;  jugule  les  crises,  enra 
’ise  le  cours  du  sang.  |  diathèsourique,  solubilise  les  acides  urine 
sentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

.  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Chloretone 


nVPNOTIQUi:,  ANALGESIQUE, 

antiseptique 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc.  Chirurgie  dentaire. 

Usage  Interne:  insomnies.  Vomissements  de  la  grossesse. 
Delirium  tremens,  Chorée,  Mal  de  mer,  etc. 

Chlopétone  crist.,  en  flacons  de  l-t  et  28  gr. 

Capsules  do  Chloretone,  àosr- 325,  en  flaconsde25  et  lOOcapsules. 
Chloretone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Boro-Chlorétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 


tlÂfeÔRATOIRES  PÀRKE,DAVIS  &  OÉIOHDRES 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercu  ri  elles 


lntra>IYIusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  flacon,  4  Dr,  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  k  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fr.  S5 

Grâce  à  ta  consistance  spéciale  de  cette  hutte,  te  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Rnile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Qninqnand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
our  l’entretien  dés  dents,  gencives,  muqueuses.  U  prévient  les  accident 
buccaux  et  cbez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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HOR^DOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

GRËOSOTÉ 

de 

CHAPOTEAUT 


Li  UORRHUOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l'huOe  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  Il  représente  55  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
roudes  contenant  50  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dosi 
Jodrnaliêke:  S  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
8  i  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


1a  centigrammes  de  Uorrhnol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  Ton  rencontra 


FER  GIRARD  1 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  faoorablê  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  a  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
t  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  A  12  ranti- 
I  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  mil 
I  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas..  On 
«  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-/obes  plus 
moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  P  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t  I,  1872, 
p.ll09etsuiv.) 

DdpM  J  Pharmaoie  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. _ 


"glÿcôgIn'ê” 

dix  X^octeixa;*  3»  c3Le  iSix- jL“A.-iS 

Sous  l’inüuenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  _ 
EXIGER  LA  SIGNATURE  :  Y  /  ^ 

riBlB  -  Ph*  VIAL,  20,  rue  de  Châteaudun. 

et  princip&les  Fharm&cies»  f 


I>e  CHAJPOTEyA-XJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacia  VIAL,  I,  Rua  Bourdaloua,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

sbxjS  I  Bromure  ) . 


STRONTIUM 


Bromure 
ûe  Strontium. 
Mure 

de  Strontium. 


Maladies  nerreuses. 


Maladies  du  cœur. 


rio  i  Albuminuiis. 

PA  R  A  F- J  AVAL  ‘ 

rpiiipai  wptwpaa»  Pharmacia  VAUCHERET,  74,  rua  Ranbotaaa. 

Ont  été  P objet  de  communications  favorables  à  P  Académie  de  Médecine. 


|[ANIODOL] 


Voies  digestives  &  URiNAiiiES 


LE  PLUS  PUISSANT 

HJêsodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo*.(Une  grande  Cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par rFODARD.Ch'-àl’INSTITUT  PASTEUR) 

ANTIS^EPTiaUE  bIIsB  I  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  2rO.  1 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 


"  mm  remplace  riODOFORWiE 

E  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


■  “STEIYI 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAI 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D'AÜCUM  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(srSTÈME  PASTEUR) 

PARIS; 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYOM  :19,Rue  Confort  .(Siège  5ociAL).LyOM 

DAIiS  TOUTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


LOTION 

[QUÉANT 

Pour  fairé  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  togs  les,  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Abadénué  de  Médecine.  Icnre  oq  s'adresser  à  L.  DEQUEANT ,  Ph«, 
38,  Rue  Clignancourti  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 

LOTI 

DEQUE 

1  ITaj  I  b  ■  ■  ■■  traitement  des  Maladies  K  R  PHI  Ht  ^ 

I  I  |n  ■■  cutanées  et  des  organes  IlEar  lliri  Wi 

génito-urinaires,  de  képhir  :  n*  i.  Laxi 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu-  QI  II  UO-KI"  ? 

matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire.  r  W  U.  w 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI  société  o'AUMENTATii 

S’adresser  pour  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Produits  FOCHMSSgDl^E^oPlT^X 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  85,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris.; 


KEPHIR  SALMON  etHesTMeni 

KÉPHIR  :  H»  I.  Laxatif;  H»  H,  Alimentaire;  M»  III,  Constipant, 
ni  1 1  1/  C  su  I  D  P®"  préparer  soi-même 

r  ^  L.  V  V/~  IV  EL  n  I  n  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE.  28,  rua  de  Tréma  (Télép.  149-78) 

DHM1S8EPK  DES  HOPITAUX  LIVRAISOIVS  QDOTIDIEIVWES, 


La  prèssë  médicale,  N»  15 


11»- 


Mercredi,  l9  Eévrîer  l90É 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  —  ’ 

Cours  complémenlairc  et  pratique  (2»  série)  de  neuropa¬ 
thologie,  par  MH.  IIose,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ; 
Duput-Dute.Ups,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  chef  du 
service  ophtalmologique  ;  Alquieu,  chef  des  travaux  d’a-  j 
natomie  pathologique  ;  UuET,  chef  du  service  d’électro-  ! 
thérapie  ;  Gellé,  chef  du  service  otologique. 

Le  deuxième  cours  commencera  le  2  Mars  1908,  et  du¬ 
rera  un  mois.  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  excepté  les  di¬ 
manches  et  fêtes,  d  5  heures  de  l’après-midi,  h  la  Salpê¬ 
trière,  salle  d’examen  de  la  Clinique.  Les  leçons  auront 
un  caractère  essentiellement  pratique  ;  la  symptomato¬ 
logie  et  le  diagnostic  seront  particulièrement  développés 
et  exposes  avec  présentation  de  malades.  Les  pièces  ana¬ 
tomiques  et  les  préparations  histologiques  du  laboratoire 
seront  mises  à  In  disposition  des  auditeurs  pour  les  études 
anatomo-pathologiques. 

Programme  du  cours.  —  Séméiologie  générale  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Manière  d’examiner  un  malade.  —  Hémi¬ 
plégies.  Hémorragie  et  ramollissement  cérébral,  -r  Syn¬ 
drome  cérébelleux.  Maladie  de  Friedreich.  Hérédo-ataxie 
cérébelleuse.  —  Syndrome  hulbo-protubérantiel.  Paralysies 
bulbaires  et  pseudo-bulbaires.  —  Méningites,  hémorra¬ 
gies  méningées.  Ponction  lombaire.  — Tumeurs  cérébrales. 

—  Encéphalopathies  infantiles  (maladie  de  Little,  hémi¬ 
plégie  infantile).  —  Aphasies.  Àprnxie.  —  Myélites  aiguës. 
Paralysie  infantile.  Maladie  de  Landry.  —  Sclérose  en 
plaques.  —  Sclérose  latérale  amyotrophique.  Atrophies 
Aran-Duchenne  et  Charcot-Marie.  —  Syringomyélie.  — 
Compressions  médullaires.  —  Syndrome  de  Brown-Sé- 
quard  et  de  la  queue  de  cheval.  —  Tuberculose  et  tu¬ 
meurs  de  la  moelle. —  Myopathies.  —  Polynévrites  et  né¬ 
vrites.  —  Paralysies  des  plexus.  Névralgies.  Atrophies 
musculaires  en  général.  —  Syphilis  des  centres  nerveux. 

—  Tabès.  —  Scléroses  combinées.  —  Paralysie  générale. 

—  Maladie  de  Parkinson.  Chorée.  Tics.  Tremblements. 

—  Hystérie.  —  Epilepsie.  —  Neurasthénie,  —  Psychas¬ 
thénie.  —  Examen  électrique.  —  Electrothérapie.  —  Exa¬ 
men  des  oreilles.  —  Examen  des  yeux. 

Les  dates  exactes  de  chaque  leçon  seront  Exées  ulté¬ 
rieurement.  Des  certificats  d’assiduité  pourront  être  dé¬ 
livrés  à  la  fin  du  cours  aux  personnes  qui  en  réclameront. 
Trois  séries  de  leçons  du  même  genre  sont  faites  tous  les 
ans:  la  première  en  Novembre,  la  seconde  en  Mars,  la 
troisième  en  Mai-Juin. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  80  francs. 

Clinique  Batiâelocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 


vants  auront  lieu  à  la  Clinique  Baudelocque,  125,  boule- 
leVnrd  Port-Royal,  savoir  :  1“  Accouchements.  —  Premier 
cours  :  Cours  pratique  d’accouchements  avec  manœuvres 
opératoires,  par  M.  Fuxck-Brentano,  accoucheur  des  hô¬ 
pitaux,  et  M.  DELESTEE,  ancien  chef  de  clinique.  Ce  cours 
commencera  le  mardi  10  Mars  1908,  à  6  heures  du  soir. 
Il  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  tous  les  jours,  à 
la  même  heure,  à  la  Clinique  Baudelocque. 

Deuxième  cours  :  Cours  pratique  d’accouchements  avec 
manœuvres  opératoires,  pur  M.  Modciiôtte,  chef  de  cli¬ 
nique,  et  M.  Laçasse,  chef  de  clinique  adjoint.  Ce  cours 
commencera  le  lundi  15  Juin  1908,  à  9  heures  du  matin. 
Il  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  tous  les  jours,  à 
la  même  heure,  è  la  Clinique  Baudelocque. 

Gynécologie.  —  Le  cours  de  gynécologie,  par  M.  Po¬ 
tocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  commencera  le 
23  Mars  1908,  h  10  heures  du  matin.  Le  programme  de  ce 
cours  sera  annoncé  par  une  affiche  spéciale.  11  sera  com¬ 
plet  en  18  leçons. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
■  Officier.  —  M.  Bilhaut,  à  Paris. 

Chevalier.  —  MM.  Barbier,  L.  Dreyfus,  Ernous,  Foui- 
neuu,  Tollemer,  h  Paris. 

Médaille  d’honneur  du  ministre  de  l’Intérieur.  — 
Médaille  d'or  •.  MM.  Bertholle,  Levrand,  Riban,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil  :  MM.  Moret,  Gueneau,  à  Paria. 

Médaille  d’argent  ;  MM.  Delaunay,  Gougelet,  Virou, 
Thouvenel. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Morin,  Gillet. 

Corps  de  santé  militaire.  —  MM.  les  médecins 
aides-majors  de  2“  classe  dont  les  noms  suivent  sont 
promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de  Iro  classe  : 
Labougle,  Worms,  Bertein,  Pignche,  Paloque,  Fontanel, 
Truchetet,  Jacques,  Létang,  Guichard,  Petit,  Porrignon 
de  Troyes,  Delatet,  Ruebaud,  Etienney,  Chailly,  Corbel, 
Costa,  Condray,  Bories,  Trucy,  Camus,  Ferras,  Carel, 
Mnzot,  Armengaud,  Auvert,  Marchai,  Perrier,  Petit, 
Baron,  Duohène-Marullaz,  Jacques,  Minel,  Delahousse, 
Floquet,  Hourtoulle,  SaffoTes,  Mangenot,  Marnata,  Ar¬ 
naud,  Lacoste,  Planques,  Monziols,  Pons,  Noirclaude, 

I  Güglielmi,  Martin,  PlayonSt,  Vandeuvre,  Pineau,  Feuillié, 
Bourland,  Thellier,  Saury,  Hérisson,  Mossier,  Péré, 

!  Bnhier,  Mulot,  CrUzél,  Briend,  Boyier-Lapierre,  Dez, 
Laforge,  Lévêque,  Baillou. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l'o  classe  Bonnefoy,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  à  la  Im  flottille  de  sous-marins  de  la 
Méditerranée. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  3»  classe,  M.  Pénaud,  élève  du 
service  de  santé  de  la  marine,  reçu  docteur  en  médecine. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  l'’“  classe,  M.  Cognes, 
médecin  en  chef  de  2"  classe  ;  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  2»  classe,  M.  Arène,  médecin  principal;  au  grade 
de  médecin  principal,  M.  Brochet,  médecin  de  Ir”  classe  ; 
au  grade  de  médecin  de  l^o  classe,  M.  A'arenne,  médecin 
de  2"  classe. 

—  M.  le  médecin  principal  Quédec,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  le  Suffren, 
dans  l’escadre  de  la  Méditerranée. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Dupin,  du 'port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  transport  Vinh-Long 
en  station  au  Maroc. 

Chirurgie  expérimentale.  —  Les  anastomoses  vas¬ 
culaires  étant  plus  que  jamais  à  l’ordre  du  jour,  M.  Frouin, 
préparateur  de  physiologie,  fera,  à  l’Institut  Pasteur, 
lundi  prochain,  24  Février,  une  démonstration  de  suture 
des  vaisseaux  sur  l’animal  vivant  (abouchement  d’une 
artère  dans  une  veine).  Le  nombre  des  personnes  admises 
sera  très  limité  ;  s’inscrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Mé- 

Petlte  chirurgie  orthopédique.  —  M.  P.  Desfosses 
fera,  dimanche  prochain  23  Février  et  suivants,  des  leçons 
pratiques  de  petite  chirurgie  orthopédique.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  à  la  pose  des  appareils. 
Le  nombre  des  élèves  admis  sera  très  limité.  Les  leçons  sont 
gratuites.  S’inscrire  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale. 

Ecole  d’application  de  médecine  navale  de  Tou¬ 
lon.  —  M.  le  médecin  de  Iro  classe  Dargcin,  du  port  de 
Rochefort,  est  nommé  pour  une  période  de  cinq  années 
à  l’emploi  de  chef  de  clinique  médicale  à  l’École  d’appli¬ 
cation  des  médecins  et  pharmaciens  de  3“  classe  ù 
Toulon. 

Consultation  de  nourrissons  dans  l'Indre.  —  Le 

préfet  du  département  de  l’Indre  vient  de  prendre  le  sui¬ 
vant  arrêté  : 

1»  Des  consultations  de  nourrissons  sont  installées 
dans  les  localités  dont  la  population  agglomérée  dépasse 
1.000  habitants  ; 

2»  Les  enfants  âgés  de  moins  de  deux  ans,  secourus  par 
le  département,  ainsi  que  ceux  qui  sont  soumis  à  la  loi 
de  la  protection  du  premier  âge,  et  qui  habiteront  dans 


Malt  Barley’ 

Pasteurisé  | 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatêe  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


BRULURES 

GARGARISME  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  efficace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  eto. 


St-Martin  PARIS. 


PARTOUT. 

TERCINET  ! 


POUDRE 
D’ÂBYSSINiÊ 

EXIBARD 

Soulage  instantanément 

L’ASTHI¥IE 

—  ÉOIIANTILLON  — 

^  H.  FÈRRÉ-BLOTnÈRE  &  O- 

102,  rue  Richelieu,  PARIS. 


ELATINE  BOÛiN 


Extrait  liquide  concentré 

GEMIVIEle  SAPIN 

et  Gondron  de  Norwège 

iFFECnOHUROEHESl 

MALADIES  de  laVESSIE  et  des  REINS 


'emploie  également  en  Fumigations, 
Pulvérisations  et  Inhalations. 

Prix;  2*50. 

A.  FAGABD,  Ptirnsehn  il  !'•  Cl.  , 
—  •T.deLaMotte-Piquet.PlRlS 
T  TOUTES  PHARMACIES.  ' 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  d« 
L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

EchstlillODS  et  Blblloerapkle  aédicsle  gralli  ssr  deziDde 


POISSON,  pharmacien 

Dopôlgéncral  :  A.  KRAUS,  lO.rue  Hartenf,  PAIIIS 


Leucoplaste 

Emplâtre  caoutchouté 

adhésif  blanc. 


ADHESION:  immédiate  et  parfaite. 

IRRITATION:  évitée  absolument. 

EMPLOI:  économique  et  facile. 

CONSERVATION:  excellente. 

CONFECTION:  Ronleaux  de  1  à  5  m  snr  18  cm 

Bobines  de  S  m  snr  IVi,  2^2,  3^1*,  5,  6V«,  7 Va  cm 
Prix  courants,  échantillons,  brochnres  gratis  et  franco. 

I  Vente  en  gros  :  A.  Kraus,  37,  Rue  Godet  de  Mauroi,  Paris, 
Détail  Toutes  pharmacies. 


Soe.  dos  Prod’  ANIOS,  1,  r.  Grande-Allée,  Lille. 


lieu.  Les  mères  qui  élèvent  elles-mêmes  leurs  enfants 
sont  invitées  également  à  les  y  présenter  ; 

3»  Les  consultations  auront  lieu  deux:  fois  par  mois  au 
lieu  qui  sera  désigné,  soit  lu  mairie,  l’iiospicc  ou  un  autre 
local.  Ces  deux  consultations  mensuelles  remplacent  une 
des  deux  visites  que  les  médecins-inspecteurs  doivent 
faire  aux  enfants  protégés.  Pour  ceux-ci,  les  émoluments 
des  médecins  seront  de  0  fr.  50  par  séance  et  par  entant. 
Pour  les  enfants  non  soumis  à  la  loi  de  protection  du 
premier  âge,  ils  seront  de  0  fr.  25  par  enfant  présenté  J 
4“  Des  secrétaires  pourront  être  adjoints  aux  doc- 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Faure,  à 
Loubens  (Haute-Garonne)  ;  de  M.  Joret,  directeur  de 
l’Hôtel-Dieu,  à  Paris. 


Premier  Congrès  International  de  rhino-Iaryn- 
gologie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  è  Vienne,  du  21  au 
25  Avril  1908,  en  commémoration  du  Cinquantenaire  de 
la  création  de  la  rhino-laryngologie  par  Turck  et  Czer- 

Des  rapports  y  seront  lus  sur  les  sujets  suivants  : 

F.  Semon  (Londres)  :  Le  traitement  général  des  affec¬ 
tions  locales  des  voies  aériennes  supérieures.  —  B.  Fraen- 
KEL  (Berlin)  et  Lermoïez  (Paris)  :  La  laryngologie  et  la 
rbinologie’envisagées  au  point  de  vue  de  la  pathologie  gé¬ 
nérale.  De  l’enseignement  de  cette  branche  médicale  dans 
les  divers  pays.  —  Gleits.ma.nnn  (New-York)  et  Heryng 
(Vorsovie)  :  Traitement  de  la  tuberculpse  des  voies 
aériennes  supérieures.  —  Burger  (Amsterdam)  et  Gra- 
DENiGO  (Turin)  :  Valeur  diagnostique  et  thérapeutique 
des  rayons  de  Rœntgen  et  du  radium  en  laryngologie  et 
en  rhinologie.  —  Onodi  (Budapest)  et  Koiint  (Kônigs- 
berg)  :  Relations  des  affections  du  nez  et  du  nasopharynx 
avec  les  affections  des  yeux.  —  Jorasz  (Heidelberg)  :  Con¬ 
grès  internationaux  laryngo-rhinologiques. 

S’inscrire  chez  M.  G.  Scheff,  trésorier,  4,  Hoher  Markt, 
I,  Vienne. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Liste  des  candidats  par 
ordre  d’inscription  : 

1.  Thaon,  Géraudel,  A'oisin,  Nobécourt,  Crouzon,  Gau¬ 
thier,  Flourens,  Bensaude,  E.  Weil,  E.  Terrien. 


21.  Faure-Beaulieu,  Babonneix,  Schœrer,  Darré,  Comte, 
Leven,  Jomier,  Dreyfus-Rose,  Lejonne,  Guillemot. 

31.  Villnret,  Delamarre,  Lippmann,  Herscher,  Mer- 
klen,  Froin,  Hauser,  L.  Le  Sourd,  Clerc,  Decloux. 

41.  Boidin,  Pari,  Rostaine,  Bauer,  J.  Ferrand,  Rathery, 
Ribierre,  Lévi,  Detot,  Deguy. 

51.  Trémolières,  Baltbazard,  Halbron,  Pagnièz,  Auber- 
tin,  Rnmond,  B.  Weill,  Léri,  Touohard,  Bergeron. 

81.  Simon,  Fouquet,  Ribadeau  -  Dumas,  Lemierre, 
Agasse-Lafont,  Armand-Delille,  Paisseau,  Kabn,  H.  Le- 

71.  Laubry,  Verliao,  Beauvy,  Le  Play,  Goyon,  Roussy, 
Sainton,  Lehar,  F.  Lévy,  Michel. 

81.  Audistère,  Louste,  Lœpcr,  Halle,  Bigart,  Genévrier. 

Internat.  —  Lecture  oes  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  15  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bloch 
(André),  10;  Maillet,  11;  Tanzi,  7;  Fouchet,  12;  Piron- 
neau,  11;  Chauvet,  9,  — •  Absent  ;  M.  Sidoun. 

Séance  du  11  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Prigent,  3  ; 
Zislin,  11;  Girou,  9;  Gastinel,  12;  Jaoquemin,  6;  Fe- 
nestre,  12;  Verdoux,  11;  Leveuf,  2;  M»*  Lévy,  8.  — 
Absents  :  MM.  Magrou,  Balland,  Pierret. 

Pathologie.  —  Séance  du  15  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gougelot,  6;  Séjournet,  8;  Gendron,  8;  Besnard 
(Jean) ,  6  ;  Ausset,  11  ;  Barthélemy,  5  ;  Phélip,  10  ;  Flandin, 
11;  Malet  (Ch.),  4;  Weill,  10.  —  Absents  :  MM.  Ribo, 
Sigwalt,  Dragoesco. 

Séance  du  11  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de  Vaugi- 
raud,  8;  Sourdel,  9;  Heuyer,  6;  Dequidt,  7;  Bienvenue, 
9;  Thiel,  6;  d’Halluin,  8;  Fortin,  4;  Monnier  (Paul),  5; 
Mlle  Déchaux,  11.  —  Absents  :  MM.  Gazel,  Magniel,Lorne. 

Hôpital  d’Oran.  —  Un  concours  pour  une  place  de 
médecin-suppléant  et  deux  places  de  chirurgien-adjoint  à 
l’hôpital  civil  d’Oran,  sera  ouvert  en  Juin  prochain. 

Ces  concours  auront  lieu  à  Alger. 

Pour  être,  admis  à  pi'endre  part  à  ces  concours,  les 
,  candidats  devront  justifier  :  1*  Qu’ils  sont  Français  jouis¬ 
sant  de  leurs  droits  ;  2»  Qu’ils  sont  docteurs  en  médecine 
d’une  Faculté  française  ;  3»  Qu’ils  ont  deux  ans  d’exercice 
comme  docteur  en  médecine,  soit  en  France,  en  Algérie 
ou  dans  les  Colonies  françaises. 

Pour  assurer  les  dispositions  qui  précèdent,  les  candi¬ 
dats  devront  déposer  è  la  préfecture  du  département  de 
leur  domicile,  avant  le  1«  Mai,  en  même  temps  que  leur 
demande,  les  pièces  suivantes  :  1“  Leur  acte  de  nais¬ 
sance  dûment  légalisé  ;  2»  Leur  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ;  3“  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ayant 
moins  d’un  an  de  date  ;  4»  La  justification  de  leurs  titres 


La  liste  des  candidats  est  arrêtée  définitivement  par  le 
gouverneur  général. 

Les  candidats  agréés  seront  informés,  en  temps  'utile, 
du  moment  précis  des  épreuves  et  du  lieu  où  ils  devront 
les  subir. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
à  la  préfecture  d’Oran  (cabinet)  ou  à  la  direction  de  l’hô¬ 
pital  civil  d’Oran. 


RENSEIGHEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales. 
Gab.  Gallet,  47,  B<1  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S’adr.Pineaud,pl.Petit8-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-InL). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814-15. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

La  CÉRÉERIHË  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  ê  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'",  2l,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

IHOORE’S  FRENCH  AOENCY, 9,  ;^u'lev.  Poissonnière,  Paris. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  daks  le  aorssitr.  jiêaB  la  poiste  es  bas. 
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Etabl‘»  POULENC  Frê 
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Larynx 

Estomac. 


GRANULEF 

(1  effervescfnte  1) 

PIPÉRAZINE 


"ÉOBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

L,e  Seul  Fhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  r Estomac 

.A.DIMCIS  LES  JgOFlTAXJag  de  r».AR,IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  &gréa,hlB  à  prendre  dâns  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  compriniéB. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies 


Samedi,  22  Février  1908. 


PRESSE  HËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


-  ADMIHHSTBATIOÏÏ  -  -  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

MASSON  ET  CRÉDITEURS  F.  de  lapersonne  l.  landouzy 

.ni...  1  Professeur  Doyen  de  U  Faculté  de  médecii 

i.20,  boul6vard  Saint-Germain.  clinique  ophtalmologique  Professeurde  clinique  médical* 

PARIS  (VI*)  ®  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médeoii 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

abonnements:  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Paris  et  Départements . lO  fr.  Accoucheur  de  I  hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’bôp.  Boucicaut. 

Union  postale .  15  fr.  j  -L.  FAURE 

•  •  du  commencement  Professeur  agrégé,  Bx^chcfd* 

mois.  Chirurgien  de  l’hôpital  Gochm.  î 


.  ^  . . .  (  Paris,  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép. etÉtr.  *5  centimes. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  —  _  :Ldc  en  avant. -  Les 

Robert  Odieu.  L’action  des  injections  de  ferments  déplacements  et  irrédu 
glycolytiques  chez  l’homme.  ANALYSES  'WW 

Louis  WicKiiAM  et  Degrais.  Action  thérapeutique  du  p 

radium  dans  la  tuberculose  cutanee,  exploratrice  du  crAne. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  'ww  Chirurgie.  -  P.  Hardo 

traitement  des  kystes 

R.  Romme-  La  poliomyélite  et  les  pseudo  hernies  yen-  propos  d’une  observât) 
traies.  Otologie,  Rhinologie,  1 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  —  P^TVcHiruraiE 

Société  de  laryngologie,  d'otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris  —  Parasyphüis  grave  du  larynx.  —  Polype  Charnaux.  Sangle  antiptosique  pneu 

médecine  journa 

du  frontal  et  de  la  partie  interne  des  deux  rebords  Loïgue.  Points  doulour 
orbitaires.  Guérison.  —  Présentation  de  malades.  abdominale. 

Société  de  pédiatrie.  .  NOTES  DE  CLINIQUE 

Société  de  chirurgie.  —  Cancer  de  la  vésicule  biliaire  , 

et  résection  du  foie.  -  A  propos  d’un  cas  de  prothèse  Arrêt  de  développement 


DIGITALINE  <ns 
NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 

échsnwions  ;  IRTIGIIIC  4  USSItll,  24,Plie(  dtsTtKKl,  PUITS. 


crânienne.  -  Présentation  d’une  malade  opérée  à  plu-  MALADIE  DU  SOMMEIL 

sieurs  reprises  pour  kystes  hydatiques  du  foie.  — 

Uémarthrose  du  genou  traitée  par  l’évacuation  et  la  SÉNÉGAL 

mobilisation  immédiates.  —  Lymphangiome  de  la  cuisse 

et  du  scrotum.  —  Thyroïde  aberrante.  —  Luxation  du  •  gQf^  jjQpg  pg  TRANSMISSION  A  L’HOMME 

coude  en  avant.  —  Les  fractures  du  coude  avec  grands  _ 

déplacements  et  irréductibilité. 

ANALYSES  'ww  La  maladie  du  sommeil  existe  dans  certaines 

Neurologie  et  Psychiatrie.  -  Ascoli.  La  ponction  parties  du  Sénégal  depuis  plusieurs  siècles  sans 
exploratrice  du  crAne.  doute. 

Chirurgie.  —  P.  Hardouin.  Quelques  remarques  sur  le  gjjg  appelée  «  nélavan  »  par  les  Ouoloffs 
traitement  des  kystes  glandulaires  du  pancréas,  à  Sérères  de  la  Côte,  et  l’on  peut  d’autant 

Otologie,  RhiL1[ogTe!“La^ngXgie.^-  G.  Cohn.  Du  mieux  l’y  étudier  qu’un  grand  nombre  de  Séné- 
vieux  et  du  neuf  sur  la  tuberculose  nasale.  galais  vont  servir,  comme  militaires  et  comme 

PETITE  CHIRURGIE  'ww  ouvriers,  dans  le  Congo,  où  la  trypanosomiase 

Charnaux.  Sangle  antiptosique  pneumalique.  humaine  est,  par  malheur,  très  répandue. 

.  Si  I  on  veut  se  borner  à  étudier  le  mode  de 

MÉDECINE  JOURNALIERE  -ww  propagation  de  la  maladie  du  sommeil,  le  fait  que 

Loïgue.  Points  douloureux  et  contracture  de  la  paroi  Paffection  se  trouve,  au  moins  dans  cette  région 
abdominale.  colonie  qu’on  nomme  la  «  Petite-Côte  »,en 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  état  de  régression  très  marquée,  peut  présenter 

Arrêt  de  développement  du  membre  inférieur.  quelque  intérêt  et  faciliter  même  les  recherches 

CHRONIQUE  "WW  sur  ce  sujet,  entreprises  ailleurs  dans  des  condi- 

L.  d’Ani-revilue.  La  maladie  du  sommeil  au  Sénégal  et  tions  moins  favorables, 
son  mode  de  transmission  à  l'homme.  De  nombreuses  maladies  a  trypanosomes  exis- 

I IVRPS  NniIVPAlIX  -ww  tent  encore  en  d’autres  régions  du  Sénégal,  dont 

l’étendue  dépasse  la  moitié  de  celle  de  la  France. 
“Tub^df  estT  “  Si  l’on  met  à  part  une  affection  spéciale  au  cha- 

”  *  ’  meau,  parasité  par  la  piqûre  d’un  tabanide,  elles 


LIVRES  NOUVEAUX  ww 

Debove,  Achard  et  Gastaigne.  Manuel  des  maladies  du 
tube  digestif. 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  pg.  st-Honoré,  Paris 
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CHOUSSY  ET  PERRIÈBE 
e,  Maladies  de  la  Peau. 
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.  Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX.  Paris 


XVl«  Année.  —  N”  1  »,  22  Féveibu  1908. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  16  —  122  —  Samedi,  22  Février  1908 


sévissent  exclusivement  dans  trois  contrées  très 
différentes  et  assez  éloignées  l’une  de  l’autre. 

La  première  couvre  le  bassin  supérieur  de  la 
Haute-Gambie.  Elle  est  peu  connue  des  Euro¬ 
péens  et  encore  mal  pénétrée.  La  seconde  com¬ 
prend  le  bassin  inférieur  de  la  Casamance  et  se 
réunit  à  la  première  par  la  Gambie  moyenne  et  le 
Cachéo  portugais.  La  troisième  et  la  seule  dont 
il  sera  parlé  ici,  s’étend  du  grand  port  de  Dakar 
jusqu’à  l’embouchure  du  Sine-Saloum,  sur  une 
distance  d’environ  130  kilomètres. 

La  trypanosomiase  des  chevaux  de  Gambie 
sévit  sur  ce  territoire  à  côté  de  la  trypanosomiase 
humaine,  ét  l’on  y  rencontre  à  la  fois  deux  espèces 
de  glossines,  gl.  palpalis  et  gl.  longipalpis. 

Jadis,  les  habitants  du  vieil  établissement  fran¬ 
çais  de  Gorée  venaient  commercer  le  long  de  la 
Petite-Côte.  On  n’était  certain  d’être  indemne  du 
nélavan,  affirmaient-ils,  que  sept  ans  après  avoir 
quitté  cette  région,  alors  contaminée  tout  entière. 

La  tradition  rapporte,  en  effet,  qu’un  village 
situé  dans  la  banlieue  actuelle  de  Dakar,  au  lieu 
maintenant  appelé  Hann,  fut  décimé  par  la  ma¬ 
ladie  du  sommeil  vers  le  début  du  xix'’  siècle. 

Les  Sérères  du  Sine  craignaient  fort,  en  1840, 
les  environs  du  village  de  Joal,  qui  est  relativement 
peu  éloigné  de  l’embouchure  du  Sine-Saloum.  Un 
fétiche  y  vivait  au  fond  d’un  bois  humide  et  il  tuait 
les  chevaux.  On  a  toute  raison  de  supposer  que  ce 
fétiche  était  simplement  une  colonie  de  glossines 
longipalpis. 

Plus  près  de  nous  encore,  en  1885,  une  véri¬ 
table  épidémie  régna  depuis  Popenguine  jusqu’au 
sud  de  Nyaning,  sur  une  distance  d’environ 
50  kilomètres  au  milieu  de  la  Petite-Côte,  et  elle 
fit  en  quelques  années  des  centaines  de  victimes. 

Maintenant,  au  contraire,  on  ne  signale  plus  de 
cas  de  maladie  du  sommeil  qu’à  M’bour,  Portudal 
et  Nyaning,  localités  réunies  dans  un  espace 


d’environ  30  kilomètres  de  longueur  sur  la  côte, 
et  ces  cas  sont  très  rares. 

La  maladie  des  chevaux  de  Gambie  ne  sévit 
guère  elle-même  qu’à  Nyaning,  où  elle  atteint  du 
reste  infailliblement  tous  les  équidés  qui  séjour¬ 
nent  durant  l’hivernage  dans  cette  importante 
escale. 

D’autre  part,  le  régime  des  eaux  de  la  Petite- 
Côte  semble  avoir  beaucoup  varié  depuis  que 
nous  connaissons  le  pays. 

Nos  explorateurs  décrivaient  encore  au  xviii“ 
siècle  la  presqu’île  du  Cap-Vert,  sur  laquelle 
s’élève  aujourd’hui  Dakar,  comme  bien  boisée  et 
parcourue  de  frais  ruisseaux. 

La  Petite-Côte  était  alors  couverte  d’une  vaste 
forêt  presque  ininterrompue,  peuplée  d’éléphants, 
traversée  par  des  marigots  et  de  nombreux  ruis¬ 
seaux  permanents. 

L’eau  douce  abondait  donc  partout  ainsi  que  le 
couvert  des  arbres,  toutes  conditions  favorables 
à  l’existence  des  glossines. 

Cet  état  subsista  jusqu’au  delà  de  l’année  1870, 
époque  à  laquelle  les  Pères  de  la  Mission  de 
Ngazobil  signalent  encore  dans  leur  propriété 
l’existence  de  deux  sources  importantes.  Or,  on 
ne  trouve  plus  actuellement  la  moindre  source 
permanente  sur  toute  la  Petite-Côte,  et  l’eau 
douce  doit  y  être  cherchée  dans  des  puits  pro¬ 
fonds  d’au  moins  5  à  6  mètres. 

Les  rares  marigots  qui  existent,  surtout  aux 
environs  de  Nyaning,  sont  salés  durant  les  huit 
ou  neuf  mois  de  la  saison  sèche;  les  pluies  de 
l’hivernage  elles-mêmes  diminuent  beaucoup,  et 
partout  les  défrichements  rongent  la  forêt. 

Peut-être  est-on  en  droit  d’expliquer  la  dispa¬ 
rition  progressive  des  maladies  à  trypanosomes 
par  ce  fait  que  les  conditions  d’existence  devien¬ 
nent  chaque  jour  moins  favorables  pour  les  glos¬ 
sines. 

Gl.  longipalpis  aurait  cependant  été  recueil¬ 
lie  dernièrement  auprès  de  Rufisque,  où  les 


chevaux  sont  nombreux  et  ne  sont  pas  malades. 

Une  opinion  récemment  émise  (voir  La  Presse 
Médicale  du  18  Janvier  1908)  par  R.  Koch  au 
sujet  de  l’origine  de  la  maladie  du  sommeil  sem¬ 
blerait  pouvoir  être  infirmée,  grâce  aux  rensei¬ 
gnements  qui  précèdent. 

Les  mouches  prendraient,  d’après  l’illustre 
savant,  la  trypanosomiase  dans  le  sang  des  cro¬ 
codiles.  Or,  on  n’a  jamais  signalé  la  présence  de 
ces  sauriens  sur  la  Petite-Côte,  et  ils  n’y  pour¬ 
raient  même  pas  vivre  puisque  les  eaux  de  surface 
n’y  existent  nulle  part. 

Le  réservoir  extérieur  où  les  glossines  vont 
puiser  les  parasites  de  la  maladie  du  sommeil  doit 
donc,  s’il  existe,  être  probablement  cherché  ail¬ 
leurs. 

La  mission  française  de  la  maladie  du  sommeil, 
récemment  envoyée  au  Congo,  a  cru  pouvoir 
avancer  de  son  côté  que  les  moustiques  du  genre 
Stégomya  étaient  capables  de  transmettre  par 
leur  piqûre  la  trypanosomiase  à  l’homme. 

Ces  moustiques  sont  assez  fragiles  et  surtout 
sensibles  au  froid;  une  température  de  -|-  18  est 
déjà  insuffisante  pour  eux.  Ils  vivent  en  très 
grande  abondance,  du  moins  au  Sénégal,  dans  les 
grandes  villes,  dont  les  maisons  bâties  à  l’euro¬ 
péenne  les  préservent  mieux  des  intempéries.  On 
les  rencontre  également  dans  les  escales  pourvues 
de  constructions  en  dur,  tandis  qu’ils  sont  très 
rares  dans  les  villages  purement  indigènes,  et 
qu’on  ne  peut  déceler  leur  présence  dans  la 
brousse. 

Or,  on  n’a  jamais  signalé  le  moindre  cas  «  au¬ 
tochtone  »  de  trypanosomiase  à  Saint-Louis, 
Dakar  et  Gorée,  où  les  Stégomyas  représentent 
plus  de  90  pour  100  du  nombre  total  des  culi- 
cides. 

Joal  et  Rufisque  même,  localités  importantes 
situées  sur  la  Petite-Côte  et  tout  aussi  infestées 
de  Stégomyas,  demeurent  indemnes  de  maladie 
du  sommeil. 


S^^Citratfi  trisodique 
Comprimés  solublesdeOav;»^^ 


a.  OREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paria. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


M  J  r.rü  1. 1  i 


SIROP;,  D‘ BOUSQUET 


SALENE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANiaUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  ÉTKER  IÏIÉTHYL-ÉTHYLGLYCOUQUEOE L  ACIDE SALICYLIQUE 
l'Kinbiri:.  rnuornu  »  „„,ureUe  Ponhnti.  nnanulé  Pnmni.iin6i<  Pâlnlàc  Indications  ;  Rhumatisme  articulaire  aigu.  Rhumatisme  musculaire  (Lumbago, 
,  Lo  problème  de  la  Phvtino  »  ®  ClCÏBtS,  BrUlIllB,  uOiprUlIBS,  uBlDlBS  ||  Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

’  VÔurToh7n«llÔns  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SOCHilÉ  POUR  L’INiPDSTRlE  CHUHQUE.  SAlRiT-FONiS  (Rhône).  Dépt  pharmaceutique. 


catiiion  de  Oatillen 

,reléoent  vite  le  coeur  affaibli, ci 


Granviles  de  Oatilloa 

ô  0,001  Extrait  Titréde _ 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesaas  Enfants  etVieillartIs,  etc, 


Nombre  de  Strophantus  si 
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TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

~tZ,uaT'le'^intur7sonTinmies,  la  Sigaatan  CATIÜJON.  récadémU  de  II  «on  diübétiqüu  _  tolérance  iNnÉFiNin 

. "Stra f Hamas  et Slrofitttttiae  cri:tal!isii''.  —  ,MédaiUe  d'St  (êxfos.  uairers.  1900,  Saris,  3,§onterard  gi-jjfarlia  et  . . . . 

^  PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

Æié  JL  JESLj  BIGNOIV-PARIAIVI,  5,  rue  de  l’Arcade,  Paris  —  (Cetelogue  franco.) 
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On  pourrait,  au  surplus,  rappeler  l’exemple 
bien  connu  des  Antilles,  où  pullulent  les  Stégo- 
myas,  et  qui  ont  reçu,  pendant  plus  de  deux 
siècles,  un  certain  nombre  de  noirs  atteints  de 
maladie  du  sommeil,  sans  que  jamais  cette  affec¬ 
tion  se  soit  propagée  sur  place. 

Dans  ce  cas  encore,  il  semble  donc  bien  que 
les  nouvelles  données  soient  inexactes.  Tout  au 
plus  serait-il  permis  de  supposer  que  des  trypa¬ 
nosomes,  aspirés  avec  le  sang  d’un  malade,  peu¬ 
vent  vivre  durant  un  court  espace  de  temps  sur 
ou  dans  la  trompe  d’un  Stégomya  qui  deviendrait 
alors,  et  dans  certaines  rares  conditions,  suscep¬ 
tible  de  contaminer  par  sa  piqûre. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  l’ori¬ 
gine  première  du  trypanosome  est  vraisemblable¬ 
ment  encore  ignorée,  et,  de  plus,  que  sa  trans¬ 
mission  à  l’homme  revient,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
aux  seules  mouches  du  genre  glossina. 

L.  d’Anfreville. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Debove,  Achard  et  Castaigne.  — Manuel  des  mala¬ 
dies  du  tube  digestif.  T.  II,  par  MM.  Lceper,  Esmo- 
NET,  Gouraud,  L.-G.  Simon,  Boidin,  Ratherv,  1  vol. 
in-8“,  de  808  p.,  avec  116  fig.  (Masson  et  C‘°,  Paris, 
1908.) 

L’importante  publication  que  dirigent  MM.  Debove, 
Achard  et  Castaigne  vient  de  s’enrichir  d'un  nouveau 
volume,  consacré  aux  maladies  du  tube  digestif.  Ce 
volume  comprend  la  pathologie  de  l’intestin,  du  pé¬ 
ritoine,  des  glandes  salivaires  et  du  pancréas.  C’est 
un  ouvrage  d’actualité,  puisque,  depuis  quelques 
années,  les  chercheurs  s’acharnent  à  éclairer  la  phy¬ 
siologie  et  la  pathologie  du  tube  digestif  et  des 
glandes  qui  lui  sont  annexées. 

Dans  leur  ensemble,  les  articles  sont  bien  docu¬ 
mentés;  ils  sont  clairs  et  se  lisent  avec  facilité,  sans 
fatigue  aucune  ;  c’est  une  grande  qualité,  la  plus 
grande  peut-être,  pour  un  ouvrage  didactique. 


Suivant  un  plan  général  que  je  ne  saurais  trop 
approuver,  quelques  notions  d’anatomie,  d’histologie 
et  de  physiologie  servent  de  préambule  aux  descrip¬ 
tions  de  la  pathologie. 

Je  pense  qu’on  devrait  toujours  agir  ainsi.  Plus 
que  jamais,  l’étude  de  l’anatomie  et  surtout  de  la 
physiologie  est  indispensable  à  la  compréhension  des 
faits  cliniques;  sans  une  base  physiologique  toute 
discussion  de  pathogénie  est  impossible.  Je  regrette 
seulement  que  ces  notions  préliminaires  aient  été 
écourtées  justement  pour  la  partie  principale  du  tube 
digestif.  Tandis  qu’on  a  étudié  les  glandes  salivaires  et 
le  pancréas  avec  assez  de  détails,  on  ne  donne  sur  la 
physiologie  de  l’intestin  que  quelques  notions  brèves 
et  incomplètes.  Quand  on  veut  être  trop  concis,  on 
laisse  facilement  échapper  des  inexactitudes  ;  c  est 
pour  ne  pas  avoir  voulu  aborder  l’histoire  si  intéres¬ 
sante  des  transformations  que  subissent  les  matières 
azotées,  que  l’auteur  admet  l’absorption  de  peptones 
assimilables. 

L’article  consacré  à  la  pathologie  de  l'intestin  est 
dû  à  M.  Lceper,  qui  a  fait  appel,  pour  la  rédaction 
de  certains  chapitres,  à  la  collaboration  de  MM.  Es- 
monet  et  Gouraud.  Dans  son  ensemble,  ce  travail 
est  intéressant,  il  est  clair  et  bien  écrit  ;  l’auteur  y 
déploie  un  très  grand  et  très  réel  talent  d’exposition. 
Les  esprits  chagrins  pourraient  lui  reprocher  de  sacri¬ 
fier  quelquefois  la  précision  à  la  clarté,  de  laisser 
échapper  quelques  expressions  incorrectes.  Mais  les 
médecins  profiteront  des  descriptions  cliniques;  ils 
trouveront  d’intéressants  renseignements  sur  les 
entités  récemment  isolées  ou  récemment  admises, 
comme  la  maladie  de  Hirschprung,  et  liront  avec 
profit  d’excellents  articles  sur  l’eutéro-colitc  muco¬ 
membraneuse,  l’appendicite,  la  tuberculose,  le  cancer, 
i  les  ulcérations,  les  occlusions  de  l’intestin.  Il  était 
difficile  de  rédiger  l’histoire  des  affections  intesti¬ 
nales  ;  M.  Lœper  s’est  bien  acquitté  de  cette  lourde 
tache. 

Les  maladies  du  péritoine  sont  traitées  par  M.  Boi- 
i  din.  Leur  étude  m’a  para  complète  et  bien  docu- 
!  montée. 

M.  Simon,  qni  a  décrit  les  maladies  des  glandes 
'  salivaires,  a  su  profiter  des  travaux  les  plus  récents 
et  a  groupé  les  faits  en  une  monographie  fort  inté- 


Samadi,  22  Févrief  l908 

J’ai  pris  grand  plaisir  à  lire  l’article  de  M.  Ra- 
thery  sur  les  maladies  du  pancréas.  L’auteur,  dans 
une  première  partie,  a  fait  une  étude  de  sémiologie 
et  a  soigneusement  décrit  le  diabète  pancréatique. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  la  pathologie 
spéciale,  inflammation  et  tumeurs. 

Ce  nouveau  volume  termine  très  heureusement 
l’histoire  des  affections  digestives  ;  l’ouvrage  com¬ 
plet  rendra  les  plus  grands  services  à  tous  les 
médecins.  H.  Roger. 


•  1570.  —  A.  Le  Dentu  et  P.  Delbet.  —  Nouveau 

TRAITÉ  DE  CHIRURGIE.  V  1  Maladies  des  es,  par  Pl. 
Mauclaiiœ.  1  vol.  gr.  in-S»  de  318  pages,  avec  161  fig. 
Prix  :  6  fr.  (/.-R.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

SOIYIWAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPflILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  2  (Février  1908). 

■Travaux  originaux  : 

J.  Nicolas  et  A.  Jambon.  —  L’albuminurie  chez  les 
galeux. 

Carie.  —  Notes  sur  l’influence  comparée  des  géné¬ 
rateurs  dans  l’hérédo-sj'philis. 

R.  Sabouraud.  —  Milieux  de  culture  des  champi¬ 
gnons  dermatophytes.  (Technique  de  fabrication  des 
géloses  sucrées  dites  :  milieux  d’épreuve.) 

Recueil  de  faits  : 

Cl.  Simon.  —  Un  cas  de  phagédénisme  sur  syphi- 
lides  traité  et  guéri  par  l’exérèse  chirurgicale. 

P.  Merklen.  —  Hérédo-syphilis  linguale  précoce 
(avec  figure). 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  des  livi'es. 

Nécrologie.  —  Le  professeur  O.  Lassar  (avec 
figures). 


NOTES  DE  THERAPEDTIOI’E  I  NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE  I 


t  élixir  à  ribogaïne. 


Cachets  contre  l’atonie  nerveuse 
dans  la  grippe. 


1  centigramme  par  verre  à  liqueur.  Un  après  Chlorhydrate  d’ibogaï 
chaque  repas.  Poudre  de  gentiane. 

Mème^  incorporée  au  curaçao,  l'ibogaïne  ne 
perd(pas  son  goût  désagréable.  Il  vaut  donc  Prendre  1  à  3  piluli 
mieux  prescrire  les  dragées  Nyrdahl  à  l’ibo-  repas, 
gaine  —  2  à  4  par  jour  —  formulées  par  le  ,  .  ,  , 


Dr  Landriu. 

Indications  ;  neur 
atonies  nerveuses  et 
grippe,  dilatation  du 


L’emploi  des  dragées  Nyrdahl  dosées  à 
1  gr.  05  d’ibogaïne  par  dragée  donne  égale¬ 
ment  d’excellents  résultats  (Formule  du  Dr  Lan- 
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MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantillons 

DRAGÉES  HYRDAHL 

à  l’ibogaïne 

HôirosUiÉnipB,  Toiiip  nusciilalre  et  earfliaqee,  Exeltant  ia  la  Hitrltion.  | 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 


B  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


,  A  'U  S  A  e£  I  rM„-t  E  R  N  E. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 

I  '  Usage  Médica u 

17  Rue  d 'Athènes Paris 


'  \  UjSAGk^ËXTE  R  NE 


éth^l  glycine 


Ê 


de  La  Tonr-d* Auvergne,  Paris. 


Nouveau  composé  iodé  ox'ganîijiie  dans  lequel  1  iode  est  I 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11. représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  . 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisine. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PBOTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d  eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  maniais  goftt. 

Le  Flacon.  Prtx  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  D  fr,  20  centimes. 
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ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOUÜE 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 


préparations  arsenicales  inorganiques 


=“ATOXYL  ”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  BDBEB,  FSOHIiSiS,  FITYBQSIS  BBBBÀ,  DEBMÀTiTE  BEBFETIFOBME,  GâBCINOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 


TUBERCULOSE 


et,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

-  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


J.  CHATELAIN,  pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt:  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

— «I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  |w 


MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


PRODUITS  HEYDEN 


Al  m  A  Al  n  ■  Action  curative  de  la  Créosote 

B  O  P  n  Vil  T  Ij  T  caustiques  et 

li||\|%l!AM  I  Ml.  toxiques.  Remède  le  plus  jU  U  U  1  AD  dore  et  insipide,  contenant  90  0/0  de 
ll^n  %if  nsi  A  hAds  efficace  contre  la  phtisie  Gaïacol  actif;  tolérance  parfaite: 

(alterner  avec  le  Buolal  Heyden).  Guérit  le.s  pneumonies,  à  hautes  aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 

doses:  10  à  15  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans  contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro- 

.  .  ,  XX  J  ■  X  ■  niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 

toutes  les  affections  aigues  des  voies  respiratoires  ;  ^ typhoïde  et  l’entérite, 

antiscrofuleux  interne  supérieur.  ^ 

Prescrire  ;  CRÉOSOTAL  “  IIEYDEN",  1  flacon  de  100  grammes.  Exiger  des  Pli.-irniacies^^lc^^  les  s^^cédaués  '  DUOTAE”. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4“) 


DUOTAL 


‘HEYDEN”  sr„.r?o 


UNE  IVIÉDICATION  RATIONNELLE 


Traitement  étiologique  et  rationnel 

des  Sections  Taronolio-pnlmoaaires 


Lanouvelle  médication  végétale,  prébentée  sous  le  nom 
de  CUIÏATIF  VAUGIR.AItD,  répond  aux  données 
scieiitiliques  les  plu.s  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  iraîclies  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gajrdent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
iffinités  chimiques. 

Aussi  le  CUR.YTIF  VAUGlUAltlJ  apparaît-il 
roiTune  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
ifl'eclioris  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
iintica.tarrlial,  comme  antiseptique  et  comme 
eiealrisant  du  poumon.  C’est  à  celte  triade  théra- 
mutique  qu'il  est  redevable  de  sou  eflieacité  puissante. 


I  üaiarrlis  BroDcnic'JB 
Broncliectasie' 
BroncBo-PneuinoDie 
Pleurésie 

Alleelions  Grippales 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


PRODUIT  EXCLUSÜVEîMEfVST  VÉGÉTAL  et  NON  TOXIQUE 

innaiit  la  lotaliledes  principes  actifs  contenus  dans  la  racine  fraîche  deVABCtepiaS  tuberosa 
et  dans  Vécorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 


lo  Un  TANNIN 

HYPERACTIF 

doué  de  propriétés 
dessiccantesel  cicatrisantes 


"  TRIADE  THÉRAPEUTIQUE 

I  l'irüTGLUCoiÎDEl  [ 


ORTHOPÉDIE 

f  Téléphoné  289-01. 

67,  Rue  Erlontorgueil.  PARIS. 


VALERAL 


PUY  ' 


"  ■  •  BDB  BHI  h  b  b  ■  BB  Capsules  Convulsives,  douloureuses, 
BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN  Né^gte'TYns^mn^ës.'®®’ 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  :  Une  cuill.  à  café 

Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur  4  capsules  contiennent 
agréables.  1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

J  . - . . — . . -  - - -  à  café  dans  un  demi-verre 

I Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUT,  Grenoble,  d’eau  sucrée. 
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drénaline  CH 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d'Adrénaline  Clin 


Granules d Adrénaline  Clin» 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Suppositoires  d  Adrénaline  Clin 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoir* 


Adrénaline  Clin 


chimiquement  pure 


Collyre  dAdrénaline  ZWum 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c.c. 
Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000”,  L’A.MPOÜLE.... 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’ Adrénaline- Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  -|-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  AMPOt 
à  VAdrénaline-E sérine 

0  gr.  U02  Adrén.+O  gr.  Oô  Esérine  par  10  c.  o.  —  L’Ampoi 

Tubes  stérilisés 
d’Adrénaline  Clin 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  Z' Adrénaline- Cocaine 


en  divisions  de  5  centigr. 


.  I  d/4  mmjr  Adr. -f-Ogr.  ü2Slo?ameparc.c,— La  B 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  pufeZzo, 


lODALOSE  GALBRUN 


iOOE  PHVSIOLOfilQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Semplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODISmE 

.4rthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
-Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IODOTHÉRAPIE  PHYSIOL-OGIGIUE  par  le  PEPTONIODE. 

X.A.BOxeA.froiZSE  18,*  Rue  Oberkampl,  PARIS.  ‘ 


^^POMMADE^*  ADRENO-STYPTIBUESdeMIDY 

Nouveau  Traitement  rationnel  des  H  ÉRÜORRHOl  DES 

par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs  - — — 

- - - - - ,  décongestionnants 

S  antiseptiques  |  Sîr;.?”"..'*..".'.."".'. SS 

rui  IIIUIc  S  Excipient  antihémorrhoïdaire  q.  s.  +  c 

(  (Hamameüs.  Opium.  Tannin.  etcA 


•  OHuaLiSK  sa  O*®  |  to.  Rue  de  rome,  Paris, 

■  *lV<»oà6W8iHUK  "  OVftRiQue  ruYRo'ijjiÇin;  HEP^TIg-'"  P;!iNCRÉ*TIQl«E  TESTiCMUfRE  NÊPHRÊTlOllK  SURRÉNAL- THVJfllOUE- HYPOPHYSAIRE  -  INGESTIOW,  !  :  r,,rrr/,a  «. 
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Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Im¬ 
bert  passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Al¬ 
ger.  M.  Lorentz  passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  divi- 

Médecins  aides-majors  de  1''“  classe  :  M.  Garcin  passe 
aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Alger.  M.  Pourpre 
passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  de  Constun- 
tine.  M.  Verdeaii  passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  di¬ 
vision  d’Oran.  M.  llabaïoye  passe  aux  hôpitaux  militaires 
de  lu  division  d’Oran. 

—  M.  Le  médecin  inspecteur  Delorme,  directeur  de 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire,  promu 
au  grade  de  médecin  inspecteur  général  dans  la  l'o  sec¬ 
tion  du  cadre  des  médecins  inspecteurs  généraux. 

M.  le  médecin  principal  de  Ir®  classe  Février,  directeur 
du  service  de  santé  au  ministère  de  la  Guerre,  est  nommé 
au  grade  de  médecin  inspecteur  dans  la  i''®  section  du 
cadre  des  médecins  inspecteurs. 

M.  le  médecin  inspecteur  Yaillard,  directeur  de  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire,  est  nommé  directeur  do 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire  à 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  L.-.\.  Segond,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  h  une  place  d’ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  sera  ouvert  le  30  Mars  1908,  à  midi,  dans 
la  salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des 


MM.  Montet,  5;  Chichmanian,  5;  Ollé,  6  ;  Morellet,  8; 
Lévy  (Pierre),  9;  Rafinesque,  11  ;  Samson,  5;  Loubeyre, 
9;  Brémond,  7;  Miégeville,  6;  Bruslé,  8.  —  Absent  : 
M.  Gastaud. 

La  fondation  Biache.  —  Aux  termes  de  l'arrêté  mi¬ 
nistériel  du  21  Septembre  1881  (B.  O.,  page  668),  les  arré¬ 
rages  d’une  rente  annuelle  de  400  francs,  léguée  nu  dé¬ 
partement  par  M.  Biache,  ancien  premier  médecin  en 
chef  de  lu  marine,  sont  affectés  à  la  fondation  d’un  prix 


MM.  les  docteurs  c 
seront  admis  à  se  fa 
de  l’Administration.  ( 
au  samedi  14  du  mên 


ire  au  service  du  personnel 
El  3  h.,  du  lundi  2  Mars  1908 
inclusivement. 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  19  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Doucct, 
8;  Girode,  11;  Mondor,  10;  Dumont,  9;  Netter,  7;  Binet 
du  Jassonneix,  K;  Cotlenot,  11.  —  Absents  ;  MM.  Schnei¬ 
der,  Monod  (RobertV.  M'*'  Lenormand. 


concourir  pour  ce  prix  qui  sera  décerne  en  190»  devront 
faire  parvenir  leui's  titres  au  ministère  de  la  Marine 
avant  le  l®r  Mai  190S. 

Vétérinaires  sanitaires.  —  Un  concours  pour  l’ad¬ 
mission  successive  à  quatre  emjilois  de  vétérinaire  sani¬ 
taire  stagiaire  à  l’inspection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris 
et  du  département  de  la  Seine  aura  lieu,  à  la  préfecture 
de  police,  le  18  Mai  1908. 

Tous  les  renseignements  concernant  le  programme  et 
les  conditions  du  concours  seront  fournis  au  secrétariat 
général  (service  du  personnel). 


Répertoire  thérapeutique 


La  Peroxydine  et  THypodermozone. 

La  peroxydine  est  une  solution  hydro-alcoolique 
d’ozone  à  1/10  en  volume;  l’hypodermozone  a  la 
même  composition,  mais  sa  teneur  en  ozone  atteint 
40  pour  100  en  volume. 

La  peroxydine  administrée  par  voie  stomacale 
(3  à  6  cuillers  à  café  pro  die)  a  donné  des  résultats 
comparables  à  ceux  des  inhalations  d’ozone  dans  les 
bronchites,  l’asthme,  l’emphysème,  les  anémies,  la 
tuberculose.  Elle  aurait  donné  des  résultats  encou¬ 
rageants  dans  la  fièvre  typhoïde,  dans  un  cas  de  pé¬ 
ritonite,  dans  la  diphtérie. 

L’hypodermozone  doit  s’employer  hypodermique- 
ment  à  la  dose  de  2  centimètres  cubes  correspondant 
à  16  milligrammes  d’ozone  comme  tonique  dans  les 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rcmpl.,  affaires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  B<1  Si-Miohel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

33“  Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S’adr.Pineaud,pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

Leçons  pratiques  de  clinique  interne  et  de  thérapeu¬ 
tique  par  internes  des  hôpitaux,  avec  examens  de  labo¬ 
ratoire  appliqués  à  la  clinique.  Ecrire  P.  9/.,  n»  482. 

Belle  slt.  d’administ.  p®  D''  dans  imp.  Société.  —  2  h. 
Paris  -,  poste  do  10.000;  dép.  forcé,  acceptera  prix  offert. 
—  Paris  quart.  S'~Laz.  Méd.  gén.  et  gynécol.  Aff.  20.000, 
concours  4  mois.  Cab.  méd.,  ba,  boul.  St-Michel. 

Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  larynx,  oreilles.  Broncho-œsophagoscople. 
Les  docteurs  Luc  et  Guisez  recommenceront  le  samedi 
9  Mai,  à  5  h.,  à  leur  clinique  (15,  rue  de  Chanaleilles), 
leur  cours  de  perfectionnement.  Ce  cours,  essentiellement 
pratique,  sera  complet  en  20  leçons  et  durera  un  mois. 
S’inscrire  à  l’ax'ance  par  envoi  de  carte  et  de  droits  d’ins¬ 
cription  (100  fr.)  à  Mm'-  Morel,  directrice  de  la  clinique. 

Sage-femme,  infirmière  diplômée  de  la  Fac.  de  méd. 
et  des  hôp.  de  Paris,  parlant  plus,  langues,  désire  place 
dans  hôpital,  maison  de  sanie  ou  maison  particulière; 
accompagner,  malade  France  ou  étrang.  Ecr.  P.  91.,  n“  481. 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814-15. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

Rapport  de  !  Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER»^ 


Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Fidébltes,  Erysipèles,  Brâlures 
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Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  nuBOIS,  s.  Rue  Logelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  Pose  d’extraits  choiagogues,  de  uégétaux  à 
Emodine  et  de  PhenoipMaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

..X.  DUBOIS,  S,  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 

- - 1 - - - 

.  DOSAGE  : 
Dragées  :  0e05  cent,  par  Dragée. 
Sirop  :  O®  10  c.  par  cuillerée  àsoupe. 

MODE  d'ADMlNISTRATlON  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, aum///ei/ouà  laOndu  repas; 
2  a  4  aux  enfants. 

4  a  8  aux  adolescents  et  adultes. 

...... .......  .^..w  I  Sirop,  à  la  Un  du  repas  ; 

leSiropoQ  te  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘«-Anne,  Paris, chez  MM.  GIRARDA,C'^  Ph''"^  Succède  F.  GILLE  i  cuillerée  a  soupe  aux  entants. 

^Presse  Médicale.;  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  ^ '"“aux'^ado^lescents  et  adultes 


à  l?i  glycérine  splidifiée 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  A»nir«lSTRAT10i\  — 

lYlASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  i 
de  chaque  mois 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


—  RÉDACTION  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Facnlté  do  médocino.  Professeur  de  Patliolon 

do  clinique  ophtalmologiquo  Professe  --'-  - aj:— i.  i.. 

à  rHôlel-Dieu.  Membre 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprdfré, 
clieur  de  ITiop.  Lariboisière.  b 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  riiôpilal  Coc 


.0  l'Acad.'de  mddeoia*. 

I.  LETULLE 

ofessour  agrégé, 
n  do  riiôp.  Boucicnut. 

Ki.«hefdec 


SOmMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwl 

Prof.  Garké.  La  strumectomie  dans  la  maladie  de 
Basedow. 

M.  Marciîl  Laiiué.  Les  grands  syndromes  patholo¬ 
giques. 

J. -P.  Langlois.  La  transplantation  en  masse  des  deux 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Un  cas  d’anémie 
pernicieuse  chez  une  femme  enceinte.  —  Rupture  du 
grand  droit  de  l’abdomen  chez  une  femme  enceinte.  — 
Un  cas  do  grossesse  extra-membraneuse.  —  Sur  les 
origines  de  Phématosalpinx.  —  Kyste  dermo'ide  déve¬ 
loppé  symétriquement  au  niveau  des  deux  ovaires  chez 
une  femme  enceinte  de  deux  mois.  —  Observation  de 
calcification  répétée  dans  un  utérus  fibromateux.  — 
Etude  histologique  des  nerfs  de  l’utérus. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Grande  dilatation 
dite  primitive  de  l’œsophage.  —  Nœvus  pigmentaire 
traité  par  le  radium.  —  .tmaurose  saturnine  ;  trouble 
fonctionnel  ou  lésion?  —  Exostoses  multiples  ayant 
suppuré;  panaris  de  Morvan  et  double  tumeur  testieu- 


culaire  chez  un  hystérique  tuberculeux.  —  Abcès  chauds 
tuberculeux  muUiganglionnaires  è  très  nombreux  ba¬ 
cilles  de  Koch. 

Société  de  biologie.  —  La  mu.sculaturn  du  rein.  —  Ré¬ 
sorption  comparée  des  ferments  peptiques  et  pancréa¬ 
tiques  dans  le  tube  digestif.  —  La  séro-réaction  de  la 
syphilis.  —  Mécanisme  de  l’incubation  dans  la  syphilis. 
—  Lésion  des  reins  après  ligature  de  courte  durée 
d’une  artère  ou  d’nnC  veine  rénale.  —  Transmission 
héréditaire  de  l’immunité  contre  la  rage.  —  Les  lipoïdes 
des  globules  rouges  du  sang.  L’antihémolysine.  — 
Influence  de  la  voie  d’administration  sur  lu  dose  mi- 
nima  mortelle  de  strophantine.  —  Fonction  des  corps 
jaunes  chez  le  cobaye.  — Réaction  permettant  de  dis¬ 
tinguer  le  lait  cuit  du  lait  cru. 

Académie  de  médecine.  —  Du  froid  et  des  causes  se¬ 
condes  dans  la  genèse  des  maladies.  —  Le  traitement 
du  goitre  exophtalmique  par  l’emploi  du  sulfate  neutre 
de  quinine.  —  Montaigne  était-il  hypocondriaque.  — 
Hypertensions  partielles  et  leur  valeur  séméiotique 
dans  l’évolution  de  l’arlério-sclérose.  —  L’appareil  sus- 
penseur  du  larj'nx. 

ANALYSES 

Thérapeutique  générale. 

Neurologie  et  Psychiatrie. 

CHRONIQUE 

F.  Jatli;.  —  Le  banquet  de  l’.Vssocinlion  des  journalistes 
médicaux. 

NOUVELLES 


LE  BANQUET 

L’ASSOülATIUN  DES  JOURNALISTES  MÉDICAUX 


L’an  dernier  s’est  fondée,  grâce  à  la  ténacité 
de  Gabanès,  l’Association  des  Journalistes  médi¬ 
caux.  La  nouvelle  Association  reçoit  dans  son 
sein  tous  ceux  qui  collaborent  d’une  façon  effec¬ 
tive  à  un  journal  médical.  Grâce  à  cette  excellente 
compréhension  du  mot  journaliste,  elle  compte 
déjà  133  membres  :  elle  est  nombreuse,  donc  elle 
intéresse,  donc  elle  prend  de  l’influence.  Aussi 
très  brillant  a  été  le  Banquet  commémoratif  de  la 
fondation,  qui  s’est  tenu  vendredi,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Monprolît.  Les  ministres  de  l’Inté¬ 
rieur,  de  l’Instruction  publique  et  de  l’Agricul¬ 
ture  avaient  envoyé  des  délégués,  dont  M.  Mir- 
man,  directeur  de  l’Assistance  publique.  Le  doyen 
de  la  Faculté,  le  professeur  Landouzy,  le  profes¬ 
seur  S.  Pozzi,  Al.  le  sénateur  Pédebidou,  avaient 
pris  place  à  la  table  d’honneur.  M.  Alézières, 
empêché,  avait  confié  à  M.  xAyraud-Degeorges, 
rédacteur  au  Rappel,  le  soin  de  représenter  l’As¬ 
sociation  des  Journalistes  de  la  Grande  Presse, 
dont  il  est  le  très  sympathique  président. 


I  Congestion.  Constipation. 


KHmAl.ADieS  PULMONAIRES 

Globules  du  D'oe  KORAB 


à  i’HÉ LÉNINE  t 


I  2  â  4  Clobu 


S^-LE6ER  Toni-Alcaline 


SÉRUM 


NEORQ-TONIQUE 


EAU  DE  MER. 5 


Gacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.de  soude.  0,20 
Caco.  strychnine.  0,001 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


MALADIES  NEHVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessécdié,  Pureté  absolue,  Dosage  facUOi 


tablettesOXYMENTHOL  PERRAUDIN 


_  _  _  1  capsule  =  2  cuillerées 

de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


^^uSe’ccuG.n^^ebit 

DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  Etabli*  ETcl^iA. 


HISTOGENOL 

NIALINE,  Saint-Oenis  (Seine). 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 
H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


lODALIA 


Ph<'PËLOTi.i.i:,a,F 


Médioatios  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfailemcnitoléri. 
6  cgr.d'  Iode  par  cuill.h  cMé. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  innqnenses. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

^ADRIAN 


PYRAMIDON 


Echantlflons, 

XYI"  Annéh.  —  N»  17,  26  Févkibr  1908. 


BfOLACTyL 

Ferment  Lfaetique  Fournier 

LAUOItATOHŒS  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  SS4-30  S6,  Boulevard  de  l' Hôpital,  Baria. 


Affections  gastroHntesUnales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (.unîtes  et  mr.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 
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Les  toasts  furent  nombreux  et  tous  vivement 
applaudis.  Je  voudrais  pouvoir,  en  les  transcri¬ 
vant,  ajouter  à  celui  de  M.  IMonproüt  un  ton  de 
bonhomie  cbarmanle  et  de  rondeur  angevine;  à 
celui  de  M.  le  doyen  Landouzy  une  note  line,  déli¬ 
cieusement  piquante  à  la  façon  de  l’esprit  cham¬ 
penois;  à  celui  de  M.  Mirraan  un  air  d'apôtre 
convaincu,  de  semeur  d’idées  jamais  désabusé, 
bien  que  politicien  à  ses  heures. 


Mes  chers  Collègues, 

Je  vous  remercie  bien  sincèrement  de  l'honneur 
que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  en  m'appelant  à 
présider  notre  Association.  Je  suis,  comme  vous  tous, 
pénétré  de  l'idée  que  notre  groupement  peut  rendre 
les  plus  grands  services;  soyez  donc  certain  que  je 
ferai  tous  mes  efforts  pour  développer,  autant  que  je 
le  pourrai,  une  institution  aussi  utile. 

Le  plus  diflicile  est  d'ailleurs  déjà  fait,  grâce  aux 
ell'orts  persévérants  et  à  l'initiative  de  notre  premier 
président  M.  Brochin  et  de  notre  secrétaire  général 
M.  Cabanes.  Ces  ouvriers  de  la  première  heure  ont 
imprimé  à  notre  Œuvre  une  impulsion  qui  assure 
son  succès,  et  nous  pouvons  leur  voter  de  chaleu¬ 
reuses  félicitations. 


M.  Mirman  présente  à  l’Association  des  Journa¬ 
listes  médicaux  les  excuses  et  les  sympathies  de 
M.  le  Président  du  Conseil;  il  dit  les  excellents  rap¬ 
ports  que  le  ministère  de  l'Intérieur  entretient  et 
compte  maintenir  avec  les  médecins,  dont  le  concours 
loyal  et  conGaut  lui  est  indispensable. 

M.  Mirman  analyse  ensuite  le  rôle  des  journalistes 
médicaux,  qui  sont  de  deux  ordres  ;  les  journalistes 
attachés  aux  journaux  proprement  scientiGques,  et 
ceux  qui,  dans  la  grande  presse,  font  œuvre  de  vul¬ 
garisation. 

«  Je  ne  connais  pas,  dit  M.  Mirman,  d'œuvre  plus 
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éminemment  utile  et  aussi  plus  malaisée  que  celle  des 
journalistes  médicaux  dans  la  grande  presse.  Qu'il 
faille  faire  un  immense  effort  pour  améliorer  l'hygiène 
publique  et  sociale  en  France,  nul  ne  le  conteste.  Le 
Parlement  en  a  proclamé  la  nécessité  ;  il  a  élaboré 
la  loi  organique  de  1902  qui  est  notre  charte  sanitaire. 
Mais  nous  qui  avons  pour  mission  d'assurer  l'appli¬ 
cation  de  cette  loi,  et  qui  en  poursuivrons  l’acrorn- 
plissement  avec  une  attention  passionnée,  nous  savons 
bien  que  nous  ne  ferons  produire  à  cette  législation 
son  plein  elfet  que  le  jour  où  l'opinion  publique  sera 
éclairée,  où  l'éducation  hygiénique  du  peuple  sera 
faite.  Cette  éducation  qui  la  fera  ?  Qui  la  peut  faire  ? 
Qui,  sinon  le  médecin?  et  parmi  les  médecins  ceux-là 
sont  mieux  placés  que  quiconque  pour  faire  œuvre 
utile  qui  s’adressent  au  grand  public  par  la  voie  de 
la  presse. 

«  Dans  chaque  journal  il  y  a  des  rédacteurs  politi¬ 
ques,  des  courriéristes  parlementaires,  des  rédac¬ 
teurs  sportifs  ;  je  souhaiterais  qu’à  chacun  —  grand 
journal  de  Paris  ou  petit  journal  de  province  —  fût 
attaché  un  médecin  vulgarisateur  des  notions  d’iiy- 
giène  privée  et  publique.  Songez  aux  progrès  qu'il 
serait  possible  d’accomplir  dans  les  mœurs  de  notre 
pays;  au  recul  qu’on  ferait  subir  à  l’ignorance  si, 
dans  chacune  de  ces  feuilles  qui  pénètrent  dans  le 
plus  modeste  logis,  un  écrivain  compétent,  ayant 
conscience  de  l’importance  de  sa  mission  sociale, 
avait  pour  tâche,  difGcile  assurément,  non  d’énumé¬ 
rer  des  recettes  médicales  comme  d’autres  énumèrent 
des  recettes  culinaires,  mais  de  faire  pénétrer  jour 
s  l’esprit  du  lecteur, 
ssentielles  d'hygiène; 


par  jour,  goutte  à  goutte,  dans  l’esprit  du  lecteur, 
ouvrier  et  paysan,  les  notions  essentielles  d'hygiène; 
celles  que  tout  citoyen  a  besoin  de  connaître  pour  se 
défendre  lui-même  contre  les  maladies  évitables,  et 
pour  fortiGer  et  pour  réclamer  l’action  des  pouvoirs 
publics  pour  l’accomplissement  de  toutes  les  mesures 
nécessaires  d’assainissement  et  de  prophylaxie.  A 
recevoir  cet  enseignement,  si  celui-ci  est  hautement 
désintéressé,  le  public  français  est  prêt  ;  il  y  por¬ 
tera,  croyez-le,  autant  d’intérêt  qu’aux  luttes  politi¬ 
ques  et  aux  mille  faits  divers  de  l’actualité  ;  son  at¬ 
tention  sérieuse,  réfléchie,  est  à  qui  voudra  la  pren¬ 
dre,  je  veux  dire  la  gagner  ». 


Mon  cher  Président, 

Mes  chers  Confrères, 

Pour  cette  amicale  réunion,  vous  m’avez  fait  le 
grand  honneur  d’une  invitation  dccanale  dont  je  tiens 
d  autant  plus  à  vous  remercier  qu’elle  a  seulement 
prévenu  mes  sentiments.  Sans  elle,  je  me  serais 
empressé  de  venir  parmi  vous  à  titre  de  journaliste 
médical,  étant,  de  ce  côté  encore,  je  le  crains  fort, 
votre  doyen. 

Il  y  a  de  cela  six  ou  sept  lustres,  bien  avant  de 
prendre  la  direction  de  la  Revue  de  Médecine,  et 
de  participer  à  la  fondation  de  La  Rre.s.ie  Médicale, 
je  débutais  au  Progrès  Médical,  que  fondait  notre 
ami  Bourneville.  A  cette  époque,  j’avais,  pour  la 
première  fois,  l’honneur  de  rencontrer,  fréquentant 
chez  Charcot,  avec  Gambetta,  un  jeune  et  brillant 
confrère,  M.  Clemenceau!  Le  président  du  Conseil 
des  ministres  ne  saurait  m’en  vouloir  d’évoquer  de  si 
lointains  souvenirs  :  sa  verdeur  ne  donne-t-elle  pas 
de  constants  démentis  aux  biographies  les  plus  ofG- 
cielles?  Pour  lui  encore,  le  vrai  n’est-il  pas  invrai¬ 
semblable? 

Mes  chers  confrères,  quand  j’ai  l’eçu  votre  invita¬ 
tion,  adressée  au  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
je  me  suis  demandé  si  vous  n'étiez  pas,  à  son  endroit, 
partagés  entx-e  deux  sentiments  :  celui  d’une  petite 
malice;  celui  d’une  aimable  souvenance  et  d’une  très 
gracieuse  attention.  Apprenez  tout  de  suite  que,  des 
deux  intentions  que  je  vous  prêtais,  c’est  la  seconde, 
la  toute  cordiale,  que  je  retiens. 

A  un  banquet  de  journalistes  (où  il  ne  pouvait  pas 
ne  pas  être  parlé  de  Théophraste  Renaudot,  notre 
Maître  à  tous),  il  était  permis,  malicieusement,  d’in¬ 
citer  le  Doyen  actuel  de  la  Faculté  de  médecine  à 
venir  faire  amende  honorable  pour  son  collègue  Guy 
Patin,  dont  les  diatribes  et  les  injures  ne  surent  pas 
plus  désarmer  devant  le  Gazetier,  que  devant  le  Car¬ 
dinal,  les  Jésuites  et  les  Apothicaires. 

A  peine,  avais-je  entrevu  cette  noirâtre  pensée,, 
que,  chers  confrères,  je  songeais  à  la  gracieuseté- 
du  souvenir  évoqué,  pour  l’honneur  que  j’avais  eu,  en 
Juillet  1900,  lors  du  I'’'  Congrès  international  de 
Presse  médicale,  de  porter  la  parole  comme  profes- 


La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

LV.ide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  conuue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  fintestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
rnatin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer. 


Dans  les  BRONCHITES  AlfiDES  et  CHEOWPS 

la  Dilatation  des  Broncheê  et  la  Bronchorrée,  Les 
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seur  délégué  de  la  Faculté  de  médecine  de  l'Univer¬ 
sité  de  Paris.  J'y  rappelais,  que  Théophraste  Renau- 
dot,  créant,  en  1631,  la  Gazette  de  France,  étaitdéjà, 
pour  un  peu,  journaliste  médical,  puisque  le  premier 
Recueil  de  Gazettes  et  Nouvelles  dédié  au  Roy,  quoi¬ 
qu'on  eussent  ses  allures  littéraires  et  ses  visées  de 
reportage  général,  touchait  par  quelques  côtés  aux 
affaires  médicales.  Le  journal  de  Théophraste  Re- 
naudot  ne  servait-il  pas  à  annoncer,  comme  à  faire 
connaître,  scs  oeuvres  d’assistance  et  ses  consulta¬ 
tions  charitables? 

La  Gazette  de  France  était  bien  de  quarante-huit 
années  en  avance  sur  le  premier  journal  exclusive¬ 
ment  médical,  que,  mensuellement,  Nicolas  de  Blégny 
allait,  en  1679,  publier  à  Paris,  sous  le  titre  :  Nouvelles 
découvertes  sur  toutes  les  parties  de  la  médecine. 

Le  libre  examen  était  déjà  —  comme  il  l’est  pour 
nous  tous,  pour  peu  que,  nous  attaquant  aux  idées  et 
aux  doctrines,  nous  sachions  respecter  les  personnes 
—  la  devise  de  Nicolas  de  Blégny;  aussi  son  journal 
vécut-il  seulement  quelques  années.  Dès  1682,  les 
Nouvelles  découvertes  sur  toutes  les  parties  de  la 
médecine  étaient  supprimées  par  ordre.  De  Blégny 
se  voyait,  en  1684,  forcé  de  les  aller  publier  à  Ams¬ 
terdam,  les  intitulant  le  Mercure  savant,  et  les  signant 
du  nom  de  Gauthier.  Cela  se  passait  sous  le  Grand 
Roi  :  trois  siècles  devaient  s’écouler  avant  que  la 
Presse  devînt  ce  qu’elle  est  aujourd’hui  :  la  puissance 
la  plus  grande  du  monde. 

C’est  justement  parce  que  nous  avons  conscience, 
et  du  rôle  et  de  la  puissance  de  la  Presse  Médicale 
que,  journalistes-médecins,  nous  voulons  travailler 
d’abord  au  compte  de  la  Vérité  scientifique  et  de  1  Hy¬ 
giène  sociale  :  vérité  scientifique  et  hygiène  sociale 
qui,  par  découverte  et  application  des  lois  régissant 
le  monde  physique  et  moral,  feront  jour  à  jour 
l’homme  plus  fort,  parce  que  moins  ignorant;  feront 
chaque  jour  l’homme  mieux  averti,  meilleur  et 
moins  misérable. 

Assurément,  tout  à  l’heure,  quand  Monsieur  le  Di¬ 
recteur  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène  publique  fai¬ 
sait  appel  à  votre  foi  scientifique  sincère,  pour  qu’elle 
se  montrât  particulièrement  agissante  ailleurs  que 
dans  nos  journaux  médicaux  ;  quand  il  comptait  sur 
vous,  pour,  aux  quatre  coins  de  l’horizon,  au  fin  fond 
des  campagnes,  enseigner  les  populations  qui  tant 


ignorent  des  intérêts  de  leur  santé  physique  et  mo¬ 
rale  ;  ce  n’était  certes  pas  pour  exalter  l’amour-pro¬ 
pre  de  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d’instruire  par  le 
journal.  Ce  que  voulait  M.  Mirman,  nous  remerciant 
par  avance  de  notre  collaboration,  c’était  nous  inciter 
à  la  plénitude  de  notre  rôle  et  de  notre  devoir  social. 
En  effet,  n’appartient-il  pas  à  tout  journaliste  médical 
qui  sait,  d’écrire  chaque  jour,  pour  instruire  ceux  qui 
ignorent,  afin  que,  chaque  jour,  nous  fassions  les 
mœurs  sanitaires  à  l'unisson  des  lois  sanitaires? 

Par  la  diffusion  des  vérités  clairement  exposées, 
parla  diffusion  de  leçons  de  choses  d’hygiène,  la  Presse 
Scientifique,  parlant  au  re/.-de-chaussée  des  grands 
quotidiens,  ne  constitue-t-elle  pas  la  véritable  Uni¬ 
versité  universelle,  le  plus  puissant,  le  plus  Insinuant, 
le  plus  répandu  de  tous  les  moyens  d’enseignement 
post-scolaire  réclamé  par  M.  Mirman? 

C’est  que  la  Presse,  aujourd’hui,  donne  des  ailes  à 
la  parole  des  Maîtres,  faisant,  aux  quatre  coins  du 
monde,  connaître  les  doctrines  pastoriennes,  les  vé¬ 
rités  utilitaires,  les  prescriptions  sanitaires,  les  lois 
protectrices  et  rédemptrices,  en  moins  d’heures  qu’il 
ne  fallait  de  mois  à  nos  pères  pour  que  leur  arrivât 
d’Angleterre  la  nouvelle  de  la  Vaccine,  de  France 
l’invention  de  l’Auscultation,  d’Amérique  l’Ethérisa¬ 
tion,  de  France  encore  la  Trachéotomie. 

11  est,  mes  chers  confrères,  à  l’honneur  du  journa¬ 
lisme  médical,  que  l’étude,  pourtant  si  légitime  et  si 
urgente,  des  intérêts  matériels  des  médecins,  soit, 
dans  l’ordre  de  ses  préoccupations,  venue  seulement 
après  l’étude  de  nos  intérêts  scientifiques  et  profes¬ 
sionnels.  11  reste  à  l’honneur  du  journalisme  médical 
d’avoir  cherché,  d’abord,  à  entretenir,  au  plus  intime 
de  chacun  de  nous,  un  idéal  professionnel,  fait  de  foi 
scientifique,  d’amour  de  la  vérité,  de  liberté  de  ju¬ 
gement,  d’indépendance  de  caractère,  d’esprit  de  so¬ 
lidarité  large  et  tolérant,  de  désintéressement. 

Il  est  temps,  néanmoins,  il  est  naturel,  que  cer¬ 
tains  des  intérêts  respectables  des  médecins  ne  soient 
plus  négligés  ;  il  n’est  que  juste  que  le  journalisme 
médical  prenne  aussi  en  mains  les  intérêts  d’une 
carrière  qui  a  su  se  montrer  soucieuse  de  ses  devoirs 
plus  que  de  ses  droits. 

Sous  prétexte  que  la  Médecine  est  la  plus  sociale 
des  professions,  —  son  but  étant  aussi  altruiste 
qu’humanitaire,  —  sous  prétexte  que  la  Médecine  est. 


de  toutes  les  sciences  appliquées,  celle  qui  sert  le 
plus  la  chose  publique,  n’hésitons  plus  à  réclamer 
pour  qu’on  mette  un  terme  aux  abus  par  lesquels 
l’Etat,  les  départements,  les  municipalités,  les  so¬ 
ciétés  mutuelles  demandent,  parfois,  aux  médecins 
charitables  et  corvéables  à  merci,  de  donner  toujours 
le  meilleur  d  eux-mêmes  pour  le  soulagement  des 
communes  misères  humaines. 

Combien  grandit  et  s'ennoblit  le  rôle  du  journa¬ 
lisme  médical,  puisque,  après  avoir  servi  les  intérêts 
sacrés  de  la  Science  et  de  l’Hygiène,  il  sauvegarde 
nos  intérêts  moraux  et  matériels;  puisque  nous 
autres,  journalistes  médicaux,  en  nos  tablettes,  nous 
écrivons  ;  par  amour  do  la  Vérité  dans  la  Science; 
par  dévouement  à  l’Hygiène  sociale;  par  amour  de 
la  Probité  dans  l’Art;  par  besoin  d’assurer  la  Sécu¬ 
rité  dans  la  Profession! 

C’est,  mes  chers  confrères,  sur  ce  rôle  magnifique 
et  superbe  qui,  au  temps  présent,  m’apparaît  dévolu 
aux  journalistes-médecins,  que  je  liens  à  arrêter  un 
instant  vos  pensées.  Je  m’excuse,  si,  quelque  peu, 
j’ai  lassé  votre  attention;  je  m’excuse  d’autant  plus 
que,  me  trouvant  votre  invité,  j’étais  et  reste  de  tout 
coeur  votre  obligé. 


Si  vous  voulez  bien  penser  que  les  convives  se 
connaissaient  tous  et  étaient  de  mentalité  adé¬ 
quate,  vous  comprendrez  que,  l’ambiance  et  la 
fameuse  «  chaleur  communicative  »  aidant,  le  suc¬ 
cès  de  l’Association  fut  complet  en  ce  .soir  de 
banquet-anniversaire.  Les  faveurs  gouvernemen¬ 
tales  ne  furent  pas  omises,  puisqu’il  s’agissait  de 
ournalistes  :  le  Représentant  du  ministère  de 
l’Instruction  publique  attacha  une  rosette  violette 
à  la  boutonnière  de  M.  Rodet,  et  un  ruban  non 
moins  violet  à  celle  de  M.  Louis  Régis.  Et  chacun 
s’en  alla  satisfait. 

F.  Jayle. 


Bien  supérieup  au  bromoforme  ^  , 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  depives  | 

ETABLISSEfifiENT  de  SAINT-GALIIHiER  Cloire)  vaEsrcTE 

21 1  millions  dt  Bouteilles 


O  f  U  U  XV 

I  COgUELUCHEl 
i 


Adultes  :  30  à  BO  gouttes 

Repéten  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  pan  24  heures 
f  Adnumsfrer  L'ÆTUONB  un  peu  d han  s^rcréc  ), 


SOURCE  BA DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  'VALE.— LaplueLépereafEstomac. 


lODO-mAISINE 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 
1  '  Usage  Médica l 
17  Rue  d 'Athènes «ÿî Paris 


_  _ F, B  M  ■  H  j 

_ Usag^^Ëxternë  I 


PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-muscnlaire  tous  les  deux  jours. 
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Combinaisons  mêtallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L’IodotSB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l’Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

6  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique, 
ao  Gouttes  d'iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

nn!F  «nvrA/wF  I  6  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fols 
DOSE  MOYENNE  j  ^  Gouttes  pour  Adultes.  !  Porjoor. 


L’todone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est-Men 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L'Iodono  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d'iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Df  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  i  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 
applications  thérapeutiques  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  -  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  IW"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


I  POUDRE  KUTNOW 

V  (Kutnow’s  Powder) 

♦  CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 

♦  GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acid0_urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 
écrit  ;  KËly^iilimn 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUÏNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 

déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  pjl  '  KUTNOW’S,-  L’| 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  ||  PGWÜBER. 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  |  f  Â  |  P 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  p 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  |  K 

tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J  ® 

Je  l'ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  ÏJ 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 

laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Marienuad,  le  *J  Septembre  1902. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un’effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 

Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  G*®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


POUR  ECHANTILLON 


BON 


POUDREi  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


UNE  MÉDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CtIU.4TIF  V.4UGIIt.4UD,  répond’  aux  données 
scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro- 
,  grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seubement  elle  présente  la 
totalité  des  pi-iiicipcs  actifs  contenus  dans  les 
^  plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIItAMD  apparaît-il 
comme  la  médication  la.  plus  ratiotnnelle  des  diverses 
affections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
auticatarrhal,  comme  autiscpitique  et  comme 
cicatrisant  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  ef  ficacité  puissante. 


Traitement  étiologique  et  rationnel 

des  Affections  Taronolio-pnlmonaires 


Catarrüe  firoocbiiiae 
BroDCbectasie 
BroDClio-PneuinoDie 
Pleurésie 

AKectious  Grippales 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  et  NON  TOXIQUE 

renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  con  tenus  dans  la  racine  fraîche  de  l’Asclepias  tuberosa 
et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia.  ...r* 

coNsmw.jYr^üN^'*’  TRIADE  THiRAPEUTiqUE  r)£S  üyÂÏpros/ESAfoitB^ES 


irüirGLÜCOSÎDEl 


i  dessiccantos  et  cicatrisantes  | 


3°  Une  ESSENCE 

très  volatile 
puissamment  aniiseptiqui 
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CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  D«m  ;  tillapsnleiptr joie. 
PARIS,  MIDI,  113,  Finbourg  St-Bonoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  ras  coNroNcas  atbc  l’Apiol 

L'ipioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAIi,  1,  roc  Boardalone,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYGIËHE  DE  LA  FEMME 

fitexidvi  d'SlsLVL 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLAHCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  H/IALAOIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eoiMarables.  Le  CR  f  S  TOI  est  spéclai5ment  recommanié  pour 
la  Toiletta  Intime  de  la  Femme. 


LE  IVIEILLEUR  CICATRISANT 


BRULURES 

GARGARISME  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Trùs  eracaoe  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  ela. 

lin  Flacons  île  230  et  125  (ii'nninies,  PAUTOUT. 

TERCINET 


^  Déposé 

Aniisdérosine 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de  | 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Eclmlilloiis  et  Bibliograptio  nédlcalo  gratis  sur  demande.  | 

POISSON,  pharmacien 

DcpiitgéiicrahA.  KRflUS,10,riieMarl)eiif,PAIi!S  | 

DERWATOTHÉRAPIE 

BtUME  DURET 

Pharm.  DDRET,  19,  boul.  Malesherbes,  Paris. 


Ulmarène” 


Médication  salicylée 
locale. 

yNOU  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS]  Succédané  INODORE 

,  .  _  du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’UlnniîîrpinP  lixodox:*©,  non  toxique,  beaucoup 

,,  P  toutes  les  autres  préparations  sali- 

cylees.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  comJbiné  et  s’emploie 
pur,  en  onction.s  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES 

DB 

Mate  Ile  Quiiiiiie 

qUPPMSSion  d'amertuB.,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  reuferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  do  tOO;  il  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Lm  sels 

d* 

PELLETIER 

ou  d.ea 

3  CACHETS 

BisuUate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUaU  dt  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Phimacii  SO,  Rne  ds  Chltsandoi,  PiUS 

ET  TOUTES  LES  PHARHACIKS 

'SIHOP  PHEHlIjllE  DE  Tlil' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Inâuensa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Phmrmmcl»  VIAL,  i,  raa  Bourdtlont.  Æ 


CYPRIDOL  kSt 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  poir  la  nédicatiM  par  la  nia  itHUiali} 

*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  ahcës  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfecUons 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivlenut. 


Memit  dB  la  MercÉse 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  ù,  l’état  organique  avec  le 
Gaïacoi  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  03  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Periees  de  (lalaeacod}l  Viyier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  pcriéines  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 

Hofla  wgB  de  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIRIILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie  interne.  —  M.  le  profes 
îommericern  le  ('ours  de  paiholof^ie  inle 
1  Mars  1908,  t\  fi  heures  (Petit  Ainphithéi 


Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  Ahmam»  G. 
TiiîK,  inernhre  de  rinslitiit,  commenecra  le  Cours  de  eh'n 
médicale  le  samedi  7  Murs  1908,  à  5  heures  (.Vniphilhcà 
de  chimie  et  de  physique  de  la  Fuculté),  et  le  continu 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  h  la  même  heu 
Sujet  du  cours  :  Le  fonctionnement  animal.  Digesti 
Sang.  Assimilation.  Urines.  Nutrition  générale. 
Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie. 


d'fiLdoirc  de  la  médecine  et  de  la  chirnrffie  le  vendredi 
6  Mars  1908,  à  6  heures  (Grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  lundis  et  vendredis  suivants, 
ù  la  même  heure.  Petit  amphilhcAtre,  le  mercredi  (biblio¬ 
graphie),  salle  Nélaton,  à  0  heures. 

Objet  du  cours  :  L’évolution  de  la  médecine. 

Pathologie  externe.  —  M.  Lkgèki:,  agrégé,  commen¬ 
cera  ce  cours  comph*raentaire  le  jeudi  5  Mars  1908,  à 

4  heures  (Grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Affections  chirurgicales  de  la  tête,  du 
rachis  et  du  cou. 

Accouchements.  —  M.  Demei.in,  agrégé,  commen¬ 
cera  le  cours  complémentaire  d'accouchements  le  jeudi 

5  Mars  1908,  à  5  heures  (Grand  amphithéâtre  de  rÊcolc 
pratique^  et  le  continuera  les  samedis  et  mardis  suivants, 
à  la  même  heure. 


Pathologie  interne.  —  M.  Gastaigne,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  Conférences  le  vendredi  G  Mars  1908,  à 
5  heures  (Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  â  la 

Objet  des  conférences  :  Maladie  du  foie  et  des  reins. 

Pathologie  externe.  —  M.  Proust,  agrégé,  commen- 
cei‘a  scs  conférences  le  lundi  9  Mars  1908,  à  3  heures 
Petit  araphilhéâtrc  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 


mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 

Programme  :  Pathologie  chirurgicale  des  membres. 
Pathologie  du  rein,  des  voies  urinaires  et  génitales  de 
l’homme. 

Anatomie  topographique.  —  M.  Cunéo,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  cüiiférences  le  vendredi  6  Mars  1908,  à 
G  heures  (Grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les 
conlinueru  les^lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à 

Conférences  élémentaires  d'anatomie  topographique  : 
Anatomie  topographique  de  la  tête,  du  cou,  du  thorax  et 
du  membre  supérieur. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Li-cnv,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  conférences  d'anatomie  pathologique  le  samedi 
7  Mars  1908,  h  2  heures,  et  les  continuera  les  mardis, 
jcudi.s  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  au  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 

Physiologie.  — M.  La.ngi.ois,  agrégé,  commencera  ses 
conférences  le  vendredi  6  Mars  1908,  à  5  heures  (Grand 
um])hithéâtrc  de  l’Ecole  pratique),  et  les  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  la  mémo  heure. 

Sn/et  du  cours  :  Respiration.  Circulation^  Chaleur 
animale. 

Thérapeutique.  —  M.  Paul  Cakxot,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  conférences  le  vendredi  6  Mars  1908,  à 
5  heures  (Petit  amphithéâtre),  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  cl  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Siifet  des  conférences  :  Les  médications  :  1°  Médications 
puthogéniques  (médications  anti-infectiouse,  anti-para¬ 
sitaire,  anti-toxique)  ;  1°  principales  médications  symp¬ 
tomatiques. 

Pharmacologie.  —  M.  RicuAur»,  agrégé,  commencera 
scs  conférences  le  samedi  7  Mars  1908,  â  4  heures  (Amphi¬ 
théâtre  de  pharmacologie),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  môme  heure. 

Objet  des  eonfércnces  :  Etude  des  médicaments  d’origine 
organique. 

Neuropathologie.  —  M.  Ue.vri  Glai-dk,  agrégé,  con¬ 
tinuera  les  Conférences  de  pathologie  du  système  ner¬ 
veux,  accompagnées  de  démonstrations  cliniques  et  ana¬ 
tomiques,  le  mardi  10  Mars  1908,  à  4  heures  du  soir,  à 
la  Salpêtrière  (Amphithéâtre  de  la  Clinique),  et  les  jeudis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Maladies  de  la  moelle  et  des 


9  Mars  1908,  ù  4  heures  (Amphithéâtre  de  physique  et  de 
chimie  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  Rrumpt,  agrégé,  commencera  scs  conférences  le  jeudi 
.5  ^lars  1908,  â  4  heures  (Petit  amphithéâtre  de  la  Faculté), 
et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Objet  des  conférences  :  Actions  diverses  exercées  par  les 
parasites  sur  l’organisme.  Vers  et  Arthropodes  parasites. 
Principes  généraux  de  leur  prophylaxie. 

Histologie.  —  M.  A.  Buaxga.  agrégé,  commencera  les 
Conférences  d' histologie  \e  samedi  7  Mars  11)08,  îi  3  heures 
(Grand  amphilhéiUre  de  la  Faculté),  cl  les  continuera  les 
mardis,  jeadis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Les  tissus.  L’appareil  uro  génital. 


COLLEGE  DE  FRANCE 

Nomination.  —  Par  décret,  M.  Gley,  professeu 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  est  nomm 
professeur  titulaire  de  la  chaire  de  Biologie  générale  a 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  Calot,  do  Berck,  fera,  le 
jeudi  27  Février,  à  10  heures  du  matin,  service  du  pro- 
fo.sseur  Robin,  une  leçon  sur  le  traitement  de  la  coxalgie, 
suivie  d'une  démonstration  pratique. 

Hôpital  Sadikl,  de  Tunis.  —  Une  place  d’assislnnt 
interne  est  vacante  à  l’hôpital  Sadiki. 

Cet  hôpital  qui  comprend  un  gros  mouvement  de  ma¬ 
lades  indigènes  est  le  siège  d’un  service  chirurgical  très 
actif.  Il  contient  des  laboratoires,  une  bibliothèque,  un 
umphithéâlre  donnant  toutes  facilités  d'études. 

Aeantages  matériels  :  Traitement  annuel,  2.400  francs, 
logement,  salle  de  garde,  éclairage,  chauffage.  A'oyage 
payé  aller  et  retour  en  2°  classe,  do  Paris  à  Tunis. 

Conditions  :  Etre  citoyen  Français,  docteur  en  méde¬ 
cine,  moins  de  trente-deux  ans,  engagement  de  séjour 


IliMENIofs  AFFEGTIONS  NERVEUSES 
nSrSiff-PS  ËR0MÜR€S«  J.P.  LAROZE 


SIBOP  LÂROZE  AU  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  CUlUerÉe  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMUÜ^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Dliimiquement  pur  par  cuillerée  â  potage. 

SIBOP  LAROZE  au  BRÔMURËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRË  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

Gontre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IsÆ^ISODST  J-jJLRCDZHl,  2,  ru.©  des  Lions -St-IPa.’u.l. 

KOri-A-IS  et  C'®,  }Pl>a.rniaclenL  die  1"  classe,  eac-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  17 


■  —  135  — 


Mercredi,  26  Février  1903 


NOUVELLES 


Une  chaire  d’hydroloeie  à  Paris.  —  Le  président 
du  Conseil  viciil  de  recevoir  une  délégation  composée  de 
membres  du  Parlement,  de  médecins,  des  directeurs  des 
Ci)m[iagnies  fermières  de  Vichy,  Ludion,  Conlrcxévillc. 

La  délégation  a  sollicité  la  création  è  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  d’une  chaire  d'hydrologie  et  de  clima¬ 
tologie. 

M.  Clemenceau  a  approuvé  l’idée  de  cette  création  cl  a 
promis  de  l’appuyer  auprès  de  son  collègue  de  Plnslruc- 
tion  publique. 

H“  Congrès  des  praticiens  de  France  (Lille, 
25-28  Juin  1908).  —  Le  Comité  do  Vigilance  nommé  à 
la  suite  du  premier  Congres  des  praticiens  a  été  unani¬ 
mement  d’avis  de  convoquer  une  nouvelle  assemblée  des 
praticiens  en  Juin  1908. 

La  ville  de  Lille  a  été  choisie  comme  siège  du  second 
Congrès.  Sa  situation  géographique  lui  permettra  d’offrir 
aux  Congressistes,  dans  des  conditions  très  avantageuses, 
une  visite  ù  Bruxelles  et  à  Londres,  avec  réception  par 
le  corps  médical  de  ces  deux  capitales. 

Les  questions  qui  seront  discutées  au  Congrès  sont  de 
première  imporlance.  Les  deux  questions  principales  sou¬ 
mises  aux  Congressistes  seront  :  la  Réforme  des  études 
médicales  et  le  Libre  choLv. 

La  cotisation  des  adhérents  au  Congrès  est  de  5  francs, 
donnant  droit  à  tous  les  avantages  ordinaires  :  rapports, 
comptes  rendus,  voyage  h  demi-tarif,  etc.  Les  parents 
accompagnant  les  Congressistes  et  ayant  versé  une  coti¬ 
sation  de  5  francs  jouiront  des  avantages  matériels  accor¬ 
dés  aux  Congressistes. 

Les  groupements  professionnels  qui  voleront  une  sub¬ 
vention  pour  le  Congrès  pourront  se  faire  représenter 
par  des  délégués  qui,  eux,  devront  avoir  adhéré  au  Con¬ 
grès  et  payé  la  cotisation  de  5  francs,  mais  qui  auront 
droit,  en  cas  de  vote  par  bulletin,  à  autant  de  voix  que 
le  groupement  qui  les  a  délégués  compte  de  membres. 

Adresser  les  adhesions  et  toutes  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  à  M.  .Avbkrt,  secrétaire  général,  o,  rue 
Tliiers,  h  Lille,  et  les  cotisations  et  subventions,  à  M.  De- 
«OY,  trésorier,  222,  rue  Léon-Gambotla  (Lille). 

Laboratoire  de  psychologie  expérimentale.  — 
De  Mars  à  Juin  auront  lieu  au  laboratoire  des  travaux 
pratiques  gratuits  de  psychologie,  sous  la  direction  de 
M.  IIe.nri  Piékox,  maître  de  conférences,  assisté  de  M.  J. 
M.  Lahy,  préparateur.  Ces  travaux  comprendront  les 
objets  suivants  :  1°  Psychologie  physiologique  (méthode 
graphique,  élude  des  phénomènes  respiratoires,  circula¬ 


toires,  moteurs,  etc.,  dans  leurs  rapports  avec  les  fonctions 
mentales)  ;  2°  psychologie  expérimentale  (technique  de 
la  mesure  des  sensations,  de  la  mémoire,  de  l’atlen- 
tion,  etc.);  3°  psychologie  pathologique  (interrogatoire 
et  examen  de  .sujets  atteints  d'affections  mentales). 

Kn  outre,  quelques  séances  seront  consacrées  aux 
études  préparatoires  suivantes  :  Ânalomic  et  liistolo- 

gie  comparée  des  organes  des  sens  et  du  système  ner¬ 
veux  central  (examen  de  cerveaux  de  vertébrés  et  de 
préparations  histologiques,  normales  et  pathologiques)  ; 
2®  physiologie  cérébrale  (méthodes  de  localisations  ; 
influence  des  processus  cérébraux  sur  la  pression  san¬ 
guine)  ;  3®  psycho-physiologie  comparée  (Ltude  des  ])hc- 
nomènes  sensoriels  et  du  comporlcment  de  qucl([ues 
animaux  de  différents  ordres). 

Ces  travaux,  précédés  d’une  conférence  explicative  suc¬ 
cincte,  auront  lieu  au  laboratoire  de  psychologie  expéri¬ 
mentale,  à  l’asile  de  Villejuif,  les  lundis,  de  2  h.  1/2  à 
5  h.  1/2. 

Le  nombre  des  places  étant  slriclcmcnt  limité,  on  est 
prié  de  se  faire  inscrire,  soit  an  laboratoire,  à  l  asilc  de 
Villejuif,  soit  au  laboratoire  d’évolution  de  la  Sorbonne 
(3,  rue  d’Ulm),  soit  chez  M.  Piéron  (9(i,  rue  de  Rennes). 
Les  personnes  inscrites  seront  avisées  de  leur  admission 
avant  le  1®^  Mars. 

La  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  La 
commission  internationale  de  la  «  Maladie  du  sommeil  » 
se  réunira  à  Londres,  le  9  Mars  prochain,  au  Foreign 
Office.  L’Etat  libre  du  Congo,  la  France,  la  Grande-Bre¬ 
tagne,  rilalie-,  le  Portugal  et  l’Espagne  y  seront  repré- 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Comrosition  écriti:.  ~ 
Scanec  du  2-'i  Janvier.  —  Questions  posées  :  Anatomie  pa¬ 
thologique  et  bactériologie  des  endocardites  ulcéreuses.  — 
Symptômes  et  diagnostic  des  névrites  périphériques. 

Le  jury  s’ost  réparti  comme  suit  : 

Anatü.mie  pathologique  :  MM.  Lacombe,  Triboulet, 
Debove,  Dojerine,  Besançon. 

Sy.mptûmatoi.ogie  :  MM.  Dieulafoy,  Jeanselme,  Ricbar- 
dière,  Méry,  Achard. 

Los  deux  jurys  tiendront  leurs  séances  les  mercredis, 
jeudis,  samodi.s,  à  5  heures,  le  jury  d'anatomie  patholo¬ 
gique  ù  I  hôpitnl  Beaujon  et  le  jury  de  symptomatologie 
dans  la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Internat. —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  22  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Berlier,  12; 


Petit  fpQul),  11;  Ferlé,  9;  Lechevallier,  11  ;  Sourdille,  8; 
Martingay,  12 ;  Prélat,  il,  —  Absent  :  M.  Ferry  (Charles). 

Séance  du  2,7  février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boivin,  5; 
Bith,  12;  Colin,  11;  Gaudrelier,  8;  Lelongt,  5;  Yiel 
(Victor),  8;  Dufourmenlcl,  8;  ProsL,  5.  —  Absent  : 
M.  Vosy. 

Séance  du  2'i  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Molina,  5; 
Chihrel,  8;  Crétaux.O;  Jean,  9;  Wilhelm,  12;  Yernes,  10; 
Verdun,  11;  Nadal,  7;  Bauüe,  8;  Dreyfus,  8.  —  Absents  : 
MM.  Plesse,  Lcgal-Lasalle.  Maligne,  Compul,  Lihert. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Slepowski,  5;  Âlexaiulre  (Paul),  G:  Renaud  Badcl, 
7;  Fenartl,  G;  de  Cumoiit,  7;  Manne,  10;  Guucliery,  9; 
CInrac,  lO;  Petit  (Henri),  8;  Buizard,  10.  —  AbsenU  : 
MM.  Caïn,  Petit  (Charles). 

Séance  du  2'i  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  lluyghiies  de 
Beauforul,  7;  François  (Paul).  10:  Renault  (Charles),  5; 
Poteîet,  7  ;  Lenormand,  5;  Broc(j,  8;  Salin,  7:  Luzoir, 
10  ;  May,  4  ;  Lamouroux,  8;  Le  Grand,  8.  —  Absents  ; 
MM.  Câustèrc,  Villechaise,  Bruslon. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Un  concours  pour  la  désigna¬ 
tion  de  deux  chirurgiens  adjoints  vient  de  se  terminer  par 
la  nomination  de  MM.  Drucherl  et  Vanverts. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  B"!  Sl-Michel,  20®  année.  Tel.  824-81. 

Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S’adr.Pineaud.pI. Petits-Bancs. La  Rocbelle(Cb.-Int.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougault,  45,  boni.  S^-Micbel.  Tél.  814-15. 

Docteur,  5  ans  d'exercice  désire  faire  remplacement. 
Nombreuses  références.  Kcrire  /'.  M.,  48'i. 

AVIS.  —  li  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLEÏNE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsufBsanoe  biliaire,  Colites  mneo-membraaeases. 


miATADI  ACMIT  Du  D' LANGLEBERT 

UU  A  I  Ar  LADlVICi  pansement  complet 

Pblenmaslea,  Eozéma,  Appendioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


OUTTESllKHS 

,  de  TROUETTE-PERRET 

HCréoaote,  Goudron  éb  Tolu) 
I  Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Xtespiratolres 
Quatre  é  six  Capsules  p  ir  jour  aux  repas. 

E. TR0aETT£,15.  r.ileslmmejliles-lnilnstri**!.  P’IIS 


P 


iVDII[D[IIUII[i(||i!I.MCUNE 


de  TROÜETTE-PERRET 

pins  agréable  à  prendre, 
eana  odeur  ni  saveur 
''E.  TROUETTE,  15.  r,  des  J-amenbles-indBitrliIi.  PiRlS 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  Ajffertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgies 

forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 
TROUETTE,  t5,  r.  des  InuDenblei-IndoslrUll.  PiRI? 


^CONSTIPATION 

Appendicite,  Migraine,  Hdinorroïdes 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTtSItlEUSE 


Hait  Bartey 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Dîastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Ru©  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


1'  Cril.  [iiepar.ilion,  introduite  dans 
"  thérapeutique  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
I'  une  place  prépondérante  comme  un  ex- 
«  cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
«  de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
net  d’autres  affections  nerveuses.  » 

D^L.-M.  BnoDSKY(Bep.  bienn.d.Méd.d.B.) 
ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POIS86\’,  pharmacien. 

DSpOt  jiiiW  :  A.  KB4BS,  10,  m  Marteiil,  PiBIS 


Méâicatlon  Reconsiltuante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Blin  Supériiurt  A  l'AcId*  phoiphorlque  il  k  ipls 

Siropid'HjpophoiphittdiCHAUX, SOUDE, 
|FER, COMPOSÉ, .i...duD'CHURCHILL| 


Purgatif  -  Désinfectant  Méal 

Agit  sans  coliques  ' 

llo.sni7<‘ expérimenté  à  la  Phfalémect  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C"’', BORDEAUX 


CALYX-PÜRPUREA 


POUDRE 
D’ABYSSIN  SE 

'EXSBARD^ 

Soulage  instantanément 

L’ASTHI¥IE, 

—  liCIIAlVTILLON  — 

^  H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  C-  j 

102,rue’Rlchelleu,  PARIS  . 


KEPHIR  SALHION 


Miientation  des  Dyspeptipes 
_  et  des  TPerciiiBiiï 

KÉPHIR  :  V  I,  Laxatif;  H»  II,  Alimentaire;  IT°  III,  Constipant. 
Dlll  \Ëf\  l^lfTQLIID  préparer  sol-même 

r  W  L  W  W'IX  CL  r  n  I  n  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Télép.  149-78) 

FOÜRIVISSEÜR  DES  HOPITAUX  LIVRAISOIV8  QUOTIDIEIVIVES 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


MÈniCATÏON  à  BASE  d’ ACIDE  PB.OTOCETBAJRIQ.UE 
Contre  les  VOmiSSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
d^a  GROSSESSE  a:  de  la  MIGRAINE,  et  i’ETAT  NAUSEEUX. 

DOH  20  e  80  gouttes,  3  ou  4  fois'  psr  jour.  O 

_  Pharmacie  A.  QI60W,  7,  Rue  Cog-nbrQaJKuodjiUjmehV^^ _ 


•  GRANULEE 
EFFERVESCENTE 


PIPERAZINE 

^MIDY^ 


yyo  18 


Samedi,  29  Février  1908. 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  lO  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  f  S  centimes. 


—  ADniniISTKA.T10i>l  — 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecin», 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  ciiniquo  médical», 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  1  Acad,  do  médecin». 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Fai'ullé  do  Paris. 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité, 


Accouch 


E.  BONNAIRE 

Profes.seur  agrégé, 
eur  de  l'hôp.  Lariboisière. 


Wl.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  rhôp.  Boucioaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  Thôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Kxnîhof  do  ciin.  gynécologique  &  l’hôp.  Broci, 

Chirurgien  de  l’hêpilal  Cochin.  Soorétairo  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIBE3 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

CHOLEINECAIVIUS^ie 

iüPOBLES  BOISST 

médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULM  AROL,  LINmENT  à  i’DLMARÈNE 

DIT  O»  A^NORÉ  aiGON 

pp"'  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes* 
XVI'  Année.  —  N”  18,  29  FÉvniEn  1908. 
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SOCIÉTÉS 

D’ASSISTANCE  AUX  BLESSÉS 

ET 

HOPITAUX  MILITAIRES 


Le  service  de  santé  militaire  vient  d’autoriser 
les  Sociétés  d’assistance  aux  blessés  à  compléter, 
au  moyen  de  dames  infirmières,  le  service  hospi¬ 
talier  des  hôpitaux  militaires  du  Val-de-Gràce,  de 
Saint-Martin,  de  Versailles  et  de  Vincennes. 

Habituées  à  agir  vite  et  militairement,  ces  So¬ 
ciétés  ont  accepté  cette  mission,  et  lundi,  2  Mars, 
une  infirmière-major,  directriee,  accompagnée  de 
onze  infirmières  par  hôpital,  commence  le  service 
direct  des  malades.  Ce  service  commencera  à 
7  h.  1/2  du  matin  jusqu’à  11  h.  1/2,  et  de  1  h.  1/2 
à  5  h.  1/2,  avec  service  de  garde  la  nuit.  Bien 
entendu,  c’est  dans  tous  les  services  de  l’hôpital 
quetravaillerontlesinfirmières  des  Sociétés,  aussi 
bien  dans  les  services  de  médecine  que  dans  les 
services  de  chirurgie  et  dans  les  salles  de  conta¬ 
gieux. 

L’essai  fait  à  l’hôpital  militaire  d’Oran  avait  été 
concluant;  là,  l’Union  des  Femmes  de  France 
accomplit  depuis  le  25  Septembre  1907  un  service 
régulier  et  continu.  M“°  Feuillet  a  dirigé  le  ser- 
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vice  des  inQrriiiôres  du  25  Septembre  au  25  Jan¬ 
vier;  elle  est  aujourd’hui  remplacée  par  Beau- 
regard. 

La  direction  du  service  de  santé  ne  cesse  de 
se  louer  des  services  rendus  par  ces  infirmières 
bénévoles  tanta  Oran  qu’à  Casablanca,  à  Nemours, 
à  Lalla-Marnia.  Ainsi  est  prouvée  l’excellence  de 
l’éducation  professionnelle  donnée  aux  infir¬ 
mières  de  la  Croix-Bouge. 

L’idée  de  leur  confier  les  hôpitaux  militaires 
est  des  plus  heureuses.  Elles  pourront,  de  cette 
fayon,  se  familiariser  avec  les  services  qu’elles 
seront  appelées  à  rendre  en  temps  de  guerre,  et 
il  n’est  pas  douteux  que  nos  soldats  se  trouveront 
singulièrement  mieux  soignés  par  elles  que  par  les 
troupiers  transformés,  sans  éducation  préalable, 
en  infirmiers. 

Les  Sociétés  de  secours  aux  blessés  consti¬ 
tuaient  en  temps  de  paix  une  grande  force  inuti¬ 
lisée;  on  ne  saurait  trop  féliciter  jM.  le  Ministre 
de  la  Guerre  de  savoir  employer,  au  profit  de  nos 
soldats,  les  trésors  de  bonté  et  de  dévouement  que 
renferment  tant  de  cœurs  de  Françaises. 

P.  Desfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Mutuelle  médicale  française  de  retraites. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  medicale 
française  de  relrailrs,  œuvre  purement  philanthro¬ 
pique  fondée  par  le  Syndicat  médical  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Saumur,  approuvée  par  arrêté  ministériel 
du  10  Mai  1900,  patronnée  par  l’Association  des 
médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à 
leurs  femmes,  et  est  destinée  à  donner  à  ses  adhérents 
une  retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière 
(après  cinquante  ans  d’Age  et  vingt  ans  de  participa¬ 
tion),  soit  proportionnelle  (après  cinq  ans  de  parti¬ 
cipation)  —  dans  tous  les  cas,  la  pratique  médicale 


étant  abandonnée,  —  pour  une  cotisation  annuelle 
de  00  francs. 

Au  1"'  Décembre  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes),  s’élevait  à  298  ;  l’avoir  social 
à  84.051  fr.  05. 

La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est 
retraitée  à  375  francs  pour  l’année  1908  et  un  socié¬ 
taire  infirme  à  450  francs. 

S’adresser  au  secrétaire,  M.  Terrien,  à  Varennes- 
sur-Loire,  pour  tous  renseignements. 


Procédé  nouveau  pour  la  destruction  des  larves 
de  moustiques. 

Notre  confrère  Sauzeau  de  Puyiseuneau,  chef  du 
service  de  santé  au  Gabon,  conseille  pour  la  destruc¬ 
tion  des  larves  de  moustiques  l’utilisation  du  cactus 
épineux,  Vopuntia  vulgaris,  plante  qu’on  rencontre 
sous  tous  les  climats  tropicaux  [Annales  d'hjgiène 
et  de  médecine  coloniales,  1907,  n“  4).  Si  on  h.iche 
en  morceaux  les  feuilles  grasses  et  charnues  de 
cette  plante,  et  qu’on  les  malaxe  dans  l’eau,  on  forme 
au  bout  de  quelques  instants  un  mélange  mucilagi- 
neux  de  consistance  assez  épaisse.  Si  l'on  abandonne 
à  lui-même  ce  mélange,  la  plus  grande  partie  du  mu¬ 
cilage  gagne  la  surface  du  liquide  et  constitue,  abso¬ 
lument  comme  le  pétrole,  une  couche  isolante  qui 
empêche  les  larves  de  venir  au  contact  de  l’air.  Peu  à 
peu  le  mucilage  obture  leurs  trachées  et  les  détruit 
au  bout  d’un  temps  variable,  suivant  l’épaisseur  de  la 
couche  isolante,  de  quinze  à  cinquante  heures  en 

En  dehors  de  cette  action,  et  toujours  comme  avec 
le  pétrole,  les  moustiques  ne  peuvent  plus  pondre  sur 
le  liquide,  ou  du  moins  leurs  œuts  ne  peuvent  plus  se 
développer  et  donner  naissance  à  de  nouvelles  larves. 

11  n’est  pas  besoin  de  malaxer  les  feuilles  de  cactus 
dans  l'eau  pour  arriver  au  résultat  désiré  :  il  suffit 
d'y  jeter  des  morceaux  découpés.  Par  osmose,  le  mu¬ 
cilage  de  la  plante  arrive  à  former  la  couche  isolante 
nécessaire.  Seulement  il  faut  plus  de  feuilles  et  un 
temps  plus  long. 


La  feuille  de  cactus  ainsi  plongée  dans  l’eau  fer¬ 
mente  légèrement  si  on  l’a  malaxée.  Sinon,  le  muci¬ 
lage  se  mélange  progressivement  au  liquide,  au  fond 
duquel  tombent  les  débris  épidermiques  de  la  plante, 
entraînant  les  poussières  et  la  presque  totalité  des 
matières  organiques,  les  larves  mortes,  etc...  C’est  à 
à  ce  moment  qu’il  importe  de  renouveler  l’opéra¬ 
tion. 

Le  procédé  en  question  est  absolument  inoffensif. 
Il  est  notamment  sans  action  sur  les  poissons  des 
lagunes  qu’il  y  a  intérêt  à  ne  pas  détruire.  Dans  une 
eau  stagnante,  fétide,  le  cactus  témoigne  de  pro¬ 
priétés  importantes  ;  il  n’est  pas  antiseptique,  mais  il 
absorbe  les  gaz. 

Le  procédé  de  M.  Sauzeau  de  Puyberneau  est 
essentiellement  pratique,  facile,  n’exigeant  qu’une 
main-d’œuvre  très  réduite, ne  nécessitant  aucune  dé¬ 
pense  et  applicable  en  tous  temps.  Sa  seule  infério¬ 
rité  sur  le  pétrole  est  qu’il  est  beaucoup  plus  lent. 
Mais,  étant  donné  que  la  phase  larvaire  de  toutes  les 
variétés  de  moustiques  dure  près  de  deux  septénaires, 
étant  donné,  d’autre  part,  que  l’action  isolante  du 
mucilage  peut  durer  plusieurs  semaines  et  même 
plusieurs  mois,  —  la  volatilité  du  pétrole  le  rend 
inelficace  après  quinze  jours,  —  on  est  sûr  de  faire 
une  destruction  de  larves  très  appréciable  dès  la 
première  opération.  Cette  opération,  renouvelée  tous 
les  mois,  assure  la  destruction  complète  des  larves. 


A  travers  le  Monde 


•-I-  La  Société  Royale  de  médecine  de  Londres.  — 
Sous  ce  nom,  se  sont  réunies  quinze  Sociétés  médicales 
de  Londres,  les  plus  importantes,  dont  la  doyenne, 
la  Société  Royale  médicale  et  chirurgicale,  fut  fondée 
en  1805.  Lanouvelle  Société  comprend  treize  sections  : 
clinique  dermatologique,  électro-thérapeutique,  épi¬ 
démiologique,  laryngologique,  médicale,  neurolo¬ 
gique,  obstétricale  et  gynécologique,  odoutologique, 
otologique,  anatomo-pathologique,  chirurgicale,  thé¬ 
rapeutique  et  pharmacologique.  Outre  les  séances  de 
section,  il  y  aura  chaque  année  un  certain  nombre  de 


nés  solubles  de  03^'-^ 


de  La  Tour-d’ Auvergne,  Parie. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


sinm 
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séances  plénières  pour  la  discussion  de  questions  d’in¬ 
térêt  général.  Un  des  résultats  les  plus  intéressants 
de  cette  union  des  Sociétés  londoniennes  est  la  fo'- 
mation  d’une  bibliothèque  de  80.000  voltimes,  qui  pré¬ 
sente  celte  particularité  qu’elle  prèle  ries  livres 
aux  membres  de  la  Société.  Ce  que  n'a  jamais  fait 
jusqu'ici  aucune  des  bibliothèques  médicales  de 


L'aliénation  mentale  dans  l’Etat  de  New-York. 
—  La  Commission  nommée  par  l’Etat  de  New-^ork 
pour  la  surveillance  des  aliénés  vient  de  publier  son 
rapport  annuel.  De  ce  rapport,  il  résulte  qu’à  la  date 
du 30  Septembre  1906  le  nombre  des  aliénés  en  trai¬ 
tement  dans  les  asiles  était  de  26.357  (soit  1  aliéné 
pour  300  habitants).  Le  nombre  des  aliénés  a  aug¬ 
menté  continuellement  depuis  1897  ;  la  majorité  des 
aliénés  sont  des  étrangers. 

►J-  L’antlvlvlsectlon  en  Amérique.  —  M.  Rockefel¬ 
ler,  on  le  sait,  a  fondé  à  New-York  eu  1901  un  Institut 
pour  l  étude  expérimentale  de  la  tuberculose.  Il  vient 
de  le  doter  d'un  vaste  domaine  pour  l’élevage  dos 
boeufs  nécessaires  aux  expériences.  La  New-Y’ork 
Humane  Society  a  aussitôt  commencé  une  agitation 
dans  le  but  de  faire  interdire  par  la  loi  toutes  les 
expériences  sur  les  animaux. 

•î-  Les  t<  zones  de  calme  ».  —  Suivant  l’exemple 
du  Conseil  municipal  de  N'ew-Y'ork,  celui  de  Chicago 
vient  de  décréter  que  toute  personne  faisant  sans 
nécessité  du  bruit  dans  une  zone  de  250  pieds 
(76  mètres)  autour  des  hôpitaux  sera  punie  d  une 
amende  de  10  à  250  francs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Beni-Barde.  —  La  Neurasthénie-,  les  vrais  et  les 
faux  neurasthéniques.  1  vol.  in-8“,  de  lxv-435  pages. 
Paris,  1908.  Prix:  8  fr.  (Masson  et  C'“  éditeurs.) 

Si  vous  voulez  passer  quelques  instants  le  soir 
avec  un  aimable  causeur  qui  vécut  longtemps  avec 
les  névropathes  du  Tout-Paris,  sut  les  voir  et  les 
soigner,  prenez  ce  livre.  Vous  y  trouverez  une  série 


de  silhouettes  de  neurasthéniques  légèrement  crayon¬ 
nées,  des  études  sur  les  neurasthénies  profession¬ 
nelles  et  sociales  ;  neurasthénies  des  politiciens,  des 
orateurs,  des  écrivains,  des  savants  et  des  artistes; 
des  renseignements  minutieux  sur  les  indications  et 
la  technique  de  l'hydrothérapie;  et  enün  des  scènes 
qui  intéressent  l'histoire  littéraire,  comme  la  visite  de 
Victor  Hugo  à  Villemain,  dans  son  appartement  de 
l'Institut,  en  1845,  quand  le  professeur  à  la  Sorbonne 
ébauchait  déjà  quelques  idées  de  persécution. 

On  voit  le  charme  du  livre;  ii  recouvre  un  travail 
clinique  et  thérapeutique  de  mérite  qui  s’appuie  sur 
des  observations  d’une  incontestable  valeur. 


René  Gaultier.  Calculs  des  voies  biliaires  et 
pancréatites.  1  vol.  in-18,  de  95  pages,  cartonné. 
Prix  :  1  fr.  50.  Paris,  1908.  (J. -.B.  Baii.ui'.ke  et  Fils, 
éditeurs.) —  La  question  des  pancréatites  secondaires 
à  la  lithiase  est  une  question  à  l'ordre  du  jour.  Nous 
avons  récemment  analysé  dans  ce  journal  un  travail 
de  Ebner,  intitulé  «  Pankreatitis  und  Cholelilhiasis  » 
(Sammlung  klin.  Vorlrage)-,  voici  que  paraît  dans  les 
Actualités  médicales  un  nouvel  article  de  M.  Gaultier, 
l’auteur  d'un  récent  v  Précis  de  coprologie  ». 

Profilant  des  cas  qu’il  a  observés  et  de  l’enseigne¬ 
ment  de  son  maître  le  professeur  Dieulafoy,  Gaultier 
expose  avec  clarté  les  différents  types  cliniques  de 
pancréatite  consécutifs  à  la  lithiase. 

Des  schémas,  d’après  des  autopsies  ou  des  opéra¬ 
tions,  fixent  dans  l’esprit  du  lecteur  les  différentes 
formes  de  pancréatites.  Tantôt,  il  n'y  a  plus  de  cal¬ 
culs,  mais  le  pancréas  infiltré  et  induré  forme  bague 
autour  du  cholédoque  et  l’obstrue;  tantôt,  c’est  un 
calcul  de  l’ampoule  de  Vater  qui  bouche  à  la  fois  le 
cholédoque  et  le  VS’irsung;  tantôt,  au  cours  d'une 
lithiase  vésiculaire  ou  cholédocienne,  apparaît  la 
pancréatite  hémorragique  avec  îlots  de  stéatonécrose  ; 
tantôt,  enfin,  toujours  au  cours  d’une  lithiase,  évolue 
une  pancréatite  gangreneuse  ou  suppurative. 

Gaultier  étudie  rapidement  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  la  patliogénie  et  les  signes  cliniques  des 
diverses  formes  de  pancréatites. 

Il  montre  que  seul  l’examen  des  matières,  par  son 
procédé  bien  connu,  permet  de  mettre  en  évidence  un 
déficit  pancréatique  et  de  fixer  ainsi  le  diagnostic  et  le 


pronostic.  Il  rapporte  tout  au  long  trois  cas  qui  sont 
très  favorables  à  ce  procédé  d  investigation.  Gaul¬ 
tier  montre,  au  contraire,  que,  j  isqu’ici,  l’examen  des 
urines  (épreuve  de  Sahli,  procédé  de  Cammidge) 
n’a  rien  donné  de  pratiquement  utilisable. 

Cu.  Dujauier. 


1571.  —  J.  Hennequin  et  R.  Lœvy.  — Les  luxa¬ 
tions  UES  GiiANDEs  AUTiGULATiONs  t  leur  traitement 
pratique.  1  vol.  gr.  in-S"  de  411  pages,  avec  125  figures. 
Prix  ;  16  fr.  {Féli.v  Alcan,  éditeur.) 

1572.  —  L.  Lévi  et  H.  de  Rothschild.  —  Etudes 

sua  LA  riIYSIO-I’ATIIOLOGIE  DU  COUPS  TIlTItOÎ'UE  ET  UE 

i.'iiYPopnTSE.  1  vol.  gr.  in-S”  de  450  pages,  avec  4  fig. 
et  9  planches.  Prix  :  8  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1573.  —  A.  Antheaume  et  G.  Dromard.  —  Poésie 
ET  FOLIE.  1  vol.  in-18  de  640  pages.  Prix  ;  6  fr.  (O. 
J)oin,  éditeur.) 

J  574.  —  E.  Simon- Auteroche.  —  Manuei.  phatiqve 
UE  DiioiT  MÉUICAL.  1  vol.  in-18  de  300  pages,  cartonné. 
Prix  :  4  fr.  (O.  Loin,  éditeur.) 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAIRE  du  n”  3. 

Mémoires  originaux  : 

Alexandre  Stecherbach  (Varsovie).  —  Elude  gra¬ 
phique  des  phénomènes  vibratoires.  Clonus  fonc¬ 
tionnel  et  organique  chez  les  animaux  (3  figure.^). 

L.  Laure  (d’Hyères).  —  Sur  un  cas  de  méningisme 
avec  aphasie  au  cours  et  au  déclin  d’une  fièvre 
typhoïde,  chez  un  enfant  de  dix  ans  (2  ligures). 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Informations.  —  Ouvrages  reçus. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  Ir. 


agit  plus  sûrement  ç|,ue  la  macération  de  Digitale. 

O  RAM  y  LES  entiéreihent  solubles,  dosés  très  exactement  1 


aNALTER.4BLE,  titrée  £ 


1  MILLIÈME  î  eO  Gouttes  —  UN  MILLIGRAMME. 


Ai¥lPOyLES  (DIGITALINE  INJECTABLES.  Chaque  ampoule  d*un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littératore  :  MARTIGNAO  *  LAsnIER,  24,  Plaça  des  Vosges.  PARIS  (III'). 


’l  SPËCIFIER&EXIGER  ,e//l5gÆre<<eNATIVELLE’ 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
P®*'**’  groupenient  moléculaire  entrant  dans  la  constitu- 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
^  ^  M  minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

^  Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui.  permet  d’obtenir 
^  I  '  ,1  1^1  ‘  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

lOdOetny  Iglycine  11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

_ ^  Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

A  DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  cenlig.  de  PHOTIODE  pa 

goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  pc.U  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  ancan  mau-vais  goût. 

G.  GREMYj  16,  rue  lie  La  Tour-d’Auvergne,  Paria.  te  Fiacen.  Pn»  fc.  — La  dos»  iournalière  nmnt  à  ^mtren  O  fF.20  centimes. 


S’ÜOCÎOÏMfOSOXXIalM'ES  —  PLflSMÛ  mus  6*0  L  ai  BE  esetrott  d  froid.  —  too  grami 
QHAlJC  ft  C'“.  iO.  î?ue  tî»  *^Orae,.  =  Contenue  dan»  de.  cmohacs  de  ares  îs  "suoco"  o 
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PSORIASIS  -  LICHEN -LEUCORRHÉE 

lËVyREjiigiÊiE 

SECHE  ^)TITHiE 
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RETMiX  COUODIUX  aECINQUES 

(F’enao.en-ts  xnétallicivies) 

En  moiutionm  imotoniquea,  mtérilns  Bt  InÿBOtables. 


les  systèmes  colloïdaux  /ireseiités  / 
{/acUemeni  contrôlable  par  la  nu 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
'.eclriques,  longtemps  stables  et  actifs. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  a  petite  grains. 

ËLECTR  AUROL 

ËLECTROPLATINOL 

ELECTROPALLADIOI. 


2°  Pour  /'Electrargol  seul,  HKa  B  HR^  JjA  B  ■  XB 

flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  ef  H _ W  Zî  B  JQHk  B  il  H  BaR  BH 

lOOcentimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  MIMM  BBBI  ËBRR^B^^  B  B  H 

Collyreenampot//8SCompfe-ÊOUff8Sspéc/a/eî,^®^K  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophta,lmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


F.  Gomar  êi  Fils  &  G‘%— .fFÀRis 


]J  "n  ^  G-È^In  y  E  (?  N  B  -  ' 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
l Usage  Médica l 
17  Rue  d 'Athènes «s=  Paris 


COQ 


T;.  'Usage  _É)^TeR NE  ;  ' 


DEARSINE  DESTREMONT 

■  par  24  h.,  i  a  lOouill.  café  suivant  l’âge. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntiseî>ticî;iae  XDésodox’ijsa.nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ar- attaque  pas  ees  maixts,  ira  ees  iNSTEuiaEirTs 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  23.40  i  sur  le  Bacille  typhique 

f  âl^TlSEPTIQUE  52.85  i  (Établies  parIVI.FOUARD, 011*^3  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1  .ëS  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2°|a 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AWIOOOLreÆ?o^^f^lMV 

£oftan(®"»9f  Renseign*^  de  l’ANIODOL.32, Rne des  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


EU  KINASE 

IEUPEPUQUÉ  INTESTmiX 


H.  CARRION  &.  C‘« 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  P£u:is 


PANCRÉATO-KINASE 

\  DW  EST  IF  P  U!  S  Si  HT  \ 


DIGITALlWE^HOMOLlEiQUEVENNE 


Zn.Oa 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  VJ  Mars  lÿflfl,  à  1  heure.  —  M.  Cl.AriET  :  Le 
mctaholiHmc  dca  chlorures  chez  les  tuherculoux  ;  MM. 
Robin,  rinr,  Qu6iiu,  Carnol.  —  M'“"  Natan.sox-Rai’I'OKT : 
Contribution  à  l’étude  de  l’inreetion  puerpérale  et  en 
particulier  de  son  traitement  :  MiM.  Bar,  Alfa.  Robin, 
Quénii,  Carnot.  —  M.  Gauciioix  ;  Le  traitement  chirur¬ 
gical  actuel  des  kystes  hydatiques  du  foie  et  de  leurs 
complications  ;  MM.  Qaénu,  Alb.  Robin,  Bar,  Carnot.  — 
M.  Gruget;  Accidents  et  complications  des  cystocélea 
herniaires  (inguinale  et  crurale);  en  particulier,  des  ac¬ 
cidents  d’étranglement  dans  les  cystocèles  pures;  AIM. 
Quénu,  Alb.  Robin,  Bar,  Carnot.  —  M.  Sénéciiai,  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l’abcès  pelvien  appendiculaire  (lo¬ 
calisations  diverses);  M.M.  Quénu,  Alb.  Robin,  Bar,  Car- 


Lundi  9  Mars  1908.  —  Dissection.  Ecole  pratique  :  M.M.  ] 
Nicolas,  Branca,  Lecène.  Epreuve  pratique.  —  î'-'',  Oral; 
MM.  Blanchard,  Rieffel,  Mulon.  M.  Ch.  Richet,  censeur  ; 
M.  André  Broca,  suppléant.  —  .5®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  .MM  Kirmisson, Gosset,  Ombrédanne. 

—  5®  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Le- 
gry,  Sicnrd.  M.  Pierre  .Marie,  censeur  ;  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Mardi  iO  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Riell’el,  More.stin.  Epreuve  pratique.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  :  M.M,  Dieulafoy,  Gouget,  Brumpt. 
M.  Prenant,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant.  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (1®®  série).  Charité  ;  MM.  Pozzi, 
Albarran,  .Marion.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série).  Charité  :  .M.M.  De  Lapersonne,  Auvray,  Lenor- 
mant.  M.  JolFroy,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  ii  Mars  i90S.  — Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Branca,  Lecène.  —  3”  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM.  Gautier,  Legry,  Macaigne.  —  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  1®®,  Oral  ;  MM.  Blanchard,  Rieffel,  Mulon. 
M.  Garlel,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Jeudi  12  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  :  MM. 
Albarran,  Rieffel,  Morestin.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Chunteinesse,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques. 

—  4“  :  MM  Gilbert,  Thoinot,  Richaud.  M.  Prenant,  cen¬ 
seur;  M.  Langlois,  suppléant. 


Vendredi  12  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Delcos,  Branca.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d'anatomie  patholo-  . 
gique  :  .MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez.  Epreuves 
pratiques.  —  4“  ;  MM  Pouchet,  Thoinot,  Zimmern.  M.  Ga- 
riel,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®»  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson.  Lecène, 
Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Neckei'  :  .MM.  Segond,  Gosset,  Proust.'  M.  Dejarine,  cen¬ 
seur;  11.  Lœpor,  suppléant.  — 5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocquo  ;  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvelaire.  M.  Legry,  suppléant. 

Samedi  li  Mars  1908-  —  Dissection,  Ecole  pratique  ; 
MM.  Quénu,  Morestin,  Lenormant.  Epreuves  pratiques.  — 
1®®,  Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Launois.  —  2®  ; 
MM  Prenant,  Langlois,  André  Broca.  M  Gilbert,  censeur; 
M.  Maillard,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série), 
Beaujon  ;  MM.  Raymond,  Rénon,  Nobécourt. —  5«(Dcuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  ;  MM.  Gilbert  Ballet,  Jean- 
selme,  Fernand  Bezançon.M.  Alb.  Robin,  censeur  ;  M.  Cas- 
taigne,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier:  MM.  Bar,  Demelin,  Brindeau.  M.  Brumpt, 


Exercices  pratiques.  —  Les  séances  d’ouverture 
des  divers  exercices  pratiques  du  semestre  d'été  qui  de¬ 
vaient  avoir  lieu  le  lundi  2  Mars,  è  l’Ecole  pratique  de  lu 
Faculté  de  médecine,  sont  reportés  au  mercredi  4  Mars. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gaucher  continuera  ce  cours  lomercredi4  Mars  1908, 
è  10  heures  du  matin,  A  l’hôpital  Saint-Louis  (amphi- 
théiUre  des  cliniques),  et  les  dimanches  et  mercredis  sui- 

Mercredi  :  Leçon  clinique.  —  Dimanche  :  Leçon  didac¬ 
tique  ;  Dermatoses  hypertrophiques  et  tumeurs  de  la  peau 
(jusqu’è  Pâques).  Chancre  et  syphilis  (après  Pâques). 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Bou- 
UII  ARD  commencera  le  cours  de  pathologie  et  thérapeutique 
générales  le  samedi  7  Mars  1908,  à  6  heures  (Petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  suivants,  A  lu  mémo  heure. 

Objet  du  cours  :  La  réaction  vitale  en  pathogénie  et  en 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Chaistemessë  commen¬ 
cera  le  cours  d'hygiène  le  mardi  10  Mars  1908,  &  5  heures 
(Grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  è  la  môme  heure. 

Objet  du  cours:  Désinfection.  Eau  potable.  Eloignement 
et  destruction  dos  immondices.  Prophylaxie  spéciale  des 
maladies  contagieuses. 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

Médecine  légale. —  Cours  théorique  de  médecine  legale. — 
M.  Baltiiazari),  agrégé,  continuera,  pendant  les  mois  de 
Mars  et  d'.Avril,  le  cours  do  médecine  légale,  les  lundi, 
mardi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à 
4  heures  de  l’après-midi  (amphithéâtre  de  phurmaco- 
logie). 

Cours  pratique  de  médecine  légale.  —  Ce  cours  commen¬ 
cera  à  lu  Morgue,  le  mercredi  4  Mars  1908,  è  2  heures  de 
l'après-midi,  et  se  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  è  la  même  heure.  Les  mercredis  :  M.  Bal- 
TiiAZ.ARi),  agrégé.  Les  vendredis  :  .M.  Descoust,  chef  du 
laboratoire  de  médecine  légale.  Les  lundis  ;  M.  Vibert, 
chef  (lu  laboratoire  d'anatomie  pathülogi(pic. 

Conférences  de  médecine  légale  pratique.  — •  M.  le  pro¬ 
fesseur  Thoinot,  assisté  de  iMM.  Courtois-Suffit,  Des- 
.MOüLiN  et  Guillain,  médecins  et  chirurgien  des  hôpitaux, 
dirigera,  les  mardis  et  vendrc'lis  matin,  des  conférences 
pratiques  de  médecine  légale,  qui  auront  lieu  à  la  Morgue, 
le  vendredi  et  à  l'hôpital  Laënnec,  le  mardi. 

Conférences  pratiques  de  physiologie,  d’anatomie  patho 
logique  et  de  chimie  appliquée  à  la  io.ricologie.  —  Ces  con¬ 
férences  seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie  (ca¬ 
serne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Vlarché-.Meuf),  par  M  Des¬ 
coust,  chef  du  laboratoire  de  médecine  légale  ;  M.  Vibert, 
chef  du  laboratoire  d'anatomie  pathologique;  M.  Ogieb, 
docteur  ès  sciences,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Fin  outre,  des  exercices  pralicjues  sur  tous  les  sujets 
de  médecine  légale  seront  faits  aux  élèves  par  MM.  F. 
Dehvieux  et  Ch.  Paul. 

Psychiatrie.  —  Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  M.  le 
professeur  Joffroy  commencera  ce  cours  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  des  maladies  mentales,  à  l’Asile 
Sainte-.Vnne,  le  mercredi  4  Mars  1908,  A  10  heures  du 
malin,  et  le  continuera  les  samedis  et  mercredis  suivants, 
A  la  même  heure. 

Cours  théorique  et  pratique  de  psychiatrie  médico-légale. 
—  M.  Dupré,  agrégé,  coniinuera  le  cours  théorique  tous 
les  jeudis,  .4  10  h.  1/4,  à  l'amphithéâtre  do  la  clinique  des 
maladies  mentales,  A  l’asile  Sainte-Anne. 

M.  Dupré,  agrégé,  commencera  le  cours  pratique  le 
samedi  7  Mars  1908,  A  3  heures,  et  le  continuera  les 
mardis  et  samedis  suivants,  A  la  même  heure,  A  l’In¬ 
firmerie  spéciale,  3,  quai  de  l’Horloge. 

Examens  de  malades  et  rédactions  d'observations  ou  de 
rapports.  —  MM.  Dupouï  et  Charpentier,  chefs  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices 
pratiques,  ipii  sa  feront  A  la  clinique  des  maladies  men¬ 
tales,  A  l'asile  Sainte-.Vnne,  les  lundis  et  jeudis,  A  9  h.  1/4, 
et  commenceront  le  lundi  2  Mars,  A  la  môme  heure. 
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Clinique  cbirurgicaie  Infantiie.  —  MM.  Auffret  et 
Gasne,  chefs  de  clinique,  commenceront  le  vendredi 
6  Mars  1908,  ft  5  heures,  un  Cours  de  clinique  annexe 
sur  la  Chirurgie  infantile  et  orthopédique.  Le  cours  aura 
lieu  tous  les  jours,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  il 
4  heures;  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  h  6  heures, 
et  comprendra  30  leçons. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  ù  50  francs. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’uonxeur 
DU  Ministre  de  la  Guerre.  —  Médaille  de  bronze  :  M.  Ro¬ 
ques,  interne  des  salles  militaires  5  l’hospice  mixte  de 
Montpellier. 

Petite  chirurgie  orthopédique.  —  M.  P.  Desfosser 
fera,  dimanche  prochain,  1er  Mars,  une  leçon  pratique 
sur  le  traitement  du  Mal  de  Pott,  Dispensaire  Cité  du 
Midi,  48,  houlevard  do  Clichy,  à  9  h.  1/2. 

Hommage  à  M.  Ogier.  —  Un  comité,  composé  d’amis 
et  d’élèves  de  M.  .Iules  Og-ier,  ouvre  une  souscription  pour 
fêter  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  direction  du 
Laboratoire  de  Toxicologie  qu'il  a  créé  ù  la  Préfecture  de 
police. 

Un  tableau,  peint  par  M.  L.  .■Vlleaume,  représente  le 
Maître  dans  son  Laboratoire.  Ce  souvenir  lui  sera  remis 
par  ses  amis  et  ses  élèves  dans  le  courant  du  mois  do 
Juillet. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  J. -B.  Baillière  et 
fils,  19,  rue  llaulefeuille,  Paris. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  M.  E.  Pcrrénl, 
ancien  sénateur  de  TUérault. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  aide-major  do  l''“  classe  Coturd  est  placé  en  ac¬ 
tivité,  hors  cadres,  pour  servir  dans  le  territoire  militaire 
du  Tchad. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ordre  de  lecture  des 
COPIES.  —  1.  MM.  Agasse-Lafont,  Villarct,  Lippmann, 
Courcoux,  Paisseau,  Beauvy,  Schaifer,  Bensaude,  Babon- 
neix,  Lortat-Jacob, 

11.  Detot,  Le  Play,  Lauhry,  Guillemot,  Lévy  (l'ernand), 
Géruudel,  Grenet,  Genévrier,  A’erliac,  Logroux, 


21.  Touebard,  Simon,  Vitry,  Roussy,  Ferrand  (J.),  Boi- 
din,  Sainton,  Léri,  Leven,  Merklen,^ 

31.  Camus,  Nattan-Larrier,  Leraierre,  Salomon,  Froin, 
Faure-Beaulieu,  Chiray,  Flourens,  Comte,  Terrien, 

41.  Bergeron,  Voisin,  Dreyfus-Rose,  Ribadeau-Dumas, 
Louste,  Darré,  Audistère,  Deguy,  Ribicrre,  Decloux, 

51.  llalbron,  Trémolières,  Rnthery,  Lejonne,  Gaultier, 
Le  Sourd  (Louis),  Pngniez,  Aubertin,  Jomier,  AVeill  (P.-E.), 
61.  Ballbaznrd,  AVeil  (Benjamin),  Rostaine,  Crouzon, 
Léopold-Lévi,  Tbaon,  Ramond,  Ilcrscher,  Hauser,  Delu- 

71.  Armand-Delille,  Paris,  Lœderich,  Lemaire. 

Lecture  des  copies.  —  .Sïmptomatologie.  —  Séance 
du  25  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Comte,  10;  Voisin, 
9;  Terrien,  10;  Ribierrc,  10;  Louste,  8;  Audistère?; 
Dreyfus-Rose,  7.  —  Absenta  :  MM.  Flourens,  Bergeron, 
Darré,  Deguy. 

Séanee  du  27  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Trémolières, 
8;  Rathory  10;  Gaultier,  10;  Le  .Sourd,  9;  Pngniez,  10; 
Aubertin,  8;  Weil  (Emile),  10.  —  Absents  :  MM.  llalbron. 
Lejonne,  Jomier,  Balthnzard. 

Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  25  février.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Bensaude,  10:  Babonneix,  9;  Lortat- 
Jacob,  10;  Detot,  S;  Courcoux,  7;  Lippmann,  8;  A’illarel, 
7;  Paisseau,  8.  —  Absents  :  MM.  Agasse-Lafont,  Bauvy, 
Schaefer. 

Séance  du  27  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laubry,  9; 
Guillemot,  10;  Lévy  (Fernand),  7;  Géraudel,  10;  Grenet,, 
9;  Touchard,  9;  Simon,  9;  Vilry,  8;  Roussy,  8;  Ferrand, 
10.  —  Absents  :  MM.  Genevrier,  Verliac,  Legroux. 

Internat. —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  26  Février.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Baron,  11; 
Bénazet,  10;  BIcchmann,  12;  Amaudrut,  9;  Trotain,  7; 
Labourdette,  9;  Garsuux,  8;  Mosqueron,  8.  — Absents  : 
MM.  Besnard  (G.),  Ageorges,  Onfroy  do  Béville,  Lévy 
(G.),  AVunschendorff,  Minot. 

Séance  du  27  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tixier,  5; 
Regnard.  11;  Jumon,  11;  Bcllin  du  Coteau,  9;  Violle,  G; 
Astruc,  9;  Roudinesco,  12;  Duranlon,  9;  Josset-Mouro, 
11;  Vuillet,  11.  -  Absents  :  MM.  Madré,  Mairesse,  De- 
lort,  Croze,  Routier,  Boucaut,  MUo  de  Pleirel. 

Pathologie.  —  Séance  du  26  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Haller,  12;  Baumgartner,  10;  Durand  (Louis),  7; 
Ségard,  10;  Gauducheau,  11  ;  Lasnier,  7;  Fourrière,  5; 
Strauss,  8;  Gautier  fClaude),  5;  Colombe,  6;  Davesne, 
9.  —  .Absents  :  MM.  Bruslon,  Miriel,  Latil,  Desvaux  de 
Lit,  Béchade,  Fège. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  de  l'internat  en 
pharmacie,  MAI.  Léger,  Berthoud,  lléret,  Guinochet, 


Coutière,  Perrot.  Paul  Thibault.  Seuls,  MM.  Guinochet, 
Coulière  et  Thibault  n’ont  point  encore  fait  connaître 
leur  acceptation. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales. 

;  Cab.  Gallet,  47,  B<1  Si-Michel,  20"  année.  Tel.  824-81. 

I  ,3^5°  Afente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d'occ.  toutes  forces  et 
■  marq. S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

Prèsl  Institut  Pasteur  :pena.  rfe /am.  parlicul.recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod. ,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™"  Armand. 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médic.  Paris  ou  ban- 
j  lieue.  Cab  mcd.  Bougault,  45,  boul.  Si-Michel.  Tél.  814-15. 

Leç.  Sténogr.  Piano  15  f.  p.  m.  M»  Spot,  46,  r.  Dulong,  17”. 

'  Poste  à  céder,  aff.  10,000  fr.  Minimum  prouvé,  en  plu.s 
2  à  3.000  fr.  fixe  possible;  seul  médecin,  fait  pharmacie, 
accouchements.  Cause  santé.  Prix  demandé  :  4.000  fr.,  y 
compris  cheval,  voilure,  pharmacie.  Inutile  d'écrire  si  on 
n’adhère  pas  aux  conditions.  Ecrire  P.  M.,  n”  486. 

Bonne  place  est  offerte  5  jeune  médecin  capable.  Pays 
2  h.  Paris.  Clientèle  nombreuse  de  suilc.  Ecr.  P.  M.,  n”487. 

Docteur,  8  ans  d  exercice,  désire  faire  remplacement. 
Nombreuses  références.  Ecrire  P.  M.,  n"  488. 
j  AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  ■ 
I  nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


/  ’ Jpfhfrna  âthor  carberinique  (c’ii‘“o’‘),  possède 
^  vmflUfItl  unenction  sédativcremarquablecontre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme- 
ï'Æthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 
modiques  (opiacés cl  dérivés,  hromoforme)em]>loyéscoinme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  AdolUs  30  A  50  gtUs;  Enlinis  15  àôOglUsdiuiseau  sucrtc.  Oi'pilerjusq.  5  loiscn  34  h. 


BO RO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


ACAAC  Du  D’ langlebert 
UUA  I  ArLAOlviE.  pansement  complet 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brùlnras 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Marethkux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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Très  efficaces  contre 

^-—L’ASTHME-», 

-  ÉCHANTILLON  — 

L  FERRÉ-BLOTTIKIIE  &  Cio,  Docteur  en  MédeoiuGt 

Rue  Richelieu,  Par^ 


■UBERëULOSËSHrEMtliONS 

dn  lait  on  do 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 
et  CICATRISE  les  lésions.  . 
Bien  tolérée  —  Parp  absorbée 


,  CATARRHES  liARCHAIS 
■GRIPPES, BRÛNeHSTES 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  [ 
vernis,  erémes,  emplâtres,  glycérotés. 


Antiprurig^ineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  ee 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  iinge. 

I  Étudié  par  MM.  Leredde,  Bozzi,  Garlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


SANS  PEUR 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 
IMPERFORABLE 

Conditions  spéciales  à  Hld.  les  Docteurs. 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  'NALE.— LaplusLepBreài’Estomac. 


I  ®  S'S  âes  BREVETS  LUMIERE  c 

I  Echantil.  graltiitt  SESTIËR,  9,  Cooia  de  la  Liberté,  LYON 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 

^  Contenu  protoplasmique  Intègreiqe-globules  sanguins  Inleotabls  | 
Eedlcatiun  dynamugènlque  reaonstitusnta  et  intltoxlqus 
Cachexies  de  toute  origine, 

I  tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

I  Doses  ;  2  ampoules  de  lOcms  par  semaine. 
Absorption  rapide  ot  indolore.  .Autioa  prompte  et  sûre. 


iAL?flSEB  (LOIRE)  ■VErSTTB 

20  Uillions  di  BouteillaB 

DAclu-èo  d’intérêt  PnbUo 


JORET  &  HOMOLLE 

- - - - -  EXCELLENCE  DE  I  * 

^fiAHHAoiiQ.  oÉQUlNi  l65.Ra6  8t-Boaor6»Parli(f/AO0 


UAPIOLdSçt». 


I  YAdAtre  Franpafi)  et  loateePIlUlUtlai, 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absolument  inMpido,  aB.8^ul  ra[iMoi..fcul  ch.=z  les 
ENFANTS  ot  los  ADULTES.  —  Très  ellicaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  do.se  do  0  gr.  50,  3  fois  par  jour,  ou  2  tahloUes  d'Orexine  chocolatées. 

TABLETTESetCOMPRIMÉS  d’0/ff;r//lf£' .-PHARMACIE  NORMALE, 17, r.  Drouot,  Paris 
Brochures  Cl  Echanlillons,  M.  «ElIVilCKE, 39,  r,  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


SIROPS  HENRY  NIURE 


PEPTONE  CATILLON 


thyroïde 


VIN  la  PEPTONE  CATILLON 


Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  n’a  été  résolu  que 
par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.)  tous  les  produits  phosphores 

naturels  connus 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

. . —  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  = 

Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  pan  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  <4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 
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M.  Perkin.  a  propos  de  lu  déclaration  obligatoire  des 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  ^'vw 

A.  Maiket.  La  Jalousie  :  étude  psycho-physiologique,  cli¬ 
nique  et  médico-légale.  —  Prof.  Albekt  Robin.  Les 
ferments  métalliques  et  leur  emploi  en  thérapeutique. 
—  G.  Ronzosi.  La  Pseudoleuccmia. 
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A  PROPOS 

DE  LA  DÉCLARATION  OBLIGATOIRE 
DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 


La  déclaration  obligatoire  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  imposée  aux  médecins  par  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902,  a  «  une  mauvaise  presse  »,  en  ce  nio- 
mentdans  le  monde  des  praticiens.  On  la  critique 
non  seulement  dans  les  assemblées  de.s  Syndi¬ 
cats,  qui  sont  parfois  des  «  enfants  terribles  », 
mais  même  dans  des  réunions  de  lAssociation 
générale,  Société  que  son  âge  et  ses  traditions 
préservent  des  emballements  irréfléchis. 

Sans  doute,  la  déclaration  obligatoire,  ayant 
pour  corollaire  la  désinfection  non  moins  obliga¬ 
toire,  est  une  sauvegarde  pour  la  santé  publique, 
une  mesure  dont  les  parents  et  voisins  des  ma¬ 
lades  seront  les  premiers  à  bénéficier  au  point  de 
vue  de  la  conservation  de  leur  santé  ;  mais,  en  pra¬ 
tique,  le  public  ne  voit  pas  le  danger  qu’il  a  ainsi 
côtoyé  ;  U  ne  peut  savoir  s’il  a  évité  la  diplitérie  ou 
la  scarlatine  parce  que  la  chambre  et  la  literie 
d’un  malade  ont  été  désinfectées,  et  il  croit 


PADADAMA  régime 

V  #4  II  M  D  M  I  «  #4  Congestion  Constipation 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  inuqneases. 


.ÆTHONE  rendra  des  services 
«  vue  antispasmodique. 


considérables  au  point  de 


l’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  c.-etrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après  les  résultats  que 
«  J  ai  pu  obserper,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme,  » 
(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Société 
de  Ihcrapcutiquc  de  Paris.  ^Séance  du  25  avril  Ujo;.) 
SES  MOYENNES  :  AdultOS,  30  à  50  poutU's:  Enfants  (selon  râffo),  15  à 


ans  les  24  heures;.  FALCOZ  &  18, 


Vavin,  Paris. 


COMPRIMÉS 

l>il!T02YNASB.B.  (.Xr.) 

CHEVRETIN-IiEMATTE,  24,  rue  Caumartin 


CAPSULES  COCIËT 


puTgati-ve  VILLACABRAS 

POUGUES  Toni-Alcaline 


AMPOULES 

SIGMA 


Au  bi-bromure  de  Hg. 

LE  PLUS  INDOLORE  DES  SELS  ACTIFS 

Société  de  thérapeutique  lüS  juin) 

LEFEVRE,  134,  Roui.  Percirc. 
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H.  CARRION  &  Cie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 
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Saint-HoDorâ 
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volontiers  que  le  bon  tempérament  et  l’alimenta¬ 
tion  substantielle  des  parents  et  voisins  ont  plus 
fait  pour  eux  que  la  mise  en  batterie  d’une  ma¬ 
chine  à  pulvériser. 

Ce  qu’il  voit  et  ce  qu’il  sait,  le  public,  c’est 
ceci  : 

La  «  mouchardiso  »  du  docteur  vaut  à  l’entou¬ 
rage  du  malade  la  visite  d’employés  «  de  l’hy¬ 
giène  »;  puis  certaine  voiture  bien  connue  sta¬ 
tionne  devant  la  maison,  apprenant  à  toutes  les 
commères  du  quartier  qu’on  désinfecte  là;  la 
malveillance  des  voisins  peut  s’en  mêler,  le  vide 
se  fait  autour  de  la  maison  contaminée  et  le  com¬ 
merce  périclite.  Si  un  matelas  revient  fripé  de 
l’étuve,  la  famille  de  condition  modeste  est  mé¬ 
contente  du  préjudice  causé.  Et,  pour  tout  couron¬ 
ner,  arrive  chez  les  non-indigents  la  note  des 
frais  de  désinfection,  désagréable  envoi  p.  p.  c. 
du  bureau  d’hygiène.  Voilà  bien  des  choses  dont 
le  public  se  plaint  et  dont  certaines  sont  inévi¬ 
tables,  même  dans  les  villes  comme  Nancy,  où  le 
service  de  désinfection  est  sagement  dirigé  et 
s’efforce  d’être  discret. 

Remarquons  d’ailleurs  que  toutes  ces  mesures 
vexatoires  et  préjudiciables  sont  ou  doivent  être 
prises  aussi  bien  pour  une  rougeole  banale  (dont  la 
contagiosité  tardive  est  problématique),  que  pour 
une  searlatine  maligne  ou  une  variole  noire.  Et 
vous  voudriez  que  ces  gens-là  soient  contents  du 
médecin  qui  a  déclanché  contre  eux  tout  cet 
appareil  administratif! 

L’expérience  est  faite  :  la  loi  de  1902  a  eu  cette 
conséquence  inattendue  d’être  une  source  perpé¬ 
tuelle  d’ennuis  pour  les  praticiens  qui  veulent  s’y 
conformer  consciencieusement;  ils  se  font  des 
ennemis  de  leurs  clients. 

Les  Pouvoirs  publics  exigent  trop  des  méde¬ 
cins  :  sans  nous  arrêter  davantage  aux  désagré¬ 
ments  que  la  déclaration  nous  attire,  nous  devons 


nous  demander  s’il  est  logique  de  rendre  le  mé¬ 
decin  responsable  de  l’existence  légale  des  mala¬ 
dies  contagieuses  de  ses  clients,  s’il  est  bien 
légitime  de  l’obliger,  sous  peine  d’amende,  «  à  se 
porter  dénonciateur  ». 

Qu’en  peut-il  résulter  pour  la  santé  publique  ? 
Les  malades  fortunés  acceptent  les  ennuis  de  la 
désinfection  dont  ils  peuvent  comprendre  l’utilité 
ou  dont  la  dépense  ne  les  effraye  pas,  mais  ils  la 
font  souvent  faire  par  des  entreprises  particu¬ 
lières,  plus  discrètes  que  les  administrations.  Les 
pauvres  ne  protestent  pas  parce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  protester,  mais,  sauf  les  cas  de  force  majeure, 
ils  ne  s’y  laissent  pas  reprendre  deux  fois.  Entre 
ces  deux  catégories,  nous  trouvons  la  foule  im¬ 
mense  des  gens  de  condition  modeste  :  parmi 
eux,  bien  des  pères  de  famille,  ayant  besoin  de 
conserver  une  clientèle  ou  de  recevoir  leur  tra¬ 
vail  à  domicile,  se  méfient  du  médecin  et  s’en 
sauvent  comme  de  la  peste  dès  qu’ils  soupçonnent 
chez  leur  enfant  une  maladie  qui  peut  être  décla¬ 
rable;  sauf  complications  qui  les  effraient,  ils 
recourent  à  des  illégaux,  qui  ne  manquent  pas, 
ou  emploient  des  remèdes  de  bonnes  femmes. 
Entre  temps,  les  mesures  de  prophylaxie  les  plus 
élémentaires,  celles  qu’il  faut  prendre  journelle¬ 
ment  autour  du  malade,  sont  négligées,  faute  de  la 
venue  d’un  homme  de  l’art  eompétent  pour  les  pres¬ 
crire. 

Certaines  personnes  croient  voir  une  solution 
de  ces  difficultés  dans  une  rémunération  accordée 
par  l’Etat  aux  médecins  pour  chaque  déclaration, 
en  compensation  des  ennuis  qu'elle  peut  lui  occa¬ 
sionner.  La  cho.se  se  fait,  dit-on,  en  Belgique. 
Mais  ce  n’est  là  qu'un  expédient,  et  non  une  so¬ 
lution,  ne  remédiant  pas  au  dernier  inconvénient 
que  je  viens  de  signaler. 

La  seule  solution  qui  soit  digne  de  ce  nom, 
c’est  la  suppression  de  la  déclaration  par  le  méde¬ 
cin  et  le  transfert  au  chef  de  famille  ou  de  maison 
de  l’ obligation  qui  nous  est  actuellement  imposée. 


On  objecte  à  cette  solution  qu’elle  nous  expo¬ 
serait  à  trahir  le  secret  professionnel  en  révélant 
au  maître  la  maladie  de  son  domestique,  au  lo¬ 
geur  celle  de  son  pensionnaire.  En  fait,  les  cir¬ 
constances  obligent  toujours  à  faire  connaître  à 
l’entourage  irnmédiat  qu’il  s’agit  de  fièvre  typhoïde, 
typhus,  variole,  scarlatine,  etc.  (voir  la  liste);  si 
le  médecin  s’abstenait  de  le  dire,  l’employé  du 
bureau  d’hygiène  ne  garderait  sûrement  pas  le 
même  silence;  de  plus,  est-il  possible  de  faire  de 
la  prophylaxie  sans  prévenir  l’entourage?  L’ob¬ 
jection  n’est  donc  pas  recevable.  On  peut  objecter 
aussi  que  les  parents  ou  patrons  ne  feront  pas 
ces  déclarations;  si  l’obligation  et  les  pénalités 
leur  incombent,  pourquoi  ne  la  feraient-ils  pas 
aussi  bien  que  nous  ?  A  ce  compte-là,  l’Etat  pour¬ 
rait  rendre  le  médecin  responsable  des  coups 
portés  par  un  de  ses  clients,  agité  ou  délirant,  à 
un  voisin  ou  à  un  passant;  si  un  syphilitique  con¬ 
tamine  sciemment  une  personne,  celle-ci  aura 
peut-être  le  droit  de  demander  des  dommages- 
intérêts,  non  à  cet  individu  malhonnête,  mais  au 
médecin  dont  les  sages  conseils  auront  glissé  sur 
la  conscience  endurcie  du  malade!  Ce  serait  tout 
aussi  logique. 

Les  parents,  tuteurs,  voisins,  patrons  décla¬ 
rent  bien  à  la  mairie  les  naissances,  les  décès,  les 
accidents  :  pourquoi  (surtout  s'il  y  a  une  sanc¬ 
tion)  ne  déclareraient-ils  pas  aussi  les  maladies 
contagieuses  ? 

M.  Peukin  (de  Nancy). 

A  travers  !e  Monde 


•■t-  Depuis  trente  ans,  le  nombre  des  étudiants  n’a 
cessé  de  s’accroître  régulièrement,  si  bien  qu’il  a 
presque  triplé,  passant  de  17.000  à  45.000. 


GRIMY 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l'iutestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’uiie  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  .  ,  .... 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n  est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  i  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusit/ement  préparés  pour 

l Usage  Medical 


TOMIQUE  REWIIIMÈRALSSATEUR  SANS  ALCOOL 

Ann, TES  /  4  fiiillerées  ii  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESoeiaCROISSANCE 
lYIflPHttTISfflE-ANÉmiE 

WaiADIES  DE  NUTRITIOH  fiiQUES  iu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 
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En  1877,  on  complaît  en  Allemagne  37,5  étudianU 
pour  100.000  habitants  ;  il  y  en  a  maintenant  67,5. 

Les  écoles  techniques,  en  1891,  renfermaient 
4.200  étudiants  ;  en  1903,  elles  en  reçurent  13.269. 
Un  mouvement  analogue  se  constate  dans  les  facultés 
de  droit,  de  lettres,  de  médecine.  Ainsi,  en  1890,  les 
étudiants  en  lettres  étaient  au  nombre  de  2.700; 
celle  année,  ils  sont  e-vaclemeut  8.464. 

Le  résultat  de  cet  encombrement  des  facultés  est 
que  les  étudiants,  à  la  lin  de  leurs  études,  ne  trouvent 
point  les  situations  qu'ils  seraient  en  droit  d'espérer. 
Aujourd'hui,  les  professeurs  de  lycée  attendent  sou¬ 
vent  jusqu’à  l’âge  de  trente-cinq  ans  un  poste  délîni- 
tif.  Aussi  récemment  le  ministre  de  Bavière  invitait-il 
les  jeunes  gens  à  ne  plus  choisir  les  carrières  trop 
encombrées  de  médecin  ou  de  magistrat. 

Dans  l’industrie,  il  en  est  de  même.  Les  places 
vacantes  de  chimistes,  d'ingénieurs,  etc.,  ne  sont 
point  en  rapport  avec  la  quantité  des  demandes. 
Aussi  les  salaires  tendent-ils  à  s’avilir. 

Les  facultés  de  théologie  seules  n’ont  pas  suivi 
la  marche  ascendante  des  autres  branches  de  l’ensei¬ 
gnement  ;  le  nombre  des  étudiants,  en  effet,  y  a 
baissé  de  50  pour  100  environ.  G.  . 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mairet.  —  La  Jalousie  :  étude  psycho-physiolo¬ 
gique,  clinique  et  médico-légale.  1  vol.  de  194  pages. 
Paris,  1908.  Prix  :  4  fr.  (Masson  et  C'“,  éditeurs  à  Paris 
et  Goulet  et  Fils  à  Montpellier.) 

La  jalousie,  comme  toutes  les  passions,  est  sou¬ 
vent  le  mobile  d’actes  criminels. 

Devenue  pathologique,  elle  n’a  pas  seulement  un 
intérêt  médico-légal,  mais  clinique  général. 

Aussi  l'auteur  a-t-il  été  bien  inspiré  en  réunissant 
dans  ce  volume  des  observations  personnelles  dé¬ 
taillées  et  d’autres  prises  dans  la  littérature  pour 
montrer  la  fréquence  de  la  jalousie  en  aliénation 
mentale,  sa  valeur  clinique  très  dilféreute  selon  les 
cas  et  l'importance  de  son  analyse  psycho-physiolo- 
gique. 

Cette  élude  est  clairement  divisée  en  trois  parties  : 


la  première  a  trait  à  la  psycho-physiologie,  la  se¬ 
conde  à  la  clinique  et  la  troisième  à  la  médecine 
légale.  Laignel-Lavastine. 

Prof.  Albert  Robin.  —  Les  ferments  métalliques  et 
leur  emploi  en  thérapeutique.  1  vol.  in-18  do  252  pages 
avec  nombreux  graphiques.  Prix:  4  francs.  (J.  Uueff, 
éditeur.) 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  M.  le  prof.  Robin, 
tant  par  ses  travaux  antérieurs  de  pharmacodynamie 
et  de  chimie  biologique  que  par  ses  études  cliniques 
récentes,  pour  tenter  un  exposé  général  de  l’état 
actuel  de  la  question  si  suggestive,  et  à  tant  de  points 
de  vue,  des  applications  thérapeutiques  des  métaux 
collo'i'daux. 

Les  trois  premiers  chapitres  du  présent  ouvrage 
sont  consacrés  à  la  démonstration  de  la  similitude 
d’action  desdils  colloïdes  et  des  diaslases  organiques, 
similitude  qui  légitime  le  nom  de  ferments  métalli¬ 
ques  que  le  prof.  Robin  donne  auxdites  substances. 
Cette  action  se  manifeste  surtout  par  un  accroisse¬ 
ment  considérable  de  l’hydrolyse  et  de  l'oxydo-ré- 
duction  qui  dissocient  les  matières  albuminoïdes, 
sans  l’intervention  de  l’oxygène  hématique. 

Les  chapitres  suivants,  essentiellement  pratiques, 
fixent  dans  leur  état  actuel  les  indications  thérapeu¬ 
tiques  des  ferments  métalliques  elles  règles  de  leur 
application.  C’est  dans  la  pneumonie  que  les  résul¬ 
tats  ont  été  le  plus  typiques,  mais  ils  se  sont  mon¬ 
trés  encourageants  dans  le  rhumatisme  articulaire 
aigu,  «  les  pseudo-rhumatismes  infectieux,  les  ménin¬ 
gites  aiguës,  les  angines,  la  scarlatine,  les  infections 
puerpérales,  etc.  ». 

Bref,  les  ferments  métalliques  «  sont  indiqués  dans 
tous  les  cas  où  il  y  a  lieu  de  relever  les  actes  d  hy¬ 
drolyse  et  d’oxydo-réduction  qui  semblent  être  au 
moins  l’un  des  processus  chimiques  que  l’organisme 
possède  à  sa  disposition  et  met  en  oeuvre  pour  lutter 
avec  avantage  contre  les  toxi-infeclions  ». 

Ali'ued  Maiitinet. 

G.  Ronzoni.  — La  Pseudolcucemia.  1  vol.  gr.  in-fi" 
de  157  pages,  avec  4  planches.  Pavie,  1907.  (Makelli, 
éditeur.) 

Thèse  de  libéra  docenza  divisée  eu  deux  parties  : 
l’une  d’étude  clinique,  l’autre  consacrée  aux  relations 


de  la  pseudo-leucémie  avec  d’autres  affections  voi¬ 
sines.  On  y  trouvera,  en  particulier,  une  description 
des  splénomégalies  primitives  et  secondaires,  cl  des 
adénopathies  systématiques.  Importante  bibliogra- 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVOE  DE  LA  TUBERCOLOSE 
S0M.UAIRE  du  u“  1  (Février). 

Mémoires  originau.x  : 

S.  Arlolng.  —  Variabilité  du  bacille  de  la  tuber¬ 
culose  (avec  figures). 

G. -H.  Lemoine.  —  Elimination  des  tuberculeux  dc 

Ch.  Mantoux.  —  Ophtalmo  réaction  chez  deux 
cents  enfants  non  malades. 

Revue  analytique.  —  Variétés-Nouvelles.  —  Livres 
reçus.  —  Classement  méthodique  des  fravau.r,  mé¬ 
moires  et  articles  publiés  sur  la  tuberculose. 


1 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREliVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 

16,  Rwe  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 

eau 

I 
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UNE  MEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CmtATIF  VAUGIRAIt»,  répond  aux  données 
scienliliques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  les 
plantes  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIRAUD  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
affections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
antîcatarrhal,  comme  antiseptique  et  comme 
cicatrisant  du  poumon.  C’est  à  celte  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  efficacité  puissante. 


CatarrllB  BrODClllÇlie  Traitement  étiologique  et  rationnel 

BroDCIieGlasiB  _  1  desAfî'eotions  bronoho-pulmosiaires 

AilBCtiûDs  GrippaiBS  __ 

TUBERCULOSE 
PULMGNÂiREi 


PaOOUlT  EXCLUSIVEEfflENT  VEGÉTAIL  et  NOM  TOXIQUE 

renferinaiit  la  totalité  des  iirinciiies  actifs  contemis  dans  la  racine  fraîche  de  VASclepiaS  tuberOSS. 
et  dans  ïécorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 


rlHLS 


1»  Un  TA  WN  IN  I 
HYPERACTIF 

doué  de  propriétés  ! 
dessiccanteselcicalrisanlDS  | 
tout  ù  fait  spéciales,  j 


TRIADE  THÉRAPEUTIÇUE 

■■■rûjTGUÜCOSÎDEl 

agissant  ù  la  lois  î 
comme  tonique  s 
comme  dépuratif  < 
et  comme  eupeptîque 


\  puissamment  antisepi 
S  s'éliminant  par 
j  la  surface  pulmonr 


Dépôt  O'^per.al  : 


S  TT  €3  CS  O  B®  U  S  G  ■CT  1-1  BT  ES  —  PLASMA  M  U  S'CÜ  l.  MnE  extrait  à  froid. 
CHAIX  ft  C*.  10  Rtie  -ï-  ’-orne  T^AIRTS  =•  ciootemie  Sonn  Sb»  Ciuchoc»  de  atès  Sç"8ycco"  oonserve 


-  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cniflerée 


lo#  "''meut  eee  proorlétéB  physique 


thérapeutique» 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  nilNISTERE  DES  COLONIES 


[nm 


,  Ce  Femigineius  est  entièrement  assimilable. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 
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»ÆXJSGXJX^A.mB3 

(Sue  ûB  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  !,  rut  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rut  dt  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIAL 


(raosraoRs  assimilable  de  l'œuf) 
à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grice  A  son  action  spécifique  sur  les  déperditions  | 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙtrCUlOSt,  HtUrasthénlt, 
Surmtnaet,  Conoaltsctnct ,  Chloro-Anêmlt ,  Rachltltmt, 
CroUtanct,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine  | 
4  r^fsiC  •«feB*l«,  ont  l'aTantage  de  masquer  la  saTenr  Acre  et  1 
éconrante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parriennent  I 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultu  ;  8  nffilit  jsw;  —  Eiwains  :  1  ofok  p»  jsa. 

ULU,  1,  rue  Bourdeaouo. 


E.  LEITZ,  WETZLAR. 


Appareil  mici-opholographique  universel. 


microscopes 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 


Appareils  niicrophotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 


CAPSULES 

DE 


Soliate  de  Quiiiiiie 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


SOPPRBSSioN  d'amertune,  facilité 

d’absorption  et  solubilité  garan-  I 

ties.  Chacune  d'elles  porte  le  nom  | 

. .  "  iO  Cl  '■ 


Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  een-  | 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisnltate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydroauUaU  de  quluina. 
Chlorhydrate  de  qnlalna. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  | 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  ■"*-  ' 
Tant  le  cours. 

[dépôt  :  Pharmacie  80,  Rus  de  Châtesudun,  PARISj 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
dlmlnntlon  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
I  suffit  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE* 
LES  MALADIES  COHSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FÉBRILES. 
Sous  l’inflnenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron 
I  veut  un  sentiment  de  hlen-étre  et  de  loroe  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

I  unOLBAiiMtOF.OSdieiicsyéH. -nUlCnOIfSlosiaéOsr.  10  A  ClTcaftis  C.C. 

U,.»  L.  ,£.  j^sr~“ 


PUR  JUS  DE  RAISINS 


STÉRI  LISE 

I  SAMS  ADDITION  D'AUCUM  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(SVSTÈME  PASTEUR) 

I PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. L 
LYON  ;  19, Rue  Confort  .(Siège SociALj.LYON.j 
DAMS  TOUTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


SANGUINAJi 


À  BASE  DE  SELS  SANGUINS  naturels;  - 


CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


\S impie]  Blanc  ]  Quinlé  /  loüé 

isl  /0,0ü06Ac.Arsoniqnelo.o5  chioihy.irate  lo  ooAiodepui 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  19 


Mercredi,  4  Mars^l908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdominale. 
—  Un  cours  do  tcclinicjuo  expérimentale  (opérations  sur 
ranimai  rivant),  par  MM.  Proust,  agrégé,  et  Dautiguks, 
cx-cbcf  de  cliniipie,  sous  la  direction  du  professeur 
S.  Poz/.i,  commencera  à  la  clinique  gynécologique  de 
riiôpital  Broca,  le  samedi  Ül  Mars  lUOH,  à  2  h.  1/2  de 
l’après-midi,  et  se  continuera  les  mardis,  jeudis  et  sa- 


des  opérations  gynécologiques  par  li 
Suture  do  lu  paroi  abdominale.  —  2« 
lomic  abdominale  totale  et  sublolale  iv 


la  vessie.  —  6“  Leçon  :  ;\.ppondiecctomi( 
s  sutures  intestinales.  Boulon  de  Murphy.  - 
isections  et  anastomoses  intestinales.  An 


Clinique  d’accouchements  Tarnier.  —  Cours  de 
pratique  obstétricale^  pur  MM.  Paul  Guéniot.  ancien  chef 
do  clinique,  et  Paul  Lequeux,  chef  de  clinique  adjoint. 
Le  cours  commencera  le  9  Mars  1908.  Il  comprendra 
18  leçons,  à  la  suite  desquelles  les  élèves  seront  ci  créés 
inlividucllernent  oux  diverses  manœuvres  ob.stétricales. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  4  heures. 


—  17  Mars  :  M.  Guk.niüt.  Technique  do  l’application  de 
forceps  sur  la  tète  défléchie.  —  18  Mars  :  M.  Lequeux. 
Technique  de  la  version  par  manœuvres  externes  et 
de  la  version  podalique  par  manœuvres  internes.  — 

19  Murs  :  M.  Lequkux.  Extraction  de  la  télé  dernière.  — 

20  Mars  :  M.  Lkqueux.  Technique  de  l’embryotomie  cépha¬ 
lique.  Technique  de  la  décollation.  —  21  Mars  :  M.  Gué- 
mot.  Des  dirtérents  types  de  bassins  viciés  et  des  règles 
de  la  pclviniélrie.  —  23  Mars  :  M.  Gukmot.  Pelvitomies. 
Opération  césarienne.  —  24  Mars  :  M.  Lequkux.  Les 
hémorragies  de  la  grossesse  et  de  l'accouchement;  leurs 
causes,  leur  diagnostic,  leur  traitement.  —  25  Mars  : 
M.  Guémot,  Albuminurie  de  la  grcissesse.  Eclampsie, 
genèse,  signes  cl  Iraiterncnl.  —  2fl  Mars  :  M  Lkql'eux. 
Avortement  et  SOS  complications.  — 27  MarsrM.  Leqoeux. 
Acciilcnts  de  la  délivrance;  leur  Irai  tcnienl.  —  28  Mars  : 
M.  Guéniot.  Traitement  de  l  infeclion  puerpérale. 

Le  droit  à  verser  est  do  50  francs. 

Clinique  médicale  infantile.  —  Un  cours  pratiipie 
de  médecine  infantile,  sous  la  direction  do  M.  le  profes¬ 
seur  IluTLNEL,  et  de  M.  Nobkcouut,  agrégé,  avec  la  col¬ 
laboration  de  MM.  Louis  Martin,  P.  Lekeboullet.  G. 
Leyen,  Puospkr  Merkll.n,  Babonnhix,  Rouer  Voisin, 
Paisseau,  Léon  Tixiek.  Darré,  Rivet,  Ferrand,  com¬ 
mencera  le  mardi  24  Mars  1908.  à  4  heures,  et  prendra 
fin  le  samedi  27  Juin.  Il  comprendra  72  leçons  faites  h's 
mardis,  jeudis  et  samedis,  h  4  heures  et  à  3  heures. 

Seront  admis  au  cours  :  1°  Les  étudiants  inscrits 
comme  stagiaires  à  la  clinique  et  les  externes  du  service; 
2o  les  docteurs  cl  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la 
présentation  d'une  carte  d'immatriculation  délivrée  au 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Sebilkau,  directeur  de  l'amphi- 


M.  L.-M.  Pautrier. 

Un  Cours  complementaire  d'anatomie  pathologique  es 
jrganisé  au  laboratoire  de  l’amphilhéàtre  d’anatomie. 

L’accès  h  ce  cours  est  libre  pour  les  internes  des  hôpi¬ 
taux,  qui  devront  simphiment  acquitter  un  droit  globa 
:le  25  francs  pour  la  totalité  des  conférences,  pour  cou 
vrir  les  frais  entraînes  par  les  manipulations  pratiques 

Pour  tous  les  autres  auditeurs,  non  internes  des  hôpi¬ 
taux,  un  droit  d’inscription  sera  exigé  pour  chaque  séri< 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Prix  décernés 
|iour  l'J07  ;  Pria-  d'anatonne  et  dhixlulogie.  —  Prix  :  M.  Mu- 
IcI.  —  Mentions  honornblcs  ex  iequo  :  M.M.  Hoiichard  et 
Jarqnot. 

Prix  de  médecine.  —  Prix  :  M.  Krilscli.  —  Mention  lio- 
nurabie  :  M.  Goillardot. 

Prix  liénit.  —  Prix  ;  M.  Ricbard.  —  Mention  honorable  : 
M.  Sabotier. 

Prix  .1.  Ileydenrcich-V.  Parisol.  —  Prix  ex  æquo  :  MM. 
Ricbard  et  Sabotier. 

Prix  de  thèse.  —  Prix  :  .M.  Parisol.  —  Mention  très  Iio- 


Le  eonrs  comprendra  les  séries  suivantes  : 

1“  .4natomie  pathologique  du  tube  digestif  (estomac, 
intestin,  foie,  pancréas),  par  M.  Moutieu. 

•16  leçons,  du  14  Murs  au  14  .-Ivril.  Les  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  2  à  4  heures. 

Nombre  d'auditeurs  limité  à  20.  Droit  d'inscription  de 
50  francs  pour  les  élèves  non  internes  des  hôpitaux. 

2“  Anatomie  pathologique  de  l'appareil  respiratoire,  par 
M.  Léon  Tixier. 

S  leçons  du  24  Mars  au  10  Avril.  Les  lundis,  mercredis, 
vendredis  de  2  à  4  heures.  Nombre  d’auditeurs  limité  à  20. 
Droit  d'inscription  de  30  francs  pour  les  élèves  non 
internes. 

3®  Anatomie  pathologique  du  rein,  parM.  Ratiikry. 

9  leçons,  du  28  .Avril  au  16  Mai.  Les  mardis,  jeudis  cl 
samedis,  de  2  îi  4  heures.  Nombre  d’auditeurs  limité  à  20. 
Droit  d’inscription  de  30  francs  pour  les  élèves  non  in¬ 
ternes. 

4“  Anatomie  pathologique  du  cœur,  des  uaisseaux  et  des 
glandes  a  secrétion  interne,  par  M.  Auhekti.n. 

7  leçons  du  16  Juin  au  30  Juin.  Les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  2  5  4  hcui’es. 

Nombre  d'auditeurs  limité  à  20.  Droit  d'inscription  de 
30  francs  pour  les  élèves  non  internes. 

5»  Les  méthodes  de  laboratoire  appliquée.^  au  diagnostic, 
par  M.  P. -Emile  Weii.l. 

12  leçons  du  19  Mai  au  13  Juin.  Les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  2  à  4  iieurcs. 


BIERE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


TISEPTIQUE  DÊSINFECTAUT 


LTÇS'O'lï 


•OOIETS  FRANÇAIH  OU  l.y«OL 


mmonol 


.A G  K 

—  en  u'énéral  - 


STIMULANT  -  ANTIP  YRÉTIQUE  -  ANAL GÉSIQUE 

Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 


Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 


Lltlératnre  e'  EeteDtillons  :  SOCIÉTÉ  CBIMIifi  DR  L’AMHflsoi,.  33,  m  Saint-Jaemtes 


VALÊRAL.^. 

BROMOVALÉRIANATE  SODtQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  dos 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

lichantillons.  Littérature.  Pharmacie  PÜY,  Grenoble. 


Véritable  spécifique 

m  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
à  café  dans  un  demi-verre 


lEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 


iOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Ektrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  U.  DEQUÉANT,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 
DEQUÉANT  I 


1  18  Mai  au  22  Juin.  Les  lundis,  mercredis, 
î  il  4  heures. 

lèves  limité  ù  12,  Droit  ddnscription  de 


18(1,  faubourg  Saint-Honoré, 


Médecin  des  hôpitaux.  - 


RENSEIGNEMEHTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  afi’aires  para-médici 
Cab.  Gallet,  47,  B'*  St-Michel,  20°  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  fore 
marq.S’ûdr.Pineaud.pl.Pctits-Bancs.La  Rochelle  (Ch. -1 
On  demande  p.  J.  docteur  poste  médic.  Paris  ou 
lieue.  Cab.  mcd.  Bougnult,  45,  boul.  Si-Michel.  Tél.  81 
Paris  Clini(i.  (tuberc.)  lîén.  15.000. Oce.  Cab.demèd. 


Les  conférenciers  de  l’Entente  cordiale  médicale. 
Voici  la  li.sle  des  conférenciers  de  V  u  Entente  cordiale 
dicule  anglo-française  »  qui  se  sont  fait  inscrire  à  ce 

7<)tà  anglais.  —  MVÎ.  Ballance,  Barker  (Université  Col- 
e),  Bnrlow  (sir  Thomas),  Beevor,  Bidwell,  Bradford 
»se),  Canllie,  Duck-worth  (sir  Dyce),  Edwards  (Swinfurd), 
•rier  (David),  Fowler  (Kingston),  Grant  (Diindas),  Her- 
ghain,  Sces,  Lufl‘,  Mackenzie  (Hector),  Molt,  Poynlon, 
msay  (sir  William),  Nisicn-Russell,  Robson  (Mayo), 
arkey,  Tirard,  Waiing,  Wright  (sir  Almrolh),  Williams 
léodore). 

:<né  français.  —  MM.  Blanchard  [Raphaël),  Berge  (A.), 
rnard  (Léon),  Brissaud,  Chassevant,  Claude  (H.),  Cas- 
,  Taure  (.l.-L.),  Gilbert,  Gosset,  Hartmann,  Huchard, 
udouzy,  Lucas-Championnière,  Mathieu,  Marcel  Labbé, 
rie  (Pierre),  Martin  (Louis),  Pinard,  Raymond,  Reclus, 
:ard,  Rist,  Robin,  Sabouraud,  Thiroloix,  Tuffier,  Va- 
:^z,  Widal. 

jOs  Comités  des  deux  sections  sont  actuellement  ainsi 


^résident  oHecLii’ :  Sir  Dyce  Duckwoi 
Secrétaire  :  M.  Bidwel. 
icciioti  française.  —  Présidents  d’hc 
T/.y  et  Lucas-Championnière. 
^résident  effectif  :  M.  le  professeur  I 
iecrélaire  :  M.  K.  Sillonville, 


Kommage  à  M.  Cazla.  —  Les 


Séance  du.  ;j/a/\s.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Comte,  10; 
Decloux,  10;  Ghiray,  0  :  Le  Sourd,  10;  Pagniez,  10;  Gaul¬ 
tier,  9;  Ralliery,  10;  Ribadeau-Dumas,  11  ;  Ribicrre,  9  ; 
Terrien,  9;  Tréraolières,  9;  Voisin,  9, 

Symptomatologik.  —  Séance  du  Qd  lévrier.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Crouzon,  10;  Léri  (Léopold),  9;  Ilerscher, 
10;  Ramond,  8;  Hauser,  7;  ■Weill(Benjamin),  8;  Thaon,  7. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
foire  partie  du  prochain  concours  de  chirurgien  des 
hôpitaux  :  MM.  Ricard,  Beurnier,  Guinard,  Ghampion- 
nière,  Blum,  Albarratj,  Lermoyez. 

M.  Beurnier  a  accepté. 

Internat. —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  28  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Miginiac, 
11;  Lévy  (Alfred),  G;  Bonnet,  7;  Broc,  12;  Pélissier  (An¬ 
dré,  13;  Rüiisseau-Langwell,  9;  Chaniard,  0;  Léon- 
Kindbcrg,  13;  Gumboulives,  5;  Viel  (Emile),  10;  Seves- 
tre,  13;  François  ^Maurice),  8.  — Absents  :  MM.  Genil- 
Perrio,  Tliibaud  (David),  Tzanck,  Aubry,  Tissier,  Reilly, 
Rouiller,  Gérard. 

Séance  du  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cudoul,  G  ; 
Gaillard,  G;  Lévy  (Edmond),  11;  Brodin,  10;  Ramadicr, 
/j  ;  Luteinbacher,  11;  François  (René),  8;  Houlmann,  9; 
Passot,  11;  Thibaut  (David”),  10.  —  Absents  :  MM.  Ué- 
ln*ard,  Perrier,  Ocsplas,  Pierrot,  Monin,  Ml*®  Peltier. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Guénot,  10;  Vignes,  7:  Weber,  6;  Liébault,  G; 
Houlmann,  8;  Carrier,  7;  Ménard,  11  ;  Levant,  11  ;  Ti¬ 
son,  7  ;  Mutel,  9.  —  Absents  :  MM.  Lévy  (Isaac),  Le  Roy 
des  Barres. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodur 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  rcmorqui 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques menstru 
Dose\  à  3  cuillerées  è  soupe  dans  un  p»  ii  d'eau  par  24  lu 
Variétés  principales  :  céreb.  simple:  migraines,  névral 
G.  broinéc  :  migraines,  névralgies,  coliques  mcn.slrui 
E.  Füur.mkr  et  C'®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Pai 


OÜATAPLASIVIE  l»ans<*mon(  cou 

Phlegmasles,Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  D: 


EUktNÀ^E 

I  EUPEPt/àU^limSTIHAL 


PANCRÉATO^ICINASE 


employé  avec  succès  dans  le 
9  H  |h  H  ■  M  fl  g  traitement  des  Maladies 

n  ■  I  ■!  ■IBbHhBI  bS  cutanées  et  des  organes 
B  il  ^  ,éaito  urinair  es,  de 

1  t;rysipéle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 

Imatismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 


if’Rl  B  RO 


a  SIROP^T-RiepOWl^É  'DE  GlG‘0Nitf8 


F«LA  BOÜRBOULE 


MALADIES  DE  LA  PEAU 


fïÈVRÈS 

VOIES  RESPIRATOIRES 


OXYGÈN-E  NAiSSmTÜ 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL. 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  PBOTOCETRARIQUE 
nr>r,trn  Inn  VONIISSEMENTS  en  général;  le»  VOMISSEMENTS 
Se^lGROSSESSE  e"e  m  MIQHAlNE,et  I-ÉTAT  NAUSÉEUX. 


Btrquette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  coni,u) 

D»  Terre  à  Uqueur  d’E/m/-,  Sirop  ou  Vin  de 
Ptpïlne  de  Trouette-Perrot  après  chaque  repas. 
«ODETTE,  15,  r.  de;  Imnienblei-IndaiTltls,  PARIS 


pnumimieifDOIDIlEDilllUDir 


il  de  TROUETTE-PERRET 

Créopote,  Gondron  A;  Tolu) 
tHbM  Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affectione  des  Voles  Sespiratolres 
Quatre  é  six  Capsu/es  pirjoùr  aux  repas. 

E.  TRonETItlS,  Mleilmmsjtlii-liiilaste'^  PiBIS 


B  TROUETTE-PERRET 


TBODEIIE,  15.  r,  flBiJamioblM-lndiiitrleli,  PAEIS 


RH  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affee-tions  cutanées  et 
I  '^Prurigineuses  et  Xévralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmac'.s  boue 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Sàvou. 
TEODEtlE,  t5,  r,  des  Immèniilji-IndailrHIi,  PAR® 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  19 


Mercredi,  4  Mars  1908. 


GRANULEE 
[\  EFFERVESCENTE 


PIPERÂZINE 

^MIDY^ 


[Spôslfomm 


Ï^UIESÇHAIJMEL^ 


^OyUlESCHAUMEl;' 


àla  glycérine  soIidifiée;,,^^àla  glycérine  solidifiée 


Tolérance  et  Assintllalion  des  Madères  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné 

aiM^A.B-IjAOTO-IF'En.MEÎI^T  TVTT T  .TFTXn 

irment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TiTllAriE.  —  Le  l-ab-Lacto-Ferment  miAUH^  extrait  de  ia  muqueuse  stomacale  de  Jeunes  veaux,  est  titré  de  teile  façon  oue  1 
mtient  la  rnesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  sullisaute  pour  assurer  une  bonne  caséification  stomacale,  puis  une  faciie  digestion 
)  lait  d  environ  un  sixième  de  litre.  —  line  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le _ _ _ 

le  dans  t  inconvénient  être  additionné  de  Lab-L-acto-Ferment  qui  ne  modifie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation 


Meunier. 


quantité  du  produit 
t  assimilation  d'iiii  v 


faisant 


rue  Favart,  Paris 


Echantillons  gratuits 


Téléphone 


VENTE  RÉGLEMENTÉE 


Lssurant  aux  Pharmaciens 


NORMAL 


'N°  20 


Samedi,  7  Mars  iôOB. 


PRESSE  MEDICAL 
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LE  SERVICE  DE  SANTE 

DANS  UN  COMBAT  AU  MAROC 


La  région  Chaou'fa,  où  les  troupes"  du  général 
d’Amade  s’efforcent  d’étouffer  en  ce  moment  le 
séculaire  levain  des  rancunes  et  des  haines  maro¬ 
caines,  se  compose  d’une  grande  plaine  littorale, 
dite  régiondesTirs, ou  terres  arables.  Getteplaine, 
que  de  molles  ondulations  caillouteuses  séparent 
du  rivage  océanique,  est  bordée  d’une  frange  de 
collines,  qui  la  limitent  de  l’est  au  sud. 

La  région  des  Tirs  elle-même  se  mamelonné 
de  mouvements  de  terrains  très  doux  et  très  ar¬ 
rondis.  Le  sommet  de  ces  éminences  forme  crête 
pour  l’œil,  elles  combattants  marocains,  qui  sont 
de  vrais  soldats,  savent  admirablement  profiler 
de  ces  crêtes  pour  approcher  nos  troupes  et  ten¬ 
ter  de  les  encercler. 

Le  Marocain  est  un  ennemi  très  mobile.  Il  ac‘ 
court  de  toutes  parts  lorsqu’il  entend  des  coups 
de  fusil.  Les  cavaliers  viennent  voir,  amènent 
des  fantassins,  qu’ils  prennent  souvent  en  croupe, 
les  placent,  approchent  autant  que  le  terrain  le 
leur  permet,  tirent  leur  coup  de  fusil,  soit  à  che¬ 
val,  soit  le  plus  souvent  îi  pied,  et  repartent  aus¬ 
sitôt  vers  un  autre  point  du  combat.  Et  c’estainsi 
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qu’on  les  voit  apparaître  aux  crêtes,  puis  s’égayer 
en  tous  sens  au  pas  de  leurs  robustes  chevaux  à 
queue  traînante.  Au  commencement  du  combat, 
ils  sont  cinquante.  Une  heure  après,  ils  sont 
cinq  cents,  mille,  deux  mille,  répandus  dans  la 
plaine. 

Aussi,  pour  parer  à  cet  enveloppement,  avons- 
nous  adopté  la  vieille  formation  d’Algérie  :  le 
carré.  Notre  infanterie  marche  en  quatre  faces. 
Au  moment  de  l’engagement,  chaque  face  se  dé¬ 
fend  pour  son  compte.  Si  bien  que  l’effort  de 
l’ennemi  porte  le  plus  souvent  d’un  seul  côté,  en 
arc  de  cercle;  toutes  les  faces  sont  sous  le  feu. 
L’artillerie  garde  sa  place  à  l’intérieur  du  carré 
jusqu’à  ce  qu’elle  trouve  un  objectif.  Cet  objectif 
n’est  jamais  massé,  mais,  s’il  s’agit  de  couper  une 
retraite,  d’arrêter  un  enveloppement,  de  dégager 
une  crête  d’où  partent  trop  de  coups  de  fusil,  nos 
shrapnells  interviennent  et  réussissent  autant 
par  leur  effet  moral  que  par  leur  effet  matériel. 

Dans  le  carré  aussi  se  tient  le  service  de  santé, 
composé  des  médecins  de  bataillons,  des  infir¬ 
miers  régimentaires  et  du  matériel  des  bataillons 
ainsi  que  des  litières  et  cacolets. 

Comme  il  est  rare,  surtout  dans  les  petits 
carrés  formés  de  peu  d’unités  d’infanterie,  que  ce 
convoi  puisse  s’abriter  derrière  un  repli  de  ter¬ 
rain,  comme  les  balles  viennent  de  toutes  parts  et 
convergent  fatalement  vers  le  centre  de  la  forma¬ 
tion;  comme,  alors  que  les  soldats  des  lignes  de 
feu  sont  le  plus  souvent  couchés,  le  convoi  pré¬ 
sente  une  masse  surélevée  et  par  conséquent  un 
point  de  mire,  le  service  sanitaire  n’est  pas  le 
moins  exposé.  En  second  lieu,  la  mobilité  même 
du  carré,  dont  le  but  est  d’arriver  à  quelque  po¬ 
sition  retranchée,  interdit  l’établissement  d’un 
poste  de  secours,  même  embryonnaire. 

En  théorie,  le  médecin  doit  envoyer  des  bran¬ 
cardiers  aux  points  où  des  blessés  ou  tués  sont 
signalés,  les  faire  ramener  à  lui,  pratiquer  ses 
pansements,  charger  sur  les  appareils  appro¬ 


priés,  litières,  cacolets  ou  arabas,  ses  morts  et 
ses  blessés  et  assurer  la  progression  de  son 
convoi. 

En  pratique,  il  n’en  peut  être  ainsi.  Un  homme 
tombe  dans  une  section.  Aller  chercher  les  bran¬ 
cardiers,  les  ramener  tandis  que  la  section  garde 
le  blessé,  c’est  souvent  exposer  une  unité  forte¬ 
ment  engagée  à  être  anéantie. 

Un  piéton  ne  va  pas  vite  dans  les  terres  labou¬ 
rées.  Et  il  faut  aller  vile,  très  vite. 

Aussi,  le  seul  moyen  dicté  par  les  circons¬ 
tances  est  que  le  médecin  lui-même  assure  ce 
service  de  relèvement.  C’est  le  plus  important 
dans  une  guerre  où  chacjue  homme  tombé  aux 
mains  de  l’ennemi  est  mutilé,  mort  ou  vif. 

Le  médecin  est  à  cheval.  11  peut  surveiller 
toutes  les  faces  du  carré.  A  un  signe,  à  un  appel, 
il  se  précipite  vers  la  face  où  un  homme  est  at¬ 
teint  ,  s’arrête  à  l’endroit  où  gît  le  blessé. 

Du  convoi,  infirmiers  et  brancardiers  l’ont 
suivi  de  l’oûl,  car  le  médecin  est  très  reconnais¬ 
sable,  le  nombre  des  cavaliers  dans  un  carré  étant 
infime.  Les  brancardiers  se  hâtent.  Le  médecin 
descend  de  cheval,  examine  rapidement.  Si 
l’homme  est  tué,  ses  secours  sont  inutiles  ;  les 
brancardiers  suffisent  à  relever  le  cadavre;  le 
médecin  reprend  sa  surveillance.  Si,  par  contre, 
le  blessé  peut  marcher,  le  médecin  l’accompagne, 
cherche  un  endroit  relativement  abrité,  prend 
comme  parados  les  caissons  de  réserve  d’arlil- 
lerie,  je  suppose,  et  pratique  s’il  le  peut  ou  fait 
pratiquer  le  pansement  par  un  infirmier  expéri- 

Le  plus  souvent,  le  blessé  est  hors  d’état  de 
marcher.  Il  faut  le  dégager  de  ses  armes,  lui 
enlever  ses  cartouches  qui  sont  précieuses  pour 
les  voisins  de  tir,  tant  est  grande  la  consommation 
de  munitions.  Il  arrive  souvent  que  l’on  peut 
ramener  le  blessé  à  quelques  mètres  en  arrière 
de  la  ligne  de  feu  et  lui  faire  un  pansement  avant 
l’arrivée  des  brancardiers. 


Si  périlleux  que  cela  paraisse,  sur  le  champ  de 
bataille,  ceux  qui  sont  visés  ne  sont  pas  souvent 
touchés.  Nous  n’avons  encore  eu  aucun  accident 
à  déplorer  dans  nos  services  sanitaires.  Et  pour¬ 
tant,  nous  sommes  visés.  La  convention  de  Genève 
n’est  pas  connue  au  Maroc.  Non  point  que  l’ennemi 
ne  distingue  pas  les  médecins  et  ne  voie  point 
leur  œuvre  au  combat.  Mais  tout  objectif  lui  est 
bon.  Dès  qu’un  groupe  se  forme  autour  d’un 
blessé,  les  balles  pleuvent  comme  une  grêle 
sinistre. 

Nous  nous  trouvons  tous  amenés  à  pratiquer 
immédiatement  les  pansements.  Tel  blessé,  qui  se 
croit  simplement  contusionné  et  qui  marcherait, 
a  l’abdomen  traversé  d’une  balle.  11  importe  de 
pouvoir  arrêter  séance  tenante  une  hémorragie. 
Enfin,  la  règle  en  chirurgie  de  guerre  est  l’occlu¬ 
sion  instantanée  des  plaies  qui  sont  aseptiques 
et  guérissent  rapidement  comme  telles,  si  l’on  se 
contente  de  les  recouvrir  du  banal  pansement  à 
la  gaze  et  au  coton. 

Notre  paquet  individuel  de  pansement  est  bien 
fait.  La  bande  longue  et  souple,  roulée  à  plat,  offre 
moins  de  chances  d’échapper  de  mains  impa¬ 
tientes  que  l’ordinaire  globe.  Le  pansement  peut 
se  diviser  en  deux  parties,  et,  comme  nombre  de 
projectiles  traversent  de  part  en  part  la  région 
atteinte,  il  y  a  deux  orifices  à  obturer.  Seules  les 
épingles  enveloppées  dans  un  papier  de  soie  et 
simplement  déposées  au  fond  du  sachet  sautent 
souvent  à  l’ouverture  et  se  perdent  dans  l'herbe. 
On  met  en  tout  cas  plus  de  temps  à  les  chercher 
que  l’on  n’en  perdrait  à  les  dégrafer  si  elles 
étaient  fixées  dans  la  bande. 

Pour  toutes  les  blessures,  un  ou  plusieurs 
paquets  de  pansement  suffisent.  Voici  bien  long¬ 
temps  que  nous  devrions  posséder  dans  notre 
matériel  de  guerre  ce  pansement  préparé,  à  l’ex¬ 
clusion  des  paquets  séparés  de  gaze,  d’ouate 
comprimée  ou  non.  .le  ne  redirai  pas,  apres  tant 
d’autres,  la  difficulté  des  manipulations,  la  souil- 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  dises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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lure  forcée  par  des  mains  ensanglantées  ou  mal¬ 
propres  des  différentes  couches  du  pansement  à 
composer  de  toutes  pièces,  l’iinpossibililé  de 
replacer  ces  paquets  ouverts  dans  les  caisses  et 
sacs  qui  leur  sont  destinés.  j 

Il  faut  assurément  des  réserves  de  bandes  de 
gaze  et  de  rouleaux  de  coton,  hydrophile  et  ordi¬ 
naire,  mais  que  l’on  nous  donne,  coûte  que  coûte, 
un  très  grand  nombre  de  pansements  tout  faits 
qu’une  main  sale  puisse  appliquer  sans  danger  en 
les  pinçant  simplement  par  la  face  extérieure. 

Donc,  le  pansement  est  fait  avec  la  plus  grande 
hâte.  L’immobilisation  des  fractures  est  chose 
moins  aisée,  d’autant  que  le  temps  manque  de 
déballer  gouttières,  attelles  et  coton.  Mais  on  y 

Bientôt  les  blessés  sont  réunis  au  convoi.  On 
place  ceux  qui  peuvent  rester  assis,  sur  des  caco- 
lets;  ceux  qui  doivent  rester  couchés,  sur  des 
litières.  Cela  n’est  pas  parfait.  Le  mulet,  sous  la 
charge  de  deux  hommes  et  de  la  pesante  machine 
qui  les  porte,  ne  tarde  pas  à  s’épuiser.  Il  butte  et 
tombe.  Et  c’est,  en  général,  un  spectacle  plus 
lamentable  que  dangereux,  que  l’elfrondrement 
de  ces  pauvres  hères.  J’ai  parlé  plus  haut  des 
arabas.  L’araba  est  une  voiture  qui  se  compose 
d’une  plate-forme  à  claire-voie,  montée  sans  res¬ 
sort  sur  deux  grandes  roues  et  qui  est,  par  sa 
rusticité  et  sa  solidité  mêmes,  d’un  emploi  cou¬ 
rant  dans  notre  armée  d’Afrique,  d’où  son  nom. 
L’araba  peut  transporter  trois,  à  la  grande  ri¬ 
gueur,  quatre  hommes  assis.  Elle  ne  sufüt  pas  à 
placer  deux  brancards  côte  à  côte,  à  moins  d’em¬ 
ployer  un  brêlagc  compliqué  qui  soude  étroite¬ 
ment  les  brancards  à  la  plate-forme  et  évite  la 
chute  des  blessés  dans  les  roues,  ce  qui  estime 
menace  constante  par  suite  des  cahots. 

Je  ne  m’étendrai  point  sur  les  souffrances  que 
le  transport  en  araba  peut  engendrer. 

Il  existe  des  appareils  Robert  pour  l’aménage¬ 
ment  de  ces  voitures  et  la  suspension  des  bran¬ 


cards.  Nous  ne  les  avons  pas  encore  vus  sur 
nos  champs  de  bataille.  Au  dire  des  blessés,  ils 
améliorent  ce  système  de  locomotion;  mais  il  y  a 
mieux  à  faire  que  d’aménager  des  arabas.  J’ai 
pour  ma  part,  garni  l’une  de  ces  voitures  de  sacs 
d’orge  et  de  très  épaisses  nattes  de  paille  prises 
dans  un  campement  ennemi  abandonné.  Le  blessé 
que  je  transportais,  et  qui  avait  une  fracture  de 
cuisse,  n  en  a  pas  moins  terriblement  souffert. 

On  doit,  on  peut  avoir,  ici,  des  voitures  spé¬ 
ciales  de  transport  de  blessés.  Elles  suivront 
aisément,  elles  rendront  les  plus  grands  services. 
Je  sais  qu’elles  sont  demandées  en  France,  il  est 
de  toute  nécessité  que  leur  envoi  soit  immédiat. 


Tel  est  le  rôle  du  médecin  militaire  dans  la 
plaine  marocaine.  Il  n’en  est  pas  au  monde  de 
plus  beau,  de  plus  noble,  qui  n’exalte  à  un  plus 
haut  degré  les  facultés  de  rapidité,  de  sang-froid, 
de  dévoûment  et  de  mépris  de  la  mort.  J’ai  vécu 
sous  les  balles  les  plus  belles  heures  de  ma  vie. 
Et  si,  comme  tous,  à  la  réflexion,  je  me  sens  con¬ 
tent  d’en  être  sorti  indemne,  je  garde  de  chaque 
combat  le  jarécieux  souvenir  d’avoir  été  vraiment 
utile. 

Alexis  Épaulaud, 

llédecin  aide-major  îi  Casablanca. 


1578.  —  A.  Boquel.  —  La  puatiqui:  de  la  dystocie. 
1  vol.  gr.  in-S»  de  350  pages,  avec  ligures.  Prix  : 
7  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1579.  —  Pal.  —  Les  crises  vasculaires,  traduit  de 
l'allemand,  par  G.  Bablox.  1  vol.  iu-'18  de  viii-482  p. 
Prix  :  5  fr.  [F. -R.  de  Radeval,  éditeur.) 

1580.  —  A.  Gautier.  —  L’ai.ime.vtation  et  les  ré- 
Gi.MES  cuezl’ho.mme  SAIN  OU  MALADE .  Troisième  édition, 
revue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-8”  de  xx-752  pages. 
Prix  :  12  fr.  [Masson  et  Ü'\  éditeurs.) 


1581.  —  Binet-Sanglé.  —  T.a  fc 
hérédité,  sa  constitution,  sa  pliysi 
de  xiv-29'i  pa.gos.  Prix  ;  4  Ir.  (j. 
1583.  —  E.  Terrien.  —  Précis 

avec  graphiques,  cartonné.  Prix  : 

SOmiYlAIRES  DES 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 


J.  Abadie.  —  Arlhrodèsp  et  anastomose  mnsciilairc 
dans  le  traitement  des  pieds  bols  paralytiques  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

P.  Redard.  —  Dilformité  congénitale  rare  des 
avant-bras  (planche  Y). 

P  Grisel  —  Luxation  paralytique  de  la  hanche 
consécutive  è  la  paralysie  infantile  (avec  figures  dans 
le  texl-). 

E  Kirmisson.  —  MaPormation  curieuse  du  membre 
supérieur  gauche  (absence  de  1  articulation  du  coude  : 
développement  incomplet  du  cubitus;  ectrodacty lie) 
(avec  figure  dans  le  texte)  [planche  YI). 

E.  Auffret.  —  Les  signes  de  Trendelenburg  dans 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche  (avec  ligures 
dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

L.  Desgouttes  et  G.  Cotte.  —  Sur  un  cas  d’ostéo¬ 
myélite  de  la  rotule  (avec  figures  dans  le  texte). 

Chaput.  —  Luxation  congénitale  de  la  hanche  non 
traitée  avec  bonne  néarthrose  chez  un  homme  de 
cinquante-quatre  ans)  (avec  figure  dans  le  texte). 

Revue  des  Congrès  : 

Péralre.  —  Congrès  français  de  chirurgie,  22“  sec¬ 
tion,  Paris,  7-12  Octobre  1907.  Compte  rendu  de  la 
partie  orthopédique  pédiatrique. 

Jnalyses.  —  Rihliographie.  —  Nécrologie. 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 

Traitement  de  la  Neurasthénie 
par  ribogaïne. 

On  a  vécu  longtemps  avec  celle  idée  erronée 
que  certaines  névroses,  la  Neurasthénie,  l’Hys¬ 
térie,  sont  l'apanage  exclusif  des  hautes  classes 
de  la  .Société.  Il  semblait  qu’un  certain  mini¬ 
mum  do  foitune  est  indispetisable  pour  être 
atteint  de  ces  maladies  qu’on  eût  volontiers 
considérées  comme  des  articles  de  luxe,  au 
comptoir  de  la  morbidité.  Or,  il  est  loin  d’en 
être  ainsi,  et  les  travaux  récents  des  Leiibus- 
clter,  des  Bibrowicz  en  Allemagne,  des  I.scovesco 
en  France  ont  surabondamment  déinoniré que 
la  neiirasihénio  n'épargne  pas  les  classes  pau¬ 
vres,  et  qu'elle  sévit  même  avec  une  cerlaine 
inli-nsité  dans  les  milieux  ouvriers.  Et  ces  faits 
sont  d'aulant  plus  regrettables  que  celte  alfec- 
lion,  chronique  par  essence,  ne  s’améliore  et 
ne  guérit  qu’aux  prix  d’un  Iraitemenl  long  et 
coûteux.  Ce  qui  esi  sans  inconvénient  pour  les 
malades  fori unés  qui  ont  à  la  fois  devant  eux 
le  leinps  et  l’argent  devient  au  contraire  un 


obstacle  difficile,  sinon  impo.ssible  à  vaincre 
pour  les  toutes  petites  bourses. 

Comment,  en  effet,  consacrer  le  temps  voulu 
à  se  reposer,  à  changer  de  milieu,  à  s’isoler  au 
besoin,  quand  la  nécessité  de  vivre  est  là  pres¬ 
sante  et  que  la  vie  n’est  assurée  que  par  le  tra¬ 
vail'?  Aussi  ne  saurait-on  accueillir  avec  assez 
do  satisfaction  les  médicaments  susceptibles 
de  produire  sur  les  organismes  atteints  le 
maximum  d’effet  dans  le  minimum  de  temps. 

L’iboga'ine,  introduite  dernièrement  dans  la 
thérapeutique  par  les  l  ecbercbes  de  E.  Landrin 
et  du  lE  A.  Landrin,  apparaît  comme  un  agent 
eflicace,  susceptible  de  remplir  ce  programme. 
Extraite  de  l’iboga  du  Congo,  que  les  nègres 
utilisent  de  temps  immémorial  comme  stimu¬ 
lant  et  anlidéperditeur,  Flbogaine  possède  des 
propriétés  incontestables  comme  tonique  mus-  ; 
culaire,  tonique  nerveux,  tonique  cardiaque,  j 
C’est  à  ce  liire  qu’elle  trouve  son  emploi  tout 
à  fait  justifié  dans  le  traitement  de  la  neuras- 
tliéniè.  L’iboga'ine  s’emploie  sous  forme  de  chlo¬ 
rhydrate.  La  préparation  la  plus  facile  à  admi¬ 
nistrer  et  la  plus  agréable  â  prendre  est  sans 
contredit  la  Dragée  Nyrdahl.  Dose  :  2  à  6 
par  jour. 


BLIllIRlIllVHIBIIVilllAIIL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  el  d’Éclianliilons 

DRAGÉES  MYRDAHL 

à  l’Iboqalne 

SÉYrosüiÉilipe,  Tonipe  wculaire  et  cardlape,  Excitant  de  la  Hntrltlen 


Produits  NYRDAHL,20,rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


1  -Us^gè'Iimterne  - 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
1  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes fîis! Paris 


^  ^  Usage  /i 


Ê  lycL 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  U  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

U  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  - 

f (lutte  15  à  20  gciutfe-  2  o 
ahituelh  —  ^'a  aucun  i 


de  La  Tour-d' Auvergne,  Paris 


centig.  de  PB  O  TI  O  LE  j 


e  lournalière  renant  à  environ  0  fr.  20  centovea 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ADRHÈNIOUE 


P 

1 

GOUTTES  dosée 

à  2  milligr. 

10  à 

en  d 

.0  par  jour. 

1 

AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

El 

y 

1 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

i 

GRANULES  — 

à  1  contigr. 

2  à 

6  - 

â 

T 

-  - 

à  2  — 

1  à 

3  — 

Isl. 

Fliae  de  le 

ï.  F*ex*le.  ■» 

LIQUIDE.  0,S0  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  j 

Enrobage  an  Blnten  et  noyan  lentement  aolnbie. 


iMiliniyiiHiiiiiiiEiiiiiiyjiiiiiiiiiiiliîliHTlîm^^ 


■«lilBït 


Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez 
-  le  nouveau-né.  - - - 


iwl 


IMIiii 


FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  REGIME  LACTE 


I  IIE/  L’ADULTE  :  Airocüoiis  du  Cœur,  du  Tube  digc-stif 
et  des  Iteiiis,  Albuinînurie,  Artério.selérose,  etc. 


Yrtério-sclorosc,  etc.  [|j  înfuiitilc. 

-  IbÆOIDE 


ÎJ  CHEZ  L’EAE.VAT  ;  Castro-entérite,  Atrepsie,  Cliolér 
Il  iiif'aiitiie. 


Pour  le  lait  de  femme  :  Une  pincée  de  PEGNINE  dans  une 
réo  à  café  d'eau  ou  de  lait  de  la  nourrice  avant  chariue  tétée. 
(Voir  la  Notice  explicative  qui  accompagne  chaque  flacon.) 


Renseignements  et  brochm^e  sur  demande  adressée 

ÆïOnS-y  3Fi.OC3rïJS^, 


iDlATHESE  ,URI_gUE 

iSB 


Pilules  de  Quassins  Fremiiit 

Otr-  03  de  Quassine  amorphe  titrée  t 't  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre 
_ Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

83.  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


MARsÊrtORRHÊt:,  la  D  tf  SK3  ÊNôrî  fflH  ÊE,  la  BSÊM  O  R  RH  AGES 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLDâcî-aORET  &  HOMOLLE 


PHOSPHATURIE 


LA  PttÉSSË  MÉDICALE,  N*  2Ô 


—  ièt  - 


Samedi,  7f,Mars  1908 


Vin  NOURRY  IodotanA  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Eoie  de  Morue. 

Chaque  euillaréa  à  soupe  contient  j  %1‘'ceTtigr''.'de'TÎnin;\  oombinaiaon. 

INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diilicile, 
Affections  pulmonaires  torpides, 
dose:  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe 
Enfants,  une  ou  deux  cuillerées  à  café 


X  repas, 


SOLUTION 

SaLIGYLATE  d.  §9UD£  d.  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe, 

BO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Sou 


PiLüLESd.D'^MOUSSETTËN  Dragées  de  Fer  RabuteauN 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

I  Un  cinquième  de  miiligramme  d'Aconitine  cristaiiisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 


sceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILBS  -  MALADIES  CUTANÉES 

^  Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Jivile  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  1  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons. 


Thérapeutique. 

à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  c 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  1 
Véritahle  svêcifiquc  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS;  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  liiphosjihale  de  fer. 


FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  ;  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  «O  FOIS  PLUS  D  ARSKKIC 
qu'avèc  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

L1CHE8  BBBEB,  PSOBUSIS,  FITYBIISIS  BlIBBA.  DEBMATITE  HEBPÊTIPOEME,  CABCISOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Ccclarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine,  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 
DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  :  _ 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

demande. 


aDAIOSEï  GÀLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQÜEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’LOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  ITode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbbun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  IntemationcU,  Paris  1900), 

Remplace  Iode  et  Zodiues  dans  toutes  leais  applications 

SANS  WOISaE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Aifeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  l-E  PEPTONIODE. 

£.A.S0B.A.V0XZ%£i  GrU&XeBlS'CTM'A  *8,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  20 
FACULTÉ  DE  PARIS 


îerercdi  IS  Mars  i908,  h.  1  heure.  —  M.  Kauffmann  : 
ppendice  dnns  la  scarlatine;  MM.  Onucher,  Kcclus, 
-,  Marcel  Lnbbé.  —  M.  Leduff  :  De  la  roinfeclion  dans 
syphilis  ;  MM.  Gaucher,  Ucclus,  Bar,  .Marcel  Labbc. 
M.  bAKUKNNOiH  :  Contribution  ù  réludc  des  contusions 
ruptures  du  rein;  MM.  Keclus,  Gaucher,  Bar,  Marcel 


.undi  îf)  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
l.  Nicolas,  Proust,  Brancu.  Epreuve  pratique.  —  5°, 
irurgic  (Première  partie),  Hôtel-Dieu;  MM  Sej^^ond, 
isel,  Ombredanne. —  5»  (Deuxième  partie),  IIôtel-Dieu  : 
I.  Brissaud,  Letfi-y,  Sicard.  M.  Pierre  Marie,  cen- 
r  ;  M.  Zimmern,  suppléant. 

lardi  il  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
[.  Quénu,  Morest'în,  Lenormant.  Epreuve  pratique. 
5®,  Chirurg'ie  (Première  partie),  Charité  ;  MM.  Pozzi, 
rion,  Auvray.  —  5®  (Deuxième  partie)  (l^*®  série),  Cha- 
î  ;  MM.  Raymond,  Rénon,  Jeansclmc.  —  5®  (Deuxième 
•lie)  (2®  série),  Charité  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Fernand 


Samedi,  7  Mars  1908 


j  Samedi  Ql  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 

MM.  Quénu,  Marion,  Morestin.  Epreuve  pratique.  —  5®, 
I  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar, 
1  Demelin,  Jeannin.  M.  Brumpt,  suppléant. 


^rand  amphithéâtre. 

Clinique  chirurgicale.  —  M 


Clinique  ophtalmologique  de  l'hôtei-Dieu.  Profes¬ 
seur  M.  1’.  DE  Lapehsonnic.  —  M.  Terrien,  ophtolnu)Iogist( 
des  Enfants-Maladcs,  ancien  chef  de  clinique  do  la  Fa¬ 
culté,  commencera  le  mardi  10  Mars  1008,  à  2  heures 
(Hôtel-Dieu  amphithéâtre  Dupuytren).  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  maladies  des  yeux  et  les  coiitiniieru  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  A  la  même  heure. 

Ces  conférences  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  à  la  Clinique  pendant  le  semestre  d’été.  Les  étu¬ 
diants  ])ourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se  faire  ins¬ 
crire  à  la  Faculté.  L'inscription  est  gratuite. 


9®  arrondissement  :  MM.  Frassey,  Laskinc,  Poup 

10®  arrondissement:  MM.  Fis.siaux,  Piérin,  Rotill 
Mathieu,  Barbulu,  Hennorgue,  Bloch,  Lchraann,  Ilis 
manu,  Archambault. 

11®  arrondissement:  MM.  Montignac,  Calmeau, 
breuil,  Netter,  Giaconietti.  Bourdier,  Dupuy,  Fourré. 

12"  arrondissement  :  MM.  Gourichon,  Dauphin,  Jat 
Ahramotr,  Schroeder,  Bloch. 

13®  arrondissement  :  .MM.  Laurent,  Langlois,  Gres: 
Biard. 

14®  arrondissement  :  M.M.  Lafount,  Forestier,  Bess 

15®  arrondissement:  MM.  Doiiry,  Marieux,  de  Prai 
Pucch,  Dufour,  Fourniaux.  Chastanet,  Ricapet,  Guillen 

16®  arrondissement:  M.M.  Dufournier,  Teisseirc,  Sî 
luret,  Iscovesco. 

17®  arrondissement  :  MM.  Demay,  Laffitte,  Auh 
Weill,  Héron  de  Villefosse,  Estrabaut. 

18®  arrondissement:  MM.  .lournisc,  Hamaide,  T 
Gange,  Barrault,  Bonniot,  Darin,  Hauser,  Henriot. 

19®  arrondissement:  MM.  Laurent,  Gallon,  Le  1 
Delmonl-Bcbet. 

20®  arrondissement  :  MM.  Dufestel,  Cari,  Balland,  1 
louhey,  Lavis. 

2®  Pour  deux  années:  M.  Gazeau,  médecin  du  ser 
de  l’Assistance  â  domicile  du  13®  arrondissement. 

3®  Pour  une  année:  (VI.  Pruvost,  médecin  du  servie^ 
l’Assistance  à  domicile  du  C®  arrondissement. 

Congrès  International  de  la  Tuberculose. 


1.  Moue.stin,  agrégé, 
es  leçons  le  vendredi 
Aniphilhéâtre  Chomel), 
redis  et  vendredis  sui- 


GVNECOLOGIE 

Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements 


OVULES' ROCHE  AU  THJC 


THIGENOL 

t  “ROCHE” 

Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  -  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glycérine 

ANALGESIQUE 
H  ANTISEPTIQUE 
^  KÉRATOPLASTIQUE 


Echantillons  .t  LltterkureV.  Hoffmann -La  Roche  &  «  J.  rue  Saint  Claude,  Pans 


L©  m.6ÎllotiT  sQCcédîuié  do  Pïodoforiii6  | 

O 

r 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE  | 

Recommandé  perles  Sommités  médicales  1 

de.  résallala  frappants  dans  Is  CONVALESCENCE  des  maladies  infectieuses. 

Dans  le  LYMPHATISME.  y 

la  PRÊTUBERCULOSE.  l’HÊRÊDO-SYPHlLIS.  A 

\  I  Adultes,  a  .1  3  cuillerées  il  soupe  par  |our,  après  les  repas. 

\  Doses  Enfants  depuis  d  ans:  par  cuillerée  é  café  ou  a  enircmcis,  . 

I  pure  OU  delayee  dans  I  eau, 

\  LABORATOIRE  DUHËME.  pnarm.  d»  i"  ciw.  COURBEVOIE-Parla  /  . 


LE  PLUS  PUISSANT 

XDésodonsarat, 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  -  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  —  CHIRURGIE  —  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/100..(Une  grande  cuillerée  i 


PUISSANCES  (établies  par rFOüARD.crâ  l’INSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  I  jg  Bacille  typhique 
ANTISEPTIQUE  52.85  i  , 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublime  ; 


SAVON  BACTÉRICIDE  aL  ANIODOL  n 
POUDRE  D’ANIODOLtg;g.°fi.?.”Sg 

R..é.  !■  aMIODOL  32.  Rue  des  Mathurins.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS^ 


400  crummAct  rtp.  viando  de  bœuf  nar  cuillerée 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  20 


Samedi,  7  Mars  1908 


Section  III  :  Chirurgie  et  orthopédie.  —  Inscrits  :  pro¬ 
fesseurs  Lannelongue,  Klrmisson;  MM.  Bazy,  Mauolaire, 
Villemin.  Secrétaire  :  M.  Mauclaire,  iO,  boulevard  Maies- 
herbes. 

Section  IV  :  La  tuberculose  ehee  les  enfants  (étiologie, 
traitement  et  moyens  préventifs).  —  Inscrits  :  Prolesseur 
Ilutinel;  MM.  Barbier,  Guinoii,  Marfan,  Méry,  Nobécourt, 
Rist,  Triboulet.  Secrétaire:  M.  Rist,  37,  rue  Galilée. 

Section  V  :  La  tuberculose  au  point  de  rue  hygiénique , 
économique  et  social.  —  Inscrits  ;  Chaptal,  M.  Gheys- 
soii  ;  professeurs  Landouzy,  Courmont  (de  Lyon)  ;  MM.  l'us- 
ter,  Mamy,  L.  Petit,  MM.  André  Mesureur,  Augustin  Rey, 
Siegfried,  Weill-Mantou.  Secrétaire  :  M.  Wcill-Mantou, 
28,  rue  de  Chàteaudun. 

Section  VI  :  Le  contrôle  de  la  tuberculose  par  l'Etat  et 
par  les  municipalité.s.  —  Inscrits  :  MM.  Juillerat,  Paul 
Strauss,  sénateur.  Secrétaire  ;  M.  Juillerat,  Ilôtcl-de- 


Sy.mpto.matologie.  —  Séance  du  3  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lippinann,  7;  Paisseau,  8;  Bensaude,  9;  Babonncix, 
9;  Lortat-Jacob,  10;  Belot,  7.  —  Absents  :  MM.  Paris, 
Laidericli,  Lemaire,  Agasse-Lafoiit,  Villarel,  Courcoux, 
Beuuvy,  Schæfer,  Le  Play. 

.Séance  du  (i  .Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Laubry,  10; 
Guillemot,  10;  Lévy  (Fernand),  5;  Gcraudel,  10;  Grenel, 
9;  Touebard,  8.  —  Absents  :  MM.  Génévricr,  Yerliac, 
Legroux. 

Séance  du  b  Mars.  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  Simon,  7  ; 
Roussy,  7;  Ferrand,  10;  Boidin,  8;  Sainton,  10;  Lévi,  9; 
Leven,  7  ;  Merklon,  9;  Camus,  8.  —  Absents  :  M.  Vilry. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  de  chirurgien  des  hôpitaux  est  définitivement 
composé  de  MM.  Ricard,  Beurnier,  Guinard,  Champion- 
nlère,  Blum,  Albarran,  Thiroloix. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Un  concours  pour  la  nomi- 
iialiou  à  une  place  d'aide  d'anatomie  à  l’amphithéâtre 
d'anatomie  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  18  Mai 


:decine,  appuyé  ( 
irurgiens  dans  le: 

Les  candidats  ne 


rorit  été  institués.  Us  no  pourront,  d  autre  part,  cous 
ver  leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux  années. 

L’indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  do  l’I 
pice  de  Brévanne.s  est  fixée  it  1.200  francs;  celle  atlrib 
nux  internes  du  sanatorium  de  llendaye  il  1.000  frat 
indépendamment  des  avantages  en  nature,  du  logenu 
de  la  nourriture,  du  chaulTage,  de  l'éclairage  et  du  b) 


Le  Comité  rappelle  aux  congressistes  que  la  VII”  Con¬ 
férence  internationale  contre  la  tuberculose  se  tiendra  à 
Philadelphie,  en  Septembre  1908,  quelques  jours  avant 
l’ouverture  du  Congrès  international. 

Ren.seigne.xihnts.  —  Toutes  les  questions  d’ordre  scien¬ 
tifique  devront  être  adressées  aux  secrétaires  des  sections 
respectives  (consulter  la  liste)  pour  être  soumises  au 


MM.  II.  Triboulet,  25,  avenue  d'Anlin,  Paris.  Ed.  Rist, 
37,  rue  Galilée,  Paris.  Magnin,  121 ,  boulevard  ilaussmann. 

Exposition.  —  Les  renseignements  et  les  demandes 
relatifs  à  l'Exposition  annexée  au  Congrès  international 
doivent  être  adressés  fl  M.  Léon  Petit,  7,  rue  de  Messine, 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  3  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Louste,  8;  Weil  (Emile),  10;  Balthazard,  10; 
Crouzon,  10;  Lévi  (Léopold),  9;  llerscher,  10;  Armand- 
Delille,  9.  —  Absents  :  MM.  Weill  (Benjamin),  Rostaine, 
Thaon,  Ramond,  Hauser,  Dclainare,  Paris,  Læderich, 


Internat. — Oral.— Seance  du  i  Mars.  —  Ijgarrient 
de  l'articulation  de  la  hanche  [anatomie  et  physiologie). — 
Symptômes  et  diagnostic  des  fractures  du  col  du  fémur.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Hubert,  7;  Sorrel,  19;  Pakowski,  14; 
Aine,  14;  Richet,  Ki;  de  Cumont,  13;  Rafinosque,  10;  Wil¬ 
helm,  14;  Chamard-Bois,  14;  Levant,  19. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Hubert,  7  -)-  22  =  29  ; 
Sorrel,  19  -f  22  =  41  ;  Pakowski,  14  -|-  19  =  33  ;  Aine 
14  -f-  19  =  33  :  Richet,  IG  -j-  22  =  38  ;  de  Cumont,  13  -f  19 
=  32;  Ralinesque,  IG  -(-  24  =40;  Wilhelm,  14  -f-  24=38; 
Ghamard-Bois,  14  -|-  24  =  38;  Levant,  17  -)-  24  =41. 
Internat  de  Brévannes  et  d’Hendaye.  —  Un  con- 


médecine  à  l’hospice  de  Bréx 
une  place  d’interne  en  médec 
daye  (Basses-Pyrénées.,  sera  ; 
1908,  à  midi,  dans  la  salle  de 
lion,  rue  des  Sainls-Pères,  n» 
Les  candidats  qui  désireron 
inscrire  à  l’administration  c 
nel,  du  lundi  IG  Mars  au  saii 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempL,  aflaires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  B^  S‘-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  tontes  forces  et 

marq.S’adr.Pineaud,pl.Pelits-Bancs.La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

On  demande  p.  j.  docteur  poste  médlc.  Paris  ou  ban¬ 
lieue.  Cab.  méd.  Bougaull,  45,  boul.  Si- .Michel.  Tél.  814-15. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  • 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

Rapport  de  !  Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSliiERBS 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 


OUÂTAPLASlViE 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites, Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


HS  O  U  R  ÛE.VB  A  DOLTI 


mu  DE  TABLE  SANS  ''VALE.— LapluïLénèraài’Estomac. 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 


Comprimés  à  base  d'extraits  ciioiagogues,  de  végétaux  t 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


PRODUITS  HEYDEN 


i  lii  i  Aciion  exccllenle  dans 

§  fil  i  M  i  i  1  i  toides  les  affeclions  septi- 
^  O  O  O  in  •  S®Pticémie,Pro- 

^  »  ffl  H  en  cessus  puerpéral,  — 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie, 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antisepliquos,  ni  irritants,  ni  toxiques, 
pour  muqueuses  infectées.  Plaies  do  toute  nature,  cavités,  etc. 

i  En  l*ommade  :  OSGVEXT  CHEDE,  pots  à  grammes. 


OKU  B  Nouvelle  combinaison  protéique  d’ar- 

§WI  I  I  U  I  1 1  dans  l’eau, 

iwi  ILJ  il  IJ  In  ®°'^djle  dans  les  sécrétions,  le  sérum 
physiologique,  etc.  Antiseptique 
énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indications  :  Diphtérie,  angine  (traitement  local),  pharyngite,  amyg¬ 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufllatious);  Affections  de  la 
conjonctive  et  de  l'appareri  génital. 


■  ^Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e) 


CQLCMmLDEMIDY 


4  milligr  Colcbicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


Soulagement  et  IDisparition  des  Souleure 

OVrodifiant  compilètemexit  la  IDiatliès©  ■u.ritixa.o 

GOUTTE  ET  BHUmATISinES  AIGUS 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas. 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
i  déclare  l’inutilité  du  fer, c’est 
I  qu’on  a  passé  à  côté  de  la 

!  bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

laSiropouiesDragéesdeGille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘«-Anne,  Paris,  chezMM.eiRARD4C‘",  Sucrde  F.GILLE 

I  (Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'A'ri'ci'en  Interne  des  Hôplta'i. 


DOSAGE  ; 

Dragées:  ObOo  cent,  par  Dragée. 
S/rop.'0®10c.parcuiIleréeàsoupe. 

MODE  d’ADMINlSTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
ÜTas^es,aumilieuouàlaéndu  repas: 


Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

1  cuillerée  h  soupe  aux  entants. 

2  cuillerées  à  soupe 

aux  adolescents  et  adultes. 


N°  21 


Mercredi,  Il  Mars  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AD!UlNlSTBAT10i\  — 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS  j 

180,  boulevard  Saint-Germain. 

^  PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 40  fr.  I 

Union  postale .  45  fr.  | 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  FacniW  do  mddocino.  Professeur  do  Pathologie  exp. 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris. 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Aoad.  de  médesU*.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M. LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  ,  Professeur  abrégé,  . 

ccoucheur  de  l'hôp.  Lariboisiêr»  Xfaan.„r,  ,1a  l'h,,,, 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgion  de  l’hôpital  Gochin. 


in  de  l'hôp.  Boucicaut 

Kt^chi 


de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

le  Clin,  gynécologique  4  l’hôp.  Broea, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIBE  DE  LA  RÉDACTION 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vwa, 

V.  Balthazard.  L’état  antérieur  chez  les  victimes  des 
accidents  du  travail. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER  -ww 
Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Un  cas 
d’emphysème  pulmonaire  traité  chirurgicalement  (opé¬ 
ration  deW.  A.  Freund).  —  Sarcome  du  jéjunum.  — 
Tuberculose  par  inoculation  des  gaines  tendineuses 
dans  le  personnel  hospitalier.  —  Du  traitement  de 
l’appendicite  aiguë  par  l’huile  de  ricin. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  La  recherche  spectroscopique 
de  la  bile.  —  Le  Kola-azar.  —  Fonds  Roland  Bona¬ 
parte. 

Société  de  neurologie.  —  Sur  un  cas  de  lésion  bulbo- 
protnbérantielle.  —  Paralysie  obstétricale.  —  Ataxie 
périphérique  et  ataxie  centrale  sans  troubles  anesthé¬ 
siques.  —  Torticolis  mental.  —  Spondylose  rbizomé- 
lique.  —  Association  hystéro-organiqae.  —  Névrite 
traumatique.  —  Syndrome  de  la  calotte  bulbo-protubé- 
ranlielle.  —  Syringomyélie  à  début  sacro-lombaire.  — 
Dissociation  cutanéo-musculaire  de  la  sensibilité  avec 
stéréagnosie  ù  propos  d’un  cas  de  lésion  du  bulbe.  — 
Maladie  nerveuse  familiale.  —  Myopathie  ancienne 
avec  disparition  de  la  plupart  des  cellules  radiculaires 
antérieures.  —  Encephalomyclite  aiguë  hémorragique, 
byperplastique  et  diapédétique,,  —  Mal  de  Pott  sarco- 


C  A  R  A  B  A  N  A 


1  Congestion  Constipation. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


S^'-LÉGER  Toni-Alcaline 


SÉRUM  PU  IIUR 

NEURO-TONIQUE  S—â 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SALINS  OU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


La  meilleure  forme  pour  l’usase  du 

lÂDRIAN 


PYRAMIDM 


Echantillons. 

N“  21,  il  M4HS  1908 


Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  L’atoxyl  retarde  les  éruptions  de  la  période 
secondaire.  —  Un  cas  d’érythrodermie  congénitale 
icbtyosiforme  avec  poussées  bulbeuses.  —  Epithélioma 
de  la  lèvre  inférieure  traité  par  les  rayons  y  du  radium. 

—  Pemphigus  congénital  à  kystes  épidermiques. 
Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Cytologie  du  liquide 

céphalo-rachidien  dans  le  cancer  des  centres  nerveux. 

—  Un  cas  de  paludisme  pernicieux  d’origine  congo¬ 
laise.  Elude  du  sang  et  des  viscères.  —  Forme  scrotu- 
loïde  de  la  syphilis.  —  Régression  d’un  goitre  à  la 
suite  d’ovariotomie.  —  Injections  intra-veineuses  de 
mercure  colloïdal  électrique.  —  Syndrome  oculaire  uni¬ 
latéral  dû  à  l’excitation  du  sympathique  cervical,  au 
cours  d’un  goitre  simple.  —  Les  paralysies  oculaires 
et  le  nystagmus  au  cours  de  la  sclérodermie  généra¬ 
lisée.  —  Prix  Gingeot. 

Société  anatomique.  —  Kystes  inclus  dans  le  ligament 
large  avec  fibromes  multiples  de  l’utérus.  —  Cellule 
vésicale  de  grandes  dimensions.  —  Calcul  de  l’uretère. 

Société  de  biologie. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  "ww 
CHRONIQUE 

Alexis  Épaulard.  L’uniforme  des  médecins  militaires. 


L’UNIFORME 

DES  MÉDECINS  MILITAI'RES 


Dans  quelques  articles  publiés  comme  «  Chroni¬ 
ques  »  dans  La  Presse  Médicale,  j’ai  attiré  l’atten¬ 
tion  sur  certains  côtés  pratiques  de  la  fonction 
purement  militaire  du  médecin  d’armée,  et  je  sais 
avoir  éveillé  l’intérêt  de  quelques-uns  de  mes 
confrères  civils  sur  ces  questions. 

Un  an  de  séjour  dans  le  Sud-Algérien,  quelques 
mois  de  campagne  au  Maroc,  ont  affermi  dans 
mon  esprit  les  idées  que  j’avais  émises  au  sujet 
du  costume. 

Je  n’ai  nul  besoin  de  rappeler,  après  la  presse 
quotidienne,  que  la  Convention  de  Genève  est  ici 
lettre  morte.  Les  Marocains,  dont  l’œil  peut  défier 
les  meilleures  jumelles,  reconnaissent  fort  bien 
le  médecin  occupé  à  ramasser  ou  panser  des 
blessés.  Mais  ils  ne  se  font  pas  faute  de  le  coucher 
en  joue;  et,  par  une  réciprocité  fatale,  je  ne  me 
suis  fait  aucun  scrupule,  non  plus  que  mes  amis, 
de  laisser  mes  infirmiers  me  dégager  à  coups  de 


LIVRES  NOUVEAUX 

BIBLIOGRAPHIE 

SOMittAIRES  DES  REVUES 

NOUVELLES 
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d’une  similitude  de  costume  basée  sur  une  simi¬ 
litude  de  fonctions  et  de  garanties  dans  les  armées 
européennes,  ou,  plus  exactement,  civilisées 
more  francorum. 

Je  ne  reprendrai  donc  la  question  de  l’uni¬ 
forme  qu’au  point  de  vue  commodité  et  visibilité. 

A  mon  arrivée  dans  le  Sud-Algérien,  j’ai  été 
très  frappé  des  tenues  militaires  tolérées,  qui  me 
parurent  d’abord  dictées  par  l’excentricité  natu¬ 
relle  aux  j  eunes  gens  et  aux  pays  réputés  libres, 
et  que  je  compris  ensuite  être  fonction  môme  de 
la  manière  de  vivre  dans  l’existence  du  militaire 
en  campagne. 

L’officier  se  vêt,  en  général,  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  culotte  de  velours,  vareuse  do  molleton, 
bandes  molletières.  Il  porte  souvent  un  gilet. 
Parles  temps  chauds,  la  tenue  est  de  toile  blanche 
ou  khaki. 

L’Algérie,  a  dit  un  humoriste,  est  un  pays 
habituellement  froid,  où  il  fait  chaud  quelques 
mois  de  l’année.  Pjen  n'est  plus  vrai.  Ce  qui,  au 
point  de  vue  costume,  est  applicable  à  l’Algérie, 
l’est,  par  conséquent,  à  la  France. 

A  fortiori,  ce  qui  se  fait  au  Maroc  peut  se  faire 
en  France,  car  la  plaine  Chaoui'a,  en  hiver,  res¬ 
semble  étonnamment  à  quelque  campagne  de  nos 
provinces  de  l’Ouest  aux  beaux  jours  du  prin¬ 
temps. 

Aussi,  parmi  nos  officiers,  les  vareuses  de  mol¬ 
leton  bleu,  les  culottes  de  velours  gris,  sont 
incomptables.  Le  prestige  des  officiers  en  est-il 
diminué?  Non,  car  l’officier  reste  relativement 
bien  tenu,  tandis  que  l’homme  de  troupe,  en  cam¬ 
pagne,  même  un  soldat  aussi  propre  que  le  lé¬ 
gionnaire,  est  d’aspect  peu  séduisant. 

Enfin,  et  très  réellement,  au  combat,  l’officier 
est  visé.  11  faut  remédier  à  ce  fait,  qui  est  grave, 
plus  grave  peut-être  pour  un  médecin  que  pour 
un  chef  d’unité  combattant,  car  le  médecin  ne  se 
remplace  pas  facilement. 


Une  tenue  de  campagne  est  donc  nécessaire.  Je 
l’ai  proposée  grise.  Je  n’avais  pas  tort.  Nos  cu¬ 
lottes  de  velours  sont  grises  et  nombre  d’officiers 
portent  de  préférence  des  bandes  molietières 
grises,  moins  salissantes  que  les  bandes  bleues 
réglementaires  dans  certaines  troupes. 

Le  velours  distinctif  peut  être,  avec  raison, 
conservé. 

Je  conçois,  en  résumé,  le  costume  de  guerre 
comme  composé  :  d’une  vareuse  et  d’un  gilet, 
d’une  culotte  avec  bandes  molletières  ou  bottes 
ou  d’un  pantalon. 

Quant  à  la  coiffure,  le  problème  reste  ardu. 
Quoi  qu’on  en  ait  dit,  le  képi  a  fait  ses  preuves  de 
bonne  et  élégante  coiffure.  Mais  il  est  insuffisant 
contre  les  balles,  et  ce  n’est  pas  un  reproche  insi¬ 
gnifiant.  Sur  cinq  tués  tombés  à  mes  côtés,  cinq 
ont  été  frappés  de  balles  dans  le  crâne,  et  la  mort 
a  été  Immédiate. 

Lorsqu’on  voit  des  corps  résistants  aussi  insi¬ 
gnifiants  qu’une  boite  de  conserves  ou  un  calepin 
de  poche  arrêter  ou  détourner  un  projectile,  on 
se  demande  si  une  coiffure  rigide,  avec  tous  ses 
désagréments  ordinaires,  n’est  pas  indiquée  au 
combat. 

Pour  ma  part,  j’ai  vu,  en  dehors  de  la  guerre, 
trois  hussards  sauvés  par  leur  shako  d’une  mort 
certaine  dans  des  chutes  de  cheval,  et  je  ne  puis 
parler  que  de  souvenirs  recueillis  au  hasard. 

Que  cette  tenue  de  campagne  soit  enjolivée 
comme  tenue  de  parade,  rien  de  mieux.  Civils, 
nous  ne  rendons  guère  de  visites  en  tenue  de 
chasse.  Militaires,  nous  avons  aussi  bien  droit, 
officiers  et  soldats,  d’être  élégamment  vêtus  dans 
la  paix,  commodément  vêtus  dans  la  guerre. 

Car  ce  que  je  dis  s’applique  également  à  nos 
soldats  infirmiers,  qui  gagneraient  à  troquer  la 
capote  contre  la  vareuse,  à  prendre  la  bande  mol¬ 
letière  au  lieu  de  la  jambière  de  cuir. 

Pour  ces  derniers,  il  faudrait  que  le  fusil  fût 
remplacé,  comme  cela  s’est  fait  en  Algérie,  par  le 


moins  encombrant  mousqueton ,  modèle  1886. 

Le  soulier  de  repos  et  la  guêtre  doivent  être 
supprimés.  De  bons  brodequins  et  une  paire  ou 
deux  d’espadrilles,  indispensables  ponr  le  repos 
et  même  pour  le  service  des  salles  de  malades, 
voilà  le  meilleur  viatique  de  l’infirmier  en  cam¬ 
pagne. 

Pour  l’homme  de  troupe,  surtout  pour  l’infir¬ 
mier,  dont  le  travail  commence  à  l’arrivée  à 
l’étape,  le  sac  est  un  troublant  problème.  A  mon 
sens,  infirmiers  régimentaires  et  de  section 
devraient  être  délestés  de  leur  sac. 

Je  laisse  à  l’ingéniosité  des  chercheurs  et  des 
spécialistes  le  soin  de  proposer  la  coifl'ure  et  le 
sac  plus  convenables  qu’ils  ne  le  sont  actuel¬ 
lement. 

Profitons  des  enseignements  de  la  guerre,  si 
petite  que  soit  cette  guerre,  puisqu’ici  elle  est 
faite  avec  des  troupes  et  des  moyens  français, 
dans  un  pays  très  semblable  à  la  France. 

Alexis  Epaülahd, 


A  travers  le  Monde 


BELGIQUE 

X  Depuis  longtemps  les  médecins  bruxellois  se 
plaignaient  de  l’état  défectueux  de  leurs  installations 
hospitalières.  Récemment,  à  l'occasion  d’un  legs 
important-  (5  millions),  fait  à  l’Administration  des 
hospices,  celle-ci  décida  de  désaffecter  les  deux  hôpi¬ 
taux  urbains  et  de  les  remplacer  par  un  hôpital 
unique  situé  extra-muros.  N’avoir  qu’un  seul  hôpital 
pour  une  ville  de  l’importance  et  de  l'étendue  de 
Bruxelles  peut  déjà  paraître  insolite  ;  ce  qui  ne 
l’est  pas  moins,  c’est  que  l'emplacement  choisi  par  la 
commission  des  hospices  est  situé  à  plus  d’une  lieue 
des  centres  de  la  ville.  La  décision  de  l’Administra¬ 
tion  a  été  prise  par  elle  sans  aucun  égard  pour  l’en¬ 
seignement  médical;  la  Faculté  n’a  pas  même  été 
consultée  ! 


NouTeau  TraileMt  de  rAato-iotoxicatioD  inteatiaale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l'intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  aiumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dniUeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (S  gr.)  contient  i  gr, 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixiue  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer^ 


HUILE  DE  FÛlEpiilORyE 

Extraite  LE  Lo  meilleure  qualité  connue,  toujours 

jnim  MËiviE  DE  fraîche  et  toujours  la  même. 

LA  PÊCHE  des Naturellement  blanche. 

ILESLOFOTEN,  ^ 
parO.S.  JEHVELL, 

?la/estifld(Notvège). 
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Le  Journal  médical  de  Bruxelles,  qui  tient  ses  lec¬ 
teurs  au  courant  clés  diUerentes  phases  de  ce  conflit, 
nous  apprend  que  le  nouvel  établissement  sera 
éloigné  de  huit  kilomètres  des  instituts  universitaires 
du  Parc  Léopold!  Réaliser  pareil  projet,  c’est  pré¬ 
parer  la  désorganisation  de  l'enseignement.  Suppri¬ 
mer  les  hôpitau.K  urbains  et  les  reléguer  dans  la  ban¬ 
lieue  sous  préte.xte  d’hygiène,  c’est  ignorer  ce  que  la 
pratique  démontre  tous  les  jours,  à  savoir;  que,  pour 
le  traitement  et  la  guérison  des  affections  chirurgi¬ 
cales  et  de  la  plupart  des  affections  médicales  (les 
chroniques  exceptées),  l’éducation  scientifique  du  per¬ 
sonnel  médical  et  infirmier,  et  les  conditions  d’orga¬ 
nisation  intérieure  d’un  hôpital  importent  infiniment 
plus  que  la  situation  géographique.  Aussi  de  nom¬ 
breuses  protestations  se  sont-elles  élevées  de  tous 
côtés  à  Bruxelles  contre  la  décision  de  l’Administra¬ 
tion.  Le  Journal  médical  en  publie  quelques-unes, 
parmi  lesquelles  se  remarquent  celles  de  M.  Graux, 
ministre  d’Etat,  administrateur  de  l’Université,  celles 
des  professeurs  de  la  Faculté,  des  fondateurs  et  des 
directeurs  des  Instituts  scientifiques  du  Parc  Léo¬ 
pold,  des  chefs  de  service  des  hôpitaux. 

Nous  espérons  [que  nos  confrères  bruxellois  fini- 
rontjpar  avoir  gain  de  cause  dans  cette  lutte  où  sont 
en  jeu  l’intérêt  des  indigents  et  celui  de  la  science, 
intérêts  qu’une  ville  universitaire  ne  peut  séparer 
sans  déchoir  dans  l’esprit  public.  Car,  s’il  [est  un  fait 
aujourd’hui  indéniable,  c’est  la  nécessité  d’unir  dans 
la  plus  grande  solidarité  les  hôpitaux  et  les  labora¬ 
toires;  mettre  l’Ecole  de  médecine  le  plus  loin  pos¬ 
sible  do  la  clinique,  c’est  aller  à  l’encontre  du 
progrès. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Preiswerk  (de  Bâle).  —  Atlas  manuel  de  pro¬ 
thèse  dentaire  cl  buccale.  Edition  française  par  M.  J. 
CHO.MpaET.  1vol.  Paris,  1S08.(J.-B.  Baillikuiî  et  fils.) 

L’ouvrage  de  Preiswerk  constitue  un  tableau  com¬ 
plet  et  exact,  quoique  succinct,  de  l’état  actuel  de  la 
prothèse  dentaire  et  représente,  daus  ses  quelques 
400  pages,  une  solution  fort  élégante  d’un  problème 
hérissé  de  difficultés. 


C’était  une  tâche  ardue  de  faire  tenir  dans  ce  cadre 
les  principes  fondamentaux  de  la  prothèse  <c  à  plaque  » 
dite  la  vieille  prothèse  —  quoiqu’on  la  pratique  autant 
que  jamais  —  les  formes  multiples  de  la  prothèse 
«  moderne  >>  par  les  couronnes  et  les  bridges,  les  élé¬ 
ments  de  la  prothèse  des  maxillaires  et  de  l'or¬ 
thodontie. 

Ce  but,  l’auteur  semble  l’avoir  atteint.  Des  des¬ 
criptions  simples ,  claires  et  précises,  une  sélection 
pratique  fles  procédés,  une  exacte  proportion  entre 
les  sujets  et  entre  les  parties  des  sujets  sont  les 
caractéristiques  du  Manuel.  Quant  à  l’Atlas  qui  lui 
est  intimement  uni,  il  représente  ce  qui  existe  encore 
de  mieux  en  matière  de  prothèse,  à  une  époque  où 
l’on  commence  à  apprécier  toute  la  valeur  éducatrice 
de  l’image. 

Ce  livre  sera  donc  pour  l’élève  un  guide  précieux 
qui  lui  facilitera  à  chaque  instant  la  saine  compré¬ 
hension  de  ses  études  techniques  et  le  praticien  lui- 
même  y  trouvera  certaines  variantes  des  procédés 
usuels  qui  lui  rendront  à  l’occasion  de  réels  services. 

Le  médecin  qui,  de  près  ni  de  loin,  ne  s’occupe 
d’odontologie,  trouverait  plaisir  et  profit  à  le  feuil¬ 
leter  aussi.  Il  y  découvrirait  la  prothèse  dentaire 
qu’il  ignore  si  parfaitement,  il  verrait  de  quel  labeur 
et  de  quelle  ingéniosité  elle  est  faite  etil  apprendrait 
à  apprécier  à  sa  juste  valeur  l’intervention  des  con¬ 
frères  qui  s’y  consacrent. 

Comme  il  l’avait  fait  déjà  dans  le  premier  volume 
de  Preiswerk,  M.Chorapret  s’est  efforcé  d’introduire 
daus  le  texte  original  la  mention  des  travaux  et  des 
procédés  français,  généralement  ignorés,  comme  on 
sait,  des  étrangers  auxquels  nous  avons,  nous,  cou¬ 
tume  d’attribuer  tous  les  mérites.  C’est  là  une  pré¬ 
occupation  excellente  dont  il  faut  lui  savoir  gré  et 
qui  est  susceptible  d’atténuer,  dans  une  petite  me¬ 
sure,  la  pénible  constatation  —  que  ce  livre  nous 

thèse  est  si  anciennement  pratiquée,  rien  d’analogue, 
ni  d’équivalent.  Et  ceci  est  d’autant  plus  significatif 
qu'il  existe  chez  nous  une  Ecole  de  dentistes,  qui 
n’est  ni  moins  importante  par  le  nombre,  ni  par  con- 
quent  la  moins  influente,  qui  prétend  faire  de  la  pro¬ 
thèse  la  caractéristique  essentielle  de  l’art  dentaire, 
quelque  chose  qui  le  distingue  très  nettement  et  défi¬ 


nitivement  de  la  médecine.  11  n’est  donc  pas  inutile, 
pour  la  discussion  des  intérêts  généraux  qui  s’atta¬ 
chent  h  ces  conceptions,  de  prendre  ici  acte  que  la 
plupart  des  traités  de  prothèse  —  c’est-à-dire  les 
œuvres  didactiques,  et  non  les  monographies,  les 
mémentos  d’examen  ou  les  articles  de  revue  —  de 
langue  française,  qu’ils  soient  originaux  ou  traduits, 
sont  dus  à  des  dentistes  médecins  :  Andrieu,  Claude 
Martin,  Chompret. 

G.  Maiié. 
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Sédatif  puissant  __  non  toxique 


«  L'ÆTHONE  rendra  de 
Il  scrinces  considérables  au  point  d 
Il  rue  antispasmodique  .... 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  de 
Il  propriétés  sédaiipes  extrememen 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui 
Il  d'après  les  résultats  que  j'ai  fi 
I'  observer,  est  in  finiment  superieu 


WLCOZ  et  Clu,  18,  rue  laviii,  Paris. 


iSOUROBr  BADOITI 


lODO-MAISINE 


la  Totir-d’Auvergne»  PARIS 


PEROXYDES  MEDiCINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
1  '  Ü SAGE  médical 
17  Rue  d'Athènes na=PaP!3 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

SouH  l’Influence  de  rociiEm^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


I LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRlANl 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  BouLAinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  A  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


Jj'ioiionG,  combinaison  d'iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  | 
lable,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  Jodures,  sans  craindre  les  |  supérii 


sritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 


conséquences  de  l’Iodtsme.  'j;  irpu‘r°eté  âë  U  pëëïëëë 'employée,  ne  provenant  ni  d'origine  végétale,  ni 

5  Gouttes  =  0,01  cent,  d’iode  métallique.  d’albumoaeï,  et  dépourvue  de  toutes  les  impuretés,  ptomaïnei,  etc.,  pouvant  amener  la  decom- 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  la  précipitation  de  riode  organique. 

I  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fàit  L’fodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

DOSE  MOYENNE  j  jq  ù  50  Gouttes  pour  Adultes.  !  par  Jour.  d'iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  4906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Artériosclérose  -  Afleclions  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


^■OOCSOaîWC'tJ^CS’O'TL.ïWES  -  PLASIVIft  WUSCUL/ 

CHAIX  *  ©•.  iO.  Bae  ol»  *-Orue,  BABJS  =  r^ntenuo  dana  dé*  Crijoboca  dé  jrea 


HYPÉRÈMIE  DU  FOIE 

BIT  SES  SYMPTOMES 

Langue  cHargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bUieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Pi.gure  émaciée.  IrritabÜité  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  reguber  a  la 

POUDRE  KUTNOW 


(Kutnow’s  Po\vdei\ 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’es 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intet 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d'éliminer  tou 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’êtr 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moir 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  su 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 

mODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  e, 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  \e  premier  repas  ou  à  l’heur 
du  coucher. 


(la  Poudre  Kutnow)  e 


«  Cette  préparation  (la  Poudre  I 

agréable .  Elle  constitue,  sous  ui 

médicament  la.vatif,  qui,  pris  dans  u 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  d 
une  heure.  En  ces  temps  de  conslif 
surmenage  moderne  et  au  raf'üneme 
est  bon  de  savoir  qu'il  existe  un  rei 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  naus 

«  Les  personnes  atteintes  d'hem 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  par 


lipation,  due,  dit-or 
nent  de  la  nourrrilui 
remède  apéritif,  qui 


^  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 

d’une  cure  par  un  remede  apéritif  salin  se  manifestent  son- 
■^TTIliirü^IîiEc  "é®  ''®“t  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
-ciytM'i voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


I  KOliEKTS  et  C'",  Pharmaciens,  5,  Une  de  la  Paix,  Paris. 

Z  m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOM 


La  POUDRE  KUTNOW 
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U  do  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  SantÂl  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 


l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow:  6 àltMpsnleipirjjK. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  fAS  coaromaa  atbc  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel.  — Pharmaele  VIAl.,  t,  rue  Boardalone,  PAMI8.  I 


TOILETTE  ET  HYSIËHE  DE  LA  FEMME 

fiitexicivi  ci’:E]a.vL 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

^n  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  c  RTS  TOI  est  spéclai^mBfit  racommaniê  pour 
U  ToUBtta  intima  de  la  Famma. 


CAPSULES 


Mate  Ile  Qeiiiiie 


PELLETIER 


SUPPRissiON  d'amertuae,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Cbacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  iOO;  il  penl  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Las  sels 
suivants  ; 

Bisoliato  de  quinino, 

Bromhydrato  do  quinlna, 

Lactato  de  quinine, 

CblorbTdrosoUaU  de  qninimo, 
Chlorhydrate  do  qulalna, 
So  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  •  P*»»™"** oittMni»*. fÉUs] 


ir  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  PHENIDDE  DE  TUL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbeB 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhamei,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pb»rm»cl0  VtAL,  t,  rn»  Bonrdalono. _  I 


CYPRIDOL 


Ca  produit  sa 

Srésents  sous 
aux  formas  : 


1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  la  aédicatioa  fu  la  wii  HmunI*) 

*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
^thésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  me  Vivienne. 


Antigonorrhéique 


Sans  Odeur 
Sans  Saveur 


CAPSULES  de 


Santyl-KnoH 

(Éther^Salicylique  neutre  du  Santalol) 


Dose  quotidienne  : 


iO),  3  à  4  fois  par  jour 


Capsules  de  Santyl-Knoll,  i  boUe. 


L’élhérilicaLion  du  Sanlalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  ré.sultals  : 

Suppression  absolue  du  goût  et  de  l'odeur  du  Santal;  — 
Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux  et  de  l'irritation 
rénale;  —  Augmentation  de  l'action  antiseptique  due  à  la 
libération  de  l'acide  salicylique. 


iVolices  et  Echantillons  :  PHARMACIE  du  D>-  BOUSQUET,  140,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  Gossft,  ngrégé,  chargé 
du  (tours,  commencera  snu  Cours  de  clinique  chirurgicale 
le  vendredi  Id  Mars  lî)08,  î\  10  heures  du  matin,  cl  le 
continuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  a  la  même 

Clinique  médicale  infantile.  —  Un  cours  pratique  de 
médecine  inFanlilc  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
IIuTiNEL  et  de  M.  Nobkcouht,  agrégé,  avec  la  collahora- 
tion  de  M.M.  Loins  Mahti.n,  P.  Li-rehuullf.t,  G.  Lkvicn, 
Pnospi-H  iMkiîklen,  Bahonneix,  KorrEU  Voisin,  PAissKAr, 
Léon  Tjxikh,  Darué,  Uivet,  Ferrand,  commencera  le 
mardi  24  Mars  1008,  h  h  heures,  et  prendra  fin  le  samedi 
27  Juin.  TI  comprendra  72  leçons  faites  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  t\  4  heures  et  ii  5  heures. 

Seront  admis  ou  cours  :  1”  Les  étudiants  inscrits  comme 
stagiaires  à  la  Clinique  et  les  externes  du  service;  2'’  les 
docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la  pré¬ 
sentation  d’une  carte  d’immatriculation  délivrée  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  3),  moyennant  un  droit  de 
100  francs.  Un  certificat  d'assiduité  sera  délivré,  sur  leur 
demande,  aux  auditeurs  qui  auront  suivi  régulièrement  le 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon  (Clinique  de  M.  Albert  Robin).  — 
M.  A.  Weiss,  lîrofesscur  ogrégé  à  la  Faculté  de  médecine, 
fera,  le  jeudi  10  Mars,  h  10  heures  précises,  à  la  clinique 
de  M.  le  professeur  Robin,  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
une  conférence  sur  les  Appareils  destinés  a  mesurer  la 
tension  artérielle  et  sur  leur-  emploi  en  clinique, 

—  .M.  A.  Frouin,  fera  le  jeudi  12  Mars,  f»  10  heures, 
dans  le  service  de  M.  Tui  fier,  une  démonstration  opéra¬ 
toire  sur  les  anastomoses  chirurgicales  artérielles  cl  vei- 

Clinique  gynécologique  de  Phôpîtal  Broca  (profes¬ 
seurs.  Pozzi).  —  M.  Frouin,  de  l’Institut  Pasteur,  fera 
le  vendredi  13  Mars,  à  10  heures  du  malin,  dans  l’am- 
phithéâtre  de  M.  le  professeur  S.  Pozzi,  une  conférence, 
avec  démonstrations,  sur  les  Sutures  artério-veineuses. 

Hôpital  Saint-Antoine  (service  de  M.  Larmoyez).  — 
Enseignement  pratique  de  V oto-rhino-laryngologie.  1°  En¬ 
seignement  du  second  degré  (conférences  de  perfection¬ 
nement).  Cet  enseignement,  essentiellement  clinique,  est 
gratuit.  Il  a  lieu  toute  Tannée. 


Les  médecins  et  étudiants  en  médecine  peuvent  y 
prendre  part  sans  inscription  préalable.  Il  leur  suffit 
d’être  munis  d’une  carte  d’entrée,  qui  est  délivrée  séance 
tenante  aux  bureaux  de  Thôpital. 

Programme,  —  Lundi,  10  heures  :  Petite  chirurgie  spé¬ 
ciale  (opérations  par  voie  interne).  —  Mardi,  Ü  h.  1/2  ; 
Conférence  clinic[ue,  par  M.  Paul-Laurens,  assistant; 
10  h.  1/2  :  Exercices  de  trachéo-hronchoscopie.  —  Mer¬ 
credi,  9  b.  1/2  :  Conférence  de  stomatologie,  par  M.  Blat- 
TER,  professeur  à  TEcoIe  dentaire  de  Paris;  10  h.  1/2  : 
Revue  générale  des  pansements.  —  Jeudi,  9  b.  1/2  :  Con¬ 
férence  clinique,  par  M.  IIautant,  assistant:  10  h.  1/2  ; 
Consultation  externe.  —  Vendredi,  10  heures  :  Grande 
chirurgie  spéciale  (opérations  par  voie  externe).  — 
Samedi,  0  h.  1/2:  Conférence  clinique,  par  M.  Lermüyez, 
chef  du  service;  10  h.  1/2  :  Consultation  externe. 

2o  Enseignement  du  premier  degré  (cours  élémen¬ 
taire).  Cet  enseignement,  théorique  cl  pratique,  est 
privé.  Le  nombre  de  places  est  limité.  Il  a  lieu  deux  fois 
par  an,  au  printemps  et  en  automne,  a  des  dates  annon¬ 
cées  par  des  affiches  spéciales. 

Chaque  cours  se  compose  de  trente  leçons,  qui  passent 
en  revue  Tcnsemble  de  Toto-rhino-laryngologic. 

Les  médecins  ou  étudiants  en  médecine  qui  désirent  y 
prendre  part  doivent  se  faire  inscrire  d’avance  auprès  des 
assistants  du  service. 

Un  certificat  individuel  de  présence  leur  est  délivré  à 
la  fin  du  cours. 

Ils  pourront,  dans  la  suite,  être  admis  à  participer  aux 
consultations  externes,  sous  la  direction  des  assistants  et 
avec  l’autorisation  de  TAdminislration,  pour  une  période 
de  temps  qui  ne  peut  en  aucun  cas  être  inférieure  à  trois 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de' médecine  de  Montpellier.  —  M.  Kstor, 
professeur  de  médecine  opératoire  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l’Université  de  Montpellier,  est  nommé,  sur  sa 
demande,  professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile  et 
orthopédie  à  ladite  Faculté. 


NOUVELLES 


École  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  —  M,  Le- 
beau,  professeur  agrégé  près  l’Ecole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé  professeur 
de  toxicologie  à  ladite  Ecole. 


Distinctions  honorihques.  — -  Officiers  de  l’Ins¬ 
truction  PURLiQUE.  —  MM.  Grand,  Rodet,  Saintu, 
Arago,  Bayeux,  Chipier,  Cassidanius,  Cautru,  Charpen¬ 
tier,  Debray,  llasson,  Joanny,  Laforgue,  Marty,  Poisson, 
Soudée,  Villarel,  médecins  îi  Paris  ;  Robin,  à  Pantin 
(Seine);  Barbier,  ù  La  Réole  ;  Blazy,  ii  Bayonne  ;  Bos,  ù 
Lcspnrre  ;  Collin,  A  Suinte-Menehould  ;  Decouvelaere,  à 
Hazebrouck;  Dide,  à  Auxerre;  Dubois,  A  Langres;  Gu- 
con,  ù  Bordeaux;  Guillermet,  A  Suint-Gcrmain-de-Joux 
(Ain);  Hébert,  à  Audierne  (Finistère);  Lheureux,  à  Ai- 
raines  (Somme);  Mathieu,  à  Uauteville  (Ain);  Moutin.  A 
Boulogne-sur-Seine  (Seine)  ;  Patenostre,  A  Sézanne  ;  Pi¬ 
card,  A  Bourges  ;  Rocher,  ù  Colombes  (Seine);  Rondani,  A 
Marseille;  Yabre,  A  Béziers  ;  Vunnereau,  à  Auxerre;  Ver- 
denul,  à  Pau;  Weiss,  A  Cousances-aux-Forges. 

Officiers  d’Académie.  — MM.  Martin,  Boutarel,  Légier, 
S.  Bernheim,  Damos,  Régis,  Sprécber,  Attias,  Besson, 
Burty,  Courteau,  Deiaage,  Gagey,  Ganiayre,  Giraud, 
Guermarquer,  Huret,  Lavie,  Lecteur,  Lequeux,  P. -E.  Lévy, 
Lévy-Franckel,  Lucas,  Mucaigne,  Mircouebe,  Pépin,  Perlis, 
Peytel,  Piérin,  Pitois,  Romeyer,  Saint-Ange  Roger,  Tré- 
molières,  Valentin,  B.  Weil,  médecins,  A  Paris;  Perde- 
reau,  au  Merleruult  (Orne);  Camus,  aux  Lilas  (Seine)  ; 
Maire,  A  Mogador:  .Mas,  A  Lodève;  Andraud,  A  Bromoiil-, 
Lumotte  (Puy-de-Dôme);  Aron,  A  Houilles  (Solne-et-Oise,  ; 
Barthez,  A  Pexiora  (Audd;  Bariik,  A  Alençon;  Baudot,  A 
Pontrieux;  Beuudier,  ù  Attigny  (Ardennes)";  Blanc,  A  Bri- 
gnolles  ;  Blanc,  A  Coûtantes;  Bouebeseiebe,  à  Montigny- 
le-Roi  (Haute-Marne) ;  Boudon,  A  Gennevilliers  (Seine); 
Brau,  A  Belfort;  Brochet,  à  Korbefort;  Bruneau,  à  Eper- 
non  (Eure-et-Loir);  Buquin,  A  la  Flèche  (Sarlhe)  ;  Can- 
nac,  à  Lyon;  Cavaillé,  à  Villefranche  (Aveyron);  Chan¬ 
garnier,  Desantin,  à  Marseille;  Chaplain,  à  Dévillc-les- 
Rouen  (Seine-lnfcrieurc)  ;  Clément,  A  Reuilly  (Indre) 
Corson,  A  Guîngamp;  Coste,  A  Cbarroux  (Allier);  Cou¬ 
vreur,  A  Rozoy-en-Rrie  (  Seine-et-Marne)  ;  Delanoë,  A 
Gorbcil;  Delacroix,  A  Amraelin  (Nord);  Delebuque,  à  Jos¬ 
selin  (Morbihan)  ;  Dorvaux,  A  Tiriant  (Nord)  :  Dumont,  A 
Levallois-Perret  (Seine);  Figl.iera,  A  Nice;  Fischer,  A 
Rueil  (Seine-et-Oise);  Florentin,  à  ïhenon  (Dordogne); 
Force,  à  Sauxillanges  (Puy-de-Dôme)  ;  Gaillard,  à  Millau  ; 
Gallisot,  à  Roncq  (Nord);  Garnier,  à  Moulin-la-Marche 
(Orne);  Graille,  A  Corrèze  (Corèze)  ;  Guichard,  A  Marcinc 
(Gers);  Jouve,  à  Aramond  (Gard)  ;  Laborie,  A  Beaumonl- 
de-Lomngne  (ïarn-et-Garonne);  Leblanc,  à  Pontarlicr; 
Lebmann,  A  Nevers;  Lierre,  A  Toulouse;  Maffrc,  A  Sfax 
(Tunisie);  Martin,  à  la  Foye-Monyault  (Deux-Sèvres); 
Martinais,  A  Vitré;  Mas,  à  Marseille;  Mérop,  A  Audierne 
(Finistère);  Oundjian,  à  Lurcy-Lévy  (Allier);  Pérès,  A 
Batna  (Gonstantine);  Pla,  A  Toulouse;  Potelet,  A  Dun¬ 
kerque;  Poupault,  à  Dieppe;  Piijol,  à  Tarascon;  Rigul,  A 


FABRIQUES  DE  LAI  RE 


POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Contre  les  Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 


Liltéia<iu*e  et  Kcliantillons,  MAX  FMÈRES,  Ül,  eue  îles  Pctitcs-Écui-ies,  PARIS 


I 

I 

i 


UNE  HllEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvi'lle  médication  véf'étale,  présentée  sous  le  nom 
de  CUU.ATll''  V.-VL'GIUAUD,  répond  aux  données 
scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
lolaüté  «les  principes  actiis  contenus  dans  les 
plantes  Iraiehes  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CUKATIF  VAUGlItAK»  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
affections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
antîcatarrlial,  comme  antiseptique  et  comme 
cicatrisant  «lu  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son!  eflicneité  puissante. 


Traitement  étiologique  et  rationne 

des  Affections  ‘broncho-pnlmonaires 


Gatarme  Broacliipe 
Brondiectasie 
Eronctio-PneumoDie 
Pleurésie 

Aileclions  Grippales 

TUBERCULOSE 
PULMONAIRE  I 

ononuiT  eXCLUSIVEIBENT  VÉGÉTAI,  et  NON  TOXIQUE 

il  renferrant?a°oUmé  des  actifs  contenn.s.dans  la  racine  fraîche deYAsclep, as  tuberosa 

rentermaïuiaiotame  i  ^  Pêcorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifoiia. 

"  TRIADE  THÉRAPEUTIQUE 


lo  Un  T  A  N  N  I N 

hyperactif 

!  doué  de  propriétés 
dessiccanfeselcicatrisantes 
‘  tout  A  fait  sDéciales. 


un  GLUCOSIDE 

agissant  a  la  fois 
comme  tonique 
comme  tiépuraVlf 
et  comme  eupeptique 


3°  Une  ESSENCE 

très  volatile  _  ' 
puissamment  anliseptiquf 
s’éliminant  par  _ 
la  surface  pulmonaire 
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Chevreuse  (Seine-et-Oise) ;  Roger,  h  Neuilly-sur-Seine; 
Sauvugnat,  à  Charenton-le-Ponl  (Seine)  ;  Strauss,  à  Saint- 
Marcellin;  Suzanne,  à  ïargon  (Gironde);  Texier,  Bourg- 
Achard  (Eure);  Tixier,  à  Clermont-Ferrand;  Toubert,  à 
Montpellier;  Tronche,  à  Magalas  (Hérault)  ;  Vallée,  à 
Anzin  (Nord);  Varenne,  à  Casablanca;  Vernct,  ù  Gastcls- 
en-Dorlhe  (Gironde);  Véron,  à  Rouen;  Vialle,  A  Nice;  Wa- 
lering,  à  Mériguac  (Gironde). 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’ar- 
gcnt:  MM.  Aviragnet,  Brubl,  Griffon,  Renault,  Talamon, 
Teissier,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Fernet,  Liun,  Lyon-Caen, 
Norero,  internes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Maillet,  Douay, 
AVeill,  internes  provisoires  des  hôpitaux  de  Paris. 

Félicitations  du  ministre  de  la  Guerre.  —  MM.  Col- 
loinb,  Duvigneau,  médecins  principaux  de  Ir»  classe; 
Camail,  médecin  principal  de  2“  classe  ;  Garde,  ïhi- 
roux,  médecins  majors  do  l‘'°  classe;  Routfiandis,  Gau- 
ducheau,  Goyon,  Lhomme,  Noc,  Matignon,  Martin,  mé¬ 
decins-majors  de  2»  classe  ;  d’Antreville,  médecin  civil, 
à  Saint-Louis  (Sénégal). 

Bureaux  municipaux  d’hygiène.  —  Aux  termes  du 
décret  du  3  Juillet  igo,"),  portant  réglementation  des 
bureaux  municipaux  d'hygiène,  les  directeurs  de  ces 
bureaux  doivent  être  nommés  pur  les  maires  parmi  les 
personnes  raconnues  aptes,  à  raison  de  leurs  litres,  par 
le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

Conformément  A  cette  disposition  et  aux  prescriptions 
de  la  circulaire  ministérielle  du  23  Mars  11)06,  destinées 
à  en  assurer  l’application,  la  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  la 
ville  ci-après,  dans  les  conditions  déterminées  par  l’arrêté 
municipal  : 

Epinal  (Vosges);  traitement  :  4.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
21  Mars  1008,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications 
ou  références  permettant  d'apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Celte  candidature  s'applique  exclusive¬ 
ment  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jôinte  une  copie  certifiée  con- 


aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent  en  outre  demander  A  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Les  épidémies  dans  1  Est.  —  A  Sainl-Diéctù  Verdun, 
la  grippe  infectieuse  sévit  actuellement  avec  une  grande 
intensité  parmi  les  troupes  en  garnison. 

Le  médecin  inspecteur  général  Delorme  vûent  d’être 
chargé  par  le  sous-secrétaire  d’Etat  à  la  Guerre  de  se 
rendre  A  Saint-Dié. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
SïMPTO.MATOi.OGiE.  —  Séance  du  7  Mars,  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Nultan-Lurrier,  10;  Lemierre,  8;  Chiray,  8;  Riba- 
deau-Dumus,  8;  Decloux,  10;  Ballbazard,  10.  —  Absents  : 
MM.  Salomon,  Froin,  Faure-Beaulieu. 

Classe.ment.  —  Séance  du  9  Mars.  —  Sont  appelés  A 
subir  la  deuxième  épreuve  d’admissibilité  :  MM.  Comte, 
Sainlon,  Guillemot,  Decloux,  Lortat-Jacob,  Balthazard, 
Ratbcry,  Weil  (Emile),  Nattan-Larrier,  Pagnicz,  Ferrand, 
Géraudel,  Ilerscher,  Crouzon,  Bensaude,  Terrien,  Ribierre, 
Laubry,  Le  Sourd,  Gaultier,  Lévi  (Léopold),  Grenel,  Ca¬ 
mus,  Lcri,  Mcrklen,  Babonneix. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  0  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Weil  (Emile),  20;  Terrien,  19;  Camus,  19. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Juge.ment  desmé.moires. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Fiessinger,  30;  Gougerot,  30;  Bau¬ 
douin,  30;  Barbé,  30;  Esmein,  30;  Rendu,  30;  Nathan,  28; 
Ameuillc,  27  ;  Ferrand,  28  ;  Camus,  27  ;  Lemaire,  27  ;  F'ran- 

Oral.  —  Séance  du  0  Mars.  —  Les  œdèmes  de  la  face. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Rendu,  15;  Esmein,  16;  F’iessingcr, 
17;  Gougerot,  18;  Baudouin,  18;  Barbé,  15. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  6  Mars.  —  Orifice 
aortique.  —  Signes  et  diagnostic  de  l'insuffisance  aor¬ 
tique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pellot,  13;  F’eil;  Vuillet,  14; 
Nadal;  Regnard,  14;  Pruvost,  8;  Potelet,  10;  Houlniann; 
Pélissier  (André);  Blechmann,  10. 

Séance  du  9  Mars.  —  Rapports  du  rectum  chez  l’homme. 


—  Symptômes  et  diagnostic  du  cancer  du  rectum.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Baufle,  8;  Loewy  ;  Roy,  9;  Baron,  11  ;  Dcli- 
vot,  12;  Cliichinaninn,  12;  Petit  (Jacques),  10;  Sourdillc, 
12;  d’IIaliuin;  17;  Davesne,  12;  Guénot,  16.  —  Absent  : 
M.  Desliouis. 

Relevé  des  points.  Ont  obtenu  :  MM.  Pellot,  13  -)-  19 
=  32;  Feil,  15;  Vuillet,  14-f-22=  30;  Nadal,  15;  Regnard, 
14  -f  21  =  35  ;  Pruvost,  8-1-18  =  26;  Potelet,  10  -|-  18  = 
28;  Houlmunn,  17;  Pélissier  (André),  21;  Bechmann,  16 
4-  21  =  37  ;  Baulle,  8  -f-  21  =  29;  Lœvy,  15;  Roy  9  -f-  15 
=  24;  Baron  11  -f-  21  =  32:  Delivet,  12  -)-  15  =  27; 
Cliichmann,  12  -f-  15  =  27;  Petit  (Jacques),  16  -f-  22  = 


RENSEIGNEMENTS 


Vente  à  l'essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S’adr.Pineaud,pl. Petits-Bancs. La  Rochelle(Ch.-lnf.). 

Cession  de  clientèles,  rein])l.  afî.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tel.  814.15. 

Pour  jeune  médecin-dentiste,  tr.  bon  cab.  dent.  A  céd. 
dans  ville  d’Eaux  tr.  imporl.  (sais.  4  mois).  Ec.  /“.  M.,  490. 
Versailles,  méd.  gén.  aff.  12.000.  Paris,  cent.  gyn.  aff. 


OUATAPLASME 

Phlegmasles,  Eczéma.  Appendicites. Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Voiturettes  et  Voitures  légères  PASSE-PARTOUT 


MOTEUR  8/9  CHEVAUX  DE  DION,  SOUPAPES  COMMANDÉES,  MANETTES  AUTOLOC 

Carrosserie  découverte,  2  places .  4.850  fr. 

Carrosserie  fermée,  conduite  intérieure.  Type  “  DOCTEUR  ” .  6.850  fr. 

Lissais,  Devis,  Ilenseig’neinents  jçratiiits.  —  COXDlTlOiVS  SPÉCI.VLES  à  i\li\I.  les  DOCTEL'llS 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATiVE  —  ANTISIUEUSE 


Hait  Barley 


BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


ANÉMIEI  A.  B0ÜRBOULP'«'"i 


. . .  . . . 

y  £  I  MALADIES  DE  LA  PE  AU  VOIES  RESPIRATOIRES 


llierapcutique  depuis  10  ans,  y  a  conqui 
une  place  prépondérante  comme  un  ex 
cellent  remède  contre  toutes  les  forme 
■  ic  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Gu; 
et  d'autres  allections  nerveuses.  » 

D' L.-M.  BnonSKT(Rep.  bienn.d.Me'd.d.R 
ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSO.V,  pharmacien. 

Dépôt  pénéral):  A.  KBéDS,  10,  m  HaftEQl,  PARIS 


1;"“^  '  Déposé.  s  .  I  I 

AnNsilérosinEl  I 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

fchantilloDS  et  Bibliographie  nédicale  gralls  sur  denande. 

POISSON,  pharmacien 

Di’pôlgfnéral  :  A.  KRAUS,  10.,, rue  Marlienf,  PAlilS 


ICALYX-RÜREUR^ 


Agit  sans  coliques  ^ 

A.ROUDELâD'L  BORDEAUX 


GRANULES  ANTIMONIO FERREUX 

-■-!  du  Dr  PAJ>11.LAVD 


ANTIEIHETIQUÊ  VEGETAI. 


a  GROSSESSE  e:  de  la  MIGRAINE,  e 
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DH  CROIX  D€  OOROVO 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUAIÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


COM  RAT 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S’ordonne  plus  spécialement  en  Aïèdecine  Infantile 


t\r>  22 


Sù/hedi,  14  Mars  1908. 


PRESSE  HEDICA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADUHKISTRATIOm  — 

WIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  Iboulevard  Samt-Germadn. 
PARIS  (VI') 
ABO.NNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale . 15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  Professeur  do  Patholopio  exp. 

de  cliniquo  ophtalmologique  Professeur  de  cliaiquo  i.  c.. 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Aoad  de 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
chour  de  l’hôp.  Lariboisi 


.  LETULLE 

n  de  rhôp.'Boucica 


Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  Thôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

r de  Clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broea, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTitlKE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOmMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Sarg.non  et  Baiu.atieu.  De  la  laryngostomie. 

Paul  Van  Dukme  et  Evariste  Stocké.  Lésions  ocu¬ 
laires  tardives  après  ophtalmo-réaction  par  la 
tuberculine. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Ro.mme.  Hypertrophies  compensatrices  et  actions  vica- 
riantes. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

—  Observation  d’inversion  utérine  aiguë  spontanée.  — 
Grossesse  extra-utérine  opérée  à  terme  avant  tout  début 
de  travail  ;  extraction  d’un  enfant  vivant. 

Société  de  thérapeutique. 

Société  de  médecine  légale.  —  Discussion  sur  le  projet 
de  loi  relatif  aux  aliénés. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Chorio-réiiniie 
régressive.  —  Colobome  du  nerf  optique.  —  Exophtalmie 
intermittente.  —  Plaie  yiénétrante  de  la  région  ciliaire; 
suture;  guérison  avec  vision  normale.  —  Traumatisme 
orbitaire  et  hémiplégie.  —  Fibromes  multiples  de  la 
peau  des  paupières.  —  Hémorragies  périodiques  du 
vitré.  —  Eslhésiomèlre  cornéen.  —  Scotome  annulaire 
périmaculaire  traumatique.  —  Strabisme  organique  ; 
strabisme  fonctionnel. 


CARABANA  Purge  Guérit 


AMPOOIES  BOim 


SÉDATIFdDSYSTEMENERVEUX,ADüspasEioiljqae,ADtmëvralgigae 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsules d’Extraltdt Valériane  fraîche  stér""  à enveloppede  Gluten. 
Suppression  des  Nausées  et  de  l'Intoleranoe  gastrique. 

PJLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  uier  isotonique  injectable 

E.  GAREION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


CHOLEINECAMUSïïe' 


BT  W  B  Le  mieux  toléré  pur  les  enfants, 

E-cftant.  gratuits  demande.  KŒHLY,  160,  r.  S'-ÎWaur.  Paris 

,XVI»  Année.  —  N-  22,  14  Mabs  1908. 


Société  de  chirurgie.  —  Cancer  du  cæcum  s’accompa¬ 
gnant  d’occlusion  de  l’intestin  grêle.  —  Sur  le  traite¬ 
ment  opératoire  des  perforations  typhiques  de  l’in¬ 
testin.  —  Projectile  intra-cérébral  localisé  par  la 
radiographie;  extraction;  guérison.  —  Paralysie  faciale 
chirurgicale  en  voie  de  guérison  spontanée.  —  Appa¬ 
reil  de  contention  pour  fractures  des  maxillaires.  — 
Fracture  du  col  anatomique  de  l’humérus  compliquée 
de  luxation  de  la  tète  humérale.  —  Kyste  dermoide  de 
l’ovaire  rompu  spontanément. 

ANALYSES 

PHARMACOLOGIE 

Le  Thigénol. 

PETITE  CHIRUROIE 

E.  Esco.mel.  Dispositif  pour  réaliser  la  conservation  asep¬ 
tique  des  objets  de  pansements. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

Jaï.mk  Ferreira.  Peut-on  éviter  l’endocardite  rhumatis- 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  a  propos  du  Congrès  de  la  tuberculose  à  'Was¬ 
hington  du  21  Septembre  au  12  Octobre  1908. 

A.  Létienne.  L’éducation  de  soi-méme. 

VARIÉTÉS 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  ww 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  -vvaa. 


FOUGUES  TONI-fllCALIHE 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDin 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOllE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  RhumaUame  sous  toutes  ses  formes. 


A  PROPOS 

DU  CONGRÈS  DE  LA  TUBERCULOSE 
A  WASHINGTON 
Du  21  Septembre  au  12  Octobre  1908. 


A  M.  le  Landson  Gibson,  de  New-York. 

Malgré  leur  allure  moderne,  leurs  chemins  de 
fer,  leurs  téléphones  et  autres  inventions  de  nos 
civilisations  vieillies,  les  Congrès  n’en  sont  pas 
moins  d’institution  ancienne  et  vénérable.  Con¬ 
grès,  les  conciles;  congrès,  les  grandes  assem¬ 
blées  universitaires  du  moyen  âge.  Les  collèges, 
dont  les  toits  aigus  perçaient,  il  y  a  six  ou  sept 
siècles,  le  ciel  embrumé  de  notre  ville,  formaient, 
eux  aussi,  des  manières  de  Congrès  permanents, 
où  Italiens,  Ecossais,  Allemands,  groupés  par 
nations,  discutaient  Hippocrate  et  Galien,  ros¬ 
saient  le  guet  et  s’envoyaient,  suprêmes  argu¬ 
ments,  quelques  bonnes  estocades. 

Nous  sommes  plus  courtois  aujourd’hui.  Oh! 
ce  n’est  pas  que  nos  palabres  modernes  échappent 
à  toute  critique;  les  esprits  chagrins  trouvent 


60  capsules  de  gluten  — 
r  g  LiwLi  1  capsule  =  2  cuillerées 

de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 

purgative  VlLLACflBRAS 

BIOUACTyU 

Uac^ique  Fouri^isr 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  liaboPQtoipes  potitiniet»  p*"®» 

824-30.  26,  'B'i  de  l’HOpltal  -  Parle 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAt  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


COMPRIMÉS 

LACTOZYMâ§E.B.  Cre) 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


Cérébrine 


graines 


i\lé¥r algies  rebelles 
Col/gueS  menstruelles 


<Cocj-f.hcinc  iwal^csique  Pausodiin),  médicament  spécifique  des 
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qu’on  y  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne.  Ils 
n’en  ont  pas  moins  l’avantage  de  mettre  en  con¬ 
tact  les  hommes  les  plus  divers,  les  mentalités 
les  plus  opposées.  L’étranger,  c’est  la  postérité 
dans  l'espace.  Tel  grand  homme  pour  son  village 
français  y  apprendra  qu’il  est  inconnu  au  dehors, 
alors  que  le  nom  de  son  voisin,  dédaigné,  sinon 
décrié  ici,  a  depuis  longtemps  franchi  les  fron¬ 
tières.  Les  Congrès  ont,  en  outre,  l’avantage  d’in¬ 
troduire  dans  les  relations  scientifiques  un  peu 
plus  d'équité.  A  lire  certains  livres  anglais  ou 
allemands,  il  semble  que  la  France  est  la  Belle 
endormie  dans  le  palais  enchanté.  A  peine  çà  et  là. 
de  rares  noms  de  compatriotes  :  Trousseau,  Pas¬ 
teur,  Laveran;  le  reste  n’a  pas  l’honneur  d’être 
nommé.  Si  nous  donnions  un  peu  plus  d’air  à  nos 
idées,  si  nous  payions  davantage  de  notre  per¬ 
sonne,  si  elle  semait  davantage,  la  science  fran¬ 
çaise  récolterait  peut-être  un  peu  plus  de  justice. 

Les  Allemands,  eux,  ont  admirablement  com¬ 
pris  le  rôle  des  Congrès  dans  la  bataille  des  idées 
et  l’arme  puissante  qu’ils  pouvaient  leur  fournir. 
Ils  y  viennent,  en  foule  disciplinée,  combattre 
pour  la  plus  grande  Patrie.  Sous  la  conduite  du 
chef,  on  les  voit  lancer  comme  des  projectiles 
leurs  communications,  soutenir  ceux  qui  fai¬ 
blissent,  affirmer  toujours  la  supériorité  de  la 
race.  Combien  nous  sommes  loin  de  cet  état 
d’âme,  vous  le  savez  aussi  bien  que  moi.  En  haut 
comme  en  bas,  notre  grand  tort  à  tous  est  de  ne 
pas  tenir  assez  ferme  le  drapeau  de  la  France. 


Une  occasion  unique  s’offre  de  l'aller  déployer 
au  delà  de  l’Océan.  Du  21  Septembre  au  12  Oc¬ 
tobre  prochain  aura  lieu  à  AVashington  le  Con¬ 
grès  international  de  la  tuberculose.  Noti'e  Comité 
français  est  présidé  par  M.  le  professeur  Lan- 
douzy,  assisté  d’un  secrétaire  général,  M.  Tri- 
boulet,  médecin  des  hôpitaux,  et  de  deux  secré¬ 
taires  généraux  adjoint.^,  M.  Rist  et  M.  Magnin, 


délégué  officiel  de  l’ambassade  d’Amérique  à 
Paris.  La  cotisation  pour  les  membres  actifs  est 
de  25  francs,  10  francs  pourles  membres  associés. 
Le  Congrès  est  divisé  en  sept  sections  *,  et  les 
confrères  n’ont  que  l’embarras  du  choix. 

Les  congressistes  visiteront  le  Canada  d’abord, 
ensuite  les  villes  les  plus  importantes  de  l’Amé¬ 
rique,  New-York,  les  chutes  du  Niagara,  Boston, 
Philadelphie,  Baltimore,  Pittsburg,  Chicago,  Clcve- 
land,  BulJalo  et  le  Sanatorium  de  Saranac.  Pour 
réaliser  ce  programme,  cinq  semaines  sont  né¬ 
cessaires,  soit  :  huit  jours  de  voyage  aller,  quinze 
de  séjour  au  Canada  et  dans  les  diverses  parties 
des  Etats-Unis,  cinq  jours  de  congrès  à  Wa¬ 
shington  et  huit  de  retour;  en  tout  trente-six  jours. 
On  a,  bien  entendu,  le  loisir  d’écourter,  et  trois 
semaines  pourraient  suffire  à  la  rigueur.  Mais  si 
l’on  profite  de  toutes  les  excursions  projetées,  on 
devra  partir  autour  du  6  Septembre  pour  être  de 
retour  du  15  au  20  Octobre. 

Tous,  plus  ou  moins,  nous  sommes  des  gagne- 
petit  attachés  à  la  glèbe.  Une  double  question  se 
pose  donc:  celle  du  temps  et  de  l'argent,  and 
money.  La  première  n’est  pas  insoluble,  le  sacri¬ 
fice  ne  sera  peut-être  pas  trop  gros  de  prolonger 
les  vacances  jusqu’au  milieu  d’Octobre,  époque 
où  les  malades  n’abondent  pas  encore.  La  ques¬ 
tion  d’argent  serait  plus  angoissante,  Tous  les 
voyageurs  nous  renseignent  sur  la  cherté  de  la 
vie  en  Amérique;  ne  risquera  t-on  pas  de  trop 
effilocher  le  bas  de  laine  national?  Non,  et  je  suis 
très  heureux  de  vous  rassurer.  Si  l’on  pouvait 
réunir  cent  adhérents,  il  en  coûterait  à  chacun 


1.  1.  Piiüiologie  et.  Buclériulogie.  —  II.  Elu  le  clinique 
et  thérapeutique  de  la  tuberculose.  —  III.  Chirurgie  et 
Orthopédie,  —  M'.  Tuberculose  inlautile.  —  V.  Tubercu¬ 
lose  au  point  de  vue  hygiénique,  industriel,  économique 
et  social.  —  YI.  Contrôle  de  lu  tuberculose  par  l'Etat  et 
le.s  Mutualités.  —  Vil.  Tuberculose  chez  les  animaux,  ses 
effets  sur  Thoiumo.  (Il  y  aura,  en  outre,  une  Exposition 
française  organisée  par  notre  confrère,  M.  Léon  Petit.) 


1.200  à  1.500  francs  tout  au  plus,  à  peu  près  ce 
que  coûte  l’excursion  classique  en  Italie.  Pour 
voir  toute  l'Amérique  du  Nord,  ce  n’est  pas  cher, 
avouez-le.  Ceux  qui  se  contenteraient  d’assis¬ 
ter  au  Congrès  ne  dépenseraient  que  1.000  à 
1.200  francs,  fit  ces  chiffres  sont  presque  officiels. 
Dépense  sérieuse,  évidemment,  mais  qui  n’est 
pas  au-dessus  des  ressources  moyennes. 

A 

Les  questions  administratives  et  économiques 
réglées,  je  voudrais  faire  vibrer  maintenant  la 
corde  du  sentiment.  Un  Congrès  de  la  tuberculose 
sans  un  grand  concours  de  Français,  ce  serait 
presque  un  crime  de  lèse-patrie.  Qu’il  se  lève,  le 
pays  qui,  plus  que  le  nôtre,  a  jalonné  de  ses 
découvertes  le  terrain  de  la  lutte  I  Chaque  étape 
n’est-elle  pas  marquée  d’un  de  nos  grands  noms: 
Laënnec,  A'illemain,  Pasteur,  pour  ne  parler  que 
des  morts?  Si  nous  ne  tenons  pas  notre  place,  on 
nous  la  prendra  une  fois  de  plus.  Est-ce  cela  que 
nous  voulons  ? 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  Des  questions  de  cœur 
se  mêlent  aux  raisons  scientifiques.  Nous  ne  sau¬ 
rions,  en  voyage,  passer  près  de  la  porte  d’un 
ami  sans  y  heurter  d'une  main  fraternelle.  Nous 
ne  pourrons  donc  aborder  sur  la  rive  transatlan¬ 
tique  sans  saluer  d’abord  le  Canada,  cette  Alsace- 
Lorraine  du  xvni'  siècle.  Le  passé  et  le  présent, 
tout  nous  convie  à  cette  visite.  Nous  retrouverons 
là-bas  la  poussière  de  nos  morts,  nous  y  serons 
reçus  par  nos  frères  d’hier,  nous  y  apprendrons 
surtout  ce  que  vaut  notre  race,  combien  est  vivace 
le  rameau  détaché  du  grand  arbre  et  dont  l’épa¬ 
nouissement  magnifique  fait  l’admiration  du 
inonde. 

Nous  allons  partout  répétant  que  nous  ne  va¬ 
lons  rien  comme  colons.  Oh  !  comme  nous  sommes 
habiles  à  nous  calomnier  1  Retracerai-je  la  splen¬ 
dide  épopée  qui  commence  sous  François  F'' avec 
Jacques  Cartier,  se  continue  sous  Henri  IV  avec 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


G.  GREMTi,  16,  rue  de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paria. 


DOSES  ET  If  ODES  D'ElfPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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riiabile  et  héroïque  Champlain,  le  fondateur  de 
Kebbec,  comme  disaient  les  Indiens,  de  Québec, 
comme  nous  écrivons  aujourd’hui.  Les  nobles  des 
xv!”  et  xvii“  siècles,  coureurs  d’aventures  mais 
non  coureurs  de  dots,  allaient  à  la  conquête  de 
l’Amérique  d’une  autre  façon  que  ceux  d’aujour¬ 
d’hui.  Ils  avaient  une  autre  allure,  les  Frontenac, 
les  Maisonneuve  !  Mais  (juc  dirai-je  de  Montcalm  ? 
Celui-là,  c'est  le  iiiarlyr.  Lâchement  oublié  par 
Louis  XV,  il  lui  envoie  lâougainville,  pour  le  sup¬ 
plier  de  ne  point  délaisser  la  Nouvelle-France.  — 
«  Lorsque  le  feu  est  à  la  maison,  répond  le  mi¬ 
nistre  du  roi  à  Bougainville,  on  ne  s’occupe  pas  de 
l’écurie.  »  Et  celui-ci  de  riposter  :  —  «  On  ne 
dira  pas,  monseigneur,  que  vous  parlez  comme 
un  cheval  ».  L’ancien  aide  de  camp  de  Chevert  à 
Prague  avait,  comme  on  le  voit,  autant  d’esprit 
que  de  bravoure.  Il  échoua  cependant. 

La  colonie  abandonnée,  ne  croyez  pas  que  les 
colons  nous  oublièrent.  Longtemps  sur  le  rivage, 
ils  écoutèrent  le  bruit  des  Ilots  venant  de  France  ; 
longtemps  ils  cherchèrent  à  intéresser  à  leur  sort 
la  terre  des  aïeux.  Quand  ils  virent,  avec  la  Ré¬ 
volution  et  l’Empire,  que  tout  était  fini  ;  —  Soit  ! 
dirent-ils,  nous  serons  Français  malgré  la  France. 
Et  de  fait,  ils  le  sont.  Je  relève  dans  mes  notes  un 
discours  de  M.  Fléchette,  prononcé  il  y  a  vingt- 
cinq  ans  à  peine  :  —  «  Son  drapeau,  quel  qu’il 
soit,  disait-il,  en  parlant  de  notre  pays,  n’est-il 
pas  le  drapeau  de  la  France?  Quand  les  trois  cou¬ 
leurs  claquent  au  vent,  c’est  notre  mère  qui  passe  : 
Agenoux!...  Albion  a  notre  foi,laFrancc  anotre 
cœur  !  » 

Si  sceptiques  soyez-vous,  n’admirez-vous  pas 
comme  moi  ce  prodige  du  génie  de  notre  race?  Du 
propre  aveu  des  Allemands,  quand  les  leurs  ont 
dix  ans  de  séjour  en  Amérique,  ils  sont  perdus  à 
jamais  pour  la  Mère-Patrie  ;  la  terre  nouvelle  les 
a  absorbés  tout  entiers.  Nous  avons,  nous,  aban¬ 
donné  les  Canadiens  il  y  a  plus  de  cent  cinquante 
ans,  et  ils  sont  encore  sous  le  charme  de  la  douce 


France.  Bieti  mieux,  leur  accroissement  et  leurs 
progrès  stupéfient  les  Anglo-Saxons,  pourtant  si 
vivaces  ;  et  des  économistes  comme  M.  Novicoxv 
vont  jusqu’à  soutenir  que  par  eux  la  race  de 
1  avenir,  la  langue  de  l’avenir,  ce  sera  la  race  et  la 
langue  françaises. 

Or,  le  Canada  célébrera  en  Septembre  le  tri¬ 
centenaire  de  Champlain  et  inaugurera  la  statue 
de  Montcalm.  Enfin,  pour  la  quatrième  fois,  les 
membres  de  l’Assocnm'o/i  des  médecins  de  langue 
française  de  l'Amérique  du  Nord  se  grouperont  en 
un  Congrès  ;  laisserons-nous  échapper  l’occasion 
de  communier  avec  nos  frères  d’hier,  de  vibrer 
avec  eux  à  l’évocation  de  nos  gloires  ?  Et  ne  de- 
devons-nous  pas  réparation  aux  fils  de  ceux 
qu’avaient  abandonnés  nos  pères,  et  qui  malgré 
tout  restèrent  de  la  famille  ? 


Mais  le  cœur  ne  sera  pas  seul  de  la  fête,  le  cer¬ 
veau  lui  aussi  y  trouvera  son  compte.  Je  ne  vou¬ 
drais  pas  découvrir  à  nouveau  l’Amérique  ;  c’est 
fait.  Pas  un  de  nos  littérateurs  qui  n’ait  voulu 
marcher  sur  les  traces  de  Colomb  et  prendre 
contact  avec  l’arne  américaine  comme  celui-ci 
avait  pris  contact  avec  le  sol.  Cela  est  naturel, 
après  tout.  En  cherchant  une  route  plus  brève 
vers  le  tombeau  de  Jésus,  le  Génois  avait  trouvé 
un  monde  nouveau.  iMais  il  allait  surtout  entraîner 
l’humanité  dans  une  nouvelle  croisade  de  progrès 
où  elle  ne  devait  se  lasser  jamais. 

Tout  d  abord,  une  erreur  à  relever  :  l’Amé¬ 
rique  nous  apparaît  à  tous  comme  le  pays  du 
machinisme,  de  la  vie  intense  et  de  l’argent. 
Quand  les  humoristes  ont  dit:  «  C’est  le  pays  des 
marchands  de  cochons  et  des  milliardaires  »,  ils 
croient  avoir  fixé  d’un  trait  Tàme  américaine. 
Comme  cette  boutade  est  cependant  loin  de  la 
vérité  ! 

Au  début  du  XVII”  siècle,  une  secte  de  puri¬ 
tains,  —  les  Pilgrins,  pèlerins,  —  en  butte  à  la  per¬ 


sécution,  s  expatrie  en  Hollande.  Maisjles  exilés 
languissent  sur  les  mornes  rivages  de  la  mer  du 
Nord.  Un  beau  matin,  ils  montent  sur  la  May- 
Plower,  la  Fleur-de-Mai  et  font  voile  vers  l’Amé¬ 
rique,  la  Nouvelle-Angleterre,  comme  ils  disent. 
Ils  sont  400,  robustes,  énergiques  et  fiers.  Ils 
sont  surtout  confiants  en  Dieu. 

Arrivés  au  terme  de  leur  voyage,  ils  s'engagent 
à  vivre  durant  sept  ans  dans  le  communisme  lé 
plus  étroit  :  tout  est  à  tous:  chasse,  pèche,  mar¬ 
chandises,  cultures.  Au  bout  de  ce  temps,  les 
forts  se  plaignent  de  travailler  pour  les  faiblesj 
les  intelligents  de  s'ingénier  pour  les  incapables, 
et  l’individualisme  succède  naturellement  au  sys¬ 
tème  communautaire. 

Je  rapporte  le  trait,  d’abord  parce  qu’il  marque 
l’origine  de  cet  individualisme  excessif,  qui  est 
comme  la  caractéristique  de  l’Américain  du 
Nord;  il  doit  être  noté  aussi  parce  qu’il  fournit, 
suivant  moi,  le  jilus  formidable  argument  à  oppo¬ 
ser  au  communisme  ou  à  sa  forme  jacobine,  le 
collectivisme.  Il  prouve  que  si  les  vêtements  de 
l’enfant  ne  peuvent  être  ceux  de  l’adulte,  de 
même  les  institutions  des  peuples  naissants  ne 
sauraient  être  celles  des  peuples  civilisés.  En 
d’autres  termes,  ce  petit  fait  explique  comment 
les  théories  chères  à  nos  modernes  politiciens, 
loin  d’être  un  signe  de  progrès,  constituent  un 
phénomène  de  régression. 

Pour  revenir  à  mes  puritains,  il  faut  bien 
reconnaître  qu’au  début  ils  laissaient  peu  de 
place  à  la  pensée.  A  force  de  manier  la  charrue  et 
l’outil,  les  émigrants  avaient  les  doigts  gourds  et 
n’aimaient  point  écrire.  D’ailleurs,  comment  phi¬ 
losopher  quand  il  faut  à  chaque  heure  songer  à 
vivre  ?  Toute  la  première  période  de  leur  histoire 
se  borne  donc  à  quelques  commentaires  de  là 
Bible.  Puis,  peu  à  peu,  le  cerveau  se  forme  et  se 
modèle.  Fenimore  Gooper  fait  revivre  les  exploits 
des  aïeux;  Emerson  célèbre  les  héros  de  l’Huma¬ 
nité;  Longfellow  chante  la  race  nouvelle.  Tout 
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DÉNOMINATION 

a  PRODUITS 

NATURE 

CHIMIQUE 

INDICATIONS 

PRINCIPALES 

FORMES 

PHARMACEUTIQUES 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI  jjt 

ADULTES  ENFANTS  || 

""rnTlODE  ’ 

ChloThydrate 

d’élhylnarccinc 

synlhitique 

Toux  et  fpi’ulement 
toux  de  la  tuberculose 

Sirop  à  O.OÜ  de  Narcvl 

GranulesàO.O’Jdc  Narcyl 

J  à  6  cuill  <7  soupe  par  jour 

5  a  8  granule.s  par  jour 

yigg;:;::  | 

lodoêlhyigJycine 

Toutes  les  indicH.tions  de 
l'iode  et  des  lodiques 
Pas  d'iodisme 
‘-Pas  de  mauvais  goût 

Gouttes 

piv  j^jOUltC 

à  20  goultcs  2  ou  y  fois  par 
jour  aux  repas,  dans  'un  demi- 
verre  de  boisson  habituelle 

/  0  à  /  '  gitui/c.s,  2  fois  par  jour  jjj 

,  OCRÉINE 

CÎTROSÔDINEî 

pm 

Principe  actif 
du  corps  jaune 
de  lovaire 

Insuffisance  ovarienne. 
Ménopause  naturelle  ou 
opératoire 

Troubles  de  la  puberté 
Troubles  de  la  grossesse 
Obésité  génitale 

Pilules  A  0.02  d'Ocréinc 
Gduttes  .1  Ü.(I2  d’Ocrcine 
par  20  gouttes 
Ampoules  de 2  c.  c.  a  0.02 
d'OcréIne  pire.  c. 

2  d  h  pilules  pa'r  jour  aux  repas 
Opérées  :  4  à  JO  pilules 

In  à  40  gouttes  2  ou  y  fois  par  jour 
aux  repas  dans  un  peu  de  vin  rouge 
ou  vin  de  liqueur  de  préférence 
Opérées  :  4  0  à  0  0  goullcs  2  ou  y  Jais 
par  jour 

Une  injection  intramusculaire  tous 
les  deux  Jours 

1 

trisodique 

chimjqucmemcnf  pur 

Hyperacidité, 
Douleurs  gastriques, 

Eupeptique 

Comprimés  a  0.25 

4  a  iS  lomprimés  dissous  ouatoii-Mux 

-  d  comp.  aux  repas  au  moment  » 

i\'ourissons  :  r  comp.  dissous  dans  k 
\tn  peu  d'eau  avant  chaque  tétée  (|| 
ou  mclangé  au  biberon  ||J 

camphorique 
du  Santaiol 

Urethrifes  blennorrhagi- 
ques  aigues  ou  chroniques 

Catarrhe  de  la  vessie  î 

Pilules  à  0.30 

fl  â  /  0  çiliilcs  par  ioiir 

1 

■fFIXINE" 

DIASTENINE 

Alumine  lactique 
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imprégnée  d’individualisme,  leur  mentalité  les 
pousse  vers  la  psychologie.  Au  point  de  vue 
scientifique,  les  sciences  naturelles  les  retiennent 
avant  toute  chose. 

Enfin,  les  voilà  au-dessus  de  leurs  affaires. 
Tributaires  de  l’Europe  hier,  ils  rendent  l’Eu¬ 
rope  tributaire  à  son  tour  pour  le  coton,  le  blé, 
le  pétrole  et  les  machines-outils.  De  môme  que 
les  Anglais  surent  mieux  que  les  autres  com¬ 
prendre  l’avenir  de  la  vapeur,  ils  ont  vu  les  pre¬ 
miers  le  parti  à  tirer  de  l’électricité.  Certains 
de  leurs  hôtels,  de  leurs  maisons,  nous  paraî¬ 
traient,  à  nous  pauvres  Européens,  des  palais 
enchantés. 

Mais  ils  savent  qu’un  pays  vaut  moins  par  le 
progrès  des  arts  mécaniques  que  par  la  Pensée. 
Alors  —  et  c'est  la  période  contemporaine  — 
ils  se  lancent  dans  le  domaine  de  l’Idée  avec  une 
fougue  extraordinaire  :  chez  eux,  tout  n’est-il  pas 
grand  ?  Partout  des  écoles  s’élèvent,  c’est  le  pays 
où  l’on  en  compte  le  plus  par  kilomètre  carré.  Ils 
envoient  des  étudiants  en  Europe  par  centaines, 
fondent  un  Prix  de  Paris  comme  nous  avons  un 
Prix  de  Rome.  En  1902,  ils  ont  629  Universités 
avec  147.664  élèves,  dont  43.913  pour  la  Méde- 
decine,  le  Droit  et  la  Théologie.  Dans  la  seule 
année  1891,  Carnegie  distribue  200  millions  pour 
fonder  des  Bibliothèques,  des  Facultés.  Tout  le 
monde,  au  surplus,  donne  à  pleines  mains.  L’ha¬ 
bileté  de  leurs  financiers  pour  amasser  des  mil¬ 
lions  n’a  d’égale  que  la  facilité  avec  laquelle  ils 
les  jettent. 

Et  ici,  un  autre  trait  :  ils  ne  sont  pas  avides 
d’argent,  mais  amoureux  de  la  force  qu’il  donne. 
L'argent,  ils  le  méprisent,  ce  n’est  que  de  l’en¬ 
grais  pour  la  supériorité  de  la  race.  Chez  nous, 
la  richesse  se  mesure  à  la  médiocrité  des  appétits, 
là-bas  à  l’amplitude  des  ressources.  Nous  tra¬ 
vaillons  pour  vivre,  ils  vivent  pour  travailler. 

Leur  cervelle,  toujours  sous  pression,  m’appa¬ 
raît,  à  moi  qui  les  connais  un  peu,  comme  une 


machine  construite  pour  marcher  à  une  vitesse 
formidable.  Aucune  indulgence  pour  les  faibles; 
n’est-ce  pas  perte  de  temps  et  d’énergie  ?  En 
revanche,  une  curiosité  un  peu  emballée  pour  le 
monde  extérieur,  —  american  inqiiisii’eness,  — 
mais  si  sincère,  si  courageuse  aussi! 

Ce  qu’ils  sont,  comment  leur  mentalité  s’est 
victorieusement  dégagée  de  sa  gangue,  c'est  ce 
qu’ils  se  proposent  de  montrer  au  monde  savant, 
à  l’occasion  de  leur  Congrès.  —  «  Nous  avons 
50.000  dollars  en  caisse,  me  disait  M.  Gibson, 
tout  récemment,  s’il  nous  en  faut  200.000,  —  un 
million  de  francs!  —  nos  financiei's  sont  prêts, 
malgré  la  crise,  à  nous  les  fournil’  ».  Quel  pays 
du  vieux  monde,  organisant  un  Congrès,  pourrait 
en  faire  autant? 


Et  pour  finir,  en  parlant  du  Congrès  de  la 
Tuberculose,  je  dirai  qu’il  serait  fâcheux  que  notre 
à-quoi-bonisme  coutumier  se  gargarisât  des  so- 
phisme.s  en  cours.  —  «  Les  Américains  veulent 
nous  recevoir?  Que  le  voisin  aille  représenter  la 
France,  peu  me  chaut,  à  moi!  D’ailleurs,  un  Con¬ 
grès  de  plus  ou  de  moins,  cela  a-t-il  jamais  re¬ 
tardé  l’heure  d’un  tuberculeux?  » 

Qui  parle  ainsi  méconnaît  l’effort  réalisé,  les 
résultats  accomplis.  On  n’a  pas  toutes  les  fois  à 
l’ordre  du  jour  la  communication  d’un  Pasteur  à 
Genève,  ou  d’un  Roux  à  Budapest,  évidemment, 
mais  on  en  a  la  monnaie  plus  souvent  qu’on  ne 
pense.  La  science  est  surtout  faite  de  détails, 
comme  les  grands  édifices  de  pierres  assemblées. 
Lisez  l’historique  de  la  moindre  question,  et 
vous  constaterez  combien  de  fois  ce  sont  les  Con¬ 
grès  qui  marquent  les  étapes. 

Fit  puis,  qui  sait  si,  pour  parler  comme  M.  Le- 
tulle,  nous  ne  verrons  pas  à  Washington  fertiliser 
l’émouvant  espoir  des  moissons  prochaines?  Qui 
sait  si  quelque  clinicien,  ou  quelque  homme  de 
laboratoire,  ne  viendra  pas,  avec  preuves  à  l’appui 


cette  fois,  indiquer  la  route  à  suivre  au  monde  sa¬ 
vant  désorienté,  ou  mieux  encore  chanter  l’/msan- 
na/i  de  lagrande  découverte  trop  souvent  annoncée, 
jamais  réalisée  !...  F’.  Helme. 

L’ÉDUCATION  DE  SOI-MEME  ‘ 


A  Rome,  les  philosophes  servaient  de  direc¬ 
teurs  doconscience.  Plus  tard,  dans  la  chrétienté, 
les  prêtres  les  remplacèrent.  Aujourd'hui,  pen¬ 
dant  l’éclipse  de  la  foi  religieuse,  les  médecins 
prétendent  à  ce  rôle.  A  ces  phases  de  l’humanité, 
quiconque  était  philosophe  ou  prêtre  n’était  point 
apte  à  être  directeur  de  conscience.  Cette  charge 
n’incombait  qu'à  certains.  Tous  ne  pouvaient 
indistinctement  l’assumer.  Il  en  sera  do  même 
pour  les  médecins.  Le  savoir  ne  confère  pas  en 
effet  la  valeur  morale.  Il  la  fortifie  et  la  rehausse, 
quand  elle  existe  ;  il  ne  peut  la  créer,  quand  elle 
fait  défaut.  Toutes  les  iois  qu'un  médecin  en  fera 
preuve  viendront  à  lui  ceux  que  la  vie  trouble 
et  désoriente.  Nombreux  sont  ceux  qui  ne  peuvent 
ou  ne  savent  trouver  en  eux-mêmes,  ni  dans  leur 
famille,  ni  en  leur.s  amis,  le  réconfort.  C’est  cette 
foule  qui  assure  le  succès  des  livres  où  les  routes 
de  l’esprit  sont  jalonnées.  1  es  Allemands,  avant 
nous,  ont  su  mêler  à  la  pratique  médicale  la  régu¬ 
lation  des  sentiments  et  la  discipline  mentale. 
Ils  ont  fait  avec  une  bonhomie  franche  ce  que 
nous  ne  croyons  pouvoir  faire  qu’avec  une  dis¬ 
crétion  contenue.  C’est  peut-être  pour  avoir  subi 
plus  directement  leur  influence  que  le  professeur 
bernois,  M.  Paul  Dubois,  édite  aujourd’hui,  avec 
une  clarté  bien  française,  un  livre  très  sincère 
qu’il  intitule  :  L' Education  de  soi-mcnic.  Q’iuvre  de 
moraliste,  pensera-t-on  ;  non,  œuvre  de  médecin. 

1.  A  propos  du  livre  de  M.  Paul  Dubois,  qui  vient  de 
paraître  à  lu  lil)rairic  Masson  et  C'*’  (1  vol.  in-8  carré  de 
1  265  pages.  Prix  ;  4  fr.). 


Sédatif  du  Système  Nerveux 
Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoii 


(y.-Monobromisovalérianate  d’urée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 

DOSE  JlOYEN.MÎ  : 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (tP'',30; 

plusieurs  fois  par  Jour. 
Comme  Somnifère,  une  à  deux  tablette.s 
le  soir. 


Ce  Bromural  exerce  son  action  .sédative  sans  amener  de 
stupeur,  ni  de  phénomènes  secondaires,  mêmes  à  doses  répétées; 
son  absorption  et  son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  sup¬ 
porté  même  par  les  cardiaques  et  les  malades  al  teints  d'affections 
stomacales. 

Otlenr  faible,  aromatique,  agréable. 
PIIKSCIUKE  :  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  ;  Un  tuiie. 


Notices  et  Échantillons  :  PHARMACIE  du  D*'  BOUSQUET,  140,  rue  du.  Faubourg  Sainl-Honoré,  Pari 
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C’est  pourquoi  nous  sollicitons  en  sa  faveur  l’at¬ 
tention  des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale. 


M.  Dubois  commence  par  établir  que  l’homme 
est  bien  inférieur  à  l'idée  qu’il  se  fait  générale¬ 
ment  de  soi-mèrae.  Il  possède  néanmoins  plus  de 
ressources  qu’on  n’est  parfois  en  droit  d’espérer. 
Avec  un  peu  de  peine  et  d’attention,  on  peut 
l’améliorer  comme  on  amende  un  sol. 

«  L’unique  mobile  de  toutes  les  actions  de 
l’homme,  c’est  le  désir  du  bonheur.  »  Il  préfère 
ne  pas  être,  plutôt  que  de  ne  pas  être  heureux.  La 
modalité  du  bonheur  rêvé  est  extrêmement  varia¬ 
ble  :  elle  dépend  du  goût  individuel.  11  faut  dis¬ 
tinguer  entre  le  bonheur  intime,  total,  et  les  bon¬ 
heurs  partiels,  tels  que  la  santé,  la  fortune,  la 
notoriété,  l’affection,  qui  tous  sont  fi-agiles  et 
transitoires.  C’est  l’Idéal  qui  est  le  seul  bonheur 
perdurable.  Pour  le  suivre,  chacun  à  son  pas, 
l’éducation  de  soi-mèrae  est  nécessaire. 

C’est  à  propos  de  la  pensée  que  le  maître  ber¬ 
nois  fait  sa  profession  de  foi  psychologique. 
«  Nihil  est  in  intellectu  quod  non  eral  in  sensu  ». 
Il  est  impossible  qu’une  seule  idée  naisse  de  nous 
qu’elle  n’ait  été  mise  en  nous  par  l’ambiance.  Les 
idées  s’imposent.  Nous  ne  sommes  pas  maîtres 
de  ne  pas  les  avoir.  Dans  cette  servitude,  nous  ne 
pouvons  que  les  endiguer,  les  canaliser  suivant 
un  courant  déterminé.  Le  sens  de  ce  courant  nous 
est  donné  par  notre  expérience  personnelle  pour 
la  plus  grande  part  et  par  l’expérience  d  autrui. 
C’est  la  seule  liberté  que  nous  ayons.  Et  encore 
est-ce  la  crainte  d’une  souffrance,  qui  infaillible¬ 
ment  résulterait  d’un  mauvais  cours  de  nos  idées, 
qui  nous  guide. 

M.  Dubois  atténue  considérablement  le  libre 
arbitre.  Il  montre  que  l’acte  n’est  que  le  résultat 
plus  ou  moins  prompt  d’un  ensemble  de  pensées 
plus  ou  moins  mûries  et  pesées.  Comme  nous  ne 
sommes  pas  maîtres  de  nos  pensées,  nos  actes  ne 


sont  pas  exécutés  avec  toute  cette  liberté  que 
nous  aimons  à  nous  attribuer. 

La  conscience,  c’est  de  la  conscience  morale 
qu’il  s’agit  ici,  est  une  production  de  l’éducation. 
Elle  est  pétrie  par  les  principes  éducateurs,  mais 
encore  faut-il  considérer  la  matière  même  qui  est 
soumise  à  ce  pétrissage.  C’est  là  que  la  prédispo¬ 
sition  individuelle,  héréditaire,  se  manifeste.  Du 
même  moule  éducateur  parfait  sortent,  à  cause 
de  cela,  des  produits  de  valeur  différente. 

M.  Dubois  voudrait  que  l’éducation  de  soi- 
même  donnât  à  l’homme  la  clairvoyance  morale, 
qu’il  considère  comme  adéquate  à  la  volonté. 
L’éducation  de  la  conscience  «  nous  amène,  non 
à  la  liberté,  mais  à  la  maîtrise  de  nous-même  ». 
Dans  une  série  de  petits  chapitres,  sans  paraître 
jamais  morigéner,  l’auteur  donne  une  infinité 
de  conseils  habilement  dissimulés  sous  l’agré¬ 
ment  du  discours.  C’est  sous  les  rubriques  : 
égoïsme  et  altruisme,  tolérance,  indulgence, 
humilité,  modération,  patience,  vaillance,  chas¬ 
teté,  sincérité,  bonté,  idéalisme,  que  le  but  du 
moraliste  transparaît. 


L’inspiration  de  ce  livre,  M.  Dubois  l’a  puisée 
dans  son  expérience  personnelle  des  maladies  de 
l’esprit.  Il  en  a  tiré  des  considérations  générales 
qu’il  nous  livre  aujourd’hui  sous  une  forme  nette, 
agréable,  spirituelle  et  attachante.  Bien  qu’il  ne 
semble  guère  se  faired’illusions  sur  les  réalités  de 
la  vie,  il  espère.  Il  critique  la  crédulité,  mais  il 
ne  peut,  malgré  tout,  se  détacher  de  l’espoir.  A 
quoi  bon,  d’ailleurs,  critiquer  la  crédulité  ou 
l’espoir  :  ce  sont  des  propriétés  de  l’être  humain, 
tout  comme  le  rayonnement  est  une  propriété  de 
la  lumière.  Sans  elles,  l’homme  ne  serait  plus... 
La  formule  du  bonheur,  adoptée  par  M.  Dubois, 
est  toute  dans  le  culte  du  Vrai,  du  Beau  et  du 
Bien.  Et  encore  faut-il  prendre  ces  bases  de 
l’Idéal  dans  leur  relativité  et  en  repousser  l’ab¬ 


solu,  dont  la  recherche  mène  à  un  agnosticisme 
décevant.  Pour  l’éviter,  lisez  ces  quelques  cha¬ 
pitres  de  L' Education  de  soi-même.  Editée  avec 
soin,  dans  un  beau  caractère  typographique,  sous 
un  format  commode  et  gracieux ,  cette  œuvre , 
honnête  et  sincère,  mérite  la  lecture  et  suscite  la 
réflexion.  A.  Létien'ne. 


VARIÉTÉS 

Boucherie  et  Pharmacie. 

Depuis  rintroduclion  dans  la  thérapeutique  des 
extraits  d’organe,  de  l’opothérapie,  la  boucherie  est 
devenue  une  collaboratrice  de  la  pharmacie.  Les 
extraits  d’organes,  dont  le  plus  connu  en  France  est 
la  thyroïdine,  se  vendent  fort  cher.  Aussi  les  fabri¬ 
cants  américains  de  conserves  de  viande  savent  uti¬ 
liser  les  déchets,  les  «  sous-produits  »  de  leur  in¬ 
dustrie. 

Pour  préparer  la  gélatine,  on  emploie  les  eaux  dans 
lesquelles  ont  bouilli  les  os,  les  tendons,  les  moelles, 
les  rognures  de  peaux,  les  cartilages,  les  pieds  et  les 
tètes  de  porcs  et  de  veaux,  ou  bien  quelques-uns  de 
ces  produits  à  l’état  sec,  conservés  fpar  le  salage)  ou 
frais  {verts),  spécialement  destinés  à  cet  usage,  et 
qui  doivent  être  bouillis  de  même.  Quand  on  veut 
obtenir  de  la  gélatine  d’os  (ostéocolle)  incolore, 
l’ébullition  ordinaire  est  suivie  d’une  concentration 
dans  le  vide,  ou  bien,  ce  qui  vaut  mieux,  on  opère 
immédiatement  à  l’autoclave  avec  une  surpression  de 
0,7  à  1  atmosphère.  Ces  os  sont  traités  ensuite  par 
l'acide  chlorhydrique  ou  phosphorique  ;  on  les  trans¬ 
forme  ainsi  en  phosphate  acide  de  calcium  soluble 
qui  sert  à  la  préparation  du  phosphore.  La  clarifica¬ 
tion  de  la  solution  trouble  de  gélatine  fournie  par 
l’ébullition  se  fait  par  décantation;  pendant  le  repos, 
les  parties  grasses  se  rassemblent  à  la  partie  supé¬ 
rieure  des  cuves  et  peuvent  être  séparées.  On  accé¬ 
lère  la  clarification  en  ajoutant  un  peu  d’albumine  et 
de  chlorure  d’aluminium.  Depuis  peu,  on  recourt 
cependant  le  plus  souvent  au  filtre-presse,  après  que 
la  solution  a  rapidement  passé  sur  du  noir  animal 
qui  la  décolore  et  fixe  certains  éléments  solubles  ou 
insolubles. 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


ORAByiULiES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  I  a" 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

®  U  I  i  1  w  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  inillifframme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  'ot/r,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  six 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP). 


NOUVELLE  RÉCjOMpEMSE  KM  PRIX  DESPORTES  (1904) 


la  Marque 
et  la  Signature 


deNATlVELLE 


SPÉCIFIER^  EXIGER 


]\ouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de^  PROTIODE  pa 


G.  GREMYj  16,  me  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris.  te  Fiacon.  Prix  ;  5  fr.  — La  dose  journalière  remeM  à  emnren  0  fr.  SOeenùmea. 
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Les  principaux  extraits  d’organes  sont  ;  la  pepsine, 
la  pancréatine,  la  cardine  (des  cœurs  de  taureaux), 
la  médulline  (de  la  moelle  épinière),  la  testine,  l’ova- 
rine,  la  musouline,  la  thyroïdine  (de  la  glande  thy¬ 
roïde),  la  cérébriue  (de  la  matière  cérébrale),  l’adré¬ 
naline  (des  capsules  surrénales).  La  pepsine  et  la 
pancréatine  s’obtiennent  à  peu  près  de  même  façon 
par  un  traitement  spécial  et  assez  long  de  la  mem¬ 
brane  stomacale  ou  du  pancréas  des  porcs.  D’une 
façon  générale,  pour  extraire  les  autres  produits,  on 
lave  l’organe,  choisi  sain,  à  l’eau  boriquée  et  on  le 
liache  ;  le  hachis  est  mis  à  macérer  dans  un  mélange 
d’une  solution  aqueuse  saturée  de  borax,  de  glycé¬ 
rine  et  d’alcool.  On  filtre  à  la  bougie  en  porcelaine 
poreuse,  on  presse  aseptiquemeut  le  résidu  et  on 
l’ajoute  au  filtrat.  (La  Naluro.) 


A  travers  le  Monde 


AFniQUE  CENTRALE 

•l-  L’Ouyalai  est  une  maladie  qni  sévit  chez  les  noirs 
de  l’Afrique  centrale  ;  elle  n’a  pas  été  encore  obser¬ 
vée  chez  les  blancs.  Les  individus  atteints  étaient  de 
la  province  portugaise  d'Angola,  à  500  kilomètres  de 
la  côte  occidentale  d’Afrique. 

Les  malades  accusent  de  la  douleur  et  du  gonfle¬ 
ment  de  la  face,  etdes  saignements  buccaux.  L’examen 
fait  découvrir  sur  la  muqueuse  buccale  et  palatine 
une  douzaine  de  vésicules  parfois  ombiliquées  et 
remplies  de  sang  demi-coagulé. 

Des  hématuries  précèdent  l’apparition  de  ces  vési¬ 
cules  et  sont  parfois  le  symptôme  prédominant. 

Le  traitement  (suivi  constamment  de  succès)  em¬ 
ployé  par  M.  Yale  Massey  a  été  le  bicarbonate  de 
soude  à  hautes  doses  (80  gr.  par  jour  en  deux  fois). 

LE  CO.NTROLE  AD.MLNISTKATIF  DE  LA  PHTISIE 
EX  ÉCOSSE 

►J-  Cet  article  que  publie  Public  health  (1907,  No¬ 
vembre,  p.  105),  est  un  extrait  du  rapport  annuel  du 
«  Local  Government  Board  d’Ecosse  ».  La  circulaire 
du  10  Mars  1906  prescrivait  aux  autorités  locales 


d’appliquer  à  la  phtisie  (c’est-à-dire  à  la  tuberculose 
pulmonaire  ou  consunipüon.)  les  règlements  du  Public 
Health  (Scotland)  Act  de  1890. 

Toutes  les  autorités  locales  n’appliquèrent  pas  la 
première  des  mesures  prescrites,  la  déclaration  obli¬ 
gatoire,  mais  les  plus  grandes  villes  d’Ecosse  :  Glas¬ 
gow,  Edimbourg,  Leith,  entrèrent  dans  le  mouvement. 

L’isolement  des  tuberculeux  fut  timidement  com¬ 
mencé  ;  dans  certaines  villes,  les  biltiments  destinés 
aux  varioleux  furent  utilisés  comme  asiles  de  tuber¬ 
culeux.  La  solution  est  médiocre.  La  désinfection  a 
été  plus  généralisée,  mais  elle  ne  s’applique  guère 
qu’après  décès,  ce  qui  est  tout  à  fait  insuffisant. 

En  réalité,  les  mesures  légales  contre  la  phtisie  en 
Ecosse  sont  encore  sur  le  papier,  comme  dans  beau¬ 
coup  d’autres  pays.  J. -P.  L. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Sir  Patrick  Manson.  —  Maladies  des  pays  chauds  ; 
manuel  de  pathologie  exotique.  Traduit  de  l’anglais, 
par  Maurice  Guibaud,  médecin  de  réserve  de  la  ma¬ 
rine.  Deuxième  édition,  d’après  la  quatrième  édi¬ 
tion  anglaise,  entièrement  refondue  et  considérable¬ 
ment  augmentée.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xv-815  pages, 
avec  241  figui’es  dans  le  texte  et  7  planches  hors 
texte  en  couleurs.  Paris,  1908.  Prix  ;  16  francs 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

Une  seconde  traduction  vient  d’être  faite  par 
M.  Guibaud,  sur  la  quatrième  édition  anglaise,  du 
Traité  des  maladies  des  pays  chauds  de  M.  Manson. 

Cet  auteur,  qui  est,  on  le  sait,  une  des  illustra¬ 
tions  de  la  jeune  et  déjà  célèbre  Ecole  de  Liverpool,  a 
complètement  refondu  son  travail  primitif  et  il  l’a 
considérablement  augmenté. 

Depuis  l’apparition  de  la  première  édition  fran¬ 
çaise,  déjà  vieille  de  quatre  ans,  de  grands  progrès 
ont,  en  effet,  été  accomplis  dans  l’étude  d’un  certain 
nombre  de  maladies  tropicales. 

Aussi  des  chapitres  entiers,  de  la  nouvelle  traduc¬ 
tion,  qui  naguère  contenaient,  pour  ainsi  dire,  des 
discussions  académiques,  présentent-ils  aujourd’hui 
un  intérêt  vraiment  pratique 


Comme  le  dit  dans  sa  préface  P.  Manson  lui- 
même,  à  cause  justement  de  ces  récents  progrès,  le 
médecin  qui  s’adonne  à  l'étude  de  la  pathologie  tro¬ 
picale  doit  déjà,  et  devra  de  plus  en  plus,  dans  l’ave¬ 
nir,  se  doubler  d’un  naturaliste. 

Une  telle  opinion  est  d’autant  plus  exacte  que  ce 
sont  les  affections  causées  par  des  parasites  dont 
l’évolution  ne  se  fait  pas  tout  entière  chez  l’homme 
ou  qui  lui  sont  communiquées  par  divers  insectes,  qui 
ont  le  plus  bénéficié  des  recherches  heureuses  de  ces 
derniers  temps. 

Le  mode  de  division  du  volume  de  P.  Manson,  est 
très  pratique. 


Goundou  chez  un  jeune  nègre  des  Antilles 
(Slrachay). 

On  doit  surtout  citer  après  celui  du  paludisme,  le 
chapitre  de  la  trypanosomiase,  qui  est  traité  de  la 
façon  la  plus  complète  et  contient  notamment  la  pro¬ 
phylaxie  déjà  sûre  de  celte  redoutable  afl'ection  ainsi 
que  sa  thérapeutique  encore  hésitante. 

Le  lecteur  peut  même  acquéiûr  toutes  les  notions 
nécessaires  au  sujet  de  la  mouche  glossine,  comme  i 
a  fait  précédemment  pour  Tanophèles  ;  or,  c’est  pari 
l’intermédiaire,  probablement  exclusif,  de  ces  deux 
insectes  que  l’homme  prend  le  paludisme  et  la  mala¬ 
die  du  sommeil. 


GIS  Capaulea  renferment  l’essence 
de  Santal  par  obtenu  par  la  disttt- 
laticaE  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujoors  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  Tusage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèhes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très,  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissemeixliis  de 
l’iirèthre,  l’engorgement  de  la 
Xurostate,  la  cystite  du  col,  riié- 
maturie  et  la  néplirite  sup- 
pTurée;  Turrae  redevient  rapidement 
«aire  et  iimpide.-D«»:  tittcaptriMprjtat. 
PARIS,  BIDT,  113,  Faubourg  St-Honor«. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  PAS  CONPONDBK  ATKC  L’ApioL 


CAPSULES 

x>;i8 

Mate  Ile  Quinine 

Ql>Fi*SS86iON  d'amertnne,  faeiliti 
!5  d'absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Las  sels 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 

- 

BisnUato  de  quinine, 

Bromhydrate  da  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ÇblorhvdrosaUate  de  qnlniu. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  eapsnles  do 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  rarie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Pharmasis  SO,  Rue  4a  Chitaandia,  PARIS 

KT  TOUTES  LES  PBAIUfACJES 

L’Apiolins  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
eontractihilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioUne  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  43  jours  avant  l’apparition  des  règles,  4  la  dose 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  rApioIine  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  PharnuMie  VIAI.,  t,  WM  PABlIIS. 


TOILETTE  ET  EYGIERE  DE  LA  FEUHE 


âitezxcAvL  .ci’£}«.VL 


LE 


“CRYSTOL” 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidemeut  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  NIÉTBLTES  «t 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
aoxquels  il  assure  une  fraîcheur,  un»  tonicité  et  nue  fermeté  in- 
eomparables.  L#  CB  Y  S  TOI  est  spÊdaSsment  recommandé  pow 
la  follette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmaoie  TRAPMNARD,  SS,  rue  dag  Damet,  rt  tout* 


'SIBDF  PHENIQDE  DE  TllL 

Aotiseptiqiie  <ie  preialer  ordre,  combat  les  miorobei» 
oa  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhuxues,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenss.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfanta. 

I  Dépit  Pharmacia  VÏAh,  1,  tw>  Boardatoaa.  ^ 


C«  produit  se 

Srésents  sous 
«ux  formas  ; 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL.  I*  aéiüutiii)  pv  la  nii  ftMU»ls| 
r  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiçpies 
ftyphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  ailectlens 
^thésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  rue  Viriaane, 
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Parmi  les  suivants,  les  chapitres  du  Kala-azar,  de 
la  fièvre  récurrente,  de  la  dysenterie  et  du  bouton 
d’Alep  représentent  une  des  parties  les  plus  nouvelles 
du  traité. 

Les  maladies  causées  par  les  nombreux  parasites 
intestinaux  et  la  description  de  ces  derniers  forment 
d'autres  chapitres  qui  méritent  également  d’être 
cités. 

A  signaler  encore  une  élude  des  protozoaires  du 


Lésions  dos  mains  et  des  pieds  dues  à  la  chique. 


sang  des  vertébrés,  placée  à  la  fin  de  ce  volume,  qui 
représente  à  lui  seul  toute  une  précieuse  biblio¬ 
thèque  pour  le  praticien  isolé. 

Des  gravures  nombreuses  en  noir,  un  certain  nom¬ 
bre  de  planches  coloriées  illustrent  et  complètent  le 
texte  de  la  manière  la  plus  heureuse. 

L,  d'Anpiieville. 


P.  Redard.  —  Préois  do  Technique  orthopédique, 

1  vol.  in-12  de  590  pages,  avec  492  figures.  Paris, 
1907,  Prix  ;  12  francs  (F. -R.  de  Rudeval,  éditeur). 

L’orthopédie,  art  originairement  français,  avait  été, 
pendant  une  longue  période,  presque  absolument 
délaissée  par  les  chirurgiens  de  notre  pays.  De  nos 
Jours  elle  a  reconquis  droit  de  cité  dans  la  chirurgie 
parisienne.  M.  Redard  est  un  de  ceux  qui  ont  con¬ 
tribué  puissamment  à  ce  renouveau  de  1  orthopédie 

Dans  un  excellent  petit  livre,  il  s'est  donné  la  téohe 
de  vulgariser  les  conquêtes  nouvelles  de  cette 
branche  de  guérir  et  d’exposer  les  procédés  opéra¬ 
toires  employés  actuellement;  l’auteur  a  décrit,  en 
termes  suocints,  mais  clairs  et  précis,  les  opérations 
et  les  appareils  orthopédiques  de  choix,  «  ceux  qui 
sont  les  plus  simples,  les  plus  pratiques,  dont  une 
longue  expérience  lui  a  démontré  la  valeur  ». 

Une  première  partie  du  livre  est  consacrée  à  la 
technique  générale  ;  l’auteur  y  traite,  dans  autant  de 
chapitres  séparés  :  des  bandages  et  appareils;  —  des 
appareils  d’immobilisation,  de  contention,  de  redres- 
sement,  d’extension  ;  — des  appareils  orthopédiques  ; 

—  des  procédés  de  mensuration  et  de  représentation 
des  difformités  ;  moulages,  empreintes  ;  demi-formes 
plastiques  ;  —  opérations  chirurgicales  ;  redresse-^ 
ment  forcé;  manipulations;  — traitement  mécanique 
des  difformités. 

Dans  une  deuxième  partie,  l’auteur  expose  la  tech^^ 
nique  spéciale  à  mettre  en  œuvre,  dans  le  traitement 
du  torticolis,  —  de  la  cyphose  et  de  la  gibbosité 
potlique,  —  des  déviations  du  rachis,  des  dilformités 
du  thorax,  —  des  difformités  du  membre  supérieur, 

—  des  difformités  du  membre  inférieur,  —  des  dif¬ 
formités  d’origine  nerveuse  (traitement  chirurgical  et 
orthopédique),  des  contractures  et  ankylosés. 

Un  des  grands  avantages  de  ce  livre  est  la  richesse 
et  l’abondance  de  son  illustration  qui  donne  à  ce 
petit  traité  le  cachet  d  une  œuvre  d’enseignement 
réellement  pratique.  P.  D. 
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REVUE  NEUROLOGIQUE 
Sommaire  du  n°  4. 

KUppel  et  François  Dainville.  —  Méningo-myéllte 
syphilitique  à  marche  rapide. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Neurologie. 


^moHmoà  -  anthrax-  7mm 

PSORIASIS  -  LIGHER  ~  LEUCQRtlHÉE 

SECHE  TITREE 


HFFËOTÏÔIIS  du  (ŒDil  1 

KT  DE  LA  RSSPIRATtOH  i;| 

CHLOROFORint  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  âo  gf.  fermés  à  la  lampe, 

BROWIURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe, 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66“ 

RedtsHllé  sur  l'Huile  d’amandes  douces. 

VÎN  CARDIAQUE  | 

du  D'  ESAISON  I 

Chaque  cuillerée  à  soupe  coatient  :  | 

*  oeotlgr,  dû  Cpnvallamarine.,.  H 

;  „  de  Sulfate  de  Spartems.  B 

30  -  d’Iodure  de  potassium,  | 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  S  cuillerées  par  ^ 
jour  pour  obtenir  sur  la  cœur  une  action  toniiiue  ^ 
très  ^ . ^  -.J 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  e 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Gouttes  contenant  chacune...  RmiUig. 
Ampoules  stérilisées —  à  50  — 

Comprimés  dosés .  n  25  — 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHROHipS 

la  omtation  des  Bmohee  et  la  Bmcfiorrée,  Les 

OAPSOLiS  SÊRÂFON 


de  GAIACOL  ÏODOFOESIÉ 
Amènent  In  guérisoiî)  déssécliant  les  bronchos  st  font  dispsraitî'B  1&  fétidité  dos  crachats» 


^  Gros  :  XLBKSL&Sf  et  Paris. 

s 


LA  PRESSE;  IMÉDICALE,  N»  22 


—  176  — 


Samedi,  14  Mars  1908 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

Campoules  analgésiques  fraisse 


A  la.  Scopolamiiie  ei  au  Cvlycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  d/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


.  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  -- 

IMTstni-uLS  IF'R-A.ISSIEj,  T3lb.a,mQ.acien.,  S5,  raie  3SÆoza,r-b, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

SÉRDBl  WËYROSTHËMIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strycluime  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryolinine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  cube. 


25  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


ratull  it'tchgntlllons  à  ¥U  lis  Docliars 


Marin.s  FRAISSE,  pharin 


HUNYADI  JANOS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Pui'frative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


lODALOSE  GALBRUNV^K 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*IODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XllI’  Congrès  IntemattoncO,  Paris  tSQO), 

Remplace  Iode  et  lodiues  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Les  seules  ■çi'eparatîons,  ■ 

■  , ayant' donné  des  résullals  ’ 

■  appréciables  et  constants  ' 

’  dans  le  traitement  delà 

Sltubër^culose 
|B|  Pulmonaire 

|^B|uA'.~^  Gràcc.a  leur  goût  agréable; 
BJHHBIU:  ;  elles  sont  toujours  acceptées  : 
fÊgB^BSS  ■  méine  par  les  malades  les  plui 
k^^jjjSS'  citfriciles. 


Ewfer:  les  ccmfrelaço/^. 


'.-feKatililIon  tKliitèmiiirev' ;  ■ 

■fHOFfHANN-LAilOCHfiiC^  ' 

^  rue  Saint  Claude 


Affections  Pulmonaires 
Tuberculose 


COMPRIÜRES^e  digitale!  Solution  JlGITALINEi, 


eLABÉLONVE 


Tes..  £:Ci^Li]L.£3 
Titrée  au  millième. 

Cinq  gnuttes  du  p,<xcon  eompte- 
qnuth;.')  snèr.ial  renferment  mathé- 
mmiquemont  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  ii'î»!  rit  Une  cristallisée. 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures) 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLï 

.lu  dixicmode  miOifr  4  W -n  24  lisures) 

Ampoules  Propulsives 
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Samedi,  14  Mars  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


lereredi  25  ilars  lOOP,  à  1  lieure.  —  M.  Sti;i>anoi'I'  : 
iports  des  uuto-infeclioiis  .ivec  l'hypolhyroïdie ;  MM. 
foi-,  Pierre  Miirie,  Marcel  Lübbe,  Lotper.  —  M.  Patky  ; 
cromégalie  avant  1885  ;  MM.  Pierre  .Marie,  Roger, 
rcel  Lahbé,  Lo'per.  —  M.  ÜALDiiSNKCK  ;  Rliide  niialo- 


[id,  Deleiis,  Gossct,  Lecènc. 
ndicalion.s  des  procédés  uuto- 
it  pétro-inasloïdien  ;  MM.  Se- 
e.  —  M.  Daniei.  :  De  lu  oolpo- 
MM.  Segoiid,  Deleiis,  Gosset, 
umalisme  et  appendice;  MM. 


lène.  —  M.  Milan  :  Traumatisme  et  appendice;  MM. 
;ond.  Delens,  Gosset,  Lecènc. 

amedi  28  Mars  1900.  à  1  heure.  —  M.  CiiABBERT  : 
itribution  à  l’étude  des  réactions  méningées  aiguës 
ptiques;  MM.  Raymond,  Gilbert,  Carnot,  Claude.  — 
PiiiîL  :  Coiilribution  h  l'étude  de  l'endoscopie  recto- 
iipie;  MM.  Gilbert,  Raymond,  Carnot,  Claude.  —  M. 
LLiAu  :  Le  sort  des  levures  dans  l'organisme  et  leur 
ploi  en  thérapeutique  ',  MM.  llutincl,  IJar,  Bi'iiideuu, 
jécourl.  —  M.  Descusses  :  Etude  siii’  l’opération  césa- 
ine  et  l’accouchement  méthodiquement  rapide  post- 
rtem  et  pendant  l’agonie  ;  MM.  Bar,  Uutinel,  Brin- 


Mardi  24  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Cunéo,  Morestin.  Epreuves  pratiques.  —  3» 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Maillard, 
Brurnpt.  Epreuves  pratiques.  —  1“'',  Oral  {Do  série)  : 
MM.  Prenant,  Hartmann,  ïhiéry.  —  loi-,  Oral  ('20  série); 
MM.  Ricard,  Launois,  Rieffel.  —  3o,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Dieulatoy,  Fernand  Bezaiiçon,  Castaigne. 
—  4o  :  MM.  ’ITioinot,  Langlois,  Carnot.  M.  .\lb.  Robin, 
censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant.  —  5=,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Albarrnn,  Marion.  — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM. 
De  Lapersonne,  Auvrny,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième 
partie),  Charité  ;  MM.  .loffroy,  Gougot,  Jeanselme.  M,  Gil¬ 
bert  Ballet,  cDnseur;  M.  Claude,  Buppléonl. 

Mercredi  25  Mare  1008,  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Branoa,  Qmbrédanne.  —  3»  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique:  MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuves 
pratiques. —  l”'',  Oral  (D’o  série)  :  MM,  Kiriuisson,  Retle- 
rer,  Rieiïel,  —  lor,  Oral  (2*  série)  ;  MM.  Reclus,  Thiéry, 
Millon.  —  2“  :  MM,  Gariel,  Çh,  Richet,  Maeaigne.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM,  Dejerine,  Sioard,  André 
Jousset.  M.  Pouchot,  censeur;  M.  André  Rroca,  sup¬ 
pléant. 

Vendredi  27  Mars  1908,  Dissection,  Eoole  pratique  : 
MM,  Nicolas,  Delens,  Bronca,  3®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiquas  d'anatomie  pathologi¬ 
que  :  MM,  Blanchard.  Pierre  Marie,  Desgrez.  Epreuves 
pratiques.  —  l®®.  Oral  (1®®  série)  :  MM.  Reclus,  Macaj- 
gne,  MuIpii,  —  1®'',  Oral  (2*  série)  :  MM.  Retterer,  Aug, 
Broca,  Rieffel.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  !  MM.  Bris- 
saud,  Marcel  Labhé,  Sicard.  —  4®  :  MM.  Poochet,  Thoi- 


(Deiixième  partie)  (D®  série),  Beaujon:  MM.  Chantemei 
Rénon,  Gougel.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Bei 
jon  :  MM.  .41b.  Robin,  Achard,  Jeanselme.  — 5®  (Deuxiè 
partie)  (3®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Ferni 
Bezunçon,  Castaigne.  M.  Dieulafoy,  censeur;  M.  Len 


Clinique  chirurgicale.  —  M. 

du  cours,  commencera  son  Cours 
le  vendredi  13  Mars  1908,  à  10  h. 


Médecine  opératoire.  —  M.  Pierre  Duyal,  agrc 
chargé  du  cours,  commencera  le  Cours  de  médecine  c 
ratoire  le  mercredi  18  Mars  1908,  è  4  heures  (Grand  A 
phithéàlre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  v 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure 
Objet  du  eoiirs  :  Chirurgie  de  la  tète,  du  cou,  du  mem 
supérieur  et  du  thorax. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  L: 
Gernez,  proseoteiir  ;  Opérations  sur  l’appareil  génilo-i 
nuire  de  l'homme.  Ouverture  du  cours  le  lundi  16  M 
1908,  il  1  b.  1/4  :  I.  Voies  d’accès  sur  le  rein  (lomhai 
Iranspérltonéale),  ouverture  des  abcès  péri-néphréliqi 
Néphropexles  procédés  de  Guyon,  d’Albarran,  avec 
çapsulation.—  II.  Néphrotomie  (sutures  du  rein);  Néph) 
tornie;  Pyélotomie.  Néphrectomies  lombaire  et  Iranspi 
lonéale  avec  résection  de  l’uretère.  —  III.  Découvert! 
l'uretère  dans  ses  différentes  portions;  Urétérotomie  p 


ARTHRITISWE- DIABEf  E  -  ANEWIE 

ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORf^OLE  ET  PROCÉDÉ  OU  LABORATOIRE  JOULIE 


I  ARTERIOSCLEROSE  TUBE-CULOSE 


TIQUES 


TITR 


PRO 


LABELONYE 


ËCA 


NEURASTHÉNIE 
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Manœuvres  obstétricales.  —  M.L.  Demelin,  agrégé, 
fera  sa  première  démonstration  au  Grand  Amphithéâtre 
de  TEcolc  pratique,  le  mardi  28  Avril  1908,  à  5  heures  du 


Samedi,  14  Mars  1908 


La  clinique  des  maladies  nerveuses  est  confiée  fi 
M.  Bériel,  médecin  du  Disxjensaire  général. 


Les  démonstrations  s 
même  heure. 


d’obstétrique  commenceront 
2,  et  continueront  les  jeudis, 
2  heure,  jrendant  six  semaines 


Les  élèves  répéteront  eux-mémes  les  opérations  sous  la 
direction  des  moniteurs. 

Seront  admis,  MM.  les  Docteurs,  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  Etudiants  immatriculés  fi  la  Faculté.  Les 
inscriptions  pour  les  exercices  opératoires  seront  reçues 
au  Secrétariat  {guichet  n“  3),  de  midi  fi  3  heures,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis.  Le  droit  fi  verser  est  de 
15  francs. 

Les  démonstrations  du  mardi,  an  Grand  Amphithefitre 
de  l'Ecole  pratique,  sont  publiques  et  gratuites. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  13er| 
pléant  dos  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est 
professeur  d’hydrologie  et  de  minéralogie  en  rei 
ment  de  M,  Gerher. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  pratique 
des  maladies  de  l’oreille,  dunei,  du  pharynx  et  du  larynx. 
Sous  la  diveclion  de  M.  -M.  Lekmoïez,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  derbôpital 
Saint-Antoine,  MM.  Paul  Laukens  et  Hautakt,  assistants, 
commenceront  le  lundi  6  Avril  11)08,  un  cours  pratique 
de  technique  et  de  thérapeutique  oto-rhino -laryngolo- 
giques.  Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  fi  8  h.  1/2  du 
matin.  11  sera  complet  en  30  laçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  inanie- 
ment  des  instruments.  Le  nombre  des  places  étant  limité, 
prière  de  s’inscrire  d’avance  dans  le  service  auprès  de 
M.  Paul  Laukens. 

Dispensaire  général  de  Lyon.  —  M.  Leclerc,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux,  est  nommé  médecin  consultant  et  admi¬ 
nistrateur  du  Dispensaire  général. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légio.n  d'uonneuu.  — 
Officier  :  M.  Yergas,  médecin  principal  de  réserve  de  la 
marine;  Beurnier,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

Chevalier  :  MM.  Caulier,  fi  Saint-Quentin;  Knau-i,  fi 
Reims  ;  Soubise,  à  Fontonay-aux-Roses  (Seine)  ;  Moiireu. 
professeur  à  l’Ecole  sujjérieure  de  iiharmacie. 

Mérite  agricole.  —  Comniandeur  ;  M.  Watteo,  fi  Ro- 
qiiebillièrc  (Alpes-Maritimes). 

Chevalier  :  MM.  Menusier,  Stépinski,  Tissot,  médecins 
à  Paris;  Capdeville,  à  Alfortville  (Seine);  Durand,  fi  Bra- 
noux  (Gard);  Gourdon,  fi  Bordeaux. 

Médaille  d’honneur  des  éridé-mies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent  :  MM.  Roche,  fi  Saint-Pierceville  (Ardèche)  ;  Paucot, 
à  Uaï-Daong  (Indo-Chine)  ;  Lemaire,  interne  fi  l’hosince 
des  Entants  assistés. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Pamart,  médecin  fi  Paris; 
Fenestre,  interne  provisoire  à  l’hôpital  Tenon  ;  de  Quem- 
per  de  Lanasiol,  externe  fi  1  hôpital  des  Entunls-Malades. 

La  fraude  sur  les  médicaments.  —  La  Commission 
parlementaire  de  l'hygiène  publique  vient  d’approuver  un 
projet  de  loi  sur  la  répression  des  fraudes  en  malière 
médicamenteuse. 

Voici  le  texte  du  projet  : 

«  Les  dispositions  des  articles  29,  30  et  31  de  la  loi  du 
21  germinal  an  XI  sur  l’organisation  des  Ecoles  de  phar¬ 
macie  sont  abrogées  et  remplacées  jiar  les  dispositions 
ci-après  ; 

«  Art.  29.  —  En  vue  d’assurer  l'application  des  lois  et 
règlements  en  vigueur  sur  l’exercice  de  la  pharmacie  et 
sur  la  répression  des  fraudes  en  matière  médicamenteuse, 
notamment  de  vérifier  ia  bonne  qualité  des  produits  et  de 
rechercher  la  fabrication  et  le  débit  sans  autorisation 
légale  des  préparations  ou  compositions  médicinales,  il 
sera  procédé  au  moins  une  fois  l'an  fi  l’inspection  des 
officines  des  pharmaciens,  des  dépôts  de  médicaments 
tenus  par  les  médecins  et  les  vétérinaires,  des  magasins 
de  droguistes,  herboristes  et  épiciers,  des  coiffeurs  et 
parfumeurs,  des  dépôts  d’eaux  minérales  naturelles,  des 
fabriques  et  des  dépôts  d’eaux  minérales  artifioielles, 
généralement  de  tous  les  lieux  où  sont  fabriqués,  entre¬ 
posés  ou  mis  en  vente  des  produits  médicamenteux  ou 
hygiéniques. 

<1  Les  pharmaciens,  droguistes  et  tous  détenteurs  de 


produits  médicamenteux  ou  hygiéniques  seront  tenus  de 
présenter  les  drogues  et  compositions  qu’ils  auront  dans 
leurs  magasins,  officines,  laboratoires  et  leurs  dépen¬ 
dances. 

..  Art.  30.  —  Un  règlement  d'administration  publique 
désignera  les  autorités  qualifiées  pour  effectuer  les  ins¬ 
pections  et  visites  spéciales  prévues  fi  l'article  29  ci-dosaus, 
et  précisera  les  pouvoirs  qui  leur  sont  conférés  pur  ledit 
article.  ,  , . 

(I  L’inspection  des  officines  de  phurmuciens  et  des  dé¬ 
pôts  de  médicaments  tenus  par  les  médecins  et  les  vété¬ 
rinaires  no  pourra  être  confiée  qu’à  des  agents  iiourvus 
du  diplôme  do  pharmacien. 

«  Art.  31.  —  Un  règlement  d’administration  publique 
déterminera  les  règles  de  procédure  applicables  aux 
substances  médicamenteuses  et  hygiéniques  en  ce  qui 
concerne  les  prélèvcmenls  d’échantillons,  les  analyses, 


Corps  de  santé  militaire.  —  Les  élèves  de  l’Ecole  du 
service  de  santé  militaire,  reçus  docteurs  en  médecine, 
dont  les  noms  suivent,  sont  nommes  au  grade  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2r  classe  et  sont  pourvus  de  1  emploi 
do  médecin  aide-major  de  2“  classe  élève  à  1  Ecolo  d’aji- 
plicalioii  du  service  de  sauté  militaire; 

MM.  Audet,  Augé,  Badie,  Barbier,  Basque,  Baverey, 
Benazet,  Bergcret,  Biau,  Blanc,  Bouchet,  Bourguignon, 
Buffé,  Chatinières,  Claret,  Colleye,  Combe,  Curet,  De- 
bombourg,  Delacroix,  Durban,  Garnier,  Gaud,  Gillain, 
Gillouin,  Graindorge,  Guerrier,  Izurd,  Junquet,  Labas- 
tie,  Lambert  des  Cilleuls,  Laurens,  Lheureux,  Louis,  Lu- 
bet,  Mallet,  Maupin,  Meslin,  Millet,  Mouiy,  Monez,  Moii- 
loup,  Morel,  Kenon,  Pierron,  Plasson,  Potier,  Rault,  Ri¬ 
gaux,  Riss,  Savdn,  Seberrer,  Servent,  Soldât,  Thurel, 
Trabaud,  Vanlande,  De  Vczeaux  de  Lavergne,  Villemin. 

^  Sont  arrêtées  les  mutations  suivanlcs  ;  Médecins 
principaux  de  D®  classe  :  M.  Robert  est  nommé  directeur 
du  service  de  santé  à  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 
M.  Altcmaire  est  nommé  médecin  cbet  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  d'Amélie-les-Bains. 

Médecins  principaux  de  2»  classe  ;  M.  Lafille  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  do  la  division  de  Constan- 
tine.  M.  Vignol  est  nommé  secrétaire  du  Comité  technique 
de  santé  et  chef  de  lu  section  technique  de  santé.  M.  Per¬ 
rin  passe  à  l’hôpital  militaire  de  A'ersailles.  M.  Toussaint 
est  nommé  médecin  chef  de  l’Ecole  militaire  spéciale  de 
Saint-Cyr.  M.  Brousse  passe  fi  l’hôpital  militaire  de 
Lille. 

Médecins-majors  de  classe  ;  M.  Prieur  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte 


ËNESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouvem  Sel  arsemoo-mercuriel  soluble,  injectâble) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÈ  NÉS  O  L  i  i 

1°  To.’xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  É)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2°  L’ÉWÉS^Bw  n’est  pas  douloureux  en  iniections  ; 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
le  donnent  jamais  de  nodosités.  | 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÈSOL.  est  comparable  à| 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  | 
l’action  spécifique,  due  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  1 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé.  | 


l-ËNËSOL  est  délivré 
en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cc. 

(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules.... .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oh  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LjjA.BOFtJLTOIRES  CLiIN 

TÉLÉPHONE:  p,  COIHAR  &  FIL-S  &  C‘%  SUCCESSEURS 

806-37  —  Si5-S4  Pharmaoiens  de  f»»  Classe,  Fournisseure  des  Hiplteun. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADNESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 


^ 


IVIg..p2. 


issenet  est  nommé  directeur  du 
;orps  d’armée. 

2®  clas.sc  :  M.  Labit  est  nommé 
militaire  de  Lille;  Jl.  Debrie 


benaler,  Blain ,  Armstrong',  Zambon,  Huet,  Bcinet, 
uchaut,  Casabianca,  Bosse,  Gaillaud,  Bouissière,  Gau- 
,  Cheynel,  Espinasse,  Rolon,  Lefebvre,  Challier,  Sauvet, 
iliscouët,  Audhuy,  Hécamier.  Millon,  Laporte,  Marque, 
dul,  Popp,  Villeneuve,  Dubourcau,  Dufresne,  Guennoc, 
eboy,  de  Schacken,  Guiselin,  Salonne,  Cliamontin, 
Pichon,  Cunaud,  Renault,  Griscelll, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Valleteau  do  Mouillae,  du  port  de  Toulon,  est 
'  'jigné  pour  embarquer  sur  la  canonnière  Zelëe,  dans  la 
ision  navale  du  Pacifique. 

—  M.  le  médecin  de  classe  Pernet,  du  port  de 
ulon,  est  mis  en  congé  ae  deu.v  mois,  à  solde  entière, 
ur  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Paris. 

-  M.  le  médecin  de  l'«  classe  Abeille  de  la  Celle,  du 
rt  de  Toulon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
médecin  résidant  ii  l’hôpital  principal  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Dupuy,  du  port  de  Cher- 
irg,  est  désigné  pour  servir  à  la  prévôté  de  l’établisse¬ 
nt  de  la  marine  à  Indret. 

-  M.  le  médecin  de  2®  classe  Barel,  du  port  de  Brest, 
désigné  pour  embarquer  sur  la  canonnière  Zélée,  dans 

iivision  navale  du  Pacifique. 


En  Guinée,  MM.  Perret,  médecin  aide-major  o 
1'’"  classe;  Sébilleaii,  médecin  aide-major  de  2“  classe, 

En  Fronce,  MM.  Devaux,  Burdin,  Damiens,  médecins 
majors  de  2»  classe;  Deunff,  Leynia  de  la  Jarrige,  Tri 
vidic,  médecins  aides-majors  de  Ire  classe. 

—  MM.  les  médecins- majors  de  2e  classe  Doreau  i 
Abadie-Bayro  sont  classés  au  23°  régiment  d’infanteri 
coloniale  à  Paris,  en  vue  d’accomplir  un  stage  à  l’Ecol 
d’odontologie  de  M.  Siffre. 

Commission  supérieure  d’hygiène  et  d  épidémio 
iogie  militaires.  —  M.  Labbé,  sénateur,  vice-présiden 
de  l’Académie  de  médecine,  et  M.  Villejean,  député,  pré 
sident  de  la  commission  d’hygiène  à  la  Chambre  de 
députés,  ont  été  nommés  membres  de  la  Commissio 
supérieure  d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaires. 

Le  Conseil  technique  sanitaire.  —  M.  Renault 
inspecteur  général  adjoint  des  services  administratifs,  es 
nommé  conseiller  technique  sanitaire  adjoint  au  minis 
tère  de  l’Intérieur. 

Petite  chirurgie  orthopédique.  —  M.  P.  Desfosse 
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«Unique  de  la  colonne  vertébrale  d’un  enfant.  Dispen¬ 
saire,  cité  du  Midi.  48,  boulevard  de  Clichy,  à  9  b.  1/2. 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  M.  Sautelet  est 
nommé  médecin  des  Enfants  ussistcs  de  la  Seine  pour  la 
circonscription  de  Saint-Sauveur  (Yonne). 

La  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  Une  con¬ 
férence  internationale  ayant  pour  mission  d'étudier  les 
mesures  îi  prendre  contre  la  maladie  du  sommeil  a  été 
constituée  récemment  ]>ar  une  entente  entre  les  différents 
gouvernements  possédant  des  colonies  dans  l'Afrique 
équatoriale.  Les  membres  désignés  par  la  France  et  délé¬ 
gués  par  les  ministères  des  Affaires  étrangères  et  des 
Colonies  viennent  de  partir  pour  Londres,  où  cette  confé- 

Ce  sont  :  M.  Le  Myre  de  Yilers,  president  de  la  Société 
de  géographie  et  de  la  Commission  centrale  d’études  de 
la  maladie  du  sommeil  ;  M.  Ronsin,  jsour  le  ministère  des 
Afl'aires  étrangères;  cl  pour  le  ministère  des  Colonies, 
MM.  Kermorgant,  inspecteur  général  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales;  Giard,  professeur  à  la  Sorbonne; 
Gureau,  lieutenant-gouverneur  du  Moyen-Congo. 

La  méningite  cérébro-spinale.  —  On  mande  de 
Toulon  qu'une  épidémie  de  méningite  cérébro-spinale 
s’est  déclarée  au  111'  de  ligne.  Des  mesures  ont  été  pres¬ 
crites  immédiatement  par  le  major  de  la  garnison.  On 
envisage  la  possibilité  d’évacuer  la  caserne  Gouvion- 
Saint-Cyr. 

Concours  général  agricole  de  1908.  —  Le  Labo¬ 
ratoire  de  physiologie  du  l’uiis-d'  Angle  expose  à  la  Gale¬ 
rie  des  Machines,  du  19  au  24  Mars,  quelques-uns  de  ses 
porcs  à  estomac  exclu  pour  la  production  du  suc  gas¬ 
trique  (Dyspeptine  du  D'  Hepp).  Le  suc  gastrique  sera 
recueilli  chaque  jour  à  3  h.  1/2  après  midi.  (Section  des 
animaux  gras). 

Étranger. 

Congrès  international  d’ophtalmologie  en  1909. 

—  Le  XI'  Congrès  international  d’ophtalmologie  se 
tiendra  à  Naples  du  2  au  7  Avril  1909. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme  en  Russie.  —  La 
Douma  discute  depuis  quelques  jours  le  rapport  de  la 
commission  formée  pour  la  lutte  contre  l’alcoolisme. 

Les  travaux  de  la  commission  révèlent  l’ell’rayante  pro¬ 
pagation  de  l’alcoolisme  dans  les  campagnes  ;  des  me¬ 
sures  énergiques  sont  jugées  nécessaires.  La  commission 
propose  :  1'  la  suppression  de  la  vente  par  petites  bou¬ 
teilles  de  5  kopecks;  2“  le  droit  pour  les  communes  rurales 
de  faire  fermer,  sur  demande  collecÇve,  les  magasins  de 
vente  d'eau-de-vic  entretenus  par  l’Etat;  3“  la  fermeture 


obligatoire  pendant  les  fêtes  des  magasins  d’eau-de-vIe. 

Dès  le  commencement  des  débats,  le  représentant  du 
ministère  des  Finances  a  déclaré  que  le  ministre  des 
Finances  jugeait  parfaitement  acceptables  les  mesures 
proposées  par  lu  commission,  mais  qu’il  demandait  de 
confier  au  ministre  l’élaboralioii  définitive  du  projet  de 
loi. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 

Séance  du  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Grcnet,  19;  Bal- 
tbazard,  18;  Lortat-Jacob,  20;  i'errand,  20.  —  Absent  : 
M.  Léri. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Epreuve  écrite.  — 
Séance  du  H  Mars.  —  Appareil  lymphatique  du  poumon. 
—  Pnetimo-ihorax  circonscrit. 

Lecture  des  copies.  —  Séance,  du  i2  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Esmein,  27  ;  Ficssing'er,  29;  Baudouin,  28; 
Gougerot,  30. 

Classement.  —  Le  1er  pi-i^  (médaille  d’or)  est  attribué 
à  M.  Gougerot.  Le  2®  prix  (médaille  d’argent)  est  attribué 
à  M.  Fiessinger.  L’accessit  (livres)  est  attribué  b  M.  Bau¬ 
douin,  qui  est  appelé  aussi  à -bénéficier  de  la  fondation 
Zambaco. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Jugement  DES  mémoires.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Yillandre, 
27;  Mangeais,  27;  Guimbellot,  28;  Kilss,  28;  Uoubier, 
27;  Mocqupt,  29;  Barbier,  20;  Denikcr,  29, 

Oral.  —  Séance  du  12  Mars.  Genu-valgum.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Mocquot,  20;  Yillandre;  Rouliier;  Deniker, 
19;  Guimbellot,  17  ;  Küss,  19.  —  Absents  ;  MM.  Maugeais, 
Barbier. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de 
prosecleur  s’ouvrira  le  lundi  18  Mai  1908,  à  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’uiialomîc  sont  seuls  admis  à  prendre 
part  à  ce  concours.  Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert, 
au  secrétariat  de  la  Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous 
les  jours,  jusqu’au  samedi  2  Mai  inclusivement. 

Les  proseetcurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
Octobre  1908. 

Les  dispositions  des  articles  IC  et  17  de  l’arrêté  du 
15  Mars  1905,  relatives  à  l’épreuve  de  sous-admissibililé, 
ne  seront  pas  applicables  au  concours  de  1908. 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  cinq  places  d’aides 
d’anatomie  s’ouvrira  le  lundi  4  Mai  1908,  à  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


Tous  les  élèves -docteurs  de  la  Faculté,  Français  ou 
naturalisés  Français,  sont  admis  a  prendre  part  à  ce 
concours.  Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jus¬ 
qu’au  25  Avril  iochisivomcnt.  Les  aides  d’anatomie 
nommés  entreront  en  fonctions  le  1er  Octobre  1908. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  H  Mars.  —  Confi¬ 
guration  extérieure  ci  rapports  du  cæcum  et  de  l'appendice. 
—  Symptômes,  diagnostic  et  iraile.meni  des  péritonites  par 
perforaiion  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Lévy  (Pierre),  13  1/2;  Sourdel,  lu;  Saint-Girons,  13;Gen- 
dron,  14  1/2;  Rousscau-Langwclt,  13;  Phélip,  16  ;  Philip- 
pon.  9  ;  Carrié,  9. 

Relevé  des  roikts.  —  MM.  Lévy  (Pierre),  13  1/2  -|-  21 
=  34  1/2;  Sourdel,  1.5  -f  22  =  37;  Saint-Girons,  13  -j-  20 
=  33;  Geiidron,  14  1/2  -f-  20  =  34  1/2;  Rousseau-Langwelt, 
13  -I-  17  =  30;  Phélip,  16.-|-  22  =  38;  Philippon,  9-1-20 
=  29  ;  Carrié,  9  -|-  17  =  26. 

Asiles  publics  d  aliénés.  —  Le  concours  pour  des 
emplois  de  médecins-adjoints  des  asiles  publics  d’aliénés 
s’esl  termine  par  les  nominations  suivantes  : 

MM.  Ducosté,  Euzière,  Delmas,  Maillard,  Galmettcs, 
Nouet,  MOe  Pascal,  MM.  Collet,  Lulreille. 

Internat  des  asiles  publics  d  aliénés.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  aux  places  d'interne  titulaire 
en  médecine  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  :  Asile  clinique,  asiles  do  Yauclusc, 
Yille-Evrurd,  Villejuif,  Maison-Blanche,  Moissclles  et  l’in¬ 
firmerie  spéciale  des  aliénés  à  la  Préfecture  de  police,  sera 
ouvert  le  jeudi  2  Avril  1908,  à  2  heures  précises,  à  la 
Préfecture  de  la  Seine,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  i^art  à  ce  concours 
doivent  se  faire  inscrire  îi  la  Préfecture  de  la  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés,  annexe  de  rHôlel-de-Ville,  2,  rue  Lobau, 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures 
à  midi,  et  de  2  à  5  heures,  jusqu’au  mercredi  18  Mars 
1908  inclusivement. 

Pourront  prendre  part  au  concours  les  docteurs  en  mé¬ 
decine,  munis  du  diplôme  délivré  par  les  facultés  de 
l’Etat  et  les  étudiants  ou  étudiantes  en  médecine,  sans 
distinction  de  nationalité,  possédant  seize  inscriptions  de 
doctorat. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  5  la  Préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés^  : 

lo  Expédition  d’acte  de  naissance  ;  2°  extrait  du  casier 
judiciaire;  3°  certificat  de  revaccinalion  ;  4»^  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ou  certificat  de  seize  inscriptions 
prises  dans  une  des  facultés  ou  écoles  de  l’Etat.  Ce  der¬ 
nier  cei'tifical  devra  indiquer  que  l’intéressé  n’a  pas  subi 
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orlifical  de  l’As- 
1  liojpitaliers  du 
)i  de  peines  dis- 


de  peines  discipllnuires  j^fruves  ;  5“  cerlil 
et  mœurs,  délivré  pur  le  moire  do  ! 
commissaire  de  police  du  quartier  ;  Ij» 
sislance  publique  indiquant  les  servici 
candidat  et  témuii{nant  qu’il  n’a  pas  si 
ciplinaires  graves. 

Les  candidats  devront  en  outre  n’avori 
de  ti'cnte  uns  révolus  au  l»''  Avril  de  l’ai 


Les  années  de  presence  sous  les  drapeaux  accr 
par  les  candidats  français  ne  seront  pas  comptée 
ce  délai. 

Lu  liste  des  candidats  sera  close  quinze  jours  a 


Internat  de  Saint-Lazare.  - 


Un  concours  pour  1 
nterne  titulaire  et 
collaborant  nu  ser^ 


a  ouvert  le  6  Avril  1908. 
d’aide-interne  titulaire  sera  remplacé, 
’exercice,  sur  la  proposition  du  chef  c 
lelui  d’interne  tiluloire  ;  cette  ndmissioi 
la  délivrance  d’une  carte  d’identité  ai 


se  feront  inscrire  é  la  préfecture  de  police  (service  du 

Les  candidats  qui  seront  admis  à  concourir  recevront 
en  temps  utile  avis  de  la  décision  les  concernant. 

Tout  candidat  devra  :  l»  Justifier  de  la  qualité  de 
Français;  2“  être  âgé  de  moins  de  vingt-huit  ans  :  3»  être 
pourvu  d’au  moins  douze  inscriptions  en  médecine, 
prises  dans  une  faculté  de  l’Etat  et  justifiées  par  un  eer- 
tificat  de  scolarité  de  date  récente  ;  4»  n  ôtre  pus  reçu 
docteur  en  médecine. 

Il  devra  joindre  l'i  sa  demande  rédigée  sur  papier 
timbré,  un  extrait  authentique  sur  timbre  de  son  acte  de 
naissance,  les  pièces  établissant  sa  situation  au  point  de 
vue  militaire,  l’indication  de  ses  titres  scicntifiqnes  ou 
hospitaliers  et  tous  autres  documents  qu’il  jugerait  utile 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  médicales  sera  ouvert  devant  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  le  6  Juillet  1908,  pour  un  em¬ 
ploi  de  professeur  suppléant  de  ])athologie  et  de  clinique 
médicales  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes. 

Condiltitns  du  concours  ;  Nul  ne  peut  être  admis  ù  con- 


nq  ans,  et  s’il  ne  justifie  du  titre  de  docteur  e 
ic,  pris  dons  une  Faculté  française, 
andidats  doivent  se  faire  inscrire  au  Secrétaric 
acuité  de  médecine  de  Paris,  un  mois  avant  l’ou 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  mardi  9  Juin  1908,  il  sera 
ouvert  un  concours  public  pour  la  nomination  d’élèves 
internes  titulaires  et  d'élèves  internes  provisoires.  Le 
nombre  des  élèves  internes  titulaires  et  provisoires,  à 
nommer,  sera  fixé  à  la  fin  du  concours. 

Les  candidats  devront  :  1°  sc  faire  inscrire  a  l’admi¬ 
nistration  centrale  des  hospices,  passage  de  l’Hôtel-Dieu, 
n”  56,  tous  les  jours  non  fériés  de  9  heures  à  11  heures 
et  de  3  heures  à  5  heures;  le  registre  d’inscription  sera 
clos  le  samedi,  23  Mai  1908,  a  11  heures  du  malin;  2“  dé¬ 
poser  leur  acte  de  naissance  et  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mœurs,  délivré  récemment:  3”  justifier  de  huit  inscrip¬ 
tions,  prises  pour  le  doctorat  en  médecine:  4“  avoir  rem¬ 
pli,  5  la  satisfaction  de  l’administration,  pendant  un  un, 
au  moins,  les  fonctions  d’élève  externe,  si  le  candidat 
est  élève  de  la  Faculté  de  Lyon;  s'il  tippartient  il  une 
autre  l  auiilté  ou  à  une  Ecole  de  médecine,  justifier  qu’il 


en  médecine  ;  4“  déposer  un  certificat  médical  constatant 
qu’ils  ont  été  récemment  vaccinés  ou  qu’ils  ont  eu  la 


RENSEIGNEMENTS 


Venteà  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S'adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs.  La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

Près  l’Institut  Pasteur  :  pens.  do  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M™i:  Armand. 


Pour  jeune  médecin-dentiste,  ir.  bon  cab.  dent,  à  céd. 
dans  ville  d’Eaux  Ir.  import.  (sais.  4  mois).  Ec.  P.  J/.,  490. 

Appareils  plâtrés  ;  Cours  pratique  en  10  leçons  par 
deux  internes.  E.xercice  individuel  de  chaque  élève.  Pre¬ 
mière  séance  le  20  Mars,  à  5  heures.  S’adresser  au  con¬ 
cierge  de  l’hépital  Tenon.  —  Inscription  :  40  francs. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte - 


uneaclion  sédativcremarquablecontre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
cnlier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforrae- 
V Æ.thone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  TIter.,  25  avril  1907.) 
Dose:  .lil«ltts3»  à  50 gîtes;  Enfats  15  iSOgttesiiaiiseaiisücrJc. Képtlerjasq. 5  foiscn24 h 


Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  des 
concurrents  et  un  membre  du  jury  devraient  être  signalés 
è  l’Administration  en  vue  de  la  modification  de  ce  jury. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Une  place  de  chirurgien- 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices  de  Bordeaux  est  mise  au 
concours.  Les  épreuves  commenceront  le  mardi  16  Juin  1908, 
à  8  heures  du  malin,  f>  l’hôpital  Saint-André,  | 


samedi  6  Juin  1908,  à  11  heures  du  matin;  2o  déposer 
leur  acte  de  naissance  et  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  délivré  récemment  pur  le  maire  de  leur  résidence 
ou  par  le  chef  de  l’Ecole  oit  ils  ont  fait  leurs  éludes; 
3“  justifier  de  quatre  inscriptions  prises  pour  le  doclorat 


BORO-BORÂX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  n 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  i 
Je  rigueur. 


Le  Gérant  ;  Piebre  Augke. 


TRAITEiVlENT  îl  SYPHILIS 

par  les  Injections  IViercurieUes 

Intra-IVIuscülâires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  û&con,  S  fr.  SS;  Double  ûa.eon,  4  tr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Serwgue  spéciale  do  TP  Barthélemy  à  Tà  divisions, 
chacfue  division  correspond  exactement  à  ■/  centigr.  de  mercure  métailique. 

spéciale  — f - modèle 

du  Docteur  -y  1  ^  déposé 

La  seringue  avec  une  aiginllc  eu  plaline  indié  de  5  cl.:  P'ix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  rr.  —  >i  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Prauaz  une  division  cor 
respond  a  0  gr.  023  de  mercure. 


HUILE  AU  CALQIÏIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Haoon  :  S  fr. 

Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  Imite,  le  Calomel  e.st  maintcim  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tons  les  10  joars.  Faire  une 
série  de  3  injections.  Repos.  —  Paire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BMODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIFR 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  I  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  A  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovo'ides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  AN’nSEPTiQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives^  muqueuses.  Il  prévient  las  accidents 
buccaux  et  chez  les  sypMUtiques. 

PRIX  DE  l_A  BOITE  PORCEUAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


PHYSIOLOGIÛDE  CELLULAIRE 


I  TRIOXYCHLOROMETHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivra  ni  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE,  NI  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


Prose  et  Echantillons  gratuite  à  MM.  les  Médeciaa 
qui  en  feront  la  demande 

L’MîaigHE  GÉNÉRALE  ET  INfiDSTRIELLE 

CarsltaJ.  -1  nalUlon 

7,  Brs  OTanâe'JUlée  JUILDE  [Nord)  Francs 

et  242,  Bue  Nationale. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  2!^ 


Samedi,  l4  Mars  1908 


et  les  Régimes  des  Pays  chauds 


CHEZ  L’HOMME  SAIN  OU  MALADE 
Par  Armand  GAUTIER 


TROISIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET  AUGMENTEE 


MANUEL  de  PATHOLOGIE  EXOTIQUE 

Par  Sir  PATRICK  MANSON 

Traduit  par  le  D'  MAURICE  GUIBAUD,  Wéclocin  de  rdsorvo  do  la  Marine. 

DEUXIEME  EDITION  (d'après  la  quatrième  Édition  anglaise) 

ENTIÈREMENT  REPONDUE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE 


(lelle  Iroisième  édilioii  du  livre,  mainlenanl  célèbre,  du  professeur  Gaulicr, 
n'esl  pas  une  simple  réimpression;  elle  est  augmentée  de  près  do  100  jiages 
et  s’est  enrichie  d’un  grand  nombre  de  documents  nouveaux  :  alimentation 
des  ouvriers  et  des  soldats;  proportion  des  déchets,  ou  parties  inutilisables, 
de  chaque  sorte  d’aliments  lois  qu’ils  sont  livrés  à  l’aGheteur;  parasitisme 
des  viandes  comestibles;  accidents  du  botulisme;  emirloi  du  sucre  comme 
source  d’énergie;  origines  alimentaires  dos  matières  minérales,  etc.,  etc., 
sont  autant  de  chapitres  nouveaux,  ou  presque  nouveaux.  Dans  la  Troisième 
parité,  l’auteur  a  agrandi  l’étude  des  régimes;  calculé  les  régimes  réduits 
au  strict  nécessaire  de  l’ouvrier  européen  ;  le  prix  de  revient  des  régimes 
pauvres;  les  variations  des  besoins  alimentaires  avec  les  climats  et  les 
races;  complété  l’étude  des  régimes  dans  les  dyscrasies  acides,  les  maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux,  etc.  En  somme,  ce  livre,  écrit  par  un  chimiste  do 
grande  valeur,  envisage  le  problcmo  de  l’alimentation  sous  toutes  ses  faces; 
après  l'avoir  assis  sur  des  bases  scientifiques  solides,  il  en  tire  des  conclu¬ 
sions  pratiques  inliniment  ptrécieuses  pour  le  médecin. 

Cette  Troisième  édition,  revue  ave  soin  et  augmentée  d’une  foule  de 
données  pratiques,  sera  acceptée  du  public  avec  la  meme  faveur  que  les 
deux  précédentes. 


de  nr-Slo  pages, 
t  7  planches  hors  texte  i 


ver;  2 'i  l  Jigures  dam 
couleurs.  16  fr. 


CcLIe  nouvelle  édition,  complètement  refondue  et  (•ousi<léi’ablen 
mentéo,  est  tenue  au  courant  des  dernières  découvertes  en  paUmbi 
cale.  Elle  contient  des  chapitres  entièrement  nouveaux,  tels  que  : 


Ilotes  inlermédiaires  occupe  une  large 
chapitres  consacrés  aux  moustiques,  au: 
rats  et  h  leurs  puces,  aux  germes  des  di 
térienne,  balantidiennc.  etc.).  Pour  facili 
dans  les  pays  chauds,  une  classilicalion 
des  vertébrés  est  placée  en  appendice  à  1 
Ce  manuel,  remarquable  d'ordre,  de  cl,' 


parasilolngie  du  Kala-azar  et  du  bouton  d’Orient. 
,  modifiés,  par  exemple  :  fièvre  hêmoglobiiiiirique. 
erie.  L’étude  des  parasites  pathogènes  et  de  leurs 
upe  une  large  place  dans  cet  ouvrage;  cibnis  les 
moustiques,  aux  mouches  Isé-tsé,  aux  liqiies,  aux 
c  germes  des  diverse.?  dysenleries  lamibieiinc,  bac- 


la  lin  du  volume, 
larlé  et  de  sens  pratique,  constili 
n  sous  les  tropiques,  mais  ansi 
cho  de  la  médecine  :  bactériolut 


NÉVROSES 


BROMOVALERiANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérlanates  et  des 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 


Échantillons.  Littérature .  Pharmacie  P  IJ  Y,  Grenoble. 


Liquide  ou 

Capsules  Gonvalsives,  douloureuses, 
spasmodiques,  —  Phobies, 
onuN  Névralgies.  Insomnies. 

!es  et  des  ;  Une  cuill.  à  café 

jr,  saveur  ^  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
à  café  dans  un  demi-verre 


y  L-  O  %iünfTmUE  imSTINAL 


Sâint-Jdân •  Mani  d’estomac,  appétit,  digestions 
Précieuse,  Foie,  calculs,  bile,  diabète,  goutte. 
Doininique,  Astlimc,  chlorose,  débilités. 
Pés/rée,  Calculs,  coliques.  Magdeleine,  Reins,  gravell 
Rigolette,  Anémie.  Impératrice.  Maui  d'estomac. 


H.  CARRB08\S  & 

54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO'IÜISE 

IbiBESTIF  PUàSANT 


yiEElCyLOSESv^EMfLSIOIS. 
rr  üâftCHAIS 


des  mURASTHSSias 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


|lÜiTÔXICAT.IOIi 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


aRUt.URëS 

QâRQARBSSliE  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  UAVAGES  (Vagin) 
MAI.ADIES  DE  LA  PEAU 

Très  efficace  en  8NHAI.ATIONS 
(dans  de  l'eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  eto. 

En  Flocons  de  250  et  125  Brammes,  PARTOUT. 

TERCINET 


,  l^âmNl 

iDEWTIRtfCEWGIERl 


^  S>5  des  BREVETS  LUMIÈRE 

ËchaDtil.  graloitA.  8ËSI1ËR,  9.  Coins  ds  la  Libarlè.  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


(iichexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOumS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  iodobro.  .Action  prompte  et  sûre. 


BTASUSSEMENT  de  SAEf<ET-(àAi.lïaiËR  (loire) 
1  l'EftU  DE  TABLE  'nTlE.-  Lr.pl!J3Lci;-3roài’Es1otnr.c. 


UAPIOLool^aORET  &  HOMOLLE 

BÉ  F!.T  .ATEUra  PAH  EXGELUENGÉ  DE  LA  MBNSTBUATION 
nunuAcisG,  SESUIfdi  leSiHueSt-taonaTAPaiis-tF/snsdi/  màtn  Frtneait)  tHoaMPbiSSUlâiA. 

aSTRINGEBT  d’action  certaine  et 
H  îâ  1  S-^1  i  /  i  ^  jS  Sa  ®  î’-^É'ï  3li|  .ir)?olumeni  inoffensif  dans 
Uii.ltni.i.ir'^  BBfc.  A  ^  -—ai  ig»  malaoiES  DE  L'INTESIIH; 
Calme  1  iirilalion  et  sert  ue  proiecuon  dam,  L  ütCtKt  DE  L’ESTOMAC,  L’HÏPEBACIDITÉ,  Bic 
SrmshiiBj  It  MsnlilloM).  M.  REBIVÏGHJB,  39,  r.  Ste-Groix~da-]&-Bre(oanerio,  BariS. 


LA  PRE^SBET  MErDICALE,  N*  22 


Combinaison  des  Acides  Phosoborique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DXXBOIS,  s,  Rue  Loffelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  Mse  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodlne  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  îi’a  été  résolu  que 
par  la  découverte  de  la 


1*1^1111 

'"'1 . . . . . 


’  r.'  k 


mm^rn 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (S2,S  p.  c.)  tous  les  produits  phosphorés  ] 

naturels  connus  : 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

. . . . . Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  ======: 

Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  >4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 

.  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE  - 

SOCIÉTÉ  pour  ï INDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône),  Dép‘  pharmaceutique. 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  NIURE 


îSirop  et  nrafféfis^tolÉmde  F/  GrlLLE 


[PEgONE^^mLLON 

j  vin'b  PEPTÔE  CÀTILLÔnI 


it  supêrieur.pur, 

e  bœuf  assiiailable. 
le  s  qui  ne  digèrent 

is  utile  aux  débUitÊa. 
DiaestiQna, 
nfatif’  convaiat'ces’s.iii/ 

OSESiT^.  MYXŒDÈME.  HERPETISME,  GOITRE 

Talslettes  de  Gatillon 

à  0'5''-25  de  corps 

nnmoi 

_  Tftiffe.  SlcrïliSïl.  Etficabitô  certain»  't..  »  Ifc 

;assetle. 

N°  23 


Mercredi,  18  Mars  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADSIENiSTBATIO;^  — 

WiASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS I 

Paris  et  Départements .  -lO  fr. 

Dnion  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecim.  Professeur  de  Patholofrio  exp. 

Pi in,m,« médical*,  à  la  Faculté  de  Paris, 

‘  ■  Méd.  do  l'hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  SaintrAntoino. 

F.  JAYLE 

Ki-chef  de  ciin.  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


de  clinic^ug  ophtalmologique  Profês 

E.  BONNAIRE  NI.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  aOTÔgé, 

coouoheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Bouoioaut. 


-  RÉDACTION  — 


de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  '’wa. 

Professeur  Gilbert  Ballet.  P’acullc  de  médecine  de 
Paris.  Chaire  d’histoire  de  la  médecine.  Leçon 
d  inauguration  du  cours. 

Maurice  Letulle.  Sporotrichose  de  la  muqueuse 
bucco-pharyngée.  Diagnostic  clinique  et  anatomo- 
palhologique. 

ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  Hans  Meeewein.  Sur  les 
goitres  intra-lracliéaux. 

Chirurgie.  —  Nager  et  Baumlih.  Contribution  à  l’étude 
de  la  palhologie  et  du  traitement  de  la  maladie  de 
Banti. 

Médecine  expérimentale.  —  Ruge  et  Esau.  Le  passage 
des  amibes  dysentériques  à  travers  la  paroi  inles- 

Ophtalmologie.  — A.  Cantonnet.  Les  manifestations  ocu¬ 
laires  du  tabes  juvénile. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Proportions  du  corps  des  enfants. 

P.  D.  Les  chirurgiens  grecs  et  le  manuscrit  latin  68C6. 
E.-L.  Gautier.  Les  viandes  d’animaux  cachectiques. 

PADAQAIÜA  P“*‘gation  pour  régime. 

Congestion  Constipation. 

COQUELUCHE 


VARIÉTÉS 

E.  Papin.  Sur  la  longueur  du  pénis  et  la  capacité  de  la 
vessie  chez  les  Japonais,  d'après  Tanaka. 

A  TRAVERS  LE  MONDE  "‘’vw 
LIVRES  NOUVEAUX 

M.  Guibé.  Chirurgie  de  l’abdomen  (Précis  de  technique 
opératoire  par  les  prosectcurs  de  l.a  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris).  —  J.  Combt.  Alimentation  et  hygiène 
des  entants.  —  E.-A.  Martel.  L’évolution  souterraine. 
—  E.  Si.mon-Auterociie.  Manuel  pratique  de  droit 
médical.  —  J.  Guisez.  Maladies  des  fosses  nasales  et 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 


Hôpitaux  et  Hospices.  —  Amphithéâtre  d’anatomie  des 
hôpitaux. 

Nouvelles.  —  Distinctions  honorifiques.  —  Hommage  au 
professeur  Thoinot.  —  Société  protectrice  de  l’enfance. 

—  La  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  Diplômes 
non  déposés.  —  Service  de  santé  militaire.  —  Corps  de 
santé  des  troupes  coloniales.  —  IV'  Congrès  de  clima- 
tothérapie  et  d’hygiène  urbaine.  —  Congrès  des  méde¬ 
cins  de  langue  française  s’occupant  de  physiothérapie. 

—  IV»  Congrès  national  d’assistance  publique  et  privée 
(21-25  Avril  1908).  —  Congrès  international  de  la  tuber¬ 
culose. 

Concours. 

Renseignements. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  ntnqnenses. 


PROPORTIONS  DU  CORPS  DES  ENFANTS 


Très  souvent  le  médecin  est  appelé  à  dire  si  la 
croissance  d’un  enfant  est  normale  ou  défec¬ 
tueuse,  et  à  indiquer  les  remèdes  contre  un  re¬ 
tard  dans  le  développement.  Or,  nul  ouvrage 
classique,  nul  enseignement  officiel  ne  donne  aux 
étudiants  et  aux  médecins  des  connaissances  suf¬ 
fisantes  sur  ce  sujet.  Les  ouvrages  d’anthropo¬ 
logie  eux-mêmes  sont  assez  pauvres  sur  les  prin¬ 
cipaux  faits  du  développement  du  corps  humain. 


L’étude  du  développement  de  l’enfant  est  hé¬ 
rissée  d’obstacles  de  tout  ordre.  On  lit  dans  les 
ouvrages  d’obstétrique  que  la  taille  des  enfants 
à  la  naissance  est  en  moyenne  de  0  m.  50  pour 
les  garçons  et  de  0  m.  49  ou  0  m.  48  pour  les 
filles.  Si  on  réfiéchit  à  la  simple  difficulté  que  l’on 
a  pour  mesurer  exactement  la  taille  d’un  nou¬ 
veau-né,  on  se  rend  assurément  compte  que  cette 
moyenne  doit  être  tout  à  fait  approximative. 


TIOBIME  C06NET 

PA™'°0DisMEÎ- loutln^dtalioH  (l°6  IODURES  «ÎthÎoSINNAMINE. 


FOUGUES  Toni-Alcaline 

Ïoao-IVIAÏSIWE 


Æthone 

~  médicament  spécifique  ce  la 

TOUX  spasmodique 

et  de  la  COQUELUCHE 


«  L' ÆTHONE  rendra  des  services  considérables  au  point  de 
O  vue  antispasmodique. 


J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
<1  puissantes  de  ce  médicament  qui.,  d'après  les  résultats  que 
«  l’ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
lExtralt  des  Cptes  rendus  de  la  Société 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Sé.ance  du  avril  1907,) 


FALCOZ  &  cir,  18,  rue  Vavin,  Paris. 


PLaASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


KEFIR  CARRION 

0  {.  35  la  honteille  de  225  ci 


Si,  FaiDurg 
Saint-Honorô 


HAMAMELINE  ROY  A  :  Tonique  vasculaire 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDIR 


EAÜ  DE  MER.  5  ce. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Glyoér.de  soude.  0,20 
Gaco.  strychnine.  0,001 
GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tël.  245-56,  pAris““ 


CONTREXEVILLE-PÂVILLON 


Revue  d’Hygiène-Ltl^îÜ" 

Rédacteur  en  chef  ;  D'  A.-J.  IHartin.  —  Meimtel.  — 
Paris,  20  fr.;  Départ.,  22  fr.;  Union  postale,  23  fr. 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Veies  respiratoires.  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

DébUité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^'GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 
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Pour  les  enfants  plus  âgés,  les  mensurations  grandes  lignes.  Les  peintres  sont,  à  l’égard  des 
sontplusfaciles.  Lesméthodesd’observation,néan-  proportions  des  enfants,  d’une  fantaisie  incroya- 
nioins,  sont  loin  d’avoir  atteint  le  degré  de  per-  ble;  quand  ils  représentent  un  nourrisson,  ils  lui 
fection  désirable.  Pour  faire  un  travail  sur  la  mar-  donnent  d'habitude  les  attitudes  et  les  propor¬ 
che  de  la  croissance,  par  exemple,  un  anthropo-  tions  d’un  enfant  de  trois  à  quatre  ans. 
logiste  prend  une  série  d’enfants  de  six-ans,  une  Les  proportions  de  l’enfant  varient  pendant 
autre  série  d’enfants  de  dix  ans,  etc.,  et  puis,  de  toute  la  pé- 

l’enseinble  des  mesures,  il  établit  des  moyennes.  riode  de  ^  ■"  ^ 

La  logique,  cependant,  voudrait  qu’on  suivît  croissance.  W  G'' 

d’âge  en  Age  la  même  série  d’enfants.  Il  est  vrai  Chez  >  V a;  5?  S  feNisrv 

qu’un  tel  travail  occuperait  de  longues  périodes  l’adulte,  il  \  ^  F  T  ^ 

delà  vie  d’un  hom-  \  ^  \ 


tés  pratiques. 

S’il  ne  faut  pas 


nouveau-né,  le  corps  n’a  que  quatre  fois  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête.  Suivant  les  âges,  certains  seg¬ 
ments  du  corps  croissent  plus  vite  que  les  autres. 


Sur  les  figures  ci-jointes,  on  voit  que  la  partie 
pendant  [  inférieure  du  corps,  d’abord  égale  à  la  partie  su- 
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1.  —  Proportions  Figure  2.  — Pro 


leur  trop  absolue  et  trop  rigoureuse  aux  données  I  n’est  pas  très  rare  de  voir  la  longueur  du  corps  |  pcrieure,  croît  e 
acquises,  il  est  bon,  néanmoins,  de  connaître  les  |  atteindre  huit  fois  la  longueur  de  la  tête;  chez  le  j  en  longueur;  1( 


- 

-  Fillette  de  sept  a 


e  beaucoup  plus  vite  qu’elle 
embres  inférieurs,  d’abord 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
ilans  l'estomac,  solul  le  seulement  dans  l'iutestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naiss.mt  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’uiie  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  ave<  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

I ' Usage  Médica u 

17  Rue  d 'Athènes fïsï Paris 


Usage  ^Externe 


iDilODOFORMETÀINE 


TONIQUE  REMiNËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
BUFANTs  j  4  "  à  dessert  - 

LIQUIDEoiîORANULÉ 


ADRIAN 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
lYmPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  lu  CHRONIQUES _ 

9,  Rue  de  la  Perle.  PARIS.. 
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plus  courts  que  le  tronc  et  la  tête,  arrivent  à  les 
égaler.  Le  milieu  de  la  longueur  du  corps, 
situé  chez  le  nouveau-né  au-dessus  du  nombi'il, 
se  trouve,  chez  l’adulle,  au _ 


niveau  du  pubis,  après  avoir  occupé  ai 
âges  des  points  intermédiaires. 


L’accroissement  du  corps  se  trouve  notablc- 
ent  accéléré  au  moment  de  l’éclosion  pubertaire 
li  marque  l’éveil  des  fonctions  génésiques  ;  à 

_  ce  inoiuent,  les  filles  gran- 

dissent  plus  rapidement 
garçons. 

Aristote  disait  ;  «  Les 
.  ts-  /  filles  croissent  plus  promp- 

^  —  tement  et  arrivent  à  la 

'  force  de  l’àge  plus  tôt  que 

N.  les  garçons.  »  Cette  rapi- 

1  dité  de  l’accroissement  de 

jJ  \  la  iai//e  se  prononce  sur- 

k  .  l  tout  vers  douze  ans  et  demi. 

\  \  A  quatorze  ans,  les  filles 

\  ^  \  dépassent  en  taille  les  gar- 

(o  \\  \  çons,' mais,  à  partir  de  cet 

- \  âge,  les  garçons  repren- 

^  ^  \  \  \  l’avance.  Il  en  est  de 

\  _ \  \  même  pour  le  poids  ;  entre 

Î|  \  il  ou  13  ans,  les  filles  sont 
à  la  fois  plus  grandes  et 
I  I  plus  lourdes  que  les  gar- 

n  /  çons  ;  après  ce  moment 

\  /  ceux:-ci  les  rattrapent. 

y  La  croissance  directe  ne 

_ _ s’arrête  pas  à  vingt  et  un 

ans,  comme  on  le  pense 
I  \  trop  souvent  ;  elle  conli- 

I  nue  jusqu’à  un  âge  voisin 

/  de  trente  ans,  mais  qui 

r  I  varie  suivant  les  individus. 

\  /  Il  n’est  pas  rare  de  voir 

\  /  des  femmes  jeunes  grandir 

/  l  un  peu  après  chaque  gros- 

^  sesse.  A  un  âge  qui  varie 

e  fillette  de  dou.e  ans,  trente-cinq 

jer.  ans,  peut-être  même  qua¬ 

rante  par  exception,  la  sta- 
re  ne  s’accroît  plus.  Après  quarante  ans,  elle 


LES  CHIRURGIENS  GRECS 


connaissant  ma  passion 
pour  les  dessins,  m’a 
gratifié  dernièrement 
d’un  livre  bien  remar¬ 
quable,  tout  récemment 
édité;  c’est  la  repro¬ 
duction  réduite  sous  un 
format  commode  des 
200  dessins  du  manus¬ 
crit  6866  de  notre  Bi¬ 
bliothèque  nationale , 
département  des  ma- 


Le  manuscrit  latin 
6866  de  la  Bibliothèque  nationale  est  l’exemplaire 
de  dédicace  au  roi  François  1"’  de  la  traduction 
latine  par  le  Florentin  Guido  Guidl,  le  premier 
professeur  en  médecine  au  Collège  de  France 
(1542-1548),  d’une  collection  d’ouvrages  de  chi¬ 
rurgiens  grecs  de  l’antiquité,  qu’il  faut  peut-être 
rattacher  aux  grandes  compilations  entreprises 
par  les  ordres  de  l’empereur  Constantin  Porphy¬ 
rogénète  (913-936). 

Cette  collection,  formée  par  le  médecin  byzan- 
lin  Nicétas,  a  été  conservée  dans  un  manuscrit 
grec  du  x“  siècle,  rapporté  d’Orient  à  la  lin  du 
xv°  siècle  par  le  célèbre  Jean  Lascaris,  et  bientôt 
acquis  par  le  cardinal  Nicolas  Ridolli. 

Mais,  au  lieu  de  passer  en  France,  dans  la 

1.  Bibliothèque  nationale,  déparlement  des  manuscrits. 
Collection  de  chirurgiens  grecs  avec  dessins  attribués  au 
Primatice.  Reproduction  réduite  des  200  dessins  du  ma¬ 
nuscrit  latin  GS66  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris, 


ADRENO-STYPTIBUESoeMIDI 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉ^OBRHOiOES 
lar  l’association  de  Produits  ’vasO-COIlgtricteurs 
décongestionnants 
antiseptiques 
calmants 

rigoureusement  dosés 


Hémorrhoides 

Hémorrhoïdes 

...T.  3' 50 


1  à  2  suppositoires  par  Jour  pour 
Applications  de  pommade  pour  , 


Adrénaline  1/4  milligr. 

Anesthéslno  stovaïnéa  0.20centigr. 
Excipient  antihémorrhoïdaire  q. 
{Hamamelia,  Opium,  Tannin,  etc.) 


Pharmacie  IHBDY 

lis.  Faubourg  Saint-Honoré,  PAEIS. 


16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS  | 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoin 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Viusufûsance  ovarienne. 

Sous  Pinfluence  de  l’OCRElNE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUFFÈES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  WIGRAINES,  CAUCHEIflARS, 
PALPITATIDNS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L’AWÉLIORATiON  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO  WUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


ïlS^^^fO^IPHÔS PHOBIQUE  AD^wl 


g,-RuE.DE  LA  Perle 
-i  PARIS 
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seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  avec  les  autres 
manuscrits  de  ce  prélat  bibliophile  qui  avaient 
été  recueillis  par  Catherine  de  Médicis,  ce  pré¬ 
cieux  volume  resta  en  Italie,  et,  au  xvii”  siècle,  il 
était  considéré  déjà  comme  l’un  des  joyaux  de  la 
Bibliothèque  laurentienne,  à  Florence. 


Réduction  de  la  fracture  du  col  de  rhunicrus. 


La  munificence  de  François  I"  permit  à  Guido 
Guidi  de  donner  de  sa  traduction  latine  une  splen¬ 
dide  édition  qui  parut  à  Paris  en  1544;  dans  la 
dédicace  de  cette  édition,  Guido  Guidi  annonçait 


l’impression  prochaine  du  texte  original  de  cette 
collection  de  chirurgiens.  La  mort  de  François  P’’ 
en  1547,  et  le  retour  presque  immédiat  de  Guido 
Guidi  en  Italie,  auprès  du  grand-duc  de  Toscane, 
Côme  P",  firent  qu’il  ne  fut  pas  donné  suite  h 
l’édition. 

Pour  donner  ici  une  idée  de  la  composition  de 
ce  recueil  d’ouvrages  de  chirurgiens  grecs,  il  suf¬ 
fira  de  reproduire  le  liire  mi.s  par  Guido  Guidi  en 
tète  de  sa  traduction  dans  le  manuscrit  latin  0866  : 

<1  Chirur^iaTe  græco  scrmotie  in  latinnm  versa,  vida  vidin 
Florcnlino  inlerprele. 

Il  Auiores  ei  libros  projrînia  indicahit  pagina  : 

Il  Galeni  in  Ilippocratem  de  fracturis  conimentarii  ires,  0. 
Il  Galeni  in  Ilippocratem  de  ariiculis  coinrnentarii  qua¬ 
tuor,  81. 

Il  Galeni  in  officinam  medici  Hippocrates  commentarii 
1res,  197. 

U  Galeni  de  fasciis  liber  umts,  26'i. 

Il  Oribasii  de  laqueis  ex  lleracle  liber  umts,  296. 

Il  Oribasii  ex  lleliodoro  de  machinamentis  liber  ttnus,  304. 

La  traduction  de  Guido  Guidi  est  illustrée  de 
nombreux  et  élégants  dessins  dus  à  deux  artistes  : 
Jean  Santorinos  et  le  Primatice;  les  illustrateurs 
ne  se  sont  pas  contentés  de  reproduire  les  mo¬ 
dèles  anciens  que  leur  offrait  le  manuscrit  du 
cardinal  Ridolfi;  ils  les  ont  très  heureusement 
interprétés,  tout  en  respectant  les  modèles  de 
l’original  qu’ils  avaient  sous  les  yeux,  et  en  resti¬ 
tuant  les  figures  d’appareils  chirurgicaux  dans 
leurs  moindres  détails. 

Notre  génération  médicale  a  été  élevée  dans 
cette  idée  que  la  chirurgie  est  un  art  tout  récent 
et  qu’Ambroise  Paré  en  a  été  le  véritable  créa¬ 
teur.  En  réalité,  l’art  chirurgical  est  aussi  vieux 
que  l’Humanité  elle-même. 

Dans  le  manuscrit  6866,  on  peut  voir  que  les 
chirurgiens  grecs  avaient  sur  les  fractures  et  les 
luxations  des  idées  bien  nettes;  qu’ils  em¬ 
ployaient  notamment  pour  la  réduction  des  frac¬ 
tures  des  appareils  que  nous  aurions  peut-être 
avantage  à  utiliser  encore. 


On  a  plaisir  de  voir  dans  ces  dessins  une  des¬ 
cription  excellente  de  l’application  des  bandages. 
Il  ne  serait  pas  très  difficile  d’y  retrouver  des 
méthodes  de  traitement  découvertes  avec  grand 
fracas  à  une  époque  toute  récente. 

D’une  façon  générale,  on  se  désintéresse  trop 


Procédi-s  de  redressement  de  la  culeiiiie  vertébrale. 


de  la  littérature  médicale.  De  nos  jours,  on  a 
une  tendance  déplorable  à  méconnaître  et  à  igno¬ 
rer  tous  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  la  car¬ 
rière.  S’il  nous  était  donné  d’assister  à  la  vie  mé- 


Antigonorrhéique 


Sans  Odeur 
Sans  Saveur 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoii 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol) 


Dose  quotidienne  : 

2  capsules  (à  O^'jdO),  3  à  4  fois  par  joi 
après  les  repas. 

pREscmuE  : 

Capsules  de  Santyl-Knoll,  i  boite. 


L'éthérificalion  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  : 

Suppression  aPsolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal;  — 
Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation 
rénale;  —  Augmentation  de  l’action  antiseptique  due  à  la 
libération  de  l’acide  salicylique. 


Notices  et  Echantillons  :  PHA.RMACIE  dU  D‘'  BOUSQUET,  140,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honoré,  PARIS 
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dicale  des  chirurgiens  de  la  Grèce  antique,  nous 
serions  probablement  très  étonnés  de  leur  habi¬ 
leté  manuelle,  de  leur  hardiesse  et  de  leur  science 
anatomique. 

Si  on  connaissait  mieux  les  écrits  de  ces  épo¬ 
ques  lointaines  on  y  trouverait  peut-être  en 
germe  toute  la  chirurgie  actuelle,  comme  on  re¬ 
trouve  toutes  les  conceptions  philosophiques  mo¬ 
dernes  déjà  formulées  par  les  vieux  philosophes 
hellènes.  P-  D. 


LES  VIANDES 

D’ANIMAUX  CACHECTIQUES 

Les  viandes  nuisibles  ou  défectueuses  retirées 
de  la  consommation  par  les  services  d’inspection 
sanitaire  peuvent  être  classées  en  cinq  catégories 
(Piettre)  : 

1“  Viandes  provenant  d’animaux  malades. 

2°  Parasitées. 

3“  Cachectiques. 

4“  A  lésions  diverses. 

5“  Putréfiées. 

La  P”  classe  comprend  les  viandes  d’animaux 
sacrifiés  en  état  de  maladie  aiguë  (affections  des 
organes  de  la  digestion,  de  l’appareil  pulmonaire, 
circulatoire  ou  génito-urinaire). 

Dans  la  seconde  sont  rangées  les  viandes  ren¬ 
fermant  des  parasites  transmissibles  à  l’homme 
ou  aux  animaux  '. 

Les  viandes  de  la  3“  catégorie  seront  étudiées 
spécialement  dans  cet  article. 

Dans  la  4“  classe  sont  comprises  les  viandes  à 
lésions  d’origine  traumatique  ou  infectieuse 
(tuberculose,  morve,  etc.) ,  à  odeurs  d'origine 
alimentaire,  sexuelle  ou  médicamenteuse. 


1.  E.-t.  Gautier.  —  «  Parasites  des  viandes  transmis¬ 
sibles  à  rhointne  ».  La  Presse  Médieale^  1908,  15  Janv;er. 


Les  viandes  putréfiées,  rencontrées  principa¬ 
lement  en  été,  comprennent  les  viandes  en  voie 
de  liquéfaction  et  les  viandes  vertes. 

Pendant  l’année  1906,  sur  172.407  kilogrammes 
de  viandes  retirées  de  la  consommation  aux 
Halles  centrales,  42.937  kilogrammes,  soit  envi¬ 
ron  25  pour  100,  ont  été  saisis  pour  cachexie*. 

Ces  chiffres  élevés  s’expliquent,  d’une  part,  par 
l’exploitation  intensive  à  laquelle  certains  éleveurs 
soumettent  leurs  animaux  et  par  l’alimentation 
insuffisante  qu’ils  leur  donnent  en  échange  ;  d’au¬ 
tre  part,  par  la  sévérité  que  le  service  d’inspec¬ 
tion  sanitaire  est  obligé  de  montrer  à  l’égard  de 
ces  viandes  maigres,  et  partant  peu  alibiles, 
expédiées  par  des  cultivateurs  peu  scrupuleux. 

Qu’entend-on  par  viande  maigre  ou  cachecti¬ 
que  ? 

La  maigreur  est  caractérisée  par  l’absence  de 
graisse  dans  les  régions  du  cadavre  où  générale¬ 
ment  elle  s’accumule  en  plus  ou  moins  grande 
abondance  :  cavité  pelvienne,  région  péri-rénale, 
axe  rachidien,  sternum  (graisse  cavitaire,  suif); 
tissu  conjonctif  sous-cutané  (graisse  de  couver¬ 
ture)  ;  enfin  charpente  conjonctive  des  muscles  et 
îlots  conjonctifs  entourant  les  ganglions  inter¬ 
musculaires  (graisse  interstitielle). 

Mais  des  recherches  chimiques  montrent  que 
des  matières  grasses  existent  en  abondance  dans 
les  masses  musculaires  de  sujets  réputés  maigres 
et  cependant  en  équilibre  nutritif  normal  (ani¬ 
maux  jeunes  ou  non  émasculés,  taureaux,  boucs, 
verrats). 

D’autre  part,  certains  animaux  ont  un  système 
musculaire  atrophié  et  présentent  cependant  une 
quantité  relativement  forte  de  graisse  à  carac¬ 
tères  particuliers. 

Le  terme  «  maigreur»,  employé  en  inspection 


1.  Martel.  —  «  Rapport  sur  les  opéralious  du  service 
sanitaire  de  la  Seine  »,  1906. 


des  viandes  comme  motif  de  retrait  de  la  con¬ 
sommation,  est  donc  trop  vague. 

Le  terme  «  cachexie  »  paraît  plus  exact,  car  il 
évoque,  par  son  étymologie  même,  l’idée  de  mau¬ 
vais  état,  d’altération  profonde  de  la  nutrition 
ayant  son  retentissement  tantôt  sur  la  graisse, 
tantôt  sur  le  tissu  musculaire,  tantôt  enfin  sur  les 
deux  à  la  fois. 

On  peut  classer  les  viandes  cachectiques  de  la 
façon  suivante  : 


VlANUES  CACHEC¬ 
TIQUES 


f  Amyolropliie  génc- 
I  Cachexie  vraie.  j  ralisée. 

t  Absence  de  graisse. 
/  Amyotrophie  peu 

j  Cachexie  «sèche».  <  Présence  de  graisse 
I  à  caraclcres  spé- 

I  .Amyotrophie  plus 


I  Cachexie  humide  \ 
«  hydrohé-  < 


La  cachexie  vraie  s’observe  sur  toutes  les 
espèces  d’animaux  domestiques  ou  sauvages.  La 
vieillesse,  la  nourriture  insuffisante  ou  mauvaise 
longtemps  prolongée,  le  surmenage  en  sont  les 
causes  ordinaires. 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  sénilité  :  mus¬ 
cles  considérablement  atrophiés,  réduits  parfois 
à  de  simples  lames,  mais  ayant  conservé  leur 
couleur  normale  ;  la  texture  en  est  plus  serrée,  la 
consistance  plus  ferme. 

La  graisse  a  complètement  disparu,  même 
dans  les  régions  où  elle  persiste  avec  le  plus  de 
ténacité  (autour  des  reins,  dans  la  cavité  pel¬ 
vienne).  Lorsqu’il  en  reste  une  faible  quantité, 
elle  est  alors  diffluente,  gélatineuse. 

La  moelle  osseuse  revêt  des  caractères  parti¬ 
culiers  :  elle  est  molle,  fluide,  jaune  ambré.  Celte 
altération  fait  dire  aux  bouchers  que  ces  viandes 
nont  pas  la  moelle. 


“'“S"-."  ‘■■''«oe 


RHUMATISME 


Diéthylène  —  Diamine 


GRAVELLE 


COLIQUES 

NÉPHRÉTIQUES 


Pendant  les  crises 
3  à  6  mesures 
par  jour. 


ARTHRITISME 

dans  toutes  ses  manifestations 


Comme  préventif 
1  à  3  mesures  par  jour. 
dO  jours  par  mois. 


Pharmacie  MIDY,  faubourg  Saint-Honoré,  140,  et  toutes  pharmacies  de  France  et  de  l’Étranger 


400  grammes  de  viande  de  boeuf  nar  cuillerée 
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A  la  cuisson,  celles-ci  sont  dures,  insipides, 
de  mastification  laborieuse  et  de  digestion  pé¬ 
nible. 

La  cachexie  «  sèche  »  se  rencontre  principale¬ 
ment  chez  les  moutons  et  assez  rarement  chez  les 
bovidés  adultes  (animaux  atteints  d’hématurie). 

L’amyotrophie  est  peu  accusée,  parfois  même 
nulle.  Ce  qui  attire  surtout  l’attention,  c’est  la 
décoloration  des  muscles,  devenus  d’un  gris  très 
pâle. 

La  graisse,  quelquefois  très  abondante,  se  pré¬ 
sente  avec  des  caractères  spéciaux.  Sa  couleur 
est  d’un  blanc  mat,  d’une  blancheur  de  craie.  Elle 
est  sèche  au  toucher,  et  si  on  l’écrase  entre  les 
doigts,  elle  se  réduit  rapidement  en  une  sorte  de 
farine  grossière.  Son  onctuosité  ordinaire  a  dis¬ 
paru. 

Ces  propriétés  physiques  ont  été  attribuées  à 
la  diminution  de  l’oléine. 

Chez  certains  veaux  cachectiques,  le  long  de 
l’hypocondre  et  des  côtes,  sous  la  plèvre  parié¬ 
tale  et  le  péritoine,  on  trouve  de  petites  taches 
de  la  gro.sseur  d’un  grain  de  mil,  isolées  ou  con- 
lluentes,  ressemblant  à  des  colonies  do  moisis¬ 
sures  :  ce  sont  des  amas  de  cette  graisse  consis¬ 
tante,  sèche,  farineuse. 

La  cachexie  humide  ou  hydrohémie  se  rencontre 
sur  tous  les  animaux  de  boucherie.  L’étiologie  en 
est  mal  établie;  toutefois,  on  l’observe  à  la  suite 
de  certaines  maladies  chroniques  ou  parasitaires. 

En  règle  générale,  les  muscles  sont  notable¬ 
ment  diminués  de  volume,  sans  toutefois  attein¬ 
dre  l’état  d’étisie  rencontré  dans  la  cachexie  vraie; 
comme  dans  la  cachexie  sèche,  ils  sont  pâles,  déco¬ 
lorés.  Mais  la  lésion  principale  réside  dans  l'in¬ 
filtration  interstitielle  dont  ils  sont  le  siège;  à  la 
coupe,  s’écoule  une  abondante  sérosité  incolore; 
la  pression  augmente  cet  écoulement  dans  de 
notables  proportions. 

Le  contact  à  la  main  donne  une  sensation  toute 
spéciale  de  froid  hainide. 


Chez  les  moutons,  la  graisse  peut  persister; 
mais,  dans  tous  les  cas,  elle  est  le  siège  d’une 
infiltration  très  accusée. 

Chez  les  bovidés,  la  graisse  disparaît  habituel¬ 
lement,  et  il  ne  reste  que  la  trame  conjonctive 
jaunâtre  et  gorgée  de  sérosité. 

La  moelle  osseuse  est  molle  et  diffluente. 

Le  sang  est  peu  riche  en  hématies;  par  contre, 
là  teneur  en  eau  du  sérum  sanguin  est  considéra¬ 
blement  augmentée. 

«  Il  semble  que  l’hydrohémie  ne  coïncide  pas 
avec  des  lésions  vasculaires;  nous  avons  en  vain 
cherché  des  lésions  de  cette  nature.  Nous  croyons 
que  les  altérations  organiques  qui  la  caracté¬ 
risent  sont  sous  la  dépendance  de  troubles  pro¬ 
fonds  de  la  nutrition  générale  et  non  de  phéno¬ 
mènes  de  stase  sanguine.  »  (Piettre). 

Dans  quelques  cas  particuliers,  ces  phéno¬ 
mènes  de  stase  sont  cependant  évidents.  Dans  la 
péricardite  traumatique,  l’hydrohémie,  ou  plutôt 
l’œdème  des  parties  déclives  de  l’animal  atteint, 
est  bien  dû  à  une  difficulté  de  la  circulation  de 
retour. 


Telles  sont,  en  inspection  des  viandes,  les  trois 
formes  les  plus  saillantes  de  la  cachexie:  cachexie 
vraie,  cachexie  sèche,  cachexie  humide  ou  hydro¬ 
hémie. 

L’étiologie  de  ces  lésions,  principalement  pour 
les  deux  dernières  formes,  est  encore  mal  connue. 
Les  causes  principales  en  sont  :  la  vieillesse,  le 
surmenage,  une  alimentation  insuffisante  ou  dé¬ 
fectueuse,  peu  en  rapport  avec  l’effort  demandé 
(reproduction,  sécrétion  lactée,  travail  moteur). 

Certaines  maladies  chroniques  banales  (péri¬ 
cardite  traumatique,  entérite  chronique)  ou  spé¬ 
cifiques  (tuberculose,  pneumo-entérite,  etc.)  ont 
une  influence  certaine. 

Quelques  auteurs  ont  fait  jouer  un  grand  rôle, 
dans  la  production  de  la  cachexie  aqueuse  du 


mouton,  à  certaines  maladies  parasitaires,  à  la 
distomatose  notamment. 

Or,  dans  les  canaux  biliaires  d’animaux  de 
première  qualité,  on  trouve  parfois  des  distomes 
en  très  grande  abondance.  Par  contre,  des  ani¬ 
maux  cachectiques  peuvent  être  indemnes  de 
distomatose. 

Cette  recherche  de  la  cause  déterminante  de 
la  cachexie  aqueuse  des  moutons,  très  impor¬ 
tante,  puisque  d’après  les  chiffres  de  M.  Martel 
27.000  kilogrammes  de  viande  de  ces  animaux 
cachectiques  sont  saisis  en  une  année  (aux  abat¬ 
toirs  de  la  Villette  et  aux  Halles  centrales),  a 
préoccupé  de  tout  temps  les  vétérinaires. 

Une  théorie  récente  invoque  l’action  des  toxines 
do  certains  microbes,  en  particulier  du  bacille  de 
Nocard-Preisz,  rencontré  très  fréquemment  dans 
les  lésions  suppurées  et  dans  les  foyers  de  pneu¬ 
monie  vermineuse  du  mouton.  jMM.  Basset  et 
Carré  ont  mis  ce  fait  en  évidence,  et,  se  basant 
sur  l’identité  presque  parfaite  entre  la  toxine  du 
bacille  de  Preisz-Nocard  et  celle  du  microbe  de 
la  diphtérie  *,  expérimentent  en  ce  moment  un 
sérum,  dont  l’action  curative  pourrait  être  effi¬ 
cace  dans  la  cachexie  aqueuse  du  mouton. 

E.-L.  Gautier. 


VARIÉTÉS 

Sur  la  longueur  du  pénis  et  la  capacité  de  la  vessie 
chez  les  Japonais,  d'après  Tanaka. 

Dans  le  dernier  fascicule  du  Zeitschrift  für  Uro¬ 
logie,  M.  Tanaka,  de  Tokyo,  a  publié  une  étude  fort 
intéressante  et  documentée  sur  le  volume  du  péuis  et 
la  capacité  de  la  vessie  chez  les  Japonais. 

Considérant  d'abord  le  volume  du  pénis,  l’auteur 


1.  Cette  identité  presque  parfaite  entre  les  deux  toxines 
a  été  mise  en  évidence,  d'une  façon  indéniable,  dans  les 
expériences  récentes  de  M.  Dassonville. 


Eliminateur  Physiologique  de  l  Acide  urique 


(ACWE  THYMINiaUE  PUR) 


«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  fhytiologique  de  l'acide  urique. 
I  Son  absence  chez  le*  goutteux  détermine  le  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 


Le  SOLUROL  ( a claè  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUBOL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUBOL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLiUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0"''’25. 

DOSE  MOYENNE  :  O175  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sann  IncouTénUnt  porter  ootto 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l'intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  restomac. 

(D©raa-n.(d.©r  la,  ILiitt©ra,t\ar©  a.xix  ILja,t>ora,toir©s  OHiUST) 
lLs.âLBOS&j^TOX]ES.£3F^  IF".  'lïOlVE.AeSt  C‘*, 
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constate  que  les  recherches  faites  sur  ce  sujet  sont 
peu  nombreuses.  Malgaigne  dit  qu’il  mesure  7  à 
12  pouces.  Otis,  Home,  Guthrie  et  Guekett  ont  me¬ 
suré  la  capacité  de  l’urètre  par  des  moulages.  Guyon 
donne  16  centimètres  de  longueur.  Les  Allemands 
(Jadassohn,  Finger,  Dreysel)  disent  18  à  21  centi¬ 
mètres,  et  Waldeyer  donne  comme  chiffres  extrêmes 
14  et  24  avec  18  à  20  eu  moyenne,  dont  7  à  9  pour  la 
partie  mobile  et  10  pour  la  portion  fixe,  celle-ci  étant 
à  son  tour  subdivisée  en  : 

pars  intramuralis .  0,5 

pars  prostatica . 2  à  5,5 

pars  membranacea .  1 

pars  cavernosa  fixa .  6,5 

Lœb  (1899)  a  mesuré  la  longueur  du  pénis  chez 
l’homme  depuis  la  symphyse  jusqu’au  sommet  du 
gland  ;  il  a  trouvé  de  7  centim.  25  à  11  centim.  5,  et 
8  à  10,5  de  circonférence  au  niveau  du  sillon  coro¬ 
naire.  Asakura,  en  1903,  trouve  chez  les  Japonais 
5  à  10  de  longueur  et  7  à  10  de  circonférence. 

Tanaka  a  examiné  un  grand  nombre  de  sujets  (242)  : 


Il  a  eu  soin  de  choisir  des  sujets  normaux  sans 
rétrécissements,  cystite  chronique  ou  autres  lésions 
pouvant  déformer  le  pénis.  Il  les  a  mesurés  toujours 
dans  le  même  état,  c  est-à-dire  le  sujet  étant  couché 
sur  le  dos  et  le  pénis  dans  la  situation  habituelle 
pour  le  cathétérisme.  Poussant  plus  loin  les  précau¬ 
tions,  Tanaka  a  évité  l’influence  des  digestions  qui 
congestionnent  les  corps  érectiles;  aussi  a-t-il  eu 
soin  de  mensurer  ses  sujets  à  la  même  heure,  entre 
10  et  11  heures.  La  salle  d’examen  était  à  tempéra¬ 
ture  constante. 

Les  mesures  ont  été  prises  de  la  façon  suivante  : 
pour  la  longueur  du  pénis,  depuis  la  symphyse  au 
sommet  du  gland,  sur  la  face  dorsale;  la  ciiconfé- 


rence,  à  la  partie  moyenne;  pour  le  gland,  depuis  le 
sillon  de  sa  base  jusqu’au  sommet,  sur  la  face  dor¬ 
sale;  la  circonférence,  à  la  base;  la  longueur  de 
l’urètre  antérieur,  depuis  le  sphincter  externe  jus¬ 
qu’au  méat  avec  une  sonde  14  ou  15. 

L’influence  des  vaisseaux  et  des  nerfs  explique 
facilement  qu’il  y  ait  des  différences  entre  les  mesures 
prises  sur  le  vivant  et  sur  le  cadavre. 

Tanaka  compare  les  chiffres  obtenus  par  lui  avec 
ceux  de  Waldeyer  et  de  Loeb,  et  trouve  pour  la  lon¬ 
gueur  du  pénis  et  celle  de  l’urètre  antérieur  0,5  à 
1  centimètre  en  moins  chez  les  Japonais. 

Envisageant  ensuite  les  rapports  entre  TAge  et  la 
longueur  du  pénis,  il  montre,  comme  l’avait  déjà  dit 
Waldeyer,  que  le  développement  du  pénis  jusqu’à  la 
puberté  dépend  de  TAge,  c’est-à-dire  du  développe¬ 
ment  du  corps.  Donc,  quand  un  sujet  se  développe 
vite,  son  pénis  s’accroît  rapidement.  C’est  ce  que 
montraient  déjà  les  chiffres  de  Lœb,  c’est  ce  que 
montrent  aussi  les  tableaux  de  Tanaka.  Mais  le  rap¬ 
port  n’est  pas  le  même  chez  le  Japonais  et  l’Euro¬ 
péen  :  ainsi,  pour  une  taille  moyenne  de  171  centi¬ 
mètres,  l’Européen  a  un  pénis  de  9  centim.  48;  pour 
une  taille  moyenne  de  158.27,  le  Japonais  devrait 
avoir  un  pénis  de  8,77.  Or  la  longueur  n’est  que  de 
8.62  en  m^ynue.  On  voit  donc  qu  il  est  moins  favo¬ 
risé  que  l’Erropéen. 

Une  conclusion  pratiqu.',  c’est  que  les  bougies  et 
les  soudes  uretiales  doivent  être,  pour  les  Japonais, 
de  0.5  à  1  centimètre  plus  courtes  que  pour  les  Euro¬ 
péens. 

L’auteur  a  ensuite  mesuré  la  rapacité  de  la  vessie. 
Un  point  contesté,  c’e-t  le  raccourcissement  de  1  urèlre 
quand  la  vessie  est  distendue  :  ceci  n’est  pas  admis 
par  tous  les  auteurs.  La  capacité  de  la  vessie,  modé¬ 
rément  remplie,  est  de  80  à  150  centimètres  cubes, 
et  celle  de  la  vessie  surdistendue  de  700  à  1.200  cen¬ 
timètres  cubes. 

Tanaka  a  examiné  55  vessies  chez  des  sujets  de 
lix-neuf  à  soixante-sept  ans  ;  il  a  trouvé  comme 
maximum  810  centimètres  cubes,  et  comme  minimum 
250  centimètres  cubes,  en  moyenne  473  c.  c  4.  Les 
sujets  examinés  étaient  indemnes  de  toute  inflamma- 


métallique,  et  on  remplissait  lentement  la  vessie  avec 
une  solution  chaude  boriquée  à  l’aide  d’un  bock  tenu 
à  0,50  ou  1  mètre  de  hauteur.  On  s’arrêtait  quand 
venait  le  besoin  d’uriner.  11  fallait  quelquefois  plu¬ 
sieurs  expériences  pour  arriver  à  la  capacité  vraie. 

Par  rapport  à  l’Age,  l'auteur  a  vu  que  la  capacité 
moyenne  augmente  jusqu’à  trente-cinq  ans  et  diminue 
ensuite  :  la  cause  doit  en  être  cherchée  dans  l’état  de 
la  musculature  vésicale.  Donc,  chez  l’enfant  et  chez 
le  vieillard,  la  miction  doit  être  plus  fréquente. 

Y  a-t-il  une  relation  entre  la  taille  et  la  capacité 
vésicale?  Cela  ne  semble  pas  ressortir  des  quelques 
recherches  que  Tanaka  a  faites  sur  ce  sujet. 

La  quantité  moyenne  d’urine  par  vingt-quatre 
heures  chez  le  Japonais  est  de  1.450  à  1.600  centi¬ 
mètres  cubes  au  lieu  de  1.500  à  1.700  que  donne 
Kœppe  pour  l'Européen.  Si  Ton  compte  en  moyenne 
4  mictions  f/2,  cela  fait  311  à  355  centimètres  cubes 
par  miction;  il  reste  120  à  160  de  capacité  potentielle 
pour  atteindre  les  473  c.  c.  4. 

Tanaka  insiste  sur  la  nécessité  de  bien  connaître  la 
capacité  de  la  vessie  pour  pouvoir  y  injecter  une 
quantité  de  liquide  suffisante  pour  déplisser  Torganc, 
condition  nécessaire  pour  un  bon  lavage  vésical. 

E.  Papin. 


A  travers  le  Monde 


En  1881,  Londres  disposait  de  653.379  mètres 
ubes  li’eau  par  jour,  soit,  pour  4.331.600  habitants, 
51  litres  par  tête  et  par  jour;  en  1906-1907,  le  vo- 
nme  d  eau  disponible  étail  de  1.022.175  mètres  cubes 
>ar  jour,  soit,  pour  6.851.000  habitants,  149  litres 
)ar  tête  et  par  jour  (57  pour  100  proviennent  de  la 
[’amise).  Le  a  Water-board  »  estime  que  les  res- 
;oui  ces  actuelles  pouri  aient  être  élevées  au  maximum 
i  1.583.000  mèires  cubes,  dont  un  peu  moins  des 
leux  tiers  tournis  par  la  Tamise.  Les  ouvrages 
icluellement  existants  ou  autorisés  à  Londres  sulfi- 


acluellement  existai! 
ront  jusqu’en  1917;  P 


cubes  (le  capacité  [Aaliire). 


est  IMMEDIATEMENT 
CALMÉE  par  le 


Dans  toutes  les  - -  : 

AFFECTIONS  PULMONAIRES 


0  gr.  01  Dionine  Merck  ;  2  gouttes  Bromo- 
forme  chimiquement  pur  et  6  gouttes  Al¬ 
coolat,  de  Racines  d'Aconit  titree. 

D(iS(  quotidienne  pour  les  idnltes  :  4  à  8  cuill.  à  potage. 


Ce  sirop,  heureusement  combiné  pour  pré.senter  l’association  des  principes  actifs  précédents,  à  la  drosera  et  au  laurier-cerise  s 
une  forme  agréable  aux  malades,  représente,  par  la  pureté  de  ses  éléments  et  leur  dosage  rigoureux,  la  meilleure^  médication  à  opposer 

afï'ections  des  voies  respiratoires,  accompagnées  de  toux  opiniâtre,  d’épuisement  nerveux,  <1  insomnie,  etc. 

- -  IDXJ  DF'I-.-A-COüT  :  3  francs-  - 

REFUSER  LES  IIVIITATIOIMS  ET  LES  PRODUiTS  PRÉSENTÉS  SOUS  DES  NOmS  SIIVIILAIRES 

Pharmacie  du  BOUSQUET,  140,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS  (VIIL). 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


t  -I 


^^^^ÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

JLe  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

xtATSis  X-ES  KCOFITAXTSZ  de  faris 

ïfî'ïïirMrï™  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  a  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  -  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  bous  forme  de  oompriméa. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


PHOSPHATEE 


ElTHIAÉE 


PRODUITS  FRANÇAIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Shi/e,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


,  Jrénaline 


THYROIPINE  FkOURENS 


OVAIRINE  FLOURËNS 

mM'idmihnm 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphospliatc  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  15,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
DUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


\  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  | 


NEURASTHÉRIE 
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MORRHDOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTÉ 


CHAPOTEAUT 


la  partie  ^sse.  II  représente  Î5  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  30  centigrammes  on 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dos* 
Journalière:  3  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
S  A  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

Capsules  contienneni  chacune  quinze 


morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bonrdaloni. 


FER  &IRARD  , 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorablt  à  l’Académie  de  Médecine^  séance  du 
12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  a  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
I  oien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
s  grammes  par  jour,  eUe  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
s  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
s  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
»  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
t  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
z  oattre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-A>bes  plus 
Z  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  PAcadémie  de  Médecine  :  2*  série,  t  I,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

Dépèl  :  Pharmaol*  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. 


TUBERCULOSE 


U  PRODUITS-THÊRAPEUTIOUES  TITRÉS 

\ECALLE-LABËLONYE 


"^CfcOGiNTl 

du  Doo^evur  J.  d.©  IMI'TOS  S 

Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  s 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids,  s 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  1 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  Ê 


EXIGER  LA  SIGNATURE  : 


5  PAHIS  -  Fb”*  VIAL,  20,  n 


5  et  principaîes  Pharm&cies.  /  ^5 

HimimiiiiiiiiiniiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiniiiiiiiiiniiiiiitiiiiinmiiiim 


•  YIH  DE  FEPTONE  • 

r>e  CII.AJPOTEÆUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rua  Bourdaloua,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potasgium. 


STRONTIUM 


PARAF-JAVAL 


Bromure  K, , 

ae  Strontium.  ]  nenreuies. 

loüure  )  „  ,  ^ 

ae  Strontium.  \ 

Lactate  )  .„  .  , 

ae  Strontium.] 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rus  Ranbataaa. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  PAcadémie  de  Médecine. 


Voies  digestives  &  ui^inaii^es 


SfEJni 


PUR  JüS  DE  RAISINS  frai 

STÉRILISÉ 

SANS  ADDITION  D’AÜCON  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(système  PASTEUR) 

PARIS  :7,Place  de  la  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :  19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 
DAMS  toutes  les  BONNES  PHARMACIES. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


I  de  parcourir  le  livre  excellent  que  M.  Gi’ibé  a  c- 


M.  Guibé.  —  Chirurgie  de  l’abdomen.  {Précis  de 
l ‘clinique  opératoire  par  les  Prosecteurs  de  la  Faculté 
de  Médeciue  de  Paris.)  Deuxième  édition,  Paris, 
1908,  1  vol.  in-S”  de  xix-255  pages,  avec  229  ligures 
dans  le  texte,  cartonné  toile.  Prix  ;  4  fr.  50.  (Masson 
HT  G'®,  éditeurs.) 

Tout  le  monde  médical  connaît  le  Précis  de  tech¬ 
nique  opératoire  publié  par  un  groupe  de  prosecleurs 
de  la  Faculté  de  Médeciue  de  Paris.  Ce  livre  pour¬ 
rait  s’intituler  le  «  Guide  de  l’élève  et  du  praticien  dans 


sacré  à  la  chirurgie  de  l’abdomen.  La  plus  grtr 
partie  de  l’ouvrage  a  été  entièrement  remaniée. 


l’exécution  des  opérations  chirurgicales  » 
effet,  destiné  aux  élèves,  non  point  à  ceu; 


de  concours,  mais  à  ceux  qui  veulent,  par  l’étude  des 
opérations  sur  le  cadavre,  se  rompre  aux  dilllcultés 
dont  ils  devront  triompher  dans  les  interventions  sur 
le  malade.  Une  première  édition  de  ce  Précis  do 
technique  opératoire  a  été  enlevée  avec  rapidité. 


importantes  :  ce  sont,  par  exemple,  les  pages  consa 
crées  à  la  ;  Cholécystentérostomie.  —  Cholédooho 
tomie.  —  Colopexie.  —  Gastrostomie.  D’autres  son 
pour  ainsi  dire  entièrement  nouveaux  :  Cure  radical 
de  la  hernie  crurale.  —  Gastro-entérostomie  en  Y.  - 
Résection  du  cardia.  —  Bouton  de  Jaboulay. —  Jéju 
iiostomie.  —  Résection  des  côlons.  —  Résection  di 
cholédoque. 

Toutes  les  opérations  importantes  qui  peuven 
être  pratiquées  sur  les  organes  abdominaux  son 
décrites  avec  les  détails  sulfisants  pour  qu’un  chi 
rurgien  puisse  les  effectuer  après  les  avoir  lues  dan 
ce  livre. 

Dans  cet  ouvrage,  de  format  commode  et  d’un 
illustration  très  soignée,  on  trouvera  les  qualité 
de  clarté  et  de  précision  qui  sont  la  caractéristiqu 
de  l’esprit  scientifique  de  M.  Guibé,  et  qui  sont  indis 
pensables  au  succès  d’un  ouvrage  de  chirurgie  pra 

P.  Desfosses. 

J.  Comby.  médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades 
—  Alimentation  et  hygiène  des  enfants,  1  vol.  iu-l 
de  532  pages,  avec  24  figures,  3®  édition.  Prix  ;  5  fr 
(Yigot  frèkes.  éditeurs.) 

Dans  cette  troisième  édition,  remaniée  et  amplifiée 
l’auteur  a  voulu  mettre  à  la  portée  de  tous,  médecin 
et  non  médecins,  les  acquisitions  scientifiques  le 
plus  récentes  de  la  pédiatrie. 

Des  chapitres  entièrement  nouveaux  sur  les  calorie 
et  la  valeur  calongène  des  aliments,  sur  leur  équiva 
lence,  sur  les  rations  alimentaires  du  nourrisson,  d 
l’enfant  sain,  de  1  enlatit  malade,  etc.,  ont  trouvé  plan 
dans  cette  édition  Les  a’icnents  et  les  régimes  les  plu 
récents,  le  babeurre  le  yaoiirth,  la  soupe  de  malt 
les  laits  modifiés,  le  lait  à  la  pegniue.  le  boutllon  pa 
ralactique,  les  bouillons  végétaux,  le  régime  déchlo 
ruré,  etc.,  sont  étudiés  d’une  façon  claire  et  précise 
au  triple  point  de  vue  de  leur  utiltté,  de  leurs  indica 
lions,  de  leur  mode  d’emploi. 

Avec  ces  aliments  nouveaux  et  ces  régimes  d’ac 
lualité,  l’auteur  n’a  pas  manqué  d’étudier  les  ali 
ineuts  communs  d’un  usage  ancien  et  banal  :  le 
i  farines  de  céréales,  les  légumes,  les  fruits,  le  pair 


J  AI  ^1  |M 


contre  les  dy.spcp.sies,  aiffreurs,  crampes. 

Le  flacon  de  S2S  gr.  Sfr. 
l'cit  itttilloits  cl  lillcrtilitrc  gr.Uls  et  Iranco  sur  demande 
A.  POISSON,  Pharmacien 
Déltdt  général  :  Kit  AfS,  37,  r.  Godol-de-)laiiroy,  Parts 


ELÀTINE  BOUIN 

Æ  D’ABYSSINIE  \ 

mexibâboA 

E 

Extrait  liquide  concentré  H 

GElYlBYlEleSAPINI 

et  Goudron  de  Norwège  g 

Soulage  instantanément  | 

^!<Ü!i!<hÜ(llikl!]!{ili[HilH*1  1 

mVABTHmEj 

B  MALADIESdelaVESSIEetdcsREINS  B 

^  DnsB  motenkb  :  verres  à  Bordeaux  Qj 

—  l'hCHANTILLON  —  g 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  G**  g 

D'  en  Méd.,  Ph«  de  !'•  classe 

rue  Richelieu,  PARiS^^^ 

2  L-r— ~ 

^  ^  Pulvérisations  et  inhalations, 

A.  FAGARD,  PhmaeieD  de  Cl. 

.  Av.de  La  Motte-Piquet,  PABIS 

. .  ii""^  ET  TOUTES  PHARMACIES. 

Ï,A  ItOTJT.F.TJR^ 

iiYSoy 


ÉîîtniOnOl  -  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Dœur.  -  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. _ 

iÜHraliira  p.t  Fiitianllllnns  ’  SniiETR  r,HlMlllOE  DR  L’AMMOSOL.  33.  rn;  Saidt-Jacnnes,  PABIS 


Déposé.  è-  ■  I 

lAnfisclérosinel 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 


POISSON,  pharmacien 
Pépôlgànal  :  A.  KRAUS,  10, rue  Markuf,  PARIS 


A  PA  I N  E  II  cm  iiihiiiiisTdiiidiie  de  MIIH  r 


TROUETTEPERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  cont.uj 

ne  L  liqueur  d’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Inede  rroueffs-Perrst  après  chaque  repaa.  , 


il  de  TROUETTE-PERRET 

tiréosote,  Gondroti  dtt  Tolu) 
Le  remède  le  plu,  puissaut  contre  tes 
Affections  des  Voles  Xesplratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  repas. 
t  nnncTTiis  *  n»Ris 


B  TROÜETTE-PERRET 


r8.TR8Bm8,is,ï,  dM»aBiDWii-iBdiittriiii.p*a»  • 


H  d6  TROUETTE-PERRET 

1^9  contre  Alertions  cutanées  et 
I  B  Prttpigisteuses  et  Xévralgiea 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmac'es  sour 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon, 

THOBSTTS,  ISr  T.  dM  ImiBiiiHKi.laaMtrilli,  PtBîï 
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Enfin,  sî  l’alimentation  est  la  partie  la  plus  impor¬ 
tante  de  l’hygièue  inianlile,  il  est  d  autres  questions 
qui  ne  devaient  pas  être  négligées  et  qui  sont  traitées 
à  leur  place  dans  ce  vidume  :  bains,  hygiène  des 
écoles,  dentition,  éducation  physique,  gymuastique, 
jouets,  croissance,  promenades,  vêtements,  chaus- 

Ou  voit,  par  cette  rapide  énumération,  que  la  nou¬ 
velle  édition  du  livre  de  M.  Comby  est  des  plus  com¬ 
plètes  et  susceptible  de  rendre  les  plus  grands  ser¬ 
vices  tant  aux  mères  de  famille  qu’aux  médecins  pra¬ 
ticiens.  J.  D. 

E.-A.  Martel.  —  L’E^'ohUion  souterraine,  un  vol. 
in-18,  de  la  u  Bibliothèque  de  philosophie  scienti¬ 
fique  »,  avec  80  figures,  Paris,  1908.  Prix  :  3  fr.  50. 
(E.  Flamm,uiion,  éditeur.) 

L'Evolution  souterraine  résume  vingt-cinq  années 
de  recherches  personnelles  dont  la  portée  pratique 
pour  la  contamination  et  la  déperdition  des  eaux  ali- 
mealaires  et  industrielles  a  fixé  tout  particulièrement 
l’attention.  Elle  montre  le  rôle  capital  de  la  fissura¬ 
tion  de  la  planète  dans  l’évolution  grandiose  et  con¬ 
tinue  de  la  Terre.  Les  plus  nouvelles  idées  sont 
exposées  sur  l’origine  et  l’âge  des  cavités  souter¬ 
raines,  la  circulation  des  eaux  qu’elles  absorbeut,  et 
la  pollution  des  résurgences,  pseudo-sources  des 
terrains  fissurés. 

Le  dernier  chapitre  esquisse  la  possibilité  future, 
pour  la  terre,  de  la  disparition  de  l’eau  et  du  dessè¬ 
chement  final.  J.  D. 

E.  Simon-Auteroche,  docteur  en  droit,  juge  au 
tribunal  civil  de  Châlons-sur-Marne.  —  Manuel  pra¬ 
tique  de  droit  médical.  Préface  de  M.  Lereboullet. 
Paris,  1908.  1  vol.  in-18  de  300  pages,  cartonné.  Prix  : 
4  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

Ce  petit  livre,  composé  par  un  magistrat,  renferme 
sous  une  forme  concise  tout  ce  qu’il  est  utile  au  mé¬ 
decin  de  connaître  du  droit.  Comme  il  est  exception¬ 
nel  que  les  médecins  puissent  se  livrer  à  une  véri¬ 
table  élude  du  droit  médical  et  qu’ils  n’emportent  en 
général  du  cours  de  médecine  légale  que  des  idées 
très  vagues  sur  la  portée  des  articles  du  Code,  ils 
trouveront  dans  ce  manuel  un  ouvrage  très  aisé  à 
consulter.  Les  chapitres  sont  courts,  bien  groupés; 


les  rubriques  se  détachent  nettement.  A  la  fin,  se 
trouve  un  index  pratiquement-établi  et  suffisamment 
détaillé.  L. 

J.  Guisez,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
chef  des  travaux  d  oto-rhino-laryngologie  à  la  clini¬ 
que  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris.  —  Mala¬ 
dies  des  fosses  nasales  et  des  sinus.  1  vol.  in-16  de 
207  pages,  avec  71  figures.  Prix  :3  francs.  (Librairie 
J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hauteleuille,  à 
Paris.) 

Les  aifections  des  oreilles,  du  nez,  de  la  gorge 
prennent,  au  fur  et  à  mesure  qu’on  les  connaît  mieux, 
un  rôle  de  plus  eu  plus  important  eu  pathologie  gé¬ 
nérale  ;  il  importe  donc  que  tout  médecin  sache 
comment  examiner  ces  organes,  ces  cavités,  et  ac¬ 
quière  les  éléments  indispensables  au  diagnostic  de 
leurs  aifections. 

Comment  faut-il  examiner  un  malade  adulte,  placer 
un  enfant,  comment  doit-on  diriger  son  miroir  ?  Ce 
sont  là  autant  de  points  qui  embarrassent  les  débu¬ 
tants  et  qu’il  importe  de  préciser.  L’auteur  a  insisté 
dans  ce  livre  sur  tous  les  détails  de  technique  qui 
permettront  de  mener  à  bien  ces  examens. 

Dans  l’élude  de  chaque  affection,  M.  Guisez  insiste 
sur  le  côté  diagnostic  et  thérapeutique. 

Etant  donnés  tels  ou  tels  symptômes  locaux,  fonc¬ 
tionnels  ou  physiques,  en  présence  de  quelle  affec¬ 
tion  se  trouve  le  médecin?  Quel  traitement  doit-il 
instituer  ?  Doit-il  se  contenter  d’une  thérapeutique 
uniquement  medicale  ou,  sans  perdre  un  temps  pré¬ 
cieux,  recourir  à  une  intervention  chirurgicale  ?  Que 
doit-il  éviter  de  faire?  Le  praticien,  pour  résoudre 
ces  problèmes,  ne  saurait  trouver  de  meilleur  guide 
que  l’excellent  manuel  de  M.  Guisez.  P.  D. 
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VIN  ECALLE 


,  TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  h  KOLA  et  à  la  COCA 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAMME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

OOst  ,  Un  Verre  à  madère  avant  ou  après  las  deut  principaux  repas,  pur  ou  additionné  d'eau.  —  Pour  les  Enfants,  un  varrs  à  liqueur  sufdt. 


>  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  1 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  U  ne  produit  I 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 

Prix  :  4f50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  S8,  Rue  du  Bac,  PARIS.  | 
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Mercredi,  18  Mars  1908 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d  anatomie  des  hôpitaux.  —  Sous  la 
direction  de  M,  Pieiire  Sebiliîau,  directeur  de  l’umphi- 
thcAtre  d’anatomie,  et  avec  l’assistance  de  M.  L.-M.  Pau- 
TiiIEIl,  un  Cours  complémentaire  d'anatomie  pathologique 
est  organisé  nu  luboratoiro  de  i’umphithéétre  d’anatomie. 
L’accès  h  ce  cours  est  libre  pour  les  internes  des  hôpi¬ 
taux,  qui  devront  simplement  acquitlcr  un  droit  global 
de  25  francs  pour  la  totalité  des  conférences.  Pour  tous 
les  autres  auditeurs,  non  inlernes  des  hôpitaux,  un  droit 
d’inscription  sera  exigé  pour  chaque  série  de  confé¬ 
rences;  mais  il  leur  sera  loisible  de  s’inscrire  pour  l’en¬ 
semble  du  cours  complémentaire,  moyennant  un  droit  de 

Lo  cours  comprend  les  séries  suivantes  :  Anatomie 
pathologique  du  tube  digestif  (estomac,  intestin,  foie, 
pancréas),  par  M.  Moutieh  ;  lü  leçons,  du  14  Murs  au 
14  Avril,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  2  heures  à 
4  heures.  Nombre  d’auditeurs  limité  è  20.  Droit  d’inscrip¬ 
tion  de  50  francs  pour  les  élèves  non  internes  des  hOpi- 

Anatomie  pathologique  de  l’appareil  respiratoire,  par 
M.  LfeoN  ÏIXIEB,  8  leçons,  du  24  Mars  au  10  Avril,  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  de  2  heures  à  4  heures. 
Nombre  d’auditeurs  limité  b  20.  Droit  d’inscription  de 
30  francs  pour  les  élèves  non  internes. 

Anatomie  pathologique  du  rein,  par  M.  Ratuehy, 
9  leçons,  du  28  Avril  au  16  Mai,  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
de  2  heures  b  4  heures.  Nombre  d’auditeurs  limité  ù  20. 
Droit  d’inscription  de  30  francs  pour  les  élèves  non 

Anatomie  pathologique  du  cœur,  des  vaisseaux  et  des 
glandes  à  sécrétion  interne,  par  M.  Aubertix,  7  leçons, 
du  16  .luin  au  30  Juin,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de 
2  heures  à  4  heures.  Nombre  d’auditeurs  limité  b  20.  Droit 
d’inscription  de  ,30  francs  pour  les  élèves  non  internes. 

Les  méthodes  du  laboratoire  appliquées  nu  diagnostic, 
pur  iM.  P.-E,Mn.E  Weil,  12  leçons,  du  19  Mai  au  13  Juin, 
les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  2  heures  à  4  heures.  Nombre 
d’élèves  limité  à  20.  Droit  d’inscription  de  50  francs  pour 

Anatomie  pathologique  des  organes  génito-urinaires, 
pur  M.  Lecène,  6  leçons.  La  date  sera  publiée  ultérieu¬ 
rement. 

Anatomie  pathologique  des  maladies  de  la  peau,  par 
M.  C.-M.  Pautuier,  15  leçons,  du  18  Mal  au  22  Juin,  les 
lundis,  mercredis,  vend  redis,  de  2  heures  b  4  heures.  Nombre 
d'élèves  limité  ù  12.  Droii  d’inscription  de  50  francs  pour 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier  :  M.  Martin,  médecin  principal  del''®  classe. 

Chevalier  :  MM  Pinchon,  médecin  aide-major  de  Ire  cl.; 
Kérandal,  médecin-major  de  2“  classe. 

Mérite  agricole.  —  Chevalier  ;  MM.  Dautheville,  à 
In-Salah  (Algérie);  Leroy,  à  Constantine. 

Hommage  au  professeur  Thoinot.  —  Le  buste  offert 
au  professeur  Thoinot  par  ses  amis  et  par  ses  élèves  lui 
sera  remis  b  l’hôpital  Laënnec,  le  dimanche  29  Mars  1908, 
b  10  h.  1/2  du  matin. 

Société  protectrice  de  l’enfance.  —  Au  cours  de  la 
réunion  qui  vient  de  se  tenir  sous  la  présidence  de 
M.  Piot,  sénateur,  pour  l’Assemblée  générale  de  la  Société 
protectrice  de  l’enfance,  les  récompenses  suivantes  ont 
été  décernées  par  la  Société:  médaille  d'or,  M.  Vanvers,  b 
Vienne;  médaille  de  vermeil,  M.  Roger-Mesnil,  b  Bernay; 
médaille  d’argent,  M.  Mazoyer,  b  Villefort. 

La  lutte  contre  la  maladie  du  sommeil.  —  La 
seconde  conférence  internationale  sur  la  maladie  du  som¬ 
meil  a  terminé  brusquement  ses  travaux  sans  que  les 
délégués  aient  pu  se  mettre  d’accord  sur  le  projet  de  con¬ 
vention  qui  leur  était  soumis. 

Les  plénipotentiaires  français  et  italiens  ont  en  effet 
déclaré  ne  pouvoir  accepter  la  proposition  présentée  lors 
de  la  dernière  conférence  tenue  au  moins  de  Juin,  relati¬ 
vement  b  la  création  d’un  bureau  central  b  Londres,  et 
ont  demandé  que  le  bureau  d’hygiène,  dont  la  conférence 
tenue  en  Novembre  dernier  avait  proposé  la  création  b 
Paris,  fût  chargé  des  travaux  se  rattachant  b  la  maladie 

Cette  proposition  a  été  combattue  par  les  délégués 
allemands,  qui  ont  appuyé  le  projet  anglais  relatif  b 
l’établissement  d’un  bureau  b  Londres. 

Les  plénipotentiaires  français  ont  également  déclaré  ne 
pouvoir  accepter  certain  paragraphe  du  projet  de  con¬ 
vention,  et,  bien  que  la  majorité  des  puissances  repré¬ 
sentées  ait  soutenu  ces  propositions,  il  a  été  jugé  inutile 
de  continuer  la  discussion  en  l’absence  d’unanimité. 

Diplômes  non  déposés.  —  Six  médecins  et  trois 
sages-femmes  du  département  de  la  Sarthe  viennent 
d'être  poursuivis  pour  n’avoir  pas,  conformément  b  la 
loi,  déposé  leurs  diplômes  au  greffe  du  tribunal  de  l’ar- 


Service  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  :  Médecin  principal  de  1''“  classe  : 
M.  Hornus  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  Tours. 

Médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Petit  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hospice  mixte  de  Tarbes. 

Médecins-majors  de  l>'o  classe.  —  M.  Delamare  est 
nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  la  Père;  M.  Ferrand  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Montauban; 
M.  Petit  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  de  Saint-Mihiel  ;  M.  Quehery  passe  au 
89"  rég.  d’infanterie  ;  M.  de  Yernejoul  passe  b  l’hôpital 
militaire  Bégin  b  Saint-Mandé;  M.  Viguier  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran;  M.  Braün  est  affecté  b 
l’hôpital  militaire  Saint-Martin  b  Paris  et  détaché  au 
ministère  de  la  Guerre  (7“  direction);  M.  Biscons  passe 
au  14“  rég.  d’infanterie;  M.  Saltet  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’Alger  (Casablanca). 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Crépet  passe  au 
74“  rég.  d’infanterie;  M.  Lions  passe  au  84“  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  Rémond  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de 
Constantine;  M.  Dercle  passa  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Alger;  M.  Augier  passe  au  4“  bataillon  de  chas¬ 
seurs  b  pied;  M.  Ligouzat  passe  b  l’Ecole  d’artillerie  du 
génie  de  Versailles;  M.  Picqué  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger;  M.  Gerbaux  passe  aux  troupes  de  l’ar¬ 
mée  de  terre  détachées  au  Tonkin  et  en  Annam  ;  M.  Dey- 
rolle  passe  au  1“''  rég.  de  zouaves  (dépôt  des  1““  et 
4'  zouaves  b  Nogent);  M.  Erutié  de  Vaucresson  passe  au 
7“  rég.  de  cuirassiers;  M.  Duchene-Maruliaz  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Alger;  M.  Imbert  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran  ;  M.  Leguelinel  de  Ligne- 
rolles  passe  b  la  direction  du  service  de  santé  du  20“  corps 
d’armée  ;  M.  Ecochard  passe  au  18“  bataillon  d’artillerie 
b  pied;  M.  Casse  passe  au  26“  bataillon  de  chasseurs  b 
pied;  M.  Talabère  passe  b  la  place  d’Alger;  M.  Armeilla 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger. 

Médecins  aides-majors  de  1"  classe  :  M.  Beau  passe  au 
153“ rég.  d’infanterie;  M.  Barailhé  passe  au  21“  rég.  d’in¬ 
fanterie  et  est  détaché  û  Belfort  pour  le  service  des  4“  ba¬ 
taillons;  M.  Orticoni  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Oran;  M.  Guenot  passe  nu  60“  rég.  d’infanterie;  M.  Fon- 
tanel  passe  au  157“  rég.  d’infanterie;  M.  Ferras  passe  au 
9”  rég.  de  chasseurs  b  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Mathieu  des 
Fossey  passe  au  138“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Lescuyer  passe 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

^AMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  Sa  Scopolauiiiie  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  anip.oule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scôpolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


liOiTE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


IMIarivis  ritLarija-SLciexi,  S5,  rue  ILÆozar-t, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SfiHDM  HËVHOSTHËHIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milllgr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  CUyoérophospliata  de  soude  par  oentimètre  cube. 


2fi  gouttes  ooutlenuent  l'2  milligr.  de  Oaoodylate  ( 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glyoexupbosphate  de  soude. 


envoi  gntalt  d’échantillons  à  MM.  las  Doctaurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


Mozart,  PARIS 


Téléphone  882-16. 
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IPHÊNOSALYL 

TERCINET 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


BRULURES  I 

GARGARISME  (Eau  dentifrice).  I 
PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  efficace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  eto. 

En  Flacons  de  250  et  125  grammes.  PARTOUT. 

TERCINET 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 

de  GAIACOL  ZODOFORIUË 

amènent  la  gnérison,  dèssèchont  les  bronchen  et  font  disparaître  la  fétidité  dea  craohati, 
préparation  et  vente  en  Gros  ;  ADRXAir  et  <?•,  Paris. 


EU  KINASE 

EUPEPT/m  mnSTIHAL 


H.  CARRION  & 

54,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATOKINASE 

XoieESTIF  PUmAHT 


OHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURmLS 

LOTION^  LOTIQÜr 

DEQUÉANT  lËwKwiilMlM  I 
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Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poilrme,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4 

séboin’ée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  4^  < 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^ 

S.  Thymol  [accouche-  0/9' 

mcnis,anlhrax,rou-  r  nam 

*4^ / s.  Su 

«5^^ /  l’huile  de 


/  Acné.  Rou- 
geurs  S.  Pa¬ 
nama  et  Ichlhyol, 
Sulfureux,  $.  à 
e  de  Cade,  S.  Gou- 
.  Boraté,  S.  Pétrole, 
n  boriqué.  — S.  iodé 
—  S.  mercuriel  à 
re.  —  S.  au  Tanno- 
ueurs.— S.auBfdu 
tre  gale,  parasites. 

fTIFRiCE 

ANTISEPTIQUE 
Ives,  des  muqueuses. 
8Z  les  syphilitiques. 

LAINE  3  fr. 

IMiarmacic  UHIKR,  12,  boulevard  Boiuie-l\ouvellc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  0  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  '  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  lue  sur  l’ordonnance  «'u.  médeolrir 


tbmtementdes  affections  nerveuses 

PAR  LES 

ilBOPS  iBOPffUBÊS 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  „  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ^SiÜRË.E  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE^OLYioilURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  lie  flacons  spÊcimen  â  MM.  les  Boctenrs  p  vouaront  Bien  nous  en  faire  la  flemifle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  C‘®,  Pharmacien  de  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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fique  du  prochain  Congrès  intern 
(21  Scptembre-12  Octobre  11)08). 

Au  début  de  la  séance  ont  été  ne 
raux  adjoints  :  MM.  Risl  et  Mag 
l’ambassade  d’Amérique,  à  Paris. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  15  Mars  Ont  obtenu  :  MM.  Babonneix,  18;  Pa- 
gniez,  20;  Guillemot,  20;  Merklen,  18.  —  Absent  :M.  Lévi, 
(Léopold). 

Séance  du  IG  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Géraudel,  20; 
Decloiix,  20  ;  Hathery,  20. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 
pour  foire  partie  du  prochain  concours  pour  les  plaees 
vacantes  d’ophtalmologiste  dos  hôpitaux,  MM.  de  Laper- 
sonne,  Morax,  Roebon-Duvigneaud,  Terrien,  Richelot, 
Guillemaiii,  Dufour. 


suivantes  :  M  Mocqiiot  obtient  le 
M.  Deniker  obtient  le  2“  prix  (méd 
reçoit  l’accessit  (livres). 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  Ib  Mars.  —  Artère 
syluienne.  —  Symptômes  de  la  méninyite  tuberculeuse.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Léger,  10;  Corpéchot,  14;  Mulel,  11; 
Samson,  10;  Maillet,  11  ;  Lamouronx,  17;  Bloch  (Marcel), 
13;  Mornard,  13;  Pnssot,  13;  Ml'e  Lévy.  8.  —  Absents  : 
MM.  Dreyfus,  Briislé,  Mosqueron,  Wi-ber. 

Séance  du  10  Mars.  —  Configuration  extérieure  et  rap¬ 
ports  des  trompes  utérines.  —  Hémorragies  de  la  déli- 
orance.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Berticr,  13;  François  (Paul), 
13;  Bernard,  11  ;  .Mondor,  12;  Collin,  14  1/2;  Salin,  15; 
AVeissenbach,  15;  Marie,  15;  Chauvet,  16;  Croissant,  12. 

Relevé  des  points.  —  .MM.  Léger,  10  -j-  15  =  25:Gor- 
pécbol,  14  +  17  =  31;  Mutel,  11  +  20  =  31;  Samson, 
10  4-  15  =  25  ;  Maillet,!  1  -f  20  =  31  ;  Lamouroux,  17  +  20 
=  37;  Bloch  (Marcel),  13  +  IS)  =  32;  Mornard,  13  +  22 
=  35;  Passot  13  +  19  =  32;  Berlier,  13  +  22  =  35; 
François  (Paul),  13  +  21  ™34;  Bernard,  11  +  19 
=  3Ô;  Mondor,  12  +  20  =  32;  Collin,  14  1/2  +  21 
35  1/2;  Salin,  15  +  20  =  35;  AVeissenbach,  15  +  19 
=  34;  Marie,  15  +  25  =  40;  Chauvet,  16  4"  i®  =  34) 
Croissant,  12  +  17  29;  MO»  Lévy,  8  +  17  =  25. 

Ekratu.m.  —  Al.  Pélissier  (And.)  a  obtenu  à  l’oral  14  1/2. 

Société  française  d’hygiène.  ■ —  Dans  le  but  d’aider 


à  l’amélioration  de  la  situation  morale  et  hygiénique  des 
marins  pêcheurs,  la  Société  française  d'hygiène  a  décidé, 

,  sur  la  proposition  do  son  président  honoraire,  M.  E.  Ca- 
cheux,  d’ouvrir  pour  l’année  1908  un  concours  sur  la 
question  suivante  : 

Enquête  sur  les  habitations  des  marins  pécheurs  d'une 
région  déterminée  au  choix  des  candidats.  Le  programme 
se  composera  de  deux  parties  : 

1»  Statistique  de  lu  natalité,  de  la  morlulilé  et  de  la 
morbidité  limitée  au.x  maladies  évitables;  description  de 
quelques  maisons  de  marins  pêcheurs  avec  leurs  dépen¬ 
dances;  prix  de  revient  d’une  habitation,  détails  sur  les 
services  relatifs  à  la  fourniture  d'eau  potable,  à  l'utilisa¬ 
tion  des  eaux  ménagères,  à  l’écoulement  des  eaux  plu¬ 
viales  et  usées  ; 

2“  Marche  lA  suivre  pour  améliorer  les  conditions 
hygiéniques  des  habitations,  en  assainissant  les  quartiers 
ou  les  communes  qui  se  trouvent  dons  de  mauvaises  con¬ 
ditions  hygiéniques,  en  eréaiit  de  nouveaux  quartiers 
dans  les  enviions  des  villes  maritimes  encombrées, 
notamment  dans  celles  qui  sont  encore  fortifiées  et  dont 
le  déclassement  s’imjmse. 

Plusieurs  prix,  dont  une  médaille  d’or  de  200  francs 
offerte  par  M  Cacheux,  seront  ufi’ectcs  5  ce  concours. 


Concours  général  agricole  de  1908.  —  Le  Labo¬ 
ratoire  de  physiologie  du  Puits-d' Angle  expose  à  la  Gale¬ 
rie  des  Machines,  du  19  au  24  Mars,  quelques-uns  de  ses 
porcs  à  estomac  exclu  pour  lu  production  du  suc  gas¬ 
trique  (Dyspepline  du  Dr  IIepp).  Le  suc  gastrique  sera 
recueilli  chaque  jour  à  3  h.  1/2  après  midi.  (Section  des 
animaux  gras). 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examens 
aux  lits  des  malades,  fuites  par  interne  en  Chirurgie  pen¬ 
dant  le  mois  d’Avril.  Trois  leçons  par  semaine  :  Mardi, 
Jeudi,  Samedi  à  5  h.  Droit  d’inscription  :  30  fr.  S’inscrire 
chez  le  concierge  de  l’Hôtel-Dieu. 

Dr  d.  poste  Sud-0.,8i  pos.  A  prox.  de  gd.  ville.  —  Pa- 


sit.  de  12.000,  ss.  concur.  —  Ilouen  :  Aléd.  g.  afi'.  20.000. 
—  Nice  :  Spéc.  gorg.  Alf.  lO.OOO;  2»  méd.  g.  uff.  15.000. 

■  Bougault,  45,  Bd  St-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  oll’els  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  céreb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 


RENSEIGNEMENTS 


Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq.S  adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La Rochelle(Gh.-Int.). 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Alichel.  Tél.  814.15. 

Appareils  plâtrés  ;  Cours  pratique  en  10  leçons  par 
deux  internes.  Exercice  individuel  de  choque  élève.  Pre¬ 
mière.  séance  le  20  Mars,  à  5  heures.  S’adresser  au  con¬ 
cierge  de  l'hôpital  Tenon.  —  Inscription  ;  40  francs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  Cours  d’auscultation  sous  la 
direction  de  M.  le  Dr  Mosny.  M.  Marcel  Pinard,  interne 
du  service,  commencera  le  lundi  23  Alars  un  cours  pra¬ 
tique  d’auscultation  complet  en  12  leçons.  Le  cours  aura 
lieu  tous  les  jours  îi  3  heures.  Nombre  d’élèves  limité  à  6. 
Droits  d'inscription  :  40  fr. 


mOORE’S  FBENCH  AGENCY,9,Boalov.  Poissonnière, Paris. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  d*ks  se  oodsset.  même  ix  pointe  e»  Bia. 

CHOLI’.ÏIVE  CAMUS.  Opothérapie  biliaire. 


OUATAPLASME  pVinsi  nieut  complet. 

Phlegmastes,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures 


employé  avec  succès  dans  le 

gya  B  9  K  II  B  A  9  99  'r)ARemeal  des  Maladies 

Imillil  ^ 

1  t.rysipele,  ues  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

«adresser  ponr  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodaits 
Sanitaires  et  Antlseottones.  35.  rne  de-  Francs-Bourgeois.  Paris 
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'  j^KiiicanoRDynamojjéiie  i  g| 

@hor/y^;  I 

^OLAGLYCÉROPHo^p^f^  ® 

ESS-'ii 


posé ctlitrc aJtascil<'  I^Rv 


Agréable  au  goûiy 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NE  U  RA  STHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURAIENAGE 
SPORTS 


DOSE  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Cassette. 


r  24 


Samedi,  2  J  Mars  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


r  ir  S  ’  ■  •  •  «  Centimes. 

LE  NUMERO  |  Dgjj.elÉtr.  15  centimes. 


—  ADMlXISTEtA’î'îO.^;  — 

MASSON  ET  C",  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl») 

A  B  ON  .N  H  il  U  N  T  s  1 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale . ' .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DlBEtriON  StIE.\TlFIQEE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Pro'esseur  Doyen  do  la  Kaculié  de  inéilooine,  Profos: 

do  ciiniquo  oplitalmoloifiquo  PrôldïScur  de  clinique  uiédicale,  à  1: 

à  ITIôtei-Dieu.  ’  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Mèd.  i 


E.  BONNAIRE, 

Professeur  airrégé, 
chour  de  l'hôp.  Lariboi 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrép;(S 
Chirurgien  d-  e_. 


M.  LETULLE 

Professeur  aurégi 
Médecin  t  '  '  ‘  ^ 


‘hôp.  Doueicaul 


M.  LERMOYEZ 


—  RÉDACIIOA  — 

P.  DItSFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  HOMME 


de  riiopilal  Saint 

F.  JAYLE 

de  clin,  gynéculogiquo  à  l'I 
Secrétaire  de  la  Direction 


ie  Masson  les  Lundi,  Mercreui,  Vendredi, 


SOIYIMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Cu.  Ricuist.  De  l'anaphylaxie. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Ro.mme.  Appendicite  et  ulcère  chronique  de  1  estomac. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANOER 

Société  médicale  de  New-York.  —  Pancréatite,  et  lithiase 
biliaire.  —  Le  traitement  du  rancer  de  la  peau.  — 
Etude  sur  300  cas  de  paralysie  infantile.  —  Kyste  du 
foie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Orchidopexie.  — 
Avantag-s  et  inconvénients  de  l’écriture  droite  et  de 
l’écriture  penchée.  —  Sur  un  cas  de  rhumatisme  tuber¬ 
culeux  ayant  évolué  pendant  cinq  ans,  terminé  par  une 
tuberculose  pulmonaire.  —  Hérédo-syphilitiques  et 
traitement  spécifique.  —  La  sporotrichose  de  la  mu¬ 
queuse  bucco- pharyngée. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Cancer  latent  du 


DIGITALINE  <ù.t 
NATIVELLE 

agit  plus  sûrement  que  la 
macération  de  digitale. 

Èchammons  :  HRTIG51C4IiSSm,24,PIit«  desTosmi, PARIS. 


ÆTHONE  Toux  spasmodique 


COQUELUCHE 


m  A  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, DessâdliéjPureté  absolue.  Dosage  facile. 

CARABANA  Purge  Guérit 
SAINT- GALMIER  BADOIT 

SAi  DE  table  SA^S  RIVALE,  déclarée  d'ufihtépubhqun 


PURGYL; 


PJ^ASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectahh 
H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
XVI“  Année.  —  N”  24,  21  Mars  1908. 


cæcum  à  forme  anémique.  —  L’œsophagoscopie  dans  le 
spasme  du  cardia. 

Société  anatomique. 

Société  de  biologie. 

Société  do  pédiatrie.  —  Les  chlorures  urinaires  chez  les 
nourrissons.  Leurs  rapports  avec  les  quaniités  de  sel 
ingérées  avec  le  lait.  —  Cyanose  congénilole  paroxys¬ 
tique  avec  autopsie.  —  Syphili»  pulmonaire.  Dilntolion 
bronchique.  —  Méningite,  cérébro-spinale  à  pneumoco¬ 
ques  du  nouveau-né.  —  Sur  un  cas  de  purpura  gangre¬ 
neux.  —  Un  cas  d’abcès  péri-néphrétique  à  évolution 
chronique  ayant  déterminé  une  dégénérescence  amy¬ 
loïde  des  principaux  viscères.  —  La  piession  artérielle 
da  s  la  scarlatine  do  l’enfant.  —  Etat  subfébrile  pro¬ 
longé. 

Académie  de  médecine  —  Les  variations  de.  la  glyco¬ 
surie  dans  les  cancers  du  pancréas,  —  La  polyspermie 
physiologique  chez  les  vertébrés.  —  Contribution  à 
l’étude  de  l’ostéomyélite  aiguë  non  suppurative.  — 
Structure  et  rôle  des  ostéoclastes  dans  les  résorptions 
osseuséS;  *-  Election. 

Académie  des  sciences.  —  Le  pouvoir  pathogène  de 
sterigmatocystis  lutea. 

ANALYSES  ' 

PHARMACOLOGIE  ’^vw 

H.  Bottu.  Eau  oxygénée. 

PETITE  CHIRUROIÈ 

P.  Djîsfosses.  Architecture  d’un  corset  plôtré. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE  ww 

G.  Quand  faut-il  prescrire  l’opothérapie  ovarienne. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

1^.  Jatle.  Les  rapports  de  voyage  des  internes-médaille 
d’or  de  1906. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOU^^ELIÆS  : 


ST-LÉ14ÉÜ,  Docteurs,  internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Rc.rire  Paris.  Compagnie  de  Pongiiss,  IS-Cl.  rue  Auber. 


DIABËTi  :  ■’AIN  FOUGERON 

CHSlËÎNËCÂMÜœ 


PRESCRIRE 

BiMim 

GHEVRETIN  -  LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


LES  RAPPORTS  DE  VOYAGE 
DES  INTERNES-MÉDAlLLE  D’OR  DE  190C 


Le  «  Bulletin  de  l’Association  des  internes  et 
anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris  »,  confor¬ 
mément  à  une  décision  prise  sur  ma  proposi¬ 
tion,  vient  de  publier  les  Rapports  de  voyage 
des  deux  internes-médaille  d’or  de  1906.  11  en 
sera  ainsi  chaque  année,  pour  la  plus  grande 
instruction  de  tous. 

Des  deux  Rapports,  l’un  est  d’allure  littéraire 
avec  une  pointe  de  poésie  :  c’est  celui  du  chirur¬ 
gien,  !M.  J.  Okinczyc.  L’exorde  indique  tout  l’es¬ 
prit  du  travail.  «  Je  ne  m’ose  recenser  au  nom¬ 
bre  et  ordre  de  ces  gens  tant  parfaicts;  mais  bien 
je  veulx  eslre  dict  studieux  et  amateur  non  seu¬ 
lement  des  lettres,  mais  aussi  des  gens  lettrés...  » 
Et,  en  effet,  l’auteur  a  vu  la  Belgique,  la  Hol¬ 
lande  et  les  bords  du  Rhin,  tant  en  «  amateur  » 
qu’en  fervent  d’Esculape.  Lisez  son  mémoire  : 
à  ceux  qui  connaissent  ces  contrées,  il  rappelle 
d’agréables  souvenirs  ;  à  ceux  qui  les  ignorent,  il 
donnera  le  désir  d’aller  les  voir. 

Plus  puissant  et  plus  scientifique  est  le  Rap¬ 
port  du  médecin,  M.  Louis  L'aederich.  En  vrai 


...le  fer  végéta.!  ...  du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASIVÏA  Ph"-^y. 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques 
Renseigni»,  éch»-'»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


rCRCDDIUC 

^  II  II  U  1 1 1  I  ■  la  Coliques  menstruelles. 


BIOLACTYL 

Lactique  Fourf^îer 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  ;  liabopatoires  poapniei»  p*"®* 
824-30.  28,  DO  de  fHôpItal  -  Paris 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


ÀHFOULES  BOISSY  ^  Asthme. 


QTOVA.ÏNE 


Fr»êpes 

’  Marché  des  ANÊ^THÉSIQUES  LOCAUX.  Paris 


Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Nêil leur 
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Français  de  l’Est,  il  a  voulu  creuser  rAllemagne 
médicale,  et,  de  son  séjour  dans  cinq  villes  bien 
choisies,  Berlin,  Dresde,  Leipzig,  Hambourg, 
Cologne,  il  a  tiré  une  étude  très  fructueuse. 

Tous  ceux  qui  connaissent  l’Allemagne  y  re¬ 
trouveront  bien  mis  en  valeur  les  points  princi¬ 
paux  de  son  admirable  organisation  médicale.  En 
lisant  ce  mémoire,  il  me  semblait  repasser  un  ar¬ 
ticle  que  j’écrivis  en  1892  dans  la  Gazette  des 
Hôpitaux,  ce  qui  n’est  pas  très  consolant  puisqu’à 
seize  ans  de  distance  on  voit  exprimer,  dans  des 
conditions  à  peu  près  identiques  d’étude, des  con¬ 
clusions  semblables,  toujours  favorables  à  l’es¬ 
prit  de  méthode  de  nos  voisins. 


La  première  partie  du  Rapport  a  trait  à  l’orga¬ 
nisation  de  l’enseignement  en  Allemagne  et  en 
Belgique.  Je  citerai  seulement  les  points  les  plus 
intéressants  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

La  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle  sont  en- 
■scignées  en  Allemagne  et  en  Belgique  comme  en  France, 
avec  cette  simple  difTércnce  qu'il  est  spécifié  expressé¬ 
ment  dans  le  règlement  allemand  qu’on  doit  dans  ccl  en¬ 
seignement  tenir  spécialement  compte  des  besoins  du  futur 
médecin,  tandis  qu’en  France,  au  P.  C.  N.,  on  évite  soi¬ 
gneusement  d' empiéter  sur  l'enseignement  médical! 

Pour  l’enseignement  de  l’anatomie,  M.  Laede- 
rich  signale  le  musée  d’anatomie  de  Liège,  dé¬ 
crit  dans  La  Presse  Médicale  en  1901  (Set  15  Mai), 
lors  du  premier  voyage  des  médecins  français  en 
Belgique  et  en  Allemagne,  et  il  insiste  sur  les  pré-  | 
parutions  macroscopiques. 

Ce  sont  des  pièces  admirablement  di.sséquées  et  fixées 
h  l’état  frais  dans  le  liquide  de  Kayserling,  qui  leur  a  con¬ 
servé  leur  forme  et  leurs  couleurs  naturelles  ;  on  croirait 
qu’elles  viennent  d’être  disséquées.  Par  la  façon  dont  elles 
sont  préparées,  par  leur  nombre  et  leur  choix,  ces  pièces 
sont  excessivement  précieuses  aux  élèves,  en  même  temps 
qu’elles  facilitent  singulièrement  la  lèche  du  professeur.  . 
Ajoutons  encore  l’existence  dans  ce  musée  de  nombreuses 
coupes  de  cadavres  congelées,  fixées  et  conservées  dans 


A  propos  des  installations  allemandes,  je  ré¬ 
lève  ce  passage  :  .  ■  ■ 

1“  Dans  aucune  des  Universités  allemandes  que  j’ai  vi¬ 
sitées,  on  ne  saurait  trouver  un  seul  amphithéâtre  de  le¬ 
çons  aussi  lamentablement  installé  que  ceux  de  notre  Fa¬ 
culté  de  Pa/fs  ;  partout  ce  sont  de  belles  salles,  bien 
aérées  et  bien  éclairées  ;  partout  il  y  a  des  sièges  et  des 
tables  confortables  ;  partout  il  y  a  un  de  ces  beaux  appa¬ 
reils  à  projections  inconnus  chez  nous,  l’épidiascope,  qui' 
projette  aussi  bien  les  pièces  macroscopiques  que  les  pré¬ 
parations  microscopiques. 

2“  Dans  toutes  leurs  grandes  villes  universitaires,  les 
Allemands  ont  adopté  le  système  d'un  grand  hôpital  uni¬ 
versitaire  dans  lequel  il  y  a  place  pour  toutes  les  spécia¬ 
lités  (médecine,  chirurgie,  obstétrique,  pédiatrie,  ophtal¬ 
mologie,  oto-rhino-laryngologie,  dermatologie,  et  même 
maladies  contagieuses)  ;  de  plus,  ils  réunissent  autant  que 
possible  tous  leurs  instituts  médicaux  dans  le  voisinage 
de  cet  hôpital  universitaire,  po'ur  éviter  'd'importantes 
pertes  de  temps  aux  élèves.  Enfin  les  leçons  cliniques  ne 
se  font  pas  à  la  même  heure,  aa  contraire  de  chez  nous. 

Si  l'on  pouvait  réunir  dans  un  même  grand  hôpital  plu¬ 
sieurs  services  de  clinique  (medicale,  chirurgicale,  pédia¬ 


trique,  etc.),  nul  doute  qu’il  y  aurait  là  un  profit  des 
plus  avantageux  pour  les  élèves...  et  parconséquent  aussi 
pour  leurs  futurs  malades.  C’est  ce  que  réclamait  déjà 
très  justement  M.  Jayle  dans  son  rapport  présenté  au 
Congrès  des  praticiens.  Cela  est  réalisé  en  Allemagne  et 
me  semblerait  facile  à  organiser  à  Paris; 

3“  Si  notre  surériorité  est  incontestable  pour  l'ensei¬ 
gnement  de  la  clinique,  il  est,  par  contre,  une  branche 
de  la  médecine  dont  l’enseignement  est  singulièrement 
mieux  organisé  en  Allemagne.  Je  veux  parler  de  Vanato- 
mie  pathologique. 

Parlent,  en  Allemagne,  V  enseignement  de  T  anatomie  pa¬ 
thologique  se  fait  dans  un  Institut  spécial  élevé  dans  l  en¬ 
ceinte  meme  de  l'hôpital  universitaire,  ou  tout  au  moins 
communiquant  directement  avec  celui-ci.  De  la  sorie,  le 
professeur  d’anatomie  pathologique  a  à  sa  disposition, 
pour  son  enseignement,  tous  les  cadavres  non  réclamés 
del  hôpilal.  Inutile,  je  pense,  de  faire  ressortir  l'infério¬ 
rité  de  notre  organisation,  qui  ne  fournit  à  notre  profes¬ 
seur  d’anatomie  pathologique  que  les  viscères  des  sujets 
non  autopsiés  par  les  chefs  de  service  des  hôpitaux 
(c’est-à  dire  des  sujets  peu  intéressants  le  plus  souvent) 
ou  les  débris  des  viscères  des  sujets  autopsiés  (le  plus 
souvent  déchiquetés  et  putréfiés).  Ne  semble-t-il  pas  évi¬ 


dent  que  c’est  dans  un  grand  hôpital  que  devrait  être  ins¬ 
tallé  l’enseignement  de  t anatomie  pathologique,  au  même 
titre  que  celui  de  la  clinique,  et  non  point  sous  les 
combles  de  la  Faculté? 

M.  Laederich  insiste  ensuite  sur  les  cours  de 
perfectionnement,  qui  sont,  en  Allemagne,  si  bien 
échelonnés  d’heure  en  heure  toute  la  journée,  et 
fait  remarquer  une  fois  de  plus  —  ce  qui  d’ail¬ 
leurs  ne  changera  rien  —  qu’il  est  impossible  à 
un  étranger  qui  passe  quelques  semaines  à  Paris 
de  s’inscrire  à  plusieurs  cours  cliniques  : 

Ces  temps-ci  encore,  j’entendais  les  doléances  d’un  étran¬ 
ger  qui  suivait  le  cours  de  vacances  du  professeur  Lan- 
douzy,  et  qui  déplorait  de  ne  pouvoir  suivre  en  même 
temps  d’autres  cours  qui  avaient  lieu  les  mêmes  jours 
aux  mêmes  heures. 

Comme  tous  ses  devanciers  qui  ont  étudié  la 
question,  M.  Laederich  insiste  sur  la  supériorité 
éclatante  et  incontestable  de  V  enseignement  clinique 
français,  sur  1  utilité  du  libre  accès  des  hôpitaux 
français  Aws.  étudiants,  sur  les  avantages  de  L'In¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Paris. 


La  deuxième  partie  du  Rapport  a  trait  à 
l’installation  des  hôpitaux  en  Allemagne. 

Dans  toutes  les  villes  que  j’ai  visitées,  vieux  bâtiments 
se  .font  rares-,  partout  on  trouve  de  grands  et  beaux  hôpi¬ 
taux  construits  depuis  moins  de  vingt  ans,  la^  plupart 
même  depuis  moins  de  dix  ans  !  .  Toutes  les  grandes 
villes  s'iiccroisscnt,  depuis  la  fondation  do  l’Èmpire, 
avec  une  rapidité  extraordinaire;  des  quartiers  neufs 
8  élèvent  partout,  constituant  à  eux  seuls  de  véritables 
villes;  et  dans  ces  nouveaux  quai'liers.  un  grand  empla¬ 
cement  a  presque,  toujours  élé  réservé  à  un  hôpital  :  à 
Berlin,  c  est  le  KiidoD  tirchow  KrHnl£enbaus;—T- à  Dresde, 
c’est  le .lohannstadt  Hospilal;  —  à  Hambourg,  c’est  l’im¬ 
mense  hôpital  d  Eppendorf;  —  à  Cologne,  enfin,  c’est 
celui  de  Lindenbourg,  encore  en  construction,  de  même 
que  celui  de  Dusseldorf.  En  même  temps,  les  vieux  hôpi¬ 
taux  sont  reconstruits  sur  place,  partiellement  au  moins, 
tels  :  les  hôpitaux  Urbsn,  Moabit  et  de  la  Charité  à  Ber¬ 
lin  ;  —  et  dans  la  banlieue  de  cette  ville,  à  Charlotten- 
bourg,  l'hôpilal  de  W'est-End;—  l'hôpilal  Jacob  à  Leip¬ 
zig;  —  1  hôpital  Saint  Georges  à  Hambourg. 


de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


_  immédîltttcineiit  et  fait  disparaître  les  dise' 

PYHû  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

I  Iw  quqÿpe  le  font  les  alcalins  couramment  usités; 

^  ij  bica' boiiale  craie,  magnésie,  etc  ' 

brusquement  les  voinissements qui  terminent  les 
^11  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux,  de.s  al¬ 

cooliques,  les  vomissements  des  oouirri.ssona.-  .  ; 

î  i  n  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
vllllllllU  C  et  module  lavorabiement  le  chimisme  gastrique. 

OOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4à  8  comp.  el  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou)  au  montent  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  -  Nourrissons  ;  1  comp.  disêoîis  dans  üue 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


SEDATION  inUMEDiATE  be  LA  YO 


I  Titré  à  0,01deDIONINE"MERCK  ôlIIgouttoHoe  B^Q^^Qfo^.Ine  par  cuillerée  â  bouche. 
Dose  ^QUOTIDIENNE^  :  4  à  8  cuillerées  ù  potage  pour  AdïHlies. 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


L'ibogaine  dans  les  convalescences. 

La  triple  action  névro.^lhénique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  ribogaïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl, 
ribogaïne  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïue,  se  prennent  à  raison  de  2  ù  6  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D'  Landrin 
qui  a  publié  chez  Rotisset,  h  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 
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Samedi,  21  Mars  1908 


Î1  faut  avouer  que  cet  ensemble  est  vraiment  impres¬ 
sionnant,  lorsqu’on  songe  au  nombre  colossal  de  millions 
que  représentent  ces  travaux  :  le  seul  hôpital  de  Virchow, 
a  Berlin,  a  coûté  7.300.000  mares  (9  millions  de  francs); 
celui  de  llambourg-Eppendorf,  7  millions  de  francs  ;  l'hô¬ 
pital  Johunnsladt,  a  Dresde,  a  coûté  7.300.000  francs; 
celui  do  Cologne-Lindenbourg  coûtera  7  millions  1/2. 

A  propos  de  la  construction  des  Hôpitaux, 
M.Laederich  insiste  sur  l'entente  remarquable  qui 
existe  entre  architectes  et  médecins. 


directeur  et  les  futurs  chefs  des  différents 
hôpital.  Et  celle  collaboralion  ne  se  fail  pas 
•  le  papier  :  elle  esl  parfailemeiil  effective^  les 


Je  no  puis  entrer  dans  le  détail  des  remarques 
faites  à  propos  des  Pavillons  de  malades,  des  Ser¬ 
vices  de  Dermatologie  etVénéréologie,desPavil-. 
Ions  pour  malades  délirants  (dans  tout  Paris,  il 
n’existe  pas  un  seul  hôpital  avec  pavillon  d’isole¬ 
ment  pour  les  malades  délirants),  des  Etablisse¬ 
ments  d’hydro-  et  de  mécanothérapie  (méthode 
thérapeutique  beaucoup  trop  négligée  en  France 
d’une  façon  générale  et  réduite  presque  à  zéro  dans 
nos  hôpitaux),  des  Services  généraux,  des  Ser¬ 
vices  de  désinfection,  des  Services  d’autopsies  et 
des  Laboratoires.  A  propos  de  ces  derniers,  il 
importe  cependant  de  citer  ce  passage  : 


ité  des  laboratoires  de  nos  hôpitaux  sont 
t  installés,  e’est  que  leur  budget  est  ridtcu~ 
dire  honteusement,  insuffisant. 


Gomme  conclusions,  M.  Laederioh  insiste  sur 
le  MANQUE  d’aegent  dans  les  Universités  fran¬ 
çaises.  Il  faut  le  dire  et  le  répéter  sans  cesse  i 
l'enseignement  SUPÉniEUB  EST  SACniFIÉ  EN 
Feance.  Notez  que  l’argent  ne  manque  nulle¬ 
ment,  mais  il  n’est  pas  employé  dans  un  but 
exclusivement  scientifique. 

Gomme  le  disait  encore  tout  récemment  M.  le 
professeur  Roger,  dans  un  article  sur  les  Réformes 
médicales,  paru  dans  ce  journal  (llJanvier  1908), 
le  plus  extraordinaire,  «  c’est  qu’avec  les  crédits 
insuffisants  dont  nous  disposons,  nous  arrivions 
encore  à  donner  un  enseignement  et  à  poursuivre 
des  recherches  ». 

De  plus,  M.  Laederich  insiste  sur  I’espbit  de 
DISCIPLINE  des,  Allemands  : 

Sans  désirer,  oerles,  voir  introduira  chez  nous  ic  capo¬ 
ralisme  allemand,  nous  aurions  certainement  &  gagner  en 
disciplinant  un  peu  nos  forces  trop  éparses,  en  les  coor¬ 
donnant  dans  une  entente  étroite,  pour  éviter  tout  gaspil¬ 
lage  de  forces  et  d’argent. 

Ne  comptons  pas  trop  sur  la  discipline,  mais 
EASSEMBLONS  NOS  FOBCE3  et,  poui’  y  parvenir, 
ouvrons  larges  les  portes  de  la  Faculté  et  des 
Hôpitaux.  Dans  leur  excellent  Rapport  au  Gongrcs 
des  praticiens  de  1907,  MM.  Hirlz  et  Gaussade 
ont  donné  les  chiffres  suggestifs  suivants  :  à  Ber¬ 
lin,  pour  1.192  étudiants,  169  membres  ensei¬ 
gnants;  à  Paris,  pour  3.000  étudiants,  731  Si 
l’on  veut  avoir  la  même  proportion,  il  faudrait 
remplacer  73  par  350  !  ! 

Enfin,  tant  au  point  de  vue  de  la  justice  que  de 
l’intérêt  général,  il  faut  ouvrir  une  autre  voie  que 
celle  des  concours.  Il  importe  qu’il  n’y  ait  pas 
qu’une  manière  d’arriver  au  summum  d’une  hié¬ 
rarchie,  quelle  qu’elle  soit.  On  peut  devenir  gé¬ 
néral,  commandant  de. corps  d’armée,  ce  qui  —  on 
voudra  bien  me  le  concéder  —  est  un  poste  aussi 
difficile  à  remplir  que  n’importe  quelle  chaire, 


par  des  voies  difi’érentes,  Saint-Cyr,  Saint- 
Maixent,  et  même  par  a  le  rang  ».  Il  faut  laisser 
espérer  la  toge  professorale  à  un  simple  médecin 
de  campagne,  comme  le  fut  Koch,  qui  devint  pro¬ 
fesseur  à  Berlin  et  ne  l’eût  jamais  été  à  Paris. 
C’est  une  constatation  bien  curieuse  de  voir  des 
procédés  démocratiques  appliqués  dans  un  Empire 
et  rejetés  dans  une  démocratie. 

F.  Jayle. 
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VâLERAL  S  -  NÈVROSESir  capsules  Dartois 

W  ^9  KV  mm  m  I  m  m  mm  capsules  convulsives,  douloureuses,  IA  O  a  Hr.  hAtrstiirée&nGaïoûol.  charme  remSs  coi 


W  9  9  wm  mm  •  w  •  ■  ^^m  capsules  Convulsives,  douloureuses, 
BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN  NévrargUs“?nB7mmêr"’ 

Succédané  plus  actif  des  Valériansrtes  et  des  jjggg  .  U[,e  oüill.  à  café 
Bromures  -  Tolérance  absolue  -  Odeur,  saveur  4  capsules  contiennent 
agréables.  1  gr.  de Valéral.  1  à  3  cuill. 

- - — - -  à  café  dans  un  demi-verrê. 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUT, Grenoble,  d'eau  sucrée. 


Contient  2â, 8  O/O 
de-^hoSpiore 
organique 
assiihîiable. 


Ogr,  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre 
Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 
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PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉtALES  ÉTHER  IYIÉTHYL-ÉTHYLGLYCOLIQUEde  L  ACIDE  SALICYLIQUE 

<  Lo  problème  de  la  médication  phosphorée  naturelle  Z  nophoh  IfPBhniâ  Cflmnpimit!  fiélniae  Indications  :  Rhumatisme  articulaire  aigu.  Rhumatisme  musculaire  (Lumbago, 

J’a  ôté  résolu  quo  par  la  découverte  de  la  Phyllne.  «  O  bdblIBUi,  UraUlUC,  IiUlll|irilUli!},  llBlIllBh  Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  &  la  SOCIÉIÉ  POVH  L’INDUSTRIE  CHiniQUE,  SAINT-FONS  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique.  , 


odoéthjfl  glycine 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d* Auvergne,  Paria, 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mindïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
'  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  si  MODE  D'EMPLOI.  Gouttes  dosées  4  î  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gontteB  2  ou  S  fois  par  Jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  aaean  manvats  goû*. 


Ls  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  ô 


le  journalière  rsmnt  à  snnrsn  0  fr.  20  cenbmss. 
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TUBERCULOSE  PULMONAffiE  ■ 

Seule  Préparation 


■  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


MÉDIC/ITION  ARRHÈNigUE 


’l 

GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

AMPOULES  - 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

r 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

1 

CD 

.et 

(M 

w  T 

_  _ 

à  2  — 

1  à  3  — 

I  ARTHRITISWE-DIABËlE-AHËilllE  |i 


ALEXINE 

(GRA.NULB) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer, 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 


9,  Riae  de  la  Perl 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  60  FOIS  HLUS  D’AKSFi^lC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

UGM  BDBEB,  FSOfilÂSIS,  FITÎBI1SI8  BBBBÀ,  DEBMÀTITE  HEBFÉTifOBME,  GABGUiOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Coftarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 


J-  CHATELAIN,  Fharmaciei 
Usine  et  Oëpdt  :  18,  ■ 
TOUTES  PHARMACIES 


le  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux, 
e  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 

-  SPÉCIALITÉ  RÊQLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


XÉROFORME  HEYDEUI 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoformé.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  . humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

NOVARGAN  HEYDEN 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  ti  celle  du  bismutli.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  efi’et  secondaire 
sur  l’œil. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des 

Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris 
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THIGENOL 
I  “ROCHE 


GYNECOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  qlucerine 


P  ANALGESIQUE 

ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 


OVULES'ROCHE’  AU  THIGÉNOL 


METMIX  COLUitUX  aECTRIQUES 

(F’ex-naein'ts  naétalliqt'i®®) 

En  molutloam  l90tonltiues,  atériiem  et  Injeotabtesm 


Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique.  ....  ,  1,1..  j. 

Contrairement  d  certaines  aliénions  qui  nient  la  possibüitc  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  ei  actifs, 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  çonsercent  apres  plusieurs  mois^,  toute  leur  action  fermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  demontree  pat  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 

.  ËLECTRARGOl. 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^  ËLECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^  ËLECTROPL  ATINOL 

Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

.  ËLECTROPALLADIOI- 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fievre  typhoïde, 
Erysipèle  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  >239 


IODE  PHYSIÛLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VXode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900): 

Eemplace  lodo  et  loixires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODÊSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  ScroMe, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  ïoditré  alcalin.  Adultes. 


gouttes  Dour  les  Enfants,  dix  6  cinffuantê  gouttes  t 


I  des  NEURASTHÉNIES  | 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


ALCOOL,  Morptiioe,  Ettier,  Opinm,  ete. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHERAPIE.IWASSAGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

*■* 


DERMATOTHÉRAPIE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOSAT 

Mercredi  lcr  Avril  lOOff,  il  1  heure.  —  M.  Blain  :  Le 
pouls  dans  les  puerpéralités  ;  MM.  Pinard,  Reclus.  Gos- 
set,  Couvelaire.  —  M.  Vielle  :  La  slovaïno  dans  ses 
applications;  MM.  Reclus,  Pinard,  Gosset.  Couvelaire.  — 
M.  Bertuelot  ;  Le  cheval  et  l’hygiène;  MM.  Blanchard. 
Dejerinc,  Macnignc,  Zimmern.  —  M  Desbœui  s  :  Du  rôle  du 
médecin  électricien  dans  les  accidents  du  travail  ;  MM. 
Dejcrine,  Blanchard,  Macaigne,  Zinimurn. 

Jeudi  2  Avril  mon,  ù  1  heure.  —  M.  Ghinon  :  La 
palhogénie  des  idées  do  négation  ches  les  mélancoliques; 
MM.  Debove,  Jolfroy,  Ilutinel,  Nobccourt.  —  M.  IIaus- 
COUETDE  Keravel  :  Contribution  ii  l'élude  de  l’acoolisme 
en  Bretagne;  MM.  JoILroy,  Debove,  lluiinel,  Nobécourt. 
—  MH”  Lutrowick  :  Sur  les  manifcslations  mongoloïdes 
cliez  les  enfants  européens.  I.  Idiotie.  II.  Tache  bleue 
saine;  MM.  Hutinel,  Debove,  JofTroy, Nobécourt.  —  M.  Se¬ 
vaux  ;  Le  développement  du  langage  chez  l'enfant;  MM. 
Hutinel,  Debove,  .loffroy.  Nobécourt.  —  M.  Foktineau  : 
Considérations  sur  la  pathogénie  delà  neurasihénie;  MM. 
Raymond,  Chantemesse,  Fernand  Bezançon,  Claude.  —  M. 
Leibovici  :  Prophylaxie  aniidiphtériqueparla sérothérapie 
(Essai  do  sérothérapie  antidiphtérique  dans  les  grandes 
villes).  Anaphylaxie  et  maladie  du  sérum;  MM.  Chante- 
messe,  Raymond,  Fernand  Bezançon,  Claude.  —  M.  Fau- 
TïlEREAU  :  Contribution  à  l’étude  des  variations  du  rapport 
du  pouls  è  la  respiration,  à  l’état  physiologique  et  à  l’état 
pathologique.  Valeur  séméiologique  de  ce  rapport:  MM. 
Chantemesse,  Raymond,  Fernand  Bezançon,  Claude.  —  M. 
Ballereau  :  Prophylaxie  de  la  myopie  par  les  myotiques  ; 
MM.  De  Lapersonno,  Bar,  Albarran.  Jeannin.  — M.  Toro  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  prostatectomie  ;  MU.  Albar- 
run.  De  Lupersonne,  Bar,  Jeannin.  —  M.  Ménard  ;  Le 
bassin  normal  en  radiographie:  MM.  Bar,  De  Laper- 
sonne,  Albarran,  Jeannin.  —  M.  AT:teau  :  Contribution  h 
l’étude  de  l’infection  amniotique;  MM.  Bar.  De  Laper¬ 
sonno,  Albarran,  Jeannin.  —  M.  Ciianai.  :  De  l’accouche¬ 
ment  prématuré  provoqué  comme  traitement  de  la  mort 
habituelle  du  fœtus;  M.\I.  Bar,  De  Lapersonne,  Albarran, 
Jeannin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  30  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Delcns,  Branca.  —  J®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  Macaigne.  Epreuves 


pratiques.  —  l«r.  Oral  (|f«  série)  :  MM.  Blancharâ,  Thléry, 
Mulqp.  —  1er,  Oral  (2o  série)  :  MM.  Brissaud,  Reclus, 
Rieffll.  —  3e,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Dejerine, 
Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Ch.  Richet,  censeur; 
M.  André  Brort»,  suppléant.  —  5«,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ire  série)  :  Ilétel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Gosset, 
Proust.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série',  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Segond,  Lecène,  Ombrétlanne.  M.  Gau¬ 
cher,  censeur;  M.  Legry,  suppléant. 

Mardi  31  Mars  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Hartmann,  Cunéo  —  3"  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Chantemesse,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves 
pratiques.  —  l“r,  Oral  (Iro  série)  :  MM.  Prenant,  Ricard, 
Thiéry.  —  lcr,  Oral  (2“  série)  :  MM.  Retterer,  Rieffel, 
Morestin.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Joffroy, 
Jeanselme,  Castaigne.  —  4“  :  MM.  Thoinot,  Langlois, 
Carnot.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Nicloux,  sup¬ 
pléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (l''“  série). 
Charité  :  MM.  Pozzi,  Albarran,  Marion.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2«  série).  Charité  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Auvray,  Lenormant.  —  5®  (Deuxième  partie).  Charité  ; 
MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Gouget.  M.  Alb.  Robin,  censeur; 
M.  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  /v  Auril  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  ; 
MM.  Nicolas,  Tuffier,  Branca.  —  3»  (Deuxième  partie) 
(D®  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  Lœper.  —  3® 
(Deuxième  partie)  (2'  série).  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Roger,  Desgrez. 
Legry.  Epreuves  pratiques.  —  l*®.  Oral  (D®  série)  :  MM. 
Brissaud,  Retterer,  Rieffel.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  :  MM. 
Segond,  Thiéry,  Mulon.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  .André 
Broca,  suppléant. 

Jeudi  2  Avril  1908.  —  Dissection,  Ecole  praticpie  : 
MM.  Pozzi,  Rieffel.  Cunéo.  —  3*  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique: 
MM.  Gilbert  Ballet,  Maillard,  Biumpt.  Epreuve  pratique. 
—  1®®,  Oral  (Ir®  série)  :  MM.  Prenant,  'Thiéry,  Marion.  — 
1'®,  Oral  (2®  série)  :  MM.  Launois.  Auvray,  Morestin.  — 
3®.  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont-Dessnignes, 
Retterer.  Lenormant.  —  4®  ;  MM.  Thoinot,  Langlois, 
Richaud.  M.  Gilbert,  censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant.  — 

Vendredi  3  .Avril  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Delens,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie) 
(1®®  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Roger,  Legry.  —  3®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Des¬ 
grez.  Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  (1'®  série),  MM, 
Brissaud,  Retterer,  Rieffel.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  ;  MM. 


Reclus,  Macaigne, Mulon.  M.  Garîel,  censeur; M.  Zimmern, 
suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie),  (1®»  série), 
Necker  :MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. —5®,  Chirurgie(Pre- 
mière  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Lecène,  Om- 
brédanne.  M.  Thoinot,  censeur  ;  M.  Marcel  Labbé,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudeloeque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Si- 
card,  suppléant. 

Samedi  4  Avril  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratiqué  : 
MM.  De  Lapersonne,  Retterer,  Cunéo,  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  dos  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  MM.  Chantemesse,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  1«®,  Oral  (I®®  série)  ;  MM.  Albar¬ 
ran,  Quénu,  Morestin.  —  1®®,  Oral  (2®  série)  •  MM.  Pre¬ 
nant,  Thiéry,  Auvray.  M.  Gilbert  Ballot,  censeur  ;  .M.  Lan¬ 
glois,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  :  MM.  Ribemont- Dessaignes,  Demelin,  Jeannin. 
—  5®  (Deuxième  psiftie)  (1®”  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond, 
Rénon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beau¬ 
jon  ;  MM.  Hutinel,  Gouget,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (3®  sériel,  Beaujon  ;  MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme, 
Castaigne.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Histologie.  —  M.  JoLLY  commencera  le  mardi 28  Avril, 
au  Laboratoire  d’Histologie  du  Collège  de  France  (an¬ 
nexe  rue  des  Ecoles),  une  série  de  conférences  pratiques 
sur  la  technique  histologique  et  l’histologie. 

Ces  conférences  auront  lieu  trois  fois  par  semaine,  à 
2  heures.  S’inscrire  d’avance,  au  Laboratoire,  l’après- 


HOUVELLES 

Dlstltlctions  honorifiques.  —  Médaille  d'honneur 
DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaille  d'argent  ;  M.  Monard,  è  Sains. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Chaplain,  interne  au  sanatorium 
de  Larue  (Seine). 

XVllI®  Congrès  des  Médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 

(Dijon,  Août  '1908).  —  Le  XVIII®  Congrès  des  Médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue 
française  se  tiendra  cette  année  û  Dijon,  du  3  au  9  Août, 
sous  la  présidence  do  M.  Gulleere,  médecin-directeur  de 
l’Asile  de  La  Roche-sur-Yon. 

Travaux  scientieiques.  —  I.  Rapports  et  discussions 


n.  la  CONVALESCENCE  , 

Dans  !a  LYMPHATISME, 

s  PRÊTUBERCULOSE.  i’HÊRÊDO-SYPHIUS.  / 


'•V  \  _  (  Adultc.s,  3  à  3  cuillerdes  11  soupe  par  lour,  après  les  repas. 

,  \  Doses  Entants  depuis  J  ans;  par  cuillerée  a  café  ou  a  enircmets. 

t^^-'lavce  dans  l'eau,  *  V 

1?.|  m  ’  N  laboratoire  DUHÊME,  Ps.r»,.  O.  COURBEVOIE-ParU 


PATE  Dentifrice  Saline  et  Arowiatique 

du  D®  UNNA 


r=^E!BEÎGO  : 


Nettoie  et  assainit  les  dents  —  N’attaque  pas  l’émail —  Ne  contient 
aucune  sub.'^tance  nuisible  —  Rafraichit,  aseptise  et.  désodorise  la 
cavité  buccale  —  Provoque  une  sécrétion  normale  de  la  salive  — 
Tonifie  et  régularise  la  circulation  sanguine  dans  les  gencives  et' le' 
palais  —  Diminue  l’irritalion  des  muqueuses,  fréquente  chez  les 
fumeurs  —  Se  conserve  indéfiniment —  Est  d’un  emploi  économique, 
facile  et  hygiénique. 

ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  GRATIS  ET  FRANCO 

PRIX  :  1  fr.  LE  TEBE 


!  :  A.  KHADS,  37,  ruo  Oodot-de-Mauroy,  PARIS.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacies 


ANIODOL. 


LE  PLUS  PUISSANT 

IDêsodorisELiat. 

Sans  Uercure,  ni  Guittre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique, 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo®.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’éaû  pour  usage  dèurant). 


PUISSANCES  (établies  par  ¥ FOUARD ,  Ch‘® â  I’INSTITUT  PASTEUR) 

BACTÊftiCIDE  23.40  txrrvlYlrviizx 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  Bacille  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  î  I 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  t’ANIODOL  2°i 


■  remplace  l’IODOFORME 


Cofiant®"  S“ilt  l’ANIODOL  38,  Bue  des  MaIhurIns.PARIS-  SB  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


Goutte,  Gravelle 
Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selsseLITHine  effervescents 

LE  PERDRIEL 

CstrbonsiU,BenzoatB,Salloylata,Citrafe,Glycérophosphate,Bromhydrate 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  môme. 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  reflicacilé  de 


N  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


SPÉCIFlEiBt  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEl 

'  "  f  TA  suhstllution  de  timilalret  Inactifs,  impars 


L, il, Rue  Milton, PARIS, et  tomesPh 


gj*  «JT  O  O  A-»  i’i'j.  «Li  tes  O  xr  Xji  ï  s  —  p  l  s  t  ur  1 1  s  c  u 


(  O  froid  —  tOO  grammes  de  viando  de  bœuf  naf  cuîllérée 
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sur  les  questions  choisies  par  le  Congrès  de  Genève  et  Lau¬ 
sanne.  —  a)  Psychiatrie  :  Les  troubles  mentaux  par  ano¬ 
malies  des  glandes  à  sécrétion  interne.  Rapporteur  : 
M.  Laigsel-LavastIne,  de  Paris.  —  b)  Neurologie  :  Dia¬ 
gnostic  et  formes  cliniques  des  névralgies.  Rapporteur  : 
M.  Verger,  de  Bordeaux.  —  c)  Assistance  des  aliènes  : 
Assistance  des  enfants  anormaux.  Rapporteur  :  M.  Cha- 
RO.N,  d'Amiens. 

II.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  Psy¬ 
chiatrie  et  de  Neurologie. 

Présentations  de  malades,  de  pièces  anatomiques  et  de 
coupes  histologiques. 

Les  adhérents  qui  auront  des  communications  à  faire 
devront  en  envoyer  les  titres  et  les  résumés  au  secrétaire 
général  avant  le  le  Juillet. 

III.  Visite  de  l’Asile  d'aliénés  de  Dijon. 

Excursions.  —  Lu  visite  de  la  ville  de  Dijon,  de  ses 

beaux  monuments  et  de  ses  riches  collections,  sera  rendue 
particulièrement  intéressante  grAcc  au  bienveillant  con¬ 
cours  d'un  érudit  bourguignon. 

En  outre,  des  excursions  seront  organisées  pour  faire 
visiter  aux  congressistes  les  principales  curiosités  régio¬ 
nales,  entre  outres  le  célèbre  Hospire  de  Benune,  le  Châ¬ 
teau  et  le  Clos  de  Vougeot,  l'Ahhoye  de  Elavigny,  le  Châ¬ 
teau  de  Bussy-Rabutin  et  Alise-Sainte-Reine,  l'ancienne 
Alésia  des  Gaules,  dont  les  fouilles  récentes  ont  recons- 

Enfin,  après  la  clôture  du  Congrès,  une  excursion  dans 
le  Morvan  pourra  permettre  aux  congressistes  de  par¬ 
courir  ce  massif  pittoresque  où,  dans  des  paysages  frais 
et  verdoyants,  ils  rencontreront  des  villes  et  des  monu¬ 
ments  remarquables  ;  Semur,  Avallon,  la  Basilique  de 
Vézelay,  le  château  de  Cbastellux,  etc 

Avantages  et  conditions.  —  Le  Congrès  comprend  : 
1“  Des  membres  adhérents;  2“  des  membres  associés 
(dames,  membres  de  la  famille,  étudiants  en  médecine) 
présentés  par  un  membre  adhérent.  Les  asiles  d’aliénés 
inscrits  au  Congrès  sont  considérés  comme  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  mem¬ 
bres  adhérents,  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront  avant  l’ouverture  du 
Congrès  les  trois  rapports,  après  le  Congrès  le  volume 
des  comptes  rendus. 

Les  médecins  déboutés  nationalités  peuvent  adhérera 
ce  Congrès,  mais  les  communications  et  discussions  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

Des  réductions  de  tarif  seront  très  vraisemblablement 
accordées  par  les  Compagnies  françaises  de  chemin  de 
fer.  Les  membres  du  Congrès  seront  invités  ultérieure¬ 
ment  à  faire  connaître  l’itinéraire  qu’ils  suivront  pour  se 
rendre  à  Dijon. 


Prière  d’adresser  les  adhésions  et  cotisations  et  toutes 
communications  où  demandes  de  renseignements  à  M.  S, 
Garnier,  médecin-directeur  de  l’Asile  d’aliénés  de  Dijon. 

La  quinine  en  Algérie.  —  Le  syndicat  des  pharma¬ 
ciens  du  département  d'Alger  a  npprmivé  en  principe  la 
vente  de  la  quinine  à  un  prix  et  sous  une  forme  imposés 
par  le  gouvernement  général.  Le  syndicat  espère ,  par 
cotte  approbation,  éviter  que  les  dépôts  de  quinine  ne  | 
tombent  entre  les  mains  des  personnes  étrangères  à  la 
médecine  et  è  la  pharmacie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Mierze- 
jewsky,  professeur  â  l’Université  de  Saint-Pétarsbourg. 


RENSEIGNEMEHTS 


Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

Cession  de  clientèles,  rempl.  nH.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  Sl-Michel.  Tél.  814.15. 

Hôpital  Saint-Antoine.  Cours  d’auscultation  sous  la 
direction  de  M.  le  Dr  Mosny.  M.  Marcel  Pinard,  interne 
du  service,  commencera  le  lundi  2.2  Mars  un  cours  pra¬ 
tique  d’auscultation  complet  en  12  leçons.  Le  cours  aura 
lieu  tous  les  jours  h  2  heures.  Nombre  d'élèves  limité  â  6. 
Droits  d'inscription  :  40  fr. 

Leçons  pratiques  de  clinique  Interne,  par  internes 
des  hôpitaux.  La  série  de  10  leçons  :  40  fr.  S’adresser  au 
concierge  de  rhôpital  Tenon. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examens 


Séance  du  20  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Comte,  20; 
Laubry,  20;  Sainlon,  20;  Ribière,  19. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  actuel¬ 
lement  composé  comme  .-uil  MM.  De  Lapersonne,  Morax, 
Rochon- Duvignaud ,  Terrien,  Richclot,  Dufour,  ont 
accepté  ;  M.  J.-L.  Eaure  n'a  pas  encore  fuit  connaître  son 
acceptation. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  18  Mars.  —  Rap¬ 
ports  de  la  glande  sous-maxillaire  et  du  canal  de  Whar- 
ton.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  t'angme  diphtérique 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Ménard,  lU;  Velter,  15;  Gastinel, 
13;  Vignéras,  5;  Bolluch,  11;  Doucet,  9;  Douay,  17; 
Logre,  5;  Dournay,  10;  Zislin,  12;  Jolivet,  15.  —  Ab¬ 
sent  ;  M.  Marquis. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Ménard,  10  -|-  23  =  .29; 
Velter,  15  -|-  22  =  37;  Gastinel,  13  -f  23  =  30;  Vignéras, 
5  -f  15’=  20;  Bollack,  11  -j-  20  =  31;  Doucet,  9  -)-  15 
=  24;  Douay,  17  -f  24  z=  41  ;  Logre,  5  -(-  19  =  24;  Dour¬ 
nay,  10  -f-  19  =  29;  Zislin,  12  -|-  22  =  34;  Jolivet,  13 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  0  Juillet  1908,  devant  la  Eaculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  dô  clinique  médicales  à  TEcole 
de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Rennes 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Tou- 
verture  dudit  concours. 


U  Puits-d’ .Inglc  expose  à  la  Galc- 
uu  24  Mars,  quelques-uns  de  scs 
pour  la  production  du  suc  gas- 
Dv  Hepp).  Le  suc  gastrique  sera 
3  h.  1/2  après  midi.  (Section  des 


porcs  è  estomac  exclu  pour  la  production 
trique  (Dyspeptine  du  Dr  Hepp).  Le  suc  g 
recueilli  chaque  jour  à  3  h.  1/2  après  midi 
animaux  gras). 

Enseignement  médical  libre  ;  Exerc.  d 
traitement  des  affect,  broncho-pulm  chron. 
l’injection  trachéale,  pur  le  D>'  Mendel,  anci 
hôpitaux,  è  sa  clinique,  83,  rue  Rambuleau 
On  s’inscrit  tous  les  jours,  de  4  ù  G  heures. 


Rapport  de  t Academi  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER»^^ 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — • 
OUATAPLASME  Pansciiient  complut. 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


EUKINASE 

EUPEPTIQUB  imSTINAL 


PANCRÊATO-KINASE 

DIGESTIF  POISSA  NT 


fai'AMËNORRHÉE,  la  DVSM ËNORRHÊE,  la  MeNORRHAOIE, 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdScI^JORET  &  HOMOLLE 

^  BÊtU  .ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 

PBAAïuca  C.  SEGUIN.  165.RaeSt-Honorè.PaTl>(f>/«o»  du  'Théitrt  Frànoêis)  et  loitei PhUIAUlU, 


B  I  I  ^  Médication  salicylée 

ULnidr6n6 

,N0M  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  du^"s“te 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmarpn^  «tst  incxioi:*©,  non  toxique,  beaucoujt 
Im  UlillafCIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie, 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  !  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


DORMIOL 


,tia  aeDOtiMiUL,.  hios.  tharma 
et  Échantillons).  M.  REINICKE,  39,  ru 


HYPNOTIQUEPUISSANT^J^:’^^^, 
SDPÉRIEDR  AU  CHLORÀL 
NE  PRODUIT  P4S  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
ie  Centrale  de  France,  7  r,  de  Jouy,  Paris 
Ste-Croix-de-fà-  aretonnerie .  PARIS . 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  R.üGHiTISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


SANGmNAi£; 

À  BASE  DE  SELS  SANGUINS  NATÜRELS  ^>>  r 
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Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Sirop  et  Dragées 


INALTERABLE , 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer, c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

leSiropoQ  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  4C‘°,  Ph‘™®,  Succède  FiGILLE 

{Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


G I LXÆ 


BrZgéSS  ;  0b05  cent,  par  Dragée. 
Si'rOJI.'OolOc.parcuilleréeàsoupe. 


MODE  d’ADMINISTRATION  : 


nilieuouàlaündu  repas; 


BTôe  à  soupe  aux  enfants, 
erées  à  soupe 
IX  adolescents  et  adultes. 


àia  glycërme  solidifiéû  Æ  à  14 glycérine  solidifiée 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 


Comprimés  à  base  d'extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sanâ^  coliques.  - 

DTJBOIS,  s,  Rue  Logelbaob,  PAUIS. 


^  V"  , 

.'.Us'^OE  Interne"-  ^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  pré/darês  pour 
I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes rss Paris 


y  U  S  A  G  L.  É  X  T  E  R  N  E 


-El  W  TT  ES  ÏR.  XTTEÎ 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 
BIGNOIV-PAKIAiXI,  5,  rue  de  l’Arcade.  Pari-s  -  (Cstaloeu»  franco.) 


BADia  1  AM  T  4i«  1  T  C'eH  arcc  ccs  Granules  qu’ont  étéfaitcsles  obsercaiions  disci 

de  à  V  Academie  de  Médecine  etvlSSS;  elles  proueent  que2à4pr 

ùOOOl  Extrait  Titré  de  do/i;w/UuHedlurè.4erapide.relécC7!t  vite le cœur  affaibli, dlss, 

If  1.  J  'ÿ  1  i  ^  ^  ^  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 


““'S:  Il  Granules  de  Catilloa 


JlfTections  mitrales,  CaraiopathlesdesEnfantsetVieillar(ls,eto. 


Nombre  de  Sirophantus  sont  in 


I  aédseint  pour"StToj!hamas  etSttophaatiM  cristallisés".  —  ^ééailU  d'Sr  ^xpos.  ttnivsrs.  1300,  igaris,  3,  §oalsvatd  §l-^arlU 


ooltruo;.  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

'Académie  de  II  n°n  diurétique  —  tolérance  indéfinie 


c,  imprimeur,  1, 


Cassette. 


2S 


MercPedi,  25  Mars  1908. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris.  ...  lO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMERO  |  Dep.  elÉtr.  15  centimes. 
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ou  d’un  tableau  de  travail  :  pour  bien  préparer 
riiomrne  aux  voies  nouvelles  qu’il  doit  parcourir, 
il  faut  le  prendre  lui-même  corarne  point  de 
départ  et  ne  pas  envisager  seulement  les  voies 
nouvelles  pour  y  pousser  l’homme,  tant  bien  que 
mal.  En  un  mot,  pour  organiser  un  bon  départ,  il 
faut  savoir  ce  qui  part  et  savoir  d’où  l'on  part.  A 
cette  condition  seulement,  on  saura  que  l’on 
actionne  des  valeurs  imparfaites  mais  perfec¬ 
tibles  ;  la  connaissance  des  points  faibles  amor¬ 
cera  l’œuvre  tutélaire  grâce  à  laquelle  les  defauts 
seront  atténués,  les  qualités  particulières  à  cha¬ 
cun  captées,  les  puissances  exaltées,  et  par 
laquelle  toute  cette  énorme  masse  aux  mille  têtes 
pourra  être  mue,  par  des  voies  adaptées,  vers  le 
but  spécial. 

Dans  ces  quelques  lignes,  nous  nous  propo¬ 
sons  d’étudier  la  nature  du  soldat,  sa  physiologie 
particulière  au  moment  de  l’incorporation,  les 
caractères  mentaux  qu’il  possède  à  l’aube  de  la 
vie  militaire  ;  peut-être  pourrons-nous  ensuite 
esquisser  l’évolution  souhaitable  de  ce  terrain 
physiologique  et  psychique,  et  poser  quelques 
indications  tirées  de  l'étude  même  de  cette  psy¬ 
cho-physiologie. 

Tout  d’abord,  et  la  chose  est  trop  connue  pour 
que  nous  y  insistions,  le  jeune  soldat  est  un  «  pré¬ 
maturé  »  ;  il  n’a  pas  encore  achevé  son  dévelop¬ 
pement.  Certes,  l’organisme  ne  s’arrête  jamais 
dans  son  œuvre  d’intime  élaboration  ;  mais  il 
parcourt  nettement  plusieurs  étapes  évolutives  ; 
une  étape  d’accroissement,  une  étape  d'entretien, 
une  étape  de  décadence.  Cette  conception  théori¬ 
que  est  suffisamment  vraie  et  assez  parlante  pour 
être  conservée  en  dépit  des  inexactitudes  de 
détail  qui  ne  manqueraient  pas  de  surgir  si  l’on 
analysait  minutieusement  les  phénomènes  de  la 
vie.  Or,  le  soldat  arrive  à  la  caserne  avant  d’avoir 
parcouru  la  phase  ascendante,  l’étape  d’accrois¬ 
sement.  Nous  savons  que,  durant  cette  période, 
les  divers  tissus  exigent  un  apport  alimentaire 


choisi,  c’est-à-dire  suffisant  au  point  de  vue  de  la 
quantité  et  de  la  qualité.  L’économie  réclame  un 
dosage  étudié  du  travail,  c’est-à-dire  une  ration¬ 
nelle  mesure  des  conditions  qui  déterminent  les 
pertes  et  les  déchets.  On  ne  travaille  pas  avec  un 
instrument  inachevé,  ou  du  moins  on  manie  cet 
instrument  avec  des  précautions  spéciales  qui 
garantissent  son  intégrité.  Un  exemple  :  le  sque¬ 
lette  s’achève  et  s’ossifie  grâce  à  un  certain  nom¬ 
bre  de  points  dits  d’ossification  qui  diffusent 
autour  d’eux  les  matériaux  solides  ;  c’est  par  eux 
que  commence  l’envahissement  calcaire.  Quel¬ 
ques-uns  de  ces  points  d’ossification  sont  primi¬ 
tifs,  et  donnent  au  squelette,  dès  la  vie  fœtale, 
une  résistance  relative.  Mais  un  grand  nombre  de 
points  secondaires  et  complémentaires  s’ossifient 
seulement  à  l’époque  de  l’adolescence.  Ce  travail 
d’intégration  calcaire  est  l’un  des  plus  fatigants 
pour  l’organisme  qui  doit  faire  les  frais  d’une 
minéralisation  osseuse  intensive,  alors  que  tous 
les  autres  tissus  imposent  eux-mêmes  des  exi¬ 
gences  analogues.  Demandez  à  cet  adolescent 
un  travail  excessif,  aux  champs  ou  à  l’usine  :  il 
dépensera  ses  recettes  pour  faire  face  aux  exi¬ 
gences  externes,  alors  qu’elles  seraient  indispen¬ 
sables  aux  exigences  internes,  c’est-à-dire  au  déve¬ 
loppement  de  l’organisme  même.  Et  les  mille 
causes  de  destruction  auront  d’autant  plus  de 
chances  de  vaincre  celui-ci  qu’il  sera  plus  affaibli. 
Dans  ce  système  osseux  défaillant,  dans  ces  arti¬ 
culations  qui  voisinent  avec  des  foyers  d’ossifica¬ 
tion  surmenés,  le  bacille  tuberculeux  aura  toutes 
chances  possibles  pour  se  créer  de  petits  centres 
de  colonisation  qui  deviendront  bientôt  des  abcès 
froids  ou  des  tumeurs  blanches. 

En  un  mot,  l’enfance  et  l’adolescence  sont  em¬ 
ployées  à  édifier  l’organisme,  à  assurer  la  com¬ 
position  de  ses  tissus  et  la  solidité  de  ses  sys¬ 
tèmes.  Et  l’adolescence  se  prolonge  bien  après  la 
dix-huitième  année.  Entre  l'adolescence  et  la  ma¬ 
turité  s’étend  une  époque  imprécise,  variable  sui¬ 


vant  les  individus,  courte  peut-être  pour  les 
organismes  particulièrement  doués,  plus  longue 
pour  les  économies  de  valeur  moyenne,  très 
longue  pour  les  arriérés. 

Nous  ne  prétendons  pas  vouloir  imposer  à  des 
jeunes  gens  un  repos  pratiquement  impossible 
qui  puisse  leur  assurer  un  développement  conve¬ 
nable;  ce  serait  un  non-sens  biologique.  Il  ne 
faut  pas  confondre  repos  et  travail  logique,  pas 
plus  qu’il  ne  faut  confondre  travail  modéré  avec 
surmenage.  L’enfant,  le  jeune  homme,  le  vieil¬ 
lard  doivent  travailler,  mais  astreints  à  une 
hygiène  particulière,  à  l’hygiène  du  travail,  qui 
assignera  la  dose  quantitative  et  qualitative  sui¬ 
vant  les  forces  de  chaque  sujet.  L’homme  mûr 
devra  observer  lui-même  de  justes  limites.  Chez 
lui,  la  ration  peut  être  moins  rigoureusement 
dosée,  parce  que  l’organisme  est  en  pleine  pos¬ 
session  de  ses  facultés  de  résistance  et  de  ses  pou¬ 
voirs  compensateurs.  Mais  là  encore  la  débauche 
doit  être  une  exception,  même  quand  il  s’agit 
d’une  noble  débauche  de  travail.  Accorder  har¬ 
monieusement  toutes  les  facultés,  assurer  l’équi¬ 
libre  parfait  par  une  parfaite  succession  des  tra¬ 
vaux,  des  plaisirs  et  des  repos,  c’est  une  des 
tâches  les  plus  ardues  de  l’économie  mentale. 

De  ces  phénomènes,  nous  tirons  plusieurs  con¬ 
clusions  au  point  de  vue  particulier  qui  nous 
occupe  :  à  dix-huit  ans  (engagés),  à  vingt  et  un 
ans  (appelés),  nombre  de  sujets  ne  sont  pas  encore 
dégagés  des  exigences  particulières  à  leur  phase 
d’accroissement.  Il  y  aurait,  certes,  une  grosse 
difficulté  et  même  une  impossibilité  sociale  à 
fixer  l’àge  de  la  conscription  suivant  la  valeur  de 
chaque  individualité  prise  isolément.  11  ne  saurait 
y  avoir,  comme  dit  le  proverbe,  «  deux  poids  et 
deux  mesures  »,  et  c’est  pourtant  dans  ce  travers 
que  l’on  tombe  en  fixant  un  âge  unique  pour 
l’incorporation  de  valeurs  inégales,  puisque  tel 


S 

La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  rintestin,  où  eUe  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. . 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Getle  gelée,  insoluble  dans  1  intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
eeant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibaot  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe- toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  i  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer 

Dans  les  BRONCHITES  HGÜES  et  CffiOBIQDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Lbs 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORME 

amènent  la  guérison,  déssècliont  les  bronches  et  font  disparaîtra  la  fétidité  des  crachats. 


IUILEde  PÛIëde^ûBUE 


Extraite  LE 
JOUR  HiÊIVIE  DE 
LA  PÊCHE  des 
foies  de  Morui 
frais  et  sains, 
dans  les  ^ 
factoreries 
établies  aux 
ILES  LOFOTEN. 
parO.S.JERVELL.  ; 
Aa/esund  (Norvège). 


La  meilleure  qualité  connue,  toujours 
fraîche  et  toujours  la  même.  ' 

Naturellement  blanche. 

Incongelable  à  —  2“. 
Sans  goût  ni  odeur  I 
désagréables.  ! 
FACILE  A 
DIGÉRER  1 
en  été 


Le  Flacon  (l.'S  litre  environ)  :  3  fr. 


ALPHONSE  RUCH,  PARIS,  Seul  Concessionnaire. 


ORTHOPEDIE 

Fabrique  fondée  en  1880 


Téléphoné  289-01. 


fj 


Préparation  et  vente  en  oms  :  AssxAxr  et  C**,  Paris. 
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organisme  parliculièrement  doué  arrivera  nanti 
de  toutes  les  qualités  requises,  tel  autre  à  peine 
suffisant,  ce  dernier,  enfin,  totalement  incapable. 
La  loi  ne  respecte  que  les  apparences  de  l’égalité; 
il  y  a  autant  de  «  mesures  »  que  de  conscrits. 

Est-ce  à  dire  qu’on  ne  puisse  pas  apporter 
quelque  remède  à  un  état  de  choses  aussi  défec¬ 
tueux?  Le  remède  est  trouvé,  on  a  commencé  à 
l’appliquer.  Puisque  les  valeurs  sont  inégales,  on 
respectera  leur  inégalité;  on  ne  condamnera  pas 
les  «  arriérés  »  à  fournir  le  même  travail  que  leurs 
camarades  plus  favorisés  par  la  nature.  On  créera 
des  catégories  et  l’on  emploiera  un  dressage  qui 
variera  suivant  la  valeur  de  chaque  catégorie; 
l’instruction  individuelle  tend  à  dominer  l’ins¬ 
truction  collective.  En  pratique,  on  instruira 
séparément  les  groupes  qui  offrent  des  puis¬ 
sances  physiologiques  inégales.  Et  l’on  aura  la 
satisfaction  de  les  mener  toutes  au  même  but 
(instruction  et  éducation  militaires), par  des  voies 
différentes,  en  employant  des  vitesses  variables. 
Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  développer 
cette  idée.  [EiUratneinent;  adaptation.  Revue  scien¬ 
tifique,  2  Septembre  1905.) 

Nous  mentionnons  avec  plaisir  l’étude  pra¬ 
tique  faite  au  74"  régiment  d’infanterie  et  dont 
les  résultats  ont  été  exposés  par  MM.  les  méde¬ 
cins-majors  Simon  et  Perrin*.  Les  auteurs  ont 
organisé  un  peloton  spécial  formé  de  tous  les 
sujets  douteux;  ceux-ci  ont  été  soumis  à  un  tra¬ 
vail  scientifiquement  réglé.  La  surveillance  éclai¬ 
rée  dont  ils  étaient  l’objet  de  la  part  de  leurs  offi¬ 
ciers  et  de  leurs  médecins  a  produit  le  meilleur 
résultat,  tant  au  point  de  vue  des  intérêts  de 
l’armée  que  de  ceux  de  l’homme  lui-même.  En 
effet,  28  malingres  ont  suivi  l’entraînement  spé¬ 
cial  en  1904-1905;  à  l’époque  des  grandes  ma¬ 


nœuvres,  22  ont  été  rendus  améliorés  à  leur  com¬ 
pagnie,  et,  parmi  eux,  17  ont  éié  jugés  aptes  à 
faire  les  manœuvres.  Voilà  des  hommes  qui  étaient 
voués  fatalement  à  la  réforme,  si  on  leur  avait 
imposé,  dès  le  début,  la  quote-part  du  travail 
commun.  Au  contraire,  une  adaptation  progres¬ 
sive  est  savamment  réalisée  en  fonction  de  la 
valeur  intrinsèque  des  sujets;  on  les  conserve  à 
l’armée  en  développant  leurs  qualités  physiques, 
en  corrigeant  leur  retard  fonctionnel.  On  nous 
permettra  de  citer  un  passage  des  conclusions 
formulées  par  MM.  Simon  et  Perrin  : 

«  Le  peloton  spécial  des  malingres  apparaît 
«  donc  bien,  en  fin  de  compte,  comme  la  sauve- 
«  garde  des  intérêts  du  commandement,  du  ser- 
«  vice  médical,  des  intéressés,  de  leur  famille  et 
«  de  l’Etat,  dans  l’utilisation  des  sujets  faibles, 

«  forces  en  puissance,  pour  qui  veut  se  donner  la 
«  peine  de  favoriser  leur  épanouissement.  » 

Les  auteurs  proposent,  pour  ne  blesser  aucun 
amour-propre,  de  donner  à  ces  pelotons  une  dé¬ 
nomination  euphémique,' par  exemple  ;  pelotons 
d’entraînement  mitigé.  Récemment,  M.  le  méde¬ 
cin-major  Solmon  a  proposé  la  généralisation  de 
ces  mesures  ‘. 

L’organisation  du  soldat  réclame  donc  un  en¬ 
traînement  particulier,  aussi  individuel  que  pos¬ 
sible  à  cause  des  valeurs  inégales  qui  sont  en  pré¬ 
sence;  il  exige  aussi  une  surveillance  constante 
au  point  de  vue  de  l’alimentation  qui  doit  être  re¬ 
constituante,  pour  fournir  au  prématuré  les  élé¬ 
ments  nécessaires  à  l’achèvement  de  sa  matura¬ 
tion,  et  lui  permettre  de  soutenir  l’effort  graduel 
d’adaptation.  D’ailleurs,  d’autres  causes  inter¬ 
viennent;  nous  les  étudierons  dans  un  prochain 
article.  Maurice  Champeaux, 

Médecin-major  de  2"  classe 
au  67®  rég.  d'infanterie. 


C 

decine 


i.MOX  et  Peur[n.  —  Il  Les  malingres  da 
on  peut  et  ce  qu’on  doit  en  faire.  »  Arch 
et  de  Pharmacie  militaires,  Avril  1906. 


1.  SoLMOX.  —  Société  de  Médecine  militaire  française, 
9  Janvier  1908  et  ie  Caducée,  15  Février  1908  (pelotons  do 
robuslicité). 


VARIÉTÉS 

La  cuti-réaction  à  la  toxine  diphtérique. 

Au  moment  où  la  cuti-réaction  et  l’oculo-réaction 
à  la  inberruline  sont  à  l’ordre  du  jour,  it  est  intéres¬ 
sant  de  signaler  les  recherches  que  M.  Si-hick  vient 
de  faire,  à  la  Clinique  du  prof.  E'cherich,  à  Vienne, 
sur  la  nuti-réaction  à  la  toxine  diphtérique. 

Sur  22  enfants  atteints  de  diphtérie,  la  cuti-réaciiou 
provoquée  par  l'inoculation  de  toxine  diphtérique 
concentrée  dans  le  vide  a  été  18  lois  lortement 
accentuée,  3  fois  simplement  positive,!  lois  négative. 
Cliniquement,  elle  avait  les  mêmes  caractères  que  la 
cuti-réaction  à  la  tuberculine;  peut  être  la  formation 
de  vésicules  siippurées  était-elle  plus  fréquente. 

Mais  il  suHisait  d'opérer  avec  un  mélange  de  toxine 
et  d’antitoxine  pour  que,  en  cas  de  neutralisation 
complète,  la  cuti-réaction  fît  défaut.  Elle  manquait 
encore  lorsque,  24  heures  avant  ou  immédiatement 
après  l’inoculation  de  toxine,  on  faisait  une  injection 
de  sérum.  La  cuti-réaction  se  produisait,  mais  très 
légère,  si  l'addition  d'antitoxine  ou  l’injection  de  sérum 
ne  neutralisait  pas  complètement  la  toxine. 

Sur  95  enfants  non  diphtériques,  la  cutUréaction 
à  la  toxine  diphtérique  a  été  positive  36  fois,  néga- 
tie  59  fois,  (3/finc/i. met?.  WToeà.,  1908,  p.  504.)  R.  R. 


SOmmAlRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DEBMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n»  3  (Mars  1908). 

Travaux  originaux  : 

Ch.  Audry.  —  üe  la  syphilomanie  et  de  la  syphi¬ 
lophobie. 

J.  Pellier.  —  Sur  les  lésions  histologiques  consé¬ 
cutives  à  des  applications  d’onguent  gris. 

Suis  et  M.  Suffran.  —  Note  préliminaire  sur  le 
microsporum  lauosum  du  chien. 

R.  Sabouraud.  —  Identilication  du  microsporum 
lanosum  au  microsporum  caninum. 

L.-M.  Pautrler  et  Cl.  Simon.  —  Note  sur  les 
lésions  histologiques  provoquées  par  le  grattage 
méthodique  dans  quelques  dermatoses. 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  syphiUgraphie. 

Revue  de  vénéréologie. 


”  Adultes  :  30  a  50  gouttes 

O  Répéfér  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  par  24  heures 

Q  f  Adwimstrer  L'ÆTttONE  dans  un  peu  d eaa  sacrée). 
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Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 
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fiosaKeptpériinentéà la  ['htalcino et Glucosides associés  A.R0U0EL&  C®, BORDEAUX 


CALYX-PURRURift 


Il  L'ÆTHON E  rendra  des 
Il  services  considérables  au  point  de 

le  antispasmodique . 

J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
Il  d’après  les  résultats  que  j’ai  j  “ 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bronwforme.  » 


de  iiierapeutique 
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PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préfjarés  pour 

l Usage  Médica l 

17  Rue  d 'Athènes Paris 


de  la  Toup-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREllVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCES  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  auivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injecüon  intra-musoulaire  tous  les  deux  Jours. 


SïJGG0iViTCrèâ01JrXjiI]Cyi3  —  plasma 

QHAIX  *  C".  iO-  Pu»  d»  «Orue-  PAHTS  -  Contenue  ifan»  Se»  G 


■  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
^  'ment  ses  proprfétéB  phyBiquee  et  tbêrapeutiqniM: 
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^  Pepïonate  de  Tèr  ROBIN  J 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  IHINISTËRE  DES  COLONIES 


Quérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


j  les  Dents,  ne  constipe  pas.  est  »******« 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  |3 
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CBS  Capsuiea  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copabu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dtse:  tiltMpsBlMpwjeB. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honorô. 


CAPSULES 


APiOLINE  GHâPOTEAUT 

Nb  ras  coMroNDBB  ivsc  l’Aptoi. 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  &  3  capsule*  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
te  flux  mensuel.  —  Pharmacie  TIAL,  1,  rae  Boardalooe,  PARIS 


PELLETIER 


3  CACHETS 


SOPrussiOR  d'amertuna,  facilité 
d’absorptioD  et  solubilité  faran- 
lies.  Chacun*  d’elle*  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  iO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  Bel* 
suivants  : 

BisulfaU  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quMae, 

Lectate  de  quinine, 

ChiorhvdrosuJiaU  de  qnlniiae. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsule*  de 
10  centigramme*,  mai*  leur  prix  varie  ani- 
vanl  le  cour» 

DEPOT  :  Pharœaei»  ÎO.  Rne  i»  Châtaandan,  PISIS 

Xt  TOnTKS  LSS  PBCRUACIES 


SIBOP  FEEBIIjnE  DE  YiüL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbe* 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  înfluenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  A  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  •  Pb*rm»ci»  VIAL,  f,  rae  Boordafon*. 


CYPRIDOL  Ê.€r 

!•  DÂPSULES  DE  CYPRIDOL,  I*  aidicaÙH  pir  1*  v*i»  it»M**l*i 
»•  IRJECTIOHS  IRTRÂMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dan*  certaines  affection*  gpéciflque* 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiqnes  et  microbiennes.  PARIS,  8,  mn  ytrUnne. 


SIROP  LÂBOZË  A  L  lODURE  de  POTÂSSiüHR 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  UROZE  A  L  lODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.xactement  /  d’Iodure  chifïliQUBfnent  pur. 

SIROP  LâBOZE  AL’IOOyRE  DE  STROi^Tiyri 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iociure  ctlimiQUement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIBOP  LÂRQZE  AU  PROTQ-OODyRE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
El^lVOi  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  ia  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rae  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

KOHAlIS  et  C'%  Phai-Miaeicii  <le  1  ^  classe,  cx-îatenie  des  Hôpitaux  do  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Professeur 
IJlEULAFOY.  Leçon  du  snnicdi  28  Mars.  Abslraclion  faite 
de  la  diutbcse  goutteuse,  lu  lithiase  rénale  peut-elle 
engendrer  la  maladie  de  llright.’  (malade  de  lu  salle 
Sainte-Jeanne,  n»  25). 

Clinique  ophtalmologique  de  I  Hôtel-Dieu.  — 

Cours  tic  perfectionnement.  —  M.  un  LAi>EUsor<Ni:,  assiste 
de  MM.  Weiss,  professeur  agrégé,  Monïiius,  chef  do 
clinieiue,  Cantonnet,  ebef  de  laboratoire,  et  Gellé,  chef 
des  travaux  de  rbinologie,  commencera  un  cours  de  tech¬ 
nique  opthtalmologiquc  le  mardi  28  Avril  1908,  à 
3  heures,  à  l'Ilùtel-Dieu  {umphitbéatre  Dupuyireii). 

Ce  cours  comprend  la  chirurgie  oculaire,  l'ophtalmo- 
métrologie,  la  technique  ophtalmoscopique,  la  bac'ériolo- 
gie  et  l'anatomie  pathologique  oculaires,  l'oto-rhinologie 
dans  SOS  rapports  avec  l’ophtalmologie,  etc.  Les  leçons 
ont  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  sont  exercés  indivi¬ 
duellement  aux  manœuvres  opératoires  et  aux  travaux 
de  laboratoire. 

Le  montant  des  droits  est  de  100  francs.  Les  bulletins 
de  versement  sont  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté 
(guiebet  n»  3)  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  midi  à 
3  heures. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  M.  Laigxel-Lavas- 
TINE,  ancien  chef  de  clinique,  fera  les  mercredis,  à 
10  h.  1/2,  à  rnmphiihéàtro  de  la  clinique  médicale,  des 
conférences  d’anatomie  et  de  physiologie  normales  et 
pathologiques  sur  les  appareils  glandulaires  de  l’orga¬ 
nisme.  (Cours  libre). 

25  Mars.  —  L’évoluliou  glandulaire. Xe  tube  digestif  : 
scs  glandes  salivaires,  gastriques,  intestinales  ;  ses  fonc¬ 
tions  glandulaires  et  les  syndromes  correspondants. 

1er  et  y  Avril.  —  Le  foie  :  ses  fonctions  vasculaire, 
biliaire,  glycogénique,  anlitoxi([ue  ;  syndromes  correspon¬ 
dants  :  hyperiension  portale  (ascite)  ;  ictères  (ictère 
grave);  hyper-  et  hyimhépatie  (diabète  sucré). 

29  .Avril.  —  Le  pa.nckéas  :  ses  sécrétions  digestives  et 
internes;  syndromes  correspondants  ;  insuffisance  pan¬ 
créatique,  diabète  sucré. 

()  Mai.  —  Les  ueins  :  leurs  fonctions  filtrante  et  glan¬ 
dulaire  (quanlité  et  qualité  d’urines;  régulation  de  la 
tension  vasculaire  et  osmotique;  diurèse);  syndromes 
correspondants  ;  imperméabilité,  insuffisances  rénales. 

13  Mai.  —  Les  subré.vales  :  leurs  fonctions;  leurs  syn¬ 
dromes  ;  artériosclérose  et  glycosurie  surrénales,  syn¬ 
drome  d'.Addison. 

20  et  27  Mai.  —  La  thyroïde  et  les  parathyroïdes  : 


leurs  fonctions  ;  leurs  syndromes  :  syndrome  de  Base- 
dow,  myxœdème,  infantilisme,  tétanie,  éclampsie. 

3  Juin.  —  L’hypophyse  :  ses  fonctions;  ses  syndromes; 
gigantisme,  acromégalie,  insuffisance  aigue. 

10  Juin.  — Les  ovaires  ;  leurs  fonctions  et  leur  insuffi¬ 
sance  pendant  la  puberté,  la  menstruation,  la  grossesse, 
la  lactation,  la  ménopause. 

17  Juin.  —  Les  glandes  génitales  males  :  testicules, 
glandes  interstitielles,  prostate;  leurs  fonctions  et  leurs 
insuffisances  ;  insuffisance  diaslématique. 

24  Juin.  —  Les  syndromes  pluriglandulaires  :  les 
rapports  respectifs  des  glandes;  leurs  réactions  simulta¬ 
nées  de  meme  ordre  ou  compensatrices. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  A.  UERRENSGHMiDT,chef 
de  laboratoire,  dirigera  au  laboratoire  de  la  clinique  chi¬ 
rurgicale  de  Necker,  deux  fois  par  semaine,  le  mardi  et 
le  vendredi,  de  2  heures  à  4  heures,  des  exercices  pra¬ 
tiques  pour  les  examens  du  pus  (prélèvement,  frottis, 
coloration,  culture,  inoculation);  du  sang  (numération 
des  globules,  hémoglobinimétrie ,  fixation  et  coloration 
sur  lames,  formules  leucocytaires);  de  sérosités  (cytolo¬ 
gie);  de  pièces  biopsiques  et  opératoires  (fixation,  inclu¬ 
sion,  coupes,  coloration,  lecture  des  coupes). 

L'une  des  deux  séances  bebdomadaires  sera  consacrée  à 
l’étude  de  l’histologie  normale;  les  élèves  constitueront 
eux-mêmes  une  collection  de  préparations  qui  restera 
leur  propriété. 

Ces  exercices  commenceront  le  mardi  17  Mars  et  conti¬ 
nueront  les  vendredis  et  mardis  suivants  pour  une  durée 
de  huit  à  dix  semaines. 

Laryngologle,  rhlnologle  et  otologle.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Coi.linet,  Rabé  et  Che¬ 
vallier,  commencera  le  samedi  28  Mars  1908,  ù  1  h.  1/2, 
à  riicole  pratique,  un  cours  de  chirurgie  spéciale  poul¬ 
ies  affections  de  l’oreille,  du  nez  et  du  larynx.  11  le  contl- 

Programme  tlu  cours  :  1°  Chirurgie  tympanique  (tym¬ 
panotomie,  ablation  des  osselets,  etc.).  Chirurgie  du  laby¬ 
rinthe.  Opérations  diverses  sur  la  mastoïde.  —  2»  Ablation 
des  cornets.  Opérations  diverses  sur  les  sinus  et  cel¬ 
lules  anne.xes  du  nez.  Procédés  de  rhinotomie. —  3»  .Abla¬ 
tion  des  polypes  du  larynx.  Laryngotomie  et  laryngecto¬ 
mie.  Pharyngotomies. 

Les  élèves  inscrits  seront  exercés  sur  diverses  inter¬ 
ventions  opératoires  de  la  spécialité.  Le  cours  sera  com¬ 
plet  en  12  leçons.  Le  droit  de  laboratoire  é  verser  est  de 

Cours  libres.  —  Sont  autorisés  pour  le  2"  semestre 
de  l’année  scolaire  1907-1908,  les  cours  libres  suivants  : 

M.  Bruno-Duuron  :  Le  régime  légal  des  soins  médicaux 


et  de  leur  rémunération.  Lundi  et  vendredi,  à  3  heures. 
Le  cours  commencera  le  lundi  l'a' Juin. 

M.  Paul  Farez  :  La  psycho-pathologie  du  tube  digestif. 
Jeudi  è  4  heures.  Le  cours  commencera  le  jeudi  30  Avril. 

M.  Foveau  de  Cour.melles  :  L’électrothérapie  et  l'élec- 
trophysiologie,  la  radiologie,  la  photothérapio,  le  radium, 
les  radiations  nouvelles.  Mercredi,  lA  6  heures.  Le  cours 
commencera  le  mercredi  29  Avril. 

Tous  ces  cours  auront  lieu  è  l’amphilhéàtre  Cruveilhier. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Estor 
est  nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile; 
M  Soubeyran  est  nommé  chargé  de  cours  de  médecine 
opératoire,  jusqu’en  1913. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Cours 
et  exercices  de  médecine  opératoire  spéciale  (semestre 
d’été  1908).  —  Chirurgie  de  lu  tête  et  du  cou  :  M.  Pierre 
Sebileau,  directeur  de  l’amphithéâtre  d’anatomie; 
M.  Etienne  Lo.mbard,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpi¬ 
taux.  Du  lundi  16  Mars  au  lundi  G  Avril,  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  à  2  h.  1/2. 

Chirurgie  du  tube  digestif  et  des  annexes  :  M.  Antonin 
Gosset,  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  mardi 
28  Avril  au  mardi  19  Mai,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
3  heures. 

Chirurgie  gynécologique  :  M.  Charles  Walther,  agrégé, 
chirurgien  de  la  Pitié:  M.  Josefh  Arrou,  chirurgien  des 
hôpitaux.  Du  mercredi  29  Avril  au  mercredi  20  Mai,  les 
lundis,  mercredis,  vendredis  îi  2  heures. 

Chirurgie  génito-urinaire  :  M.  Félix  Legueu,  chirur¬ 
gien  -de  Tenon  ;  M.  Robert  Proust,  agrégé,  chirurgien 
des  hôpitaux.  Du  vendredi  22  Mai  au  vendredi  19  Juin, 
les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  2  heures. 

Chirurgie  d’urgence  et  de  pratique  courante  :  M  Hip- 
POLYTE  Mobestin,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  samedi 
23  Mai  au  samedi  20  Juin,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
3  h.  1/2. 

Chirurgie  de  l’œil  et  de  l’orbite  :  M.  Victor  Morax, 
ophtalmologiste  de  Lariboisière.  Du  lundi  l<n’  Juin  au 
mercredi  24  Juin,  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à 
2  heures. 

Chacun  do  ces  cours  comprendra  10  leçons  suivies 


PHTISIOTMAPIE  PRATP 

Par  le  D>'  W.  PHILIPP 


Pour  que  la  lulte  antituberculeuse  ne  soit 
pas  la  perpétuelle  déroute,  il  importe  de 
tenir  compte  de  certains  éléments  essentiels 
dont  les  laits  nouveaux  ont  démontré  toute  la 
valeur. 

Tout  d’abord,  le  bacille  de  Koch  étant 
acido-résistant  et  alcoolo- résistant,  il  nous 
faut  renoncer  à  toute  action  bactéricide;  car, 
«  étant  donné  que  nos  tissus  ne  sont  ni 
acido-résistanis,  ni  alcoolo-résistants,  les  an- 
tisepiiques  tueront  nos  cellules  avant  de  dé¬ 
truire  les  bacilles  tuberculeux  »  (L.  Rénon). 

Nous  ne  pouvons  davantage,  estime  M. 
Rénon  [Leçons  cliniques),  obtenir  des  vaccins 
thérapeutiques  tuberculeux,  «  notre  seul  es¬ 
poir  étant  dans  la  tuberculine  de  Koch,  maniée 
avec  une  posologie  nouvelle  qui  n’est  pas  en¬ 
core  établie  ». 

En  revanche,  nous  pouvons  avoir  une  action 
sur  le  terrain  tuberculeux,  en  réparant  les 
pertes  générales  nutritives  du  malade.  Comme 
l’a  écrit  M.  Huchard,  «  c’est  l’organisme  qui 
fait  et  défait  les  maladies,  c’est  le  terrain  qui 
fructifie  la  graine,  c’est  donc  au  terrain  qu’il 
faut  d’abord  s’adresser  », 

Enfin,  si  le  traitement  doit  ainsi  viser  le 
terrain  et  suractiver  le  dynamisme  vital,  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  bim  des  symptômes 
morbides  nécessitent  la  mise  en  œuvre  d’une 
thérapeutique  active.  A  l’hyperthermie,  aux 
sueurs  nocturnes,  aux  accès  de  toux,  à  la  diar¬ 
rhée,  aux  manifestations  congestives,  aux  in¬ 
fections  secondaires,  etc. ,  répondent  des  modes 
de  traitement  particuliers. 

Malheureusement  nous  savons  combien  dé¬ 
licat  est  l’estomac  des  phtisiques,  d’où  l'obli¬ 
gation  d’ôtre  sobre  de  prescriptions,  afin  de 


ne  point  créer  une  gastrite  médicamenteuse. 
Il  s’en  suit  que  notre  rôle  thérapeutique  est 
relativement  limité.  Ne  pouvant  à  la  fois  faire 
prendre  au  malade  un  antiihermique,  un  anli- 
sudoral,  un  sédatif,  un  balsamique  et  un  anti¬ 
septique,  nous  devrons  nous  contenter  d’agir 
contre  celui  des  éléments  morbides  qui  paraît 
prépondérant  et,  en  conséquence,  nous  borner 
à  un  traitement  monosymptomatique. 

Or,  telle  est  la  principale  cause  de  notre 
impuissance  thérapeutique  en  matière  de  tu¬ 
berculose  :  alors  que  la  lutte  devrait  porter 
sur  la  totalité  des  éléments  morbides,  elle  est 
seulement  partielle,  infiniment  trop  restreinte 
et,  partant,  inefficace. 


Est-il  possible  de  substituer  à  ce  traite¬ 
ment  monosymptoraatique,  toujours  insuffi¬ 
sant,  un  traitement  pohjsymptoniatique,  qui 
vise  à  la  fois  la  totalité  des  manifestations 
tuberculeuses,  tout  en  assurant  le  relèvement 
de  l’état  général?  Oui,  nous  le  pouvons,  grâce 
aux  acquisitions  nouvelles  de  la  pharmaco 
logie. 

Cette  indication  se  trouve,  en  effet,  remplie 
de  la  façon  la  plus  heureuse  par  une  prépara¬ 
tion  végétale  qui  vient  d'être  expérimentée 
dans  plusieurs  hôpitaux  et  sanatoriums,  le 
Curatif  Vaugirard. 

Ce  produit,  qui  dérive  de  plusieurs  plantes 
tropicales,  renferme,  sans  autre  adjonction 
médicamenteuse,  trois  principes  essentiels  qui 
constituent  la  combinaison  chimique  la  plus 
complète  et  la  plus  rationnélle  qu’il  soit  pos¬ 
sible  de  concevoir  : 

1°  Un  tannin  hyperactif  et  assimilable,  dont 
l’action  anticatarrhale,  anticongestive  et  cica¬ 
trisante  est  hors  de  pair; 

2“  Un  glucoside  agissant  à  la  fois  comme 
tonique,  comme  dépuratif  et  comme  eupep- 
tique,  et  présentant  une  affinité  spéciale  à 
l’égard  des  organes  lymphoïdes,  dont  il 
exalte  l’activité  ; 


3“  Une  essence  fortement  antiseptique,  qui 
s’élimine  par  la  muqueuse  pulmonaire. 

Cette  triade  thérapeutique  fait  du  Curatif 
Vaugirard  la  médication  véritablement  ra¬ 
tionnelle  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

«  Les  effets  du  remède,  déclare  un  de  nos 
confrères  qui  l’a  minutieusement  expérimenté, 
sont  rapides  à  se  faire  sentir.  Dès  les  pre¬ 
miers  jours,  ils  sont  appréciables  :  la  fièvre 
s’abaisse,  les  sueurs  nocturnes  disparaissent, 
l’appétit  renaît...  Quant  aux  symptômes  lo¬ 
caux,  ils  s’atténuent  de  façon  progressive.  » 

De  fait,  les  améliorations  notées  sous  l’in¬ 
fluence  du  médicament  sont  surprenantes  et 
comme  étendue  et  comme  promptitude  :  re¬ 
tour  de  l’appélit,  augmentation  du  poids,  ces¬ 
sation  de  la  lièvre,  atténuation  des  symptômes 
pulmonaires,  sont  de  règle  chez  les  malades 
ainsi  traités. 

Si  l’activité  du  Curatif  Vaugirard^  se  tra¬ 
duit  par  tant  de  signes  heureux,  c’est  que  tous 
ses  éléments  entrent  en  jeu  pour  concourir  au 
même  but  :  le  relèvement  du  terrain  appauvri. 
D’une  part,  agissant  par  son  glucoside  à  la 
façon  de  l’iode,  il  stimule  les  organes  lym¬ 
phoïdes  et  fortifie  l’organisme  en  multipliant 
ses  moyens  de  défense.  D’autre  part,  grâce  à 
ses  propriétés  dépuratives,  il  débarrasse  le 
sang  de  ses  déchets  et  rend  plus  profitable  le 
travail  nutritif.  Enfin,  tandis  que  son  essence 
antiseptique  vient  annihiler  les  associations 
microbiennes,  il  est,  par  sa  richesse  en  un 
tannin  hyperactif,  un  merveilleux  agent  de 
cicatrisation,  favorise  le  processus  de  sclérose, 
fait  rétrocéder  les  lésions  congestives. 

Si  le  produit  justifie  ainsi,  dans  la  tubercu¬ 
lose  confirmée,  son  titre  de  «  curatif  »,  à 
plus  forte  raison  son  emploi  s’impose-t-il  chez 
les  prétuberculeux,  chez  tous  ceux  dont  le 
terrain  est  amoindri,  et  la  nutrition  défaillante. 


1.  Pour  la  littérature  et  les  échantillons,  s’adresser 
à  M.  Logeais,  pharmacien  préparateur,  37,  avenue 
Marceau,  Paris. 
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d’exercices  de  technique  chirurgicale.  Les  cours  sont 
gratuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  de  50  francs  pour  les  étudiants  en  médecine 
immatriculés  et  de  80  francs  pour  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français  et  étrangers.  Le  nombre  des  élèves  est  li¬ 
mité.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Ker-à-Moulin. 


Congrès  des  praticiens.  —  La  sous 
l’enseignement  vient  de  voter  dans  sa 
l’ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  Commission  de  l’enseignement 
praticiens,  considérant  que  l'étudiant  e 


Cl  Que  les  internes  doivent  avoir,  avant  de  remplir  leu: 
internat;  Une  éducation  pratique; 

<1  S’appuyant  sur  les  délibérations  et  les  vœux  du  Con 
grès  des  praticiens,  émet  le  vœu  que,  dans  tous  les  beipi 
taux,  les  stagiaires  et  les  externes  collaborent  au  servie 
de  garde.  »  ..... 

Ce  vœu  sera  envoyé  aux  Commissions  hospitalières  de 
villes  de  province. 

lAf”  Congrès  de  ciimatothérapie  et  d’hygiène  ur 
haine.  —  Le  IV=  Congrès  de  ciimatothérapie  et  d'hygièn 
urbaine  se  tiendra  5  Biarritz  pendant  la  semaine  d 
Pâques,  du  20  au  25  Avril.  A  l’intérêt  scientifique  que  h 
donne  l’importance  des  questions  mises  à  1  ordre  du  jor 
(dont  nous  avons  donné  le  programme),  s’ajoutera  1 
grand  attrait  de  nombreuses  excursions  sur  tout  le  liUc 
ral,  au  pays  basque  et  en  Espagne.  Des  fêtes  d  un  inton 
local  tout  spécial  sont  projetées  par  les  municipalitc 


ces  intentions.  Le  Comité  d’organisation  a  pris  scs  disp 
sitions  pour  que  les  congressistes  puissent  ctre  loges 
Biarritz  à  des  prix  de  faveur  (pension  de  10  à  15  fran 
par  jour). 


Les  adhésions  seront  reçues  jusqu’à  l’ouverture  du  Con¬ 
grès,  mais  seules,  les  adliésions  données  le  1“r  Avril  au 
plus  tard,  pourront  assurer  à  leurs  titulaires  les  bons  de 
réduction  de  leur  résidence  jusqu’à  Biarritz,  et  la  récep¬ 
tion  des  rapports  en  tirage  à  part. 

Toute  demande  de  renseignements  doit  être  adressée 
I  à  M.  Gallard,  à  Biarritz,  secrétaire  général  du  Congrès. 
Les  adhésions  sont  reçues  par  M.  P.  Berne,  trésorier. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Eriti-uvu  cliniqui;.  — 
Séance  du  22  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gaultier,  20; 
Crouzon,  20;  Nattan-Larrier,  20. 

Classemicnt  des  candidats.  —  Ont  obtenu  40  points, 
MM.  Comte,  Crouzon,  Decloux,  Ferrand,  Géraudel,  Guil¬ 
lemot,  Lortat-Jucob,  Nattan-Larrier,  Pagniez,  Uathery, 
Sainton,  Weil  (Emile). 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Eukeuve  écrite.  — 
Séance  du  23  àfara.  —  Appareil  ligamenieux  de  l’arÜcula- 
iion  scapulo-huméralc.  —  Signes,  diagnostic  et  traitement 
des  luxations  anciennes  de  l'épaule. 

Questions  restées  dans  l’urne  ;  Appareil  ligamenteux  de 
V articulation  du  genou.  —  Signes  diagnostic  et  traitement 
de  la  tuberculose  articulaire  du  genou.  —  Jlapporls  du 
rectum  chez  l'homme.  —  Des  rélrécissemeitls  non  congéni¬ 
taux  du  rectum. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  pro¬ 
chain  concours  pour  les  places  vacantes  d’ophtalmologiste 
des  hôpitaux  est  définitivement  composé  comme  suit  : 
MM.  de  Lapersonne,  Morux,  Boebon-Duvignaud,  Terrien, 


Séance  du  23  Mars.  —  llilc  du  poumon.  —  Symplûmes 
du  mal  de  Doit  dorso-lombaire.  —  Ont  obtenu  :  MVI.  Pont, 
11;  Lechevallier,  13;  Chevallier,  11;  Sêjournet,  10;  Lou- 
beyre,  lOiDetré,  14;  .leun,  8;  Caillé,  ll;Cottonot,  17; 
Lubourdette;  Weill,  13. 


l'J  =  30;  Thiel,  8  -f  15  ==  23;  Bith,  11  -(-23  =34;  Fran 
cois  (René),  15;  Pont,  11  -)-  lU  =  30;  Lechevallier,  13  ■] 
19  =  32;  Chevallier,  11  -|-  19  =  30;  Sêjournet,  10  -|-  1 
=  28;  Loubeyrc,  10  -j-  19  =  29;  Dctré,  14  -f-  22  =  30 
Jean,  8  -|-  18  =  20  ;  Caillé,  11  -f  10  =  29;  Cottenot,  1 
-f  23  =  40  ;  Labourdclle,  15;  Weill,  13  -(-  22  =  35 
MiiM  Décbaux,  17  -f-  22  =  39;  de  Jongh,  7  -|-  18  =  21 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  afl'aires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  S‘-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 
Cession  de  clientèles,  rempl.  afi’.  para-médicales.  Ca- 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  necralgies  rebelles  et  colirjues  menstruelles. 
DoseMi  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  jifu  d'eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  ce/ci.  simple;  migraines,  névralgies; 


Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  21  Mars.  —  Canal 
crural.  —  Hernie  crurale  étranglée.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Malterre,  8;  Morellet,  8;  Cotoni,  14;  Gauthier,  9; 
Bienvenue,  10;  Crétaux,  11  ;  Thiel,  8;  Bitb,  11;  François 
I  (René);  M"cs  Décbaux,  17;  de  Jong,  7. 


CHOLEJÏVE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insuffisance  biliaire.  Colites  muoo-membraneuses. 

OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures 


Voiturettes  et  Voitures  légères  P ASSE-PÂRTOUT 

MOTEUR  8/9  CHEVAUX  DE  DION,  SOUPAPES  COMMANDÉES,  MANETTES  AUTOLOC 

.  „  .  _  _  ^  fr. 


Carrosserie  découverte,  2  places . .  ••••'• 

Carrosserie  fermée,  conduite  intérieure,  Type  DOCTEUR 
Essais,  Devis,  Henseignemeuts  gratuits.  —  COADlTlQAS  SEÊ 


.  4.850  fr. 

Type  “  DOCTEUR  ” .  6.850  fr. 

COADITiOAS  SPÉCIALES  à  MM.  les  DOCTEURS 


PUISSANT  ÂGGÉLÉRÂTEUR?lNüTRiTION  GENÉRM 

Ramène  l’appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  , 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^^^^^^^^^ 


Il  Gca  picp.ir.itioii,  uuruiluile  uuuo  la 
“  thérapeutique  depuis  10  ans.  y  a  conquis 
une  place  prépondérante  comme  un  ex¬ 
cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
et  d’autres  aMections  nerveuses.  » 

D'L.  M.  BHODSKT(Re«.  bienn.d.Méd.d.R.) 
ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POI81iiO\,  pharmacien. 

DÉpôt  iiéDêral  :  k.  KBMIS.  10,  rne  Marteiil,  PABIS 


Pasteurisé  \ 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatéo -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  51Q-S2 


Le  iiouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

lelanlillons  ct  Biblloêraillilo  médicale  gratis  sur  demande. 

POISSON,  pharmacien 
Dépôt  général  ;  A.  KR  A  U  S,  10,  rue  MarOenf,  PAIllS 


R  E  un  P  EetS  y  P  P  S  1^1 

ilOOOFORM|_-;--r- 


LYSOli 


KEPHIR  SALDION 


KÉPHIR  :  H*  I.  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N“  III,  Constipant. 

PULVO-KÊ  I R 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 
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Un  même  médicament  est  d’autant  plus  efficace 

qu'il  est  mieux  toléré. 

Sous  forme  de  GLOBULES  FUMOUZE,  les  Médicaments 

présentent  leur  maximum  d’efficacité, 

conséquence  de  la  tolérance  parfaite  de  l’Organisme. 

Les  Ruantages  des  Globules  Fumouze  ont  été  démontrés  d'une  façon  éeiaianie  par  la  Radiographie 

(D'  BxVRdet,  Bidleliii  Général  de  Thérapeiüiqiie,  3o  Octobre  igoS). 


(PU)SDE>  100  formules  de  globules  FUMOUZE  (prête» 


C  O  N  STI  PAT  ION 

La;fatifs  Physiologiques 

GLOBULES  FUMOUZE  à  l’ENTÉRINA 
Extrait  complet  des  Sucs  intestinaux  : 


GLOBULES  FUMOUZE  BILINE 


VOIES 

RESPIRATOIRES 

1  GLOBULES 

FUMOUZE  : 

Créosote  carbonaté 

E..  0,20 

Cynoglosse .  0,01 

Morphine  (HCl) .  0,001 

Gaïacol  carbonaté. 

..  0,20 

Ipéca .  0,05 

Ichthyol  créosoté  â 

i..  0,10 

Véronal .  0, 25 

GLOBULES  FUMOUZE  : 
lodure  de  Potassium  à  . , . , 
lodure  de  Sodium  à . 

Ixs  incnies,  dosés  à  0  <jr. 

Antiasthmatiques 


Tolérance  parfaite 
Efficacité  à  doses  minimes 


Protoiodure  Hg .  Ür05 

ProtoiodureHg  et  Ext.Thébaïque 

0'0B-0>003 


ANTISEPTIQUES 


GLOBULES  FUMOUZE  : 

Argent  colloïdal .  üt’Ol  j  Salol . 

Arséniate  de  Soude.. .  0,001  Tannin . 

Benzo-Naphtol .  0,2.5  Térébenthir 


Benzoate  de  Soude 

Calomel . 

Helniitol  Bayer. . . . 


0,001  Tannin . 

0,2.5  Térébenthine-Ben: 

0,35  âà . 

0,05  Thymol . 

0,-lü  etc.,  etc. 


OPOTHÉRAPIQUES 

GLOBULES  FUMOUZE  : 

Biline .  0r'20  Orchitine . (Glande  It’  »  ) 

Cervine .  (Cerveau  2(-’)))  Ovarine . (Ovaires  0,90) 

En térinase  (Ext  Sucs  intestin.  0,20)  Pancréatine .  0,20 

Epirénaline (Glande surrénale  Is»)  Prostatine . (Prostate  le») 

Glycogène .  0,17  Thyroïdine  ....  (Ihyrolde  0,35) 


EMVOJ'SUR  DEMANDE.  DE  LA  NOMÉ^LATURE  COMPLETE  DES  GLOBULES  FUMOUZE 

,;DQcbéHy.r  ^  F(î)nQUZg78, Faubourg  6^ Denis. PARIS 
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OADADAIMA  P»"*'  régime. 

longestion  Constipation. 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


CHOLEINECAMUSli^e 


ÂHFOOIES  BOISST  ngfne  «le  poitrine) 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 

XVI'  Année.  -  N'  26,  -28  Maiis 


culeuse  par  l’ionisation  iodée.  —  De  l’action  thérapeu¬ 
tique  des  solutions  d’argent  collo’i’dal  dans  les  maladies 
infectieuses  et  notamment  dans  la  broncho-pneumonie. 
Société  de  chirurgie  —  Sur  les  perforations  typhiques 
de  l’intestin  grêle.  —  Résultats  éloignés  de  l’hystérec- 
tomie  large  pour  cancer  de  l'utérus.  —  Anévri-me 
artério-veineux  tri-umatique  du  sinus  caverneux.  — 
Résection  de  l’articulation  temporo-maxillaire  droite 
pour  ankylosé  suite  d’otite  post-scarlatineuse;  résultat 
au  bout  de  8  ans.  —  Traitement  prothétique  immédiat 
des  fractures  do  la  mâchoire.  —  Rétrécissement  méca¬ 
nique  progressif  des  tentes  palatines  avant  l’urano- 
plastie.  —  Pince-trocart  aspirateur. 

ANALYSES  'wvx 
DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE  '’vvl 

Alfred  Martinet.  Menu  pour  arthritique  de  72  kilo¬ 
grammes  (d’après  de  Grandmaison). 

PHARMACOLOGIE  'wvnc 

H.  Bottu.  Urotropine. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

Alfred  Martinet.  Quand  peut-on  prescrire  les  ferments 
lactiques  ? 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ww 
CHRONIQUE  -vvvL 

C.  Jarvis.  Latin...  et  cuisine. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Dieulafot.  Manuel  de  Pathologie  interne. 

NOUVELLES  ’wv». 


LATIN...  ET  CUISINE 


De  bons  esprits  regrettent  le  temps  où  tout  méde¬ 
cin  devait  avoir  fait  ses  humanités.  En  dehors  de  la 
culture  et  de  la  tournure  d’esprit  que  seule  peut 
dnnu’  r  la  fréquentation  des  belles-lettres,  le  latin 
aurait  pu  servir  de  langue  universelle  entre  les  mé¬ 
decins  cultivés  de  tous  les  pays.  On  a  objecté  que  le 
latin  se  pliait  difficilement  aux  exigences  du  langage 
scientifique  actuel.  Shaltock,  dans  les  «  Transactions 
of  lhe  Palhological  Society  n  de  Londres,  a  montré 
que  c’était  là  uue  opinion  erronée  ;  par  l’exemple,  il  a 
prouvé  que  le  latin  se  prête  parfaitement  aux  des¬ 
criptions  les  plus  minutieuses  de  la  pathologie  la 
plus  moderne. 

Mais  quittons  le  brûlant  terrain  de  la  lutte  entre 
«  classiques  «  et  «  modernes  n.  Ce  n’est  point  de  cela 
qu’il  s’agit  ici. 

«  Paulo  minora  canamns .  » 

Nous  voulons  simplement  reproduire  le  menu  du 
dîner  oflert  à  l'occasion  de  la  vingt-unième  Réunion 
annuelle  des  Médecins  finlandais,  par  le  Directeur 
général  du  Service  médical  du  Gouvernement  de  Fin¬ 
lande  *.  Ce  menu  est  rédigé  en  latin...  de  cuisine,  et 
l’on  admirera  avec  quel  art  certains  mets  — le  filet  de 
boeuf,  par  exemple  —  sont  décrits  dans  la  langue 
d’Horace.  Au  surplus,  ce  menu  ne  peut  qu’intéresser 


1.  Nous  empruntons  ces  renseignemenls  au  Ilriiish  me¬ 
dical  Journal,  1908,  l"  Février. 


URASEPTINE 

CEREBRINEi^ 


ARTHRITISME  ( 
DIATHÈSE  URIQUE  ( 

Pharmacie.  ROGIER.  ■')  et  h. 


Dipéraziiie  lteiiz«»a(c.s 
Grotropiac  «le  isoiiilo 
llclinitol  et  «le  litliinc 


MIPDAIUCC  Névralgies  rebelles. 
llIlunAlIlLu  Coliques  menstruelles  i 


EtablV 

Pouleqc 

Frères 

Panis 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIH 


COMPRIMÉS 

lACmilASB.B.  cr.) 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumarlin 


BIOU^CTyU 

FepîT^e^'^  UacÈique  Foupî^ier 

Cultures  pures  sélectionnées 
Têl.  ;  liabonatoities  Foafniep  P*"®» 
824-30.  26,  ’BI  de  l’Hôpital  -  Paris 


PURGYL; 


SAINT- GALMIER  BADiOIT 

EAL-  DE  TABLE  SAhS  RI ITALE,  déclarée  d’ufi/ifê^publique. 
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les  médecins  qui,  de  tous  temps,  Ont  passé  pour 
aimer  la  bonne  chère. 

I'  Medicis  Fenniæ  congressis  cœuam  præbet  Di- 
reclor  medioinæ  generalis  d.  XXVII  m.  Septembris 
a.  MCMVII. 

«  Torna  panis  frusta  onm  butyro,  etc.  Cererisia 
bavarica.  Fortissimus  Trygg-Heleniæ  potus. 

«  Decoctuni  astacorum  partorum.  Vinum  madei- 
rense.  Àqua  Apollinaria. 

«  Salmo  rel'rigeratus.  Vinum  ex  castello  Chablis. 
Succus  rhenanus  sine  spiritu  vinoso. 

U  Caro'  bovina  ex  regione  columnæ  vertebralis 
cxsecta  variis  cum  herbis.  Vinum  Burdigalense. 
Succus  F’iorilis. 

«  Tetrao  cum  acetario,  cucumere,  etc.  Idem  vinum. 
Idemque  succus. 

«  Secunda  meusa.  Vinum  madeirense.  Aqua  Apol- 
linaris.  Casei  cura  particulis. 

K  l’ervidum  Moccm  decoctum  in  atrio  coffeario 


On  le  voit,  le  menu  ci-dessus  n’est  point  fait  pour 
les  dyspeptiques,  et  nous  sommes  loin  des  pratiques 
sévères  du  vieux  Cornaro  et  du  moderne  Fletcher. 

II  y  a  quatre  cents  ans,  Luigi  Cornaro  s’écriait  ; 

»  Divine  Sobriété,  amie  de  la  Nature,  fille  de  la  Raison, 
sœur  de  la  Vertu...  source  de  vie,  de  santé,  de  joie, 
de  dignité,  d’adresse  et  de  toutes  les  actions  digues 
d'un  noble  esprit!  »  Et  ce  lyrisme  n’avait  rien  d’exa¬ 
géré  si  l'on  se  remémore  l'existence  de  Cornaro. 

Glouton,  buveur  et  débauché,  à  l’Age  de  quarante 
ans,  il  avait  été  condamné  par  ses  médecins  à  une 
mort  prochaine.  Il  eut  alors  l’énergie  de  mo  lifier  du 
tout  au  tout  son  genre  de  vie  :  il  mena  l’existence 
d’un  ascète,  réduisant  sa  nourriture  solide  au  point 
de  ne  prendre  par  jour  que  360  grammes  d’aliments,  j 
Sa  santé  devint  rapidement  excellente,  et,  à  quatre-  j 
vingts  ans,  il  faisait  l’admiration  de  tous  par  sa  vigueur 
physique  et  intellectuelle.  Il  mourut  plus  que  cente- 

L’exemple  du  célèbre  hygiéniste  do  Padoue  a  sus¬ 
cité  nombre  d’imitateurs,  dont  l’un  des  plus  intéres¬ 
sants  est  à  coup  sûr  notre  contemporain  Horace 
F’ietcher. 


La  doctrine  de  cet  ingénieux  Américain  —  qui 
compte  de  fervents  adeptes  dans  son  pays, —  peut  se 
résumer  en  deux  règles  capitales  :  «  Ne  mangez  que 
lorsque  la  faim  se  fait  impérieusement  sentir  —  mas¬ 
tiquez  pendant  plusieurs  minutes  chaque  bouchée  a. 

Le  premier  résultat  du  «  fletcherisme  »  est  de 
provoquer  une  réduction  extraordinaire  dans  la 
quantité  d'aliments  absorbés.  Malheureusement,  un 
deuxième  résultat  ne  se  fait  guère  attendre  chez  la 
plupart  des  gens  ;  c’est  le  dégoût  de  la  nourriture. 
N’est  pas  ruminant  qui  veut.  Il  faut  bien  dire  cepen¬ 
dant  que  ce  système  a  réussi  à  son  auteur.  En  ciTet, 
cet  homme,  âgé  aujourd’hui  de  soixante  ans,  et  qui 
fut  refusé  il  y  a  dix  ans  par  toutes  les  Compagnies 
d’assurances  sur  la  vie,  a  subi  tout  récemment  de¬ 
vant  l’Université  de  Yale  (Connecticut),  des  épreuves 
de  force  et  d’endurance  à  faire  pâlir  de  jalousie  la 
jeunesse  athlétique.  C'est  ainsi  qu’il  a  soulevé 
350  fois  de  suite  un  poids  de  300  livres,  alors  que  le 
champion  des  étudiants  n’a  pu  répéter  le  même 
exercice  que  175  fois.  Il  a  encore  élevé  à  bras  tendu 
une  haltère  de  25  livres  dix  fois  de  suite,  et  il  a 
donné  d’autres  preuves  d’une  endurance  réellement 
phénoménale. 


A  quatre  siècles  de  distance,  voilà  deux  exemples 
de  sobriété  qu’il  était  intéressant  de  rapprocher. 
Remarquons  que  Fletcher  adopte  un  régime  mixte  : 
il  n’est  pas  végétarien  et  il  fait  un  usage  modéré  des 
boissons  alcooliques.  Son  prédécesseur  italien  était 
éclectique  lui  aussi,  et  il  s’octroyait  généreusement 
un  demi-litre  de  vin  par  jour. 

De  tout  cela,  il  résulte  que  la  sagesse  consiste  à 
manger  peu,  à  mastiquer  complètement  et  à  boire 
modérément.  Ainsi  l’on  atteindra  en  pleine  vigueur 
un  âge  avancé...  surtout  ai  l’on  possède  la  robuste 
constitution  d’un  Cornaro  ou  d’un  Fletcher. 

C.  Jarvis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


6.  Dienlafoy.  —  Manuel  de  Pathologie  interne. 
Quinzième  édition.  4  volumes  in-lO  diamant,  avec 
ligures  en  noir  et  en  couleurs.  (Masson  et  C‘“,  édi¬ 
teurs,  Paris,  1908.) 

La  quinzième  édition 
du  «  Manuel  de  Pathologie  interne  » 
du  Professeur  G.  Dienlafoy. 

La  quinzième  édition  du  Makuei.  de  Pathologie 
i.vTEKXE  du  professeur  Georges  Dienlafoy,  qui  vient 
de  paraître,  apporte,  vingt-huit  années  après  la  pre¬ 
mière  édition,  la  plus  indiscutable  consécration  d’un 
succès  ininterrompu  pendant  un  laps  de  temps  jus¬ 
qu’ici  inconnu  dans  les  fastes  de  l’Edition  scientifique. 
Un  Livre  de  médecine  vraiment  pratique,  destiné  à 
l’instruction  des  médecins  autant  que  des  élèves, 
aura  su  conserver,  plus  d’un  quart  de  siècle  déjà  et 
sans  jamais  les  lasser,  la  faveur  populaire  et  la  fidèle 
admiration  du  monde  des  étudiants. 

Assister  de  la  sorte  et  pour,  ainsi  parler,  tous  les 
vingt  et  quelques  mois,  à  la  floraison  itérative  d’une 
œuvre  bien  personnelle,  renaissant  d’elle-même,chaque 
fois  plus  vivante  et  de  plus  en  plus  parfaite,  n’est-ce 
pas,  pour  son  auteur,  donner  la  preuve  décisive 
d'une  paternité  puissante?  N’est- ce  pas,  du  même 
coup,  imposer  la  démonstration  glorieuse  d’éminents 
services  rendus  à  la  Science  médicale? 

Et  voici  que,  dans  quelques  jours,  le  soi.xante-ciiuj 
millième  e.vemplaire  de  1  ouvrage  aura  suivi  les  pré¬ 
cédents,  partis  aux  quatre  coins  de  la  terre,  portant 
la  bonne  semence  et  fiers  de  montrer,  urhi  et  orbi,  les 
inépuisables  ressources  et  l’invincible  pérennité  du 
clair  génie  de  notre  race. 

I  Avec  ses  quatre  tomes  bourrés  de  documents,  ce 
Manuel  est,  avant  tout,  une  œuvre  «  vécue  »;  c’est, 
comme  le  fait  à  |uste  titre  lemarquer  l’auieur  lui- 
même,  autant,  sinon  plus,  un  manuel  de  clinique 
qu  un  traité  élémentaire  de  pathologie  interne  Pour 
I  bien  comprendre  et  apprécier  comme  il  faut  une  telle 
I  carrière,  si  extraordinaire  pour  une  publication  mé- 
j  dicale,  il  est  nécessaire  de  lire  en  entier  la  nouvelle 
édition  :  on  sera  frappé  de  l’énorme  travail  qu’elle 
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calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  voruissements  qui  fermioent  les 
crises  tardives,  les  vomissement.',  pituiteux  de.s  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  tiourrissons. 


OOS£S  ET  KODES  O'EUPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  üemi-doses.  —  Nourrissons  :  t  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

a''ùr"rSuqt‘;rr  GrannlB,  compriMes.  GbIhIbs 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  >OCIÉI  É  POlfR  L,’INDÜSTRIE  CHIlUigUE,  SAII%”r-FONS  (Rliûne).  Dép‘  pharmaceutique. 


PHVriNE  NEUTRE  EN  TABLETTtS  AU  SUüRE  DE  LAIT 

La  meilleure  préparation  pour  administrer  la  Phvüne  aux  enfants  au-dessous  de  2  ans 

Il  ANTIRACHITIQUE  —  FAVORISE  LA  CROISSANCE 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  ÜTJBOIS,  a.  Rue  Loaelbaob,  PARIS. 


Comprimés  à  base  d'extraits  cfiolagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  P.'iénolpiitaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

DXIBOIS,  a.  Rue  Lo’xelba.cb.  PARIS. 
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comporte,  de  la  conscience  scnnmleuse  et  de  l'admi¬ 
rable  talent  qui  oui  présidé  aux  nombreux  reinauie- 

l’Edition  de  1908  se  distingue  de  toutes  les  précé¬ 
dentes.  Pas  un  des  «  faits  nouveaux  n  obtenus  par 
l’étude  de  plus  en  plus  pénétrante  des  maladies 
humaines  qui  n’ait  été  analysé  ici,  pesé,  contrôlé, 
voire  amendé,  avant  de  figurer  à  la  place  qui  lui 
revient  dans  ce  véritable  i<  livre  d'or  de  la  médecine 
contemporaine  ».  Je  n’en  veux  pour  preuve  que  cer¬ 
tains  chapitres,  comme  :  les  ci  Rapports  des  pan¬ 
créatites  avec  la  lithiase  biliaire  »  ;  le  «  Syndrome 
pancréalico-biliaire  »  ;  la  ce  Cytosléatonécrose  et  les 
hémorragies  pancréatico-péritonéales  »;  les  ce  Va¬ 
riétés  de  formes  du  chancre  syphilitique  »  ;  1’  «  Ané¬ 
vrisme  de  l’aorte  abdominale  »  ;  la  «  Phlébite  syphi¬ 
litique  »  ;  la  (c  Tension  artérielle  »  :  les  c  Cancers  du 
canal  thoracique  »;  la  »  Gangrène  foudroyante  de  la 
verge  »;  1’  «  Hemothorax  traumatique  »  ;  la  <(  Trypa¬ 
nosomiase  et  la  maladie  du  sommeil  »  ;  les  c<  Fausses 
appendicites  n  ;  les  ce  Ulcères  perforants  du  duodé¬ 
num  et  de  l'estomac  d’origine  appendiculaire  »  ;  les 
«  Epanchements  puriformes  de  la  plèvre  »,  qui,  tous 
nouveaux  et  traités  avec  un  soin  méticuleux  dans  la 
quinzième  édition,  vont  désormais  être  considérés 
comme  acquis  à  la  science. 

11  est  bon  de  témoigner  que  le  légitime  succès  du 
Manuel  est  pleinement  justifié  si  l’on  met  dans  le  pla¬ 
teau  de  la  balance  les  incomparables  qualités  maî¬ 
tresses,  disons  les  vertus  professorales,  que  l’éminent 
clinicien  de  1  Hôtel-Dieu  a  toujours  su  prodiguer  par¬ 
tout,  sans  compter,  dans  ces  quatre  mille  pages  d’une 
lecture  aussi  attachante  que  fructueuse.  Sous  la  plume 
alerte  et  combien  vigoureuse  du  Maître,  la  Patho¬ 
logie  médicale,  science  quelque  peu  abstraite  et 
d'une  imprécision  par  trop  déconcertante  pour  le 
débutant,  se  transforme  du  tout  au  tout  :  elle  s’éclaire 
aux  yeux  du  lecteur,  elle  sé  vivifie  grâce  à  des  des¬ 
criptions  saisissantes  dont  une  foule  sont  depuils 
longtemps  populaires.  De  par  la  puissance  d’évocatian 
qui  fait  sa  force  et  explique,  depuis  tant  de  généra¬ 
tions,  l’universel  retentissement  de  son  enseignement, 
l’auteur  nous  apprend  moins  à  connaître  les  mala¬ 
dies,  mais  plutôt  à  observer  les  malades,  à  scruter 
leurs  souffrances,  à  les  soulager  ou  à  les  guérir,  tout 
en  étudiant  les  causes,  le  mécanisme  et  la  prophy¬ 
laxie  des  maux  qui  accablent  Phuraanité. 


Celte  formule  bien  personnelle  de  l  enseig  lement 
de  la  médecinr  a  fait  la  gloire  de  1  auteur  ei  le 
triomphe  de  son  livre.  Parcounz  les  pages  consa¬ 
crées  aux  pleurésies,  à  la  néphrite,  à  la  chlorose,  au 
chloro-brightisme,  aux  cirrhoses  hépatiques;  re¬ 
passez  les  kystes  hydatiques  du  poumon  et  les  mani¬ 
festations  bucco-pharyngées  de  la  syphilis;  relisez 
les  chapitres  consacrés  aux  pneumopathies  syphiliti¬ 
ques,  à  la  a  syphilis  nécro.sante  et  perforante  de  la 
voûte  du  crâne  »,  à  «  l’estomac  syphilitique  »,  à  la 
K  syphilis  artérielle  »  et  à  la  «  syphilis  de  l’encéphale  ». 
Que  dire  encore  de  la  «  tuberculose  pulmonaire  »,  de 
la  II  tuberculose  larvée  des  trois  amygdales  »,  du  tu¬ 
berculome  hypertrophique  du  ctecum  »,  et  de  la  tu¬ 
berculose  rénale  1’  Ce  sont,  parmi  des  centaines 
d'autres,  des  tableaux  brillants,  brossés  d’une  main  élé¬ 
gante  et  sûre,  et  qui,  une  fois  entrés  dans  la  mémoire, 
ne  la  quittent  plus  ;  l’élève  y  trouve  autant  de  repères 
«  de  tout  repos  »  qui,  guidant  le  praticien  dans  les  aléas 
accidentés  de  sa  vie  professionnelle,  lui  éviteront  les 
pires  erreurs  et  les  plus  douloureux  mécomptes. 

Dans  cette  méthode  si  originale  créée  par  M.  Dieu- 
lafoy,  dans  celte  formule  nouvelle,  jadis  jugée  révo¬ 
lutionnaire,  devenue  aujourd’hui  classique,  il  faut 
voir  plus  qu’une  réforme  heureuse  de  l'enseignement 
de  la  médecine,  et  mieux  qu’un  procédé  ayant  su 
briser  les  vieux  moules  afin  de  galvaniser,  par  les 
exemples  vivants  de  la  clinique,  les  froides  énuméra¬ 
tions  delà  pathologie  théorique.  On  lui  doit,  en  outre, 
la  porte  grande  ouverte  aux  aperçus  si  précieux  de  la 
Séméiologie  et  de  la  critique  raisonnée  des  symptômes; 
il  y  a  enfin  la  mise  en  vedette  de  l'infinie  variété  des 
signes  et  leur  ingénieuse  utilisation  en  vue  de  l’ins¬ 
truction  pratique  des  élèves.  Pour  ceux  de  ma  géné¬ 
ration  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  d’assister  à  la  pro¬ 
fonde  révolution  apportée  dans  la  médecine  par  les 
idées  pasteuriennes,  le  livre  de  Dieulafoy  aura  eu 
une  portée  plus  haute  encore  et  beaucoup  plus  loin¬ 
taine  :  il  aura,  par  des  exemples  réitérés  et  convain¬ 
cants,  donné  à  l’orientation  des  idées  médicales  une 
impulsion  scientifique  de  premier  ordre.  L’accession 
de  tous  les  procédés  de  laboratoire  utiles  à  la  connais¬ 
sance  des  maladies  caractérise,  en  etfel,  la  plus  fon¬ 
damentale  peut-être  des  rénovatjons  imposées  à  la 
science  médicale  française  par  ce  Manuel,  petit  de 
forme,  grand  par  la  pensée  niaîtretse  qui  l’anima. 


Par  ce  c,ôlé*là  encore,  roium''  par  tant  d  autres,  ré'iii* 
neul  prolcssetir  dr  cliuiqiu  de  THôtel-Di  u  occupera 
1  uue  des  premières  plates  parmi  les  plu-  ardents  et 
les  plus  généreux  novateurs,  et  son  influiucc  sur 
l'évolution  de  la  médecine  comptera  au  rang  des 
plus  fécondes.  Aucune  technique,  si  scientifique 
qu’elle  ait  pu  paraître  au  premier  abord,  ne  lui  reste 
indifférenlo  :  il  la  passe  au  crible  et,  dès  qu’il  eu 
a  reconnu  la  valeur  pratique,  il  l’adopte  et  la  lait  sans 
retard  entrer  avec  armes  et  bagages  dans  le  domaine 
de  la  pathologie  courante.  Son  énergique  autorité, 
jointe  à  un  irrésistible  talent  de  persuasion,  fait  le 
reste  et  décerne  la  popularité.  Le  séro-diagnostic  de 
la  lièvre  typho’îde,  le  cylo-diaunostic  des  épanche¬ 
ments  des  séreuses,  la  ponction  lombaire,  la  cryoa- 
copie,  lui  doivent,  sans  contredit,  leurs  lettres  de 
grande  naturalisation. 

■  Eu  proclamant  l’alliance  indélébile  et  nécessaire  de 
la  médecine  proprement  dite  et  de  la  chirurgie,  en  en 
prodiguant,  à  jtleines  mains,  dans  son  Manuel,  les 
preuves  les  plus  éclatantes,  le  Maître  aura  rendu  un 
service  éminent  à  la  thérapeutique  générale  des  ma¬ 
ladies  humaines.  Les  pleurésies  interlobaires,  les 
hydatides  de  la  plèvre  et  du  poumon,  Y exulceralio 
simplex  de  l’estomac,  enfin  et  surtout  l’appendicite 
n’évoquent-elles  pas  une  pléiade  émouvante  de  gué¬ 
risons  post-opératoires i’  L’appendicite!  à  elle  seule, 
n’apporte-t-elle  pas  une  moisson  superbe  de  milliers 
de  vies  sauvées  à  temps  ? 

Et  si,  parmi  les  célèbres  chapitres  consacrés  par 
l'auteur  à  l’a  affection  traîtresse  »,  à  ses  séquelles 
inflammatoires  et  toxigènes,  à  la  complexité  de  ses 
dangers  si  redoutables,  il  est  resté,  de  la  bataille  des 
idées,  quelques  phrases  combatives  qui  sentent  encore 
la  poudre,  si  certaines  pages  vibrantes  persistent, 
claironnant  la  victoire,  il  les  faut  admirer  sans 
réserve,  car  les  voilà  entrées,  avec  la  triomphante 
doctrine  du  Maître,  de  plaiu-pied  dans  l’Histoire. 
Aussi  bien,  l’Œuvre  à  laquelle  elles  appartiennent 
consacre  la  carrière,  belle  autant  qu’exemplaire,  d'un 
grand  médecin  qui  a  voué  toute  sa  vio  aux  progrès  de 
la  Science  et  de  l'Enseignement  et  lui  assure  à  jamais 
la  plus  glorieuse  des  récompenses  que  puisse  sou¬ 
haiter  un  Bienfaiteur  de  1  Humanité  ;  la  certitude 
d’avoir  trouvé  la  Vérité  et  de  l’avoir  su  toujours 
appliquer  au  Bien.  M.  Letulle. 
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la  macération  de  Digitale. 


agit  pins  sûrement  que 


OHÂ^ULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  J î|fo^dfmuïïgr“S^e. 

©nkS  BNALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  WilLLIGRAMME. 

^  ^  I  B  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  lesjours, pendant  cinqou  s/xjoüm. 

Ai¥iF©yLES  (oeGiTALINE  INUECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme.  ^ 

Echantillons  et  Littêhaturb:  MARTIGNAO  &  LAsnier,  24,  Place  des  'Vosges,  PARIS  (IIR). 
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Kou^veau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement, il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  • 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensi’ve  avec  un  minimum  de  dose. 

11-ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  0' EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  5  1  centig,  de  PROTIODE  pa 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  deau  ou  de  boisson 
abiluelle.  —  N’a  ancim  mavTais  goUt. 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour^d" Auvergne,  Parie.  Le  Fiacon.  Prn  :eir.  —  La  doa»  iouenalière  etnent  à  eni/iron  O  fr.20  centimes. 


■PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  ® 

oe  iocs  ic»  'CnmUopv  er  jrêB  S»  ••80CC0”  oonsf»-*-— 'raeoi  bob  proprféteB  pbyafgueu  et  «jérapeutigiîar 
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Sédatif  du  Système  Nerveux 
Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoii 


(a-Monobromisovalérianate  d’urée .  ) 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 

DOSE  .liOYENNE  : 

lime  Séilatif,  une  tablette 

plusieurs  fois  par  jour, 
mue  Somnilere,  une  à  deux  tablettes 
le  soir. 


Le  BronflUml  exerce  son  action  sédative  sans  amener  do 
stupeur,  ni  de  phénomènes  secondaires,  mêmes  à  doses  répétées; 
son  absorption  et  son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  sup¬ 
porté  même  par  les  cardiaques  et  les  malailes  atteints  d’alTections 
stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 

PUESCRIUE  ;  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  :  Un  tube. 


l  Echantillons  :  PHARMACIE  du  BOUSQUET,  140, 


Diminue  considérablement  par  l’emploi 

miim 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant  i 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

Hccommandd  par  tous  les  Médecins 
Flacons  a  lf50  et  2f50.  Franco  gare  0f60  en  plus 
Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epiceiie  ^ 
Dépôt  pour  la  France; 

SCOTT  &  C'ü,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 


MOtiRHUËTINE  JÜNGIÜEN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE, JOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au,  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Xodures  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  lODISmE 

.4rthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ô  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
demander  brochure  sur  l’IODOTHÉRAPIE  PHYSIOI.OGIQUC  PAR  LE  PEPTONIOOE. 

X.A.BOXS.A.rroXX2B  GAXaBRXJXjTè  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


^  VA  LS 


(Ardècke). 


Mo’  O 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE  . SOUDE  CLIN  I  MËTHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STÉRIUSÉS  pour  injections  hypodèrrni 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 
Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  o 


CACODYLATES  divers 
EH  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAIACOL  (Formule  du  D'  BaRBARY) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  3VIAGNÉSIE  titré  6  0  gr.  10  par  C.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  G.  0. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  C.  c. 


( Monométbylarsinate  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  ogr.  par  c.  o. 

MËTHARSINATE.FER  CLIN 

(Méthylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 

NEOQUININEARSINEE(Faiières) 


e  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisn 
!)• 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermique 
Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  c  c. 


CSTLmT.:N  — 


Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfianés  pour 
I  '  Usage  M  ÉPI  CA  l 
17  Rue  d'Athènesrss Paris 


COQUELUCHE 


lEIflONT  S!,™H(iirtaiHAiitoiilUBni 

luivenirsge  Atrona  Belladona  .  Renroate  du  Benjoin  ET  TOUTFS  PHABMACIESJ 


'AMIODOI. 


L.E  PLUS  PUISSANT 

A,rLtiîsep>ticî:\3.e  II>ésocioi7isant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K’ATTR.QiUE  PR.S  LES  mA.IN'S,  NX  LES  ZE'STRViaEII'TS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  ;  au  1  /1 00®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  {  B^CT^^'CIDE  23.40  1  sur  le  Bacille  typhique 
”  *  /ANTISEPTIQUE  52.851  (Établies  par iïl.F0UARD,Ch‘'’â  l'INSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  DAWiOPOLreÆS^a'^g^l,,^ 

EBhant<"'‘et  RansBign*^  S«  de  l’ANIODOL.32,Rne  dei  Mathnrins.PARIS,— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


CALCUtiî;^ 
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—  2É3  — 


Clinique  médicale  Laënnec  :  Professeur  Lan- 
douzy.  —  M  Léon  Lortat  Jacob,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté,  comnaencera  jeudi  2  Avril  à  10  h.  1/2  (après 
la  visite),  à  1  amphithéâtre  delà  clinique  médicale  Laënnec, 
et  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure,  une 
série  de  conférences  d’anatomie  et  do  physiologie  patho¬ 
logique  des  infections  et  intoxications  les  plus  communes  : 
fièvre  typhoïde,  tuberculose,  syphilis,  alcoolisme,  etc. 

Les  conférences  comprendront  :  1“  L'étude  générale 
analytique  des  réactions  des  tissus  au  cours  des  infections 
et  des  intoxications  (réaction  inflammatoire  :  embryon¬ 
naire,  nodulaire,  infiltrée,  scléreuse,  caséeuse,  athéroma¬ 
teuse);  2“  L'étude  particulière  de  fièvre  typhoïde  éber- 
thienne  :  réaction  do  l’organisme,  quoad  vitam,  quoad 
fuluniiH-,  3»,  4”.  .5»  Tuberculose  ;  bacillose.  Tuberculose 
folliculaire  ou  typique,  ufolliculaire  ou  atypique.  Séreuse 
et  tuberculose.  Foie,  rein  tuberculeux.  Hérèdo-tubercu- 
lose;  6“,  7»,  8“,  9“  Syphilis  viscérale.  Hérédo-syphilis 
typique  et  atypique;  10»  Valeur  diagnostique  des  syn¬ 
dromes  radiculaires  et  de  leurs  rapports  avec  la  syphilis, 
la  tuberculose,  la  blennorragie;  11»,  12o  Vue  rétrospec¬ 
tive  synthétique  et  comparée,  de  typhiques,  de  tubercu¬ 
leux,  de  syphilitiques  et  d’alcooliques  atteints  de  troubles 
organiques  et  fonctionnels  circonscrits  ou  diffus. 

Ces  conférences  seront  faites  avec  présentation  de  pièces 
et  de  malades. 


NOUVELLES 

Œuvre  d’enseignement  médical  complémentaire. 
—  A  l’occasion  du  voyage  d’études  médicales  E.\1I-11I08 
en  Italie  (12-28  Avril,  s’inscrire  avant  le  29  Mars),  les 
Compagnies  des  chemins  de  fer  français  ont  décidé  què 
les  bons  de  retour  de  Nice  à  demi-tarif  seront  valables 
jusqu’au  15  Mai,  de  façon  à  permettre  aux  adhérents  de 
séjourner  sur  la  Côte  d’azur;  en  outre,  la  Compagnie 
P.-L.-M.  délivrera  des  permis  avec  arrêts  facultatifs  de 
Nice  à  Marseille. 

Journal  de  médecine  condamné  —  Un  grand  journal 
médical  anglais  vient  d’être  condamné  à  25.000  francs  de 
dommages-intérêts  pnuravoirqualifié  de  charlalan  un  Amé¬ 
ricain,  qui  vend  à  Londres,  depuis  quelque  temps,  un 
remède  contre  l’asthme,  composé  par  son  frère,  le  DrX..., 
et  qui,  d’après  l’analyse,  se  compose  de  cocaïne,  d’atro¬ 
pine  et  de  nitrate  de  soude.  A  l’appui  de  sa  plainte  en  ca¬ 
lomnie,  M  X...  avait  produit  les  témoignages  de  plu¬ 
sieurs  grands  personnages,  qui  se  sont  déclarés  guéris 
par  son  remède,  alors  que,  d’après  le  journal,  ils  en 
tirent  simplement  le  dangereux  et  passager  soulagement 
que  procure  la  cocaïne  comme  la  morphine. 


Le  journal  n’ira  pas  en  appel,  les  termes  dans  lesquels 
il  s’est  exprimé  ne  lui  permettant  pas,  d’après  ses  con¬ 
seils,  d’espérer  un  acquittement  devant  aucune  juridic¬ 
tion  anglaise.  [Oaz.  iiiédic.  de  Paris,  15  Mars  1908). 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Classement  des  can¬ 
didats.  —  Le  classement  définitif  des  candidats  est 
arrêté  comme  suit  :  MM.  Comte,  Sainton,  Guillemot, 
Decloux,  Lortat-Jacob,  Rathery,  Weil  (Emile),  Naltan- 
Larricr,  Pogniez,  F'errand,  Géraudel,  Crouzon,  Laubry. 

Composition  du  jury.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie 
du  jury,  pour  le  concours  de  nomination  à  trois  places  do 
médecin  des  hôpitaux  :  MM.  J.  Renault,  Letnlle,  Boulloche, 
Thiroloix,  Gaucher,  Queyrat,  Dalché,  Hudelo,  Félizet, 
MM.  J.  Renault,  Queyrat,  Letulle,  ont  accepté. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
—  Séance  du  24  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grégoire,  24; 
Schwartz,  25;  Chevassu,  24. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  pour  les  places  vacantes  de  dentiste  des  hôpitaux 
est  présentement  composé  de  ;  MM.  Pictkiewicz,  Richer, 
Gaillard,  qui  ont  accepté,  et  de  MM.  J.-L.  Faure  et  de 
Beurmann,  qui  n’ont  point  encore  fait  connaître  leur 
acceptation. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  25  Mars,  —  Artères 
de  la  main.  —  Paralysie  radiale.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Fouquiau,  14;  Nicaud,  14;  Léon-Kindberg,  16;  Ferté,  8; 
Lutembacher,  14;  Philbert,  12;  Manne,  14;  Roux,  16; 
Brocq,  14;Jumon,12;  Renaud-Badel,  15. 

Relevé  des  points.  —  MM.-  Fouquiau,  14  -f-  21  =  35; 
Nicaud,  14  -f-  17  =  31  ;  Léon-Kindberg.  16  -)-  21  =  37; 

Ferté,  8  -f  17  =  25;  Lutembacher,  14  -f-  22  =  36;  Phil¬ 
bert,  12  -F  18  =  30;  Manne,  14  -|-  20  =  3a;  Roux,  16  -f- 

23  =  39;  Brocq,  14  -|-  20  =  34;  Jumon,  12  -f  20  =  32; 

Renaud-Badet,  15  -|-  19  =  34. 


RENSEIGNEMENTS 

Le  D’’  T...,  médecin  dans  le  XVU  arrondissement,  est 
dans  la  plus  profonde  misère. 

Tuberculeux,  alité  depuis  plusieurs  semaines,  il  habite 
un  logement  de  pauvre  composé  de  deux  pièces,  avec  sa 
femme,  sa  belle-mère  et  ses  cinq  petites  fi.lles. 

Ce  malheureux  confrère  ne  fait  partie  d’aucune  Société 
de  prévoyance  :  ce  n’est  pas  le  moment  de  le  lui  repro- 


La  Société  médicale  du  XV’I«  arrondissement  lui  a 
envoyé  un  premier  secours.  Mais,  en  présence  d’une 
situation  aussi  exceplinnnellement  lamentable,  nous  sup¬ 
plions  tous  nos  confrères  de  se  joindre  ù  nous. 

Prière  d’envoyer  les  offrandes  au  D’’  Podevin,  trésorier 
de  la  Société  médicale  du  A'F/“  arrondisscmcnl,  7,  rue 
Duban,  Paris. 

Signé  :  Drs  Chandebois,  Houdaille,  Mahu,  Podevin, 
Weill. 

Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales. 
Gab.  Gallet,  47,  B"!  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Leçons  pratiques  de  clinique  Interne,  par  internes 
concierge  de  l'hôpital  Tenon. 

A  céder,  pour  raison  de  santé,  polyclinique  (pnyanle) 
en  plein  rapport,  installée  depuis  dix-septans  dansquartier 

et  la  gynécologie  :  salle  d’opérations.  3  chambres  de  ma¬ 
lades,  salle  d’attente,  etc.  S’adresser  aux  bureaux  du 
journal.  Ecrire  P.  il/.,  n»  498. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  de  jam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prixmod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Mm»  Armand. 

Porte  Paris,  décès,  b.  post.  av.  1.000  fr. —  Rouen,  aS. 
20.000.  —  Fersai'fZes,  12.000.  —  Z)!'  d  S.  Ouest  poste  b.  rapp., 
de  préf.  près  gde  ville.  Cabinet  Bougault,  45,  BêS' Michel. 


la  toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti, 
culier  In  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme- 
V/Ethone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromo  forme)  emplovés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thcr.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Adultes  30  à  50  gîtes;  Entais  15  il  30  gttes  dans e,iü  sucrée.  Répétcrjnsq.  5  lois  en  ïî  h 


BORO-BORAX  VICIER,  antiseptique,  désintectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  Tantlsepsie  est 
de  rigueur. 


OUATÂPLÂSIVIE 


Du  DiLANGI-EBERT 
Pansement  complet. 
Phlébites,  Erysipèles.  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  ir 


VALERAl 

BROanVALÉRIANSTE  SODIOU 
Succédané  plus  actif  des  Valéi 
Bromures  —  Tolérance  absolue  — 
agi  éables. 

D  1 1  V  Véritable  spéciUqiie 

L  Së  -  Névroses 

Oapsules  Convulsives,  douloureuses, 
c  ainsi  Êu  spasmodiques.  —  Phobies, 

t  ALCALIN  Névralgies.  Insomnies, 

cianates  et  des  :  Une  cuill.  à  café 

Odeur,  saveur  4  capsules  contiennent 

i  1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

Échantillons.  Littérature  Pharmacie  PÜY,  Grenoble.  '  d'eau  suo'ée.  g 

SANS  PEUR 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 

IMPERFORABLE 

Conditions  spéciales  à  MM.  les  Docteurs.  | 
19,  avenue  de  la  Gbande-Arméb,  Paris 


^SlioPde 


FELLOWS 


Hypophi 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOCLLENOE 

UNE  8EÜLB  PRÉPARA  noN 

. . .  I  POTASSe,  OUAUX,  FER,  MARaAfUSt, 

Contenant  |  QmmnE.  STRrCHRINE  et  PHOSPHORi, 
(à  l'Etat  d’Hypophosphltes) 

(1  mii.'isr.da  Stryohn:ne  par  CulUariaà  Café  A 
SOR  AOT'OR  CURATIVE  EST  PROMPTE  El  EREROIQUE 

phthisie,  neurasthénie,  anéiïiie, 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 

affaiblissement  général,  etO.,eto. 


A  DÉpSt  GÉNÉRAL;  5,Rae  delà Plii.PAILr ,  . 


f  Médication  Recoastituante^ 

I  TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  N 

HYPOPHOSPHITESI 
I  ou  D' CHURCHILL 

iBItn  Supériiur*  A  l’AcId*  phosphoriqut  et  t  in 

Siropid’HfpophoiphitadsCHAUX, SOUDE) 
FEB,C01IIIP0SÉ,.t...d.D^CHUBCHILl| 

fritr»  d«  •péciaar  /■  prépmrmtion 


EÏÜ  R  E  F 


mi 

des  NSnEASTEÉNaS 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


aWANNeia,  Ru  Castlgliona.P  AMS  ) 


l 


Phosptio- 

CréosotéB 


UiËBCULOSES'vi^tElWULSION 
CATARRHES  MARCHAIS 
SRIPPESiBRONCHITES 


ANTIÉIMËTIQUE  VÉGÉTAI. 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  PBOTOCETBAJRIQVrE 
contre  les  VOWISSEMENTS  en  général  ;  VOMISSEMENTS 

de  la  QROSSESSE  o  :  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSE|€UX. 

Don  !0  é  80  gouttes,  S  ou  4  fols  par  Jour. 

 Pharmacia  A.  GIGOH.  7,  Rue  Cog-Héron  (Rua  du  Louvre),  PABIB. 


des 


INTOXICAT|OIÜ,S; 


ALCOOL,  Morphine,  Ether,  OpiDm,  ete. 

HYOROTKÉRnPlE.ÉLECTROTHERnPIE.IWnSSRGE 

BUlards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MAUH  (Seine) 


(Ent 


Les  Médecins  hahilucls  fies  malades  sont  ins 
tamment  de  suiore  leurs  clients  pendan 

toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap 
port  avec  1 1  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  NI  ALIÉNÉS 


Dans  les  COXGESTMOKS  et  les 
Troubles  faiictiotiiielH  du  FOIE, 
la  nTSFEFSlF  ATOSIQVE, 

JuFlt:  HiESINTEItJlI  TTEKTEa  \ 

iee  t’acheocies d'ong. paludéenne 

et  oonséoutirBB  au  long  séjour  dans  les  pays  ohauds 
Od  presortt  dans  les  hôpitaux,  A  Paris  et  àVlohy, 

BOLipEiHEl 

oa  i  onillerét .  àcalèd’ÈllMR  de  ROIDO-VEEK 

Dépôt:  VI  INEjProfesseiiialScolelellUuigo 

ac  :nobi_e  ifranck) 

!  It  Aans  les  pris  '  ;  '  tes  Pb&rm&cies  de  Fraoee  et  de  ritru^er 


S'e  des  BREVETS  LUMIERE 

Schantil.  gratnits  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Libenè,  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Contenu  protoplasmique  Intdgnil  de-globules  sanguins  Inlectable 
Indication  dynamogénique  reconstituante  et  anUlosIque 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcms  par  semaine. 

Alsorption  rapide  et  indolere. ,  Action  prompte  et  sûre. 


Calme  la  TOUX,  relève  CAPPÉTIT 
et  CICATRISE  les  lésions.  , 

'  Btet!  tolérée  —  Parp  absorbée 


■VEXbJI'B 

20  Millions  di  Bouteilles 

PAIt  A!V 

Dèclaréo  d'Interct  PubUO 


SOURC^BADQIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  UE,- Laplesüajroîi 

L’APIOLeru-JORET  &  HOMOLLE 

BÊ^tOLATEUR  par  exgcllekgb  m  la  BIENSTRUATION 

ï»HAlUuca  Q.  séQUIN.  165.  Rua  St-Honoré.  Part»  (P/aoa  dü  TAdâtr#  frt/iOA/i)  et  * 
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Tout  le  monde  est  aujourd’hui  d’accord  à  dé¬ 
clarer  qu’en  matière  de  prophylaxie  tubercu¬ 
leuse  les  mesures  préventives  sont  de  beaucoup 
les  meilleures. 

Bien  mieux  que  de  détruire  les  foyers  de  tu¬ 
berculose,  il  vaut  de  s’opposer  à  leur  formation. 

Le  récent  Congrès  d’hygiène  de  Berlin  l’a  si 
bien  compris  que,  parmi  les  moyens  qu’il  préco¬ 
nise  pour  prévenir  le  retour  du  fléau  dans  une 
famille  ou  dans  une  maison,  il  recommande  tout 
spécialement  le  dépistage  de  la  tuberculose  par 
les  dispensaires. 

On  voit  sans  peine  l’intérêt  très  réel  de  cette 
proposition. 

.lusqu’ici,  en  matière  de  distribution  de  la  tu¬ 
berculose  dans  les  agglomérations  urbaines,  les 
seuls  renseignements  précis  que  l’on  possède 
sont  ceux  fournis  par  l’institution  du  casier  sani¬ 
taire. 

Mais  cet  organisme  ne  s’occupe  que  de  la  mor¬ 
talité  tuberculeuse;  il  ne  connaît  rien  de  la  mor¬ 
bidité.  Or,  s’il  est  intéressant  de  savoir  que  telles 
maisons,  que  tels  groupes  d’immeubles  sont  insa¬ 
lubres,  à  telle  preuve  que  la  phtisie  y  exerce  ses 
ravages,  combien  plus  important  encore  est  il 
d’être  renseigné  sur  l’apparition  de  tous  les  cas 
de  la  maladie  ! 

Justement  frappé  de  cette  utilité  grande  qu'il  y 
a  de  connaître  sans  retard  l’apparition  de  tout 
foyer  de  tuberculose,  M.  Ambroise  Rendu,  con¬ 
seiller  municipal  de  Paris,  reprenant  l’idée  na¬ 
guère  émise  au  Congrès  de  Berlin,  a  récemment 
soumis  au  Gon-eil  muni -ipal  de  Paris  une  «  pro¬ 
position  relative  au  rôle  des  dispensaires  pari¬ 
siens  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose  »,  pro¬ 
position  dont  l’objet  est  de  demander  à  tous  les 
dispensaires  de  réunir  —  ainsi  que  le  font,  du 
reste,  certains  de  ces  établissements  —  des  ren- 
seiffuements  sur  les  malades  et  les  locaux  qu  ils 


longtemps  déjà  reconnue,  témoin  le  voeu  sui¬ 
vant  que  M.  Fillassier  faisait  adopter  par  le  Con¬ 
grès  général  et  international  de  l’Assistance  fami¬ 
liale  tenu  à  Liège  en  Septembre  1905  :  «  Le 
Conseil  général  et  international  de  l’Assistance 
familiale  émet  le  vœu  que  des  casiers  sanitaires 
soient  créés  dans  les  plus  petites  unités  adminis¬ 
tratives  chaque  fois  que  faire  se  pourra;  il  sou¬ 
haite  qu’une  entente  intervienne  entre  les  auto¬ 
rités  chargées  de  sa  direction  et  les  services  de 
l’Assistance  familiale,  pour  mettre  à  la  disposi¬ 
tion  de  ceux-ci  tous  les  renseignements  de  nature 
à  leur  faciliter  l’accomplissement  de  leur  tâche  ». 

Ce  vœu,  du  reste,  n’est  point  isolé.  Le  Con¬ 
grès  international  de  la  tuberculose  n’a-t-il  point 
de  son  côté  émis  un  vœu  analogue  demandant  ; 

«  Qu’une  entente  s’établisse  entre  les  services 
des  casiers  sanitaires  et  les  administrations  d’as¬ 
sistance  et,  que  les  uns  et  les  autres,  par  la 
communication  réciproque  de  leurs  dossiers  et 
de  leurs  renseignements,  se  facilitent  l’accom¬ 
plissement  de  leur  tâche  »  ? 

Aussi  bien,  de  telles  associations  sont-elles 
aisées  à  réaliser.  Que  faut-il  pour  cela?  Simple¬ 
ment,  comme  ledit  fort  bien  M.  Ambroise  Rendu, 
«  que  les  œuvres  d’assistance  publique  ou  privée 
s’entendent  avec  les  casiers  sanitaires  pour  met¬ 
tre  leurs  efforts  en  commun  ». 

Mais,  de  telles  organisations  existent  déjà  ail¬ 
leurs,  en  Belgique  notamment,  et  même,  dans 
une  mesure  restreinte,  à  Paris,  où  certains  dis- 
pen-aires  —  dix  exactement,  les  deux  di>pen- 
saires  du  1 1 1“  arrondissement,  l’Oifice  cent  rai  des 
œuvres  de  bienlaisance  et  les  dispensaires  anti¬ 
tuberculeux  de  l’hôpital  Beaujon,  Oraer-Talon, 
des  Mutualistes  (E.  Loubet),  Furtado  Heine,  du 
boulevard  Garibaldi,  de  la  rue  Boursault  et 
Jouye-Rouve-Taniès  —  se  sont  mis  en  relation 
avec  le  casier  sanitaire,  au  cours  de  l’année 
1907,  en  lui  envoyant  des  fiches  —  au  nombre  de 
2,2,54  —  concernant  la  tuberculose,  et  où  les 


médecins  des  bureaux  de  bienfaisance  ont  égale¬ 
ment  cette  même  année  1907  commencé  à  envoyer 
des  fiches  —  celles-ci  au  nombre  de  420. 

Ce  sont  là  des  résultats  assurément  bien  fai¬ 
bles,  si  on  les  mesure  au  nombre  considérable  de 
malades  tuberculeux  existant  à  Paris.  Aussi,  est- 
il  fort  à  souhaiter  de  voir  tous  les  dispensaires 
de  Paris,  tous  les  médecins  des  bureaux  de  bien¬ 
faisance,  sans  exception,  s’employer  à  faire  par¬ 
venir  à  l’Administration  de  tels  renseignements 
sanitaires,  ainsi,  du  reste,  que  le  demande  fort 
judicieusement  M.  Ambroise  Rendu  dans  le  pro¬ 
jet  de  délibération  suivant  par  lui  soumis  au  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  :  «  L’Administration  spé¬ 
cialement  chargée  du  casier  sanitaire  est  invitée 
à  se  mettre  en  relations  directes  et  permanentes 
avec  tous  les  dispensaires  et  établissements  phi¬ 
lanthropiques  publics  et  privés,  afin  d’obtenir 
des  fiches  indiquant  les  locaux  où  la  tuberculose 
s’est  manifestée  et  où  elle  a  fait  des  victimes. 

«  Tous  ces  renseignements  seront  centralisés 


e  telle  disposition 
icevoir  avant  long- 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’Anaphylaxie. 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

La  Presse  Médicale  du  21  Mars  1908  renferme  un 
bel  article  de  M.  le  professeur  Ch.  Richet  sur  l'Ana¬ 
phylaxie.  Je  l’ai  lu  avec  d’autant  plus  d  intérêt  que 
ce  maître  y  traite  de  faits  découverts  par  lui.  Mais 
j’y  ai  trouvé  un  passage  qui  me  paraît  appeler  une 
remarque.  Exposant  des  recherches  encore  inédites 
d'un  auteur,  il  dit  que  cet  autour  ..  a  cherché  à  véri¬ 
fier  quelle  dilférencc  on  peut  observer  entre  les  réac 


Citrate  trisodique 
^  comprimés  solubles  de  0 


a.  OREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 

diminue 


brusquement  les  vom 
CT'ses  tardives,  les  vomit 
cooliques,  les  vomisseme 


sements 'tui  terminent  les 
îments  pituiteux  des  al- 
,s  des  nourrissons. 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI. 


DES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
eu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  oes 
Enfante  :  demi-doses.  -  Nourrissons  :  1  oomp.  dissous  dans  une 
1  avant  chaque  tétée  on  mélangé  au  biberon. 
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tiens  d'une  première  et  d  une  deuxième  injection  de 
sérum  sur  le  même  enfant,  et  il  a  vu  que,  constam¬ 
ment,  la  seconde  injection  détermine  une  réaction 
beaucoup  plus  grave  que  la  première.  Il  a  constaté, 
en  effet,  que  les  phénomènes  morbides,  lièvre  urti¬ 
caire  et  réaction  locale,  apparaissent  plus  vite  à  la 
troisième  qu’à  la  seconde,  plus  vite  à  la  deuxième 
qu'à  la  première.  Môme,  s’il  n'y  a  eu  aucun  accident 
après  la  première  injection,  il  y  en  a  souvent  à  la 
deuxième  injection.  Je  n'insiste  pas  davantage,  car 
ces  observations  vont  prochainement  être  publiées  )>. 

Or,  ces  faits  signalés  par  M.  Richet  comme  inédits, 
et  d’autres  encore  concernant  l’anaphylaxie  de 
l’homme  et  des  animaux  pour  le  sérum  de  cheval, 
sont  déjà  exposés  dans  une  série  de  travaux  faits 
dans  mon  service  de  l'hôpital  des  lînfants-Malades. 
En  voici  l’énumération  : 

—  Rovère.  «  Sur  la  présence  de  précipitines  dans  le 
sang  des  sujets  atteints  d'accidents  consécutifs  à  des 
injections  de  sérum  antidiphtérique  i>.  Arc/i.  gén.  de  Med., 
1905,  Février,  p.  321. 

—  M,VI(F.vx  et  Le  Plat.  «  Recherches  sur  la  pathogénie 
des  accidents  séro-lhérapeuliques  ».  Bail,  et  Mém.  de  la 
Soc.  méd.  des  IIôp.  de  Paris,  1905,  2.'i  Mars. 

—  M.vkfan.  Cl  Quelcjues  documents  sur  la  sérumthé- 
rapie  ».  Revue  mensuelle  des  Maladies  de  l'enfance,  1905, 

—  HiiNRt  Lemaire.  "  Is’ote  sur  quelques  effets  d'une 
injection  de  sérum  antidiphtérique  chez  le  lapin  ».  C.  il. 
de  la  Soc.  de  Biol.,  1906,  31  Mars,  t.  LX,  p.  632. 

—  II  Lemaire.  »  Recherches  cliniques  et  expérimen¬ 
tales  sur  les  accidents  séro-toxiques  ».  Thèse,  Pariii, 
G.  Sleinheil,  1906,  Décembre. 

—  Mahfax  et  llE.xRi  Lfmaire.  u  Contribution  à  l'étude 
des  accidents  séro-toxiques.  L'érythème  marginé  aber¬ 
rant  ».  Revue  mensuelle  des  Maladies  de  l’enfance,  190'’, 
Janvier,  p.  17. 

—  Mahfan.  Il  A  propos  des  réinjections  de  sérum  dans 
les  paralysies  diphtériques  ».  Société  de  Pédiatrie,  190'.', 
18  Juin,  jj.  220  et  V>Ji. 

—  B.  Weill-Hallé  et  H.  Lemaire.  «  Action  empêchamte 
d’un  antisérum  sur  la  production  de  précipitines  ».  C.  11. 
de  la  Soc.  de  Biol,  1907,  20  Juillet,  t.  LXllI,  p.  lü'i. 

—  B.  Weill-Hallé  et  H.  Lemaire.  «  Quelques  condi¬ 
tions  de  l'anaphylaxie  sérique  passive  chez  le  lapin  et  le 
cobaye  ».  C.  B.  de  la  Soc.  de  Biol,  1907,  21  Décembre, 


professeur  Richet  m'a  dit  qu’il  n'avait  pas  eu  l’inten¬ 
tion  de  faire  de  la  bibliographie  dans  l'article  pré- 
cilé;  il  trouve  toutefois  légitime  que  je  rappelle  ces 
travaux,  ce  qui  me  permet  de  rendre  justice  à  des  col¬ 
laborateurs  qui  ont  étudié  assidûment  cette  question 


laborateurs  qui  c 
Veuillez  agrée 


Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 
;  sentiments  distingués. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Pic.  —  Les  Heures  ühres,  Paris,  19Ü8. 
1  vol.  in-B"  de  388  pages  avec  80  reproductions  de 
portraits  anciens.  Prix  :  8  fr.  (E.  Stei.xheil,  éditeur.) 

Si  vous  m’en  croyez,  lisez  ce  livre  et  vous  passerez 
quelques  gais  quarts  d’heure.  Le  sous-titre  «  Gail¬ 
lardises  et  curiosités  historiques  des  temps  passés 
recueillies  ad  usuiii  medici  »  nous  avertit  qu’il  ne 
s’agit  point  d'un  roman  de  jeunes  Hiles.  C'est  un 
recueil  de  plusieurs  «  Mémoires  »  publiés  au  xix“  siè¬ 
cle,  peu  ou  pas  connus,  et  dont  l’auleur  a  élagué  les 
parties  ne  présentant  pas  d’intérêt  anecdotique.  La 
«  Correspondance  de  Madame  la  duchesse  d’Or¬ 
léans  ",  à  elle  seule,  ferait  le  succès  du  livre. 

Le  Journal  et  la  Correspondance  de  Mathieu  Ma¬ 
rais,  les  Mémoires  secrets  de  Duclos,  le  Journal  de 
Barbier,  les  Lettres  de  M"'“  de  Pompadour,  etc., 
fourmillent  de  bous  mots  et  d’anecdotes  pleines 
d’esprit  gaulois. 

De  cette  lecture  se  dégagent  maintes  réflexions 
philosophiques.  Certes,  cette  aristocratie  du  xviii»  siè¬ 
cle,  qui  porta  l’art  français  à  son  apogée,  sut  magni¬ 
fiquement  goûter  les  plaisirs  sous  toutes  leurs  formes  ; 
mais,  à  tant  s'efféminer,  elle  perdit  toute  force  et  elle 
ne  sut  pas  résister  à  une  poignée  d’hommes  résolus 
qui  la  jetèrent  bas,  étonnés  eux-mêmes  d’une  si 
faible  résistance.  Et  voilà  comment,  après  s’ètre 
désopilé  durant  de  longues  heures,  on  referme  le 
livre  sur  une  pensée  mélancolique. 

J’ajoute  que  80  portraits  anciens  illustrent  agréa¬ 
blement  le  texte. 

A  Pierre  Pic,  et  à  son  homonyme  Steinheil  qui 


l’édita  si  bien,  les  médecins  peuvent  dire  meici  pour 
leur  avoir  dédié  un  si  intéressant  recueil. 


SOmiVIAiRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE,  DU 
LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 


Prof.  Gradenigo.  —  Herpès  zosler  otique. 

H.  Luc.  — Mastoïdite  aiguë  compliquée  de  para¬ 
lysie  de  la  6"  paire  chez  un  diabétique.  Persistance 
de  la  suppuration  profuse  de  la  caisse  et  production 
d'une  fusée  cervicale  profonde  après  l’ouverture  des 
cavités  mastoïdiennes.  Arrêt  de  la  suppuration  et 
guérison  de  la  paralysie  oculaire  à  la  suite  de  l’évi¬ 
dement  pétro-mastoi'dien. 

M.  Grivot.  —  Otite  moyenne  aiguë.  Mastoïdite  de 
Bezold.  Paralysie  du  nerf  moteur  oculaire  externe. 

Jules  Glover.  —  Laryngites  traumatiques  consé¬ 
cutives  au  tubage  et  rétrécissements  laryngiens  chez 
l’enfant. 

A.  Sicre  et  L.  Vaquier.  —  Syndrome  naso-pha- 
ryngo-laryugé  avec  paralysie  du  voile  du  palais  et 
des  cordes  vocales  de  nature  typhoïdique. 

Robert  Leroux.  —  L’inclusion  de  paraffine  dure 
en  prothèse  nasale  externe. 

Tapia.  —  Sangsue  aspirée  dans  la  trachée.  Tia- 
chéoscopie  stomatoidale  directe.  Extraction. 

Analyses . 


MEDICAMEiVT 
spécifique  de  la 


TOUX 


Spécialement  de  la 

TODX  les  TOEERCDLEIIX 


SI  13  13  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCTIi  par  cuillerée  à  soupe 

I  i»  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  àiS  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


Cî  A  BVJ  I  II  ET  Cî  dosés  à  0.02  centigr.  de  NARGYL  par  gra 
Vj  I  CL  ^3  mile,  s  à6  p.  jour  ;7  à  8  dans  les  casrebelles 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préfiarés  pour 

I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènesrss Paris 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c.c.  d’Il-S  par  litre] 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


ÏTlXllPJblDITIOIV  D’JBA-XJ 


SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D--  Boulaire  1906  F.  M.  P.  -  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


L’foctoffe,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assinii- 


véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est 


labié,  remplace  avec  avantai 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode 
20  Gouttes  d’Iodone  correspor 


les  Jodum,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


lIÊodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  1  Les  observations  recueillies  aans  les  uopiiaux  uiu  eie  lei  q 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  AHections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysfeme  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisi 
Dans  toutes  les  nrinclDales  Pharmacies.  Vente  EN  Gros  :  W"  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LiyUlDIî.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  |our. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  EInten  et  nopn  lentement  rolnble. 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant ,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


sous  SES  QUATRE 


PURE  I  PHOSPHATEE  |  U  AEEIA  JEU  |  JUiXitiiA 

lient  régulateur  par  e.-coellence,  L’adjuvaul  le  plus  silr  des  cures  do  déchloru-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  I.otraitomenl  rationnel  de 

lé  sans  égale  daM  l'artério-solé-  ration,  est  pour  le  brighlique  le  remède  le  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspneo,  ren-  ses  mamtesta  ions 
érose,ralEuminurie,l'hydropisio.  |  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  1  dialhôso  urique,  soluliiliso' K 

DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  -  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUH  et  se  présentent  en  boite  de  24.  -  Prix  :  5  francs 


sesmaniteslations  :  jugulo  les  crises,  cprayo 


PRODUITS  FRANÇAIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


COLCHJ-SALbrMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  l/i  milligr  Colcbic 


Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


Soulagemezit  et  Disparition  des  Douleurs 

JVtociifiaixt  complètement  la  IDiatliès©  xar-iciuie 

GOUTTE  ET  RHUIfflATISniES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Menthol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JElemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur  , 


papaïne  ic 

I  TROUETTE-PERRET  il, 

K  (Le  plus  puissant  Digestif  connuj 


[  j(||ISÆÜiLIIIE 

L  II  rip  TRnilETTF-PFRRFT 


de  TRQUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Aévralgiet 


r  TROUETTE-PERRET  H  l  Créosote,  Goudron  Jb  Tolu)  i  de  TROUETTE-PERRET  i 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu;  Le  remède  le  plu,  puissant  contre  Ics  H  l,n  plus  agréable  à  prendre.  |  dauatmitea  le,  PUarmai-esaoue 

ü.  verre  à  Uquoiir  d’Elhir,  Sirop  oa  Vin  de  Affections  des  Voles  Respiratoire»  „deur  ni  saveur  forme  de  Shlp.  Pilules,  Poudre,  Savon. 

Pnpafne  de  rrouetta-Perref  après  chaque  repaa.  )  Quatre  i  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  repas.  J  .  J  “umo  p,  , 

ÏIIHIETTE.i5,r.  dei  ImmiinliUs-lDdnitrliIi.  PABIS  E.  TRonETT£,15.  r.  duImiiHJliUi-IiidiiitpWi.  p*,bis  E.  TRODEITE,  15, r.  dos laminMej-IiiaaitrUIi,  PABIS  ''  *.  TBOnETTE,  15,  r.  des  InnianiilBi-indnBtriHi.  PARL 

SXJCCOEÆXJSCXJIjIiyE  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  JOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 

CHAIX  «  C'%  VO  Ro«  d-  '-Orne  PAftTS  =  Çontenoe  San»  de»  Cr.,rhor»  4-  jre,*  s  “aiICCO-  oon-m'-— >—►  ’ment  uee  pronrlctès  nbysiqueo  et  ‘bèrst«eof louoJ 


PHOSPHATURIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N" 


Gn  Capstueii  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santa)  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’tirèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide,  -  Dom  :  £ i  11  capsules  pv jtm. 
PARIS,  UICT,  113,  Faubourg  St-Eouoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

N«  ras  cowrotroaB  *vsc  l’Apjoi 


CÂPSULES 

DB 

Mate  lie  Mm 

COPPRXSSiOH  d’amertaoe,  faeiliti 

O  d’abeorptioD  et  solubilité  garan- 

lien.  Chacune  d’ellei  port*  le  oora  ^ 

Pelletier  el  reofenne  10  eeotigrammea. 

Le  prix  pour  le  pharmacieo  eit  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  tOO;  U  peut  lei 
détailler  an  gré  du  médecin.  Lei  self 

de 

PELLETIER 

g  ou  des 

1  3  CACHETS 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quintue, 

Ikactate  de  quûüne, 

Cblorhvdroauilate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsule!  de 

10  centigrammei,  mais  leur  prix  varie  smi* 
Tant  le  cours. 

DEPOT  ;  Phannaeis  SO,  Ras  ds  Chitsandu,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIE» 

L'ÂpioIlne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  8  capsules  par  jour,  prisas  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  PharmMie  VlJtl,,  t,  roe  Bonrdslone,  PARIS 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

fiJtenci-u  ci’Esnj. 

L.  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MËTRITES  et 
eu  général  toutes  les  H  A  LA  OIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Sou  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparabies  Le  CRYSTOl  est  spêclai^ment  recommandé  pour 
U  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPETf  ARD,  35,  rue  deu  Darcea.  o!  tonte»  le»  RbarrnBolai!. 


I  ARTHRITISIÏIE-OIABËTE-ANÊHIIE  | 


ALEXINE 

(G-RANUL.E) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphaie  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORHiULE  ET  PROCEDE  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  is,  rue  de  Paris,  Pl^TEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MAOIES.  -  SPÉCIALITÉ  BÊGLEMENTÉE 


\  ARTERIOSCLEROSE  TUBE’^CULOSE 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbe» 
on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Inflaeua.  Dose  :  2  à  3  ouiiierées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  calé  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pb»rm»cia  VIAL,  i,  raa  Bourdalou». 


CYPRiOOL  Sir 

CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  poir  la  BÉlicatiH  par  la  nia  itHuailti 
*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(typhilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfactioas 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  S,  rua  Viv/*nn«. 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRILISÉ 

SANS  addition  D'aucun  produit  chi/vmque. 
(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  de  la  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYOM  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON, 

DAMS  TOOTES  LES  BOMPÎES  PHARMACIES. 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  teoncliO"  pulmonaires  parie 


Catarrhe  hronchique 
Bronchectasie 
Bronche  -  Pneumonie 
Pleurésie 

A  ffections’  grippales 

TUBERCUIOSE 


PULMONAIRE 


aux  sucs  frais 

ü^Asclepias  tuberosa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 


YÂÜGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEDTIQÜE 


l»  LInTANNIN  hyperantif 


2°  ElnGLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 

3*  üne  ESSENCE 

puissamment  antiseptique 
s'éUminantpar  le  poumon. 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDépôt  Oénéral  :  ES.  Z.>OOïS.âi.IS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


LA  PRkbbb  MEDICALE,  N»  TI 


—  231 


Mercredi,  1®''  Avril  1908 


Ce  cours  commencera  le  lundi  13  Avril.  Il  aura  lieu 
tous  les  jours  pendant  les  deux  semaines  de  vacances  de 
Pûques  et  se  terminera  le  27  Avril. 

Programme.  ~  Le  malin  dé  10  heures  à  midi  :  Examens 
cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétricale  (gros- 

allaitement), 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  femmes  et  des  nouveau-nés. 

L'après-midi  de  2  à  4  heures  ;  Manœuvres  et  opérations 
obstétricales. 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 

Les  bulletins  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

NOUVELLES 

Bureaux  municipaux  d'hygiène.  —  Aux  termes  du 
décret  du  3  Juillet  1905,  portant  réglementation  des 
bureaux  municipaux  d’hygiène,  les  directeurs  de  ces 
bureaux  doivent  être  nommés  par  les  maires  parmi  les 
personnes  reconnues  aptes,  à  raison  de  leurs  titres,  pur 
le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France. 

Conformément  à  celte  disposition  et  aux  prescriptions 
de  la  circulaire  ministérielle  du  23  Mars  1900  destinées  à 
en  assurer  l’application,  la  vacance  de  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  les 
villes  ci-après  dans  les  conditions  déterminées  par  les 
arrêtés  municipaux  : 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure),  traitement  ;  4.000  fr. 
Dijon  (Côte-d'Or),  traitement  :  4.000  fr. 

Los  candidats  ont  un  délai  do  vingt  jours  expirant  les 
7  Avril  1908  (La  Rochelle)  et  8  Avril  1908  (Dijon)  pour 
adresser  au  ministre  de  l’I  lérieur  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  cire 
aussi  déiaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent  en  outre  demander  à  être  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Conférence,  —  Lyceum,  28,  rue  de  la  Bienfaisance, 
4  Avril  à  5  h.  1  '2. 

Conférence  de  Lipinska  :  Les  origines  de  la  méde- 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  la  nomination  aux  trois  places  vacantes  de 
médecin  des  hôpitaux  est  définitivement  composé  de 
MM.  J.  Renault,  Letulle.  Boulloche,  Thiroloix,  Gaucher, 
Queyrat,  Dalché,  Hudelu,  Souligoux. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectube  des  copies. 
—  Séance  du  27  Mars.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Chifoliau,  22; 
Izelin,  23;  Cernez,  26. 

Séance  du  30  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Piquand,  24; 
Chevrier,  27;  Alexander,  20. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Composition 

liciUTE.  —  Séance  du  30  Mars.  —  Iris,  anatomie  et  physio  - 

Lecture  DES  copies.  Séance  du  31  Mars  — Ont  obtenu; 
MM.  Chaillous,  28;  Monlhus,  28;  Canlonnet.  27. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  2S  Mars.  —  Ilrari- 
ches  d'origine  et  tronc  de  la  reine  porte  (sans  l'histologie 
ni  la  physiologie).  Symptumes  et  complications  de  l'ulcère 
simple  de  l'estomac.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lasnier.  10  ; 
Buizard,  10;  Rousseau;  Pironneau,  14;  Verdoui,  14;  de 
Vaugiraud,  10;  -éusset,  14;  Gauducheaii,  14;  Brémond, 
16  ;  Caudrelier,  17  ;  Le  Grand,  13. 

Séance  du  29  Mars.  —  Vésicule  biliaire  (sans  l'histolo¬ 
gie  ni  la  physiologie).  Colique  hépatique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Viel  (Victor),  8;  Salés,  10;  Ségurd,  13;  Verdun, 
15;  Baumgartner,  13;  Girou,  12;  Cotillon,  12;  Durand, 
10;  Fencslre,  14;  Mora,  12;  .émaudrut,  13. 

Seance  du  30  Mars.  —  Surfaces  articulaires,  ligaments 
et  mouaements  de  l' articulation  tibio-tarsienne.  Symptômes 
et  diagnostic  de  V ostéomyélite  aigue  des  adolescents.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Vernes,  14;  Bloch,  14;  Dreyfus,  13; 
Lemarignier,  13;  Ferry,  13  ;  Viel  (Emile),  14;  Roudi- 
nesco,  16;  Jullicn,  11;  Josset-Moure ;  15;  Maisons,  14; 
Petit  (Paul),  15. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Lasnier,  10  -|-  19  =29: 
Buizard,  10  -|-  20  =  .30;  Rousseau,  16;  Pironneau,  14  -j- 
22  =  36;  Verdonx,  14  -f  21  =  35;  de  Vaugiraud,  10  -f- 
18  =  28;  Ausset,  14  -|-  21  =  ,35  ;  Gauducheau,  14  -|-  22 
=  36;  Bremoiid,  10  -)-  18  =  34;  Caudrelier,  17  -f  16  = 
33  ;  Le  Grand,  13  -)-  21  =  3a  ;  Viel  (Victor),  8  -f-  17  = 
25  ;  Salés,  10  -)-  15  =  25  ;  Ségard,  13  -|-  20  =  33  ;  Ver¬ 
dun,  15  -f-  21  =  36  ;  Baumgartner,  13  -f  21  =34;  Gi¬ 
rou,  12  -i-  10  =  28;  Cotillon,  12  -j-  23  =  35  ;  Durand,  10 
-1-  17  =  27  ;  Fenestre,  14  -|-  21  =  35;  Mora,  12  -f-  23  = 
35;  Amaudrul,  13  -f  15  =  28;  Vernes,  14  -f-  21  =  35; 
Bloch,  14  -f  19  =  33;  Dreyfus,  13  -j-  10  =  29  ;  Lemari- 
gnier,  13  -f  20  =  33  ;  Ferry,  13  -j-  18  =  31  :  Viel  (Emile), 


14  -|-  16  =  30;  Roudinesco,  16  -|-  21  =  37;  Jullien,  11 
-f-  15  =  26;  Josset-Moure,  15  -j-  22  =  37  ;  Maisons,  14 
-f  21  =  35;  Petit  (Paul),  15  -f  22  =  37. 

Internat  de  Brévannes.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie,  du  jury  du  prochain  concours  de  l’internat  de 
Brévannes,  MM.  Laignel-Lavasline,  Ramond,  Baudet. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl,,  affaires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  RJ  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  iarynx,  oreilles.  Broncho-œsophagoscopie. 
Les  docteurs  Luc  et  Cuisez  recommenceront  le  samedi 
9  Mai,  à  5  h.,  à  leur  clinique  fl5,  rue  de  Chanaleilles), 
leur  cours  de  perfectionnement.  Ce  cours,  essentiellement 
pratique,  sera  complet  en  20  leçons  et  durera  un  mois. 
S’inscrire  à  l’avance  par  envoi  de  carte  et  de  droits  d’ins¬ 
cription  (100  fr.)  à  Mm"  Morel,  directrice  de  la  clinique. 

M.  J.  Giover,  oto-rhino-laryngologiste  du  Conserva¬ 
toire  et  de  l’hôpilal  de  Levallois,  demande  un  assistant, 
étudiant  de  3=  ou  de  4=  année.  Ecrire  M.  601. 

Hôpital  Trousseau.  —  Sous  la  direction  de  M.  le 
Dr  Riefl'el,  MM.  Duclaux,  ancien  interne,  assistant  d'ortho¬ 
pédie,  Combier,  Le  Mée,  Saïssi,  internes,  commenceront 

cices  pratiques  portant  sur  :  Les  appareils  plâtres  cher, 
l'enfant  ;  le  tubage  et  la  trachéotomie. 

Le  nombre  des  inscriptions  est  limité  à  10.  Droits  à 
verser  (cours  et  travaux  pratiques)  ;  80  fr. 


CHOLKilXE  CAMUS.  -  Opothérapie  bUiaire. 

Lithiase,  InsnfSsanoe  biliaire,  Colites  muoo-membranenses. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Mxrktheux.  imp.,  1,  rue  Cassette. 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  REBELLES 


Coca  -Théine 
Céreb.  simple  :  /^graines 
CerBb.broméé^  Cmiqu'es 


lalgésique  Pausodui 


COLIQUES  MENSTRUELLES 


J.  bromo-îodée  :  NévnatgÎGs 

qumiêe  ;  Spêc'/iQue 


ifgtes  aano/n 
itgies  rebetfei 


’  orthritique 


*  heyres  dans 


a  C?  21  nj 


fmmôitôl 


rrï  SOULAGE  UA  DOUUEUll 

-  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Lilleran  e  et  Ectanllllots  :  SOCIETE  CHIMIBOE  DR  L’AMMQiiOL.  33,  riip.  Saint-Jaepe;,  PABIS 


Combinaison  organique 

I Granulé  «faWe,  agréable,  parfaitamant 
toléré,  même  par  lei  Enfants  en  bas  âge. 

Dosaob  élevé,  supérieur  ù  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à,  café. 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 

Dose  *  2  à  4  cuillerées  à  café  et  plus.  ' 

a.  inr  diBUds.  Pi'*  PÉLOlUE,  2,  F«  St-Donlt,  Parla. 


eeli  DIGES'nONS  DIFFIOILES  MAUX  D’ESTOIMAO  —  VOlgISSEMEIlTS 


GASTR I C I N  E  DU  or  DU  HO  U  RCAU 


ou  snc  Ga.STRZQTr&  ARTZFZCIEZi  COXrCENTSÉ 

te  pre„a  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
-budwbkbb  minérale,  awmt  ou  après  les  repas 


ICHTHYOL 


lupiiiyti  avec  suce  »  uaiis  le 
i.railement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
lénito  urioaires,  de 
I  urysipele,  des  Maladies  des  iemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Honographles  h  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  me  des  Francs-Bonrgeois,  Paris. 


KEPHIR  SALNION 


EÉPHIB  :  K*  1 


UlffiBOtafloD  des  Dispeptipes 
et  des  TuliereiilBiii 


PULVO-KE^HIR 


L  Constipant. 


Laxatif;  H*  U,  Alimentaire;  n*  II 

pour  préparer  soi-méme 

le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Tréviae  (Télép.  149-78) 


KTABUSSEIHENT  de  SAINT-GALIHIER  cloir 


SOURCE:  BADOIT 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  ''NALE.-  LapluiLéflàrsàrEstoniac. 


•VFSPSTTFS 

2hllillioiia  de  Bouteilles 

PAR  AS 

Déclarée  d'intérêt  PniUe 


Dermatologie,  Gynécologie 


THIOL 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

I  Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  erêmes,  emplâtres,  glycéroles. 


Antiprurig'ineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  acilemeni  dans  l’eau  et 
n'abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lbridde,  Bdzzi,  Gablo- 
PEAD  Thèse  de  Paria,  ianv  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

”  ■■■  Littérature  ét  échantillona - 

M.  M.  RUllVICKEl 

89,  rue  Salnte-Croix-de-U-Bretoimerie,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N 


Mercredi,  1"  Avril  1908. 


,  A-  ^  <  ARTfM  R H  E  S £?•  U  R I Q  U  E 


aiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiFiiiiiaiiiiiiiiiiMn 


Renseignements  et  brochure  sur  demande  adressée 

HConry  JEiLOGrlEïï^, 


Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible, 
tacilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez 

IFBI 

1 

1 

■  mm  m  m 

FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  RÉGIME 

(  IIEZ  L’ADULTE  :  AffoetiousVlu  Cœur,  du  Tube  dige.sUf  |  CHEZ  L’EAEAXT  :  Gastro-entéi 

et  des  llein.s,  Albuminurie,  Artériosclérose,  etc.  m  infantile. 

LACTÉ 

rite,  .Atrepsie,  Choléi‘a 

Pour  le  lait  de  vache  :  Une  cuillerée-mes 
tiédi  vers  40“.  Agiter  vigoureusement  jusqu 
entièrement  disparu. 

ure  dans  200  c.c.  de  la 
'à  ce  que  le  caillot  a 

t  ffi  Pour  le  lait  de  iemme  :  Une  pincée  de 

t  "j  rée  à  café  d'eau  ou  de  lait  de  la  nourrie 

Jjj  (Ifoir  la  Notice  explicative  qui  accoi 

PEGNINE  dans  une  cuille- 
;e  avant  chaque  tétée. 
npagne  chaque  flacon.) 

àl^glycérine.  solidifiée 


àlüglycériiie  solidifiée 


Échantillon  gratuit  aux  Médecins. 
Dépôt  Général  ;  38,  Rue  du  Bac,  PAR 


Glycérophosphaté  de  H.  ECALLE 

le  Reconstituant  p»  excellence  aes  SYSTÈMES  OSSEUX,  NERTEIK  et  SANGDIN 

11  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

l°derHUiLEdeFOIEdelVIORUE  :  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2®  du  MALT  s  Diasia.‘’e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3«Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

chimiquement  pur  par  dose. 


le  Cassette. 


N°  28 


Samedi,  4  Avril  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.tIir«ISTKATIU.\  — 

MASSON  ET  C“=,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PABIS  (VP) 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oemmencement 
de  chaque  mois. 


—  DIIIECTIOPS  SCIE.VriEIQtE 
.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


Pro’esE 


E.  BONNAIRE 

Professeur  anrdjrê.  1 

cheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médi 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hopitai  Cocliin. 


de  l'Acad.  do  médociU( 

M.  LETULLE 

l'rofcsseur  agrégé. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

rhôpitai  Saint-Antoiii 

F.  JAYLE 

gynécoiogi 
Secrétaire  de  la  1 


E.'c-cliel  de  clin.  gynécologi( 


—  KÉDAC'llO.Y  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercreui,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

J.  Hali.k.  E'at  actuel  du  traitement  de  la  rougeole. 
Lucie.n  Camus.  Dans  les  anesthésies  de  courte  durée 
doit-on  employer  le  chlorure  d’éthyle  mélangé  à 
l’oxygène  ? 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Ro.m.mk.  a  propos  de  la  spécificité  des  cuti-réactions. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Ligature  de  la  carotide  primitive 
pour  anévrisme  artério-veineux  du  sinus  caverneux.  — 
Sur  les  perforations  typhiques  de  l’intestin.  —  Hysté¬ 
rectomie  abdominale  totale  chez  une  fibromateuse  atteinte 
pour  infection  puerpérale  compliquée  de  fibrome  uté¬ 
rin.  —  Contention  des  hernies  par  le  bandage- sangle 
de  Lœwy.  —  Infections  pleuro-pulmonaires  h  allure 
clinique  d’infections  péritonéales. —  Extirpation  des  gan¬ 
glions  tuberculeux  du  cou  par  la  voie  endo-buccalc.  — 
Synovite  fongueuse  du  poignet  guérie  par  la  méthode 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

SopiiANA.  Anévrisme  de  la  moelle  cervicale. 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  «t 
NATIVELLE 


Ophtalmologie  —  F.  La.ngmkad.  Note  sur  certains  symp¬ 
tômes  pupillaires  dans  la  chorée. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l'homme.  — 
J.  Escaï.  Malformations  congénitales  et  acquises  de 

Radiologie.  —  H.  Ziksché.  Contribution  à  la  connais¬ 
sance  des  atrophies  osseuses  et  à  leur  diagnostic  par 
la  radiographie,  avec  remarques  sur  l’atrophie  osseuse 

Chirurgie.  —  F.  Niosi.  Contribution  à  la  connaissance 
du  volvulus  de  Testomac. 

Médecine  expérimentale.  —  Paul  Stkffens.  De  Tin- 
fluence  des  courants  électriques  sur  la  circulation  du 
sang  de  l’homme. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Alfred  AIabtiket.  Régime  classique  d'un  typhique  au 
début  du  second  septénaire. 

PHARMACOLOGIE 

H.  Bottu.  Alypine. 

PETITE  CHIRURGIE 

P.  D.  La  minerve  pldlrée. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

H.  C.  Quand  faut-il  employer  l’opothérapie  thyro’idienne. 

CHRONIQUE 

F.  Hel.me.  Sinistrose.  —  Médecins.  —  Compagnies  d’assu- 

BIBLIOGRAPHIE  ’ww 
SOMMAIRES  DES  REVUES  '’vw 
NOUVELLES 


SINISTROSE  —  MÉDECINS  — 
COMPAGNIES  D’ASSURANCES 


Si  complets  soient-ils,  nos  Traités  de  patho¬ 
logie  ont  des  lacunes.  Ainsi  on  n’y  trouverait 
point  la  sinistrose,  cette  maladie  nouvelle  d’allure 
essentiellement  chronique  qui  aboutit  à  l’incapa¬ 
cité  partielle  ou  totale  et  que,  seule,  la  pension 
viagère  arrive  parfois  à  guérir.  Dernière  venue 
dans  les  cadres  de  la  nosologie,  elle  s’annonce 
redoutable.  Grâce  à  elle,  une  moitié  de  la  nation 
sera  bientôt  obligée  de  nourrir  l’autre. 

Aussi,  jugez  de  mon  émoi  en  apprenant  que 
les  médecins  étaient  accusés  d’être  les  grands 
facteurs  de  ce  mal  :  certains  d’entre  nous,  ayant 
déterré  la  lance  d’Achille  qui  guérissait  les  bles¬ 
sures  qu’elle  avait  causées,  faisaient  eux-mêmes 
aux  aecidentés  du  travail  d’ingénieuses  lésions 
pour  avoir  ensuite  le  profit  de  les  guérir. 

«  Nous  vivons  sous  un  Prince  ennemi  de  la 
fraude  »,  et  les  gens  vertueux  abondent  en  notre 
société.  Jamais  on  n’a  vu  un  politicien  trafiquer 
de  son  influence;  les  démagogues  qui  flattent 
Demos  pour  vivre  sur  sa  pauvre  laine  ne  pour¬ 
raient  subsister  dans  notre  république;  les  finan¬ 
ciers,  même  si  on  les  arrête,  montrent  des  cofi'res 
remplis  d’or.  Les  liquidateurs  ont  un  tel  souci  du 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
dô  Paris. 


a  de  la  S“LE  FERMENT 

SSeulfoum’-duP^METCHNlKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77, lict^iwi-Jtoclwcuu^nm 


lACTOBACILLINE 


ST-LÉGEH,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnas,  15-17,  rue  Auber. 


TOUX  spasmodique  30  a  50  gouttes  s  FALCoziC* 


CARABANA  Purge  Guérit 
SAINT-6ALMIER  BADOIT 

EAl  DE  TABLE  SAitS  filVAL-  . 

PURGYL; 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris  | 
XVP  A.VNI3E.  —  N“  38,  4  AviiiL  1908. 


omim 


PRESCRIRE 

EAU  DE  MER 

isotonique 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIN 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 


Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  (rastrif|iics 
Renseign‘=,  échoa»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles, 


BIOUACTyU 

pefîTieiTt  tactique  Fouptiîer 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  :  Itabopatoipes  poarniei»  pf®» 

824-30.  28,  'BU  de  l’Hôpital -Paris 


Médication  Sallcylée  locale.  Inodore 

ULMARQL,  LINIHENT  à  l’DLffARÈNE 


Etabli 

Pouleqc 

i  Le  Plu's -Actif;  le  Fl?ê:r^0S 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX  ^  Paris 
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bien  de  l’Etat  qu’ils  en  prennent  soin  comme  s’il 
était  à  eux.  Quant  aux  magistrats,  ils  ont  pu 
rendre  des  services  sous  les  tyrans,  ils  ne  ren¬ 
dent  maintenant  que  des  arrêts.  Je  ne  parle  pas 
des  Compagnies  d’assurances;  nul  ne  ])eul  igno¬ 
rer  leur  souci  du  faible  et  de  l’orphelin  ;  c’est 
miracle  si  depuis  1901  le  taux  de  leurs  actions  n’a 
fait  que  de  monter. 

Je  me  sentais  donc  plein  de  confusion  à  l’idée 
de  l’opprobre  qui  pesait  sur  les  miens.  Mais, 
nous  comparant  k  tous  les  professeurs  de  vertu 
i|iii  s’étaient  dressés  contre  nous,  je  pensai  à 
ceux  qui,  dans  la  profession,  peinentel  travaillent, 
font  plus  que  leur  devoir  et  meurent  pauvres  à  la 
tilche.  Je  regardai  autour  de  moi  et  je  ne  vis  (jue 
dévouement  et  probité.  Ah!  qu’ils  se  lèvent  donc, 
ceux  qui,  plus  que  nous,  ont  peiné  pour  la  collec¬ 
tivité!  Où  étaient  nos  actuels  redresseurs  de  torts 
lorsque,  seul,  sans  appui,  sans  subvention,  le 
médecin  assurait  le  devoir  social  et  soignait  les 
blessés  ou  les  malades  indigents?  Ce  n’est  tout 
de  même  pas  notre  négligence,  notre  refus  de 
visiter  le  pauvre,  qui  ont  ni'cossité  les  lois  so¬ 
ciales  dont  se  plaignent  aujourd'hui  ceux  qui  en 
ont  fait  les  frais.  Si  le  peuple  nous  aime,  s'il  a 
encore  pour  nous  du  respect,  ce  n’est  pas  parce 
que  nous  l’avons  flatté.  Ce  n’est  pas  nous  qui 
avons  exalté  l’inaction  et  prêché  la  croisade  du 
repos  dans  ce  pays  naguère  si  laborieux,  si  amou¬ 
reux  de  son  travail.  Médecin  de  l’Exposition  de 
1880,  j'ai  encore  connu  l’artisan  fier  de  son 
œuvre,  plein  de  niépri.s  pour  le  sabotage,  et  qu'il 
fallait  morigéner  pour  le  contraindre  au  repos. 
Est-ce  notre  faute,  à  nous,  qui  ne  connaîtrons 
jamai.s  u  le.s  trois  huit  »,  ou  celle  du  politicien, 
si  cette  espèce  de  travailleur  est  devenue  fossile? 
Mon,  ce  n’est  pas  nous  qui  l’avons  créé,  cet  esprit 
nouveau;  il  entre  pour  une  bonne  part  dans  la 
genèse  des  fraudes  dont  se  plaignent  les  Compa¬ 
gnies.  N’osant  s'en  prendre  aux  puissants,  on 
fait  tomber  la  faute  sur  ce  pelé,  ce  galeux  de  mé¬ 


decin  d’où  vient  tout  le  mal.  'Voyons ,  est-ce 
juste? 

Mais  soyons  francs  !  Peut-être  avons-nous  ici 
notre  petite  part  de  responsabilité.  Certes,  le 
corps  médical  tout  entier  repousse  et  condamne 
ceux  qui  manquèrent  au  devoir.  Ils  nous  sont 
tellement  étrangers,  ceux-là,  qu’aucun  de  nous 
n’a  pu  être  sali  par  la  honte  de  leur  thérapeutique 
à  double  face.  Ces  fraudes  de  quelques-uns  nous 
paraissent  à  tous  monstrueuses.  Se  faire  le  com¬ 
plice  d’un  tire-au-flanc  pour  lui  apprendre  com¬ 
ment  on  simule  une  contusion,  une  plaie,  n’est-ce 
pas  le  jeter  dans  la  fainéantise,  n’est-co  pas  sur¬ 
tout  détruire  son  foyer  en  le  poussant  vers  le 
cabaret  ? 

A  ce  point  de  vue  donc,  nous  sommes  tous 
d’accord.  Nous  le  sommes  de  môme  s’il  s’agit  de 
plus  légères  défaillances.  Depuis  plus  de  deux 
ans,  je  recommande  la  prudence  à  tous  en  matière 
d'accidents  du  travail.  Maintes  fois  j’ai  indiqué 
les  puissances  qui  nous  guettaient  dans  l’ombre, 
prêtes  à  tirer  parti  de  nos  moindres  fautes. 

A  chaque  minute,  des  problèmes  de  conscience 
se  posent  au  médecin.  Continuera-il  les  visites 
commencées?  Interviendra-t-il  chirurgicalement? 
Prescrira-t-il  telle  ou  telle  médication  coûteuse? 
Le  souci  de  sa  dignité,  l’intérêt  de  son  malade  lui 
dictent  sa  conduite  dans  la  pratique  courante. 
Ayant  en  face  de  lui  des  Sociétés  riches  et  puis¬ 
santes,  des  collectivités  anonymes,  peut-être  n’a- 
t-il  pas  toujours  apporté  dans  ses  rapports  avec 
elles  la  môme  réserve  prudente  que  dans  sa  clien¬ 
tèle.  Vingt  visites  quand  dix  auraient  suffi,  mille 
francs  de  massage  pour  une  fracture,  60  francs 
de  soins  pour  un  .simple  corps  étranger  de  l’œil, 
il  y  a  là  de  quoi  faire  loucher,  évidemment.  Vous 
voyez,  je  ne  gaze  rien. 

Mais,  si  nous  ramassons  nos  morts  et  nos 
blessés,  que  les  autres  en  fasse'nt  autant.  Un  a  la 
bouche  pleine  du  mot  de  justice;  ce  qui  est  juste 
pour  les  uns,  parce  qu’ils  mettent  dans  la  balance 


leurs  millions  et  leurs  influences  politiques  ou 
judiciaires,  ne  le  serait-il  point  pour  les  autres, 
qui  n’ont,  eux,  à  opposer  que  leur  honnêteté  toute 
droite?  Oh!  je  sais  combien  le  terrain  est  délicat. 
J’ai  des  amis,  des  parents  parmi  les  chefs  d’entre¬ 
prise,  et  je  ne  voudrais  point  les  peiner,  mais  il 
ne  sera  pas  dit  qu’on  nous  aura  attaqués  sans 
entendre  notre  réponse.  Je  n’ai  qu’un  regret, 
c’est  que  ma  voix  soit  faible  et  ma  plümc  inhabile. 

A 

Tout  d’abord,  j’admets  plusieurs  morales  : 
celle  du  médecin  est  de  guérir,  celle  du  soldat  de 
tuer,  celle  du  prêtre  de  bénir.  Réunies,  toutes 
ces  morales  contraires  font  la  Morale  tout  court. 
Bien  remplir  les  devoirs  de  son  état,  comme 
l'enseignait  mon  vieux  catéchisme,  telle  est  la 
règle  de  l’honnête  homme.  Or,  quels  sont  les 
devoirs  des  Compagnies  d’assurances?  N’est-ce 
pas  de  rendre  en  dividendes  l’argent  qui  leur  fut 
confié  par  les  actionnaires?  Je  comprends  donc 
très  bien  qu’elles  poursuivent  avec  acharnement 
la  fraude,  d’où  qu’elle  vienne,  qu’elles  fassent 
tout  pour  l’éviter.  Mais  qu’elles  se  croient  auto¬ 
risées  à  ces  mêmes  pratiques  qu’elles  réprouvent 
chez  les  autres,  non  pas. 

Eh  bien  !  —  j’ai  dit  que  je  serais  franc,  —  tout 
ce  Cjue  les  Compagnies  reprochent  à  quelques- 
uns  d’entre  nous,  elles  le  font  elles-mêmes.  Sa¬ 
vez-vous  combien  elles  nous  ont  offert,  au  début, 
par  sinistre  ?  Six  francs  !  Oui,  six  francs  pour  une 
fracture  de  cuisse.  Si  V Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux,  secondée  par  l’énergie  de  l'iin  de  ses  mem¬ 
bres,  n’avait  pas  fait  adopter  le  principe  du  libre 
choix,  où  en  serait  l'exercice  de  notre  art  dans  les 
villes  industrielles,  où  en  serait  aussi  l’ouvrier, 
seul  en  face  de  collectivités  influentes  et  riches? 

On  reproche  le  raccolage,  la  dichotomie  à 
40  sous,  les  cliniques  véreuses,  la  lutte  contre  les 
médecins  d’assurances.  Pour  le  premier  point, 
n’a-t-nn  pas  vu  les  Compagnies  peser,  en  dépit  de 
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l’article  30  de  la  loi,  sur  les  patrons  et  sur  les 
ouvriers  pour  entraver  le  libre  choix  et  diriger 
les  blessés  vers  leurs  cliniques,  car  elles  en  ont 
aussi  ?  Ne  les  a-t-on  pas  vues  soimner  le  médecin 
«  d’être  moins  récalcitrant  »,  sous  la  menace 
d’opposer  un  praticien  de  leur  choix  à  ceux  qui 
faisaient  résistance?  Ou  bien  encore,  conciliantes 
cette  fois,  n’ont-elles  pas  proposé  leurs  actions, 
sollicité  une  remise  sur  les  tarifs  aux  médecins 
qui  devaient  assumer  les  soins  de  leurs  sinistrés? 

Je  ne  défends  ni  les  larrons,  ni  les  marrons, 
mais  les  Compagnies  sont-elles  sans  reproche, 
qui  motivent  un  arrêt  comme  celui-ci  :  «  Attendu 
que  le  but  évident,  mais  inavouable,  inhumain, 
monstrueux,  cynique  et  absolument  révoltant  du 
défendeur,  ou  plutôt  de  la  Compagnie  d’assu¬ 
rances,  est  de  traîner  les  choses  en  longueur, 
laissant  S...  sans  ressources,  et  d’arriver  à  son 
décès  avant  qu’une  décision  de  justice  soit  inter¬ 
venue,  ordonnons  l’exécution  provisoire,  nonobs¬ 
tant  appel,  etc.  »  Les  assureurs  nous  accusent  de 
les  affamer;  sont-ils  moins  coupables,  eux  qui 
affament  l’ouvrier  ? 

Dans  la  réalité,  voyez-vous,  les  fautes  de 
quelques-uns  ne  sont  qu’un  prétexte.  Ce  que  les 
Compagnies  n’admettent  pas,  ce  n’est  point  la 
«  carotte  »  de  rares  besogneux,  mais  bien  l’aug¬ 
mentation  croissante  du  capital  à  fournir  pour  as¬ 
surer  la  rente  des  sinistrés.  Je  ne  peux  entrer 
dans  le  détail,  mais  je  pourrais  montrer  que  le 
même  blessé  taxé  d'abord  d’incapacité  à  5  pour  100 
avec  (13  francs  de  rente,  puis  à  30  pour  100  sur 
appel,  avec  382  francs  de  rente,  coûte  à  la  Com¬ 
pagnie,  dans  le  premier  cas,  1.293  francs  de  ca¬ 
pital,  pour  la  garantie  de  la  rente,  et  dans  le  se¬ 
cond  7.895  francs,  soit  six  fois  plus.  Voilà,  en 
réalité,  où  le  bàt  blesse.  Mais  est-ce  notre 
faute  ? 

Qu’on  s’en  prenne  donc  plutôt  aux  Confédéra¬ 
tions  générales  et  autres  Bourses  du  travail  qui 
cultivent  l’anarchie  d’en-bas  sur  le  fumier  de 


l'anarchie  d'en-haut.  Certes,  j’abhorre  ces  nou¬ 
veaux  tyrans,  je  sens  qu’ils  entraînent  mon  pays 
vers  des  inconnus  redoutables,  et  je  suis  de  l’autre 
côté  de  la  barricade.  Mais  valent-ils  mieux,  ceux 
qui,  dans  l’Etat,  lui  fournissent  des  armes  en 
mettant  leur  pui.ssance  éphémère  au  service  de  la 
puissance  éternelle  :  l’argent? 


On  feint  de  croire  que  c’est  du  médecin  que 
vient  tout  le  mal.  Oh!  pour  Dieu,  qu’on  se  ras¬ 
sure  !  Autant  nous  sommes  parfois,  entre  nous, 
d’un  commerce  difficile,  autant  nous  sommes  bons 
diables,  faciles  à  vivre  dans  les  rapports  sociaux. 
Que  les  Compagnies  cessent  de  nous  menacer, 
nous  qui  ne  demandons  qu’à  nous  entendre  avec 
elles.  Notre  principe  est  le  suivant  :  «  Pour  celui 
dont  la  vie  est  enjeu,  le  droit  de  choisir  son  méde¬ 
cin.  —  Pour  celui  dont  la  caisse  est  en  jeu,  le  droit 
de  contrôler  les  dépenses.  »  Ceci  admis,  vous  allez 
voir  comme  c’est  simple.  Je  soigne  un  blessé;  la 
Compagnie  a  la  faculté  de  le  faire  examiner  tous 
les  huit  jours  par  son  propre  médecin.  De  ce 
droit,  elle  n’a  pas  assez  usé  jusqu’ici.  Peut-être 
préférait-elle  ne  pas  entraver  l’abominable  com¬ 
merce  de  quelques-uns  pour  s’en  faire  une  arme 
contre  tous,  mais  passons.  Donc  son  médecin  me 
contrôle  ;  nous  ne  sommes  pas  du  môme  avis  : 
j’opine  pour  une  prolongation  des  soins,  mon 
confrère  estime  qu’ils  ont  assez  duré.  Que  faisons- 
nous  ?  Suivant  la  coutume,  nous  recourons  à  un 
tiers,  à  un  de  nos  maîtres,  qui  nous  départage. 
Le  médecin  traitant  est-il  un  coquin,  aussitôt 
le  praticien  attaché  à  la  Compagnie  dépose  une 
plainte,  informe  nos  Associations.  Quand  on 
aura  fait  un  ou  deux  exemples,  vous  verrez  que 
tout  rentrera  dans  l’ordre.  La  sinistrose,  pour  la 
plupart  d’entre  nous,  n’est,  en  clientèle,  qu’un 
accessoire,  et  rien,  je  le  répète,  ne  sera  plus  facile 
que  de  se  mettre  d’accord.  Cela  vaudra  mieux 
que  de  continuer  notre  déballage  de  dossiers. 


A  quelques  exceptions,  près  le  corps  médical  n’a 
rien  à  craindre  des  campagnes  entreprises:  elles 
ne  sauraient  l’atteindre.  Toutes  les  Compagnies 
pourraient-elles  en  dire  autant? 

F.  Helme. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L^iboga'ine  médicament 
«  coup  de  collier  ». 

Quoique  fibogaïne  soit  un  corps  de  compo¬ 
sition  chimique  bien  définie  IC“H*’Az“|  et  tou¬ 
jours  identique  à  lui-même,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  n'est  pas  un  corps  de  syntlièse 
sorti  du  creuset  di's  cliimisles  et  assimilables 
aux  phosphates,  glycérO|ihofphales,  formiates- 
cacochylates. 

C'usl  un  alcaloïde,  substance  extrêmement 
activetiréo  d'uu  organisme  vivant,  l'iboga, 
plante  du  Congo  (famille  des  apocynacées, genre 
tubernanthe),  et  comme  tous  les  alcaloïdes  elle 
jouit  de|propriélés  énergiques  sousuu  très  petit 
volume. 


Ces  propriétés  ne  sont  jias  d'ordre  toxique 
comme  celles  de  l’aconitine  ou  de  la  stry¬ 
chnine,  elles  so  rapprochent  plutôt  de  celles  de 
la  caféine  ce  qui  fait  que  l’ibogaïne  est  un 
agent  tonique  puissant  pour  le  cœur  et  le  sys¬ 
tème  nerveux  auxquels  elle  permet  des  elToi  ts 
considérables.  L’iboga  est  le  médicament  du 
((  coup  de  collier  »  dans  toutes  les  manifesta¬ 
tions  de  l’énergie  vitale,  musculaire,  céré¬ 
brale  ou  génitale. 

De  plus,  elle  ne  cause  pa.s  d’accidents  et  s'ab¬ 
sorbe  facilement  lorsqu’on  la  prend  sous  forme 
de  dragées  .Xyrdahl  (chlorhydrate  ü’ibogaïne 
a  milligramme.s)  à  la  dose  de  2-6  de  ces  dragées 
par  jour. 

MM.  I.andrin  qui  l’ont  préparé  et  cxpérimenlé 
ont  reconnu  que  c’était  là  la  dose  la  plus  com¬ 
munément  nécessaire  dans  tous  les  états  dé¬ 
pressifs  et  asthéniques;  cependant  elle  pourrait 
être  modifiée  sur  les  indicalions  du  médecin 
traitant. 
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Nouveau  compose  iode  org:anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mintjïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellenuent 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iûdiques. 

DOSES  tt  MODE  D'EMPLOI.  — ■  Goutte*  dosées  è  1  centig.  de  PROTIOCE  pa 
goutte.  IS  à  20  goutte»  2  ou  S  foi»  par  jour  dan»  un.  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  auenn  otanvafs  goût, 

L»  Ftacon.  Pnx  :  5  fr.  —  La  dose  ioornalière  remnt  à  environ  «  fr.  20  cmniimaa. 
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TÜBEECÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  fflGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  SULFIDAL  (Soufre  colloïdal) 

Action  excellente  dans  toutes  les  afTections  septiques  :  Septicé-  Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun, 
mie,  Processus  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes  ’  r  .. 

blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc.  Indxeaiwns  :  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique,  etc 

_ IXJECTIOXS  IXTRA-VKIXEUSKS,  I.AVEME.MS,  VOMMADi:,  I.AVAOKS  INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


ONGUENT  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires,  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  chez  le  Représentant  des  Produits  Heyden,  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plaire,  Paris. 


Traitement  Héroïque 

des  TUBEBCULMI, 

NEURASTHÉNIQUES,  ÊMAOIES 

'  IIAIM 


Osica,o  la,c-bé 


"Viaxid-e 


_ SUPERALIIVIENT  D’ELITE _ 

Laboratoires  BRANDT,  Faubg  St-Honoré,  106,  PARIS 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


|[ANIODOLl 


LE  PLUS  PUISSANT 

-«A-ix-tisepAticjxae  HDésocioarisant, 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  I/l00‘.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies parl\PFOÜARD,Ch‘'’àl’INSTITUT  PASTEUR)  I 

BACTÉRICIDE  23.40  j  tvnhiaua  ! 

ANTISEPTiaUE  52.85  î  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  2iJ.  î 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

BOUDRE  D’ANiODOLîg!gg.^iy.go^g 

Eohsnt°“  S»cb  l’ÂNIODOL.Sa,  Rue  des  Mathurins.PARlS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  i  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  I  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 

Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 

Rachitisme.  |  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


CAPSULES  GALACTOGENES  ào 


Contre  Affections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


DIGITALINE.HOMOLLEtQUEVENNE 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaline  Clin 


Granules  d  Adrénaline  Cilnct 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire 
La  Boîte . 


Adrénaline  Clin 


)  Collyre  dAdrénaiine  ZWumm 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c.c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile, 
fr.  Solution  à  1/5000',  L'AMPOULE  ....  Sfr. 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  -|-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  s. 28 
1)  à  l’ Adrénaline-E  sérine 

■'/  0  gr.  002  Adrén.-|-0  gr.  Oô  Esérine  par  10  c.  c.  —  L'Ampoule  :  4ff. 

Tubes  stérilisés 

lit)  d’AdrénalIne  Clin  mme) 

pour  Injections  hypodermiques 

Solution  titrée  à  1/2  mmgr.  par  c.c.  L*  Boite  de  10  Tubes  :  6  fr. 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 


P  Wllll  ChimiQUement  purs  l/10.B.mfrAdr:-|10grroiCo«ÏBei;arc^^^^^^ 

l/iO»  mmgr.  Atir.4-0gr.02  Cocaïne  parc.c.  —  LaBc 

visions  de  5  centigr.  à  l’AdrénaUne-Stovaïne 

rT^Tr,t.f  Atr  1/10' mmgr.  Adr.4-(l  gr.OiSSlovamepar C.C. —  La  B( 

^  .  ^  •  1/4  mmgr  Adr.  4-0  gr.  02  Stovaïne  par  c.c.  -  La  Bi 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public. 

OTITES  “  P.â.XS.XS 


1  divisions  de  5  centigr. 


Combinaison  des  Acides  Phesoherique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

«  H.  DUBOIS,  3,  Rue  Logelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  base  d'extraits  cholagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Pkènoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L*10DAL0SB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  is96  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  IO0ALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cina  à  vinst  sfJuttss  Dour  l'es  Enfants,  dix  à  cinouante  gouttes  pour  les  Ad.ulteB. 


Littérature  F.  Hoffmann  -La  Roche,  si  c.é 


Saint  Ciaude.  Rarii 


TfflGENOL 


Action  calmanie  énergique 
Decongestion  puissanle 
Suppression  rapide  des  Ecouleménis. 


Médicament  ^thétique  à  base  de  soufre 
INODORE  -  NON  CAUSTIQUE  -  NON  TOXIQUE 
Sotubte  eau  ,  alcool  ,  gli^cerine 

^ANALGESIQUE 
■  ANTISEPTIQUE 

KÊRATOPLASTIQUE 


ilqcerine  /Oou 


Mode  d  Emploi 


OVULES' ROCHE  AU  THIGÈNOL 


L’APIOLdSct-JORET  &  HOMOLLE 

^  régulateur  par  EXCEtLENGE  DE  MENSTRUATION 

ÿHAiiiiACUi  G.  SÉGUIN,  les. Ra«St-aonor6. Paris (P/aoa  du  mkln  Friml/i)  it  teatu Phuffiilltl. 


DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


Dans  !o  LYMPHATISME, 

la  PRÉTUBERCULOSE,  <’HÊRÊDO>SYPMILlS. 

\  ^  I  Adultes,  2  ô  3  CUilltffces  a  soupe  par  |our.  «près  les  repas.  y 

Doses  Entonts  depuis  3  ans:  par  cuillerée  à  café  ou  a  entremets, 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  Torganisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
10  il  «0  FOIS  PLUS  D’AItSENlC 
qu'avec  les  préparations  .arsenicales  inorganiques 


prescrit  avec  succès  dans  les 

UCHEH  BDBER,  PSOBIASIS,  PITYRIASIS  BOBRA,  DEBMATITE  HERPÉTIPOBME,  CABCDiOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine,  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 
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tour  n.\islnnce;  ll.M.  Pinni'd,  Gauchnr,  Mai-col 
oiivelnirc.  —  M.  Mauuios  :  L'ncno  nrticé  do 
M.  Gauclici-,  Pinard,  ilurcol  Labbé,  Couveliiii-e. 
JiîUiLi.i:  ;  Conli-ibiiiioti  il  l'6tudo  do  l'aiinmie 
icciiii(|ae  (le  l'cnfain^e  et  snti  li-aileinent  par  l'in- 
mnello  iisscuse  ;  i\IM.  GancbcM-,  Pinard,  Marcel 
invelaire.  —  M.  SiMO.N  :  L('  (fi'attnga  métho- 
iveau  procédé  d'exploration  cllniqiio  en  dorma- 
M.  Gatndior,  Pinard.  Marcel  Labbé,  Couvpluire, 
1  Avril  1908,  fi  1  heure.  —  M.  Li;  C.vbo.n  ;  Du 


use  :  MM.  Debove.  Dieulafoy,  Rc- 
OUTKi-A  :  Kssai  sur  la  coordina- 
s  yeux  à  l’état  normal  et  putho- 
sonne.  Roger,  Langlois,  Carnot. — 
3  régimes  lactés;  .MM.  Roger,  De 


ndi  27  Avril  1908.  —  3“  (Deuxième  partie)  (!"’ série), 
iraloire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  piilholo- 
0  :  MM.  Gautier,  Legry,  Macaigno.  Epreuve  pra- 
I.  —  l'a'.  Oral  (P"  série)  :  M.  Urissnud,  Gosset,  Ricf- 
—  P'',  Oral  (2“  série)  :  MM.  Thiéry,  Proust,  Branca. 
ih.  Richet,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  — 
hirnrgie  {Première  partie',  Hôtel-Dieu:  MM.  Segond, 
ne,  Ombrédanne.  —  S"  (Deuxième  partie)  IR^tel-Dieu  : 
Gaucher,  Sicnrd,  André  .lousset.  M.  Kirinisson.  cen- 
;  M.  Zimmern,  suppléant. 

'.rdi  'J8  .ivrit  1908.  —  3*  (Doiixifime  partie).  Lnboru- 
des  travaux  pratiques  d'anulomie  patliologique  ! 
Gilbert  Ballet,  Nicloux,  Brumpt.  Epreuve  pratique,— 
f.  Oral  (Irs  série)  ;  .MM.  Quénu,  Lannois,  Morestin. 
a',  Oral  {2''  série)  ;  MM  Prenant,  Quénu.  Hartmann. 

Oral  ( Deuxième  partie)  ;  M.M.Ilutlnel,  Fernand  Be- 
>n,  Nobccourt.  —  4»  :  MM.  Cbunteincsse,  Richaud, 
azard.  .VI.  Ribemont-DcssaigneB,  censeur;  M.  Langlois, 


Lenormant.  —  5«  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM  Dieu¬ 
lafoy,  Rénon,  Gouget.  M.  Gilbert,  censeur  ;  M.  Carnot,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  29  Avril  1008,  —  S»  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  Maraigne.  Epreuve  pratique. 

1®‘,  Oral  (po  série)  :  MM.  Brissaud,  Ric£fe],  Proust.  — 
l'u',  Oral  (2«  série)  :  MM.  Thiéry,  Bronca,  Mulon.  —  4“  : 
MM.  Pouchet,  La-per,  Zimmerm.  M.  Gariol,  censeur; 
M.  André  Broca,  suppléant.  —  fis.  Chirurgie  (Première 
partie),  Locnnec  :  MM.  Segond,  Gosset,  Lecène.  —  ,V” 
(Deuxième  partie),  LaUnneo  :  MM.  Dejerine,  Sicard  André 
, lousset.  M.  Ch  Richet,  censeur  ;  M.  Legry,  suppléant. 

Jeudi  00  Avril  1908,  — 3' (Deuxième  partie),  Laboratoire 
dos  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Gil¬ 
bert  Ballot,  Alaillai'd,  Rrumpt.  Epreuve  pratique,  —  l'r, 
Oral  (1'-=  sério)  :  MM  Prenant,  Marion,  Cunéo.  —  1er, 
Oral  f2'  série)  :  MM.  Quénu,  Latinois,  Morestin.  —  ,3», 
Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Ribemont-  Dessaignes,  Thiéry, 
Auvray.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  ;  P»  série)  :  MM.  Uuti- 
nel,  Fernand  Bezanron,  Nobécourt.  —3»,  Oral  (Deuxième 
partie)  (20  série)  :  M.M.  Gilbert,  Gouget,  Jeanselme.  —  4=  : 
M.\l.  Chuntemesse,  Richaud,  Ba'lthazard.  M.  Pozzi,  cen¬ 
seur;  M.  Nioloux,  suppléant. 

Vendredi  loi'  Mai  1908.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
■MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique.  — ■ 
p-r.  Oral  (iro  série);  MM.  Brissaud,  RiefTel,  Macaigne.  — 
l»",  Oral  (2*  série);  MM.  Reclus,  Branca,  Mulon.  — 3®. 
Oral  (Deuxième  partie)  (P»  série)  MM.  Dejerine,  Sicard, 
Lœper.  —  3c,  Oral  (Deuxième  partie)  (2’  série;  :  MM.  Gau¬ 
cher.  Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Gariel,  censeur; 
M.  Desgrrz,  suppléant.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(pc  série),  Necker  ;  MM.  Klrmisson,  Lecèn(',  Ombré¬ 
danne.  —  5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necher  : 
MM.  Segnnd,  Gosset,  Proust.  M.  Ch.  Richet,  censeur; 
,M.  Zimmern,  suppléant.  —  5c,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Cou- 
velaire.  M.  Potocki,  suppléant. 

Samedi  2  Mai  1008.  —  3®  (Deuxième  partie)  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique;  MM.  Ro¬ 
ger,  Fernand  Bezanron,  Nicloux  Epreuve  pratique,  — 
pc,  Oral  (Pc  série)  :  MM.  Hartmann,  Marion,  Cunéo. 

—  pc,  Oral  (2c  série)  ■  M,\I.  Quénu,  Launois,  .Morestin, 

—  3',  Oral  (Deuxième  partie)  (pc  série)  :  MM.  Dieulafoy, 
Achard,  Gouget.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  : 
M,M.  Chantemesse,  Claude,  Ballhazard.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (3“  série)  :MM.  Gilbert.  Carnot.  Brnmnt 


Samedi,  4  Avril  1908 

(P*  série),  Beaujon  ;  MM.  Hutinel,  Rénon,  Nobécourl. 
5»  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  ;  MM.  Gilb 
Ballet,  Jeanselme,  Casloigne.  M.  De  Lapersonne,  censet 
M.  Auvray,  suppléant. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Avis.  —  Par  suite  du  ralt.ochernent  à  des  h(^pito 
pourvus  d'un  service  d’accouchement  des  sages-femn 
agréées  auprès  des  hôpitaux  Hôtel-Dieu,  Necker,  Bioh 
les  personnes  indigentes  ou  nécessiteuses  qui,  antériou 
ment,  se  seraient  présentées,  pour  faire  leurs  couch 
auxdits  établissements,  doivent,  suivant  leur  doinici 
se  rendre,  depuis  le  pc  Avril  1908,  dans  les  hôpita 
ci-après,  d'où  elles  sont  envoyées,  s’il  y  a  lieu,  chez 
sages-femmes  agréées  :  IIl®  arrondissement.  Lariboisièi 
XVllIc  arrondissement,  Lariboisière  ou  Beaujon;  YII 
XV1«,  XVIIc  arrondissements,  Beaujon;  VTIc  arrondisi 
ment.  Charité  ou  Boucicaut;  X'I'c  arrondissement,  Bon 
caut;  loc,  11",  VI”  arrondissements,  Charité;  IVc,  Y”  nrri 
dissements.  Pitié. 

Il  est  rappelé^  aux  personnes  qui  ont  l’intention 
venir  uccoueber  dans  une  maternité  hospitalière  qn’eL 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Cours  de  vacances,  p 
M.  .A.  BéclLhiî,  médecin  de  l’hôpital  Saint-.-Vnloine,  to 
les  jours  de  la  semaine  avant  Piques  :  du  dimanche  12 
samedi  18  Avril. 

Matin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théoriqu 
et  techniques  indispensables  .4  la  pratique  de  la  radio 
copie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie.  —  Mati 
11  heures  :  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  partie 
lièrement  appliqués  îi  l’exploration  des  organes  thor 
ciques  et  abdominaux.  —  Soir,  2  heures  :  Exercices  pr 
liques  de  radiographie,  simple  et  stéréoscopique,  d 
diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  ét 
dinnts  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  dimanc 


radiologie  médicale  de  M.  Béclèrt 
Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  e; 
radioscopie  et  de  radiographie  est  < 
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Hôpital  maritime  de  Berck.  —  MM.  Calvé,  assistant 
do  chirurgie  à  l'HOpitsl  maritime  de  Berck,  et  AnDBlEü, 
assistant  de  chirurgie  ù  l'hApilal  des  Enfiints-Maliidcs, 
•sont  nommés  chirurgiens-assistants  de  l'Hôpital  mari¬ 
time  de  Berck. 


L’isolement  des  tuberculeux.  —  Dans  sn  dernière 
séance,  le  Conseil  municipal  de  Paris,  conformément  aux 
conclusions  d'un  rapport  de  M.  Navarre,  n  volé  un  crédit 
de  355,000  francs  en  vue  de  réaliser  l’isolement  des  tuber¬ 
culeux  dans  les  hôpitaux. 

Subventions  municipales.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  au  cours  dune  récente  séance,  a  voté  ;  1“  Un 
crédit  de  3  000  francs  pour  subventions  aux  dispen¬ 
saires,  d’enfants  pour  distribution  de  lait  stérilisé;  2»  un 
crédit  de  94,400  francs,  pour  subventions  aux  dispen¬ 
saires  d'enfants  ;  3»  un  crédit  de  169.800  francs  pour  sub¬ 
ventions  aux  laboratoires  de  bactériologie  et  de  radio¬ 
graphie,  aux  bibliothèques  et  attribution  de  bourses  de 
voyages:  4“  un  crédit  de  3.000  francs  pour  la  mise  en 
état,  b  l’occasion  du  Congrès  de  1908,  du  laboratoire 
d’urologie  de  M.  le  professeur  Albarran  ;  5°  un  crédit  de 
1.000  francs  en  faveur  de  la  polyclinique  internationale 
deM.  Aubeau;  6“  un  crédit  supplémentaire  de  141,000  fr. 
en  vue  de  la  création  d’un  service  d’oto-rhino-laryngo- 
logie  à  l’hôpital  Laënnec. 

Vlli'  Congrès  d’hydrologie,  de  climatologie,  de 
géologie  et  de  thérapie  physique.  —  Le  VIII»  Congrès 
d’hydrologie,  climatologie,  géologie  cl  thérapie  physique 


Lu  cotisalion  des  membres  titulaires  est  de  20  francs; 
celle  des  'membres  associés  est  de  10  francs. 

Les  membres  associés  ne  j)rennenl  pas  part  aux  dis¬ 
cussions  et  ne  reçoivent  pas  le  volume  des  comptes 
rendus  du  Congrès. 

Des  excursions  sont  organisées  à  travers  l'.Algéric  et  la 
Tunisie,  jiermetlant  de  visiter  les  villes  intéressantes 
tant  au  point  de  vue  tourissno  qu'au  point  de  vue  archéo¬ 
logique  et  climatique,  ainsi  que  les  .stations  hydrominé- 
raies  fréquentées  Thiver. 

Le  Comité  d'organisation  traitera  avec  une  agence  qui 
se  chargera  de  procurer  des  logements  aux  congressistes 
dons  les  meilleures  conditions. 

Une  exposition  des  objets  se  rapportant  aux  sciences 
traitées  dans  les  travaux  du  Congrès  sera  organisée. 


Un  Comité  de  dames  sera  formé  pour  recevoir  et  guider 
les  femmes,  soeurs  et  parentes  des  congressistes. 

Adresser  toutes  les  demandes  de  renseignements  h 
M.  L.  Raynaud,  secrétaire  général  du  Congrès,  7,  place 
de  la  République,  Alger. 

Congrès  international  de  la  tuberculose  en  1908. 

—  A  Toocasion  du  proobuin  Congrès  inlemnlional  de  la 
tuberculose,  qui  se  tiendra  è  Washington  du  28  Septembre 
au  3  Octobre  1908,  l’Institut  Smitbsonlen  n  décidé  d’af¬ 
fecter  une  somme  de  7.600  francs  (prélevée  sur  le  fonds 
Hodgkins  consacré  aux  progrès  et  5  la  diffusion  de  nos 
connaissances  sur  lu  nature  et  les  propriétés  de  l’air 
atmosphérique  dans  ses  rapports  avec  le  bien-être  de 
l’homme)  à  un  prix  qui  sera  décerné  au  meilleur  mé¬ 
moire,  présenté  au  Congrès,  sur  les  rapports  de  l'air  atmo¬ 
sphérique  avec  la  tuberculose. 

Les  travaux  présentés  pourront  être  écrits  en  français, 
en  allemand,  en  anglais,  en  espagnol  ou  en  italien;  ils 
seront  examinés  par  une  Commission  nommée  d’un  com¬ 
mun  accord  par  le  secrétaire  de  Tfnslilut  Smithsonien  et 
le  Bureau  du  Congrès  international  de  la  tuberculose. 

Le  prix  ne  sera  pas  distribué  si  la  Commission  juge 
que  les  travaux  présentés  ne  méritent  pas  d'ôtre  récom¬ 
pensés.  En  outre,  la  «  Smithsonian  Institution  u  se  réserve 
le  droit  de  publier  ou  de  foire  publier  le  mémoire  qui 
aura  obtenu  le  prix  Hodgkins. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  ù  Lille  de 
M.  C.  Féron-Vrau;  à  Rouen,  de  M.  Ch.  Douvre. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectuhe  des  copies. 
Séance  du  fa’  Avril.  —  Ont  obtenu:  MM.  Alglavc,  28; 
Kendirdjy,  23;  Hallopeau,  23. 

Ophtalmologiste  dea  hôpitaux,  —  Epheuve  de 
TITIIES.  -  Ont  obtenu  :  MM,  Chaillous,  28;  Monlhus.28; 
Ciintonnet,  27. 

Lectuhb  des  copies.  —  séance  du  s'  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Chaillous,  28;  Cantnnnet,  29;  Monthus,  28, 
Epueuve  oeale.  —  Séance  du  f”-  Avril.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chaillous,  27;  Cantonnât,  27;  Monthus,  27. 

Internat.  —  Lectuiie  des  copies.  -  Séance  du 
lee  Avril.  —  Muscles  péroniers  latéraux  {analomie  el  phy¬ 
siologie).  —  Causes,  signes  el  diagnostic  du  mal  perforant 
planlaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Binet  du  Jassonneix,  13; 
Chibret,  12;  Haller,  16;  Lévy  (Ed.),  12;  Flandin,  17; 
Lorin,  16;  Alexandre  (Paul);  Petit  (Henri);  Bruc,  12; 
Gauehery,  13;  MU”  Neveux,  13.  Absent  :  M.  Duranlon. 
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Relevé  des  points.  —  MM.  Binet  du  Jassonneix, 
13  -I-  18  =  31  ;  Chibret,  12  19  =  31  ;  Haller,  16  -f  24 
=  40;  Lévi  (Ed.),  12  -|-  23  =  35;  Flandin,  17  +  24  ==  41; 
Lorin,  16-f  18  =  33  ;  Alexandre  (Paul),  17  ;  Petit  (Henri),  16  ; 
Brac,  12  -t-  22  ==  34;  Guuohery,  13  -f-  18  t=s  31  ;  M'ie  Ne¬ 
veux,  13  -1-  19  =  32. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  medicaux,  rompL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B<t  Si-Miohel,  20"  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  nff.  pnrn-médicnles.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Poste  de  doctoresse  dans  grande  ville  nord-africaine. 
Situât,  de  7.000  fr.,  dont  2.500  fixes.  Situation  d’avenir. 
Indemnité  ù  débattre  mais  comptant.  Ecrire  P.M.,  602. 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire,  156  bis, 
avenue  de  Suffren,  XV"  (près  lu  place  Bretouil).  —  Cours 
de  chirurgie  expérimentale  des  voies  urinaires  sur  l'unimat 
vivant  :  M.  le  D"  Calhelin,  chef  du  service,  commencera 
ce  cours,  e.rc/usivcmenl  pratique,  \c  vendredi  10  Avril  1908, 
5  1  h.  1/2,  nu  laboratoire,  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  el  vendredis  suivants  ù  lu  môme  heure.  Le 
nombre  des  séances  est  de  15.  Le  nombre  de.s  clèvo.s  opé¬ 
rant  eux-mômes  est  limité.  S’inscrire  par  corresponduuce 
ou  le  matin  dans  le  service,  156  Ais,  avenue  de  Suffren. 

Paris  :  Hydroth.  méd.  Prix  :  70.000.  —  Med.  gén.  Ver- 
saillcs.  AfV.  12.000.  —  lioucn,  20.000.  —  Cure,  16.000. 
Bougault,  45,  boulevard  Saint-Michel. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Rapport  dé  !  Acndetni  de  Médecine  (7  août  1f77). 

CROSNIER-"?""- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

OUATAPLÂSME  complet. 

PhlôgmasleSyEozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


PHENOSALYLI 

TERCINET  I 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


BRULURES 

GARGARISME  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  efficace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  eto. 

Kn  Flocons  <lo  260  ot  125  grnmmes,  PAHTOUT. 

SEUL  VÉRITABLE  SOUS  lo  MARQUE  TEDPIMET 
53.  Boulevard  St-Martin,  PARIS.  ltnLiini:l  _ 

,/~~4  «  A  M 

1  ÉCHANTILLON  BRATUIT 

A  HÊ.  lu  Mteum  QUI  en  font  i»  demtnde 

'  SOeiETE  PRANÇAtat  ou  LYtOt 


00D{ 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  ta  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ouD'  eKURCHILL 

Bien  Stipérleura  à  l’Acide  phoipharlque  il  l  eea  eeli 

Siropid'Hj'pophoipbitadiCHAUX, SOUDE) 
FER, COMPOSÉ,. U., daD'CHURGHiLL 


«WANN.ia.Aae  Caetlglleae.PAniB 


APHYSO-CAÜTERE  DECHERY, 


SANS  SOUFFLERIE 
Voir  la  description  dans  le  numéro 
du  18  septembre  1901. 

Prix  :  80  Iraucs. 

J  GASSELIN,  CoNSTRUcr 


;URE-FAIVIILlAL^ÇH4rgT60;(i>N  ■ 


INTOXICATIONS 


hvorothêrapie,  électrotherapie,  wassage 

Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PAHG-St-IttAÜR  (Seine) 
(Entbe  Joinville  et  Champiqny) 
SOminutos  do  Paris.  Téléph.  St-Maur:  79 

Les  Médeoina  habituels  des  malades  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  el  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  I  I  Direetiav. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


ENTERITES 

TYPHLITE 

APPENDICITE 


VALERAL^Ï 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  'Valérlanates  et  des 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

Échantillons.  Littérature  Pharmacie  PUT,  Grenoble. 


a..  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 


(Heuronau 


HYPNOTiQUE  excellent,  d'action  prompte 
et  sûpBq  sans  inconvénients  secondaires 

Âoalgésiiiue  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÎpTleptÎqües 


i40  — 
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TITRAGE.  -  Le  I 
nt  lii  mesure  qui  ai 
t  d'environ  un  sixié 
MODE  D’EMPLOI. 


Tolérance  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

pression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

X-.-âLB-H.A.OTCD-TT’ErLMEilN’T 

me  pur  et  titré  de  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Mei 
(Académie  de  Médecine,  li  janvier  lOOo) 

-  Le  Lab-Laoto-Ferment  miALH^  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produi 
qui  accompagne  chaoue  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un 


ont  ie  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Uab-Laoto-Ferment  qui  ne  niodilie  ni  fe  goût  ni  1’ 
l’estomac.  „ 

Pharmacie  TvrT /VX.-FrTFi^  ©t  AXiBQTJI,  e. 


LES  SANATORIUIVIS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simploi 


-  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


C3-r£ii:i.ca.  üôiîel  .  ' 
3\Æon.*tl3l^iro  .  •  .  ( 

OlX^XTLOSS^XX'e  .  ( 

. 

1  Pension  à  partir  de  ±  2  fr. 

Dans  ces  prix  sont  compris  ;  dLdL  f*’-  ( 
^  Clianihre, Pension  (3  repasl,  fr.  [ 

1  Chauffage,  Eclairagi»  et  /■  /i  fr 

1  Soins  iiiédicaux.  jL  X  , 

’  PAR 

1  JOUR 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tnberculose,  Paludisme 


Sirop  et  Dr 3.0*068 

I  ÙIODURE  DB  FER  INALTÉRABLE  « 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer.  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 
hSiropoa  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73, Rue  S‘®-Anne,  Paris, chez  MM. filRARD&C‘®,  Ph‘^“^  Succède  FiGILLE 
(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Bragees  :  0ir05  cent,  par  Dragée. 
SirOji.'OolOc.parcuilleréeàsoupe. 

MODE  d'ADMINISTRATlON  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, a  U  milieu  ou  à  la  fin  du  repas; 
2  ù  4  aux  enfants. 

4  4  8  aux  adolescents  et  adultes. 

Sirop,  à  la  fin  du  repas  ; 

1  cuillerée  a  soupe  aux  entants. 


QrastlUAWi»  Ci  G  cC  II  X  ^  à  iAradonne  de  AJédeclne  en  lâÜS;  elles  proucent  que  2d  4  pro  die  il  Granules  de  Catillou 

ÛOOOI  Extrait  Titré  de  du/,/i-/iIii>u'diurè,eraplde,reièc<.'nIvlte;ecœuraffaibIl,d(ss;pe;!I  , 

1  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  ào.oool  hji  g  ;{»]  j  j  fil ,  |  M  |  J  |  jmisTAL. 

■  1  _  ■  i  H  t' H  ■  I  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards, etc.  -rnanAur-  ««mn 

M  i  f  Ueege  continu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vaeoconstriction.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, a'auirestoxufu-^s,  les  teintures  sont  infidèjes,exigir  la  Signature  GATILLON,  Srixde  l'écademis  de  non  diurétique  -  tolérance  indéfinie 


TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

'mUdèies,  exigu  la  §igaalete  GATILLON.  (Stir de!' ^cademie  de  11  non  diurétique  —  tolérance  indéfinie 
'.Usée".  —  (Médaille  d'ÿi,Expos.  uaivecs.  1300,  ^atis,  Si'^daUvatd  §l-^a:lia  et  wnaamnEBazaBBS 
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PBESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD)liniISTRAT10i\'  — 

MASSON  ET  C",  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

Paris  et  Départements .  '10  fr. 

Union  postale .  -15  fr. 

Les  abonnements  partent  du 
«  de  chaque  mon 


—  DlR£CTIOi\  SCIH.\TIFI(|ÏJE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Protesseur 

Oo  clinique  oplitalmoloirique 
à  riIôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


Mcmbi 


le  cliniqi 


M.  LETULLE 

îssour  anrcge.  Professeur  .apréné, 

le  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hèp.  Ooucic 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé.  Ex-chcl 

inirgien  de  l'hôpital  Cocliin. 


une.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Chari 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

ut.  do  l'hôpital  Saint-Antoiii 

F.  JAYLE 

le  clin,  gynécologique  à  l'hup.  Bri 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTIOIY  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMMAIRE  I 

ARTICLES  ORIGINAUX 

J.  Dejerine  et  E.  Gaücklek.  La  rééducation  des  faux 
gastropathes. 

L.  Matout.  Les  propriétés  physico-chimiques  du 
radium. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Grossesse  compliquée  de 
tumeur  ovarienne  double;  hystérectomie  abdominale; 
guérison.  —  Ostéome  du  coude  consécutif  ù  une 

néum.  —  Note  sur  un  nouvel  appareil  destiné  à  éviter 
les  accidents  du  pneumothorax  dans  les  interventions 
intrathoraciques.  —  Un  cas  de  gigantisme  congénital 
affectant  le  membre  inférieur  gauche.  —  Tumeur  du 
médiaslin  ;  goitre  plongeant  ou  anévrisme  du  tronc 
brachio-cépbalique.  —  Malade  laryngostomisé  pour 
rétrécissement  cicatriciel  sous-glottique,  oanulard  depuis 
plus  de  deux  ans,  actuellement  en  voie  de  guérison. 
Académie  de  médecine  de  New-York.  —  La  vési¬ 
culotomie.  —  Guérison  d'un  sarcome  récidivant  au 
moyen  du  liquide  de  Coley.  —  Les  stimulants  dans  la 
médecine  infantile.  —  Cancer  primitif  de  l'appendice. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'wvis 

Société  de  neurologie.  —  Sensibilité  vibratoire.  —  Trou¬ 
bles  consécutifs  à  la  section  du  spinal.  —  Rôle  des 
couches  superficielles  de  l'écorce  cérébrale.  —  Râle 
trachéal  hystérique.’  —  Maladie  de  Basedow  hérédi¬ 
taire.  —  Sarcome  kystique  du  cervelet.  —  Lymphocy¬ 
tose  céphalo-rachidienne  dans  la  syphilis.  —  Sur  une 


OADADAIÜA  régime. 

wMriMDMIvM  congestion,  Constipation. 


■a  lie  la  S«  LE  FERMENT 

_ J  Seulfourn>'duP''METCHNIKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Zleaf  i  H  I  c  URIS 


LACTOBACILLINE 


S^-LEGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS 


LACTOZYMASE.B.  (» 


ALLEVARO-LES-BAINS 

■Voies  respiratoires.  Gorge. —  Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVÂIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  neurasthénie. 

La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

XVI”  Année.  —  N“  8  A\’riu  1908. 


e  bulbaire  des  tabétiques. 


Société  médicale  des  hépitanx. 
Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Académie  de  médecine. 
Académie  des  sciences. 
ANALYSES 


CHRONIQUE 


Il  périodique.  Le  «  .Tournai  de 


VARIÉTÉS  -WW 

A.  Létien.ne.  Physionomie  et  Caractère. 

LIVRES  NOUVEAUX 

H.  Mendel.  Mémento  thérapeutique  des  Maladies  de 
organes  respiratoires,  avec  un  appendice  concernan 
les  maladies  des  Oreilles. 
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UN  NOUVEAU  PÉRIODIQUE 

LE  «  JOURNAL  DE  CHIRURGIE  » 

La  Science  médicale  est  va.sie,  l’activité  de  l’es¬ 
prit  humain  est  limitée  :  si  restreint  que  soit  le 
champ  de  la  médecine  que  nous  désirons  cultiver, 
nous  avons  les  plus  grandes  difficultés  à  nous  tenir 
au  courant  des  travaux  qui  s’y  rapportent.  De¬ 
puis  longtemps  on  a  songé  à  pallier  ces  difficultés 
en  créant  des  Revues  embrassant  un  champ  plus 
ou  moins  vaste  des  Sciences  médicales  et  on 
ne  saurait  trop  encourager  toute  nouvelle  tentative 
faite  dans  ce  sens.  L’occasion  heureuse  s’en  pré¬ 
sente  aujourd’hui. 

J’ai  sous  les  yeux  les  bonnes  feuilles  d’un  or¬ 
gane  nouveau  qui  paraîtra  dans  quelques  jours, 
le  15  Avril.  Il  s’intitule  Journal  de  Chirurgie.  Il 
est  dirigé  par  une  élite  de  jeunes  chirurgiens  des 
hôpitaux,  agrégés  de  la  Faculté  de  Paris  :  B. 
Cunéo,  A.  Gosset,  P.  Lecène,  Ch.  Lenormant, 
R.  Proust.  C’est  dire  que  cette  direction  sait  les 
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exigences  de  la  chirurgie  moderne;  elle-inéme  a 
pàti  du  défaut  de  centralisation  des  renseigne¬ 
ments  scientifiques  et  techniques;  elle  connaît 
toutes  les  conditions  que  doivent  remplir  des  pu¬ 
blications  de  ce  genre  et  il  ne  faut  pas  douter 
qu’elle  mène  au  succès  celle  qu’elle  entreprend. 

Pour  l’aider  dans  sa  tâche,  elle  s’est  adjoint 
une  pléiade  de  collaborateurs,  parmi  lesquels  je 
relève  les  noms  de  MM.  Barozzi,  Baumgartner, 
Louis  Bazy,  Bendcr,  Capette,  Caraven,  Chevassu, 
Guibé,  Hallopeau,  .Jeanbrau  de  Jong,  Kuss, 
Labey, Georges  Laurens,  Leriche,  Létienne,  Lew, 
Lutaud,  Mercadé,  Mascarenas,  Mathieu,  Mocquot, 
Munch,  Okinczyc,  Papin,  Picot,  Sauvé,  Wiart. 

La  division  du  premier  fascicule  montre  l’es¬ 
prit  général  du  Journal  de  Chirurgie  ; 

Hors  texte,  et  suivant  une  pagination  spéciale, 
sont  énumérés  les  sommaires  des  principaux 
périodiques  du  monde  —  français,  allemands,  an¬ 
glais,  américains,  italiens,  espagnols,  russes, 
Scandinaves,  hollandais  — ,  classés  en  pério¬ 
diques  chirurgicaux ,  spéciaux  et  généraux. 
Chaque  article  analysé  dans  le  corps  du  fascicule 
est  signalé  par  un  numéro  de  renvoi.  Suivent  les 
comptes  rendus  des  principales  Sociétés  fran¬ 
çaises  et  étrangères,  puis  les  index  des  thèses, 
des  livres  nouveaux  et  enfin  diverses  informations. 

Le  corps  môme  du  journal  comprend  une  Revue 
critique,  mettant  au  point  une  question  chirurgi¬ 
cale  d’actualité  et  une  longue  suite  d’analyses 
portant  sur  les  travaux  les  plus  importants  parus 
dans  le  courant  de  V avant-dernier  mois.  Toutes 
ces  analyses  sont  classées  selon  un  ordre  déter¬ 
miné,  permettant  au  lecteur  de  retrouver  les 
mêmes  sujets  à  la  même  place  dans  les  fascicules 
successifs. 

Le  journal  résumera  donc  tout  ce  qui,  dans  les 
sciences  médicales  et  leurs  applications  pratiques, 
est  susceptible  d’intéresser  le  chirurgien  et  de 


parfaire  son  action  thérapeutique.  C’est  un  véri¬ 
table  instrument  de  travail  qui  lui  est  ainsi  pré- 

La  publication  est  mensuelle. 


On  ne  se  doute  guère  de  la  complexité  de  la 
besogne  à  accomplir  pour  réunir  en  quelques 
feuilles,  avec  précision  et  sans  retard,  un  tel 
faisceau  de  documents;  on  ne  s’imagine  pas  com¬ 
bien  de  fils  éparpillés  et  divers  il  faut  péni¬ 
blement  rassembler  pour  tisser  la  trame  d’une 
pareille  œuvre.  Pour  la  mener  à  bien,  il  ne  suffit 
pas  d’être  très  instruit,  de  jouir  d’une  autorité 
méritée,  de  donner  à  la  publication  une  orienta¬ 
tion  judicieuse  et  conforme  aux  besoins  du  mo¬ 
ment;  il  faut  encore  des  qualités  d’énergie, 
d'ordre  et  de  méthode  qui  assurent  la  durée  et  la 
portée  de  l’effort. 

Aussi  voyons-nous  avec  confiance  la  librairie 
Masson  et  G*"  disposer  en  faveur  de  cette  Revue  de  sa 
grande  puissance  d’action  et  de  ses  incomparables 
ressources,  et  le  Comité  de  Direction  s’associer 
comme  secrétaire  général  un  de  nos  confrères 
des  mieux  qualifiés  pour  cette  mission,  M.  J.  Du- 

Devant  le  soin  avec  lequel  chaque  partie  du 
Journal  de  Chirurgie  est  composé,  témoignant  du 
souci  évident  de  présenter  des  analyses  détaillées 
et  donnant  une  impression  exacte  des  travaux 
choisis  avec  une  entière  indépendance  et  une 
attention  spéciale,  le  public  médical  saura  gré 
aux  auteurs  et  aux  éditeurs  d'avoir  entrepris  cette 
publication  qui  répond  à  un  besoin  et  n’a  qu’un 
but  ;  être  utile  aux  chirurgiens  et  contribuer  à  la 
diffusion  de  la  science. 

P.  DjiSFOSSES. 


Physionomie  et  Caractère. 

Sous  ce  titre*,  notre  confrère  Paul  Hartenberg 
vient  de  publier  chez  Alcan,  un  livre  qui  est  un  essai 
de  physiognomonie  scientifique.  11  définit  la  physio¬ 
gnomonie  :  l'art  de  diagnostiquer  le  caractère  humain 
d’après  la  physionomie.  11  voudrait  sortir  de  la  divi¬ 
nation  qui  a  jusqu’ici  présidé  à  ces  études  et  les 
faire  entrer  dans  une  voie  vraiment  scientifique. 

M.  Hartenberg  pose  en  principe  l’influence  réci¬ 
proque  du  cerveau  et  des  divers  organes.  Dans  les 
actions  centripètes,  il  attache  une  importance  prédo¬ 
minante  à  l'état  des  masses  musculaires.  Le  tonus 
musculaire  et  l’activité  volontaire  sont  parallèles.  De 
même,  dans  les  actions  centrifuges,  c’est  l’étude  delà 
mimique,  c’est-à-dire  des  actions  musculaires,  qui 
est  un  des  éléments  principaux  de  la  physiogno¬ 
monie. 

L’auteur  étend  l’étude  de  la  physionomie  humaine 
à  tout  le  corps.  Ce  serait,  en  effet,  insuffisant  que  de 
se  borner  à  l’étude  des  réactions  émotives  de  la  face. 
L’analyse  complète  de  l’individu  se  compose  de 
l’examen  raisonné  de  sa  structure,  constitution  ana¬ 
tomique  et  tempérament;  de  ses  altitudes  expressives, 
de  scs  gestes,  élocution,  démarche,  écriture.  Pour 
cette  dernière,  M.  Hartenberg  trouve  l’expression 
heureuse  de  geste  inscrit.  A  ces  données  se  joignent 
des  signes  complémentaires  :  âge,  sexe,  race,  profes¬ 
sion ,  costume,  ameublement,  manifestation  des 

»  Le  caractère  est  l’ensemble  des  façons  de  sentir 
et  de  réagir  d'un  individu  ».  C’est  des  mille  variétés 
de  nuances  de  ces  deux  catégories  d’actes  que  se 
compose  notre  personnalité.  El  le  caractère  lui-même, 
l’humeur  habituelle,  est  1  expression  de  la  «  cœnes- 
thésie  corporelle  »,  le  reflet  de  la  vie  cellulaire,  des 
fonctions  générales.  «  Souvenons-nous  toujours  »,  dit 
M.  Hartenberg,  »  que  c’est  à  travers  notre  corps  et 
ses  dispositions  du  moment  que  nous  percevons  le 
monde  extérieur,  et  que  c’est  à  travers  lui  que  nous 
réagissons  ». 

1.  Physiouvndc  et  caractère.  1  vol.  in-S»  de  lu  Biblio¬ 
thèque  de  philosophie  contemporaine  ».  (Félix  Alc.in, 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  solul  le  seulement  dans  fintestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’uiie  éjionge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
SB'les.  ,  ,  ... 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe  toxines,  n  est  quune  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  <ans  les  croquer 
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Le  caractère  est  complété  par  les  diverses  moda¬ 
lités  de  la  sensibilité  et  de  l’activité.  M.  Hartenberg 
y  joint  les  dominantes,  qu’il  place  au  sommet  de  son 
système.  Elles  sont  l’assiette  effective  du  caractère. 
Elles  pourraient,  semble-t-il,  se  placer  au  même 
rang  que  l’humeur,  car  ces  dominantes,  qui  forment 
le  fond  personnel  du  caractère,  sont  une  résultante 
des  qualités  constitutives  des  organites.  Ces  domi¬ 
nantes  sont  les  proportions  variables  d'orgueil,  de 
seusualilé,  d  ambition,  d'cgo'isme,  d’envie,  d'avarice, 
de  dissimulation,  de  franchise,  de  courage,  do 
bonté,  etc,,  que  chacun  de  nous  porte  dans  le  carac¬ 
tère.  Idles  sont  1  expression  de  la  qualité  de  nos  cel¬ 
lules  psychiques. 

M.  Hartenberg  a  grand  soin  de  mettre  l’intelligence 
à  part.  C’est  très  juste  ;  car  l’intelligence,  c’est-à-dire 
la  propriété  plus  ou  moins  grande  de  penser  et  de 
comprendre,  est  absolument  distincte  du  caractère. 
C’est  elle  qui  nous  permet, non  pas  de  modifier  notre 
caractère,  chose  qui  nous  est  impossible,  mais  d’en 
masquer  les  qualités  défectueuses.  C’est  elle  qui  est 
la  dominatrice  des  passions  ;  elie  les  dompte,  mais 
elle  ne  les  annihile  pas. 

Après  une  revue  de  la  constitution  physique,  de  la 
dégénérescence  et  des  diverses  formes  du  tempéra¬ 
ment,  l’auteur  passe  à  l’étude  des  attitudes  expres¬ 
sives.  Il  donne  la  traduction  émotive  de  chacune 
d’elles.  11  interprète  la  mimique  dans  le  cliapitrc 
consacré  aux  mouvements  expressifs.  Ce  chapitre  se 
termine  par  un  cours  de  graphologie  succinct  et  clair. 
Un  tableau  synthétique  des  signes  physiognomoni- 
ques,  puis  une  application  pratique  au  diagnostic 
humain  récapitulent  toutes  les  données  précédentes. 

Dans  ses  conclusions,  M.  Hartenberg  a  soin  d’atte- 
uuer  l’allure  didactique  de  son  livre  eu  montrant  la 
mutabilité  incessante  du  caractère.  Là,  je  me  permetii 
de  ne  pas  suivre  l’auteur  dans  ses  déductions,  parce 
que,  a  mou  sens,  ce  n’est  pas  le  caractère  qui  change 
autant  qu  il  le  dit  :  c’est  la  puissance  de  l’individu  sur 
son  propre  caractère  qui  est  soumise  aux  fluctuations. 
Le  caractère,  s’il  peut  s’extérioriser  par  des  manifes¬ 
tations  ti'ès  diverses  et  parfois  contradictoires,  ne 
change  eu  réalité  que  très  difficilement.  Comme  les 
«  mensonges  du  caractère  »  sont  un  véritable  écueil 
pour  l’établissement  d’un  diagnostic  par  la  physio¬ 


gnomonie,  M.  Hartenberg  s’en  débarrasse  un  peu 
trop  allègrement.  Cependant,  il  faut  convenir  qu’il 
j  y  a  un  mode  assez  sûr  de  dénouer  les  cordons  du 
j  masque  dont  certains  caractères  se  recouvrent  :  c’est 
la  considération  des  actes  du  sujet  en  observation; 
l’erreur  de  diagnostic  n’a  donc  qu’une  durée  limitée. 

M.  Hartenberg  s’est  approché  du  but  ditficile  qu’il 
s’était  proposé  d’atteindre.  Il  a  écrit  un  livre  utile. 

Le  médecin,  plus  que  tout  autre,  peut  en  faire  son 
profit.  Le  médecin,  en  effet,  entre  dans  la  vie  des 
autres  à  des  moments  où  le  caractère  se  montre  le 
plus  naturel.  Pour  ce  qui  est  de  la  conduite  générale 
de  la  vie,  la  physiognomonie  a  des  applications  moins 
sûres.  Vouloir  connaître  les  autres  alors  qu’on  a  une 
peine  infinie  à  ne  pas  trop  s’illusionner  soi-même,  la 
prétention  n’est-elle  pas  excessive i’... 

L’ouvrage  de  M.  Hartenberg  a  été  volontairement 
débarrassé  de  tout  appareil  critique,  ce  qui  laisse  à 
l’exposé  beaucoup  de  netteté.  On  y  trouve  des  con¬ 
ceptions  fort  justes,  des  expressions  heureuses 
d’états  malaisés  à  définir,  des  aperçus  judicieux  et 
de  fines  remarq^tes. 

L’œuvre  à  tous  égards  est  méritoire. 

A.  Létiüxxe. 
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H.  Mendel.  —  Mémento  thérapeutùjue  des  Mala¬ 
dies  des  Organes  respiratoires  ;  arec  un  appendice 
concernant  les  maladies  des  Oreilles.  1  vol.  iu-18  de 
216  p.  Paris,  1907.  Prix  :  4  fr.  50.  (Chez  l’auteur, 
9,  rue  d’Assas.') 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  rappeler  au  praticien  les 
données  thérapeutiques  actuelles  dont  il  a  besoiu 
dans  les  éventualités  de  la  clinique. 

L  auteur  a  incorporé,  dans  les  maladies  des  voies 
respiratoires,  les  affections  du  nez  et  du  larynx  qui 
en  fout  partie  intégrante,  et  a  consacré  un  court  cha¬ 
pitre  aux  affections  des  oreilles. 

S  adressant  au  jtraticien,  il  lui  Indique  la  conduite 
à  tenir  vis-a-vis  do  ces  affections,  et,  dans  bien  des 
cas,  le  praticien,  en  s’y  conformant,  pourra  rendre  de 
grands  services  à  son  malade.  R.  Lekoux. 
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des  surrénales  (avec  figures). 

H.  Roger.  —  Recherches  expérimentales  sur  la 
digestion  des  féculents  (avec  1  grapliique). 

Lalgnel-Lavastlne.  —  Enoéphalomyélile  aiguë 
hémorragique,  hyperplastique  et  diapédétique  (avec 
figures). 

Analyses  et  Bihliographie. 


Sédatif  puissant  — non  toxiaue 


zoux 

COQUELUCHE 
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PLATINÉ 


Argent 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques 
DILATATION  DES  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


§hlorO‘(Anémie 

CONVALESCENCES  _ 


AD 
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^FBMFNTR  MPTAUiniIFfi  PUR? 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Contre  les  Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,'  Scarlatine,  etc. 

Littéiatuie  et  Keliaiitillons,  MAX  FRÈRES,  ,3 1 ,  rue -clesj  Petites-Écuries,  PARIS 


LUSOFORME 


STÉRILISATION  DES  INSTRUMENTS 

Sans  altérer  aucun  métal  ou  caoutchouc 
(Galli-Valerio.  Archives  gén.  de  méd.,  17-11-03.) 
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HORRHUOL 

CHAPOTEAUT 


MORRHÜOL 


FER  GIRARD  , 

(PROTOXAUTE  DE  FER) 

Rapport  favorablt  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  du 
12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
I  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
I  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
I  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
I  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- Ajbes  plus 
moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  r Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t  1,  1872, 
p.ll09etsuiv.) 

Dépôt  t  Pharmacia  VI AL,  1,  rua  Bourdaloue. 


Hienz  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  PotosBiom. 


ONTIUM 


PARAF-JAVAL 


Bromure 
B  Strontium. 


Maladies  nerreoMR. 


loüure  )  „  ,  ^ 

üB  Strontium.  \ 

Lactate  ) .  . 

ÛB  Strontium.  ]  ^bummurie. 

Pharmacie  VAUCHERET,  70,  ma  RambutMa. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 


GRANULEE 
EFFERVESCENTE ) 


PIPERAZINE 
MIDY. 


■  PLASMA  M  U  S'G'ü  L  A-l  RE  -extrait  à  froid .  ■ 


LÀ  Messe  medicale,  n»  29 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (professeur 
Dleulafoy)  —  Leçon  du  samedi  11  Avril.  —  Quelle  est 
la  valeur  diagnostique  et  pronostique  de  l’albuminurie 
chez  les  diabétiques  ?  (Malade  de  la  salle  Sainte-Jeanne, 
no  20i. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  Paul 
HALLOriîAU,  prosecteur.  Opérations  gynécologiques.  Ou¬ 
verture  du  (murs,  le  lundi  27  Avril  1!)08,  ii  1  h.  1  /2. 

Programme  somuiaire  du  cours  :  I.  Dilatation  de  l’utérus. 
Curettage.  Des  amputations  du  col.  —  II.  ’l'raitement  du 
prolapsus  génital  :  colporraphie  antérieure;  colpopéri- 
néorrapbie;  suture  des  releveurs  de  l'anus.  —  III.  'frui- 
temonl  des  sténoses  du  col.  Colpotomie  postérieure.  — 
IV.  Colpotomie  antérieure.  Hystéropexie  vaginale.  Trai¬ 
tement  des  déchirures  du  périnée.  —  V.  Hystérectomie 
vaginale.  Ablation  des  fibromes  intra-utérins.  Opérations 
sur  la  glande  vulvo-vaginnle.  — VI.  Dilatation  de  l’arètre. 
Urétrotomie  e-xterne.  Taille  vaginale.  Traitement  des 
fistules  recto-vaginales  et  vésico-vaginales.  —  VU.  Kac- 
courcissement  oxtru-péritonénl  et  raccourcissement  par 
inclusion  pariétale  des  ligaments  ronds.  Hystéropexie 
abdominale.  —  VTII.  Principes  généraux  des  opérations 
abdominales.  Opérations  conservatrices  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  IX.  Des  différents 
procédés  de  castration  abdominale  totale  pour  annexites 
suppurées.  Technique  et  indications.  —  X.  Hystérectomie 
abdominale.  Hystérectomies  subtotale  et  totale.  Myomec¬ 
tomie.  Symphyséotomie  et  opération  césarienne. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  lu  directiqn  du  pro¬ 
secteur.  Le  nombre  des  élèves  admis  ft  ce  cours  est 
limité.  Le  droit  h  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  ^CH- 
nique  Tarnier).  —  Cours  de  perfectionnement  par 
M.  PaulBak,  professeur,  mm.  Matgkier,  Boxxaire,  Bkin- 
DEAU,  Jea.nnin,  agrégés.  Le  cours  comprendra  12  leçons 
qui  seront  faites  le  mutin  à  8  h.  8/1. 

Programme  du  cours  •  1«  Lundi  k  Mai.  M.  Brixdeau. 
Lu  conception  actuelle  des  auto-intoxications  gravidiques. 
—  2»  Mercredi  0  .Mai.  M.  Boanaire.  Vomissements  incoer¬ 
cibles.  —  3“  Jeudi  7  Mai.  .M.  Bar.  .\ppendieite ;  infection 
des  voies  urinaires  et  des  voies  biliaires  chez  la  femme 
enceinte;  la  coli-bacillose  gravidique.  —  4°  Velidredi 
8  Moi.  M.  Bhindeau.  Grossesse  et  accouchement  après  les 
operations  gynécologiques.  —  5“  Lundi  11  Mai.  M.  Jeax- 
«IN.  Les  recherches  récentes  sur  lu  bactériologie  de  l’in¬ 
fection  puerpérale.  —  6”  -Mercredi  13  Mai.  M.  Jeanni.v. 
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Traitement  chirurgical  de  l’infection  puerpérale. 

7“  Jeudi  14  Mai.  M.  Bar.  Traitement  de  l’éclampsie  puer¬ 
pérale  (état  actuel  de  lu  question).  —  8“  Vendredi  15  Mai. 
M.  Bon.vaire.  La  dilatation  rapide  du  col;  procédés  qui 
permettent  de  l’obtenir;  avantages  et  dangers.  Accou¬ 
chement  forcé.  —  9“  Lundi  18  .Mai.  .VI.  Jeaxxin.  Hébo¬ 
tomie  et  agrandissement  du  bassin.  —  10“  Mercredi 
20  Mai.  .M  Bhindeau.  De  l’opération  césarienne  dans  le 
traitement  de  la  dystocie  iielvienne  (^état  actuel  de  lu 
question).  —  11“  Jeudi  21  Mai.  .M.  Manguier.  Le  préma¬ 
turé;  su  protection;  son  avenir.  —  12“  Vendredi  22  .Mai. 
M.  Maïgrier.  Les  iruvres  sociales  de  protection  de  la 
première  enfance. 

Le  droit  h  verser  est  de  50  francs.  Seront  dispensés  du 
versement  :  les  stagiaires,  les  étudiants  et  les  médecins 
déjà  inscrits  à  l’un  des  cours  de  la  clinique  Tarnier.  Ils 
devront  s’inscrire,  avant  le  'i  Mai,  auprès  de  M.  le  chef 
de  clinique. 

Electrologie  et  radiologie.  —  M.  Poveau  de  Cuuh- 
.MELLES  reprendra  son  cours  libre  d’Electrophysiologie. 
Ulcctrothérupie,  Radiologie,  Radiumtherapie,  le  mercredi 
29  .\vril  1908,  il  6  heures  du  soir,  à  l’amphithéAtre  Cru- 
veilhier,  Ecole  pratique  de  la  Faculté  cle  médecine  de 
Paris,  l.ô,  rue  de  1’ Ecole-de-.\lédecine,  et  le  continuera  les 
mercredis,  5  6  h.  du  soir. 

La  première  leçon  sera  consacrée  à  l’Elcctrophysio- 
logie.  Examen  et  étude  de  l’être  vivant  et  de  scs  fonc¬ 
tions.  La  vue  directe  de  phénomènes  organiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  Service  de  M.  Lermoyez. 

—  Le  cours  pratique  d’oto-rhino-laryngologie  annoncé 
pour  le  6  Avril  ne  commencera  que  le  mardi  28  Avril  è 

Hôpital  Lariboisière.  —  I.  Cours  de  technique  his-  • 
tologique  et  bactériologique  en  rapport  avec  le  diagnostic 
oculaire.  M.  Mohax,  ophtalmologiste  de  l’hépital  Lariboi¬ 
sière,  commencera  le  vendredi  l“r  Mai  1908,  à  2  heures, 
nu  laboratoire  du  service  d'ophtalmologie,  une  série  de 
démonstrations  avec  exercices  pratiques  en  collaboration 
avec  MM.  Manoi  iîlian  et  Carlotti. 

les  lundis,  mercredis  et  vendredis  après-midi. 

II.  Cours  de  technique  des  opérations  sur  l'ucil  et  les 
annexes  de  l'œil.  M.  MoRAX  commencera,  le  lundi  'D'’  Juin 
1908,  un  Cours  qui  comprendra  lO  démonstrations  avec 
exercices  pratiques  et  qui  se  continuera  les  lundis,  mer¬ 
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credis  et  vendredis,  à  2  heures,  à  l’amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  des  hôpitaux. 

11  fait  partie  des  cours  et  exercices  techniques  de  méde¬ 
cine  opératoire  régionale  organisés  sous  la  direction  de 
M.  P.  Seuileau. 

Consulter  les  affiches  spéciales  et  s’inscrire  chez  le 
secrétaire  de  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17. 
rue  du  Fer-à-Moulin. 

Asile  de  Quimper.  —  Une  place  d’interne  est  vacante 
à  l’Asile  des  aliénés  de  Quimper.  Conditions  ;  être  Fran- 

tions.  Nommé  pour  trois  ans,  l'interne  est  nourri,  logé, 
éclairé,  chauffé,  blanchi;  il  reçoit  un  traitement  de 
800  francs  pur  an.  Bibliothèque,  laboratoire. 

S’adresser  au  directeur-médecin  en  chef  à  Quimper 
(Finistère). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 

POUR  SERVICES  RENDUS  A  l’AsSISTANCE  I'UBLKÎUE.  -  Mv- 

daillc  d'argent  :  M.  Sogniès,  h  Nancy. 

Médaille  de  bronze-.  M.  Doger,  à  Courbevoie  (Seine). 

La  chaire  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Dans  su 
séance  du  vendredi  3  Avril,  le  Conseil  municipal  de  Paris, 
conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  De- 
ville,  a  adopté  le  jirojetde  délibération  suivant: 

..  Un  crédit  de  4.000  francs  est  mis  à  la  disposition  de 
l’Administration,  sur  la  réserve  du  budget,  pour  être 
affecté  au  fonctionnement  de  la  chaire  d’olo-rhluo-laryn- 
gologie,  dont  le  Conseil  a  décidé  en  principe  la  création. 

«  Ce  crédit  ne  sera  toutefois  employé  que  sur  nouvelle 
délibération  du  Conseil,  après  avis  de  la  4“  Commis- 

Fixation  avant  la  fin  du  concours  de  l’Internat  du 
nombre  des  places  à  donner.  —  Une  délégation  com¬ 
posée  de  MM.  Raymond  Durond-Fardel  et  Lamy,  représen¬ 
tant  l’Association  des  anciens  iniernes  en  médecine  des 
hôpitaux  de  Paris;  de  M.  Jayle,  représentant  la  Société 
de  l’Internat;  de  M.  Berthuux,  représentant  les  Internes 
en  exercice,  s’est  rendue  auprès  de  M.  Mesureur.  Elle  a 
demandé  :1“  Que  désormais  le  nombre  des  places  vacantes 
soit  indiqué  sur  l’affiche  portant  l’ouverture  du  concours; 
2“  Que  pour  cette  année,  le  concours  étant  sur  le  point 
d’élre  terminé,  le  nombre  des  places  soit  irrévocablement 
fixé  at  ant  la  fin  des  épreuves. 

M.  .Mesureur  a  promis  d’examiner  ces  demandes  avec 
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le  plus  grand  soin,  de  manière  h  ce  que  toute  satisfaction 

soit  donnée. 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  prochaine 
séance  de  lu  Société  aura  lieu  le  mercredis  Avril,  à  5  heures, 
dans  l’amphithéâtre  de  chimie  de  l’Institut  Pasteur. 

Ordre  du  jour  :  Elections.  Correspondance. 

MM.  Bouet.  Piroplasmose  bovine  ù  la  Côte-d’Ivoire.  — 
Gnos.  Note  sur  un  acarien  parasite  des  teignes  des 
céréales  en  Algérie.  —  CxzAnjou.  Diarrhée  cholériforme 
des  Equidés  soudanais. 

Communications  annoncées  :  MM.  Brumpt.  Corps  en 
Il  pessuire  «  et  en  «  demi-lune  u  dans  le  paludisme.  — 
Esco.mel.  ’l’raitement  du  papillome  cutané  par  le  sang 
d’une  Neloë.  —  Tu.  Baruois  et  Noo.  Sur  la  fréquence  du 
Fasoiolopsis  buski  en  Cochinchine.  —  Mesnil  et  Bri.mont. 
Sur  la  thérapeutique  des  trypanosomiases.  —  Marcuou.v. 
Hématozoaires  du  paludisme  dans  des  crachats  et  des 
selles.  —  M.  Léger.  Hépatite  suppurée  :  modifications 

Commission  des  remplacements.  —  l»  Tout  mé¬ 
decin,  qui  désire  trouver  un  remplaçant  à  l’Association 
générale  des  étudiants  de  Paris  est  prie  d’écrire  une 
lettre,  adressée  à  la  Commission  des  remplacements  de 
la  section  de  médecine,  indiquant  :  1“  Son  nom,  son 
adresse  (lisibles);  2“  la  date  du  début  du  remplacement; 
d»  la  date  probable  do  terminaison  ;  4°  les  renseigne¬ 
ments  particuliers  qu’il  jugera  à  propos  (accouchements, 
spécialités)  ; 

2»  Il  lui  sera  répondu  dans  les  vingt-quatre  heures  à 
l’adresse  qu’il  aura  indiquée; 

3“  Si  un  médecin  téléphone  dans  la  journée,  il  donnera 
les  renseignements  énumérés  plus  haut  à  l’employé  de 
service,  qui  les  transmettra  immédiatement  à  lu  Gommis- 

4“  Tout  étudiant  en  médecine,  désireux  de  faire  .des 
remplacements,  qu'il  soit  ou  non  membre  de  l’Associa¬ 
tion  générale  des  étudiants  de  Paris,  peut  se  faire  ins¬ 
crire  à  la  caisse  ou  transmettre  sa  demande  à  la  Commis¬ 
sion  des  remplacements. 

Société  végétarienne  de  France.  —  Une  conférence 
sera  donnée  le  11  Avril  19ü8,  à  8  h.  1/2  [irécises  du  soir, 
à  la  salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes, 
sur  V Organisation  végétarienne  de  la  vie,  par  M.  Edouard 
Lévy,  et  sur  le  Végétarisme  dans  les  maladies  de  la  nutri¬ 
tion,  par  M.  Clé.ment  Petit. 

1"'  Congrès  international  laryngo-rhinologique 
(Jubilé  deTürck-Czermak)  (Vienne  21-25Avril  1908). 

—  Programme  provisoire  de  la  première  séance  :  1“  Dis¬ 
cours  d’ouverture  par  le  président  Hofrat,  professeur 


D*’  O.  Chlari  (Vienne);  2“ rapport  par  le  secrétaire  général 
professeur  M.  Grossmann  (Vienne);  3“  discours  (l’ordre 
des  orateurs  sera  fixé  plus  tard):  4“  discours  en  l’hon¬ 
neur  de  TUrck  et  Czermuk,  tenu  par  le  président  hono¬ 
raire  Hofrat,  professeur  L.  Schrütter  Rilter  von  Kristelli 
(Viennei  ;  ü»  ouverture  de  l’Exposition. 

Mardi,  le  12  Avril,  ù  4  heures  de  l’après-midi  :  visite 
de  la  Clinique  pour  les  maladies  du  larynx  et  du  nez  du 
Hofrat  Chiari,  Allgemeines  Krankenhaus  (IX.  Al8ertrahe4), 
de  lu  Section  luryngologique  du  Docent  D‘'  Koschier  à  la 
Policlihique  générale  (IX.,  Mariennengusse  10)  et  de  l’Am¬ 
bulatoire  du  Docent  D>’  Hajek  (l.X.,  Beethovengnsse  6). 

Le  programme  détaillé  des  divertissements  sera  indi¬ 
qué  plus  lard.  Le  banquet  aura  probablement  lieu  le 
23  .Avril,  ù  7  heures  du  soir,  ù  l’hôtel  Continental  (IL,  Pra- 
terstrasse  7).  Les  membres  et  les  dames  les  accompa¬ 
gnant  sont  priés  de  prendre  part  au  banquet  (au  prix  de 
20  couronnes  par  personne)  et  de  bien  vouloir  s’inscrire 
auprès  du  trésorier  M.  G.  Scheff,  Vienne,  L,  Hoher 
Markt  4. 

Le  bureau  du  Congrès  se  trouvera  du  14  au  27  .Avril 
dans  la  maison  de  la  «  Gesellschafl  der  Arzle  »  (IX., 
Frnnkgasse  8)  et  l’on  est  prié  de  s’y  adresser  dès  ce  jour. 

Pendant  toute  la  durée  du  Congrès  un  journal  paraî¬ 
tra,  qui  sera  à  la  disposition  des  membres. 

Dans  la  maison  de  la  «  Gesellschaft  der  Arzle  »  une 
salle  sera  installée  pour  la  laryngoscopie. 

Simultanément  avec  le  Congrès,  une  exposition  d’ob¬ 
jets,  ayant  rapport  ù  la  laryngologie,  à  la  rhinologie,  à 
l’œsophagoscopie  et  il  la  bronchoscopie  aura  lieu  dans 
rUnivorsilé  (L,  l’ranzensring  Nr.  3).  Là  seront  exposés  : 
Des  instruments  servant  à  l’exploration,  à  l’opération  et 
ou  traitement  des  malades  ;  des  appareils  d’inhalation, 
d’éleclrothérapie,  d’éclairage,  ete.,  des  prothèses,  des 
manuscrits,  des  livres,  des  préparations,  des  tableaux, etc. 

Parmi  les  exposants  se  trouvent  plusieurs  cliniques  et 
des  instituts  scientifiques,  de  nombreux  spécialistes  de 
différents  pays  et  les  fabricants  les  plus  renommés  d’ins- 
trumeuls  et  d’appareils. 

Les  manuscrits  de  TUrck  et  de  Czermak  seront  exposés 
ainsi  que  leurs  instruments. 


CONCOURS 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  -  Le  concours  vient 
de  se  terminer  par  la  nomination  de  M,  Monthus. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  4  Avril.  —  Rapports 
des  artères  sous-clavières.  Signes  et  diagnostic  de  la  pleu¬ 
résie  séro-fibrineuse.  —  Ont  obtenu  :  MM.  F'enard,  8; 


Toulunt,  13;  Fouchet,  12;  Dumont.  18;  Bachy,  13;  Lu*- 
zoir,  14;  Dulheil,  7;  Strauss,  6;  Brodin,  13;  Benazet, 
12.  —  Absent  :  M.  May. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Fenard,  8  -f  15  =23; 
Toulunt,  13  -f  21  =  34;  Fouchet,  12  -(-  21  =  33;  Du¬ 
mont,  18  -f  19  =  37;  Bachy,  13  -|-  18  =  31  ;  Luzoir, 
14  -H  22  =  3(1;  Dulheil,  7  -f  16  =  23;  Strauss,  6-1-17 
=  23;  Brodin,  13  -f  19  =  32  ;  Benazet,  12  -)-  20  =  32. 

Société  de  biologie.  —  Lu  Société  de  biologie  décer¬ 
nera  en  1908  le  prix  Ernest  Godard  (500  francs),  au  meil¬ 
leur  mémoire,  manuscrit  ou  imprimé,  sur  un  sujet  se 
rattachant  ù  lu  biologie 

Les  mémoires  doivent  être  envoyés  nu  secrétaire 
général,  15.  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  avant  le  15  Oc- 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempL,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  St-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougautt,  45,  boni.  Sl-Michel.  Tél.  814.16. 

Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez.  larynx,  oreilles.  Broncho-œsophagoscople. 
Les  docteurs  Luc  et  Gulsez.  recommenceront  le  samedi 
9  Mai,  il  5  h.,  à  leur  clinique  '15,  rue  de  Chanuleilles', 
leur  cours  de  perfectionnement.  Ce  cours,  essentiellement 
pratique,  sera  complet  en  20  leçons  et  durera  un  mois. 
S’inscrire  à  l’avance  par  envoi  de  carte  et  de  droits  d’ins¬ 
cription  (100  fr.)  ù  m™"  Morel,  directrice  de  la  clinique. 

Région  Alpes,  poste  pouvantrnpp. 6.000  fr.,  dontl. 500 
fixe,  et  joli  logement  moderne  offerts  par  la  commune  à 
Dr  marié.  Prix:  1.000  fr.  Boucault,  43,  boul.  St  Michel. 

AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  ■ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10 


CHOLF.ÏA'E  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  InsnfQsanoe  biliaire.  Colites  mnoo-membranenses. 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  CassoUo. 


TYPE  “  DOCTEUR  ” 
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-^ULVO-KE  ’HIR 


K.  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  O’ALIMENTATION  LACTÉE.  28.  rue  ôe  Tréviae  (Télép.  149-78) 

LIVEAI80IVS  QÜOTIDIEIVIVES 


\  FOURWISSEÜR  l 


f  MALADIES  NERVEUSES  1 
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T  R  I  B\r  6  M  U  R  E-  DE  A. 


1  l’eut  lie  tt  l’mii  Solubilité  parfaite 


de  Trlliromure  qu’il  suflQt'dë  faire  dissoudre  au  momeiil  du  besoin  dans  un’iîquîdc] 
|que>conquo  (infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin).  ^ 


iDos.  :  Gracdos  Poracaoe..  de  I  k  4  eaillkref-meiures  par  lOr 

Eafants . de  I  k  I  -  — 

et  mémo  plus,  fluivaat  indication  do  médecin. 


FtAOom  DR  30  on.,,60 

Sois  prBoiroitnifVÎIWnfSRTÎTniRfSjnRITIfîn  contenant  un  tiramme  de  Trlbromure  par  ealIlAre 
également  le  BUlÉSUUUUSilULUiiiUUldKUSiiil  à  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’oranQO  amC<T 
^  Ph‘»GIGON,7,Rne  Coq-H6r^n,Parl8etloolesPliarmael88.£nro(  ffacon  d'essai  à  MM.toi  Doctean, 
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D€  LH  GROIX  D€  ^€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30,000  MEDECINS  el 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  rimile  de  foie  de  morue, 

E^T  exactement  dosé,  agréable  au  goùl, 

EURE  P  TIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  .  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 


S^ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris,  —  L.  Marei 


Cassette. 
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MASSON  ET  Editeurs 
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Les  Bureaux  de  rédaoti 
Librairie  Masson  les  Lund 
!  de  5  heures  à  fi  heures. 


FELIX  TERRIER 


ARTICLES  ORIGINAUX  ' 


Il  semble  que  les 


facial  A  TRAVERS  LE  MONDE  ' 


Maurice  Letulle.  Syphilis  et  cancers  de  la  muqueuse 
bucco-pharyugée. 

Paul  Gastou.  Le  Treponema  pallidum.  Diagnostic 
de  la  syphilis  par  l’ultra-microscope. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  La  diarrhée  prandiale. 


Médecine  expérimentale.  —  J.  Caj 


CARABANA  Purge  Guérit 

AMPOULES  BOISSY  (.4«gîiie  de  poilrinej 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


ÎUGÈNE  Terrien.  Précis  d'alimcDlatio 
ils  (état  normal,  étals  pathologiques 
ynamique  des  phénomènes  de  la  vie.  - 


I.  Introduction  à  la  Psychial 


son  abandon.  Cor 
Terrier  vient  de 


Potain,  comme  ' 
comber  quelques 


POUGUES  Toni-Alcaline 


wrAEiJwlL  1  capsule  =  2  cuillerée 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


le  la  s«  LE  FERMENT  DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON  purgafive  VI  LL  AC  ABR  AS 


KFFEGTIONSÜASTHO-INIESTINBLES  77, r.Pen/'ert  /ioc/.ereuu, paris 

PI_ASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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GRANULES  ANTIHONI&UX  du  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME.,  ARVÉRIO-SCLÉROSE 


Cérébrine 


lusodun),  médicament  spécifique  des 


Migraines 
Névralgies  reueiies 
Coh(jUeS  menstruelles 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  neurasthénie. 

SAINT-GALMIER  BADOIT 
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peine  après  le  jour  où  il  a  quitté  son  service. 

Car  il  aimait  passionnément  son  art,  ce  grand 
chirurgien  qui,  cependant,  ne  semblait  pas  taillé 
pour  les  luttes  épuisantes  de  la  chirurgie  quoti¬ 
dienne.  Mais  ce  corps  grêle,  qui  n’avait  pas 
attendu,  pour  se  voûter  un  peu,  le  lourd  poids 
des  années,  semblait  ne  pas  donner  prise  à  la 
fatigue  que  provoquent  chez  les  plus  robustes 
les  opérations  prolongées. 

.Ait 

Terrier  n’était  pas  de  ceux  dont  l’éloquence 
entraîne  les  foules  et  qui  s’imposent  brutalement 
à  l’admiration  des  hommes.  Et  les  qualités  qui 
ont  fait  de  lui  un  homme  supérieur  ne  pouvaient 
être  connues  que  de  ceux  qui  l’avaient  vu  direc¬ 
tement  à  l’œuvre. 

Son  visage  quelque  peu  sévère  était  illuminé 
par  des  yeux  perçants  où  brillait  sans  cesse  la 
flamme  ardente  d’une  volonté  tenace  et  d’une 
indomptable  énergie,  et  cet  homme,  qui  semblait 
n’avoir  jamais  étéjeune,  avait  conservé  la  véritable 
jeunesse,  la  jeunesse  de  l’esprit  qui  fît  de  lui,  à 
l’heure  où  la  plupart  s’endorment  dans  le  sou¬ 
venir  du  passé  et  où  l’activité  quelque  peu  lassée 
semble  vouloir  imposer  à  tous  sa  propre  lassi¬ 
tude,  un  merveilleux  entraîneur  de  jeunes  éner¬ 
gies  et  de  jeunes  talents.  Loin  de  retenir  ses 
élèves,  loin  de  modérer  leur  ardeur,  il  les  pous¬ 
sait  au  contraire  à  s’engager  dans  les  voies  nou¬ 
velles,  et  ce  maître  devant  lequel  tous  s’inclinaient 
était  assez  grand  pour  comprendre  que  ce  n’est 
point  s’abaisser  que  de  demander  des  conseils  et 
même  des  leçons  à  ceux  de  ses  élèves  auxquels  il 
avait  fait  l’honneur  d’accorder  une  place  à  côté 
de  lui. 

Et  c’est  ainsi  qu’il  sut,  au  contact  perpétuel  de 


leur  jeunesse ,  rester  jeune  jusqu’au  dernier 
jour. 

Il  allait  de  temps  en  temps  se  reposer  au  bord 
de  la  Mer  de  Provence,  ou  s’enivrer  des  joies  pro¬ 
fondes  que  donne  à  l’Ame  qui  sait  les  comprendre 
les  pèlerinages  rêvés  dans  les  pays  où  le  soleil, 
plus  rayonnant,  brille  dans  un  ciel  plus  profond 
et  où  les  pas  errants  s’égarent  sur  le  sol  légen¬ 
daire  où  dorment  les  héros  des  mondes  disparus. 

Et  puis  il  revenait,  prêt  à  renouveler  l’effort  de 
chaque  jour. 

Il  avait  conscience  de  sa  valeur  et  si  parfois 
l’ardeur  de  ses  polémiques  lui  faisait  mal  suppor¬ 
ter  la  contradiction,  au  moins  ne  s’écartait-il 
jamais  de  ce  -  qu’il  croyait  être  la  vérité.  Et  cet 
homme  fut  le  modèle  de  la  probité  scientifique. 

D’ailleurs  l’àpreté  de  son  caractère  était  plus 
apparente  que  réelle  et  nul  ne  montra  vis-à-vis  de 
ses  élèves  frappés  par  le  malheur  plus  de  ten¬ 
dresse  véritable,  plus  de  délicate  et  généreuse 
bonté.  Aussi  eut-il  le  bonheur  d’être  parmi  les 
maîtres  qui  sont  aimés  pour  eux-mêmes  et  non 
pour  la  puissance  symbolique  qu’ils  portent  avec 

Après  avoir  accepté  d’enthousiasme  les  idées 
nouvelles  dont  Charnpionnière  s’était  fait  parmi 
nous  l  ardent  propagateur,  il  fut  celui  qui  le  pre¬ 
mier  sut  rejeter  ce  que  ces  méthodes  avaient  de 
superflu  et  même  de  nuisible,  et  par  un  labeur  de 
plusieurs  années,  par  un  exemple  de  tous  les  ins¬ 
tants,  il  sut  nous  montrer  à  tous  les  miracles  de 
l’asepsie  et  comment  la  méthode  antiseptique  ne 
devait  être  qu'une  étape  magnifique  sur  le  che¬ 
min  de  la  vérité.  Et  le  service  de  Terrier  devint 
le  foyer  splendide  d’où  rayonnèrent  sur  le  monde 
les  principes  définitifs  de  la  chirurgie  asepti¬ 
que. 


C’est  un  titre  de  gloire  qui  suffirait  à  satisfaire 
le  rêve  des  plus  ambitieux.  Et  c’est  pourquoi,  à 
l’heure  où  disparaît  ce  maître  qui  fut  une  des 
grandes  figures  de  la  chirurgie  contemporaine, 
nous  avons  le  droit  de  saluer  avec  quelque  orgueil 
cet  homme  qui,  en  travaillant  pour  l'humanité,  a 
travaillé  en  même  temps  à  la  grandeur  de  sa  pa- 

J.-L.  Faure. 


L’ÉCOLE  DES  INFIRMIÈRES 
DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Dès  l’origine  de  la  réforme  du  personnel  hospi¬ 
talier,  et  comme  conséquence  de  la  distinction 
du  personnel  soignant  et  du  personnel  servant, 
«  l’Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  »  à  constituer  suivant  le  modèle  des  écoles 
anglaises  avait  été  prévue,  et  les  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  s’intéresseront  à  la  création  nou¬ 
velle  aujourd'hui  en  plein  fonctionnement  à  la 
Salpêtrière,  comme  à  un  effort  décisif  dans  la 
question  de  l’enseignement  professionnel,  du 
«  dressage  »  des  infirmières  dont  se  préoccupe  à 
juste  titre  le  corps  médical. 

Installée  dans  le  vaste  bâtiment,  d’aspect 
riant  et  d’une  simplicité  élégante,  élevé  par 
■M.  Paul-Louis  Ruaud,  architecte,  dans  la  cour 
Mazarin,  à  droite  de  la  chapelle  de  la  Salpêtrière. 
V Lcolc  des  Infirmières  de  V Assistance  publique  a 
ouvert  ses  portes  aussi  bien  aux  filles  de  service 
des  hôpitaux  encouragées  par  leurs  directeurs  à 
faire  cet  effort,  qu’aux  jeunes  filles  venues  de  la 


a.  QREMll,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  niieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

fA  \  S  n  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
UlIlllllUC  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  5  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  do  l’Iode  avec  ia  Feptono 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  pharmacib 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SAHS  iODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  nODOTHÉBAPIE  PHYSiOUOGIQUE  PAR  Ltt  PEPTONIODE. 

X.A^SOZSA.Of'OXXSE:  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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PRODCITS  GREMY 


DIASTËNINE 


Nomenclature  et  Posologie  des 


TION 


DÉNO; 


INDICATIONS 


NATURE 


INCIPALES 
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ce  délai  que  sont  autorisée®  à  signer  l’engage¬ 
ment  définitif  celles  qui  sont  décidées  à  pour¬ 
suivre  leur  carrière  hospitalière  et  que  l’Admi¬ 
nistration  accepte.  A  partir  de  ce  moment  elles 
versent  à  la  retraite,  et,  si  elles  obtiennent  le  di¬ 
plôme,  elles  seront  pourvues  à  leur  sortie  d’un 
emploi  de  «  soignante  »,  comme 
infirmière  de  2“  classe, 
traitement  en  argent  de  600  fr. 
par  an,  et  toutes  les  prestations 
en  nature  :  logement  en  cham¬ 
bre  ,  nourriture,  habillerai 

Dans  le  régime  intérieur  de 
l’Ecole,  l’Administrationn’ané- 
gligé  aucun  détail  qui  pût  ren¬ 
dre  agréable  le  séjour  des  élèves 
et  leur  assurer  un  confortable 
de  nature  à  satisfaire  les  plus 
difficiles;  par  contre,  lesélèves, 
dès  le  début,  outre  une  disci¬ 
pline  sévère,  condition  même 
de  l’internat  (les  élèves  qui  ont 
leur  famille  à  Paris  peuvent 
sortir  du  samedi  soit 
manche  soir),  sont  astreintes  à 
toutes  les  obligations  qui  carac¬ 
térisent  r  «  infirmière  hospi¬ 
talière  ».  L’Ecole 
exclusivement 

du  personnelhospitalier  eteette 
formule  domine  organisationet 
enseignement. 

C’est  ainsi  que  l’Ecole  ne 
comporte  aucune  domestique. 

A  l’exception  du  nettoyage  des 
vitres  et  de  l’entretien  des  parquets,  assurés  par 
des  hommes,  les  élèves  font  tous  les  travaux  d’en¬ 
tretien,  elles  font  elles-mêmes  leur  cuisine.  Leur 
amour-propre  n’a  point  à  en  souffrir  ;  c’est  leur 
maison,  c’est  leur  chambre  qu’elles  entretiennent 
et  qui  leur  fera  honneur.  Il  est  inutile  d’ajouter 


que  la  cuisine  a  déjà  acquis  une  excellente  répu¬ 
tation.  Une  bonne  hospitalière  doit  être  d’abord 
une  bonne  ménagère. 

Pendant  les  vacances  annuelles  (vingt  et  un 
jours)  outre  quelques  jours  au  Jour  de  l’An  et  à 
Pâques,  ainsi  que  tous  les  dimanches,  les  élèves 


demeurées  à  l'Ecole  font  des  excursions  et  des 
promenades  aux  frais  de  l’Administration.  Chaque 
jour,  après  le  dîner,  elles  sont  libres  le  plus  sou¬ 
vent  :  leur  salle  de  réunion  les  aura  vues  souvent 
danser  ;  une  bibliothèque  générale,  une  biblio¬ 
thèque  de  jeunes  filles  leur  fournit  de  quoi  se 


distraire,  qu’elles  lisent  à  la  salle  commune  ou 
qu’elles  lisent  dans  leur  chambre  :  elles  y  sont 
chez  elles,  elles  y  apportent  leurs  bibelots  fami¬ 
liers,  pour  égayer  le  mobilier  réglementaire  :  ar¬ 
moire  à  glace  en  pitch-pin,  lit  à  sommier  métal¬ 
lique,  table,  chaise  et  fauteuil,  lavabo  à  alimenta¬ 
tion  directe,  radiateur  et  élec¬ 
tricité.  Elles  sont  astreintes  à 
prendre  régulièrement  des 
bains  aux  bains  généraux  de  la 
Salpêtrière  en  attendant  l’ins¬ 
tallation  très  prochaine  du  ser¬ 
vice  intérieur,  et  leur  santé  est 
surveillée  avec  soin  :  pesées 
régulières,  gymnastique  sué¬ 
doise,  soins  dentaires  assurés 
par  l’Ecole  dentaire  de  Paris. 
Si  matériellement  leur  situa- 
est  capable  de  tenter  les 
jeunes  filles  les  plus  dilfîciles, 
l’organisation  de  l’enseigne- 
pratique  fournit 
à  leur  intelligence  ample  ma¬ 
tière.  Dès  le  matin,  après  le 
petit  déjeuner,  elles  se  rendent 
dans  un  hôpital  voisin.  Pitié, 
Cochin,  Maternité,  Hôtel-Dieu, 
où  pendant  quatre  heures  elles 
coopèrent  au  service  des  soi¬ 
gnantes,  etd’oùelles  rapportent 
leur  petit  compte  rendu  jour¬ 
nalier,  pour  permettre  le  con¬ 
trôle  de  leur  travail.  La  surveil¬ 
lante  générale,  M"'  Duconseil, 
voit  dans  les  hôpitaux  ses  pe¬ 
tites  équipes  pour  s’assurer  de  leurs  progrès,  et 
à  leur  retour  à  l’Ecole,  pendant  toute  l’après- 
midi,  après  la  récréation  qui  suit  le  déjeuner, 
elles  entendront  les  cours  des  professeurs  et 
les  répétitions  de  M"'  Duconseil,  elles  feront 
des  compositions,  elles  seront  interrogées  par 


La  salle  d'études. 


ELECTRAUROU 


Or  colloïdal  électrique  à  petite  ffrains. 

ELECTROPLATINOL 

Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ELECTROPALLADIOL 

F>a7Ta(fiTTm  nnllaîda.1  électriaue  à  netits  grains. 


1°  Ampoules  de  5  et  I 

10  centimètrai  cubes,  | 

injections  intrt-mustulaires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
iOOcentimèt.  cubes  {usage  chirurgical). 
Co\l)TCgnampoulBseompte-gouttBsspéciales. 


I^aîladinm  colloîda.1  électrique  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiQUES  ;  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleuresie  purulente,  Fievre  typhoïde, 
ite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  , Sein  (Traitement  sans  incision), 
^  . . . . C-Tr-qtitûc.  Affections  •nueméralfts.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


les  surveillantes ,  M"'”  Haxaire  et  Grenier. 

Les  cours  sont  les  suivants  :  Anatomie  et  phy¬ 
siologie,  par  le  professeur  Sebileau  ;  hygiène, 
par  M.  Le  Play  ;  soins  aux  malades  de  médecine, 
M.  Crouzon  ;  soins  aux  malades  de  chirurgie, 
M.  Am.  Baumgartner;  soins  aux  enfants,  M.  Ar- 
mand-Delille;  soins  aux  femmes  en  couches  et 
aux  nouveau-nés,  M"®  Ilénault  ;  soins  aux  alié¬ 
nés,  aux  vieillards  et  aux  contagieux,  M.  M.  Vil- 
laret;  administration  hospitalière  et  service  des 
salles,  M.  André  Mesureur;  pharmacie,  M.  Délé- 
pine  ;  massage,  jM"°  G.  Procopé.  Chacun  de  ces 
cours  fait  l’objet  de  répétitions,  de  conférences 
avec  projections  lumineuses  ;  l’Ecole  possède  tous 
les  accessoires  de  démonstrations  nécessaires. 

Pendant  la  seconde  année,  les  élèves  qui  auront 
parcouru  l’ensemble  des  connaissances  générales 
recevront  un  enseignement  complémentaire,  révi¬ 
seront  le  programme  et  se  consacreront  surtout 
au  service  qu’elles  assureront  dans  les  hôpitaux 
spéciaux  d’une  façon  continue,  et  non  plus  en 
élèves. 

Elles  forment  dès  à  présent,  sous  le  contrôle 
de  M"“  Hénault,  sage-femme  en  chef  de  la  Mater¬ 
nité,  et  sous  la  direction  de  leur  surveillante  géné¬ 
rale,  M“®  Duconseil,  ancienne  élève  de  la  Mater¬ 
nité,  qui  assure  à  l’Ecole  à  la  fois  la  direction  pro¬ 
fessionnelle  et  morale,  une  phalange  assez  unie, 
assez  décidée  à  surmonter  les  difficultés  pour 
qu’on  puisse  parler  de  l’Ecole  des  Infirmières  de 
l’Assistance  publique.  Il  s’est  formé  un  lien  entre 
ces  jeunes  filles  également  désireuses  de  bien 
faire,  préoccupées  des  mômes  travaux  et  des 
mômes  obligations,  et,  loin  de  chercher  à  vaincre 
les  volontés  individuelles  pour  fonder  la  disci¬ 
pline,  surveillantes  et  professeurs  ont  essayé  au 
contraire  de  développer  chez  les  élèves  le  senti¬ 
ment  de  la  personnalité,  le  sentiment  de  la  res¬ 
ponsabilité  que  comporte  la  mission  de  l’infir¬ 
mière.  Et  tous  espèrent  que  l’Ecole  saura  donner 
des  «  soignantes  »  pénétrées  de  cet  «  esprit  » 


professionnel  auquel  les  Anglaises,  nos  modèles 
sur  tant  de  points,  attachent  une  si  grande  im¬ 
portance,  pourvues  de  cette  aptitude  morale  qui 
donne  auprès  du  malade  tant  de  valeur  aux  qua¬ 
lités  personnelles,  aux  traits  saillants  de  chaque 
caractère. 

G  est  en  ce  sens  que  M.  G.  Mesureur,  directeur 
de  l’administration  générale  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  a  demandé  à  un  inspecteur  général  de 
1  Université,  M.  Darlu,  de  faire  à  l’Ecole  quatre 
conférences  sur  les  grandes  idées  du  temps 
présent  :  mouvement  intellectuel  et  scientifique, 
mouvement  social,  et  sur  les  aspirations  mo¬ 
rales  de  l’esprit  moderne.  Dégagée  de  toute 
préoccupation  confessionnelle,  l’Ecole,  suivant 
la  formule  laïque,  laisse  ù  chacune  de  ses  élèves 
cette  liberté  de  conscience  que  nous  assurons  à 
nos  malades,  en  les  incitant  à  joindre  à  leur  tâche 
quotidienne  le  souci  de  cultiver  leur  esprit  et 
leur  intelligence  et  la  conception  des  grandes 
idées  qui  dominent  la  si  noble  profession  de  la 
«  soignante  ». 

André  Mesureur. 


VARIÉTÉS 

Les  Universités  européennes. 

ÎSAus  empruntons  à  la  Revue  scientifique  l’intéres- 
.«ante  statistique  ci-dessous,  qui  donne  un  bon  tableau 
de  la  vie  intellectuelle  dans  les  diverses  Universités 
européennes,  classées  dans  chaque  pays  suivant  le 
nombre  des  étudiants  : 

Allemagne.  —  49.079  étudiants,  21  Universités. 
Berlin  13.884,  Munich  5.054,  Leipzig  4.630,  Bonn 
2.796,  Halle  2.103,  Breslau  1.845,  Strasbourg  1.831, 
Gôttingue  1.717,  Fribourg-en-Brisgau  1.626,  Heidel¬ 
berg  1.551,  Tubingue  1.420,  Würzbourg  1.326,  Mar- 
bourg  1.319,  Munster  1.292,  léna  1.281,  Giessen  1.167, 
Kônigsberg,  977,  Erlangen  671,  Kiel  845,  Greifswald 
842,  Rostock  592. 


France.  —  31.494  étudiants  (38.000  en  1906-1907), 
16  Universités.  Paris  12  985,  Lyon  2.651,  Bordeaux 
2.300,  Toulouse  1 .950,  Montpellier  1.600,  Nancy  1.300, 
Ai.x-Marseillo  1.250,  Rennes  1.236,  Lille  1.164,  Poi¬ 
tiers  898,  Dijon  980,  Grenoble  846,  Caen  780,  Besan¬ 
çon  330,  Clermont-Ferrand  274. 

Autriche-Hongrie.  —  29.059  étudiants,  11  Univer¬ 
sités.  Budapest  6.551,  Vienne  6.205,  Prague,  Univer¬ 
sité  bohémienne  3.700,  Université  allemande  1.335, 
Lomberg  2.732,  Klausenbourg  2.145,  Cracovie  2.023, 
Gralzi.913,  Agram  1.174,  Inspruck  1.058,  Gzerno- 
witz  673. 

Grande-Bretagne.  —  24.716  étudiants,  moins  Bir¬ 
mingham.  15  Universités.  Oxford  3.572,  Londres 
3.433,  Edimbourg  3.140,  Cambridge  2.879,  Glascow 
2.272,  Durham  2.134,  Un.  of  Wales  1.446,  Leeds 
1.278,  Aberdeen  1.100,  Manchester  1.097,  Dublin  960, 
Liverpool  900,  Saint-Andrews  287,  Dundee,  217,  Bir¬ 
mingham  ?. 

Italie.  —  24.281  étudiants,  21  Universités,  dont 
4  libres.  Naples  4.918,  Rome  3.012,  Turin  2.700,  Bo¬ 
logne  1 .800,  Pavie  1.559,  Palerme  1.400,  Padoue  1 .364, 
Gênes  1.325,  Pise  1.105,  Catane  1.060,  Parme  694, 
Messine  602,  Modène  580,  Camerino  363,  Pérouse 
354,  Macerata  322,  Cagliari  270,  Sienne  235,  Ferrare 
234,  Urbino  224,  Sassari  160. 

Russie.  —  23.257  étudiants,  9  Universités  en  Eu¬ 
rope.  Moscou  5.860,  Pétersbourg  4.652,  Kiew  3.003, 
Helsinfors  2.640,  Odessa  2.106,  Dorpat  1.908,  Var¬ 
sovie  1.400,  Karkow  1.380,  Kasan  1.308. 

Espagne.  —  12.301  étudiants  (manquent  trois  Uni¬ 
versités).  L’Espagne  compte  9  Universités  :  Madrid 
5.196,  Barcelone  1.900,  Valence  1.700,  Valladolid 
1.400,  Salamanque  1.200,  Oviedo  905,  Grenade  ?,  Sa- 
ragosse  ?,  Séville  ?. 

Suisse.  —  6.485  étudiants,  7  Universités.  Berne 
1.831,  Genève  1.263,  Zurich  1.037,  Lausanne  932, 
Bâle  626,  Fribourg  576,  Neuchâtel  220. 

Belgique.  —  6.079  étudiants,  4  Universités  dont 
2  libres.  Louvain  2.1  48,  Liège  1.977,  Bruxelles  1.054, 
Gand  900. 

Suède.  —  5.262  étudiants,  3  Universités.  Gothen- 
bourg  3.017,  Upsal  1.466,  Lund  779. 

Roumanie. —  4.949  étudiants,  2  Universités.  Buca¬ 
rest  4.144,  Jassy  805. 
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Hollande.  —  4:020  étudiants,  5  Universités.  Leyde 
1 .246,  Amsterdam,  Université  de  la  ville  1.148,Utrecht 
1.051,  Groningue  395,  Amsterdam,  Université  libre 
180, 

Grèce.  —  2.598  étudiants  à  l'Université  d’Athènes. 


Portugal.  —  1.700  étudiants  à  l’Université  de 
Co’imbre. 

Norvège.  — 1.600  étudiants  à  l’Université  de  Chris¬ 
tiania. 

Danemark.  —  1.450  étudiants  à  l’Université  de 
Copenhague. 

liulgarie.  —  1.014  étudiants  à  l’Université  de  Sofia. 

Serine.  —  618  étudiants  îi  l’Université  de  Belgrade. 

La  somme  des  étudiants  des  125  Universités  euro¬ 
péennes,  sur  lesquelles  on  a  eu  des  renseigne¬ 
ments  (il  en  existe  au  total  129),  donne  le  chiffre  de 
228.721  immatriculés. 

Les  dix  centres  universitaires  les  plus  fréquentés 
sont  :  Berlin,  Paris,  Budapest,  Munich,  Naples,  Pé- 
tersbourg  et  Leipzig. 


des  renseignements  intéressants  sur  les  mortalités 
comparées,  dans  la  guerre  sino-japonaise  et  dans  la 
récente  campagne  russo-japonaise.  Durant  la  pre¬ 
mière,  on  avait  compté  82,77  cas  et  50,86  morts 
par  1.000  soldats  du  fait  du  choléra;  lors  de  la 
seconde  guerre,  ni  un  cas,  ni  une  mort.  Pour  la 
typho’ide,  la  morbidité  avait  été  la  première  fois 
de  37,14  et  la  mortalité  de  10,98  ;  la  seconde  fois,  les 
chiffres  correspondants  ont  été  de  9,26  et  5,16.  Enfin 
la  fièvre  paludéenne,  qui  avait  donné  dans  la  cam¬ 
pagne  sino-japonaise  102,58  cas  et  5,29  morts,  n’a 
plus  donné  cette  fois  que  1,96  pour  1000  de  morbi¬ 
dité  et  0,07  de  mortalité. 


CONGRÈS  DE  LA  TUBERCULOSE 


21  Septembre- 12  Octobre  1 


A  travers  le  Monde 


•-Î-  Le  Nouvelliste  de  Hambourg  signale  que  le 
roi  Otto  de  Bavière  est  entré  dans  sa  soixan¬ 
tième  année.  On  parle  de  moins  en  moins  de  l’infor¬ 
tuné,  qui  est  enfermé  à  Fürstenried,  à  une  heure  de 
Munich,  autrefois  château  de  plaisir  des  rois  de 
Bavière.  11  a  autour  de  lui  son  maréchal  de  la  cour, 
deux  gentilhommes  de  la  cour  et  deux  médecins.  Ces 
personnages  alternent  tous  les  mois  avec  des  rem¬ 
plaçants.  Tous  les  huit  jours  vient  un  psychiatre, 
M.  von  Grashen,  et  une  fois  par  an  le  ministre  de  la 
maison  royale  vient  constater  Tétat  de  santé  du  roi. 

Le  prince  régent  Luitpold  se  fait  adresser  un  rap¬ 
port  régulier,  mais  ne  vient  jamais  voir  le  malade, 
pas  plus  que  ses  autres  parents,  car  les  visites  irri- 


Le  baron  Takaki,  haut  fonctionnaire  des  services 
de  santé  de  l’armée  du  Japon,  a  donné  récemment 


1.  —  Un  prix  de  1.000  dollars  à  l’Association  libre 
ayant  le  plus  fait  depuis  le  dernier  Congrès  de  1905 
pour  la  prophylaxie  ou  le  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose.  11  sera  attribué,  en  outre,  2  médailles  d'or  et 
H  médailles  d'argent.  Prix  et  médailles  seront  accom¬ 
pagnés  de  diplômes  ou  certificats. 

La  justification  de  l’oeuvre  accomplie  se  fera  au 
moyen  de  pièces  imprimées  de  toute  nature  :  livrets 
de  vulgarisation,  rapports  montrant  l’augmentation  du 
nombre  des  membres  de  l’Association,  son  organisa¬ 
tion,  le  genre  de  groupements  sur  lesquels  s’exerce 
son  action  (unions  ouvrières,  écoles,  églises,  etc.), 
les  conférences  faites  sous  ses  auspices,  l’influence 
qu’elle  a  exercée  sur  les  comités  locaux  d’hygiène, 
les  écoles,  les  dispensaires,  les  hôpitaux  pour  tuber¬ 
culeux,  comptes  rendus  des  séances,  moyens  em¬ 
ployés  pour  se  procurer  des  fonds,  méthode  de  tenir 
les  comptes,  etc. 

Chaque  concurrent  déposera  un  rapport  résumé  et 
imprimé  :  il  n’est  pas  tenu  de  déclarer  formellement 
son  intention  de  concourir. 


II.  —  Un  prix  de  1.000  dollars  est  offert  au  meil¬ 
leur  ensemble  de  documents  exposés  se  rapportant  à 
un  sanatorium  existant  pour  le  traitement  des  cas 
curables  de  tuberculose  dans  la  classe  ouvrière.  En 
outre,  il  sera  attribué  deux  médailles  d’or  et  trois 
médailles  d'argent  avec  diplômes  et  certificats. 

On  devra  montrer  en  détail  la  construction,  l’amé¬ 
nagement  et  le  fonctionnement  du  sanatorium  et  les 
résultats  obtenus.  Chaque  concurrent  déposera  un 
résumé  imprimé. 

III.  —  Un  pri.x  de  1.000  dollars  est  offert  au  meil¬ 
leur  modèle  d’une  maison  meublée  pour  une  famille 
ou  un  groupe  de  familles  de  la  classe  ouvrière,  mai¬ 
son  construite  en  vue  de  la  lutte  antituberculeuse. 
En  outre,  il  sera  attribué  deux  médailles  d'or  et 
trois  médailles  d'argent  avec  diplômes  et  certificats. 
Ce  prix  a  pour  but  de  favoriser  la  réalisation  d’une 
maison  à  bon  marché  et  réunissant  les  meilleures 
conditions  au  point  de  vue  de  la  lumière  solaire,  de 
la  ventilation,  du  chauffage  et  de  l’hygiène.  On  devra 
envoyer  un  modèle  de  la  maison  et  des  meubles, 
ainsi  qu’un  bref  rapport  avec  dessins,  devis,  etc.,  et 
l'exposé  des  points  particulièrement  intéressants.  Les 
concurrents  peuvent  s’inscrire  sous  leur  vrai  nom. 

IV.  —  Un  prix  de  1.000  dollars  est  offert  à  la 
meilleure  exposition  d’un  dispensaire  ou  institution 
similaire  pour  le  traitement  des  tuberculeux  pauvres. 
En  outre,  il  sera  attribué  deux  médailles  d'or  et 
trois  médailles  d'argent  avec  diplômes  et  certificats. 

Les  concurrents  devront  montrer  en  détail  la  cons¬ 
truction,  l’aménagement  et  le  fonctionnement  du  dis¬ 
pensaire,  ainsi  que  les  résultats  obtenus;  ils  devront 


pensaire,  ainsi  que  les  résultats  octenus;  lis  oevroni 
envoyer  un  résumé  imprimé. 

V.  —  Un  prix  de  1.000  dollars  est  offert  à  la  meil¬ 
leure  exposition  d’un  hôpital  pour  le  traitement  de 
la  tuberculose  pulmonaire  avancée.  11  sera  attribué, 
en  outre,  deux  médailles  d'or  et  trois  médailles  d  ar¬ 
gent  avec  diplômes  ou  certificats. 

Les  concurreuts  devront  montrer  en  détail  la  cons¬ 
truction,  l’aménagement  et  le  fonctionnement  de  l’bô- 
pital,  ainsi  que  les  résultats  obtenus;  ils  devront 
envoyer  un  résume  imprimé. 

VL  —  Le  pri.x  Ilodgkings,  de  1.500  dollars,  est 
offert  par  la  «  Smithsonian  Institution  »  pour  le 
meilleur  traité  envoyé  ayant  pour  sujet  «  les  rela- 


par  les  Injections  iVIercu  ri  elles 


Intra-IViusculaires  de  ViGiER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûaoon,  3  fi.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  oentigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  Barthélemy  à  U  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  cenligr.  de  mercure  métallique. 

Seringue  ,  i  .iji'T*'  ' 


a  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  ü  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VICIER  ;  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02S  de  mercure. 


HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  Sî  fr.  8.» 

Grâce  a  ta  consistance  spéciale  de  cette  hutte,  te  Dalomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  ;  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  tO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2'  série,  etc. 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  cenligr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinqnaud,  contre  ta  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Tetris. 


I  I P I  II  O  U  guérie  DEARSINE  DESTREMONT 

U  bki  W  V#  n  M  par  r  ''«r34  h.,  1  il  lOcniU.  stf4  taivant  l’âs», 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona ,  Benzoate  du  Benjoin, 
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lions  de  l’air  atmosphérique  et  de  la  tuberculose  ». 
Pour  tous  les  détails,  s’adresser  au  secrétaire  général 
du  Congrès  ou  au  secrétaire  de  la  Smithsonian  Insti¬ 
tution,  C.  D.  Walcolt. 

YII.  —  Prix  pour  livrets  de  vulgarisation  : 

Un  prix  de  100  dollars  est  offert  pour  le  meilleur 
livret  de  vulgarisation  dans  chacune  des  sept  caté¬ 
gories  spécifiées  ci-dessous.  En  outre,  il  sera  atlrihué 
à  chaque  classe  une  médaille  d’or  et  deux  médailles 
d’argent  avec  diplômes  ou  certificats. 

Les  concurrents  devront  s’inscrire  sous  un  pseu¬ 
donyme. 

A)  Pour  les  adultes  en  général  (maximum,  mille 

B) ^Pour  les  maîtres  (maximum,  2.000  mots); 

C)  Pour  les  mères  (maximum,  1.000  mots); 

U)  Pour  les  ouvriers  travaillant  à  l’intérieur  (maxi¬ 
mum,  1 .000  mots)  ; 

E)  Pour  les  fermiers-vachers  (maxim.,  1.000  mots); 

E)  Pour  les  écoliers  dans  les  classes  de  grammaire 
(maximum,  500  mots). 

Il  sera  tenu  compte  de  la  concision  et  de  la  clarté 
du  texte.  Les  livrets  devront  être  imprimés  dans  la 
forme  qu'ils  devront  avoir  définitivement; 

G)  Petit  livre  illustré  pour  écoliers  dans  les  classes 
primaires  et  pour  les  tout  petits. 

La  catégorie  G  a  pour  but  de  favoriser  la  produc¬ 
tion, d’un  livre  d’images  artistiques  pour  enfants, 
vantant  les  bons  effets  du  grand  air,  de  la  lumière 
solaire,  de  la  propreté,  et  mettant  eu  contraste  les 
conditions  contraires.  On  peut  envoyer  les  dessins 
originaux. 

YllI.  —  Une  médaille  d'or  et  deux  médailles  .d'ar¬ 
gent  sont  ofi'ertes  aux  meilleurs  envois  provenant  d’un 
Etat  faisant  partie  des  Etats-Unis  d’Amérique  et 
montrant  une  organisation  efficace  pour  restreindre 
la  tuberculose.  Chaque  médaille  sera  accompagnée 
d’un  diplôme  ou  certificat. 

IX.  —  Une  médaille  d'or  et  deux  médailles  d’argent 
sont  offertes  aux  meilleurs  envois  provenant  d’un 
Etat  ou  pays  autre  que  les  Etats-Unis  et  montrant 
une  organisation  efficace  pour  restreindre  la  tuber¬ 
culose.  Chaque  médaille  sera  accompagnée  d’un  di¬ 
plôme  ou  certificat. 


X.  —  Une  médaille  d'or  et  deux  médailles  d'argent 
sont  offertes  dans  chacune  des  catégories  suivantes 
aux  meilleurs  envois.  Chaque  médaille  sera  accom¬ 
pagnée  d’un  diplôme  ou  certificat.  Quand  la  chose 
est  possible,  les  concurrents  devront  ajouter  à  leur 
envoi  un  résumé  imprimé. 

A)  La  meilleure  contribution  à  l’exposition  patho¬ 
logique  ; 

B)  La  meilleure  exposition  des  lois  et  décrets  en 
vigueur  au  1“'’  Juin  1908,  pour  la  prophylaxie  de  la 
tuberculose  dans  un  des  Etats-Unis.  Adjoindre  un 

C)  La  meilleure  exposition  des  lois  et  décrets  en 
vigueur  au  U'’  Juin  1908  pour  la  prophylaxie  de  la 
tuberculose  dans  un  pays  autre  que  les  Etats-Unis. 
Adjoindre  un  résumé; 

D)  La  meilleure  exposition  des  lois  et  décrets  en 
vigueur  au  1°‘'  Juin  1908  pour  la  prophylaxie  de  la 
tuberculose  dans  une  municipalité  quelconque  du 
monde  entier.  Adjoindre  un  résumé; 

E)  La  Société  prenant  part  à  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  et  ayant  le  plus  grand  nombre  de  membres  par 
rapport  à  la  population.  Adjoindre  un  résumé  ; 

F)  La  meilleure  exposition  d’un  wagon  de  chemin 
de  fer  an  point  de  vue  de  la  lutte  antituberculeuse. 
Adjoindre  un  rapport  résumé; 

G)  Les  meilleures  manières  d’employer  les  sujets 
chez  qui  l’évolution  de  la  tuberculose  a  été  arrêtée. 
Adjoindre  un  résumé. 

XL  —  Deux  médailles  dé  or  et  trois  médailles  déar¬ 
gent  seront  attribuées  à  la  meilleure  exposition  d’un 
atelier  ou  d’une  usine  construits  en  vue  de  la  lutte 
antituberculeuse.  Ces  médailles  seront  accompagnées 
de  diplômes  et  certificats. 

L’envoi  devra  montrer  en  détail  la  construction, 
l’aménagement,  le  fonctionnement  de  l’établissement 
et  les  résultats  obtenus.  Chaque  concurrent  adjoindra 
à  son  envoi  un  rapport  résumé. 

Pour  le  jury  :  M.  Chaides  J.  Hatfield  (Phila¬ 
delphie).  président;  M.  Thomas  G.  Ashton 
(Philadelphie),  secrétaire. 
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SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  ; 

Gaujoux  et  Bosc.  —  Colite  pure,  chez  le  nour- 

Cassoute.  —  Ophtalmo-réaction  chez  les  enfants. 
Fr.  Houssay.  —  Lavages  intestinaux  au  vin  rouge. 
liecueil  de  faits  : 

Auché  et  Peyre.  —  Kyste  muqueux  juxla-intes- 
tinal. 

Oddo  et  Sauvan.  —  Hyperthermie  dans  la  rou- 

Yeras.  —  Convulsions  et  hyperthermie  dans  la 
coqueluche. 

Revue  générale  ; 

La  natation  à  l’école. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Société  de  pédiatrie. 

Nouvelles. 


'  furonculose -ANTHRAX-  ECZÉMA 

PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


LEvy»EDEiiiHi 


SECHE 


TITRÉE 


A.jyRIA.TS[  sa  C‘* 


ANESTHÉSIE 


''HLOROFORME  ADRIAN 

en  flac  .  's  de  go  et  6o  gy.  fermés  à  la  lampe. 

BR01i\RE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  fUu.  m  go  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  t'Nx'THÉSlQUE  ADRIAN 

à  66“ 

Redistillés-,  "  V Huile  d’ amandes  douces. 


HFFECTIOBS  du  CŒUR 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

vm  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

3  centigr.  de  Convallamarine. 

3  _  de  Sulfate  de  Spartéine. 

20  —  d'Iodure  de  potassium. 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 


Ik.  ADRIAN  v.lJ 

1*'  Dans  te  BRONCITES  AI6DES  et  CffiOfflQDES  *'1 

B  la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

1  CAPSUySJlJRAFON  ■ 

HB  améneiil  la  guérison,  désséchonl  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats, 

Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 

Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  a  25  — 

Granules  •  -  .  o  1  centig. 
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CULTURE  LIQUIDE 


EN  BOITES  DE  lO  PETITS  FLACONS 
(conservation  2  à  3  mois) 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 

ET  TRAITEMENT 

des  Affections 

Gastro=Intestinales 

par  le 

BIOLAQTYL 

Ferment  Lactipe  Fournier 

CULTURE  PURE  SÉLECTIONNÉE 
adoptée  par  l'Assistance  Publique 


GLAIREUSES 

CALCULEUSES 

MUCO=MEIVlBRANEUSES 


ENTERITES 

=  DIARRHÉES  INFECTIEUSES  (' 
=  APPENDICITE 

-  DERMATOSES 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 

Ihreclcur  technique:  M.  Albert  FOVRMEH,  ancien  préparateur  titulaire  à  la  Sorbonne, 

26,  Boulevard  de  l’Hôpital 
PARIS 


'adultes 
et  enfants 


Téléphone:  824-30 


Adresn-  Télégr.  :  LABIOCHIM-PARIS 


CULTURE  SÈCHE 


EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(conservation  indéfinie) 
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Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 


Tolérance  parfaite 


PILULES  de 


Céroline 


Substance  grasse  de  la  Levure. 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUT.NÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES,  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABÈTE,  PNEUMONIE,  etc. 


La  CÉROLINE  olYre  sur  toutes  les  préparations  de  Levure  de 
bière  l’avantage  d’un  DOSAGE  et  d'une  ACTIVITÉ  CONSTANTS, 
sans  TROUBLES  DIGESTIFS  consécutifs,  et  elle  exerce  une 
LÉGÈRE  ACTION  LAXATIVE. 


Adultes,  1  à  3  pilules,  3  fois  par  jour  avant  les  repas 
Enfants,  jusqu’à  1  an,  1  pilule  en  quatre  fois;  au 
dessus,  1/2  à  1  pilule,  trois  à  quatre  fois  par  joui 
délayée  dans  du  lait. 


PitESCRiuE  :  PILULES  DE  CÉROLINE  :  1  flacon 


Notices  Pi  Echantillons  :  PHARMACIE  du  D’^  BOUSQUET,  rue  du  Faubourg-Saint-Ronoré,  PARIS 


Tuberculose 


ayaiil  duinic  des  rcsiilldl» 
appréciables  el  cun.stanls 
. le  Irailemenl  de  la 


liDIBIICÉilïlllll  uaris.  iç  ii  aiiemem  ae  la 

^■BilTuberculose  . 

Pulmonaire 

Grâce  à  leur  g'uiit  agréable, 
elles  sont  toujours  acceptées 
même  par  les  malades  les  plus 
difficiles. 


VBEIERSDORFxCll 

^;yiA|VlB0ÜRG,^ 


Leucoplaste 

Emplâtre  caoutchouté 

adhésif  blanc. 


ADHÉSION;  immédiate  et  parfaite. 

IRRITATION:  évitée  absolument. 

EMPLOI:  économique  et  facile. 

CONSERVATION:  excellente. 

CONFECTION:  Rouleaux  de  1  à  5  m  sur  18  cm 

Bobines  de  5  m  sur  VU,  2%  3%  5,  6V4,  TVa  cm 
Prix  courants,  échantillons,  brochures  gratis  et  franco. 

Vente  en  gros:  A.  KraUS,  37,  Rue  Godet  de  Mauroi,  ParlS, 
Détail  Toutes  pharmacies. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Monprofit  (d’Angers).  —  l.a  Gaslrcctomic  : 
histoire  et  méthodes  opératoires.  Paris,  1908.  1  vol. 
in-S”,  300  pages  aver  .00  ligures.  Prix  :  0  francs. 
(.T.  Kousset,  éditeur.) 

M.  le  professeur  A.  Monprollt,  qui  a  déjà  publié 
de  très  importants  volumes  sur  la  Chirurgie  de 
l’estomac,  —  et  en  particulier  un  gros  traité  sur  la 
Gastro-entérostomie,  el  des  rapports  sur  la  Chirurpie 
de  l'estomac  hilorulaire  et  les  Affections  bénignes  de 
cet  organe,  —  nous  donne  aujourd'hui  un  excellent 
ouvrage  sur  l’.lblatioii  de  l'estomac. 

Le  premier  cliapitre  tiailc  des  généralités  :  défi¬ 
nition  de  i’opi'ration,  eic.,  etc.  Dans  le  second,  on  trou¬ 
vera  un  histori(|ue  très  complet  des  faits  expérimen¬ 
taux  et  cliniques,  relatifs  à  la  gastrectomie  chez  les 
animaux  et  chez  1  homme.  Le  troisième  chapitre  est 
réservé  à  des  considérations  anatomiques  et  physio¬ 
logiques,  en  rapport  avec  l’ablation  de  l’estomac. 

Puis  vient  l’étude  du  Manuel  opératoire;  la  pylo¬ 
rectomie,  la  gastrectomie  totale,  la  cardiectomie,  la 
résection  partielle  sont  décrites  avec  grand  soin; 
tous  les  procédés  connus  sont  énumérés  :  et  l’auteur 
insiste  tout  particulièrement  sur  celui  qu’il  emploie 
d'ordinaire. 

Les  suites  de  la  gastrectomie  et  ses  indications  et 
contre-indications  font  l’objet  de  doux  autres  cha¬ 
pitres,  dont  le  second  est  très  complet,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  lésions  bénignes  de  l’estomac, 
point  encore  très  peu  connu  même  des  chirurgiens  de 
profession. 

C’est  donc  là  une  œuvre  absolument  personnelle, 
basée  sur  des  documents  bibliographiques  de  pre¬ 
mière  main  d’une  part,  et  d'autre  part  sur  une  grande 
expérience  et  une  pratique  très  étendue  de  la  chi¬ 
rurgie  stomacale.  P.  Desfosses. 

Eugène  Terrien.  —  Précis  d'alimentation  des  jeunes 
enfants  (état  normal,  états  pathologiques).  2"  édition, 
1  vol.  in-lG  de  358  p.,  cartonné.  Prix  :  4  fr.  (G.  Stei.x- 
HEiL,  éditeur.) 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée  à 
l’étude  de  l’alimentation  de  l’enfant  bien  portant;  la 


deuxième,  à  l’alimentation  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  Cette  dernière  est  de  beaucoup  la  plus  dé¬ 
veloppée,  elle  n’aborde  que  quelques  états  patholo¬ 
giques,  mais  à  la  vérité  les  seuls  réellement  impor¬ 
tants  dans  l’enfance  au  point  de  vue  diététique,  sa¬ 
voir  :  les  troubles  digestifs  des  jeunes  enfants  (dys¬ 
pepsies  infantiles,  gastro-entérites,  intolérance  gas¬ 
trique  primitive),  les  états  de  croissance  retardée 
ifaiblesse  congénitale,  athrepsie,  atrophie,  hyper¬ 
trophie),  la  syphilis  et  l'allaitement. 

Les  limites  mêmes  que  l'auteur  s’est  assignées  sont 
un  indice  de  la  conscience  avec  laquelle  il  a  abordé 
l’étude  des  divers  problèmes  clinico-diététiques  sus- 
éuumérés. 

On  sent  que  le  livre  a  été  vécu,  pratiqué,  mis  en 
œuvre.  Il  est  en  un  sens  classique,  si  l'on  entend  par 
là  que  l'auteur  ne  s'est  pas  sensiblement  éloigné, 
dans  l’ensemble,  des  règles  de  la  puériculture  tradi¬ 
tionnelle  ;  toutefois,  sans  verser  dans  une  néophilie 
systématique  et  aveugle,  l’auteur  a  mis  son  ouvrage 
au  courant  des  acquisitions  nouvelles  ;  emploi  de 
certaines  diastases,  de  la  pegnine,  du  ferment-lab, 
de  la  bouillie  de  malt,  du  lait  caillé,  etc.  Ou  y  trou¬ 
vera  même  un  exposé  assez  impartial  de  la  question 
des  ferments  lactiques,  cette  bête  noire,  des 
pédiatres...  classiques. 

L’œuvre  est  précise,  claire,  correcte,  pratique. 

Tout  autre  éloge  en  serait  superflu. 

Ai-fhed  Martinet. 

J.  Lœb,  professeur  de  physiologie  à  l'Université 
de  Berkeley  (Californie).  —  La  dynamique  des  phé¬ 
nomènes  de  la  vie.  Traduit  de  l’allemand  par  H. 
Daudin  et  G.  Scna';FFEK.  Préface  du  professeur  Giard. 
Paris,  1  vol.  de  la  «  Bibl.  scient,  intern.  «,  1908. 
Prix  ;  6  fr.  (Pélix  Ai.c.an,  édit.) 

Ce  volume  de  407  pages,  et  d’un  bon  caractère  typo¬ 
graphique,  comprend  64  figures,  pour  la  plupart 
schématiques,  d’un  tirage  médiocre  et  représentant 
d’anciens  clichés.  Il  est  suivi  d’un  bon  index. 

La  traduction  a  été  faite  avec  un  rare  souci  de  la 
perfection.  L’ouvrage,  véritable  cours,  est  divisé  en 
onze  leçons,  suivies  d’un  chapitre  de  conclusions.  Il 
ne  se  prête  donc  pas  à  l’analyse  sommaire.  Nous  en 
recommandons  instamment  la  lecture  à  tout  médecin 
soucieux  d'être  au  courant  des  progrès  de  la  biolo¬ 


gie  et  curieux  de  voir  quelles  déductions  peut  en 
tirer  une  intelligence  claire,  précise,  indépendante  et 
hautaine.  Létienne. 

R.  Béal.  —  Les  Corps  étrangers  magnétiques  intra- 
oculaires  et  leur  extraction.  1  vol.  de  132  pages,  avec 
32  figures.  Prix  ;  2  fr.  50.  (G.  Steinueil,  éditeur.) 

Ce  livre,  net  cl  précis,  est  divisé  en  trois  parties  : 
le  diagnostic,  le  traitement  et  le  pronostic. 

Les  méthodes  de  diagnostic  sont  multiples  ;  pro¬ 
cédés  cliniques  en  usage  en  oculistique,  procédés 
spéciaux  (magnétomètre,  sidéroscope,  sidérophone), 
procédés  radiographiques,  utilisation  des  électro- 
aimants  pour  le  diagnostic. 

Le  traitement  est  variable  selon  lo.s  cas,  et  l’au¬ 
teur  précise  les  indications  et  contre-indications  de 
l’emploi  du  petit  électro-aimant  de  llirschberg,  de 
l’aimant  soléno'ide  de  Mellinger  et  des  gros  électro- 
aimants  de  Ilaab  et  de  Volkmann. 

Le  pronostic,  enfin,  est  longuement  emisagé;  il 
dépend  de  l’étendue  de  la  plaie,  de  la  nature,  de  la 
septicité,  du  siège,  du  poids  et  du  volume  du  corps 
étranger.  La  statistique  personnelle  de  l’auteur  éta¬ 
blie  dans  le  service  de  M.  Morax  porte  sur  27  cas; 
dans  les  trois  quarts  des  cas,  l’exlracliou  fut  possible, 
mais  sur  18  cas  de  corps  étranger  du  vitué,  deux  fois 
la  vision  fut  bonne  et  deux  fois  elle  fut  passable; 
dans  tous  les  autres  cas  l’œil  lut  perdu,  au  moins 
fonctionnellement.  Les  autres  statistiques  ne  sont  pas 
meilleures.  Le  pronostic  est,  en  effet,  assombri  par 
de  multiples  complications  pouvant  survenir  après 
l'extraction  de  l’agent  vulnérant. 

Ce  livre,  suivi  d’une  bibliographie  complète,  met 
au  point  une  question  que  la  multiplicité  des  acci¬ 
dents  du  travail  rend  intéressante  à  connaître. 

!  A.  Canton-net. 

I  Ed.  Friteau.  —  Manuel  du  candidat  aux  examens 
t  de  chirurgien-dentiste.  1  vol.,  1031  pages,  300  figures. 
Prix  :  12  francs,  Paris,  1908.  (Octave  Doin,  éditeur.) 

Dans  l’introduction  de  son  livre,  l’auteur  nous 
avertit  franchement  qu’il  n’a  eu  pour  but  que  de  four¬ 
nir  à  des  candidats  la  matière  des  réponses  aux 
questions  que  l’expérience  a  montrées  susceptibles 
de  leur  être  posées. 

Ce  but,  il  l’a  pleinement  atteint,  et  les  mille  pages 
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de  son  volume  comprennent  toutes  les  notions  qu'il 
suffit  strictement  de  posséder  pour  devenir  chirur¬ 
gien-dentiste  ;  ostéologie,  myologie,  angiologie,  neu¬ 
rologie,  histologie,  physiologie  générales  —  patlio- 
logie  générale,  médicale,  chirurgicale,  spéciale, 
thérapeutique,  art  dentaire  (orthodontie  et  prothèse, 
et  même  prothèse  chirurgicale,  comprises)  tout  y  est; 
et  tout  y  est  sous  une  forme  claire,  méthodique,  de 
compréhension  et  de  rétention  facile,  et  le  candidat 
qui  «  saura  son  Manuel  passera  convenablement  ses 
examens.  Ce  livre  se  vendra  beaucoup.  G.  M. 

E.  Kræpelin,  professeur  de  psychiatrie  à  l’Cniver- 
sité  de  Munich.  —  Introduction  à  ta  Psychiatrie  cli- 
ni/juc.  Traduite  sur  la  seconde  édition  allemande  par 
MM.  .'Vi.ni.:uT  Devaux  et  Phospee  Mekki.en,  préface  de 
M.  le  professeur  agrégé  Duphé,  médecin  de  l’Infir¬ 
merie  spéciale  du  dépôt.  1  vol.  in-S»  raisin,  de  439  p. 
Prix  ;  12  francs,  Paris.  (Yigot  frères,  éditeurs.) 

Ces  leçons  cliniques  sont  un  modèle  du  genre.  On 
ne  saurait  trop  les  lire,  car  elles  sont  composées  de 
tableaux  très  vivants  et  très  expressifs  représentant 
les  faits  courants  de  la  clinique  journalière.  Pour 
chaque  affection,  le  maître  choisit  plusieurs  exemples 
caractéristiques  et  les  présente  à  différentes  périodes 
de  leur  évolution.  Il  indique  les  particularités  qui  les 
individualisent;  il  montre  sur  quels  signes  cérébraux 
baser  le  diagnostic.  II  passe  ainsi  en  revue  :  déments 
précoces,  catatoniques ,  fous  périodiques,  para¬ 
noïaques,  épileptiques,  alcooliques,  paralytiques  géné¬ 
raux,  déments  séniles,  etc. 

On  assiste  à  l’examen,  on  voit  les  malades.  C’est  de 
la  vraie  clinique  vécue. 

Aussi  MM.  Devaux  et  Prosper  Merklen  ont-ils  été 
bien  inspirés  en  traduisant  cet  excellent  livre.  Ils 
l’ont  fait  avec  élégance.  Leur  prose  ne  sent  pas  la  gêne 
habituelle  à  trop  de  traductions. 

M.  Dupré,  dans  une  préface  très  personnelle, 
expose  avec  sa  clarté  coutumière  les  idées  direc¬ 
trices  du  maître  de  Heidelberg. 

Par  sou  attrait,  elle  rendra  encore  plus  certain  le 
succès  mérité  de  ce  livre  de  bibliothèque  qui  ne  dor¬ 
mira  pas  sur  un  rayon  lointain. 

Laigxel-Lavastine. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  29  Avril  1908,  îi  1  heure.  —  M.  Pointin  ;  Pué¬ 
riculture  des  enfants  jumeaux  pondant  les  premières 
années  de  leur  existence;  M.M.  Pinard,  Gaucher,  Marcel 
Labbé,  Couvelaire.  —  M.  Maurios  :  L’acné  orticé  de 
Kaposi;  MM.  Gaucher,  Pinard,  Marcel  Labhé,  Couvelaire. 
—  M.  Queuille  :  Contribution  à  i’élude  de  l’anémie 
pseudo-leucémique  de  l’enfance  et  son  traitement  par  l’in¬ 
gestion  de  moelle  osseuse;  M.VI.  Gaucher,  Pinard,  Marcel 
Labbé,  Couvelaire.  —  M.  Si.mo.n  :  Le  grattage  métho¬ 
dique.  Nouveau  procédé  d’exploration  clinique  en  ilerina- 
tologie;  MM.  Gaucher,  Pinard,  Marcel  Labhé,  Couvelaire. 

Jeudi  Sû  Avril  1908,  à  1  heure.  —  M.  Le  Caron  :  Du 
devoir  des  médecins  vis-à-vis  les  uns  des  autres  et  à 
l'égard  de  la  médecine;  MM.  Dieiilafoy,  Dehove,  Rénon, 
Castaigne.  M.  Angebaud  :  Contribution  à  l'élude  de  lu 
leucémie  (nature  infectieuse,;  MM.  Dehove,  Dieulnfoy,  Ré¬ 
non,  Castaigne.  —  M.  Coutela  :  Essai  sur  la  coordina¬ 
tion  des  mouvements  des  yeux  à  l’état  normal  et  patho¬ 
logique;  MM.  De  Lapersonne,  Roger,  Langlois,  Carnot. — 
M.  PuECH  :  Le  lait  et  les  régimes  lactés  ;  .MM.  Roger,  De 
Lapersonne,  Langlois,  Carnot. 


Lundi  27  Avril  1908.  —  3'  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Gautier,  Lcgry,  Macaigne.  Epreuve  pratique.  —  l"'’, 
Oral  (D-e  série).  Salle  Béclurd  :  MM.  Brissaud,  Gosset, 
Rieftel.  —  !"■,  Oral  (2»  série).  Salle  Broussais  ;  MM. 
Thicry,  Proust,  Branca.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  An¬ 
dré  Broca,  suppléant.  —  5«,  Chirurgie  (Première  partiel, 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Lecène,  Omhrédanne.  —  5» 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu:  MM,  Gaucher,  Sicard,  An¬ 
dré  Jousset.  M.  Kirmisson,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  28  Avril  1208.  —  3*  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patliolog-ique  : 
MM.  Gilbert  Ballet,  Nicloux,  Brumpl.  Epreuve  pratique.  — 
—  1er,  Oral  (îro  série),  Salle  Pasteur  :  MM.  Prenant, 
Hartmann,  Gunéo.  —  l®r,  Oral  (2©  série),  Salle  Corvisart  : 
MM.  Quénu,  Launois,  Moreslin.  —  3e,  Oral  {Deuxième 
partie),  Salle  Broussais  :  MM.Hulinel,  Fernand  Bezancon, 
Nobéeourt.  —  4®,  Salle  Béclard  :  MM.  Ghanlemesse,' Ri- 
cbaud.  Baltliazard.  M.  Ribemont-Dessaignes,  censeur;  M. 
Langlois,  suppléant.  —  5®,  Ghirurgie  (Première  partie) 


(Ire  série),  Gbarité  :  MM.  De  Lapersonne.  Auvray,  Marion. 

—  5o,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  :  MM. 
Ricard,  Ricffel,  Lenormanl.  —  5®  (Deuxieme  partie),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Goiiget.  M.  Gilbert,  censeur; 
M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  29  Avril  iOOS.  —  3*^  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patliologiquc  : 
MM.  Gautier,  Pierre  Marie,  Macaigne.  Epreuve  pratique. 

—  1'*’,  Oral  (l^e  série),  salle  Pasteur:  MM.  Brissaud, 
Rieffel,  Proust.  —  1*t,  Oral  (2*'  série),  salle  Corvisart  : 
MM.  Thiéry,  Branca,  Miilon.  —  4o,  salle  Béclard:  MM. 
Pouchot,  Lœper,  Zimmern.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  An¬ 
dré  Broca,  suppléant.  —  5fi,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Laënnec  :  MM.  Segond,  Gosset,  Lecène.  —  5“ 
(Deuxième  partie),  Laënnec  ;  MM.  Dejcrine,  Sicard,  André 
Jousset.  M.  Ch.  Richet,  censeur  ;  M.  Legry,  suppléant. 

Jeudi  80  Avril  ÎQOS.  — 3*' (Deuxième  partie),  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gil¬ 
bert  Ballet,  Maillard,  Brumpl.  Epreuve  pratique.  —  B»', 
Oral  (1'®  sériel,  salle  Richet  ;  MM  Prenant,  Marion, 
Cunéo.  —  Br,  Oral  (2®  série).  .-=alle  Vulpian  ;  MM.  Quénn, 
Launois,  Moreslin.  —  3®,  Oral  (Première  partie),  salle 
Velpeau  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Thiéry,  Auvray.  — 
:ï'*,  Oral  (Deuxième  partie)  (ir*»  série),  salle  Pasteur:  MM. 
Hutinel,  Fernand  Bezancon,  Nobéeourt.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  salle  Broussais:  MM.  Gil¬ 
bert,  Gouget.  Jeanselme.  —  4®,  salle  Béclard:  MM.  Ghan- 
temesse,  Richaud,  Balthazard.  M.  Poiichet,  censeur;  M, 
Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  W  Mai  i908.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gautier,  Blanchard,  Legry.  Epreuve  pratique.  — 
l®*",  Oral  (11*®  série),  salle  Béclard  :  MM.  Bidssaud,  Rieffel, 
Macaigne.  —  Bi*,  Oral  {2®  série),  salie  Pasteur  :  MM.  Re¬ 
clus,  Branca,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (B®  sé¬ 
rie),  salle  Thouret  :  MM.  Dejcrine,  Sicard,  Lœper.  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série),  salle  Corvisart  :  MM. 
Gaucher,  Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Desgrez,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (B®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson.  Lecène, 
Ombrédanne.  — 5®,  Ghirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Necker  :  MM.  Segond,  Gosset,  Proust.  M.  Ch.  Richet, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Lepage,  Couvelaire.  M.  Potocki,  suppléant. 

Samedi  2  Mai  1008.  —  3®  (Deuxième  partie)  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique:  MM.  Ro¬ 
ger,  Fernand  Bezancon,  Nicloux.  Epreuve  pratique.  — 
1®!’,  Oral  (B®  série),  salle  Thouret  :  MM.  Quénu,  Lau¬ 
nois,  Moreslin.  —  l®r,  Oral  (2®  série),  salle  Corvisart  : 
MM.  Hartmann,  Marion,  Cunéo.  —  3»,  Oral  (Deuxième 
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partie)  (Ire  série),  salle  Pasteur  :  MM.  Dieulafoy,  Achard, 
Gouget.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2"  série),  salle 
Broussais  ;  MM.  Chantemesse,  Claude,  Balthazard.  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série),  salle  Béclard  :  MM. 
Gilbert,  Carnot,  Brumpt.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Lan¬ 
glois,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Jean- 
nin.  —  5®  (Deuxième  partie)  (!■■•  série),  Beaujon  :  MM. 
Hutincl,  Rénon,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie) 

(2®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert  Ballet,  .lennselme,  Cus- 
taigne.  M.  De  Lapersonne,  censeur  ;  M.  Auvray,  suppléant. 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  Cours  pra¬ 
tique  et  complet  de  dermatologie  et  de  vénéorologie  du 
4  Mai  au  11  Juillet  1908,  sous  la  direction  de  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Gaucher,  avec  le  concours  et  la  collaboration  de 
MM.  Bar,  professeur  de  clinique  obstétricale  à  la  Pacullé, 
membre  de  l'Académie  de  médecine;  Dani.os,  médecin  de 
l’bôpital  Saint-Louis,  ancien  préparateur  à  la  l'acuité; 
Balzeh,  médecin  de  l’bâpital  Saint-Louis,  ancien  chef  de 
laboratoire  de  la  Faculté;  De  Beurmann,  médecin  de  l’hé- 
pitul  Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ;  Cas- 
TEX.  chargé  du  cours  d’oto-rhino-laryngologie  è  la  Faculté  ; 
Queyhat,  médecin  de  l’hôpitul  Ricord,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté;  André  Broca  et  Zim.mern,  agrégés, 
de  la  Faculté;  IIüdelo,  médecin  des  hôpitaux,  ancien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpitnl  Saint-Louis; 
Morestin,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux; 
Gastou,  chef  du  laboratoire  do  l'hôpital  Saint-Louis, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  Emery,  ancien  chef 
de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Edmond 
Fournier,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  Milian,  médecin 
des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  h 
l'hôpital  Saint-Louis;  Terrien,  ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  Lagapère, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  L’acuité  à  l’hôpital  Suint- 
Louis  ;  Catheuin,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté  il  l’hôpital  A’ecker  (clinique  des  maladies  des 
voies  urinaires);  Paris,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté,  chef  de  laboratoire  à  l'hôpital  Saint-Louis;  Sa- 
RATIÉ,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  h  l'hôpital 
Saint-Louis;  Rostaine,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis;  Louste,  chef  de  clinique 
de  la  Faculté  è  l'hôpital  Saint-Louis. 

Le  cours  sera  complet  en  100  leçons.  Il  aura  lieu  tous 
les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  ù  2  heures  et  è  3  h.  1/2  de  l’après-midi,  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  dans  l’amphithéôtre  de  la  clinique.  Il  com¬ 
mencera  le  lundi  4  Mai  1908  et  finira  le  samedi  11  Juil¬ 
let  1908. 


Ce  cours  sera  essentiellement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  moulages  du  musée  de  l’hôpilal  Saint-Louis  et  de  pré¬ 
parations  microbiologiques  ou  histologiques.  L’applica¬ 
tion  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité. 


scarifications,  épilation,  électrolyso,  photothérapie,  radio¬ 
thérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves.  Un  horaire 
détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs.  Des  certi¬ 
ficats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être  délivrés 
aux  auditeurs  h  la  lin  du  cours. 

Programme  ci  répartition  des  cours.  —  MM.  Gaucher  : 
Lésions  élémentaires  de  la  peau  Matière  médicale  der¬ 
matologique  et  médication  hydrominérnle.  —  Bar  : 
Syphilis  et  grossesse.  —  Dani.os,  André  Broca  et  Zim- 
MER.N  ;  Radiothérapie.  Rndinmthéropie  et  traitement  par 
les  courants  de  haute  fréiiuence.  —  Bai.zer  :  Eczéma. 
Impétigo.  Eclhyma.  —  Du  Beurmann  :  Lupus.  Tubercu¬ 
loses  cutanées.  Sporotrichoses.  Traitement  du  lupus.  — ■ 
Castex  :  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille.  — 
Queyrat  :  Blennorragie  nigué.  Blennorragie  chronique. 
Complications  et  traitement  de  la  blennorragie.  Les  bnla- 
noposthites.  Herpès.  Végétations.  Phimosis.  Chancre 
mou.  Chancre  syphilitique.  — •  Hudelo  :  Gale.  Erythèmes. 
Urticaire.  Prurits  et  prurigo.  Lichen.  Pityriasis.  Pem- 
phigus.  —  Morestin  :  Chirurgie  du  lupus,  des  nævi  et 
des  tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques.  — 
Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  :  teigne 
tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor.  Erythrasmu. 
Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans  les  maladies  para¬ 
sitaires.  Diagnostic  dermatologique  par  les  méthodes  de 
laboratoire  ;  Examen  des  squanimes,  sérosités,  sang,  pus. 
Anatomie  pathologique  générale  des  maladies  de  la  peau. 
Electrothérapie.  Electrolyse.  Photothérapie.  Petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique.  —  E.mery  :  Traitement  de  la 
syphilis.  —  Ed.mond  Fournier  ;  Syphilis  secondaire. 
Hérédo-syphilis.  —  Milian  :  Syphilis  tertiaire;  syphilides 
tuberculeuses;  syphilis  ulcéreuses;  gommes;  ulcères  de 
jambes.  Syphilis  de  la  langue,  du  voile  du  palais,  des 
amygdales,  du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis 
cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Parasyphilis.  Neuras¬ 
thénie.  Paralysie  générale.  Tabès.  —  Terrien  ;  Syphilis 
oculaire.  —  Lagapère  :  Pelades.  Acnés.  Dermites  artifi¬ 
cielles.  Tumeurs  épithéliales  de  la  peau.  Leucoplasie 
buccale  et  génitale.  Kraurosis  vulvæ.  —  Catiielin  ;  Com¬ 
plications  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennor¬ 
ragie  chez  l’homme.  Prostutites.  Cystites.  Abcès  urineux. 
Néphrites  suppurées.  Traitement  des  rétrécissements  de 
l'urètre.  —  Paris  :  Zona.  Dystrophies  pigmentaires.  Pur¬ 
pura.  Morve  et  farcin.  .\ctinomycose.  Eléphantiasis.  — 
SiRATIÉ  :  Alopécies.  Folliculites  suppurées.  Dyshydro.se. 


Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et  mycosis  fongo'ide.  — 
—  Rostaine  ;  Dermatoses  congénitales.  Pythiriase  et 
mélanodermies.  Sclérodermie.  Lèpre.  —  Louste  :  Pso¬ 
riasis.  Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique. 

Un  cours  semblable  a  lieu  deux  fois  par  an.  Le  premier 
en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre,  Novembre 


HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Répartition  dans  les  services  hospitaliers. 


Irulion.  pour  l'année  1908-1909,  savoir  ; 

M.M.  les  élèves  internes  (pour  enti-er  en  fonctions  le 
1®''  .Mai  1908'  :  internes  et  internes  provisoires,  le  mardi 
28  Avril  à  1  h.  1/2. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
25  Mai  1908)  :  ceux  de  7®  année  (militaires),  de  6®,  de  5® 
et  de  4®  année  (Externes  ayant  concouru  en  1901,  1902, 
1903,  1904,  le  vendredi  1®''  Mai,  à  1  h.  1/2;  ceux  de 
3®  année  (externes  ayant  concouru  en  1905),  le  lundi 
4  Mai,  à  1  h.  1/2  ;  ceux  de  2“  année  (externes  ayant 
concouru  en  1906),  le  mercredi  6  Mal,  è  1  h.  1/2;  ceux 
de  1'®  année  (externes  ayant  concouru  en  1907),  le  ven¬ 
dredi  8  Mai  à  1  h.  1/2. 

JIM.  les  élèves  seront  appelés  suivant  leur  numéro  de 
classement  aux  concours. 

Hôpital  de  Levallois.  —  Enseignement  libre  et  gra¬ 
tuit  d’oto-rhino-laryngologie.  —  JI.  J.  Glover,  oto-rhino- 
laryngologiste  du  Conservatoire  national  de  musique  et 
de  Thôpital  de  Levallois,  lauréat  de  l’Académie  des 
Sciences,  de  Médecine  et  de  la  Faculté,  fera,  è  partir  du 
lundi  13  Avril  prochain  et  les  lundis  suivants  (sauf  le 
20),  5  10  h.  1/2,  à  l’hôpital,  78,  rue  de  Villiers,  à  Lcval- 
lois  (tra’inway  Madolcine-Pont-Bineau),  un  enseignement 
propédeutique  et  des  démonstrations  pratiques  de  cli¬ 
nique  et  de  chirurgie  spéciales. 


Intei^ne  -  ^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusit/ement  préfiarés  pour 
I  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes  «^Par-is 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-i:xtisep>ticii;ie  2Z>ésocioiriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

H-’ATT.a.QUI!  PAS  I.I3S  laAIirS,  STI  X.ES  XVSTRTnVIISITTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  l/lOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  (  (établies  par IVI.F0UARD,Ch‘'’ à  l’INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  pANIODOLreÆS^D^gA^gME 

Eohant<"'‘BtRentgign<‘  S»^  de  l’ANIODOL.32.Rnedei  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


'  CALCULS  DU  FOIE 
CALCULS  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE 
GRAVELLE,  GOUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 

DYSPEPSIES  et  NÉVRALGIES  ARTHRITIQUES 

âlüTISÂLCULOSE 

Produit  ejchsivementTégélal  (sans  Colchique) 
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d’hygiène  publique,  collaborateur  à  la  carte  géologique. 

Chimiate,  M.  Bonjean,  chef  du  laboratoire  du  Comité 
consultatif  d  hygiène  publique. 

Bactériologistes.  MM.  Miquel,  chef  du  service  bactério¬ 
logique  de  l'Observatoire  de  Montsouris;  Courmont,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  à  lu  Kaculté  de  médecine  de  Lyon. 

Membres  miiiiaircs.  MM.  le  médecin  inspecteur  général 
Delorme;  le  professeur  d’hygiène  au  Val-de»Gràce  ;  le 
professeur  d’épidémiologie  du  Val-de-Gràce  ;  le  pharma¬ 
cien  inspecteur. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nrréices  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  médecins  principaux  de  classe. 

M.  Pitot  est  noranié  directeur  du  service  de  san!é  du 
19"  corps  d'armée  à  Alger.  M.  Chevassu  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  17®  corps  d'armée  è  Tou¬ 
louse;  M.  Danois  est  nommé  médecin  chef  de  ^l’hépital 
militaire  de  Bennes. 

Médecin.?  principaux  de  2®  classe,  M.  Marty  est  nommé 
médecin  chef  de  rhépilal  militaire  deToul;  M.  Garlier 
est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Saint-Denis. 

Médecins-majors  de  If®  classe,  M.  Lnpasset,  passe  à 
rhôpilal  militaire  de  Rennes  ;  M.  Vallois  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Reims;  M.  Munschina 
passe  à  l’hopitul  militaire  de  Chambéry;  M.  Maguin 
passe  au  69®  rég.  d’infanterie;  M.  Provendier  passe  aux 
salles  militaires  de  1  hospice  mixte  du  Mans;  M.  Laf- 
forgue  passe  au  3®  rég.  d’aililhric:  M.  Marignuc  passe 
au  Gl”  rég.  d’infanterie;  M.  Cultin  est  affecté  au  101®  rég. 
d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2*  classe.  M.  Pous  est  maintenu 
provisoirement  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constan- 
liiie;  M.  Saint-Paul  passe  è  la  section  technique  du  ser¬ 
vice  de  santé  h  Paris  ;  M.  Augicrest  maintenu  au  78®  rég. 
d’infanterie;  M.  Védrines  passe  au  1®**  rég.  de  chasseurs 
d’Afrique;  M.  Guignot  est  maintenu  au  31®  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  'Yilla  passe  à  la  direction  du  service  de  santé 
du  11®  corps  d’armée;  M.  Talabère  est  détaché  à  Casa¬ 
blanca. 

Médecins  aides-majors  de  D’®  classe,  M.  Ortic^ni  passe 
au  55®  rég.  d’infanterie;  M.  Guénot  est  maintenu  provi¬ 
soirement  au  l®‘‘  rég.  de  dragons;  M.  Jude  passe  au 
70®  rég.  d’infanterie;  M.  Delestan  passe  au  17^  rég  d’in¬ 
fanterie;  M.  Moureaux  pusse  au  17®  bataillon  de  chas¬ 
seurs  îi  pied;  M.  Kliszowksi  passe  au  65®  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  Michel  passe  au  120®  rég.  d’infanterie:  M.IIugel 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupation  do  Tunisie. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe,  M.  Jandon  dit 
Danjou  passe  au  22®  rég.  d’infanterie;  M.  Mathieu  de 
Fosset  passe  aux  hôpitaux  de  lu  division  d’Oran  ;  M.  Hey- 
raud  passe  au  6®  rég  d'infanterie. 


—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  principal  de 
1''®  classe,  MM.  Géraud,  Lafille,  médecins  principaux  de 
2®  classe  ;  au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe, 
MM.  Villary,  Dclainarc,  médecins-majors  de  1®®  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  1^®  classe,  MM.  Castaing, 
Legrand,  Claude,  Pouy,  Julia,  médecins- majors  de 
2®  classe  ;  au  grade  de  médecins-majors  de  2®  classe,  MM. 
Long,  médecin-major  de  2®  classe  en  non  activité,  Potet, 
Maître,  Dorderies,  Bernard,  Brunat,  Pasteur,  Taillefer, 
médecins  aides-majors  de  l*'®  classe. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Chavasse,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  1®'  corps  d’armée,  est  nommé  directeur 
de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  à  Lyon. 

—  Sont  désignés  pour  être  détachés  pendant  les  sai¬ 
sons  thermales  de  1908,  aux  hôpitaux  d’eaux  minérales 
ci-après,  savoir  :  Hôpital  de  Bourbonne-les-Bains,  MM. 
Salle,  Lambert,  médecins  principaux  de  2®  classe;  Mes- 
serer,  Colîinet,  Frilet,  médecins-majors  de  1*®  classe; 
Grysez,  Raymond,  Loubet,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Boyé,  Montané,  médecins  aides-majors  de  l^®  classe; 
Langlois,  Perret,  médecins  aides-majors  de  2®  classe, 

Hôpital  de  Bourbon-l’Ardiambault,  MM.  Yack,  médecin- 
major  de  1^®  classe;  Yuillemol,  médecin  aide-major  de 
l*"®  classe. 

Hôpital  de  Barèges,  MM.  Sanglé-Ferrière,  médecin 
principal  de  2®  classe;  Puissan,  médecin-major  de 
1®®  classe;  Yigneau  médecin  aide-major  de  1®®  classe. 

—  La  liste  des  membres  externes  de  la  section  techni¬ 
que  de  santé  est  arrêtée  comme  suit:  MM.  Sabatier,  Bar¬ 
bés,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Roux,  Lamoureux, 
Fischer,  médecins-majors  de  2®  clas'^e  ;  Sacquépée,  Dop- 
ter,  Picqué,  professeurs  agrégés  à  l’Ecole  d  application 
du  service  de  santé  militaire;  Esquieu,  Marlin,  officiers 
d’administration  de  2*  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1®®  classe  Delaporte,  du  port  de  Lorient,  est  désigné 
pour  servir  en  sous-ordre  à  lu  prévôté  du  3®  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte. 

—  M.  le  médecin  de  1®®  classe  Chemin,  du  port  de  Ro- 
chefort,  est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  pré¬ 
vôté  de  la  Fonderie  de  la  marine  de  Ruelle. 

—  Sont  nommés  dans  lu  réserve  de  Tarniée  de  mer  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  1®®  classe  :  M.  le  médecin 
en  chef  de  1®®  classe  Léo.  Au  grade  de  médecin  princi¬ 
pal  :  M.  le  médecin  principal  Lnssabatie. 

—  Les  officiers  de  réserve  dont  les  noms  suivent  sont 
affectés  :  nu  port  de  Cherbourg,  M.  le  médecin  en  chef 
de  1®®  classe  Léo  ;  au  port  de  Lorient,  M.  le  médecin 
principal  de  réserve  Lnssabatie. 


Syndicat  médical  de  l’arrondissement  d^Avesnes. 
—  Le  bureau  de  cette  Société  pour  le  présent  exercice  est 
composé  comme  suit  :  MxM.  Sirot,  président;  Frère,  vice- 
président;  Deroine,  secrétaire  trésorier  ;  Massy,  cen- 

La  lutte  contre  1  opium  en  Chine.  —  Un  édit  im¬ 
périal  publié  à  Pékin  ces  jours  derniers  même,  nomme 
une  commission  de  cinq  hauts  fonctionnaires,  chargée  de 
faire  une  enquête  sur  l'impoiTance  de  l’hubiludede  fumer 
l’opium  parmi  les  fonctionnaires  et  la  population.  Le 
même  édit  prescrit  la  création  d’établissements  où  les 
victimes  de  cette  habitude  pourront  suivre  un  traitement 

La  peste  au  Pérou.  —  On  télégraphie  de  Lima  que 
la  peste  bubonique  est  en  recrudescence  dans  cette  ville 
et  dans  les  autres  ports  du  Pérou. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  kchite.  — 
Séance  du  9  Ai’ril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Liiubry,  17; 
Michel,  20;  Weil  (Emile),  17. 

Les  candidats  «ont  avertis  que  l'accè»  des  liApUniix 
suivanis  :  HAtel-Dieii,  (  harité,  Heaujon  et  Lariboisière, 
leur  est  interdit  jusqu’à  nouvel  avis. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  Lecture  des  copie.s. 
—  Séance  du  7  Aaril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mouebet,  27; 
Marcille,  26. 

L'entrée  des  hôpitaux  suivants  :  Hôlel-Dieu,  Charité, 
Beaujon,  Necker  est  jusqu'à  nouvel  avis  interdite  ou.x 
candidats. 

Prochaine  séance  lundi  4  Mai,  à  5  heures,  à  rHôlel- 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  8  Aaril.  —  Cordon 
spermatique.  —  Signes  et  diagnostic  de  la  tuhercnlose  du 
'  testicule.  —  Ont  obtenu  :  MVl.  Martingay.  14;  Rouget, 
14;  Girode,  13;  Sevrstre,  14;  Rousselot,  12;  Prélat,  12; 
Brtislé.  11  ;  Brnel,  8;  Perdoux,  14;  Miginiac,  12;  Thibaut, 

:  14;  Morancé,  11;  Siguinot,  12.  — Absent:  M.  0116. 

Séance  du  10  Avril.  —  Muscles  grands  droits  de  l’abdo¬ 
men  et  leurs  gaines.  —  Signes  et  diagnostic  de  la  parali/- 
I  sie  infantile.  • —  Ont  obtenu  :  MM.  Clarac,  17  ;  Eabre,  13  ; 
Bricout,  17,  —  Absent  :  M.  Garsaux. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Martingay,  14 24  =  .38; 
I  Rouget,  14  4-  21  =  35;  Girode,  13  +  22  =  35:  .Sevestre, 
j  14+  22  =  36;  Rousselot,  12  +  21  =  33;  Prélat,  12  +  l'.l 
1  =  31,  Bruslé,  11  +  16  =  27;  Bruel,  8  +  17  =  25;  Per- 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIEB 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  Vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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doux,  14  +  22  =  36;  Miginiac,  12  +  20  =  32;  Thibaut, 
14  4-  18  =32;  Morancé,  11  -|-  16  =  27;  Séguinot,  12  -| 
19  =  31  ;  Clarac,  17  +  20  =  37  ;  Fabre  13  +  21  =  34 
Bricout,  17  -j-  23  =  40. 

Epreuve  supplémektaire.  —  Facial,  portion  inlra-pé- 
ireuse.  Causes,  signes  et  diagnostic  des  paralysies  faciales 
périphériques.  —  k  la  suite  de  cette  épreuve,  les  quatre 


!  l’or 


MM.  Douay,  Sorrel,  Flandiii,  Levant. 

Inter.ves  titulaires.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires  :  MM.  Douay,  Sorrel,  Flandin,  Levant,  41  points  ; 
Marie,  Haller,  Raiinesqiie,  Bricout,  Cottenot,  40  points; 
Alenard,  Roux  (Georges),  M"®  Décbaux,  39  points  ;  Cha- 
niard-Bois,  Cotoni,  Marlingay,  Wilhem,  Jolivet,  Bien¬ 
venue,  Guénot,  Petit  (Jacques).  Phélip.  Richet,  38  points. 

Josset-Moure,  Petit  (Paul),  Soardel,  Velter,  Blechmaiin, 
Léon-Kindberg,  Roudinesco,  Clarac,  Lamouroux,  Dumont, 
37  points;  Gastinel,  Detré,  Gauducheau,  Lutembachcr, 
Liizoir,  Perdoux,  Pironneau,  Sevestre,  Yuillet,  Toulant, 
A'erdun,  36  points;  Collin,  Pélissier  (André),  3,5  p.  1/2; 
Cotillon,  Lévy  (Edmond),  Mora,  Berticr,  Girode,  Mornard, 
Weill,  Ausset,  Fenestre,  Fouquiau,  Maisons,  Regnard 
Rouget,  Vérdoux,  Vernes,  Salin,  d’Halluin,  35  points. 

Internes  provisoires.  —  Sont  nommés  internes  provi 
soires:  MM.  Lévy  (Pierre),  Gendron,  34  1/2  points  ;  Bith, 
Brae,  Zislin,  Baumgartner,  Fabre,  François  (Paul),  Le 
Grand,  Brocq,  Rénaud-Badet,  Chauvet,  Brémond,  Manne, 
Weissenbach,  34  points;  Fouchet,  Rousselot,  Lemarignier, 
Saint-Girons,  Ségard,  Aine,  Bloch  (André),  Pakowski, 
Lorin,  Caudrelier,  33  points;  Baron,  Benazet,  Jumon, 
Miginiac,  Mondor,  Bioch  (.Marcel),  Brodin,  de  Cainont, 
Lechevallier,  Passot,  Pellot,  Thibaud  (David),  M'"*  Ne¬ 
veux,  32  points;  Bollach,  Maillet,  Mutel,  Chibret,  Prélat, 
Séguinot,  Bachy,  Binet  du  Jassonneix,  Ferry  (Maurice), 
Gauchcry,  Corpéchot,  Nicaud,  31  points;  Bui/.ard,' Ber¬ 
nard,  Chevallier  (Paul),  Crétaux,  Pont.  Davenne,  Phil- 
bert,  Rousseau-Langrvelt,  Yiel  (Emile),  30  points  ;  lluber, 
Baulle.  Gauthier  (Emile),  Philippon,  Dournay,  1 
Loubeyre,  Caillé,  Croissant,  Dreyfus,  29  points  ; 
Séjournet,  de  Vaugiraud,  Giron,  Amaudrul,  28  pc 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  chef  do  clinique  médicale  des  maladies 
des  enfants  sera  ouvert  le  lundi  4  Mai  1908. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au 
23  Avril,  à  midi,  en  produisant  leur  acte  de  naissance  et 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

—  Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  infantile  sera  ouvert  le  lundi  25  Mai  1908. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au  jeudi 
14  Mai,  à  midi. 


—  Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  gyné¬ 
cologique  sera  ouvert  le  lundi  1'''  Juin  1908. 

Les  candidats  pourront  se  foire  inscrire  jusqu’au  lundi 
26  Mai,  à  midi. 

Sont  admis  à  prendre  part  à  ces  concours  tous  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  de  nationalité  française  qui  ne  sont  pas 
âgés  de  plus  de  trente-quatre  ans  le  jour  de  l’ouverture 
du  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  15  Juin  1908,  devant  l’Ecole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant 
de  la  chaire  de  chimie  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  de  quatre  internes  en  médecine  sera  ouvert  le 
7  Mai  1908. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauffés  et  éclairés; 
ils  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel  de  366  francs 
pour  la  première  et  la  deuxième  années  ;  de  500  francs 
.  pour  la  troisième  et  la  quatrième  années. 

Un  prix  annuel  de  100  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 
jirix  biennal  de  600  francs  (fondation  Despagne)  ont  été 
institués  en  faveur  des  internes  les  plus  méritants. 

Par  autorisation  de  l’Universilc  de  Paris,  les  élèves  de 
troisième  et  quatrième  année  d’études  médicales  peuvent 
faire,  comme  internes  à  Yersailles,  le  stage  hospitalier 
ainsi  que  le  stage  obstétrical  exigés  par  la  Faculté  de 


secrétariat,  ô  l’IIôpîtal  civil.  Le  registre  d'inscription 
sera  clos  le  samedi  2  Mai  1908. 

Tout  candidat  doit  justifier  qu’il  possède  au  moins 
quatre  inscriptions  de  Faculté  ou  Ecole  de  médecine 
française. 

Il  doit  produire  au  moment  de  son  inscription  :  1“  Un 
extrait  de  son  acte  de  naissance;  2“  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l'époque  fixée 
par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  du  registre  ne 
sera  point  accueillie. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinet  du  directeur,  à  l’IIôpital  civil, 
de9  h.  ù  11  h.  du  matin  et  de  2  h.  à  4  h.  du  soir. 

Asile  public  d’aliénés  de  Bordeaux.  —  Le  concours 
pour  deux  places  d'interne  titulaire  s’ouvrira  le  7  Mai  1908. 
Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  5  Mai  1908,  à 
4  heures  du  soir.  Pour  renseignements  et  inscriptions 
s’adresser  à  la  Direction. 


RENSEIGHEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  afl’nires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  Si-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  de  jam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod. ,  20,  r.  Dulot.  Direct.  M"'®  Armand. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

On  demande  médecin  spécialiste  pour  diriger  cta- 

Adjudant  retraité,  décoré,  ferait  encaissements  pour 
docteur.  Ecrire  P.  M.  n“  506. 

Docteur,  5  a.  d'cxerc.  dés.  faire  remplacem.  Ec.  P.  M.  508. 

Sanator.  près  Paris,  pleine  prospér.  d.  D®  av.  60  OOO  fr. 
pr.  s'agrand.  Paris  :  Maison  santé  (chir.  gyn.  acc.)  client, 
riche.  Prix  :  50.000  fr.  Bougault,  45,  Boul.  Saint-Michel. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


VÉGÉTALINE.  DUBOIS  ronds!  —  Effet  régulier. 


Ê’/Ffhnnp  éther  carberinique  (c’ii‘®o’),  possède 
^  Uneaction  sédativeremarquablecontre 

la  Toux  spasmodique  (lironchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Adiltes  30  à  50  gîtes  ;  Eofaiils  15  à  30  gîtes  d.ins  cao  sucrée.  Répéter  josq.  5  fois  en  24  li . 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maretueux, 


I  I  I - A  M  A.  Basv  A.  Médication  salicylèe 

uimarene 

DÉPOSÉ  POUP  TOUS  ppys) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


L’Illmaràno  «St  iia.oca.ore,  non  toxique,  beaucoup 
U  II  liât  elle  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
•pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiiment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


|Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  Recommandé  par  les  Sommités  mèdloales 
Brochures  et  échantillons).  M.  HliirVâCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


lODOLf 


ETABl-ISSEniENT  de  SAINT-GALHIIER  <i 


source;  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  ''MALE.- LapluïLéuhraài’Estomac. 


2011imonBii<BouteiIl8B 

jP.âjB  .12V 
Déclarée  d’intérêt  Public 


lODO-IVIAISINE 


LÀ  a  BOURBOULE 

MALADIES  DE  LA  PE^CÛ  VOIES  RESPIRATOIRES 


ANTIEMETIQUE  VÉGÉTAI. 

CËTRAROSE 

MÉDICATXOISr  à  BASE  d’ACIBE  PROTOCETRAXtlQXTE 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 

de  la  GROSSESSE  et  de  ta  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rne  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. _ 


ÂHTISBPTIQUE  DÉSIHFECTAHr 


LYSOL 


IGHANTILLON  BRATUIT 
I  MK,  tu  MidNiflt  Qui  en  font  la  demanda 

«OOIETE  PRANÇAItK  DU  LV80L 


Éli  fiarley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NOH  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


Médication  Reconslituanle' 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bl«n  Supérieure  A  l’AcIds  phoiphorlqut  <1  i  ite  ttit 

Siropid’HjpophoapbittdeCHAUX, SOUDE; 
FER, COMPOSÉ,. U., daP^CHUBCHILL 

friin  da  apéeiûer  la  préparation 
1  lur  /ci  ordonnaneae. 

«WAMM.ia.Kn»  Castljllon^P^S 


FELLOIS 


Hypophosphites 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNB  BBDLE  PRÉPARA HON 

. .  I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  HAtlOAIIÈSe, 

Conttnint  |  qumiHE,  STRYOHNINE  ot  PHOSPHORK, 
(è  l'Etat  d’Hypophosphltes) 
fi  mHilgr.  do  Strychnino  par  Culllerit  à  OatS} 

SOP  AOTIOP  OUPATIVE  EST  PROMPTE  El  ÉPEP3IQUE 


AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  et 


lil 
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^sinnamlnéthy»odide  C«  S 

-“£rmV.oSîr.°fnN«M>^^ 

ni5g''gpês::üg^  .„p„isr5-ggï5!gS^. 

Toules  !•■  '"ft'ÆSiî  i;~’SÏ;r«S»“2KîS"K^ 

SjphUi»se<wnii.ev  ga”9i\°  gg  Adhérence^»  ï  .  «_l^+r^T1rte. 

ŒB^me.  BrouchU«  <="  _ 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

*  H.  DVSOIS,  S,  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


Comprimés  à  hase  d'extraits  choiagogues,  de  oôgétaux  ù 
Emodine  et  de  PkénoipMaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  <* 

nZTBOIS,  s,  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


à  la  glycérine  solidifiée  à  la  glycé^ng  solidifiée 


Sirop  et 


de  F.  aiLLE 


PEPTONE  GATILLON 


thyroïde 
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Mercredi,  15  Avril  1908. 


PRESSE  HEDlGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

130,  boxüevard  Saint-Germain. 
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E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
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M.  LETULLE 

Professeur  .Tgrégé, 
Médecin  de  l'hêp,  Boucicaul. 


Méd.  do  l’hôp.  do  la  Gliari 
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J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
lirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 
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LA  PHYSIOLOGIE  DU  SOLDAT' 


Nous  avons  indiqué  par  quelle  méthode  on 
pouvait  corriger  la  prématuration  du  jeune  sol¬ 
dat  (entraînement  par  groupes  de  valeur  connue). 
Nous  indiquerons  aujourd’hui  d’autres  mesures 
indispensables  et  dont  la  nécessité  résulte  des 
qualités  spéciales  du  groupe  militaire. 


Le  logement  collectif,  mais  morcelé,  réunira 
des  groupes  aussi  restreints  que  possible  pour 
ne  point  préparer  un  champ  trop  étendu  aux  dif¬ 
fusions  épidémiques.  Le  terrain  militaire  ne  se 
prêle  que  trop  à  l’éclosion  des  germes  infectieux 
dont  il  peut  être  accidentellement  ensemencé.  Le 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1908,  n»  25,  p.  211. 

Au  cours  de  cet  article,  nous  avons  omis  de  signaler 
l’inléressunle  élude  de  M.  le  médecin-major  Bonnette  : 
0  Constitution  physiologique  des  Compagnies  »  {Le  Ca¬ 
ducée,  17  Août  1907). 
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soldat  présente  les  affinités  morbides  de  l’enfant; 
on  sait  combien  celui-ci  cultive  facilement  les 
maladies  infectieuses  :  rougeole,  scarlatine,  oreil¬ 
lons,  etc...  Si  l'organisme  de  vingt  ans  ressemble, 
à  ce  point  de  vue,  à  l’organisme  infantile,  cela 
tient  à  deux  causes  bien  distinctes.  D’abord  le 
jeune  soldat  ne  fait  qu’achever  son  développe¬ 
ment,  commencé  dès  la  vie  intra-utérine  et  pour¬ 
suivi  durant  l’enfance.  Les  mêmes  processus 
phy.siologiques  e.xistent  :  on  ne  peut  s’étonner 
que  les  mômes  actions  pathogènes  provoquent  les 
mêmes  réactions  morbides.  En  second  lieu,  nom¬ 
bre  d’enfants,  atteints  de  quelque  maladie  à  peine 
évitable  dans  le  cours  du  premier  âge,  sont  immu¬ 
nisés  vis-à-vis  de  celte  maladie  pendant  nombre 
d’années.  Cette  durée  d’immunisation  varie  sui¬ 
vant  chaque  sujet,  mais  l’état  de  réceptivité  a 
généralement  reparu  quand  le  jeune  homme 
s’achemine  vers  la  caserne. 

Au  point  de  vue  mental,  le  jeune  soldat  offre 
aussi  des  caractéristiques  particulières.  L’esprit 
parcourt  un  cycle  évolutif  aussi  complexe,  aussi 
délicat  que  le  corps,  et  le  développement  n’en  est 
pas  achevé  au  voisinage  de  la  vingtième  année. 
Le  jeune  homme  sort  de  celte  période  particu¬ 
lièrement  critique  que  l’on  nomme  puberté  et  qui, 
marquant  l’organisme  de  signes  par  ticulier.s,  lui 
donnant  le  complet  épanouissement  du  pouvoir 
générateur,  assigne  à  l’esprit  des  voies  nou¬ 
velles.  On  ajustement  comparé  l’âge  de  la  puberté 
au  point  de  division  d  une  ligne  qui  se  répan¬ 
drait  en  une  infinité  d’aiguillages.  C’est  que  la 
mentalité,  violemment  agitée,  doit  se  ressaisir 
pour  marcher  vers  une  définitive  perfection; 
malheur  à  l’esprit  qui  se  trompe  de  route!  Com¬ 
bien,  tous,  avons-nous  connu  de  ces  jeunes  pro¬ 
diges,  voués,  selon  toute  vraisemblance,  aux 
perpétuelles  réussites,  et  qui  n’ont  connu  que  la 
gloire  éphémère  des  succès  de  collège  1  Au  con¬ 
traire,  on  voit  fréquemment  de  modestes  écoliers 


devenir  de  grands  hommes.  C’est  que  le  point 
critique  de  la  seizième  année  sera  différemment 
doublé  par  les  uns  et  par  les  autres. 

S’il  est  vrai  que  le  soldat  semble  avoir  dépassé 
cette  période,  du  moins  possède-t-il  de  fraîche 
date  la  formule  définitive  de  son  organisme  men¬ 
tal.  Ce  tempérament  particulier  a  besoin  de 
ménagements  ;  il  a  besoin  d’être  guidé  avec  solli¬ 
citude,  d’être  redressé  suivant  une  bonne  ligne 
directrice.  Il  est,  en  effet,  de  trop  récente  fac¬ 
ture  pour  n’être  pas  encore  infiniment  malléable. 

D’autres  marques  sont  notoires  dans  l’esprit 
du  jeune  soldat.  C’est  une  tendance  à  toutes  les 
manifestations  enfantines,  ce  qui  fait  dire  avec 
raison  :  le  soldat  est  un  grand  enfant.  Dans  le 
domaine  psychologique,  nous  retrouvons  les 
mômes  tendances  infantiles  que  dans  le  domaine 
pathologique.  Le  soldat,  comme  l’enfant,  con¬ 
tracte  facilement  la  rougeole;  facilement  aussi,  et 
comme  ce  dernier,  il  s’amuse  de  tout  et  de  rien. 
Il  mettra  souvent  sa  suprême  joie  dans  la  pire 
des  imprudences. 

Une  telle  inconsistance  dans  le  domaine  affectif 
implique  une  extrême  fragilité  dans  les  manifes¬ 
tations  volontaires. 

La  vie  régimentaire  pourra  tirer  un  excellent 
parti  de  ces  données,  et  transformer  en  forces  un 
grand  nombre  de  fa  blesses.  Cette  transformation 
s’accomplira,  grâce  aux  conseils  et  aux  bons 
exemples;  ceux-ci  auront  une  force  de  sugges¬ 
tion  considérable  sur  des  mentalités  fraîchement 
écloses.  Les  mêmes  procédés  d’éducation  peu¬ 
vent  être  conseillés  pour  le  soldat  et  pour  l’en¬ 
fant,  puisque  1  analogie  est  frappante  entre  leurs 
deux  caractères,  avec  une  différence  pourtant  : 
c’est  que  le  soldat  atteint  l’âge  grave  du  définitif 
perfectionnement,  et  que  le  dernier  elîort  édu¬ 
catif  doit  être  assez  vigoureux  pour  vaincre  les 
dernières  résistances. 


On  commence  à  mettre  entre  les  mains  du  sol¬ 
dat  les  moyens  d’étude  sans  lesquels  toute  tenta¬ 
tive  resterait  vaine  :  conférences,  causeries,  biblio¬ 
thèques.  La  lutte  est  sainement  entreprise  contre 
le  cabaret.  De.s  efforts  sont  tentés  pour  la  sauve¬ 
garde  antivénérienne.  A  propos  de  cette  elllores- 
cence  de  moyens  éducatifs,  nous  nous  heurtons  à 
une  objection  fréquemment  formulée  ;  l’homme 
de  troupe  serait  hostile  ou  indifférent,  parce  que, 
en  dehors  des  exigences  du  service  militaire,  il 
aime  à  occuper  ses  loisirs  suivant  sa  propre  ini¬ 
tiative,  et  cette  dernière  le  pousse  bien  plutôt 
vers  le  farniente  sur  un  lit  de  repos  que  vers  la 
salle  de  conférences  ou  la  bibliothèque. 

La  constatation  peut  avoir  sa  valeur  ;  elle  com¬ 
porte  aussi  un  enseignement.  Une  telle  indiffé¬ 
rence  provient  non  seulement  de  l’ignorance  ou 
de  la  faiblesse  intellectuelle,  mais  encore  d’une 
faiblesse  de  la  volonté,  faible.«se  primitive  contre 
laquelle  il  convient  de  lutter.  M.  Payot  dit  excel¬ 
lemment  ;  «  On  a  négligé  *,  aussi  bien  à  l’école 
«  primaire  qu’au  collège,  de  faire  précéder  l’édu- 
«  cation  morale  de  son  fondement,  qui  est  l’édu- 
«  cation  de  la  volonté.  On  donne  de  fort  belle.s 
a  règles  de  conduite  à  des  gens  qu’on  n’a  pas 
«  exercés  à  se  bien  conduire,  à  des  gens  égoïstes, 
«  paresseux,  sensuels;  souvent,  il  est  vrai,  dési- 
«  reiix  de  se  corriger,  mais  qui,  grâce  à  cette 
U  désastreuse  théorie  du  libre  arbitre,  qui  décou- 
«  rage  les  bonnes  volontés,  n’ont  jamais  appris 
«  que  la  liberté,  la  maîtrise  de  soi,  doivent  être 
«  conquises  peu  à  peu.  » 

Il  y  a  donc  lieu  d’agir  sur  chaque  individualité 
suivant  son  caractère  et  ses  tendances;  et  nous 
reconnaissons  ici  que  les  méthodes  d’entraîne¬ 
ment  phy.sique  et  d’entraînement  intellectuel  sont 
univoques.  L’entraînement  moral  rend  fécondes 
ces  méthodes,  parce  qu’il  développe  et  fortifie  la 


1.  J.  Pavot.  —  «  L’éducation  de  la  volonté  »,  p.  274 
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La  FIXINE  e.»t  un  lactate  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  solu-  le  seulement  dans  1  îutestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissHut  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’élaf  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibaut  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenamt  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe  toxines,  n’est  qu’une  frartion 
de  la  propriété  générale  bien  counue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  gr  nulé  (5  gr.)  contient  t  gr 
d'alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  aver  une  gorgée  d’eau  -ans  les  croquer 
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volonté  au  moyen  de  l’efTiirt  toujours  soutenu. 

En  periectionnant  l'individu,  on  prépare  ainsi 
la  perfeciion  du  groupe.  M.  Marcel  Maiixion 
insiste  sur  l’élément  individuel  dans  l’éducation 
morale  :  il  ne  faut  pas  «  réaliser  par  l’amour 
«  l’harmonie  suprême,  sans  avoir  développé 
«  comme  il  convient  le  sentiment  de  la  justice 
«  et  le  souci  de  la  perfection  individuelle*  ». 
Quand  la  parole  et  l’exemple  auront  amorcé 
l’humble  effort  de  l’individu;  que  cet  effort,  labo¬ 
rieusement  cultivé,  aura  pris  racine  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  salutaire  habitude,  alors  la  volonté 
prendra  corps,  s’exaltera  et  préparera  les  plus 


En  résumé,  l’organisme  du  soldat  se  caracté¬ 
rise  par  une  malléabilité  extrême,  tant  au  point 
de  vue  physiologique  qu’au  point  de  vue  psycho¬ 
logique.  L’instruction  et  l’éducation  militaires  ont 
pour  but  d’adapter  le  soldat  au  métier  des  armes 
par  de  successives  gradations,  mesurées  suivant 
les  capacités  et  les  résistances  de  chacun,  et  qui, 
offrant  un  effort  possible  et  obligatoire  dans  le 
domaine  physique  et  dans  le  domaine  moral,  im¬ 
prègnent  l’adolescent  de  matériaux  solides  et 
vivifiants,  pour  en  faire  un  homme.  La  vie  mili¬ 
taire  doit  non  seulement  préparer  des  défenseurs 
au  pays,  mais  encore  forger  des  volontés  puis¬ 
santes  et  les  armer  pour  la  vie.  N’est-il  pas  vrai 
que  «  toutes  les  qualités  de  premier  ordre  qu'on 
«  attribue  à  l’intelligence  sont  en  réalité  des  qua- 
«  lités  d’énergie  et  de  constance  du  vouloir**?  » 
Nous  comprenons  ainsi  pourquoi,  dans  tout  ce 
travail  d’adaptation  physique  et  d’éducation  mo¬ 
rale,  le  médecin  n’intervient  qu’à  titre  d’expert 
et  de  conseiller  technique.  C’est  l’offlcier  qui 


accomplira  l’oeuvre  la  plus  féconde,  parce  qu’il 
lui  est  possible  de  marquer  son  empreinte  d’une 
façon  ineffaçable.  Il  doit  être  non  seulement  l’ins- 
1  tracteur  éclairé,  mais  encore  le  laborieux  hj^gié- 


LIVRES  NOUVEAUX 


passe  successivement  en  revue  les  principales  mé¬ 
thodes  de  traitement  et  la  technique  de  leurs  appli¬ 
cations. 

Unna  expose,  en  plusieurs  chapitres,  le»  différents 
moyens  d’agir  sur  l’épiderme,  le  derme  et  le  tissu 
adipeux  sous-cutané.  Celle  partie  de  l’ouvrage  est 
peut-être  la  plus  originale  et  offre  un  réel  intérêt. 

Enfin,  l’appendice  que  le  regretté  Doyon  et  M.  Spill- 
mannont  ajouté  à  l'ouvrage  résume  brièvement,  mais 
assez  complètement  pour  servir  aux  dermatologisles, 
les  différentes  applications  de  la  radiothérapie  au 


Louis  Gallavardin,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 
—  Précis  des  Maladies  du  Cœur  et  de  l  Aorte.  1  vol. 
in-18  de  900  pages,  avec  203  figures,  cartonné  toile. 
Paris,  1908.  Prix  :  10  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

An  début  de  l’ouvrage  sont  exposées  tontes  les 
méthodes  d  investigation  clinique  du  cœur  et  des 
vaisseaux,  depuis  l’inspection  jusqu’à  la  radioscopie 
et  la  phonendoscopic.  Ces  dernières  méthodes  sont 
très  sommairement  décrites.  La  description  patholo¬ 
gique  est  constituée  par  de  bons  résumés  des  diverses 
maladies  suivant  le  plan  uniforme  depuis  longtemps 
admis  pour  les  traités  classiques.  Les  questions  en 
suspens  sont  signalées  en  quelques  mots. 

Ce  précis  est  bien  adapté  à  son  but,  c’est-à-dire 
qu’il  rendra  des  services  anx  étudiants  dans  la  pré¬ 
paration  des  examens  et  aux  médecins  pour  y  trou¬ 
ver  rapidement  un  renseignement  de  pathologie  et  de 
thérapeutique. 

L’ouvrage  est  suivi  d’un  index  trop  écourté  et  peu 
détaillé.  A.  L. 

P.  G.  Uuna.  —  Thérapeutique  des  Maladies  de  la 
Peau,  Traduit  d’après  la  2“  édition  allemande, 
avec  un  appendice  sur  la  Radiothérapie  dans  les  ma¬ 
ladies  de  la  peau,  par  MM.  A.  Dovon  et  P.  Spillmann. 
Un  vol.  grand  in-8°,  de  367  pages.  (Félix  Alc.vn, 
éditeur.) 

Unna  expose  dans  cet  ouvrage,  non  pas  le  traite¬ 
ment  particulier  de  chaque  dermatose,  mais  les  prin¬ 
cipes  généraux  de  la  thérapeutique  des  maladies 
cutanées. 

Après  quelques  aperçus  physiologiques,  l’auteur 


pendant  Tannée  1905.  26“  volume.  1  vol.  10-8°  de 
cxo-149  pages,  avec  55  figures  et  13  planches.  Prix  : 
7  fr.  {Félix  Alcan,  éditeur.) 
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(Oran).  en  1907, 
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Nicolle.' —  Une  conception  générale  des  anticorps 
et  de  leurs  effets  (troisième  et  dernière  partie). 
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^  VENTE  EN  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


SANTHËOSE 


sous  SES  QUATRE  FORMES 


PHOSPHATEE 

L’adj  uvaol  le  plus  sûr  dos  cures  de  déchloru¬ 
ration,  est  pour  lo  brightiquo  le  remède  le  plus 


EITHIIVEE 


a  FORME  DE  CŒUR  et  se  prése 


PRODUITS  FRANÇAIS  -oSsllo  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-ShUe,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


llHiSWWl 


ELVPNOTIQUI:,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc.  Chirurgie  dentaire. 

Usage  Interne:  insomnies,  Vomissements  de  la  grossesse, 

_ Delirium  tremens.  Chorée,  Mal  de  mer,  etc. 

Chlorétone  crist.,  en  flacons  do  14  et  28  gr. 

Capsules  de  Chloi'étone,  à  0b‘'.325,  en  flacons  de  25  et  100  capsules. 
Chlorétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Boro-Chlopetone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 


I  (SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H-S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


HixipjbLiiDiTiorsr  r>’Ei2^TJ 

SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


^lil^ORATOIRES  PARKE, DAVIS  &  O? .LONDRES  i 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  INFANTILISNIE  -  CRÈTINISUE  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  F  LO  UR  E  N  8 


I  ARTHRITISiyiE-DIABËIE-ANÉWlE  | 


ALEXINE 

(G-RANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphaie  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÈDE  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

DOSE.  —  1  à  2  bouchuns-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Enfants.  —  Réduire  de  moitié. 

J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1'*  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt:  IK,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


WEURASTHÊHIE 
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SIROP  &  ym  DE  ûüSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L«  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DÜSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  U  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
raohltlsme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  ~  SOLUTION. 

an  onllleréei  4  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F«S»-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDP  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  daus  la  TuMrCUlOSB,  Neurasthénli, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
à  VétaS  motttbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  upsales  pv  jiu;  —  Enfants  :  1  eipiab  par  j««. 

Fli.B.i7Maa,oi©  VIAIj,  1,  rue  Bourda,loue. 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kaœa-Kaœa  (Piper  IHIethïsticiini). 


Supprime  la  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Baocpuroit  la  DURÉE  de  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


Traiteneiit  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  bronclio*  pulmonaires  paru 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncho-Pneumonie 
Pleurésie 

Aïïectionsr  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


aux  sucs  frais 

ü’Asclepias  tuüerosa 

et  de  Byrsonlma  crassifoUa. 


YAUGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEDTIQDE 


sans  analogue,  comprenant 
!•  I/aTANNIN  hyperactif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

2°  I7;tGLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 


DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

Dépôt  <3-é3aéra,l  :  £3.  XaO<3S-£3.^I@,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Lotus  Rknon  commenccro, 
le  lundi  U  Mai  11)08,  ù  10  heures  du  matin,  dans  l’amphi- 
Ihédlre  des  cours  do  l’hôpilul,  une  série  rte  six  confé¬ 
rences  sur  \' Opothérapie  pratique,  dans  l’ordre  suivant  ; 
Lundi  é  Mai.  —  hes  principes  generaux  de  V opothérapie . 

Lundi  II  .Mai.  —  L' onotherapie  digrstire  (ÿasiru\\ic,  intes¬ 
tinale,  pancréaiiquo,  hépatique,  biliaire).  Lundi  18  Mai. 
—  V  opothérapie  genito-urinai'  e  (testiculaire,  ovarienne, 
rénalel.  Lundi  25  Mai.  —  L'opothérapie  aaseutaire  san¬ 
guine  (tliyroïdienne,  parathyroïdirnne ,  surrénale,  hypo 
physaire,  thymic[ue).  Lundi  Im'  .luin,  —  Les  opotherapies 
diverses  [mammaire,  placentaire,  pulmonaire,  céréitralo, 
médullaire,  musculaire,  sanguine,  splénique). 

Lundi  15  Juin.  —  L' opothérapie  associée. 

Ces  conférences  .seront  suivies,  le  lundi  22  Juin,  d'une 
conférence  professionnelle  sur  ;  Le  médecin  dans  la  pra-  i 


raie;  2»  allocution  de  M.  L.  Lrkeuüul- 
3“  rapport  de  M.  Blaciie,  trésorier  gené- 
ition  linancière  de  l’Association  générale 
rcice  de  1907-1908;  4°  rapport  de  la  cora- 
Ication  des  comptes  (MM.  P^hier  et  Hal- 
eurs)  sur  la  gestion  financière  du  treso- 
c.vercice  1907-1908;  ,5»  approbation  des 
îi'cice  1906-1907;  6»  compte  rendu  général 
1  et  les  acies  de  l'Association  générale 
ice  1907-1908.  et  rapport  sur  les  vœux 
3  Sociétés  locales,  par  M  G.  Lepage,  se- 
;  ~0  élection  de  deu.v  vice-présidents  et 
■es  du  Conseil  général.  Vice-Presidents  : 


Distinctions  honorinques.  —  Médaille  d'iionneuk  ' 

DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  hiedaitte  de  vermeil  ;  M.  Lota,  à  Port- 
d  lîspagne  (île  de  la  Trinité'. 

médaille  d'argent  :  M.  Moaillac,  .5  Tchentou  (Chine).  | 
Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  La  49c  assem¬ 
blée  annuelle  de  l’Association  générale  de  prévoyance  et 
secours  mutuels  des  médecins  de  France  aura  lieu  le 
dimanche  26  Avril,  à  2  heures  précises,  dans  la  salle  des 
roucours  de  l’.Assistance  publique  (ancienne  Académie 
de  médecine),  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Les  que-tions  qui  n’auront  pas  pu  être  résolues  dans 
la  séance  du  dimanche  seront  discutées  le  lundi  27  a 
la  même  heure. 

Soirée  du  samedi  25  Avril.  —  M.  le  président  et  M®»  Le- 
KEBOULLET  prient  MM.  les  présidents  et  délégués  des 
Sociétés  locales  de  bien  vouloir  venir  passer  la  soirée 
chez  eu.x,  44,  rue  de  Lille,  le  samedi  23  Avril,  5  10  heures. 

Banquet  du'dimanche  26  Avril  —  MM.  les  membres 
du  Conseil  général  prient  MM.  les  présidents  et  délégués 
des  Sociétés  locales  de  leur  faire  l’honneur  d'assister  au 
banquet  qui  leur  sera  ofiertlc  dimanche  26  .Avril  à  7  h.  1/2 
au  Palais  d  Orsay.  Tenue  de  ville.  Ceux  d’eutre  eux  qui 
voudront  bien  accepter  celte  invitation  sont  priés  d’en 
prévenir,  avant  le  20  Avril,  M.  Blague,  5,  rue  de  Surène, 


son  mandat;  M.  Gross  (de  Nancy),  membre  du  Conseil 
général,  président  de  In  Société  de  Meurthe-et-Moselle, 
est  candidat  ù  la  place  de  vice-président,  vacante  par 
suite  du  décès  de  M.  Bouvre  (de  Rouen).  Membres  du 
Conseil  :  MM.  A.moduu,  Blakquinque,  Boulol-.mié,  Mo¬ 
tet  et  Pa.mard,  conseillers  sortants,  arrivés  au  terme  de 
leur  mandat;  M,  Ll'det-Baebon'  (de  Paris),  membre  de 
I  la  Société  des  Landes,  se  présente  en  remplacement  de 
I  M.  Laguesse  (de  Dijon),  arrivé  au  terme  de  son  mandat 
'  et  qui  ne  se  représente  pas;  M.  Mauisourï,  président  de 


M.  Gross,  eandidat  5  la  vice-présidence  ;  8»  rapport  de 
JI.  Rist  sur  les  pensions  viagères  demandées  ii  l’assem- 
blée  générale,  discussion  et  vote  des  propositions; 
90  élection  de  la  commission  chargée  d’examiner  et  de 
classer  les  demandes  de  pensions  viagères  en  1909; 

amicale,  au  sujet  de  la  combinaison  D  et  le  compte 
rendu  de  M.  le  secrétaire  général;  11“  délibérations  des 
Sociétés  locales  au  sujet  des  qucstiosis  soumises  à  leur 
examen  en  1907  ;  12o  discussion  des  vœux  présentés  par 
les  Sociétés  locales;  13“  questions  diverses:  médecins 
chargés  des  ceitificats  à  délivrer  aux  nourrices. —  Secret 
médical  pour  les  indigents.  —  Changement  de  date  des 
assemblées  générales,  etc. 

Ecole  de  psychologie  (Semestre  d’été  1908).  — 
M.  Bérillon.  professeur,  médecin  inspecteur  des  Asiles 
d’aliénés,  commencera  son  cours  le  jeudi  14  Mai,  h  5  h. 
(salle  des  conférences  de  l’Ecole  de  psychologie,  49,  rue 
Saint-André-des-Arts)  et  le  continuera  les  jeudis  suivants 


Sujet  du  cours  :  Les  enfants  et  les  adolescents  anormaux. 
Applications  de  l’hypnotisme  a  la  pédagogie. 

Les  leçons  seront  complet'  es  par  des  présentations  de 
malades,  par  des  projections  et  par  une  excursion  à  l’éta¬ 
blissement  médico-pédagogique  de  Créteil. 

Les  eonsuliations  du  dispensaire  pédagogique  et  du  dis¬ 
pensaire  antialcoolique  ont  lieu  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  de  10  heures  5  midi,  rue  S.;int-An-lré-des-Arts. 

Le  cours  public,  annoncé  ci-dessus,  sera  complété  par 
un  cours  de  psychothérapie  pratique  et  d’hypnologic, 
fait  par  MM.  Béiullon  et  Paul  Farez.  Le  droit  d’ins' rip- 
tiou  est  fixé  5  50  francs.  S’inscrire  à  l’Ecole  de  psycho¬ 
logie. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  M.  Guilliaud  est  nommé  secrétaire  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France. 

11“  Congrès  des  praticiens  de  France  (Lille, 
25-28  Juin  1908).  —  Le  Congrès  est  ouvert  à  tout 
médecin  français  et  5  tout  étudiant  en  médecine  français 
ayant  versé  une  cotisation  de  5  francs.  Chaque  congres¬ 
siste  aura  droit  au  volume  des  rapports,  au  vole  dans  ses 
différents  modes,  aux  réductions  consenties  par  les  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer,  hôtels,  etc.,  soit  pour  le 
voyage  à  Lille,  soit  pour  les  excursions  organisées  par  le 
Comité  du  Nord  (Mines,  Bruxelles,  Londies,  etc.). 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  de  1908  prie  tous 
les  Syndicats  médicaux,  toutes  les  Associations  profes¬ 
sionnelles  médicales,  loules  les  Sociétés  médicales,  etc., 
de  voler,  en  faveur  de  ce  Congrès  dont  Faction  doit  être 
décisive  après  l’admirable  mouvement  de  défense  profes¬ 
sionnelle  du  Congrès  de  Paris,  une  subvention  colleclivc 
dont  la  nécessite  s’impose  pour  faire  aboutir  les  revendi¬ 
cations  des  praticiens. 

Le  Comité  demande  en  outre  à  tous  les  Syndicats 
médicaux  de  France  : 

1“  De  désigner  un  ou  plusieurs  délégués  chargés  de  les 
représenter  officiellement  au  Congiès;  2“  en  cas  d’éloigne¬ 
ment  Iropi  considérable,  de  se  concerier  avec  les  Syndi¬ 
cats  voisins  pour  former  un  groupement  intersyndical 
qui  se  fera  représenter  par  des  délégués. 

Les  délégués  auront  à  verser,  comme  les  autres  adhé¬ 
rents,  la  cotisation  de  5  francs.  Représentants  élus  des 
organisations  syndicales,  ils  auront  droit,  en  cas  de  vole 
par  bulletin,  à  autant  de  voix  qu’ils  détiendront  de 
mandats. 

Le  bureau  de  chaque  Syndicat  enverra,  au  moins  deux 
mois  avant  l’ouverture  du  Congrès,  au  trésorier  du 
Comité  du  Nord  :  a)  La  subvention  collective;  b)  les  noms 
des  syndiqués;  c)  les  noms,  adresse  et  gare  de  départ 
des  délégués. 


CHEVEUX.  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

L-OTIOM  ■  lOTid'Ür 

’.DEQUÉflWTiillimiaM  DEQUÉANT  | 


PâPâENEff; 

I  TROUETTE-PERRET  Bl, 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  oomdi)  '■M 


n.PIP7D0yDII[D[MIDI 


■  (Le  plus  puissant  Digestif  eonrHij 

n»  verre  à  liqueur  d’BIliir,  Sirop  ou  Ÿin  de 
Ptpalne  de  Troaetle-Perret  après  abaque  repas,  j 
TISDETTE,  15,  r  dei  ImüisiiblsMQdill  rlili,  PARIS 


U  de  TROUETTE-PERRET 

t  Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Volts  Respiratoires 
Quatre  à  ait  Oapaulea  p  tr  Jour  aux  n  pas. 

E.  TROHETTE,  15.  r.  deslraiMjliisi-indialBi*;*.  piqis 


B  TROUETTE-PERRET 


ISAERËLINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contra  Ajff'ertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 


E.  TRODETIE,  15,  r.  dH  JamiBlilH-Iiiaaitrlili,  PARIS  î.  îROUmE,  15,  T.  dts  InmisnliUHiidMtrirti.  PARS 
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Au  reçu  de  ce  dossier,  le  Comité  d’org-anisalion  enverra 
aux  délégués  un  pouvoir  portant  indication  du  nombre 
des  mandats  qu'ils  seront  appelés  à  représenter,  et  dont 
ils  auront  à  faire  état  en  cas  de  vote  par  bulletin  lors 
des  séances  du  Congrès. 

Comme  il  existe  un  certain  nombre  de  régions  dépour¬ 
vues  de  Syndicats,  le  Comité  du  Nord,  s’inspirant  d’un 
vœu  émis  par  le  Congrès  des  praticiens  et  pénétré  de  la 
nécessité  d’encourager  partout  le  mouvement  corporatif, 
insiste  auprès  des  confrères  de  ces  régions  pour  qu’ils 
constituent  dans  leur  ville,  canton  ou  arrondissement,  des 
groupements  provisoires.  Ceux-ci  nommeront  dos  délé¬ 
gués  qui  jouiront  des  mêmes  droits  que  les  délégués  des 
syndicats. 

Ces  délégués  avertiront,  dans  le  délai  spécifié  plus 
haut,  le  Comité  organisateur  de  la  formation  de  leur 
groupe,  lui  communiqueront  la  liste  nominaiive  (léga¬ 
lisée)  des  adhérents,  et  agiront  comme  il  est  dit  pour  les 
syndicats. 

Les  groupements  ainsi  constitués  qui  se  trouveront 
dans  l’impossibilité  de  nommer  des  délégués,  pourront 
transférer  leurs  pouvoirs  au  Syndicat  le  plus  voisin. 

Seront  assimilées  aux  Syndicats  médicaux  les  Asso¬ 
ciations  corporatives  d’étudiants  régulièrement  consti¬ 
tuées. 

Les  parents  accompagnant  les  congressistes,  et  ayant 
versé  la  cotisation  de  5  francs,  jouiront  des  avantages 
matériels  accordés  aux  congressistes,  sauf  qu’ils  n’auront 
pas  droit  au  volume  des  rapports. 

Comme  il  y  a  intérêt  à  réunir  tous  les  rapports  dans  un 
même  volume,  les  confrères  rapporteurs  se  feront  un 
devoir  de  condenser  leur  travail  en  un  nombre  de  pages 
aussi  restreint  que  possible.  {La  liste  de  ces  rapports  sera 
publiée  incessamment.) 

Le  Congrès  devant  s’ouvrir  le  25  Juin,  il  y  a  lieu  d’in¬ 
diquer,  comme  dernière  limite  au  dépôt  des  rapports,  le 
6  Mai  1908. 

Programme  des  séances.  —  Séance  d'inauguration  du 
jeudi  25  Juin  (soir,  2  heures).  —  1"  Discours  de  M.  Cop- 
PENS,  président  du  Comité  d’organisation  ;  2°  Constitution 
du  bureau;  d»  Discours  de  M.  X...,  président  du  Congrès; 
4“  Rapports  sur  les  travaux  du  Comité  de.  vigilance  : 
A)  Rapport  de  la  Sous-Commission  de  l’enseignement, 
M  Leredue;  B)  Rapport  de  la  Sons-Commission  du  libre 
choix,  MM.  Cosse  et  Dallï;  S»  Rapport  du  secrétaire 
général,  M.  Aubert. 

ir»  Séance  du  vendredi  26  Juin  (matin,  9  heures).  — 
I.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  ministé¬ 
rielle,  M.  Gassot.  —  II.  Réforme  de  l’enseignement. 
Etude  de  la  Commission  nommée  par  le  Syndicat  médical 
de  Lille.  Rapporteur  :  M.  Surmont. 


—  IV.  L'hôpit 
"V.  Autonomie  ( 
Iro  Séance  < 
VI.  Libre  choii 
Boutuv,  Gair; 
mutualistes,  M 


il  centre  d’enseignement,  M.  Maire.  — 
es  Facultés  de  médecine,  M.  Le  Fur. 

U  samedi  27  Juin  (matin,  9  heures).  — 
pour  les  assistés,  MM.  Bombart,  Boudin, 
L,  Lemièbe.  —  VIL  Libre  choix  pour  les 
Bollirt.  —  VIII.  Extension  aux  ouvriers 
loi  sur  les  accidents  du  travail,  M.  Du- 


2°  Séance  du  samedi  27  Juin  (soir,  2  heures).  —  IX.  Res¬ 
ponsabilité  médicale.  Expertise  contradictoire,  M.  de 
Grissac.  —  X.  Organisation  du  corps  médical  au  point 
de  vue  de  son  action  sur  les  collectivités  et  les  pouvoirs 
publics,  M.  COPPENS.  —  XI.  Impôt  sur  le  revenu, 
M.  Jatle.  —  Xll.  Modifications  à  apporter  à  la  loi  de  1903 
sur  la  déclaration  des  maladies  contagieuses,  M.  X. 

Séance  du  dimanche  28  Juin  (matin,  9  heures).  — 
XIII.  Relèvement  des  honoraires  médicaux,  M.  Vimont. 
—  XIV.  Rapport  du  trésorier,  M.  Derot.  —  XV.  Nomi¬ 
nation  du  Comité  do  vigilance. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Ire  classe  Pernel,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  dans  les  délais  réglementaires  sur  le  Guey- 
don,  à  Cherbourg. 

La  lutte  contre  1  absinthisme  en  Suisse.  —  Le 
Conseil  national  vient  de  se  prononcer,  après  un  débat 
de  quatre  séances,  par  82  voix  contre  53,  pour  la  suppres¬ 
sion  do  l'absinthe. 

A  la  suite  de  ce  vote,  le  Conseil  des  Etats  s’est,  de  son 
côté,  prononcé  par  24  voix  contre  12  en  faveur  de  la 
demande  d  initiative  populaire  prohibant  la  vente  et  la 
fabrication  de  l’absinthe. 

La  nouvelle  disposition  constitutionnelle  sera  donc  sou¬ 
mise  au  vote  du  peuple  avec  préavis  favorable  des 
Chambres  fédérales. 


leurs  mémoires.  Ceux-ci  devront  être  remis  au  plus  tard, 
le  30  Juin  1909  au  secrétaire  général,  M.  G.  Baudet, 
21,  rue  du  Gbcrche-Midi.  Chaque  mémoire  devra  être 
mis  sous  pli  cacheté,  avec  une  devise  qui  sera  répétée, 
avec  mention  du  nom  et  de  l'adresse  de  l’auteur,  dans 
une  enveloppe  cachetée  remise  en  même  temps  que  le 
manuscrit.  Le  prix  sera  décerné  è  lu  séance  de  la  fin  de 
Décembre  1909. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales. 
Gab.  Gallet,  47,  BJ  Si-Michel,  20"  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michcl.  Tél.  814.15. 


^  ■  Demandez  le  Cst,->Iogue  : 

WlOOnE’S  FRENCH  A<3ENCY,9,Boulov.  Poissonnière,  Pa 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  dars  le  ooisset.  même  la  roiXTs  e.v  i 


CHOLKirVE  CAIIUS,  Opothérapie  biliaire. 

lithiase,  InsafQsanoe  biliaire.  Colites  maoo-membraneases. 

BANDE  VERNEyiL 

Compression  Douce  et  Graduée 

â  VARICES,  PHLÉBITES,  ÜLCÉRES 

ENTORSES,  HYDARTHROSES,  ARTHRITES 

Méthode  de  BëER 


Prix  de  la  Société  de  thérapeutique.  — La  Société 
ds  thérapeutique  met  au  concours  pour  1  année  1909  la 
question  suivante  :  Des  siimutanls  ci  les  sédalijs  de  l’aeti- 
rite  hépalique;  leur  mode  d'emploi  dans  les  direrses  mala¬ 
dies  du  foie.  Un  prix  de  500  francs  et  deux  mentions 
honorables,  s’il  y  a  lieu,  seront  attribués  aux  trois  meil- 


ie  Gérant  :  Pierre  Auger. 


employé  avec  succès  dans  le 
S  ■  â_§  ^  H  H  ^  fi  g  HjH  traitement  des  Maladies 

I  R  fiH  H  B  H  fl  B  fi  w  I  fi|  cTttauées  et  des  organes 

énito  urinaires,  de 
1  trysipele,  des  Maladies  des  temmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Wonographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDII! 


VICTOR  CORNIL 

—  1837-1908  — 


I  Le  professeur  V.  Cornil  vient  de  succomber, 
mardi  dernier,  14  Avril,  à  Menton,  où,  depuis 


trois  mois,  parti  convalescent  d’une  broncho-pneu¬ 
monie  grave,  il  vivait  dans  l’espoir  de  récupérer 
ses  forces  épuisées. 

La  Science  médicale  perd  en  lui  un  de  ses  plus 
féconds  pionniers,  et  la  France  le  Maître  incon¬ 
testé  de  l’Anatomie  Pathologique,  le  digne  succes¬ 
seur  et  l’émule  des  Cruveilhier,  des  Lebert,  des 


...  ie  far  végétal  . . .  da  RUMEX  CRISPUS 

'  FERROPLASIVÏA  Ph^i^» 

I  Patü  <le  constipation.  Pas  d’embarras  {gastriques 
j  Ronseigui®,  éch““»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


BIOU^CTyU 

L.ac’èîque  Foupî^îer 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  Liabopatoipes  Fourniel'  F'’®* 

824  -30.  2S,  de  l’HOpItal  -  ïarle 


EtablV 

Pouleqc 

Frères 


LA  PftESSË  MÉDICALE,  N*  32 


-  274  — 


Samedi,  18  Avril  1908 


un  demi-siècle 

fatigue  comme 
tique  active  et 
dant  l’Année 
fidèle,  à  la  têt 


Chambre  d’abc 
Il  est  juste  c 
rapporteur  de' 
lection  de  la  st 
c’est  grâce  à 
que  cette  Asse 
projet  déjà  vol 
attendait  dep 


aptitude  au  travail 
me  robuste  santé,  Coi 


sans  heurts,  mi-partie  à  la  poli- 
mi-partie  à  la  Science.  Placé  pen- 
terrible,  par  Gambetta,  son  ami 
e  d’un  département,  Victor  Cornil 
iffet,  jusqu’à  ces  toutes  dernières 
ccuper  des  affaires  de  l'Etat,  à  la 
ird,  puis  au  Sénat, 
le  rappeler  ici  que  c’est  lui  qui  fut 
vaut  le  Sénat  de  la  Loi  sur  la  Pro- 
inlé  publique,  et  l’on  peut  dire  que 
ses  efforts  et  à  ceux  de  Brouardel 
mblée  adopta,  le  4  Février  1902,  le 
té  par  la  Chambre,  et  dont  le  pays 
uis  tant  d’années  la  promulga- 


nême  temps  il  poursuivait,  s 
le  ponctualité  admirable,  se 
t  d’Histologie  Pathologique. 


L’ŒfviiE  du  Maître  qui  disparait  est  immense. 
Elevé  à  l’école  de  deux  savants  de  génie,  Cru- 
veilhier  et  Virchow,  qui  se  complétaient  l’un 
l’autre  d’une  si  harmonieuse  façon;  rompu  de 
bonne  heure  à  la  pratique  du  microscope  dont 
l’usage  était,  il  y  a  quarante  ans  encore,  à  peu 
près  inconnu  des  savants  français,  Cornil  débuta 
par  un  coup  de  maître.  Lié  à  Ranvier  d’une  affec¬ 
tion  profonde  que  rien,  par  la  suite,  ne  put  amoin¬ 
drir,  il  entreprit  avec  lui  la  publication  du  Manuel 
d’ Histologie  Pathologique  de  Cornil  et  Ranvier  qui, 
dès  le  premier  jour,  se  trouva  consacré  par  un 
succès  universel  et,  en  révélant  à  nos  compa¬ 
triotes  les  trésors  inépuisables  d’une  science  nou¬ 


velle,  devint  la  «  Bible  de  la  science  anatomo-  ] 
pathologique  française  ».  En  relisant  cette  pre¬ 
mière  édition,  on  ne  sait  ce  que  l’on  doit  le  plus 
admirer,  de  la  précision  impeccable  des  détails, 
de  la  concision  exemplaire  du  texte  ou  du  nombre 
incalculable  des  découvertes  originales  dues  aux 
auteurs  et,  depuis  lors,  tombées  dans  le  domaine 
public  de  la  médecine  classique. 

Bientôt,  et  coup  sur  coup,  paraissent  :  les  Etudes 
sur  les  Néphrites,  en  collaboration  avec  A.  Brault, 
livre  qui  fait  aujourd’hui  encore  loi  et  sert  de 
guide  à  tous  les  travaux  modernes  sur  la  patho¬ 
logie  du  rein;  le  Traité  de  la  Phtisie  pulmonaire 
dû  à  l’affectueuse  association  d’un  clinicien  émi¬ 
nent,  M.  Hérard,  et  de  l'anatomo-pathologiste 
déjà  consommé  qu’était  Cornil.  Entre  temps,  ce 
travailleur  acharné  et  que  rien  ne  pouvait  lasser 
trouvait,  à  l’hôpital  de  Lourcine,  un  champ  mer¬ 
veilleux  à  exploiter,  et,  précurseur,  pour  ainsi 
dire,  génial  de  la  biopsie,  découvrait  dans  ses 
Leçons  sur  la  Syphilis  l’histologie  pathologique 
complète  des  altérations  causées  par  la  vérole 
dans  les  téguments,  les  muqueuses,  les  ganglions 
lymphatiques  et  les  vaisseaux. 

Sur  ces  entrefaites,  et  pendant  que  Cornil, 
agrégé  depuis  l’année  18(39,  multipliant  ses  au¬ 
topsies  partout  où  on  l’appelait,  à  Saint- Antoine, 
à  la  Salpêtrière,  à  Laënnec,  à  la  Charité  et,  plus 
tard,  à  l’Hôtel-Dieu,  multipliait  ses  travaux,  la 
chaire  de  professeur  d’ Anatomie  Pathologique, 
laissée  vacante  par  Charcot,  lui  était  accordée 
en  1882.  Essayer  d’énumérer  les  innombrables 
communications,  notes  et  mémoires  qui,  durant 
ce  quart  de  siècle,  prirent  naissance  dans  ce  labo¬ 
ratoire  de  l’Ecole  Pratique,  sous  la  plume  féconde 
de  ce  grand  Ouvrier  de  Science,  demanderait 
trop  de  pages.  Qu’il  suffise  de  rappeler  que,  pen¬ 
dant  plus  de  vingt-cinq  ans,  chaque  jour,  le  Maî¬ 
tre,  avec  cette  tranquillité  placide  et  cette  bonho¬ 
mie  souriante  qui  faisaient  sa  force,  ne  cessa  de 
travailler,  de  regarder  et  d’écrire,  Journal  des 


Connaissances  médicales,  dont  il  fut  longtemps, 
avec  son  ami  dévoué  Galippe,  le  directeur  et  le 
rédacteur  en  chef;  les  Bulletins  de  la  Société 
Anatomique  de  Paris,  dont,  au  départ  de  Char¬ 
cot,  il  était  devenu  le  président  à  vie;  les  Bulle¬ 
tins  et  Mémoires  de  la  Société  de  Biologie,  au 
grand  renom  de  laquelle  il  collabora  activement; 
les  Bulletins  de  l'Académie  de  médecine,  à  qui  il 
réservait  les  plus  retentissants  de  ses  travaux, 
fourmillent  de  ses  œuvres. 

Tous  les  travaux  de  Cornil,  sans  aucune  excep¬ 
tion,  sont  marqués  au  coin  de  la  science  d’obser¬ 
vation  la  plus  précise,  la  plus  honnête,  comme 
aussi  la  plus  sûre.  Pas  un  des  innombrables 
détails  découverts  par  son  ceil  expérimenté  qui 
ne  soit  vrai,  ayant  été  contrôlé  à  maintes  reprises, 
discuté  avec  l’esprit  critique  le  plus  clairvoyant. 
Aussi,  pas  un  des  faits  publiés  par  lui  qui  ne  soit 
demeuré  acquis  à  l’actif  de  la  Science.  Accordez 
à  ce  labeur  immense,  qui  repose  sur  des  descrip¬ 
tions  impeccables,  un  esprit  largement  ouvert 
au  progrès,  avide  des  connaissances  nouvelles, 
ennemi  de  la  routine,  et  heureusement  servi 
par  une  souplesse  perfectible,  toujours  en  éveil 
et  accessible  à  toutes  les  découvertes  de  la 
science  moderne,  vous  connaîtrez  le  savant, 
homme  de  laboratoire  doublé  d’un  clinicien  re¬ 
marquable  que  fut  le  Professeur  Cornil.  Une 
preuve  décisive,  entre  tant  d’autres,  peut  être 
donnée  de  la  largeur  de  vues  et  de  la  perspica¬ 
cité  de  cette  haute  intelligence.  A  peine  le  génie 
de  Pasteur  commençait  à  révolutionner  de  fond 
en  comble  la  Médecine,  que  Cornil,  aidé  de  son 
élève  et  ami  Babes,  refondant  dans  un  moule 
nouveau  toute  la  Pathologie  traditionnelle,  pu¬ 
bliait  sans  retard  deux  énormes  volumes  sur  les 
Bactéries,  dont  l’idée  générale  et  maints  chapi¬ 
tres  mériteront  les  suffrages  de  la  postérité.  En 
outre,  et  du  même  coup,  le  Maître  ouvrait, 
dans  son  propre  laboratoire,  à  la  Faculté,  un 
laboratoire  annexe  consacré  à  la  Bactériologie  et 
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CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusil'ement  préférés  pour 

O  1  '  Usage  médical  , 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


Usage  Exter.ne  ; 


■  ■■  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

ne  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
VHJr'cjULEs  de  DOHMlOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
'Brochures  et  Échantillons).  M.  REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


fut  1  M  ^  1  1mm  C’esï  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutée 

de  aVAccutémie  de  Médecine  en  18a9;ellesproucentqueSà4prodi 

«  .  J  do/menïunediurèse  rBplde,reiéDen£ vitelecœur  aitoibM, dissipe; 

g  1.  J  T  t  L  J  1 1  '  ■  ASVSTOLIE,  DySPNÉE,  OPPRESSIIII,  EDEMES 

S  I  *  ■  1  ■  l'  ■  ■  I  Affections  mitrales,  Cariliopathiesde5EnfantsetVieillar{ls,etc. 

Usage  continu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstriction. 
Nombre  deStroahantus  sont  inertes^d^sutres  toxlXj.ueSiles  tsintürss  sont  inhdèlés,  czijer  ItjSigBjtu^efiATlUfiN.  i^rix^i’^vs^mietii 


Il  Granules  de  Catillon 


TONIQUE  DO  CŒUR  par  EXCELLENCE 

!!  NO'N  DÙJ'BÈTIQU'Ç  —  TDtÉRAHCË  IKDÉFINiB 
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le  confiait  à  ses  élèves  préférés  Chanlemesse  et 
Widal. 


Le  PnoFESSEUii  n’était  pas  moins  intéressant 
que  son  Œuvre.  Desservi  par  une  voix  frêle,  mais 
claire,  gêné  par  un  débit  monotone  et  par  des 
gestes  sans  chaleur,  mal  à  l’aise  devant  la  grande 
table  vide,  recouverte  du  traditionnel  tapis  vert 
et  adornée  d'un  verre  d’eau  sucrée,  Cornil,  on 
peut  le  dire  sans  ternir  sa  mémoire,  manquait 
d’envolées.  Mais  pour  qui  se  donnait  la  peine  de 
l’écouler  et  de  suivre  avec  attention  ses  descrip¬ 
tions,  tou  jours  complétées  par  des  dessins,  pleins 
à  la  fois  de  précision  et  d'art,  tracés  sur  le  tableau 
noir,  la  lumière  se  faisait  grande  et  le  charme 
était  vif.  Peu  à  peu,  par  un  chemin  très  simple  et 
très  sûr,  le  maître  plaçait  ses  détails,  les  grou¬ 
pait  en  ordre,  les  imposait  à  l’esprit  des  auditeurs 
avec  une  telle  suggestion  de  vérité,  de  «  choses 
vécues  »,  que  la  mémoire  en  demeurait  à  jimiais 
fixée. 

Au  reste,  convaincu  que  l’enseignement  de 
l’Anatomie  Pathologique  doit  être,  avant  tout, 
fait  pour  l’instruction  des  élèves,  CorniP  avait 
demandé,  il  y  a  déjà  vingt  ans  passés,  que  son 
agrégé  spécialisé  fit  la  bonne  et  pratique  besogne, 
le  Professeur  se  réservant  l’enseignement  supé¬ 
rieur.  Il  avait  organisé,  le  moins  mal  pos¬ 
sible,  les  travaux  pratiques  d’Anatomie  Patho¬ 
logiques,  travaux  auxquels  les  élèves  seraient 
obligés  de  coopérer  d’une  façon  directe,  sous  la 
conduite  du  chef  de  laboratoire  et  de  ses  moni¬ 
teurs.  On  sait  les  résultats  de  ces  sages  réformes. 


L'Homme  était  plus  attachant  encore  que  son 
Œuvre  vraiment  magistrale.  Grand,  solidement 
taillé,  à  la  façon  des  Arvernes,  ses  ancêtres,  le 
crâne  chauve,  le  nez  violemment  busqué,  Cornil 
attirait  par  un  charme  tout  personnel,  fait  d’ama¬ 


bilité,  de  simplicité  et  de  douceur.  Doué  d’un 
caractère  calme,  associé  à  une  ténacité  hérédi¬ 
taire,  il  adorait  le  travail.  'Fût  levé,  toujours  oc¬ 
cupé  de  ses  «  coupes  »,  il  remplissait  les  heures 
que  lui  laissait  sa  vie  publique  par  les  heures 
consacrées  au  laboratoire.  Lorsque  la  retraite 
eut  sonné  pour  lui  à  l'Hôtel-Dieu,  privé  de 
cadavres  et  de  pièces  anatomiques,  le  profes¬ 
seur  se  rejeta  sur  les  recherches  de  Pathologie 
Expérimentale,  qu'il  avait  depuis  longtemps  pour¬ 
suivies  avec  la  collaboration  de  son  élève  et  ami 
Coudray,  sur  les  lésions  du  tissu  osseux  et  des 
articulations.  Le  laboratoire  et  la  Faculté  lui  res¬ 
taient  et  il  comptait  bien  y  terminer  sa  vie.  Les 
événements  récents,  présents  à  la  mémoire  de- 
tous,  s’y  opposèrent.  Sa  mise  à  la  retraite  comme 
professeur  honoraire  fut,  pour  cet  homme  de  tra¬ 
vail,  un  coup  rude  et  douloureux;  La  mort  seule 
put  l’arrêter.  Il  meurt  sur  la  brèche,  au  moment 
où  un  livre,  le  dernier,  allait  paraître,  consacré 
aux  tumeurs  du  sein. 

Très  artiste,  dessinant  avec  un  réel  talent  aussi 
bien  ses  «  préparations  microscopiques  »  que  ses 
croquis  d’aquarelles,  Cornil  aimait  les  beaux 
livres;  les  éditions  rares,  les  reliures  anciennes 
lui  étaient  familières.  Et  sa  collection  d’estampes, 
de  gravures,  d’aquarelles,  d’eaux  fortes  et  de 
tableaux  de  maîtres  est  citée  parmi  les  plus 
célèbres  de  Paris.  Aussi,  voulant  finir  en  beauté, 
il  s'en  est  allé,  là-bas,  le  vieux  maître,  attendre, 
au  beau  soleil  de  la  Riviera  française,  parmi  la 
Poésie  prenante  de  celte  douce  France  du  Midi, 
la  fin  que  sa  sagace  expérience  savait  prochaine, 
gardant,  pour  son  épouse  et  sa  fille  adorées,  le 
sourire  affectueux  et  les  paroles  de  bonté  qui 
rassurent  encore  alors  qu'il  n'y  a  plus  d’espé¬ 
rance... 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  voit,  avec  Gor- 
nil,  disparaître  une  de  ses  gloires  les  plus  pures. 

Maurice  Letulle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Boquel.  —  La  pratir/up  de  ta  dystocie.  I  vol.  gi'. 
in-S»,  de  H50  pages,  avec  (igures.  Prix  :  7  francs. 
(O.  Doi.n,  éditeur.) 

f|k  Ces  treize  leçons  de  vulgarisation  obstétricale  pro¬ 
fessées  à  la  Maternité  d’Angers  sont  dédiées  à  Fara- 
beuf.  C’est  dire  l’esprit  qui  les  anime. 

Elles  sont  consacrées  à  la  dystocie  par  viciation 
pelvienne,  à  la  dystocie  par  lésion  des  parties  molles, 
à  la  dystocie  foetale,  au  rôle  de  la  contraction  utérine 
dans  la  dystocie. 

Pour  Boquel,  l’accouchement  prématuré  provoqué' 
ne  peut  être  qu’une  méthode  très  exceptionnellement 
indiquée;  le  forceps  au  détroit  supérieur,  l'embryo¬ 
tomie  sur  l’enfant  vivant  doivent  être  absolument 
abandonnées.  I, 'opération  césarience  est  la  méthode 
de  choix,  même  au  cours  du  travail.  Depuis 
Boquel  a  d’ailleurs  publié  des  observations  heu¬ 
reuses  de  césariennes  tardives. 

Telle  est  l'orientation  générale  de  ce  livre  dont 
tous  les  chapitres  seront  lus  avec  profit.  Sur  chaque 
([uestion,  Boquel  fait  appel  à  son  expérience  person- 

II  s’est  acquis  depuis  longtemps  le  droit  d'avoir 
une  opinion.  On  ne  peut  que  le  féliciter  d'avoir  su 
magistralement  la  mettre  en  relief. 

A.  CouvKLAiiii;. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n”  6. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Souques.  —  Dissociation  cutanéo-musculairc 
de  la  sensibilité  et  astéréo-agnosie  à  propos  d’un  cas 
de  lésion  bilatérale  du  bulbe. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Neurologie.  {Séance  du  5  Mars  1908.) 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’ibogaïne  dans  les  convalescences. 

La  .triple  action  névroslhénique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  l’ibogaïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Kyrdahl, 
l’ibogaïnc  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïne,  se  prennent  à  raison  de  2  à  6  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D"'  Landrin 
qui  a  publié  chez  Roussel,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL  1 

HW  Éüi  I 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco.  ■ 

1  ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS  | 

1 

3: B  O  O- E! 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cai’diaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MOllIDE,  30,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 


I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6 

t  —  —  h  2  —  là3 


1  à  3  —  , 


XÉROFORME  HEYDEN  NOVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TAHNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  faction 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action’  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Aco'ine).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 


1  j  Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des 

Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris 

- - - ^ 

Csica,o  lacté  à  ISL 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAMIVIES 

-  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1”  Le  Lait  condensé,  de  130  grammes  de  Lait  frais  : 

2“  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
d"  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV“)) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


LE  PLUS  PUISSANT 

.A.n’tïsep’ticïxae  IDésodorisa-n-t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  cciMMERCiALi:  au  l/100'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Mes  parrrousRD,  cri  l'INSTITUT  PASTEUR)  I 

BACTÉRICIDE  23.40  (  tvphioue  ' 

ANTISEPTiaUE  52.85  i  “  typmque  _ 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  ’&o.  i 


SAVON  BACTERICIDE  A  iflWIODOL  2°/o 

ROUDRE  D’AWIODOLIS:S.°^i?.gSg 

Echant‘"  S'»de  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


TRAITEMENT  îl  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à.  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  3  fr.  33;  Double  flacon,  <4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  à  i5  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIEJR  :  15  Tr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  8  fr.  25 

(inice  à  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  tO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Qninquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  U  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  1_A  BOIXE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  il,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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Combinaison  des  Acides  Phosohdpique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pore. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DUBOIS,  a.  Bue  Logelbach,  BA.BIS. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  arec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodiores  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Comprimés  à  base  d'extraits  cholagogues,  de  oegétaux  à 
Emodine  et  de  PSiénolp/itaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  «• 


CLIN  &  Ci® 


—  F.  COMAR  &  FILS  &  C>®,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  B  Mai  1908,  à  1  heure.  —  M.  GeOrgiade  ;  La 
fièvre  ondulante;  MM.  Blanchard,  Dejerine,  Roger. 
Lieper.  —  W.  Laguans  :  Des  diplégies  faciales  au  cours 
des  polynévrites;  MM.  Dejerine. Blanchard, Roger.  Lœper. 
—  M.  Dupont  ;  Contribution  è  l’élude  des  hématomes 
sous-cutanés  dans  les  leucémies;  MM.  Roger,  Blanchard, 
Dejerine,  Loeper.  —  M.  Durbin  :  Les  pneumothorax  par¬ 
tiels,  et  en  particulier  le  pneumo-lhorax  interlobaire; 
MM.  Roger,  Blanchard,  Dejerine,  Loeper.  —  M.  Coulon: 
Du  traitement  des  angiomes  de  la  face,  cl  en  particulier 
de  leur  exlirpation  au  bistouri;  MM.  Segond,  Delons,  Cos- 
set,  Lecène.  —  M.  Penot  ;  Contribution  à  l'étude  des 
fractures  vicieusement  consolidées  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  radius;  MM.  Segond,  Delens.  Gosscl,  Lecène. 

Jeudi  7  Mai  1008,  à  1  heure.  —  Mi>'  Boirivant  ;  La 
méningite  chez  les  nouveau-nés;  MM.  Hutinel,  Pozzi, 
Auvray,  Nobécourt.  —  M.  Chassainc  de  Borredo.n  ;  Le 
kraurosis  vulvœ  et  sa  dégénérescence  épithéliomuleuse ; 
MM.  Pozzi,  Hutinel,  Auvray,  Nobécourt.  —  M.  Marti.n  : 
Kystes  hydatiques  de  la  rate;  MM.  Pozzi,  Hutinel,  Au- 


—  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2'-  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Segond,  Lecène,  Ombrédanne.  M.  Pierre  Marie,  cen¬ 
seur;  M.  Legry,  suppléant. 

Mardi  5  Mai  1908.  —  5=,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'v  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Auvray.  —  5", 
Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série).  Charité:  MM.  De 
Lapersonne,  Marion,  Lenormant.  —  6*  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité  ;  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Caslaigne.  M.  Gil¬ 
bert  Ballet,  censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant.  —  S®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  'Tarnier  :  MM.  Bar, 
Demelln,  Brindeau.  M.  Brumpt,  censeur. 

Mercredi  6  Mai  1908.  —  Oral  (!«  série)  ;  MM. 
Monod,  Rieffel,  Maeaigne.  —  l«r.  Oral  (2»  série)  :  MM. 
Nicolas,  Ombrédanne,  Mulon.  —  2»  (1”  série)  :  MM.  Ga- 
riel,  Gley,  Branca.  —  2»  (2=  série)  ;  MM.  Gautier,  Ch. 
Richet,  Retlerer.  —  3”,  Oral  (Première  partie)  :  MM. 
Thiéry,  Potocki.  Proust.  —  4»  ;  MM.  Pouchet,  Gaucher, 
Ziramern.  M.  Reclus,  censeur;  M.  André  Broca,  sup¬ 
pléant.  —  0»  (Deuxième  partie)  (U"  série),  Laënnec  ; 


MM.  Brissaud,  Letulle,  Sicard.  —  5*  (Deuxième  partie) 
(2°  série),  Laënnec  ;  MM.  Pierre  Marie,  Legry,  André 
Jousset,  M.  Kirmisson,  censeur  ;  M.  Marcel  Lubbé,  sup- 

^  Jeudi  7  .Mai  1908.  -  l'r,  Oral  (l'o  série)  :  MM.  De  La¬ 
personne  Launois,  Rieffel.  —  lur,  Oral  (2”  série):  MM.  Al- 
barran,  Cunéo,  Morestin.  —  2»  (Ir»  série)  ;  MM.  Pouchet, 
Retlerer,  Langlois.  —  2'  (2"  série)  :  MM.  Prenant,  Gley, 
Maillard.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Thiéry,  Marion.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie) 
(1"  série)  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Pernund  Bezançon.  — 
3«,  Oral  (Deuxième  partie)  (2o  série)  :  MM.  Joffroy.  Achard, 
Castaigne.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (3'  série)  :  MM. 
Raymond,  Gouget,  Claude.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie) 
(4*  série)  :  MM.  Troisier,  Jeanselme,  Brumpt.  —  4“  (De  sé¬ 
rie)  :  MM.  Chantemesse,  Gilbert  Ballet,  Carnot.  —  4» 
(2®  série)  ;  MM.  Gilbert,  Richaud,  Balthazard.  M.  Bar, 
censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  8  Mai  1908.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(ire  série).  Necker  :  MM;  Kirmisson.  Gosset,  Ombrédanne. 

—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker  :  MM. 
Segond,  Proust,  Lecène.  M.  Pierre  Marie,  censeur;  M.  Mar¬ 
cel  Lubbé,  suppléant. —  S®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Couvelaire. 
M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  9  Mai  1008.  —  2''  (De  série),  MM.  Prenant,  Lan¬ 
glois,  Maillard. —  2'  (2'  série),  MM.  Gley,  Launois,  André 
Broca.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (D®  série)  ;  MM.  De 
Lapersonne,  Thiéry,  Brindeau. —  3®, Oral  (Première  partie), 
(2®  série)  :  MM.  Bar,  Marion,  Cunéo.  —  3*,  Oral  (Première 
partie)  (3®  série)  :  MM.  Quénu,  Maygrier,  Hartmann.  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  MM.  Chantemesse, 
Letulle,  Fernand  Bezançon.  —  3®  Oral  (Deuxième  partie) 
(2®  série)  :  MM.  Gilbert.  Carnot,  Brumpt.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (3®  série)  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Jean¬ 
selme,  Balthazard.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (4®  série)- 
MM.  Troisier,  Achard,  Gouget.  M.  Pozzi,  censeur;  M. 
Nicloux,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin.  Jeannin. 

—  5®  (Deuxième  partie)  (D’  série'.,  Beaujon  ;  .MM.  Raymond, 
Rénon,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beau¬ 
jon  :  MM.  Hutinel,  Castaigne,  Nobécourt.  M.  Albert  Ro¬ 
bin,  censeur;  M.  Morestin,  suppléant. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 

M.  le  professeur  Pinard  commencera  scs  cliniques  jour¬ 
nalières  le  lundi  27  Avril  1908,  à  10  heures  du  matin 
(Clinique  Beaudelocque,  125,  boulevard  de  Port- Royal), 
et  ses  leçons  bi-hebdomaires  (les  lundis  et  vendredis), 
le  lundi  27  Avril  1908,  ù  11  heures. 

Ordre  du  cours  :  lundi  et  vendredi  :  Leçon  de  clinique 


obstétricale  à  l’amphithéâtre  par  le  professeur.  —  Mardi  : 
Conférences  cliniques  sur  la  grossesse  normale  et  patho¬ 
logique,  par  M.  Couvelaire,  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux.  —  Mercredi  ;  Leçons  et  opérations  de  gynéco¬ 
logie,  par  M.  J.-L.  Faure,  ngrég-é.  —  Jeudi  :  Leçons  pra¬ 
tiques  sur  les  suites  de  couches,  la  surveillance  et  l'ali- 
mcnlntion  du  nouveau-né,  parM.  V.  Wali.ich,  agrégé.  — 
Samedi  :  Leçons  et  opérations  de  chirurgie  infantile, 
par  M.  Broca  (Auguste),  agrégé.  —  Tous  les  jours  : 
Anatomie  obstétricale  pathologique,  par  M.  Cazeaux, 
chef  du  laboratoire  ;  Leçons  de  diagnostic  obstétrical, 
par  M.  Mouchotte,  chef  de  clinique,  et  M. Laçasse,  chef 
de  clinique  adjoint  ;  Leçons  de  diagnostic  gynécologique, 
par  M.  Potocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  et 
M.  Le  Masson,  répétiteur. 

Cours  pratiques  et  manœuvres  obstétricales,  par 
M.M.  BouFfE  DE  Saint-Blaise,  Funck-Brentano,  accou¬ 
cheurs  des  hôpitaux,  Paqut,  Delestre,  Sauvage,  anciens 
chefs  de  clinique,  Mouchotte,  chef  de  clinique,  Lacassi:, 
chef  de  clinique  adjoint. 

Moniteurs  des  stagiaires  :  MM.  Raoux,  ex-chef  de  cli¬ 
nique  adjoint,  Eudes,  Henry  Lévy,  Chevalier,  Crémiel- 
ViDAL,  Larouhé,  Monnier. 

Laryngologie,  rhlnologie  et  otologle.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rare  et  Che¬ 
vallier,  reprendra  le  cours  gratuit,  à  l’amphithéâtre  Cru- 
vcilhier  (Ecole  pratique,  l.â,  me  de  l’Ecole-de-Médeciue,. 
le  mardi  5  Mai  1908,  à  3  heures. 

Programme  du  cours  :  1®  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex.  —  Présentation  de  malades;  2®  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  MM.  Collinet,  Rabé  et  Chevallier. 
—  Conférences  d’oto-rhino-laryngologie. 

Les  e.xercices  pratiques  ont  lieu  toute  l'année  sans  in¬ 
terruption. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves,  tous 
les  jours,  de  3  à  5  heuri-s. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois  est 
de  50  francs. 

Un  certificat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 

Prix  de  la  Faculté.  —  Le  prix  Chateauvillard 
(2.000  francs)  pour  1908  est  décerné  à  M.  Jolly  (de  Paris) 
puur  son  travail  intitulé  ;  Recherches  sur  la  formation  des 

HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de  l’bô- 
pilal  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  cliniques  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  le  samedi  2  Mai,  à 
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e  d'iode  Albuminaldl 


des  résultats  frappants  dans  la  CONVALESCENCE  des  maladies  infectieuses. 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
-tO  ik  60  FOIS  PLUS  D'ARSFNilC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL  ”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

UCHEH  BOBER,  PSORIASIS,  PITTBIàSIS  RÜBBA,  DERMATITE  ERPETITORHE,  CABCIROME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  vole  stomacale, 
DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
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Samedi,  18  Avril  1908 


10  h,  1/4,  el  les  eontinuera  les  samedis  suivants  à  la  même 
heure. 

Hospice  de  Blcêtre.  —  M.  J.  Roubinovitcii,  médecin 
de  Bicêlre,  dirigera  dans  son  service,  à  partir  du  mois  de 
Mai  prochain,  en  Mai,  Juin  et  Juillet  1908,  tous  les  jeudis 
et  dimanches,  de  9  heures  ii  11  heures  du  malin,  des 
exercices  pratiques  individuels  de  pathologie  mentale,  à 
l’usage  des  étudiants  et  des  docteurs  en  médecine,  des 
étudiants  en  droit,  des  magistrats,  des  sociologues  et  des 
éducateurs  d’enfants  anormaux  désireux  d'acquérir  les 
notions  élémentaires  indispensables  de  psychologie  mor¬ 
bide. 

Programme  des  conférences  :  1“  Interrogatoire  et 
examen  des  sujets  de  la  consultation  externe  (adultes  et 
enfants)  atteints  d’affections  ou  d’anomalies  mentales  et 
nerveuses;  2°  étude  clinique  spéciale  sur  les  états  épilep¬ 
tiques,  dont  le  service  présente  des  spécimens  nombreux 
et  variés;  3“  discussion  du  diagnostic,  des  indications 
thérapeutiques,  prophylactiques,  médico-pédagogiques  et 
médico-légales;  4°  rédactions  d'observations  cliniques, 
de  consultations,  de  certificats  cl  de  rapports  médico- 
égaux. 

Les  personnes  désireuses  de  suivre  cos  conférences 
cliniques  doivent  s’inscrire  dès  maintenant,  soit  par  cor¬ 
respondance,  soit  directement,  ù  Bicêtre,  dans  le  cabinet 
du  chef  de  service,  visible  tous  les  jours,  de  9  heures  à 

11  heures  du  matin. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  :  Médecins  principaux  de  1"'»  classe  ; 
M.  Schneider  passe  à  l’état-major  du  gouvernement  mili¬ 
taire  et  place  de  Paris.  M.  Dubujadoux  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  sauté  du  corps  d’armée.  M.  Renaut 
est  nommé  directeur  du  service  do  santé  du  11“  corps 

Médecins-majors  de  1''''  classe  ;  M.  Jaubert  pusse  à  l’hô¬ 
pital  militaire  d’Amélie-les-Bains.  M.  Favier  passe  ou 
94“  rég.  d'infanterie.  M.  Kraniz  passe  aux  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  d’Angouléme.  M.  Touberl  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran.  M.  Estur  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  d’Orléans.  M.  Bardot  passe 
à  l’hôpital  militaire  de  Nancy. 

Médecins-majors  de  2“  classe  ;  M.  Le  Go’ic  passe  an 
113“  rég.  d’infanterie.  M.  Renard  passe  aux  hôpitaux  mi¬ 


litaires  de  la  division  d’Oran.  M.  Bouquet  de  Jolinlère 
passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d  Alger. 
M.  David  de  Drézigué  passe  au  24“  bataillon  de  chasseurs 
à  pied.  M.  Béranger  passe  à  la  direction  du  service  de 
santé  du  7“  corps  d’armée.  M.  Spire  passe  à  la  direction 
du  14“  corps  d’armée.  M.  Ecochard  passe  au  14“  rég.  de 
dragons.  M  Dupuich  passe  au  l'f  escadron  du  train  des 
équipages.  M.  Moisseney  passe  au  90“  rég.  d’infanterie. 
M.  Léolhaud  passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division 
d’Oran.  M.  LoUet  passe  à  l'hôpital  militaire  Saint-Martin 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe.  —  M.  George 
pusse  à  la  compagnie  saharienne  du  Tidikelt  M.  Salzes 
j)asse  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Alger. 
M.  Sébin  passe  au  2“  rég.  de  cuirassiers.  M.  Jeanly  passe 
au  3“  rég.  d’artillerie.  M.  Guglielmi  passe  aux  hôpitaux 
militaires  de  la  division  d’Oran.  M.  Lévéque  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Constantine. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Walther  passe  ' 
aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Oraii.  M.  Yallol 
pusse  au  151“  rég.  d’infanterie. 

' —  M.  le  médecin  insijccteur  Mareschal  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  du  1““  corps  d’armée  à 
Lille. 

XXXVn“  Congrès  de  la  Société  allemande  de  Chi¬ 
rurgie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  du  21  au  24  Avril  pro¬ 
chain  à  la  II  Langenbeckhau.s  d. 

L’ordre  du  jour  provisoire  dont  nous  extrayons  ci- 
dessous  les  communications  principales  fait  supposer 
que  l’intérêt  de  ce  Congrès  ne  le  cédera  en  rien  è  scs 
devanciers  :  —  TRENDUbEKEURG.  Traitement  dos  embo¬ 
lies.  —  Kummell.  Guérison  plus  rapide  des  opérés  de 
laparotomie  par  diminution  de  la  durée  du  séjour  au 
lit.  —  CzERNY.  Fulguration  du  cancer.  —  Neubek.  Nar¬ 
cose  à  la  scopolamine.  —  Gil.mer.  Anesthésie  lombaire 
totale.  —  Kociieh.  Transplantation  de  glandes  thyroïdes. 
Fode'il.  Traitement  de  l’actinomycose.  —  Kraese.  Chi¬ 
rurgie  do  l’encéphale.  —  Patr,  Drainage  des  ventricules 
cérébraux.  —  Hogiiexecg.  Acromégalie  par  tumeur  de 
l’bypophyse  guérie  opératoirement.  —  Yox  Hacker.  Ré¬ 
section  de  l’oesophage  cervical  pour  cancer.  —  Bkauer. 
Valeur  thérapeutique  du  pneumothorax  arliüciel.  —  Kutt- 
KER.  Opérations  inlra-lhoraciques.  —  Friedrich.  Traite¬ 
ment  chirurgical  de  lu  tuberculose  pulmonaire  unilatérale, 

—  Seydel.  'rrailement  chirurgical  de  l'emphysème  pul¬ 
monaire.  —  Mayer.  Un  nouvel  appareil  pour  les  inter¬ 
ventions  intra-lhoraciques.  —  PicquÉ.  Plaies  du  cœur. 
UovsiNG.  Gaslro-diaphunoscopie  directe  et  gastroscopie. 

—  Brl'xn,  Gebele,  V.  Haheher,  Riese,-  Wilms.  Appendi¬ 
cites.  Grafe.  Splénectomie  dans  un  cas  de  pseudo-leucé¬ 


mie  infantile.  —  Zückerkakdl.  Opérations  pour  calculs 
rénaux.  —  Hock,  Ehrhardt,  Defrancesciii.  Prostatec¬ 
tomie.  —  Kreuter,  100  opérations  radicules  de  cancer  du 
rectum.  — Schulz.  Traitement  de  la  maladie  de  Uirschs- 
prung.  —  Krônlein.  Procédé  d’extension  de  Zuppinger 
dans  les  fractures  de  cuisse  et  de  jambe.  —  Von  Frisch. 
Opérations  pour  pied  plat. 

Celto  année,  comme  les  précédentes,  notre  collabora¬ 
teur,  M.  Mayer  (de  Bruxelles),  assistera  à  ce  Congrès  et 
en  rendra  compte  dans  La  Presse  Medicale. 

RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales. 
Cab.  Gallet,  47,  Bit  St-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  nff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boni.  Sl-Michel.  Tél.  814.15. 

Cantal.  —  .A  la  suite  de  deux  décès  de  médecins,  très 
belle  situation,  clientèle  assurée;  maison  agencée  à  neuf, 
avec  dépendances.  Ecr.  D''  Co.mue,  99,  av.  Ledru-Rollin. 
Paris. 

La  CËRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  céreb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Rapport  de  l  Académie  de  Médecine  (7  août  1b77). 

CROSNIER-”?-- 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


Phlegmastes,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Médication  Arsénico=terrugineuse 


Fer  et  Arsenic  alimentaires 


TABLETTES  d’ 


Arséno-Ferratine 


Sel  Sodique  de  l’Acide  Arséno-ferroalbuminique. 


ANÉMIES,  CHLOROSE 
TUBERCULOSE 
CHORÉE,  PALUDISME 
DERMATOSES 
NEURASTHÉNIES,  ETC. 


1  à  2  tablettes  trois  ou  quatre  fois  par  jour  après 
les  repas  (la  moitié  pour  les  enfants). 


VARSENO-FERRATINE,  dérivée  de  la  Ferraline  de  Schmie- 
detrerg,  renferme  dans  sa  molécule  le  fer  et  Varsenk  en  la  combi¬ 
naison  organique  qu’on  trouve  dans  les  aliments,  d’où  les  avantages 
suivants’:  ASSIMILATION  RAPIDE  et  PARFAITE,  ABSENCE  de 
TROUBLES  DIGESTIFS  et  de  CONSTIPATION. 


Prescriue:  TABLETTES  d’ ARSÉNO-FERRATINE:  1  flacon 


Notices  et  Fchanlillons  :  PHARMACIE  du  D«-  BOUSQUET,  140,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  PARIS 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


'  INALTERABLE 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu'on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

hSirop  ou  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  A.  C'°,  Ph'®"®,  Succède  FiGILLE 

(Preaae  MédioBle.)  DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


DOSAGE  ; 

Brâgées  :  0e05  cent,  par  Dragée. 
5jrOJ).'0«10c.parcuilleréeàBOupe. 


MODE  d-ADNIlNISTRATlON  : 


Dragées, a  u  milieu  ou  àtaündu  repas: 
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Mercredi,  22  Avril  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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MASSON  ET  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (\T”) 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DlKECX10i\  SC1E.\TII'IQIL’E 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolcsseur  Doyen  do  la  Faculté  de  mé 

de  clinique  oplitalmologiquo  Prôlessour  do  clinique  inéd 
à  rUôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  modi 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 
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HYGIENE  ALIMENTAIRE 


MEDICATION  IIYDRO-MINERALE 


Aujourd’hui,  les  médecins  s’accordent  à  recon¬ 
naître  l’importance  de  Thygiène  alimentaire; 
MM.  Landouzy  et  Labbé  en  ont  montré  tout  l’in¬ 
térêt  social  dans  leur  enquête  sur  l’alimentation; 
et  on  sait  le  rôle  prépondérant  et  souvent  exclu¬ 
sif  que  la  diététique  joue  dans  le  traitement  des 
malades. 

Mais,  si  l’entente  est  parfaite  au  point  de  vue 
théorique,  le  côté  pratique  n’en  laisse  pas  moins 
beaucoup  à  désirer.  Gela  n’est  pas  pour  sur¬ 
prendre,  lorsqu’on  songe  à  la  complexité  de  la 
question  :  d’une  part,  dégagée  de  la  routine,  la 
diététique  est  devenue  une  science,  pourvue  de 
ses  lois  et  de  sa  méthode;  mais,  d’autre  part, 
transportée  dans  le  domaine  des  réalités  con¬ 
crètes,  elle  s’y  heurte  à  tous  les  obstacles  que 
représentent  les  circonstances  si  variées  de  la 
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Et  pourtant  la  pratique  de  la  diététique  ne 
peut  plus  actuellement  se  contenter  de  l’à  peu 
près  empirique  qui  lui  a  longtemps  suffi.  Qu’on 
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réfléchisse,  par  exemple,  à  ce  qui  se  passe  dans  | 
la  cure,  maintenant  classique,  de  déchloruration. 
Les  travaux  de  MM.  Achard,  Widal  et  de  leurs 
élèves  ont  révélé  le  rôle,  si  longtemps  méconnu, 
que  joue  le  chlorure  de  sodium  dans  notre  équi¬ 
libre  humoral.  Ils  ont  montré  que,  dans  beaucoup 
d'états  morbides,  il  importe  que  ce  sel  soit  dosé, 
dans  l’alimentation,  avec  précision.  Or,  ce  dosage 
n’est  possible,  pour  chaque  individu,  que  dans 
des  conditions  qui  permettent  d’établir  avec  exac¬ 
titude  le  bilan  de  ses  éliminations  chlorurées  et 
de  suivre  la  courbe  de  son  poids.  De  même  pour 
le  diabète,  il  n’y  a  pas  de  régime  du  diabète, 
mais  deâ  régimes  de  diabétiques.  Dans  de  ré¬ 
centes  recherches,  M.  Marcel  Labbé  insistait  sur 
les  variations  que  présente  la  tolérance  des  dia¬ 
bétiques  pour  les  hydrates  de  carbone;  il  mon¬ 
trait  les  causes  d’erreurs  qu’introduit  dans  l’in¬ 
terprétation  de  la  glycosurie  la  rétention  possible 
du  glycose  dans  l’organisme;  ces  faits  expliquent 
bien  l’impossibilité  d’indiquer  à  un  diabétique  un 
régime  rationnel,  sans  avoir  étudié,  de  très  près, 
et  sous  le  contrôle  d'analyses  d’urine  répétées, 
ses  mutations  nutritives. 

On  voit,  par  ces  exemples  du  sel  et  du  sucre 
ce  que  gagneraient  nos  connaissances  en  diété¬ 
tique  s’il  était  possible  d’étudier  scientifiquement 
tous  les  régimes  alimentaires.  Il  deviendrait  pos¬ 
sible  de  dégager  des  données  précises,  qui  nous 
permettraient  de  faire  de  la  posologie  alimentaire 
comme  on  fait  de  la  posologie  médicamenteuse 
(idée  chère  au  professeur  Landouzy),  en  tenant 
compte  des  réactions  individuelles  des  malades. 

Un  semblable  programme  est  irréalisable  dans 
les  circonstances  ordinaires  de  la  vie  ;  il  demande, 
pour  être  correctement  rempli,  les  conditions  spé¬ 
ciales  qu’on  trouve  précisément  dans  les  établis¬ 
sements  ouverts  aux  cures  de  régime.  Il  faudrait 
pouvoir  pratiquer  la  médecine  diététique  dans  des 
établissements  spécialement  organisés,  de  même 
que  c’est  dans  des  établissements  spéciaux  que  l’on 


fait  les  cures  hydrothérapiques,  par  exemple.  On 
ne  voit  pas  pourquoi,  seuls,  les  tuberculeux  au¬ 
raient  le  privilège  d’instituts,  où  toutes  les  choses 
de  l’hygiène  peuvent  être  médicalement  surveil¬ 
lées.  S’il  y  a  le  plus  grand  intérêt  pour  cette  caté¬ 
gorie  de  malades  à  ce  que  leurs  conditions  d’habi¬ 
tat,  d’aération,  de  repos  et  d’alimentation  soient 
réglées  d’une  façon  précise, pourquoi  tant  d’autres 
malades  ne  seraient-ils  pas  admis  au  bénéfice  des 
mêmes  méthodes? 


Les  établissements  de  régime  semblent  devoir 
s’associer  merveilleusepuent  avec  la  médecine 
hydro-minérale.  Pour  combattre  les  perversions 
fonctionnelles  et  humorales  des  aflections  chroni¬ 
ques,  rien  ne  semble  préférable  à  l’association, 
toute  naturelle,  de  l’hygiène  thérapeutique,  et 
surtout  de  la  diététique,  à  la  médication  hydro- 
minérale. 

L’organisation  des  tables  et  des  maisons  de 
régime  est  une  question  qui  préoccupe  tellement 
les  médecins,  que  la  Société  demédecine  de  Paris, 
sur  la  proposition  de  M.  Ch.  Leroux,  vient  de 
décider  de  porter  à  son  ordre  du  jour  les  deux 
questions  suivantes: 

1"  De  l’organisation  des  tables  et  des  maisons 
de  régime  dans  les  villes  d’eaux  ; 

2°  De  la  création,  dans  diverses  régions  de  la 
France,  de  maisons  de  régime. 

Diététique  et  médication  hydro-minérale  sont 
des  alliées  naturelles.  Remarquons,  en  effet,  que 
rien  n'est  difficile,  dans  les  circonstances  habi¬ 
tuelles  de  la  vie,  comme  d’apprendre  à  un  sujet  à 
se  soumettre  aune  bonne  hygiène,  et  cela  surtout 
en  matière  diététique.  11  faut,  pour  réussir  à  im¬ 
poser  une  hygiène,  des  conditions  toutes  parti¬ 
culières,  qui  sont  précisément  celles  qu’offre  une 
cure  d'eau;  le  malade  qui  se  rend  dans  une  station 
balnéaire  a  consenti  une  sorte  de  «  trêve  de  la 
santé  »,  il  a  quitté -son  milieu  et  renoncé  à  ses 


obligations  professionnelles  ou  mondaines;  il  peut 
donc  donner  à  son  médecin  la  possibilité  de  régler 
toutes  choses  dans  sa  vie,  suivant  les  indications 
d’une  hygiène  qui  ne  doit  pas  craindre  de  se  mon¬ 
trer  trop  minutieuse. 

Mais  si  ce  médecin  a  le  champ  libre  en  ce  qui 
concerne  l'état  d’esprit  de  son  malade,  il  est  mal¬ 
heureusement  loin  d’avoir  les  coudées  franches 
en  ce  qui  concerne  les  installations  matérielles 
dont  il  dispose. 

Beaucoup  de  progrès  ont  été  réalisés  dans  l’or¬ 
ganisation  de  nos  stations.  Nous  n’en  voulons 
pour  preuves  que  les  établissements  hydro-  et 
physio-thérapiques,  dont  s’enorgueillissent  à 
juste  titre  beaucoup  d’entre  elles.  Mais  ce  qui  a 
été  fait  pour  l’application  judicieuse  et  métho¬ 
dique  des  agents  physiques  et  surtout  de  l’hydro¬ 
thérapie,  pourrait  et  devrait  être  fait  en  matière 
d’hygiène  alimentaire. 

11  suffirait  pour  cela  que  nos  stations  fussent 
pourvues  d’établissements  spéciaux  qui  seraient 
placés  sous  la  surveillance  effective  du  médecin, 
et  dans  lesquels  celui-ci  pourrait  ordonnancer  et 
posologuer  l’alimentation  comme  il  le  fait  pour 
l’eau  minérale.  Non  seulement  les  malades  tire¬ 
raient  de  leur  cure,  faite  dans  de  telles  conditions, 
un  bénéfice  plus  grand,  mais  aussi  ils  garderaient 
de  ce  séjour  cet  avantage  d’avoir  appris  à  se 
nourrir  suivant  les  règles  appropriées  aux  ten¬ 
dances  morbides  qu’ils  présentent.  Ces  leçons 
d’hygiène  seraient  des  plus  utiles,  elles  contri¬ 
bueraient  à  faire  l’éducation  du  public  trop  sou¬ 
vent  ignorant  en  matière  d’alimentation. 

Nous  n’avons  pas  à  insister  sur  les  services 
que  rendraient  des  établissements,  où  l’on  se 
préoccuperait  non  seulement  de  l’agrément,  mais 
aussi  de  l’utilitéhygiénique  du  séjour.  Leur  raison 
d’être  est  attestée  par  l’expérience  qui  en  est  si 
largement  faite  dans  certains  pays  étrangers. 

Souhaitons  que  nos  stations,  si  heureusement 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  tait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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dotées  par  la  nature  au  point  de  vue  hydro¬ 
minéral  et  au  point  de  vue  du  climat,  s’oriente 
plus  résolument,  ainsi  que  quelques-unes  d’entre 
elles  ont  commencé  de  le  faire*,  vers  une  utilisa¬ 
tion  meilleure  et  plus  complète  de  toutes  les 
ressources  thérapeutiques,  qui,  bien  mises  en 
valeur,  feraient  de  chacune  d'elles  la  vérilable 
Hygiépolis  que,  selon  le  mot  du  Prof.  Landouzy, 
doit  être  la  ville  d’eaux  moderne. 

P.  Desfosses. 
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Pick  et  Hecht.  —  Séméiotique  clinique,  avec  des 
cou>idéralioiis  spéciales  sur  les  symptômes  de  pro¬ 
nostic  grave  et  leur  traitement,  l  vol.  de  969  pages. 
Prix  :  22  marks.  Vienne,  1968  (Hôlder,  éditeur). 

Ce  volume  a  le  mérite  d’une  conception  originale. 
C’est  autant  un  livre  de  thérapeutique  qu’un  livre 
de  séméiotique;  de  plus,  les  auteurs  ont  essayé  de 
faire,  en  quelque  sorte,  un  livre  de  pronostic. 

Ils  prennent  un  symptôme,  par  exemple  le  point 
de  côté,  et  étudient  les  circonstances  dans  lesquelles 
il  se  rencontre  au  cours  des  affections  des  voies  res¬ 
piratoires,  des  affections  cardiaques,  etc.;  à  propos 
de  chacune  de  ces  affections,  ils  montrent  sa  valeur 
pronostique  dans  le  cas  eu  question,  et  indiquent  sa 
thérapeutique. 

Ainsi,  dans  une  première  partie,  sont  envisagés  les 
symptômes  généraux,  anomalies  de  la  peau  (excep¬ 
tion  laite  des  lièvres  éruptives  et  des  maladies  de  la 
peau),  anomalies  du  développement  et  de  la  nutrition 
(cachexie,  maigreur,  obésité,  et  ses  dangers,  déve¬ 
loppement  du  nourrisson),  anomalies  de  la  tempéra¬ 
ture  (la  fièvre,  son  histoire,  ses  causes,  les  modilîca- 
tions  du  coeur,  des  urines  liées  à  la  lièvre,  les  médi- 
camenls  antithermiques,  etc.). 


1.  C'est  ainsi  qu’un  Kurliaus  a  commencé  à  lonctionnor 
avec  succès  à  Chùtel-Guyon,  en  1907,  que  des  tables  de 
régimes  lonclionnenl  à  \'irliy,  et  que  lu  saison  1908  verra 
s’ouvrir  à  nvian  un  établissement  diététique,  dont  l’orga¬ 
nisation  parait  ne  devoir  rien  laisser  ù  désirer. 
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Dans  les  parties  suivantes,  les  différents  appareils 
sont  passés  en  revue.  Signalons  une  bonne  étude  du 
pouls,  dans  les  différentes  infections  et  intoxications, 
où  se  trouvent  bien  définis,  eu  quelques  mots,  les 
différents  types  du  rythme  du  pouls;  une  bonne  étude 
des  modifications  cardiaques  au  cours  des  affections 
des  voies  respiratoires,  de  la  dyspnée,  du  vomisse¬ 
ment;  un  curieux  chapitre  des  troubles  de  l’alimenta¬ 
tion.  gêne  pour  la  préhension  des  aliments,  par 
tétanos,  rage,  etc.;  gène  de  la  mastication  par 
les  stomatites,  les  angines,  les  alfectious  linguales, 
les  traumatismes  du  maxillaire  inférieur;  gêne  de  la 
déglutition  avec  étude  de  toutes  les  angines;  enfin, 
troubles  alimentaires  dus  aux  lésions  œsophagiennes 
et  gastriques  avec  une  courte  étude  des  lavements 
alimentaires.  L'examen  du  suc  gastrique,  des  ma¬ 
tières  fécales,  la  valeur  séméiologique  et  pronostique 
des  diarrhées,  de  la  constipation,  des  coliques,  des 
hémorragies  de  tous  les  organes,  de  l’oedème,  des 
leucocytoses,  des  modifications  urinaires.  Un  cha¬ 
pitre  de  40  pages  est  consacré  aux  maladies  infec¬ 
tieuses;  toutes  les  sérothérapies,  tous  les  sérums, 
autistreplococciques,  antipnenmococciques,  toutes 
les  réactions  de  diagnostic  de  la  tuberculose  y  sont 
envisagés;  le  système  nerveux  n’est  pas  oublié,  et  la 
céphalée,  le  vertige,  les  paralysies,  y  ont  leur  place, 
pour  ne  citer  que  les  principaux. 

Une  étude  des  troubles  vésicaux  termine  cet  inté¬ 
ressant  ouvrage,  dont  on  ne  peut,  en  réalité,  donner 
une  analyse,  car  il  passe  en  revue  toute  la  médecine, 
d’une  façon  forcément  succincte. 

S.  1.  DE  JoNG. 

'Velâzquez  de  Castro.  —  Nomina  Electro-Medicu, 
1  broch.  de  40  pages.  Grenade,  1907  (Lofez  Guevara, 
éditeur). 

Petit  recueil  destiné  à  fixer  quelques  points  de 
l’histoire  de  l’électrothérapie  par  de  courtes  bio¬ 
graphies  de  la  plupart  des  savants  et  construc¬ 
teurs  d’appareils  qui  ont  contribué  au  développement 
de  cette  méthode.  11  se  termine  par  la  liste  des  prin¬ 
cipaux  ouvrages  ayant  pour  objet  l'électrothérapie. 
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SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 

SOM-VIAIRE  DU  N»  4  (Avril  1908): 

Travaux  originaux  : 

M.  Ferrand.  —  Les  dermites  des  nouveau-nés  (éry¬ 
thèmes  infantiles),  étude  histologique. 

J.  Nicolas,  M.  Durand  et  H.  Moutot.  —  Dactylite 
syphilitique  à  forme  de  tumeur  des  gaines  avec  réci¬ 
dive  d’apparence  sarcomateuse. 

Revue  générale  : 

Lasserre.  —  Le  passif  des  injections  mercurielles. 
Revue  de  dermatologie. 

Lettre  de  Berlin,  par  A.  Civatte. 


MEDICAMENT 

spécifique  de  la 


TOUX 


Spécialement  de  la 

TOOX  des  TDBSRGOLSOX 


lï'ox'XKi.es  E*lxaj:*inacexi.ti<ai;-u.es 

dosé  à  0.03  oentigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 
PN  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  a  4  ans,  14  8  cuillerées  à  café;  4  4  7  ans,  4  4  8  ouUlerées; 

7  àlS  ans,  14  3  cuillerées  à  soupe. 


GRANULES 


r  ;  7  à  8  dans  les  cas  rebelle 


ROPOGAN 

'  Usage  Iim-î-erne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  prépaeés  pour 

I  '  Usage^Médical 
17  Rue  d'AthènesrasPapis 


SEDATION  iml 


WEPIATE  DE  LA  TOUX  '1 


SI  ROPoeD  BOUSQUET 


I Titré  à  0,01deDIONINE''MERCK  etll gouttes ae Bromoforme parcuilleréeàbouche» 
Dose^  QUOTipiENîŒ  ô^^cuHÿrées^à  potage^ pour  les  Adultes. 


VALERI  ANOSE 

capsules  GLLTI.MSKES  B’EXrUAIT  DE  VALERIANE  FRAIcIIE  STÉRILISÉE 

devant  être  sulislilué  aux  Valorianalos  reconnu.5  tolaleniont  innnlifs. 

1  capsule  correspond  u  1  ouill.  à  cafo  d'cxlrail  de  \  alérianato  liquide.  Dose  ;  2  i  4  caps,  par  joiir. 

SÉDATIF  DD  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQDE,  ANTINÉVRALBIQDE 

Indications:  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc.  . 

- SolnbilitJ  dini  l’intestin  seulement  —  Suppression  des  nnuséts  et  de  l'inlolerance  gsetrlqee  —  Ibiorption  rapide. - 

_ A.  GIGOM  et  D’  André  &IGON,  7,  rue  Coq-Héron,  Paris. _ 


ÂliDDtaüOD  des  Djspeptipes 

8t  des  TnPereiileiii 


KEPHIR  SALinON 

KÉPHIB  :  If«  I,  Laxatif;  R*  II,  Alimentaire;  R‘  III,  Constipant. 
Dllll  \Êf%  P®”  soi-même 

r  U  L.  V  %J~'  l\  El  r®  n  I  n  le  Képhir  lait  diastasé. 


AUTOMOBILES  CHENARD&  WALCKER 

27,  IJoulevard  des  Italieus,  1*AUIS 


avec  coffre  spécial  c  thermo-cautère, 
obiets  de  pansement,  etc. 


Tûilore  légère,  8/9  IIP.  3975  fr. 

Sy  SUPPUÉMENT 

W  .  îio 


iZn/Oa., 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D"-  Boui.AinE  190G  F,  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


iNS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L’iottone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  enli( 
labié,  remplace  avec  avantage  Vlode  et  les  lodures,  sa 
conséquences  de  VIodisme. 

5  Gouttes  =0.01  cent,  d'iode  métallique. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  ft  1  gr.  d’Iodure  alcalin- 
DOSE  MOYENNE  I  ^  Gouttes  pour  Enfants,  j  2 


l'Êodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bie 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L’Iodons  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d'iode  eu  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  VENTE  EN  Gros  :  111°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  ^ 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAIIIIPOULES  ANALGESIQUES  FRAlM^J 

A  la  Scopolaniine  et  au  Crlycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenii  le  contenu  d’une  ampoule 

1°  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  -  Repos  de  8  jours  et 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu  à  effet. 

. . BOITE  DE  6  AMPOULES  ;  S  francs  . 

IEÆsiri-u.s  i‘±xt_A-ISSIEj,  :plia2rirLSLcienL,  S5,  r-ULe  IMIozairt, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


fSËRDM  MÉVROSTHailQlIE  FRAISSE^ 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentlmètre  onhe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  mllligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


EmI  gratuit  d’échantillons  A  MM.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


tUIEWFANTim 


Diminue  considérablement  par  l’emploi 

ALIMENT  MELLIN/^ 

granulé,  pho.sphaté,  soluble,  le  meilleur  pour 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant  Itv 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

4:0  .A.33i.2A.ées  ci©  SXAOOèqS 
Iicrr)ixtmau(iO  par  tous  les  Modcciiis  j 

Fi,.v(:o\s  A  lf50  ET  2r50.  Fkanco  gare  0f60  en  plus 
Toutes  Pnarmacies  et  grandes  Maisons  d’Epioerie  1 


ËUKINASE 

lEUpEPT/BI/E  iltTiST/m 


H.  CARRION  & 

64,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris 


PANCREATÛ-KINASE 

1  fl/Cf  SW 


...  ''  Déposé.': 

lAnHsdérosinel 


INUTRIGENEI 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  33 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

fiJtezxcLTi  d’EiCLU. 

le“CRYSTOL” 

eat  le  remède  par  excellence  des  aCTections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  UÊT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

^n  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  tl  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparables.  Le  CRYSTOL  est  spéclaisment  recommandé  pour 
U  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  B«h;  tiltcapulupvjau. 
PARIS,  HIDT,  113,  Fanbonrg  St-Bonoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT  I 

Na  ras  conroNDM  avac  l’Apiol 

L'Apiollne  exerce  son  action  siu  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  I 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apiollne  liquide,  cou- 1 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
2U  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularist  | 
le  flux  mensuel.  —  rhBrmaele  VIAL,  1,  rue  Bowrdalone,  PABIS.  I 


CAPSULES 


lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

_  Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  een- 

ISiateilBllinme 

BiiuUate  de  qolnlns, 

dm  Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

niülirillllin  CUorhTdroiuUaU  de  quiniae, 

f  JjlLLIil  1  lllill  Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
An  ,e»a  centigrammes,  mais  leur  prix  varia  sni* 

ou  «a 

3  CAC  H  ETS  =  PhannuU  XO,  Ru  de  Ckitsandu,  PARIS 

ET  TODTES  LEI  MAUllCnf 


PILIETISR 


’  SIROP  FHEIIIIjDE  DE  M' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenxa.  Dose  ;  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pbmrmmciê  VIAL,  i,  rua  Bonrdaloua. 


!•  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pw  la  nédicatiH  par  la  nia  itoMaala) 
r  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dani  certaines  affections  spécifiées 
philis),  fistules,  abcès  froids,  goltrs,  pustule  maligne,  alfeotions 
théslques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rut  viriennt. 


ANTIGONORRHEIQUE 

Sans  saveur.  Sans  odeur.  £ 

Santyl-Knoll 


CAPSULES  de 


Dose  quotidienne:  2  capsules  (à  0  gr.  40), 
à  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

PBESCRIRE  : 

Capsules  de  Santyl-Knoll,  Une  boîte. 


(Éther  Salicylique  nèutre  du  Santalol.) 

Q  gi'.  40),  '  L’élhérilicalion  du  Santalol  par  raciclc  salicylique  a  pour  résullals  : 

Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal;  —  Suppression  des 
troubles  gastro-intestinaux  et  de  l'irritation  rénale;  —  Augmentation  de 
boîte.  l’action  antiseptique  à  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


t  Échantillons  :  PHARMACIE  du  D--  BOUSQUET,  140, 


e  du  Faubourg-Saint-Honorc,  PARIS. 


Sédatif  du  système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoll 


TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 


Comme  Sédatif,  une  table 
plusiei 

Comme  Somnifère,  1  à 


.  Monobromisovalérianate  d’Urée.) 

Le  Bromural  exerce 
de  phénomènes  second 


son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même  par  le 
diaques  et  les  malades  atteints  d’affections  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 
PiiESCRiKK  ;  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  :  Un  tube. 


Notices  et  Échantillons  :  PHARMACIE  du  D''  BOUSQUET,  140,  rue  du  Faubourg-Saint-IIonoré,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Psychopathologie  du  tuhe  digestif.  —  M.  Paul 
Pakkz  ruprendra,  ii  lu  KacuUo  de  Médecine  (Amphithéâtre 
Cniveilhier,  15,  rue  de  l'Kcole-de-Jlédecine),  le  jeudi 
nu  Avril,  h  4  heures,  son  Cours  libre  de  Psychopalholu^ie 
du.  tube  digeatif-,  il  le  continuera  le  jeudi  de  chaiiue  se¬ 
maine,  à  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Cours  et  e.rcrcices  de 
médecine  opératoire  spéciale.  —  Opérations  sur  le  foie, 
l'estomac,  l'intestin  et  te  reeluin,  par  M.  A.nto.mn  Gossi-  r, 
professeur  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux. 

3  heures.  les  mardis,  vendredis  et  samedis  :  l“Gastr<)tomic. 
Suture  des  plaies  de  l'eslomnc.  Gastrostomies.  —  2“  Gas¬ 
tro-entérostomies  (antérieure,  posiérieurc.cn  Y).  —  3»  Gas¬ 
trectomie.  —  4“  Pluies  de  l’intestin.  Sutures  de  1  intestin  ; 
entérectomies  et  entéro-anastomoses.  —  5®  Colostomie. 
Appendicectomie.  —  ti»  Résection  du  segment  iléo-cæcal, 
du  côlon  pelvien;  anastomoses  colo-coliques  ;  iléo-sig¬ 
moïdostomies.  —  7°  Incision  des  abcès  de  l'anus.  Traite¬ 
ment  des  fistules  anales  Cure  radicale  des  hémorrhoïdes. 
Traitement  du  prolapsus  rectal.  —  8»  Les  amputations 
du  rectum;  résection  partielle  par  voie  para-sacrée; 
extirpation  périnéale;  extirpation  abdomino  périnéale.— 
9o  Chirurgie  générale  du  foie;  voie  d’accès.  Hépatopexie. 
Cholécystotomie.  Cholécystostomie.  —  10“  Cholécystecto¬ 
mie.  Cholédochotomie.  Cholécysto- entérostomie.  Drainage 
des  voies  biliaires. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  à  verser  est 
de  80  francs  pour  les  docteurs  en  médecine  et  de  fiO  francs 

pour  les  internes  des  hôpitaux.  Se  faire  inscrire  ;  17,  rue 
du  Fer-ù-Moulin,  de  10  heures  è  4  heures. 

—  Cours  de  médecine  opératoire.  —  M.  Pierbe  Sebileau, 
directeur  de  l'Amphitheulre  d’anatomie  des  hôpitaux, 
fera,  avec  l'assistance  des  deux  prosecteurs,  MM.  Des- 
co.MPS  et  Desmakest,  une  série  régulière  de  conférences 
de  médecine  opératoire  en  douze  leçons,  qui  commencera 
le  mercredi  29  Avril,  à  1  h.  1/2,  et  aura  lieu  tous  les  jours 
à  la  même  heure. 

L’accès  à  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux.  Un  droit  de  50  francs  est  exigé 
de  tous  les  autres  audiieurs.  Nombre  d'élèves  admis  : 
40  au  maximum.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à- 
Mouliii. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Le  sous-secrétaire 
d’iîiat  au  tninislcre  de  la  Guerre  a  adressé  ses  félicita¬ 
tions  personnelles  aux  officiers  du  corps  de  santé  des 
troupes  métropolilaines  dont  les  noms  suivent,  qui  ont 
obtenu  de  l’Académie  de  Médecine  les  récompenses  ci- 

Puix.  —  J‘ri.c  .-tdrien  Buisson  :  M.  le  médecin-major  de 
2“  classe  Doptor. 

Prise  Uesportes  :  M.  le  médecin-major  de  Ir®  classe  Ni- 
clot. 

Pris  Ernest  Godard  :  Mention  très  honorable  à  M.  le 
médecin  de  2»  classe  Ferron. 

Médaillé  d'or  :  M  le  médecin-major  de  2”  classe  Pierre. 

Médaille  de  rerrneil  :  M.  le  médecin  principal  de  2»  classe 
Lahit  et  M.  le  médecin- major  de  2“  classe  Matignon, 
passé  aux  troupes  coloniales. 

Médaille  d'argent  :  MM.  les  médecins-majors  de  1““  classe 
Braun,  Martin,  et  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Chau- 

liappel  de  médaille  d'argent  ;  M.  le  médecin-major  de 
Iro  classe  Joly. 

Médaille  de  brome  ■  M.  le  médecin  principal  de  2“  classe 
Vignol,  et  MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe  Snndras 
et  Tranchant.  M.  le  médecin-major  de  l'’“  classe  Papon. 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  Sont  promus  : 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe,  M.  Pungier, 
médecin  principal;  au  grade  de  médecin  principal, 
MM.  Audiat,  Vallot,  médecins  de  !'■“  classe;  au  grade  de 
médecin  de  1'“  classe,  MM.  Richard,  Dorso,  médecins  de 

—  MM.  les  médecins  de  U®  classe  Forgent,  du  port  de 
Lorient,  et  Titi,  du  port  de  Cherbourg,  sont  désignés 
pour  embarquer,  le  premier  sur  le  Charles-Martel  et  le 
deuxième  sur  le  Massena,  à  Toulon. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Cazeneuve,  actuellement  à 
bord  du  bfassena.  transbordera  sur  la  Justice. 

—  MM.  le  médecin  principal  Richer  de  Forges,  du  port 
de  Brest,  et  le  médecin  de  2“  classe  Dupuy,  du  port  de 
Cherbourg,  sont  désignés  pour  embarquer  sur  le  cuirassé 
Liberté  dans  l’escadre  de  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Uénault,  du  port  de  Tou¬ 
lon.  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Justice, 
dans  l’escadre  de  la  Méditerranée. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  Au  Tonkin,  M.M.  Tochc,  Bourdon,  médecins- 


majors  de  lr“  classe;  ChagnoHeau,  Casaux,  Sarrat, 
Wagon,  Couderc,  médecins-majors  de  2'  classe;  Passa, 
Foll,  médecins  aides-majors  de  lr«  classe;  Le  Dentu, 
médecin  aide-major  de  2“  classe. 

En  Cochinchine  ;  MM.  Pujol,  médecin-major  de  l"-'  classe  ; 
Saujeon,  Daniel,  médecins  aides-majors  de  2“  classe. 

En  Indo-Chine:  MM.  Gauthier,  FuyncI,  Asselln,  Ducassc, 
.Marntray,  médecins  aides-majors  de  U®  classe. 

En  Afrique  occidentale:  MM.  Brochet,  Boudriot,  Frais- 
sinet,  médecins-majors  de  2“  classe;  Ringenbach,  Lautier, 
Hermann,  Mariotte,  Dubarry,  médecins  aides-majors  de 
2“  classe. 

A  Madagascar  :  MM.  Massiou,  Thîrion,  médecins  aides- 
majors  do  2*  classe;  Bodet,  médecin  aide-major  de 
2“  classe. 

En  France:  MM.  Ilbert,  Pineau,  Castagné.  Gouzien, 
Gandelin,  médecins  majors  de  fre  classe;  Kérandel, 
Nouaille-Drgorce,  Augé,  Petit,  Non,  médrcins-majors  de 
2“  classe;  Durand,  Devy,  Huet,  Laporte,  Gavasse,  Po- 
choy,  Duhourcau,  Ouzilleau,  médecins  aides-majors  de 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l''“  classe  Butin  est 
désigné  pour  servir  au  régiment  de  marche  de  tirailleurs 
sénégalais  au  Maroc. 

M.  le  médecin-major  de  2”  classe  Féray  est  affecté  au 
poste  médical  consulaire  de  Yunnan-Fou. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l‘’“  classe  Passa  est 
désigné  pour  servir  è  la  côte  des  Somalis. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1'’“  classe  Dhoste  est 
classé  au  23“  régiment  d'infanterie  coloniale  è  Paris,  en 

perfectionnement  à  l’Ecole  d’odo^ntologie  de  M.  Siffre. 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Doreau  est  dési¬ 
gné  pour  servir  à  la  mission  d’études  du  chemin  de  fer 
de  Déré-Daoua  à  .-tddis-Ababa  (Ethiopie). 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Vivie  est  désigné 
pour  servir  au  Laos,  en  qualité  de  chef  de  service. 

Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme  {Congrè»  de 
Lyon,  28-31  Mai  1908).  -—  La  Ligue  nationale  contre 
l’alcoolisme,  reconnue  d’utilité  publique,  organise  son 
deuxième  Congrès,  qui  aura  lieu  à  Lyon,  du  28  nu  31  Mai 
1908,  au  Palais  de  la  Bourse,  salle  des  Réunions  indus- 

Ce  Congrès  n  principalement  pour  but  l'étude  des  ques¬ 
tions  pratiques  concernant  l’alcoolisme  au  point  de  vue 
social.  Une  importante  discussion  sera  consacrée  en  par¬ 
ticulier  è  l'utilisation  industrielle  de  l’alcool.  Ce  n’est  pas 
un  Congrès  d  abstinents  ;  il  ne  réclame  de  ses  adhérents 
aucune,  espèce  d’engagement  personnel.  La  Ligue  qui  l’or¬ 
ganise  a.  du  reste,  pris  parti  en  faveur  de  l'usage  ration- 
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Carbonate,  Benzoate,Salicylata,Citrate,Glycêrophosphate,  Bromhydrate  È 

Supérieurs  à  fous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par  i 

_  ^  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  f 
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0»  verre  à  liqueur  d’Elisir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  ; 

TMOnTE.  15.  r  dit  Imoeublti-Inilni  rlils.  PUIS 


milMES 

,  e  TROUETTE-PERRET 

h  Créosote,  Goudron  éb  ToUi) 
I  Le  remède  le  plu,  puissant  contre  les 
Affeotlons  des  'Voles  Sesplratolres 
I  Quatre  â  six  Capsules  pirjour  aux  rrpas. 

‘  E.TRaitETTE.15,  r.  dtilmill«jbln-lniilistv'**i.  ®*1îS 


ALEXINE 

(GRANULE) 

I  ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 
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J.  CHATELAIN,  Pharmaolen  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  18,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

— I  ARTÉRIOSCLÉROSE  TUBERCULOSE 
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La  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  sa 
t.  TBODITTE,  15,  r.  doiTamiuWes-IiidaitrUli.  PiBlS 


Nisameline 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Xévralgiea- 
Se  trouve  dans  tontes  les  Phanosu-'ss  sguf 
forma  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 
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nel  des  boissons  hygiéniques  {vin,  bière,  cidre,  etc,). 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès,  fixée  à  10  fr., 
et  réduite  è  5  francs  pour  les  instituteurs,  les  militaires 
et  les  membres  des  sociétés  antialcooliques,  donne  droit 
à  un  exemplaire  du  compte  rendu  de  ses  travaux,  lîlle 
doit  être  adressée  h  M.  Martin,  trésorier,  7,  rue  du  Plat. 

Le  Congrès  est  placé  sous  le  patronage  d'un  Comité 
d’honneur  où  les  plus  hautes  notabilités  de  la  ville  de  Lyon 
ont  accepté  de  figurer  sans  distinction  de  parti  et  orga¬ 
nisé  par  un  comité  local  dont  le  bureau  est  composé 
comme  suit; 

Président  :  M,  Pjehret,  professeur  é  la  Faculté  de  mé¬ 
decine.  —  Vice-présidents  ;  MM.  Bea,uv18AQE,  premier 
adjoint  au  maire  ;  Augustk  Lumière,  industriel  ;  Pierre 
Rouin,  vice-président  du  Conseil  général.  —  Secrétaire 
général  :  M.  Jean  Lépine.  —  Secrétaires  adjoints  ;  MJl.  Le- 
SIEUR,  J.  Ver.morel.  —  Trésorier  :  M.  E.  Martin. 

!"'■  Congrès  International  de  la  route.  —  Le  11  Oc¬ 
tobre  prochain  s’ouvrira  è  Paris  sous  le  nom  de  Congrès 
de  la  route,  un  Congrès  international  ayant  pour  objet 
l’étude  de  l’aménagement  des  routes  en  vue  de  leur  adap¬ 
tation  aux  nouveaux  modes  de  locomotion. 

A  signaler  parmi  les  questions  portées  à  l’ordre  du  jour 
de  ce  Congrès  colle  concernant  la  lutte  contre  l'usure  des 
routes  et  contre  la  poussière. 

Service  de  la  vaccination.  —  Hgnt  nommés  méde¬ 
cins  vaccinateurs  dans  le  département  do  la  Seine  :  com¬ 
mune  de  Courbevoie,  M.  Dournel;  commune  dcMonlrouge, 
MM.  Hœlling,  Nutte,  Maigret,  Hunkiabeyendiau  ;  com¬ 
mune  de  Sceaux,  M.  Boisson;  commune  de  Vincennes, 
M.  Bretonville. 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  27  Juillet  1908,  devant  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l  Université  de  Montpellier,  pour  l’emploi 


Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 

le  Corps  médical  qu’un  prix  d’une  valeur  égale  au  mon¬ 
tant  de  doux  années  d’arrérages  d’une  somme  de  30.000  fr. 


placée  en  rente  sur  l’État  sera  décerné,  au  commence¬ 
ment  de  l'année  1910,  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur 
un  sujet  (au  gré  de  l’auteur)  de  pathologie  et  de  théra¬ 
peutique  générales,  sous  le  nom  de  Prix  Alphonse 
Jaunies, 

Un  autre  prix  de  même  valeur  sera  distribué  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1912  à  l’auteur  du  meilleur  travail 
sur  un  sujet  (au  gré  de  l’auteur)  de  médecine  légale  :  ce 
prix  portera  également  le  nom  do  J'rix  Alphonse  Jaunies, 

Les  travaux  présentés  pourront  être  imprimés  ou 
manuscrits  ;  mais  ils  ne  pourront  concourir  qu’autant 
qu’ils  n’auront  pas  plus  de  quatre  ans  de  date.  Les 
auteurs  ont  la  liberté  de  garder  l’anonymat;  los  mémoires 
anonymes  porteront  en  tête  une  devise  qui  sera  reproduite 
dans  un  pli  fermé  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’au¬ 
teur.  Les  mémoires  prenant  part  au  concours  Alphonse 
Jaunies  ne  pourront  être  présentés,  en  même  temps  et  la 
même  année  à  d’autres  concours,  ni  avoir  pris  part 
antérieurement  ù  d’autres  concours. 

Les  mémoires  seront  écrits  en  français  et  devront  par¬ 
venir  nu  sccretariat  général  de  l’Académie  le  31  Décembre 
1909  pour  le  concours  de  pathologie  et  thérapeutique 
générales,  —  le  31  Décembre  1911  pour  le  concours  de 
médecine  légale. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  — 

Programme  des  concours,  —  190.S-19Ü9.  —  On  demande  des 
recherches  expérimentales  et  cliniques  sur  l’étiologie  du 
carcinome  épithélial.  Prix  :  800  fr.  Clôture  du  concours  : 
15  Juillet  1909. 

1908-1909.  —  De  l’hygiène  dos  houillères.  Prix  ;  800  fr. 
Clôture  du  concours  :  15  Juillet  1909. 

1907-1908.  —  Prix  fondé  par  M.  da  Costa  Alvnrenga.  — 
Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvaronga,  «  l’intérêt  du 
capital  constituera  un  prix  annuel  qui  sera  appelé  :  Prix 
d'Alvarenga.  de  Piauby  (Brésil).  Ce  prix  sera  décerné,  5 
l’anniversaire  du  décès  [21  Juillet  1883]  du  fondateur,  à 
l’nutcur  du  meilleur  mémoire  ou  ouvrage  inédit  (dont  le 
sujet  sera  au  choix  de  l’auteur)  sur  n’importe  quelle 
branche  de  la  médecine,  lequel  ouvrage  sera  jugé  digne 
de  récompense,  après  que  Von  aura  institué  un  concours 
annuel  et  procédé  &  l'examen  des  travaux  envoyés  selon 
les  règle.s  académiques.  «  Si  aucun  des  ouvrages  n’était 
digne  d’être  récompensé,  la  valear  du  prix  serait  ajoutée 
au  capital.  «  Prix  :  700  fr.  Clôture  du  concours  ;  15  Jan-, 

190.5-1909.  —  Prix  Melsens.  —  Par  une  clause  do  son 
Icstamciit,  M'“e  Melsens,  veuve  de  M.  le  professeur  Louis 
Melsens,  lègue  c  une  somme  de  10.000  francs  dont  les  inté¬ 
rêts  accumulés  seraient  consacrés  à  la  fondation  d’un 
«  Prix  Melsen's  ç  à  décerner  tous  les  quatre  uns  è  l’auteur 
belge  qui  auraiti  soumis  au  jugement  do  l’Académie  un 


ouvrage  remarquable  sur  l’hygiène  professionnelle  ». 
Prix  :  1.200  Ir.  Clôture  du  concours  :  20  Janvier  1909. 

1906-1909.  —  Prix  fondé  par  un  anonyme.  —  Elucider 
par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin  par  des  expériences. 


e  et  la  thérapeutique  ( 
K  et  principalement  i 
i.  Clôture' du  concours 
iragoments,  de  300  k  J 


s  maladies  dos  cen- 
;  l'épilepsie  Prix  : 
15  Octobre  1909. 

300  francs,  pourront 


données,  en  outre  du  prix  do  10.000  francs, 
aurait  réalisé  un  progrès  capital  dans  la 
des  maladies  des  centres  nerveux,  telle  que 
mple,  la  découverte  d'un  remède  curatif  de 
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TRAITEMENT.es  affections  nerveuses 
1*^5; SIROPS  BROMURES..  J.P.  LAROJE 


I  SIROP  LâROZE  au  bromure  de  POTASSIUM  > 

^  complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates ;  contient  exactement  /  S'/’,  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

I  SIROP  LAROZE  au  bMmUIRË^  SODIUM  | 

▼  contient  exactement  /  gr.  de  sel  ctilmlquement  pur  par  cuillerée  à  potage.  ▼ 

I  SIROP  LAROZE  au  BRÔMUrTde  STRONTIUM  t 

^  complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  â  potage.  ♦ 

^  - - -  ♦♦♦ 

%  SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  $ 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 

♦♦♦  - -s— -  <♦ 

t  SIROP  LAROZE  D  ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  X 

X  contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour,  ^ 
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QUELQUES  MOTS 

SUR  LE  JOURNAL  D’HÉROARD 


Le  31  Octobre  1616,  S.  M.  Louis  XIII,  alors 
dans  sa  quinzième  année,  eut  une  crise  qui  préoc¬ 
cupa  fort  ses  serviteurs  et  dut  faire  naître  plus 
d’un  espoir  au  cœur  de  ses  héritiers.  Depuis 
quelque  temps,  il  souffrait  de  l’intestin,  sa  partie 
faible.  Or, cejour-là,  Goncini,  le  fameux  maréchal 
d’ Ancre,  ayant  eu  l’outrecuidance  dé  lui  donner 
comme  escorte  ses  propres  cavaliers  à  la  place 
des  gardes  habituels,  le  jeune  Prince  était  entré 
si  fort  en  colère  qu’après  avoir  menacé  de  tailler 
en  pièces  la  compagnie  de  Goncini,  il  fut  pris 
soudain  d’une  attaque  épileptiforme  avec  trismus, 
écume  aux  lèvres  et  perte  de  connaissance  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure.  Il  s’agit  là  vraisemblable¬ 
ment  d’une  convulsion  retardée,  suite  d’une  émo¬ 
tion  violente  chez  un  jeune  homme  en  pleine 
puberté  et  souffrant  de  troubles  intestinaux. 

Héroard,  le  médecin  de  Sa  Majesté,  n’était  pas 
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là.  On  l’appelle,  il  accourt,  et,  bien  que  son  émoi  dants.  Les  amateurs  de  diététique  rétrospective  maître  et  son  premier  caprice  de  «  petit  opiniâte  », 

dut  être  vif,  il  glisse  sur  l’incident,  sans  doute  trouveraient  dans  ce  Journal  des  indications  pré-  comme  le  Dauphin  se  qualifie  lui-même.  Le 

pour  ne  pas  évoquer  les  causes  qui  l’avaient  pro-  cieuses  sur  les  régimes  au  début  du  xvn“  siècle.  Prince  n’a  pas  quatre  ans  que  son  médecin  nous 

voqué.  Nul,  en  effet,  dans  notre  art,  ne  sut  mieux  D’ordinaire,  potage,  hachis  de  chapon  bouilli,  le  montre  déjà  «  frétillant,  mouvant,  hardi,  se 

que  cet  ancêtre  observer  le  précepte  d’Hippo-  moelle  de  veau  presque  à  tous  les  repas,  gras  de  jouant  gaiement,  allant,  venant,  fripon,  railleur... 

crate;  «Labouche  taira  ce  que  les  yeux  ont  vu,  ce  jarret  de  veau,  salade  de  feuilles  de  buglosse,  11  mange  en  se  promenant,  en  saultant,  chante 

que  les  oreilles  ont  entendu  ».  Mêlé  à  toutes  les  émolliente,  ou  de  fleurs  de  violettes  «  avec  tant  en  mangeant...  »  Il  court  d’un  bout  de  la  chambre 

intrigues  d’une  Cour  en  proie  au  caprice  de  deux  soit  peu  d’huile,  sucre  et  vinaigre  ».  Puis,  dra-  à  l’autre  quand  on  l'habille,  va  du  portrait 

femmes  et  d’un  étranger  ambitieux,  il  n’omet  gées  de  fenouil  pour  le  ventre,  et  des  massepains  d’Henri  IV  à  celui  de  Marie  de  Médicis,  disant 

aucun  détail  sur  son  auguste  client.  dont  le  Prince  raffole  et  qu’il  confectionne  par-  à  chacun,  avec  une  révérence  :  «  Bon  jou,  papa. 

Pourvu  que  cela  ne  touche  pas  à  la  politique,  fois  de  ses  mains  royales.  Quand  un  menu  a  du  bon  jou,  maman  »,  et  à  chacun  faisant  un  petit 

tout  ce  qui  est  de  la  vie  intime  du  Prince  lui  succès,  Héroard  se  complait  à  noter,  en  ortho-  saut. 

appartient,  et  il  ne  se  fait  pas  faute  d’y  insister,  graphe  phonétique,  les  éloges  de  son  petit  mai-  Un  peu  plus  tard,  on  le  voit  s’assombrir.  Il  ne 
avec  une  saveur  qui  fait  parfois  penser  à  Rabelais.  tre  :  «  Je  voudrais  qu’on  m’en  fasse  tous  les  rit  plus  que  par  intervalles,  «  avec  des  gros  rires 

Mais,  si  des  tiers  sont  enjeu,  quelle  prudence!  11  Jous.  »  d’hostelier»  qui  surprennent  Héroard.  Bon  petit, 

faut  alors  lire  entre  les  lignes  et  confronter  le  Habile  homme,  au  demeurant,  cet  Héroard.  d’ailleurs,  qui  aurait  eu  besoin  d’affection.  Mais 

texte  du  médecin  avec  d’autres  témoignages  pour  Connaissant  le  péril  de  sa  tâche,  il  a  rédigé  le  la  mère,  toute  à  ses  futilités,  ne  s’inquiète  pas  de 

comprendre  ce  qu’il  a  voulu  dire.  Au  point  de  vue  Journal  pour  instruire,  dit-il,  ses  successeurs  ses  enfants  ;  le  père,  lui,  tout  à  ses  plans  de  gouver- 

savoir,  si  notre  Héroard  l’emportait  sur  la  plu-  éventuels  sur  le  tempérament  de  Sa  Majesté;  au  nement  et  à  ses  maîtresses,  voitpeu  sonfils.  Heu- 

part  des  médecins  de  son  temps,  il  est  supérieur  fond,  il  avait  surtout  en  vue  de  se  justifier  en  cas  reusement,  Héroard  est  là;  tantôt  il  revient  de 

à  beaucoup  de  nos  contemporains  par  son  tact  et  d’accident  et  de  prouver.  Notes  en  mains,  sa  Paris  apportant  un  arc  et  des  flèches,  tantôt  c’est 

sa  réserve.  constante  sollicitude.  la  bonne  M“‘  Héroard  qui  fait  cadeau  a  d’une 

Oh!  ce  n’est  pas  qu’il  fût  chiche  de  ses  lignes.  Les  historiens  modernes  n’ont  pas  manqué  de  escuelle  de  fa'ience  et  d'un  petit  réchaud  ». 

Venm  de  Montpellier,  et  d’abord  petit  médecin  de  mettre  en  œuvre  le  Journal  d’Héroard;  ainsi  Puis  arrive  la  catastrophe  :  le  poignard  de 

Cour  sous  Charles  IX,  puis  Henri  HI,  il  avait  été  M.  Armand  Baschet,  ainsi  M.  Louis  Batiffol,  qui,  Ravaillac  a  fait  de  la  sotte  Italienne  une  Régente 

désigné  par  Henri  IV  pour  prendre  soin  du  Dau-  tout  récemment,  dans  une  étude  publiée  par  la  de  France.  C’est  alors  la  ruée  des  Concini  et  de 

phin  dès  sa  naissance.  Resté  en  fonctions  de  IGOI  savante  Revue  historique',  évoquait,  avec  une  leur  meute.  Marie  de  Médicis,  comme  ces  co- 

à  1627,  il  s’astreignit  à  noter  jour  par  jour,  heure  intensité  de  vie  éblouissante  l’événement  que  quettes  qui  laissent  jusqu’à  dix-huit  ans  des 

par  heure,  tous  les  faits,  tous  les  gestes  et,  plus,  quelques  contemporains  qualifièrent  de  coup  robes  courtes  à  leurs  filles,  s’attache,  sous  pré¬ 
toutes  les  paroles  de  son  client.  Son /ournaî  (£e /a  d’Etat,  et  qui  aboutit  au  meurtre  du  maréchal  texte  que  l’esprit  du  Dauphin  «  n’est  pas  encore 

sareré  roi  Zom’s  AV// comprend  six  gros  volumes  d’Ancre.  mûr»,  à  l’éloigner  des  affaires.  lien  a  le  goût 

manuscrits  in-folio,  vérita!)le  mine  où  l’on  trouve  Héroard  aimait  trop  son  Prince,  il  connaissait  cependant,  et  cela  se  voit  à  chaque  page  du 
de  tout,  depuis  les  scories  vésicales  ou  intesti-  trop  sa  nature  jalouse,  son  souci  violent  de  la  Journal  de  notre  médecin.  Reçoit-il  l’ambassa- 

nales, _ «  fait  ses  affaires  molles,  abondantes  », —  dignité  et  de  l’autorité  royales,  pour  n’avoir  pas  deur  d’Angleterre,  on  a  toutes  les  peines  du 

jusqu’aux  espiègleries  charmantes  d’un  enfant  souffert  avec  lui  des  désordres  où  l’incapacité  monde  à  le  décider  à  se  découvrir;  tout  au  plus 

bizarre,  renfermé,  précoce.  Chaque  page  débute  d’une  Régente  imbécile  et  de  deux  parvenus  ita-  daigne-t-il  donner  sa  main  à  baiser.  Certain  jour 

par  la  même  phrase  en  quelque  sorte  stéréotypée  :  liens,  Léonora  Galigaï  et  Concini,  conduisaient  le  l’envoyé  du  Grand  Turc  va  le  surprendre  en 

Eveillé  1  heures,  doulcement.  Pouls  plein,  égal,  royaume.  Il  a  noté  le  premier  vagissement  de  son  pleine  partie  de  jeu.  On  le  prévient,  et  aussitôt 

pause.  Chaleur  douce.  Levé,  bon  visage,  guay.  -  l’enfant,  grave,  ferme,  tout  droit,  les  yeux  fixes. 

Pissé  jaune  beaucoup.  1.  Louis  Batiffol. Le  coup  d'Etat  du  24  Avril  1617  ».  reçoit  le  personnage  comme  s’il  eût  été  préparé 

Suivent  les  menus  du  jour,  minutieux  et  abon-  Revue  historique,  t.  XCV  et  XCYII  {1907-1908).  longuement  à  cette  visite.  Il  a  l’instinct  du  pou- 
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voir  et  on  ne  lui  en  laisse  même  pas  l’ombre.  , 
Loin  de  là,  on  fait  tout  pour  le  froisser  et  le  meur-  1 
trir.  Comme  il  veut,  une  fois,  se  rendre  au  Con-  | 
seil,  sa  mère  le  prend  par  les  épaules  et  le  prie 
«  d’aller  s’esbatire  ailleurs  ». 

Manière  d'ilamlet,  le  pauvre  jeune  homme  erre 
sur  les  terrasses  de  Saint-Germain,  en  compa¬ 
gnie  de  son  bon  docteur.  Mélancolique,  il  regarde 
au  loin  la  ville  qui  devrait  être  à  lui  et  que  pos¬ 
sède  cet  usurpateur  odieux  de  maréchal  d’Ancre. 
En  dehors  de  son  médecin,  il  n’a  pour  ami  que 
Luynes,  oiseleur  habile  mais  politique  médiocre. 
Les  Concini,  ne  pouvant  piller  comme  ils  vou¬ 
laient,  ont  fini  par  renverser  le  Ministère,  pour  le 
remplacer  par  des  créatures  à  eux,  Barbin, 
Mangot  et  un  jeune  Prince  de  l’Eglise,  Monsei¬ 
gneur  de  Luçon,  Richelieu.  Cette  fois,  l’insolence 
de  Concini  dépasse  toute  mesure,  il  saccage  le 
Trésor,  lève  des  troupes.  Un  jour  même,  comme 
le  Roi  se  plaint  de  manquer  d’argent,  cynique¬ 
ment  Concini  lui  en  offre  :  il  faut  bien  que  jeu¬ 
nesse  se  passe. 

Notre  Héroard  est  à  ce  moment  sur  des  œufs, 
comme  on  dit.  Son  /ournaZ,  toujours  très  prolixe, 
est  de  plus  en  plus  muet  sur  les  choses  de  l’Etat. 
On  y  relève  cependant  que,  depuis  quelque 
temps,  Louis  XIII  s’enferme  le  soir  dans  sa 
chambre  avec  de  Luynes  et  d’autres.  Même,  une 
nuit,  à  souper,  de  Luynes,  «  teste  nue,  porte  la 
santé  de  son  maître  »,  sans  doute  pour  répondre 
à  une  autre  «  santé  »  en  l’honneur  de  Concini, 
toujours  adulé,  toujours  escorté  par  des  centaines 
de  gentilshommes,  quand  le  Roi  légitime  n’a 
pour  lui  que  quelques  fidèles  sans  importance. 

Luynes  était  d’avis  de  fuir,  et  peut-être 
aussi  Héroard.  Par  bonheur  pour  Louis  XIII, 
si  les  courtisans  oubliaient  leur  Maître,  tout  le 
peuple  tendait  les  mains  vers  lui.  A  ses  côtés 
étaient  venus  se  ranger  le  Dauphinois  Déageant, 
chef  de  division  au  ministère,  si  l’on  peut  dire, 
puis  un  juriste,  Louis  Tronson.  Le  soir  venu. 


Héroard  ayant  fini  son  Journal,  ils  montaient 
dans  la  chambre  du  Roi,  et,  tandis  que  de  Luynes 
atermoyait,  eux  décidaient  le  Prince  à  agir  en 
maître.  Il  fallait  trouver  pour  cela  un  serviteur 
fidèle  et  hardi.  On  choisit  Vitry,  homme  de 
main,  intrépide,  sûr,  audacieux,  réfléchi.  —  Je 
veux  bien  arrêter  Concini,  dit-il  au  Roi,  mais 
qu’on  me  donne  l’autorisation  de  le  tuer  s’il 
fait  mine  de  broncher.  Eventualité  redoutable. 
Louis  XIII  hésite,  Luynes  «  branle  dans  le 
manche  ».  Enfin  l’esprit  de  décision  de  Déageant 
emporte  l’affaire. 

Le  23  Avril,  on  doit  attirer  le  maréchal  dans  le 
cabinet  d’armes  du  roi  et  là  s'emparer  de  sa  per¬ 
sonne.  Le  coup  rate.  Héroard  note  simplement 
l’emploi  de  la  journée  et  un  réveil  un  peu  agité  ; 
—  je  le  crois  sans  peine.  Le  lendemain  24,  Vitry 
rassemble  ses  amis,  et,  tandis  que  l’on  guette 
l’arrivée  du  maréchal,  il  se  promène  dans  la  salle 
des  Gardes,  aujourd’hui  salle  des  Cariatides. 
Enfin  Concini  paraît,  il  pénètre  dans  le  Louvre, 
s’engage  sur  le  pont  dormant,  va  franchir  le 
pont-levis,  lorsque  Vitry  lui  met  la  main  au  collet. 
«  —  Au  nom  du  roi,  je  vous  arrête  !  crie-t-il.  — 
A  me  1  A  moi  !  s’exclame  le  maréchal  furieux.  — 
Oui,  à  vous.  »  Au  même  moment  des  coups  de  feu 
retentissent  et  Concini  tombe  mort  sur  le  pont. 

Ainsi  finit  le  règne  singulier  de  ce  maire  du 
palais. —  «  Merci,  mes  amis!  cria  Louis  XIII. 
Grâce  à  vous,  je  suis  Roi.  »  Il  l’était,  en  effet,  et 
l’exil  immédiat  de  sa  mère  à  Blois  allait  le  prou¬ 
ver  sur  l’heure.  Fidèle  à  ses  principes  de  prudence, 
Héroard  se  garde  bien  de  se  réjouir.  Toutefois  ce 
jour-là,  il  n’écrit  pas  plus  avant  et  son  Journal 
a  un  blanc  :  «  On  a  tué  le  maréchal  d’Ancre  », 
note-t-il  simplement. 

Et  le  lendemain,  comme  si  rien  ne  s’était  passé, 
il  recommence  son  antienne  ;  «  Eveillé  doulce- 
nient,  pouls  plein,  égal,  pausé,  chaleur  doulce  ; 

levé,  bon  visage,  guay,  pissé  jaune  beaucoup .  » 

F.  Helme. 
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GRANULES  ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  | 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

noSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  miUigraniTne  de  Digitaline)  pendant  un  seut  tour,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (Iliq. 
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ANTIQONORRHEiQUE 

Sans  saveur.  Sans  odeur. 


CAPSULES  de 


Santyl-KnoU 


:apsules  (à  0  gr.  40), 
s  les  repas. 


(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol.) 

L’éthérilieation  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résullals  : 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal  ;  —  Suppression  des 
troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale  ;  —  Augmentation  de 


Capsules  de  Santyl-Knoll,  Une  boîlo. 


l’action  antiseptique  due  à  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


Échantillons  :  PHARMACIE  du  D'’  BOUSQUET,  Uü,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honoré,  PARIS. 


Sédatif  du  système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knol 


a-  Monobromisovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES 
ET  DE  LA  lAALÉRIANE 

DOSE  .MOYEN.NE  : 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (0  gr.  30) 

plusieurs  fois  par  jour. 
Comme  Somnifère,  f  à  2  tablettes  le  soir. 


Le  Bromural 
de  phénomènes 
son  élimination 


,iou  sont  rapides;  il  est  bien  supporte  mémo  ] 
:s  malades  atteints  d'atTections  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 
TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  ;  Un 


Notices  et  Échantillons  :  PHARMACIE  du  D'  BOUSQUET,  140, 


Diminue  considérablement  par  l’emploi 

ALIMENT  MELLIN/ 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

4:0  d©  Succès 

Recommandé  par  tous  les  Médecins 
Flacons  a  lf50  et  2f50.  Franco  gare  0f60  en  puis 

Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicerie 

Dépôt  pour  la  France  :  j 

SCOTT  &  Ci“,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS  ' 

EchanUIIoiis  envoyés  si,r  deinonde  à  MM.  les  Docteurs 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*100AL0SE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l'Iode  avec  la  Fepione 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodxireis  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Mure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les.  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes.^ 


iiiiN»LrL| 

'  ^'TERCINET 


LE  MEILLEUR  CICATRISAN1 

BRULURES 

GARGARISIHE  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  efficace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  etc. 
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ËNESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  r  È  fi  ÈS  O  L  ■ 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  rarsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°  L’ÉWÉS®iU  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé.  ' 


lENÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  cî’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oh  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


JLj^BORJLTOIFtES  CljIJSr 

F.  COIHAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaoiens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

ru  SAGE  ^médical  ^ 

17  Rue  d 'Athènes fas Paris 


guérie  DEARSINE  DESTREMONT 

par  r  ^»r24  h.,  1  à  lOoniU.  café  saivsnH'Sge. 


COMPOSIXION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféi 
Atropa  Beiladona,  Beuïuate  du  Benj( 


StwHrarliiilUilimil] 

Benï^ate  du  Benjoio.  ET  TOUTES  PHARWIACI 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.n.tisepticî;i:ie  II>ésocio37issin.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

>r’â.TTa.Qux:  pxs  z.x:s  mams,  kx  XiES  XNSTRxmiiiirTs 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES, 

Solution  commerciale  :  au  4/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANbES  j  52.85  l  (établies par IVI.FOüARD,Ch‘« a  l’INSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OP  ÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES  _ 

POUDRE  D’A WlOPOL  jofrgfe^gA^ 

Echant’"'‘BtRBnsBier)<^  S“  de  rANIODOL.32,Rne  des  Mathurins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


^TAUX  CALCUL£o7 


CALCULS  DU  FOIE 
CALCULS  DES  REINS  ET  DE  lA VESSIE 
GRAVELLE,  GOUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 

DYSPEPSIES  et  NÉVRALGIES  ARTHRITIQUES 

ANTICALCULOSE 

Produit  exclusivement  Végétal  (sans  Colchique) 

Xim'OC'OITÉ  ABSOIiTTS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Pru- 
fçramnu;  du  cours  de  perfeciioiincmcni^  du  28  Avril  au 
20  Juin.  —  A)  Chirurgie  oculaire.  M.  Un  Lapkkson.ne,  à 
3  heures  (Amphilhéàlre  Uupiiytren).  —  Mardi  28  Avril. 
1.  Paupières.  CaiiUiii|)laslie ;  ïarsoraplue;  Opéralions  de 
l'ectropion.  —  Samedi  2  Mai.  H.  Ojjérations  de  l'ectre- 
pion;  HIépluu'uplaslics  ;  Opérations  du  pto.sis.  —  Mardi 
5  Mai.  III.  Voies  lacrymales.  Cathétérisme;  OlJération  de 
Stilling;  Extirpation  du  sac;  Ahlation  des  glandes  lacry¬ 
males.  —  Samedi  W  Miii.  IV.  Séance  de  révision  -Ecole 
pratitpic).  —  .Mardi  12  .Mai.  V.  Strabisme.  Ténotomie  : 
Avancements  mnsenlaire  et  capsulaire.  —  Samedi  1(1  .Mai. 
\T.  Globe  de  lieil.  Enucléation  et  exentération  ;  Kératec¬ 
tomie  et  ablation  du  segment  antérieur;  Névrotomie 
oplico-ciliairc.  —  Orbite.  Exentération  et  opération  de 
Kronleïn. —  Mardi  1'.)  Mai.  VU.  Séance  de  révision  (Ecole 
pratique,.  —  Samedi  23  Mai.  VIII.  Corps  étrangers  super¬ 
ficiels  et  profonds.  Diagnostic  et  méthodes  d'extraction. 
Traitement  chirurgical  des  traumatismes  de  l'tvil.  — 
Mardi  26  Mai.  I.X.  Conjonciiee.  Traitement  chirurgical  des 
granulations;  Péritomie;  Opérations  du  ptérygion  et  du 
symblépharon  :  Injections  sous-conjonctivales. —  Samedi 
3t)  Mai.  X.  Cornée.  Cautérisation  ;  Opération  de  Sœmisch; 
Eistules  cornéennes;  Tatouage.  — Iris.  Iridectomie;  Sclé¬ 
rotomie;  Opération  de  Lagrange.  —  Mardi  2  .luiu.  XI. 
Séance  de  révision  (Ecole  ])ratiqiie'.  —  Samedi  6  .luin. 
XII.  Cristallin  Opération  de  la  cataracte  nucléaire;  1  rai- 
tement  des  accidents  immédiats  et  secondaires.  —  .Mardi 
9  Juin.  XIII.  Cataractes  secondaires  :  discission,  extrac¬ 
tion,  iritincapsulotomie ;  Cataractes  congénitales;  Cata¬ 
ractes  traumatiques.  Luxations  du  cristallin.  .Abaissement 
de  lii  cataracte.  —  Samedi  13  Juin.  XIV.  'lechnique  de 
e/iirurpie  oculaire.  Anesthésie  locale  et  générale;  Asepsie 
cl  antisepsie  des  instruments  et  objets  de  pansement: 
Préparation  du  champ  o[)érivloire,  do  l'opérateur  et  des 
nide.s;  Pansement.  —  Mardi  16  Juin.  XV.  Séance  de  révi¬ 
sion  {Ecole  pratique). 

U)  Ophtalmométrologie.  .Applications  de  l'clcctricité. 
.M.  Wni.ss,  à  3  heures  (Amphithéâtre  Dupuytren).  —  Jeudi 
30  Avril.  I.  Eormation  des  images;  Composition  d  an  sys¬ 
tème  centré;  Œil  réduit  de  Listing;  Corps  étrangers  de 
l'o-il.  —  Lundi  -A  Mai.  II.  Verres  employés  en  oculistique; 
Numérotîige  des  verres;  Emmétropie;  Accommodation. 
Jeudi  7  Mai.  III.  Myopie  et  hypermétropie;  Leur  déter¬ 
mination  et  leur  correction;  Principaux  optomètres. 
Lundi  11  .Mai.  IV.  iLcntilles  cylindriques;  Astigmatisme 
régulier;  Ellets  de  l’astigmatisme;  Méthodes  pour  corri¬ 
ger  l'astigmatisme.  —  Jeudi  14  Mai.  A.  Ophtalmomèlre 


de  Javal.  —  Lundi  18  Mai.  VI.  Acuité  visuelle;  Echelles 
optométriques;  Champ  visuel;  Campimétrie  et  Périmé- 
trie;  Représentation  du  champ  visuel.  —  Jeudi  21  Mai. 
VU.  Vision  binoculaire;  Strabisme,  sa  détermination; 
Ell'ets  des  verres  prismatiques.  —  Lundi  25  Mai.  VUE 
Applications  de  l'électricité  en  thérapeutique  oculaire, 
précautions  ît  prendre,  —  Lundi  Juin.  l.X.  Les  rayons  X 
et  les  corps  radio-actifs.  —  Jeudi  4  Juin.  X.  Démonstra¬ 
tions  pratb[ue3  de  radiologie. 

C)  Ophtalmosoopie  clinique.  M.  Mo.xtiius,  ii  2  heures 
(amphithéiUre  Dupuytren).  —  Mercredi  29  Avril.  I.  Tech¬ 
nique  de  l’examen  ophtnlmoscopique.  Aspect  du  fond  de 
l'œil  à  l'étal  physiologique;  variété,  suivant  pigmentation, 
réfraction,  tige.  Les  névrites  optiques:  hyperémie  papil¬ 
laire,  papillite,  névrite  avec  stase.  —  Vendredi  l»r  Mai. 
II.  Les  atrophies  papillaires:  atrophie  blanche,  atrophie 
grise,  atrophie  partielle  (faisceau  musculaire),  atrophie 
post-névrili(iue.  Le  fond  de  l’œil  dans  le  glaucome  su¬ 
baigu,  chronique,  juvénile  (hydrophtalmie).  —  Mercredi 
6  .Mai.  III.  Fibres  myéliniques  :  croissant  staphycomateux 
et  scléro-choro'idile  postérieure  myopique  ;  choro'iditcs 
atrophiques;  choro'idite  maculaire;  chorio-rétinite  aréo- 
laire  de  Forsler.  —  Vendredi  8  Mai.  IV.  Les  hémorragies 
et  les  exsudais  rétiniens.  Rétiniles  albuminurique  et  dia¬ 
bétique.  Embolie  de  l’artère  centrale  et  thrombose  de  la 
veine  centrale.  —  Mercredi  13  Mai.  V.  Dégénérescence 
de  la  rétine  ;  Rétinite  pigmentaire  et  chorio-rétinite 
pigmentaire;  Rupture  de  la  choroïde.  Rétinite  prolifé¬ 
rante.  Décollement  de  la  rétine.  Corps  flottants  du  vitré. 
Synchisis  étincelant. 

D,  Bactériologie  et  anatomie  pathologique.  M.  Cax- 
TOXXET,  il  3  h.  1/2  (amphithéûtre  Dupuytren).  — .  Ven¬ 
dredi  15  Mai.  I.  Technique  générale  de  l’examen  bacté¬ 
riologique  oculaire  ;  Colorations;  Cultures;  Inoculations: 
Bactériologie  de  la  conjonctive  normale.  —  Mercredi 
20  -Mai.  II.  -Agents  pathogènes  pour  la  conjonctive  hu¬ 
maine  :  Bacille  de  AVeeks  ;  Diplo-bacille  de  Morax  ;  Ba¬ 
cille  de  Lœffler  ;  Gonocoque;  Pneumocoque;  Staphyloco¬ 
que;  Streptocoque.  —  A'endredi  22  Mai.  III.  Ophtalmie 
purulente.  Granulations  conjonctivales;  Tuberculose, 
Syphilis  et  Lèpre  oculaires.  —  Mercredi  27  Mai.  IV.  Ul¬ 
cères  de  la  cornée;  Bactériologie  des  voies  lacrymales, 
du  corps  vitré,  do  l’orbite,  etc.  —  A'endredi  29  Mai.  A'. 
Anatomie  pathologique;  Technique  générale:  fixation, 
durcissement,  inclusion,  coupe,  coloration.  Procédés  de 
diagnostic  rapide.  —  Mercredi  3  Juin.  A'I.  Tumeurs  con¬ 
jonctivales  et  palpébrales  :  Kystes  ;  Chalazion  ;  Epithé- 
liome  palpébral:  Tumeurs  épibulbaires.  Cataractes.  Glau¬ 
come.  —  A'endredi  5  Juin.  A'II.  Sarcome  de  la  choro'ide. 
Gliome  de  la  rétine.  Rétinites  et  décollement  de  la  rétine. 
Quelques  mots  sur  les  méthodes  névrogliques  (AA’ei- 


gert.  Pal,  Marchi)  :  Névrites  et  atrophie  du  nerf  optique. 

E)  Examen  rhinologique.  M.  Georges  Gellé,  lA  2  h.  1/4 
(amphithéâtre  Dupuytren).  Mercredi  10  Juin.  I.  Explora¬ 
tion  des  fosses  nasales  ;  Rapports  entre  les  affections  na¬ 
sales  et  oculaires  'larmoiement,  iritis)  ;  Examen  du 
rhino-pharynx.  —  Vendredi  12  Juin.  II.  Examen  des  si¬ 
nus  ;  Sinusites  frontale  et  ethmo'idale.  Complications  or- 
bito-oculaires;  Diverses  méthodes  de  trépanation.  —  Mer¬ 
credi  17  Juin.  III.  Sinusite  sphénoïdale;  complications 
orbito-oculaires,  traitement.  Sinusite  maxillaire  ;  cathé¬ 
térisme,  ponctions  et  trépanations  (opération  de  Luc).  — 
A’endredi  19  Juin.  IA’.  Séance  de  révision  à  l’Ecole  prati¬ 
que  (à  2  heures).  —  Samedi  20  Juin  (4  heures).  Examen 
objectif  et  subjectif  de  l’oreille;  Relations  entre  les  ma¬ 
ladies  de  l’oreille  et  celles  de  l’œil. 

iA’.  H.  —  Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours  i\  l’Uôtel- 
Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren),  Tous  les  élèves  inscrits 
au  Cours  de  perfectionnement  prendront  part  aux  mani¬ 
pulations  et  travaux  pratiques,  dans  les  locaux  qui  leur 
seront  indiqués  par  des  avis  spéciaux.  Les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis  à  9  heures,  à  la  Policlinique,  ils  se¬ 
ront  appelés,  è  tour  de  rôle,  à  examiner  les  malades. 


NOUVELLES 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  princi- 
pal  de  Ire  classe  Trifaud,  directeur  du  service  de  santé 
du  5«  corps  d’armée,  est  nommé  directeur  du  service  de 
santé  des  troupes  débarquées  à  Casablanca. 

H®  Congrès  des  praticiens  {Lille  1908).  —  Les 
membres  du  comité  d’organisation  du  Congrès  de  Lille 
ont  l’honneur  d’informer  leurs  confrères  que  : 

1»  Le  nombre  des  adhésions  au  Congrès  des  prati¬ 
ciens  de  France  et  aux  excursions  qui  en  suivront  la  clô¬ 
ture  dépasse,  à  l'heure  actuelle,  toutes  leurs  espérances, 
assurant  ainsi  au  Congrès  un  succès  éclatant; 

20  Les  adhésions  au  voyage  à  Londres  et  à  Bruxelles 
doivent  être  adressées  d’urgence  au  comité,  pour  lui  per¬ 
mettre  de  prendre  les  mesures  nécessaires  ; 

30  Ces  adhésions  n’ont  qu'une  valeur  indicative  et  ne 
deviennent  définitives  que  lors  du  versement  de  la  somme 
de  130  francs,  qui  doit  avoir  lieu  avant  le  15  Mai  au  plus 
tard  ; 

40  En  cas  d’empècliemcnt  imprévu,  dénoncé  avant  le 
25  Juin,  une  somme  de  100  francs  sera  remboursée  aux 
souscripteurs,  30  frîincs  restant  acquis  aux  frais  généraux 
d’agence  ; 

50  Le  titre  de  congressiste  est  acquis  pur  tout  médecin 
ayant  versé  une  cotisation  individuelle  de  5  francs  ; 

60  Chacun  des  membres  de  la  famille  des  médecins 


Affeqions  Pulmonaires 
Tuberculose 


.  Les  seules  préparations  : 

:  :  ayant  donné  des  résultats  ” 

««ma  appréciables  et  constants  . 

.  dans  le  traitement  de  la  , . 

H||  ,  ^^Pulmon'aîrë’ 

Grâch  â  leur  ^out  agréable,  ' 
elles  sont,  toujours  acceptées 


Traiteniiint  ile  la  TolieriiÉse 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIYIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à,  l’état  organique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  S  fr. 

PerlÉGs  de  Gaiatacodyl  Yipr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  ;  2  &  4  perléinc.s  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 


Hufle  vierge  de  Feie  de  Idorae 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  — ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l'été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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désirant  prendre  pari  au  voyage  Bruxelles-Londres  ver¬ 
sera  également  une  cotisation  individuelle  de  5  francs, 
afin  de  pouvoir,  à  litre  de  Congressiste,  bénéficier  des 
réductions  oblcnues  par  le  Comité  d’organisation  du 
Congrès; 

7“  Les  congressistes  jouiront  d'une  réduction  do  50  p.  lÜO 
accordée  par  les  différents  réseaux,  pour  se  rendre  de 
leur  lieu  de  résidence  à  Lille  et  retour; 

8“  Des  bons  de  réduction  et  tickets  de  voyage  seront 
adressés  en  temps  utile  à  tous  les  congressistes; 

0»  Les  syndicats  (qui  ne  l’ont  pas  encore  fait)  sont  priés 
de  nommer  au  plus  tôt  leurs  délégués  et  d’envoyer  leurs 
noms  et  adresses  au  secrétariat  de  Lille,  pour  que  toutes 
indications  nécessaires  leur  soient  fournies  en  temps 
utile. 

Cours  pratique  d’histologie  pathologique.  — 

M.  Auguste  Pettit  commencera  un  cours  pratique  d’His- 
tologie  pathologique  le  13  Mai  1908. 

Cet  enseignement  sera  complet  on  douze  séances  qui 
auront  lieu  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  à  5  li.  1/4  au  laboratoire  de  la  clinique  de  l’iiô- 
pital  Necker. 

Chaque  auditeur  est  exercé  à  la  lecture  et  à  la  descrip¬ 
tion  des  préparations  histologiques  et  re;;oit  une  collec¬ 
tion  personnelle  de  coupes. 

Le  nombre  des  jilaces  étant  limité  et  le  cours  payant 
(60  francs),  s’inscrire  d’avance  au  laboratoire  ou  par 
mandat-carte. 

P’’  Congrès  international  des  premiers  secours 
et  de  sauvetage,  Francfort,  Juin  1908. —  Le  Congrès 
a  pour  but  l’étude  du  sauvetage  et  des  secours  aux  bles¬ 
sés,  sous  toutes  leurs  formes.  11  cherche  à  grouper  toutes 
les  personnes  qui,  soit  par  philanthropie,  soit  par  leur 
profession,  s’intéressent  à  ces  problèmes. 

Le  Congrès  se  réunira  en  séance  plénière  le  jour  de  son 
ouverture  et  le  jour  de  sa  clôture.  Dans  ces  séances  seront 
traitées  les  questions  générales.  Les  autres  jours,  le 
Congrès  siégera  en  sections  ; 

Première  section  :  Premiers  soins  médicaux  en  général. 

Deuxième  section  ;  Instruction  de  non-professionnels 
(Samaritains,  Croix-  Rouge,  etc.),  en  vue  des  premiers 

Troisième  section  ;  Sauvetage  urbain. 

Quatrième  section  :  Sauvetage  à  la  campagne,  dans  les 
petites  communes,  dans  les  centres  industriels. 

Cinquième  section  ;  Sauvetage  dans  les  services  de 
traction  par  voie  de  terre  (chemins  de  fer,  tramways, 
automobiles,  etc.). 

Sixième  section  :  Sauvetage  en  mer,  sur  les  cours  d’eau 
et  le  long  des  côtes. 


Septième  section  ;  Sauvetage  dans  les  mines  et  les  | 
exploitations  similaires. 

Iluitième  section  :  Sauvetage  en  cas  d’incendie. 

Neuvième  section  :  Sauvetage  dans  les  montagnes. 

Dixième  section  :  Sauvetage  dans  les  réunions  spor- 

Les  langues  du  Congrès  sont  :  le  français,  l’anglais  et 
l’allemand. 

Mardi  soir,  9  Juin,  réception  par  la  ville.  Mercredi, 
10  Juin,  ouverture  du  Congrès  dans  la  salle  d’honneur  de 
l’Académie  pour  la  Science  sociale  et  la  Science  commer¬ 
ciale  (Jügelhaus)  ;  après-midi,  dans  le  même  local,  cons¬ 
titution  dos  sections  particulières  et  ouverture  des 
séances  de  ces  sections.  Jeudi,  11  Juin,  séances  des  sec¬ 
tions  particulières,  puis  séance  générale.  Vendredi  12  Juin, 
même  programme.  Dimanche,  13  Juin,  séance  de  clôture 
du  Congrès,  lînsuite  départ  en  voiture  pour  les  instituts 
de  fabrication  de  sérums  à  Hoechsl,  visite  de  ces  établis¬ 
sements,  puis  départ  en  voilure  pour  la  Saalburg. 

A  des  jours  restant  encore  à  déterminer,  auront  lieu, 
l’après-midi,  après  les  séances,  de  grandes  démonstra¬ 
tions  pratiques  avec  appareils  de  sauvetage  et  des  exer¬ 
cices  de  sauvetage  pratique. 

La  Commission  des  transports  prendra  les  mesures 

aussi,  sous  /a  conduite  de  guides  comj)étenls,  visiter  les 
institutions  sociales  et  de  bienfaisance,  elles  curiosités  de 

La  cotisation  est  de  20  francs,  elle  donne  droit  de  par¬ 
ticiper  aux  délibérations  du  Congrès,  aux  fêtes  et  aux 
excursions  :  tout  membre  du  Congrès  reçoit  gratuitement 
les  publications,  rapports  et  comptes  rendus. 

Les  dames  qui  accompagnent  les  membres  peuvent 
participer  au  Congrès,  aux  fêtes  et  aux  excursions, 
moyennant  paiement  d’un  droit  de  12  francs. 

Prière  d’adresser  ;  a)  les  adhésions  au  bureau  du  Con¬ 
grès  international  des  premiers  secours,  Leipzig,  Nikolai- 
kirchhof,  2  ;  b)  les  communications,  demandes  de  rensei¬ 
gnements,  etc.,  il  M.  René  Sand,  secrétaire  du  Comité 
belge  du  Congrès,  45,  rue  des  Minimes,  Bruxelles. 

D”  Congrès  national  espagnol  de  la  tuberculose. 

_ Du  2  au  6  Octobre  prochain  se  tiendra  dans  les  locaux 

de  la  Faculté  des  sciences  de  Saragosse  le  l'v  Congrès 
national  espagnol  de  la  tuberculose. 

Ce  Congrès  comporte  des  membres  titulaires  cl  des 
membres  associés,  payant  respectivement  des  cotisations 
de  15  et  de  5  francs. 

Ce  Congrès  sera  accompagné  d’une  exposition. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Louis  Ce- 


rezo  Sainz,  secrétaire  général  du  Congrès,  à  Saragosse. 

Nécrologie.  —  Le  conseiller  aulique  professeur  Léo¬ 
pold  von  Schrotter  est  mort  subitement  d’un  accès  d’.vn- 
gine  de  poitrine  dans  la  nuit  du  22  au  23  Avril  1908.  Su 
mort  a  été  d’autant  plus  dramatique  qu’il  a  succombé 
pendant  les  têtes  du  cinquantenaire  ue  lu  laryngologie, 
dont  il  avait  été  le  promoteur  et  dont  il  avait  fait  la 
veille  même  l’inauguration. 


RENSEIGHEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  Sl-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  pens.  defam.  particul.  rerom. 
aux  docteurs. Prix  mod. ,  20,  r.  Dulot.  Direct.  M“'' Armand, 
Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boul.  St-Michel,  Tél.  814.15. 

Sanator.  près  Paris,  jileine  prospér.  d.  Dr  av.  60.00U  fr. 
pr.  s’agrand.  Paris  :  Maison  santé  (chir.  gyn.  ucc.)  client, 
riche.  Prix:  50.000  fr.  Boucault,  45,  Boul.  Saint-Michel. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L  ’Æthone  une  action  sédative  remar 
a  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites 
mlier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au 


bromotorme, 
des  anlispas- 
:)  employés  comme 


s  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sic  Thér 
les  30  à  dO  gttes  ;  Entais  15  à  30  gtlcsdns  ean  sncrèe.  Rfi.ètcr jnsq.  5 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désiniectani,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  es’, 
de  rigueur. 


OUATAPLASME  pVùisî’inent  complet. 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Piebhe  Auoeh. 


Paris.  —  L.  RIabetiikux,  imp.. 


VALÉRALi 

bromovalérianate  sodique  alcalin 

Succédané  plus  actif  des  "Valérianates  et  des 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

Véritable  spéciOque 

s..  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 

Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 

1  gr.  de  Vatéral.  1  à  3  cuill. 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUY,  Grenoble. 

à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 

^SIHOP  de  FELLOWS  1 

tux  HypophüSiihltes  composés 
Lh  RKOONSTITUANT  PAR  EXOELLKNOB 

'ONB  8EÜ1.E  PRÉPARATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANOANÈSt, 
contsnsnt  |  quifUNE,  STRYCHNINE  st  PHOSPHOItl, 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PHOIYPTE  ET  ÈNERa! 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉIÏIIE, 
PFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., eto. 


DÉPÔT  GÉNÉRAI:  S.Ene  delà  Piii, PAL: 


T 


PhOSDtlO- 

CréosDtÉG 


yiEeoyLOSES'OHrEmsiON 

CATARRHES  tr*  MARCHAIS 

eR|ppcc.ni}niNi>ugTe$ 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 
IMPERFORABLE 

Conditions  spéciales  à  MM.  les  Docteurs. 


LIQUIDE 

remplace 

SUBLIMÉ 


des  NEÜRASTEENIES 

TRAiTErar^m^i^ 
ALCOOL,  Morphine,  Éther,  Opinm,  etc. 

HYOROTHÉRttPIE,  ÉLECTROTHERAPIE,  IVIfiSSfiGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  A.rts,  PARC-St-MAUR  (Seine) 
(HxTiiK  Joinville  et  Cmami’Ignt) 
20minulcsdo  Paris.  Télpph.  St-Maur:  79 

Am  Médecins  habituels  Hes  malades  .soutins- 
lamment  priés  de  suiere.  leurs  clients  pendanl 
■  ouïe  ta  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  NI  ALIÉNÉS 


,  dos  Prod-  ANIOS, 


ftITISEPTIQUE  ÜÈSIHFECTAInT 


LYSOL 


ÉGHANTILLOll  BRATUIT 

&  HHc  lat  tUdêClnt  qui  en  tant  la  dsmind» 

Bociere  prançÀisk  du  Lvsot 


S'Ê  ûes  BREVETS  LUMIERE  c 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEiVlOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOvmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  mdotoro .  Action  prompte  et  sûre. 


SOURCE  BADOITi 


XriiiSMTHJ 

21/ Millions  diEouteillûB 

JPA-U  A  X 
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IJiPERAZINE 


lEPTONE  CATILLON 


THYROÏDE 


VIN  lüPEPTOWE  CATILLON 


‘  Maladies  du  Cerveau 

i  ÉPILEPSIE  -  HYSTÊBSE  -  NÉVROSES 

;  Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  NIURE 

1»  Au  Bromure  de  Potassium,  i  ri"  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammoninm). 

2»  Au  Bromure  de  Sodium.  |4‘>  Au  Bromure  de  Sfront/um  (ciempt  de  baryie). 

^  B^oom  cuseineiit  dosées.  |  «rammes  de  seljiWmiquement  pur  par  cuillerée^à  PO'“p® 

1  Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 

1  le  praticien  le  plus  diflicile,  ces  préparations  permettent  de  comparer 

expérimentalement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 

Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,rh'"ilil"tUssf,MnilH(lia«'.Pont-Salnt-EsprltiGir(ll. 

Sirop' éf  Dragées •m'Mfliâü  de  F.  GIÏj1j£ 
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Mercredi,  29  Avril  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO 


—  Al>.llin!lSTlCATIO.^  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germaiu. 
i'AUlS^  (VU) 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DlBËCriON  SCIIiATIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Pro'osseur  1103-011  ilo  la  FaciiUo  ilo  inoilorino,  Profcssonr  de  Pathoion 

do  clinique  oplitalinologiquo  Prol'esseiir  do  cliniqiio  niodicalo,  à  la  l’aeullé  do  Par 

à  ITiôlei-Dieii.  Membre  de  l'Acad.  do  modcome.  Mèd.  do  l'iiôp.  do  la  Cl 

E.  BONNAIRE 


.rooucheur  de  i'hôp.  Larlboisiôro. 

J.-L.  FAURE 


M.  LETULLE 

îdocin  de  fhnp.  iloucica 


M.  LERMOYEZ 


—  RliUACITOA  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R,  HOMME 
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CONGRÈS 

XXXVII''  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie. 
Berlin,  21-2'i  Avril  19(18. 


DEl  XIKMi:  QUE.STIO.X 
Ancathésics  médullaire  ci  locale. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Traitement  des  acci¬ 
dents  parasyphilitiques  et  contrôle  par  les  ponctions 
lambaires  en  séries.  —  Emploi  lliérapeutiqne de  l’hypc- 
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A  CASABLANCA 


Le  mot  a  Ambulance  )>. 

Le  profane  —  et  c’est,  en  l'espèce,  tout  ce  qui 
n’est  pas  médecin  militaire  —  englolie  sous  la  déno¬ 
mination  «  d’ambulance  »  tout  le  matériel  du  ser¬ 
vice  de  santé  en  campagne.  Une  voiture  qui  sert 
à  transporter  des  blessi's  ou  des  malades  est, 
pour  n'importe  qui,  une  «  voilure  d’ambulance  ». 
Or,  pour  nous,  une  voiture  d’ambulance  est  un 
véhicule  appartenant  à  cette  formation  particu¬ 
lière  du  service  de  santé  que  nous  dénommons 
ambulance. 

En  principe,  toute  l’armée  sait  bien  que  nous 
avons  :  en  première  ligne,  le  service  et  le  maté¬ 
riel  régimentaires;  en  seconde  ligne,  l'ambulance 
proprement  dite;  en  troisième  ligne,  l’inipital  de 
campagne,  et,  enfin,  dans  la  zone  de  l’arrière, 
l’hôpital  d’évacuation.  N’empêche  que  tout  cela 
c’est,  en  gros,  du  matériel  d’ambulance. 

Il  y  a,  dans  celte  confusion,  un  certain  incon- 
vénienl  qui  m’a  sauté  aux  yeux  dans  la  campagne 
du  Maroc.  Vous  recevez  l'ordre  :  «  Un  détache¬ 
ment  d’ambulance  marchera  avec  telle  colonne.  » 
Le  commandement  veut-il  dire  qu’une  section, 
constituée  de  l’ambulance  n”  . T,  avec  ses  cantines 
médicale.s,  son  médecin,  son  officier  d’adminis- 
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tration,  ses  infirmiers  de  section  suivra  la  co-  i  venues  préjudiciables  aux  malades,  des  erreurs 


lonne?  Que  non  pas.  Détachement  d’ambulance 
signifie  simplement  ici  :  moyens  pharmaceutiques, 
personnel  régimentaire  et  moyens  de  transport 
ordinaires  (litières,  cacolets,  arabas)  nécessaires 
à  soigner  et  transporter  les  malades  et  blessés  de 
la  colonne  en  question. 

Petite  afTaire,  direz-vous,  et  que  le  simple  bon 
sens  doit  résoudre  immédiatement.  Il  suffit  de 
s’entendre,  voilà  tout.  Eh  bien,  il  peut  y  avoir 
des  surprises.  Qui  sait  si  ce  n’est  pas,  en  réalité, 
un  véritable  détachement  d’ambulance  que  l’on 
demande  en  un  point?  L’interprétation  d’un  ordre 
en  dehors  de  la  lettre  même  est  un  grave  danger 
en  campagne.  Il  ne  faut  pas  d’ambiguïté  pos¬ 
sible. 

Evidemment,  on  pourrait  souhaiter  que  les 
personnes  dont  le  métier  est  de  donner  des  ordres 
ne  commissent  point  d’impropriétés  de  termes. 
Mais  peut-on  leur  en  faire  un  grief  alors  que, 
pour  n’importe  qui,  sauf  un  médecin  militaire, 
ce  mot  a  une  acception  si  étendue? 

A  mon  avis,  c’est  nous  qui  devons  céder  ici, 
parce  que  nous  sommes  les  moins  nombreux, 
que  nous  désignerons  très  aisément  sous  un  autre 
vocable  que  celui  d’ambulance  la  formation  qui 
est  en  cause.  Les  Allemands  disent  «  lazaret  ». 
Trouvons  un  nom  analogue.  Cela  évitera  que,  par 
exemple,  si  nous  demandons  des  brancards  d’am¬ 
bulance,  ce  qui  a  un  sens  particulier  pour  nous, 
on  nous  remette  n'importe  quels  brancards, 
puisque,  dans  la  pensée  de  tous,  un  brancard 
quelconque  est  forcément  d’ambulance. 

Qui  mieux  est,  il  y  a  une  complication  nouvelle 
depuis  la  création  des  «  infirmeries-ambulances  » 
qui  déroutent  complètement  les  non  initiés.  Les 
gens  qu’on  envoie  à  l’infirmerie-ambulance  de 
Ber  Rechid  ne  manquent  jamais  de  venir  me 
trouver  à  l’infirmerie  de  garnison  où  j’exerce  mes 
modestes  fonctions.  L’inconvénient  n’est  pas  très 
gros,  mais  enfin  c’est  du  désordre,  des  allées  et 


de  destination  qui,  pour  une  communication  de 
pièces  entre  autres  choses,  peuvent  avoir  d’en¬ 
nuyeuses  conséquences. 

Je  juge  utile  de  signaler  le  fait. 

En  ce  moment,  je  crois  que  l’on  prépare  un 
règlement  de  service  de  santé  en  campagne. 
Celui  que  nous  possédons  est  précieux,  parce 
qu’il  ne  réglemente  à  peu  près  rien.  Les  grandes 
lignes  seules  y  sont  traitées.  Mais,  pour  le  détail, 
nous  devons  nous  en  remettre  à  nous-mêmes  de 
commenter  et  d’interpréter. 

"Voilà  pourquoi  je  me  permets  de  porter  à  la 
connaissance  du  public  médical  ces  détails  qui 
paraîtront,  à  quelques-uns,  de  la  cuisine  un  peu 
trop  uniquement  militaire,  mais  qui  renseigne¬ 
ront  cependant  le  médecin  de  réserve  sur  cer¬ 
taines  difficultés  du  métier.  Et  celles-ci  lui  sem¬ 
bleront  d’autant  plus  sensibles  en  manœuvres 
qu'il  n’aura  jamais  été  appelé  à  les  entrevoir. 

Alexis  Kpaulahd, 

Médecin-major, 

3“  régiment  de  marche. 

Ber  Kechid. 


VARIÉTÉS 

L'inspection  sanitaire  aux  abattoirs 
de  Chicago. 

Depuis  les  derniers  scandales  des  conserves  ali¬ 
mentaires  do  Chicago  ,  le  service  vétérinaire  des 
abattoirs  a  été  singulièrement  renforcé  :  de  160,  le 
nombre  des  inspecteurs  est  passé  à  060.  Dans  tout 
abattoir,  dans  toute  usine  de  conserves,  l'inspection 
sanitaire  est  organisée.  Notre  confrère  M.  A.  Loir  a 
eu  récemment  l'occasion  de  visiter  les  abattoirs  de 
Chicago  et  il  rend  compte  de  ses  impressions  dans 
le  Journal  de  Médecine  rl  de  Chirurgie  de  Montréal . 


Dans  une  des  usines  visitées  par  M.  Loir,  entrent, 
chaque  jour,  13.000  porcs  environ. 

Ces  animaux  sont  examinés  par  un  premier  inspec¬ 
teur  du  bureau  de  a  l’Aninial  Industrie  ».  S  ils  sout 
déclarés  bons,  on  suspend  par  la  patte  le  premier 
porc  qui  se  présente  à  une  chaîne  qui,  elle-même,  est 
attachée  à  des  crochets  fixés  autour  d’un  immense 
disque  placé  de  champ.  L’animal  est  enlevé,  la  roue 
tournant  autour  de  son  axe;  il  se  remue  tant  qu  il 
peut  en  s’élevant.  Malgré  ses  bonds,  son  poids  même 
le  rend  tangent  au  disque.  Au  moment  où  le  crochet 
auquel  il  est  fixé  va  descendre  en  suivant  le  mouve¬ 
ment  du  disque,  il  est  pris  par  un  rail  sur  lequel  il 
s'engage  (le  porc  étant  toujours  saisi  à  son  extrémité 
la  tète  en  bas).  L’animal  passe  devant  un  homme  qui 
lui  plonge  un  couteau  dans  le  cœur  :  un  flot  rouge 
jaillit.  Le  cochon  roule  encore  quelques  mètres  sur 
le  rail;  l’animal  s’agite  pendant  les  derniers  spasmes  ; 
tout  son  sang  est  bien  recueilli.  Le  crochet  arrive  a 
l’extrémité  du  rail,  sur  lequel  il  glisse  depuis  un 
instant  et  l’animal  est  précipité  dans  le  vide.  11  tombe 
à  l'étage  inférieur  dans  une  bassine,  grand  bac  de 
6  à  7  mètres  de  long,  plein  d’eau  bouillante.  Des 
hommes  avec  des  piques  conduisent  le  corps  jusqu’à 
l’extrémité  de  ce  récipient.  Une  machine  avec  des 
dents  le  saisit  et  le  dépose  délicatement,  sans 
secousse,  sur  un  tapis  roulant.  Le  tapis  a  une  lon¬ 
gueur  de  40  mètres  environ.  De  chaque  côté  il  y  a 
des  hommes  qui  frappent  la  partie  du  corps  de  l’ani¬ 
mal  qui  passe  à  leur  portée  avec  un  instrument,  avec 
un  linge.  Après  ces  différents  et  successifs  coups  de 
tampon,  toutes  les  soies  de  la  bote  sont  enlevées  ; 
elle  est  blanche  et  rose. 

Itlle  passe  alors  devant  un  inspecteur,  qui  regarde 
la  tête,  les  ganglions  et  les  muscles  du  cou  ;  il  a  tout 
le  temps  de  faire  son  inspection,  car  le  tapis  roule 
avec  lenteur.  Si,  à  l’inspection,  on  ne  voit  aucun 
signe  suspect,  le  corps  del'animal  continue  a  rouler-, 
dans  le  cas  contraire,  on  le  marque  d’un  numéro 
rouge  sur  le  côté.  A  partir  de  ce  moment,  l’animal 
ainsi  marqué  demeure  «  tabou  »  en  ce  qui  concerne  les 
13.000  camarades.  Dn  n’enlèvera  pas  ses  viscères, 
on  ne  le  dépècera  pas  et  il  suivra  sa  route,  toujours 
respecté,  jusqu’au  moment  où  il  sera  aiguillé  vers  une 
salle  sj)éciale,  dans  laquelle  un  vétérinaire  (ils  sont 


La  FIXINE  est  un  lactate  d  alumine  présente  sous  lorme  uc 
s  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’iulestin,  où  elle  se  dédoublé  en  acide  lactique 
ssant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dps  1  intestin, 
i  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  “éter-- 
nt  la  muqueuse  à  la  manière  d’uiie  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
sons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
aniques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOi.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
tin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  ^5  gr.)  contient  1  gr. 
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70  pour  ce  service)  va  l’inspecfer  une  dernière  fois 
et  le  déclarera  fcoù  pôttr  l’alimentation  on  bon  seule¬ 
ment  pour  faire  du  suif. 

Si  lé  premier  iuspeéteur  a  déclaré  que  l’anîmâl 
était  bon,  ou  le  suspend  dès  qu'il  est  propre,  sans 
soies,  par  lés  pattes  de  derrière,  à  une  cbaîno  qui  est 
iixée  à  un  crochet  glissant  sur  un  rail  ;  il  s’avanCe 
ainsi  gravement  et  subit,  de  la  part  d'hommes  placés 
sur  son  passage,  pendant  les  50  à  60  mètres  suivants, 
toutes  lés  opérations  nécessaires  pour  le  débarrasser 
de  ce  qui  u'esl  pas  utilisable  pour  faire  du  jambon 
et  du  lard.  D'abord  on  l'évenlre  ;  ensuite  on  extrait 
les  organes  internes,  qui  glissent  sur  un  plan  incliné 
placé  devant  un  autre  inspecteur  (c'est-à-dire  un  troi- 


pOrcs  destinés  h  être  envoyés  dans  l’empire  alle¬ 
mand,  et  encore  aujourd'hui  celte  inspection  se  fait 
d'uue  façon  fort  simple  et  rapide,  tout  à  fait  intéres¬ 
sante  et  pratique.  Lés  jambons  destinés  à  l’Allemagne 
n’ont  jamais  la  trichine,  ceux  qui  vont  dans  les  autres 
pays  du  monde  ne  sont  pas  examinés  à  ce  point  de 

On  trouve  à  l’heure  actuelle,  à  la  suite  de  l’inspec¬ 
tion,  environ  2  pour  100  des  porcs  atteints  de  la  tuber¬ 
culose.  Il  y  a  quelques  mois  encore,  ils  passaient  sans 


eux  ;  ils  tombent  à  l’étage  inférieur.  C’est  là  qU'on 
lés  utilisera.  Pendant  ce  temps,  l’animal,  privé  de  ses 
organes,  conliuue  sa  marche  lente  et  passe  sous  un  jet. 
de  vapeur,  puis  sous  un  jet  d’êau  ;  uné  douché  permet 
de  bien  lé  laver  él  de  le  rendre  propre  à  l’extérieur 
comme  à  l'iutérieu r.  On  le  laisse  égoutter  sur  un 
espace  de  50  mètres  environ,  puis  il  est  pesé  et,  sui¬ 
vant  son  poids,  il  est  aiguillé  dans  une  des  allées  de 
l’immense  chambre  frigorifique  où  il  ira  passer  24  ou 
48  heures.  Ce  n’est,  en  effet,  que  le  lendemain  ou  le 
surlendemain  que  la  viande  sera  assez  faite  pour 
être  tendre  et  se  laisser  bien  découper  en  ayant  un 
goût  savoureux. 

Après  deux  jours  dans  la  chambre  froide,  la  viande 
est  reprise  ;  les  gigots  restent  trois  heures  dans  un 
four,  où  ils  sont  fumés.  Les  intestins  sont  remplis 
d'un  hachis  de  viande  plus  ou  moins  assaisonné. 


1  objet  d  une  surveillance  particulière.  11  y  a  trente 
ans  environ,  on  s’aperçut  un  jour,  dans  ce  pays,  que 
les  jambons  de  Chicago  contenaient  très  souvent  les 
germes  d'une  maladie,  là  trichine,  eton  ferma  la  porte 
des  marchés.  Les  industriels  de  Cliirago  proposèrenl 
alors  d  élablir  une  iuspeclinn  s|iéciah;  pour  tous  les 
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Ce  livre  est  un  exposé  aussi  succinct,  aussi  clair 
que  possible  de  nos  connaissances  sur  les  maladies 
de  la  gôl’gè,  du  larynx,  des  oreilles,  des  fosses 
nasales  et  de  toutes  les  cavités  qui  sont  annexées  à 
CCS  différenls  organes. 

Chaque  partie  de  l'ouvrage  est  précédée  d’un  cha¬ 
pitre  de  séméiologie  et  de  thérapeutique  générale. 

L’anatomie  qui  en  forme  comme  l’avant-propos  est 


t  exposée  pour  les  besoins  de  la  pratique. 


Les  opérations  donnant 
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chlLIll-gical.).  Prix  :  1  fr.  25.  (.Masson  et  0'"’,  édi¬ 
teurs.) 

1621.  —  R.  Chrobak  et  A.  v.  Rosthorn.  —  Üni 

EhKKAXKUNGE.M  IIER  W  RIRLimi  RN  G  ESCII  LEeillSORG  A  NES . 

II  Teil  :  Die  Missinldaagen  drr  tyeil/lirlicn  Oo.sCh- 
Icclttsorgane.  i  vol.  iu-K“de  272  pages  avec  90  figurés 
et  2  planches.  Prix  :  7  marks  20.  (Alfred  Hôlder,  édi¬ 
teur  à  l’ienue'.) 

1622.  —  V.  Gardette.  —  Kormui.aire  di;s  spfxiA- 
I.ITÉS  PIIAIUIACRUTIQUES  POUR  1908.  1  Vol.  111-18  de 
426  pages,  cartonné.  Prix  ;  3  fr.  yJ.-B.  Jlaillière  et 
fils,  éditeurs.) 

1623.  —  SIgaud.  —  Traité  clinique  de  la  diges¬ 
tion  Et  DU  régime  alime.vïaike  d’après  les  données  de 
l'exploration  externe  du  tube  digestif.  Tome  II,  1  vol. 
in  8»  de  320  pages.  Prix  ;  8  f'r.  (O.  Doin,  éditeur.) 

SOffllVlAmES  DES  REVUES 


ccès  sur  Tethmo'ide,  l’ar- 
:,  la  chirurgie  dos  cavités 
tes  para-dentaires,  ques- 
ne  place  spéciale, 
interne,  en  particulier  la 


Les  maladies  de  l’oreille  interne,  en  particulier  la 
maladie  de  Ménière,  les  interventions  sur  l’oreille  et 
sur  les  cavités  annexes  de  cet  organe  sont  décrites 
d’après  les  procédés  courants  employés  par  les 
auteurs.  Une  grande  quantité  de  figures  explicatives 
et  parfois  schématiques  rendent  facile  la  lecture  de 
cet  ouvrage,  non  seulement  destiné  à  l’enseignement 
des  étudiants,  mais  encore  fort  utile  à  tous  médecins 
praticiens,  qu’il  soient  ou  non  spécialisés. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 


A.  Vigoureux.  —  Ecoulement  de  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  Hydrocéphalie.  Papillome  des  plexus  cho¬ 
roïdes  du  l"  ventricule  (1  figure). 

Péchin  et  Descomps.  —  Traumatisme  orbitaire  et 
hémiplégie  alterne  consécutive. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 


Traitement  rationnel  de  la  ménopausé  naturelle  et  operatoirt 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Finsufûsance  ovarienne. 

SoTis  l’influence  do  l’OCRÉlNE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  ;  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMFOÜl.,ES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


'  I H  H I F I  - 1  F?-iiTk  If"  Névrosthénine  Freyssinge 

I  H  v  ’wi  ■  B  i  Bn  La  La  V  aJ  n  B  la  Gou(tescfe9tvcérop/tosphatesa2calins(nichaux,nisucre,niaIcool),XéX.Vàchaqae 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c.c.  d'IP.S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  'THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(■JUILLET  18654 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


GouUesdeghjcérophosphates alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  nialcool),  XéXVàchaqnerepas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

83.  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


THYROfDINE  FLQURENS 


Q  VA  I  R  I  N  E  :F XÔ  U  R  E  N  S 


AMEHORRHÈE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOM/QUES 

PILULES  DOSEES  à  10  contigrammc.s  :  S  H  lO  par  jour. 

Soiitcîçnlcincnt  preparéos  à  laPhicFLCURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAÜX  les  pilules  do 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HEP  ATI  R  È  —  MEDULLOSSINE 
MYOCÂRDINE  —  NEPHROSINE  -  ORKITIME  —  PNÉUWIONINE  —  PROSTATINE 
SEWIINALINE  —  SPLENIN-  -  TUNÎOSINE 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  | 

Heiiiiilaçaiil  les  Bromures  alcalins.  | 
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I>:ÉCOTTVERT  r»AK.  I.i*A.XTTEXJI£ 


3»r  issi 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLaONIES 

Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

'““irDenU’ nï  c“nârpe  p“as?^^  Ce  Ferrugittsus  est  entièrement  assûnila'ble. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 

lEMëMIWiEMSMMlEMiMÊMfElElEMEJEI^EJElEIElEIEJEJEMSlE 


SUPPOSITOIRES 

POMMADE 


Traitement  rationnel  des  HÉIWORRHOÏDES 
n  de  Produits  vaso-constricteurs 
décongestionnants 
antiseptiques 

“M'IfoT  ’■  calmants 
- -  rigoureusement  dosés 


Pharmacie  MIDY 

113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PAKIS. 


SIROP0.D  BOUSQUET 


PHOSPHATJiiJE 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
ru  SAGE  médical 
17  Rue  d 'Athènes r5^=  Paris 


S -ü  Cï  O  O  m:  "CJ  S  O  ü  3Le  3  : 

QHA::X  6  C--  10  R««  •i-  --Orao 


Stl7S®5 


MEEIEIEIEIEJEJEIEIEMIEJM 


PHOSPHATURIE 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  Heur  fj 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra- 
lement,  la  base  de  toutes 
préparations  analogues, 

DOSE  :  6  Capsules^;:?:^  ^ 

par  ioup  en  cas  W 

d'accès.  m 


SIF^OPde  raifort  iodé 


i=>Tr  ^Ajgg-ivgA  »ÆXJSC3XJri-.^IÆ^æD 

I  {Slic  ûB  VlanûB  ûessôché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléqients  ^ 
P  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
l'I  tituanies.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
fk  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 

^  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
^  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
^  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
^  peutique. 

^  VIAL,  I,  rue  BourdalouB,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


De  GRIMAULT  et  G‘* 

intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 


fciiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniimiiiiiiniiiiiiiiiiii 


SIROP  &  ym  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

La  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  doue  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  gprossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
oonvaiesoences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION.! 
2  à  ®  onilleréei  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  113,  F*  S'-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


,iiiiit!iMi|  ARTHRITISWÉ-  DIABÈTE  -  ANÉMIE  . . 

ALEXINE  1 

(GRANUTÆ)  ^ 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

d  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSS,  fleurasthônlê, 
Surmenage,  Gonoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qm  renferment  la  lécithine 
à  VétnS  anlttOle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  do  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  ejpsules  par  j«ir;  —  Enfants  ;  1  capsale  par  jav. 

PlTia.rma.ol©  "VIA-Ij,  1,  ru©  Boiir*cia.lOTa®. 


arenalinei 

TAKAMINE 


Pap  L/  '  EXCLUSIVEMENT  % 

PARKE.  DAVIS  &  03,  LONDRES. 


ise,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 
irîR.  PITTKAVX  (Seine) 
ÎIALITÉ  RÊGLEMENTÉB 


PREPARATIONS  A  BASE  INDICATIONS; 

D’ADRÉNALINE-TAKAIVIINE  :  otologie. 

O  1  '  l.innn  RHINOUOGIE. 

Solution  a  l-IOOO  GYNécOLOGi 

Tablettes  a  0  gr.  001.  obstetriqu 

Inhalante  à  1:1000.  LAOYNGOLOi 

Onguent  à  1:1000.  dermatologi 

Suppositoires  à  1:1000.  art  dentasre 

“Eudrénine,"  cnmbiiiai^nii  ophthalmou 


PUISSANT  ACCÉLÉRÂTEUR7INUTRITI0N  GëNERM| 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapIPe 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  _ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBEflCÜLEUl^^^^^K'  V 


LITTERATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE  l. 


^^>>.<'^TUBERCULOSE 

■  LirrfaATim*  et  Échantillons  :  S’adresser  A  NAUNE,  Ph'"  t  St-Denis  (Seine). 


E3  W  TT  É  ITTES 


EXIGER  LA  MARQUE "PARKE,D/ 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dleu.  (Professeur 
Dieulafoy).  -  -  Lonon  du  aaniRcli  2  Mai.  —  Quelques 
considérations  sur  le  traileineul  du  diabète  avec  nu  sans 
iilbuminurie.  (Malade  de  la  salle  Sainte-Jeanne,  20). 


Paris  et  Départements, 
Distinctions  honorifiaues.  —  Oi-i  Kui  n 


ment  do  l’énucléation  contfc  l’ophtalmie  sympathique.  — 
6.  Kalt  (Paris).  Un  cas  particulier  d’ophtalmie  sympa¬ 
thique  d’une  plaie  large  de  l’œil.  —  7.  Wiciîehkiewicz 
(Cracovie).  Lu  ténotomie  somiiuiiro  des  muscles  droits 
d’un  œil  au  point  de  vue  cosmétique  et  prophylactique 
contre  la  sympathie.' — 8.  Rochon-Duvig.neaud  (Paris). 
Aspects  ophtulnioscopiques  et  lésions  anatomiques.  — 
9.  Dkmkts  (Anvers).  Lésions  oculaires  dans  le  myxœdème. 


t  prolongé  de  l’ésérij 
a  résorption  sponlun 
uile  des  cataractes  t 


Quatrième  séance,  jeudi  mali 
LAKD  (Montpellier).  Un  cas  de 
d’une  irido-cyclite  traumatique 


âTEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ESFANTs  j  4  -  à  dessert  - 

LÏQUIDE^RANULÉ 

TROüBLESeïuCROISSANCE 
LYiïlPHATISflflE-ftNÉmiE 
ÜGUES  4u  CHRONIQUES 

'erle,  PARIS. 

6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 


AUTOMOBILES  CHENARD&  WALCKER 

37,  Uoulcvaid  des  Italiens,  PAllIS 

■  .  La  ÏOITBRE  ilii  DOCTEl 

ll-'é  spécial  P’'  thermo-cautère, 

pansement,  etc. 

Voiture  légère,  8/9  in*.  3975  fr. 


G  R  A  N  U  L  ES  ANT I  MON  1 0  FER  R  E  UX 

'  du  Dr  PAPIt-LAUP 


soui^agk  i.a  woijgkgu 
ItlîUlOnOl  -  en  îïcnéral  - 

I  STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANAL  GÉSlQUE 


ETABLISSEMENT  DB  SAINT-GALMIEft 


ISOURCE  BADOIT 


vjaiwTB 
21 1  muions  dtSoatellliB 

JPAH  Alt 


Littératnre  el  Bcliantillons  ;  SBCiÈTÉ  caiHlûDÉ  DB  L’AMMflSBi,  33.  res  Saief-Jaeeees, 


BOURBOULE^"'"''® 


■  maladies  DE  LA  PE  AU 


VOIES  RESPIRATOIRES  I 


CHEVEUX 
UTION 
DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s’adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT ,  Ph'", 
38,  Rue  Cliguancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


,  BAME,  CILS.  SOURCILS 

LOTION 
DEQUÉANTl 
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îfois,  cette  réduction  ne  sera  valable,  en  ce 
les  trajets  communs  avec  les  Compagnies 
0  l'Ouest,  qu’autnnt  que  la  distance  la  plus 
la  gare  de  départ  et  colle  de  doslination 


’our  bénéficier  des  faveurs  accordées  jiar  les  deux 
ninistrations  précédentes,  il  faudra  en  faire  la  deniandc 
I.  Duboys  do  Lavigerio,  Secirétaipc  général,  rue  de 
drid.  H  enverra  en  temps  voulu  les  pièces  nécessaires 
:  intéressés. 

»es  Conijiagnies  de  fOuest,  Nord,  Paris  ii  Orléans  et 
’is-Lyon-Médilcrranée  ont  consenti  h  clendro  la  validité 
billets  d'aller  et  retour  pris  sur  tous  les  points  de 
r  réseau  et  à  les  rendre  valable  du  1®‘‘  Mai  au  lu  Mai 


ilongation  de  validité  de 
IX  Congressistes,  voyagean 
ü  remettre  ces  coupons 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — 

médecin  inspecteur  général  Kerniorganl,  détaché  ai 
nislère  des  colonies,  inspecteur  général  du  servi 
santé  et  président  du  conseil  supérieur  de  santé  au  r 
tore  des  colonies,  membre  du  comité  consuitalif  d 


Herborisation.  —  M.  IIimu  Lkcdmth,  professeur  de 
botanique  nu  Muséun  d'IIistoirc  naturelle,  fera  sa  pro¬ 
chaine  herborisation  le  diinaiiclie  3  Mai  1008,  îi  Cliavillcj 
Départ  de  Paris,  gare  Montparnasse,  à  VA  h.  U  lii. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Tassaing, 
à  Caen;  de  M.  Alfred  Hiohe,  membre  de  l'Acadéniic  de 
I  médecine,  et  de  M.  Uohcrl  Gestin,  ancien  directeur  du 
I  service  de  santé  de  la  marine  et  des  colonies. 


La  peste  au  Vénézuéla.  —  Les  autorités  du  A 


de  clinique  obstétricale  h  TLcole  préparatoire  de  mé( 
cinc  et  de  pharmacie  de  Grenoble, 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Pc 
verture  dudit  concours. 

'Médecins  de  colonisation.  —  Le  concours  qui  vi< 
d'avoir  lieu  simullanémenl  à  Paris  et  à  Alger  s’est  l 
miné  par  les  nominations  suivantes  :  MM,  de  Mouzi 
Tricillel,  Ciavaldini,  Tardres,  Lévy,  Déchaux,  Kayna 
et  Laborde. 


BENSEIQNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  aH'aires  pavu-médicul 
Cal).  Gallet,  47,  B**  Si-Michel,  20«  année.  Tél.  824-81. 
Cession  de  clientèles,  rempL,  afi’.  para-médicales. 


enseignement  médical  complémentaire, 
irs  jn-atiqucs  à  Tusago  des  [>raticiens  «irganisés 
uipo  de  médecins  et  de  chirurgiens  des  hôpitau 
ns  chefs  de  clinique,  d’anciens  inlernes  cl  de  m 
icialisles  seront  donnés  en  .Mai  et  Juin  1908,  ai 
Luxembourg,  18,  rue  du  Luxembourg,  et  dai: 
Is  hôpitaux,  cliniques  et  dispensaires, 
les  cours  faits  dans  un  but  esscnticllcuicnt  r 


me  spécinliic  utile  à  connaître  pour  le  praticien  :  Ghi- 
rgie  pratique  et  traumatique.  Maladies  des  voies  uri- 
ires,  Gynécologie,  Pratique  obstétricale,  Chirurgie  in- 
ilile  et  Orlhopédie,  O[»btnlmologie,  Oto-Rbino-Laryu- 
logie,  Chirurgie  dentaire  et  soins  de  lu  bouclio , 
3Ctrothérapie,  Radioscopie,  Méthodes  de  laboratoire, 
itliodes  de  l’exainen  clinirjue  médical,  Hygiène  alimen- 
rc  et  Régime,  Puériculture  et  .Médecine  infantile,  Mala- 


Internat  de  Brévannes  et  d’Hendaye.  —  Le  c 


TKiiNAT.  —  Le  lundi  29  Juin  1908  aura  1 
Saint-Joseph  de  Lyon,  rue  Pannenticr,  7, 
scil  d’administration,  assiste  d’un  jury  ni 
cours  public  pour  la  nomination  de  trois 
nécessaires  nu  service  de  l’hôpital.  Ils 


BANDE  VENNEUIL 

Compression  Douce  et  Graduée 

VARICES,  PHLÉBITES,  ULCÈRES 
ENTORSES,  HYDARTHROSES.  ARTHRITES 

Méthode  de  B  1ER 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde- 


‘ccues,  7,  rue  Parmentier,  jusqu’au  30  Ju 
Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  • 
rouvrira  le  27  Juillet  1908,  devant  la  Fi 


t.A  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  35 
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Kola  Glycérophosphatée 


;'=mt'anoii^nanio(}ene  m 


Il 


Agréable  an  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leâ  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉALLE  CÉRÉBRALE 
AT  AELE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


/I^o  36 


Samedi,  2  Mai  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


■  „  (  Paris.  ...  lO  centimes. 
LE  NUMERO  I  jg  centimes. 


—  AD.Ul!\lSTRATIO.\  — 

WASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 
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MENUS  PROPOS 

DE  M.  L’ABBÉ  JÉROME  COIGNARD 
SUR  L’USAGE  DES  VIANDES  AVARIÉES 
ET  AUTRES  LIEUX  COMMUNS 

M.  l’abbé  Jérôme  Coignard,  le  fils  préféré  de 
M.  Anatole  Erance,  et  qui  reçut  de  lui  l’investi¬ 
ture  et  la  célébrité,  a  coutume,  aux  Jours  saints, 
d’accomplir  le  pèlerinage  de  Rome.  Il  y  va  moins 
pour  se  retremper  aux  sources  de  toute  ortho¬ 
doxie  que  pour  vérifier  l’excellence  de  notre  reli¬ 
gion.  Si  elle  n’était  vraiment  divine,  aime-t-il  à 
répéter,  elle  n’eût  pu  résister  à  la  tenue  déplo¬ 
rable  du  clergé  italien. 

Un  hasard,  dont  je  me  réjouis  fort,  me  fit  ren¬ 
contrer  avec  lui  dans  le  même  train.  Au  dehors, 
la  bise  et  la  neige  faisaient  rage,  et  cela  n’est  pas 
pour  nous  surprendre,  puisque  nous  sommes  au 
printemps.  Des  Anglais  avaient  envahi  notre 
compartiment.  Sitôt  le  départ,  ils  ouvrirent  toutes 
grandes  les  portières  et,  incontinent,  de  gros  flo¬ 
cons  en  quête  d’abri  se  mirent  à  valser  autour  de 
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nous.  Je  voulus  manifester  à  nos  hôtes  incom¬ 
modes  combien  leur  geste  était  injurieux.  Mais  le 
bon  abbé  arrêta  mes  protestations.  —  Pourquoi 
vouloir  expliquer  à  ces  voyageurs  étrangers  les 
adres  dont  nous  souffrons?  Ils  ne  sauraient  com¬ 
prendre  votre  langage.  D’aventure,  lorsque  Ca¬ 
therine  la  dentelière  m’ouvre  scs  bras,  parce  que 
la  chair  est  faible,  j’ai  accoutumé  de  lui  parler 
latin,  et  j’ai  vu  que  si  la  langue  des  caresses  est 
universelle,  celle  de  Cicéron  ne  saurait  pénétrer 
son  cerveau  qui  est  obtus.  De  même  ici,  ces  gens 
nourris  de  grosses  viandes  ont  trop  de  chaleur 
pour  comprendre  les  tourments  de  la  froidure. 
Souffrez  donc  en  silence. 

Aussi  bien,  comme  médecin,  vous  ne  pouvez 
ignorer  que  l’air  est  le  pain  de  la  vie,  Pabulum 
vitæ.  Sans  lui,  —  et  Hippocrate  l’a  dès  longtemps 
démontré  au  chapitre  de  l’Air,  des  Eaux  et  des 
Lieux,  —  notre  machine  flamberait  comme  les 
tisons  secs  dans  la  grande  cheminée  de  la  rôtisse¬ 
rie  à  l’enseigne  de  La  Reine  Pédauque.  C’est  l’air, 
dont  la  nature  est  d’être  humide,  par  opposition 
au  feu  qui  est  sec,  qui  donne  à  la  nation  scythique, 
près  des  Palus  méotides,  son  tempérament  com¬ 
batif.  Les  Sauromates,  enseigne  le  Père  de  toute 
médecine,  dressent  leurs  femmes  à  monter  à  che¬ 
val  et  à  lancer  le  javelot.  Elles  combattent  pen¬ 
dant  qu’elles  sont  vierges.  11  faut  qu’elles  aient 
tué  trois  de  leurs  ennemis  pour  avoir  la  permis¬ 
sion  de  se  marier.  Elles  n’ont  que  la  mamelle 
gauche,  car,  tandis  qu’elles  sont  jeunes,  les  mères 
ont  grand  soin  de  leur  brûler  la  mamelle  droite 
avec  un  instrument  d’airain;  de  sorte  que  cette 
mamelle  ne  pouvant  croître,  toute  la  force  et 
toute  la  nourriture  vont  à  l’épaule  et  au  bras 
droits.  Ainsi  parle  Hippocrate  dans  son  apho¬ 
risme  XLH,  et  il  ne  s’est  jamais  trompé. 

L’air  n’est  nuisible,  toujours  d’après  Hippocrate, 
que  s’il  vient  à  faire  irruption  dans  la  matrice, 
par  quoi  les  femmes  deviennent  stériles  ;  mais  j 
c’est  là  une  raison  que  décemment  vous  ne  pouvez  i 


invoquer.  Ajoutez  enfin  qu’en  vertu  même  des 
principes  d’égalité  qui  font  la  base  de  notre 
société,  ces  Anglais  ont  autant  de  droits  de  tenir 
la  portière  ouverte  que  vous  de  la  vouloir  fermer. 


En  1753,  quelques  personnages  très  graves  de 
l’Académie  de  Dijon,  pervers  ou  naïfs,  eurent 
l’idée  baroque  de  mettre  au  concours  un  exposé 
des  causes  de  l’inégalité  parmi  les  hommes.  Notre 
polisson  de  Jean-Jacques  écrivit  là-dessus  quel¬ 
ques  paradoxes  enllarnmés  et  son  mémoire,  par¬ 
tout  vanté,  est  ainsi  devenu  la  Mère  Gigogne  des 
sophismes  et  des  rêves.  On  a  beau  être  d’accord 
sur  l’absurdité  des  principes  du  citoyen  de  Ge¬ 
nève,  on  a  beau  sentir  que  l’égalité  est  chose  ridi¬ 
cule,  abusive,  incompréhensible,  énorme  et  tor¬ 
tionnaire,  elle  n’en  constitue  pas  moins  la  plus 
précieuse  marchandise  de  notre  fonds  social. 

N’est-ce  pas  en  vertu  des  principes  d’égalité 
que  naissent,  croissent  et  prospèrent  tous  nos 
maux  actuels  ?  M.  Coignard  prit  à  ce  moment  un 
journal  qui  traînait  dans  le  filet.  Il  chaussa  ses 
lunettes  neuves,  récemment  achetées  chez  l’opti¬ 
cien  de  la  Foire  Saint-Laurent,  et  poursuivit  en 
ces  termes  : 

Voici  une  gazette  qui  est  pleine  des  méfaits  de 
bouchers  indélicats  qui  livraient  à  nos  troupes 
des  viandes  avariées.  M.  Chéron,  notre  actuel 
sous-ministre  de  la  Guerre,  avait  nuitamment 
visité  maintes  casernes,  à  grand  renfort  de  lan¬ 
ternes  et  de  falots.  Naturellement,  il  ne  vit  rien 
au  fond  des  gamelles.  Une  visite  en  plein  jour  lui 
eût  révélé,  par  la  vue  et  l’odorat,  la  corruption 
des  viandes  militaires  ;  mais  cela  eût  fait  moins 
de  bruit  dans  les  gazettes.  Et  puis  cet  homme 
voulait  nos  soldats  mieux  couchés,  il  ne  s’aper¬ 
cevait  pas  qu’il  eût  été  préférable  de  les  voir 
mieux  nourris.  Quoi  qu’il  en  soit,  dès  qu’un  jour¬ 
nal  eut  signalé  l’abus,  tout  le  monde  prit  feu. 
Notez  que  ledit  journal  n’apprenait  rien  à  per¬ 


sonne,  que  le  vocable  de  «  viande  à  soldat  »  cor¬ 
respondit  toujours  à  une  marchandise  infecte  et 
peu  comestible.  Seulement  nos  soldats  étaient 
victimes  d’une  erreur  ancestrale.  Depuis  des 
siècles,  on  savait  que  le  soldat  ne  vit  bien  qu’en 
pays  ennemi.  Comme  ces  chiens  de  chasse  qui  ne 
reçoivent  qu’une  maigre  pâtée  et  dont  l’agilité  est 
faite  de  régime,  le  troupier,  afin  de  n’être  point 
chargé  de  cuisine,  toucha  toujours  une  ration 
insuffisante.  Sous  les  tyrans,  à  part  le  plantureux 
repas  offert  pour  sceller  l’engagement  par  le 
sergent-recruteur,  il  passait  son  temps  à  mourir 
de  faim  ;  et  c’est  pourquoi  il  ne  demandait  qu’à 
faire  la  guerre. 

Ces  errements  sont  si  anciens  qu’ils  étaient 
passés  à  l’état  de  dogme,  et  nul,  sauf  les  soldats, 
n’eût  osé  s’en  plaindre.  On  dit  que  cela  va  chan¬ 
ger.  Laissez-moi  en  douter.  Quelques  bouchers, 
dont  le  nom  patronymique  évoque  plutôt  les 
bords  du  Rhin  que  ceux  de  la  Loire,  vont  con¬ 
naître  toutes  les  rigueurs  des  geôles.  Comme 
ils  ont  aussi  le  monopole  de  la  fourniture  des 
prisonniers,  ils  apprécieront  davantage,  par  cela 
môme,  la  qualité  de  leur  marchandise.  Leur  sup¬ 
plice,  en  tout  cas,  sera  de  courte  durée.  Les 
amnisties,  périodiques  comme  les  phases  de  la 
lune,  fréquentes  comme  le  retour  du  flux  mens¬ 
truel,  les  feront  libres,  et  ainsi  ils  pourront 
recommencer  leurs  méfaits.  Les  soldats  n’en 
seront  pas  plus  avancés,  les  viandes  seules  con¬ 
tinueront  à  l’être. 

Les  choses,  d’ailleurs,  ne  sauraient  s’arranger 
autrement.  D’abord,  notez  que  le  troupier  n’étant 
point  électeur  n’est  pas  intéressant.  Ajoutez  à 
cela  que  la  peur  des  responsabilités,  le  fétichisme 
de  l’égalité,  pèseront  toujours  de  tout  leur  poids 
sur  ces  pratiques.  C’est  l’égalité  qui  fait  que  le 
gros  cavalier  n’est  pas  plus  abondamment  nourri 
que  le  petit  fantassin,  dont  la  machine  a  moins 
besoin  de  combustible.  Par  contre,  le  grand  che¬ 
val  reçoit  une  ration  plus  forte  que  le  tarbais,  dont 
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Comment  ahréger 
les  convalescences. 


Nous  vivons  à  une  époque  iiévreiise  où  per¬ 
sonne  n’a  le  temps  d'être  malade.  Par  malheur, 
la  maladie  est  une  éventualité  fâcheuse  qui, 
dans  91)  p.  100  des  cas,  échappe  à  la  volonté  de 
l’individu.  Elle  n’attend  pas  qu'il  la  sollicite  ; 
elle  le  menace  à  chaque  minute  do  sa  vie,  et  fond 
sur  lui  au  moment  où  il  s’y  attend  le  moins, 
toujours  inopportune  et  souvent  meurtrière  ! 

Pour  ceux  qui  s’en  tirent  à  leur  avantage,  la 
maladie  s’accompagne  immanquablement  d’une 
période  de  convalescence  plus  ou  moins  longue, 
au  cours  de  laquelle  l’intéressé,  occupé  à  ré¬ 
parer  ses  forces  épuisées,  à  restaurer  son  or¬ 
ganisme  profondément  atteint,  prompt  à  la 


fatigue,  incapable  de  rien  faire,  aspire  avec 
impatience  après  l'instant  attendu  où,  de  nou¬ 
veau  bien  portant,  il  lui  sera  permis  de  re¬ 
prendre  son  existence  normale,  ne  conservant 
plus  de  ces  heures  douloureuses  et  pénibles 
que  le  triste  souvenir. 

.Abréger  cette  période  de  convalescence,  hâter 
l'apparition  de  la  guérison  complète  ou  défi¬ 
nitive,  voilà  une  lâche  digne  des  elïorts  du 
médecin  soucieux  de  rendre  service  à  ses  ma¬ 
lades. 

Ces  efforts  sont  heureusement  couronnés  de 
succès  et  la  tâche  menée  à  bonne  lin  grâce  aux 
innombrables  rossouices  de  la  nature,  au  lu’o- 
inier  rang  desquelles  nous  n'Iiésilons  pas  à 
placer  ces  agents  réparateurs  dont  nous  trou¬ 
vons  le  prototype  dans  l'ibogaïne. 

Itetirée  de  l'ibogadu  Congo,  plante  de  l’Afimiue 
Occidentale,  l’ibogaïne,  dont  les  vertus  .stimu¬ 
lantes  et  antidéperditrices  étaient  depuis  long¬ 
temps  connues  et  employées  par  les  habitants 
des  contrées  tropicales,  s’utilise  merveilleuse¬ 
ment  à  l’état  de  chlorhydrate,  base  des  dragées 
Nyrdahl  dont  la  formule  est  due  au  ü''  Lan- 
drin  et  qui  s’administrent  à  raison  de  2  à  0 
pro  die. 
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les  proportions  sont  moindres  ;  et  ainsi  se  marque 
la  supériorité  de  l’animal  sur  l’homrne,  celui-là 
n’ayant  pas  à  pâtir  de  l’égalité  dont  souffre 
celui-ci. 

C’est  l’égalité  qui  pousse  à  la  caserne  tous 
les  hommes  indistinctement,  alors  que  quelques- 
uns  d’entre  eux  rendraient  plus  de  services  dans 
la  vie  civile  et  que  leur  instruction  exigerait 
moins  de  temps.  C’est  l’égalité,  enfin,  qui  nous 
vaut  le  principe  absurde,  dolosif,  fertile  en 
fraudes,  de  l’adjudication. 

L’Etat  se  plaint,  mais  n’est-ce  pas  lui  le  cou¬ 
pable?  La  viande  a  un  cours  qui  est  le  même  pour 
tous  les  acheteurs.  Lorsqu’un  boucher  a  estimé 
ses  frais  généraux,  prélevé  ses  bénéfices,  calculé 
le  prix  de  revient  de  la  viande,  il  aboutit  à  un 
chiffre  qui  sensiblement  est  le  môme  que  celui  de 
ses  concurrents.  Si  donc  l’Etat  admet  qu’on  lui 
fasse  des  rabais  de  2,ô  et  30  pour  100  sur  les  prix 
normaux,  ou  il  est  naïf,  ou  il  est  coupable.  11  est 
naïf  s’il  s’imagine  qu’un  commerçant  va  se  ruiner 
par  pur  patriotisme  et  vendre  sa  marchandise 
au-dessous  du  cours  parce  qu’elle  est  destinée  à 
faire  des  muscles  aux  défenseurs  de  la  patrie.  Il 
est  coupable  de  complicité  s’il  sait  par  avance  que 
l’adjudicataire  «  pour  s’en  tirer  »  devra  recourir 
à  la  fraude  et  à  la  corruption,  non  pas  seulement 
des  viandes,  mais  de  ceux  qui  les  livrent. 

A  force  de  vouloir  tenir  la  balance  égale,  l’Etat 
a  faussé  l’instrument.  Tel  fournisseur,  toujours 
éloigné  de  l’adjudication  parce  qu’honnête,  finit 
par  découvrir  que  pour  ses  concurrents  heureux 
le  kilogramme  n’est  que  de  800  grammes;  que  les 
vaches  étiques,  dûment  soufflées,  sont  tenues 
par  les  gradés  pour  bêles  loyales.  Gomme  il  faut 
vivre,  cet  honnête  homme  devient  canaille  à  son 
tour.  Quant  au  soldat,  s’il  est  malade,' nul  n’ignore 
que  c’est  la  faute  du  médecin,  ce  pelé,  ce  galeux 
d’où  nous  vient  tout  le  mal... 

Ainsi  parla  mon  ami,  M.  Jérôme  Coignard. 
Fatigué  par  son  long  discours,  il  se  mil  ensuite 


à  dodeliner  de  la  tête,  suivant  en  mesure  les  mou¬ 
vements  du  train.  Puis  il  murmura  quelques 
phrases  en  latin,  ce  qui  est  d’ordinaire  l’indice 
du  trouble  de  ses  sens: —  Ubi  soninus  delirationem 
sedal,  honum,  quand  le  sommeil  apaise  les  rêves, 
c’est  bon  signe,  soupira-t-il;  Hippocrate  l’a  pro¬ 
clamé  dans  son  Aphorisme  11  du  Livre  IL  Je  vous 
souhaite  donc  de  dormir  sans  rêves.  Au  surplus, 
le  sommeil  n’est-il  pas  le  seul  bien  commun  à 
tous  les  humains,  le  seul  qui  les  fasse  égaux? 

F.  Helme. 
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E.-H.  Perreau,  Professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
de  Montpellier.  —  Eléments  de  Jurisprudence  médi¬ 
cale  à  l’usage  des  médecins.  Préface  de  M.  Lande, 
professeur  de  médecine  légale  à  Bordeaux,  1  vol.  in-8“ 
de  500  pages.  Prix  :  8  francs,  Paris,  1908.  (Libuaiihe 

GÉNÉIIALE  DE  DrOIT  ET  JuEISPEUDENCE.) 

Les  livres  de  Jurisprudence  médicale  se  multi¬ 
plient.  Leur  apparition  plus  fréquente  coïncide  avec 
l’extension  que  la  médecine  prend  de  jour  en  jour 
dans  les  affaires  privées  et  publiques.  Les  occasions 
sont  nombreuses  aujourd  hui  où  le  praticien  doit 
sortir  de  ses  strictes  préoccupations  individualistes. 

La  puissance  médicale  est,  dans  certains  cas,  formi¬ 
dablement  élargie,  et,  dans  d’autres,  déplorablement 
rétrécie.  Et,  chose  très  curieuse,  c’est  souvent  sur  des 
terrains  où  ses  pas  sont  encore  mal  assurés  que  le 
médecin  trouve  le  champ  libre,  tandis  que  des 
lisières  serrées  lui  sont  imposées  quand  il  peut  s’ap¬ 
puyer  sur  des  connaissances  fermes  et  des  acquisi¬ 
tions  presque  définitives.  Enfin,  n’importe,  la  respon¬ 
sabilité  médicale  n’en  grandit  pas  moins  et  il  est  tout 
à  fait  temps  que  le  médecin  se  rende  bien  compte  de 
ses  droits  et  de  ses  devoirs .  Les  livres  tels  que 
celui  de  M.  Perreau  le  renseigneront  sur  les  uns  et 
les  autres.  Tout  ce  qui  est  codifié  y  ligure,  bien 
exposé  par  un  esprit  clair,  large  et  pratique  :  d’où 
la  valeur  de  cet  ouvrage,  fort  utile  à  signaler. 

A.  L. 
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BMmU  PRODUITS 

DÉNOMINATION 

PRODUITS 

NATURE 

CHIMIQUE 

INDICATIONS 

PRINCIPALES 

FORMES 

PHARMACEUTIQUES 

-  A 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI  || 

ADULTES  ENFANTS  ( 

Hrôtiode^^ 

Chlorhydrate 

synthitique 

Toux  et  'pe  ialcmeni 
toux  de  la  tuberculose 

Sirop  à  0  de  Narcyl 

GranulcsàO.O'Jde  Narcyl 

3  à  6  cuül  t7  soupe  par  jour 

S  à  8  granules  par  jour 

r  à  .V  ciiill.  à  café  par  jour 

4  à  7  ans:  ) 

4  à  b  cuill.  à  caje  par  jour  [| 

/  li  à  cuill.  à  soupe  par  Jour  )  , 

lodoéihylglycme 

Toutes  les  indiCutions  de 

Pas  d'iodisme 
»-Pas  de  mauvais  goût 

Gouttes 

à  0  01  de  Protiode 
p.\r  goutte 

;  .î  li  ïü  gouttes  z  ou  3  fois  par 
jour  aux  repas,  dans  un  demi- 
verre  de  boisson  habituelle 

10  à  /5  gouttes.  2  fois  par  jour 

--A, 

SîROSOlilNL 

Principe  actif 
du  corps  jaune 
de  lovairc 

Insuffisance  ovarienne. 
Ménopause  naturelle  ou 
opératoire 

Troubles  de  la  puberté 
Troubles  de  la  grossesse 
Obésité  génitale 

Pilules  fl  0.02  d'Ocréinc 
Gouttes  .1  0.02  d'Ocréine 
par  20  gouttes 
Ampoules  dc2c.  c.  .i().02 
d’Ocréine  pire.  c. 

■J  à  II  pilules  par  jour  aux  repas 
(>pi:rée.i  :  4  à  /o  pilules 
lu  à  40  griulics  -J  ou  .1  fois  par  Jour 
aux  repas  dans  un  peu  de  vin  ronge 
ou  vin  de  liqueur  de  préfereuee 
Operees  .  4uabo  goulles  a  ou  .9  jois 

l’ne  nijeclfon  tntramusculairc  fous 

ï 

trisodique 

chimiqucmcmcnt  pur 

Hyperacidité, 
Douleurs  gastriques, 
Antiémétique, 
Eupeptique 

Comprimés  a  0.25 

4  a  .S'  eomprimés  dissous  ou  non -aux 

Z  à  4  comp.  aux  repas  au  moment  f 

Xotirisson.i  :  /  comp.  dissous  dans  K 
(in  peu  d'eau  avant  chaque  tétée  |  1 
ou  mélangé  au  biberon  «f 

Ether 

camphorique 
du  Santalol 

Uréthrifes  blcnnorrhagi- 
ques  aigues  ou  chroniques 

Catarrhe  de  la  vessie 

Pilules  à  0.30 

S  à  /  0  pilules  par  ioiir 

Alumine  lactique 

AutO'intoxication  intesti¬ 
nale  et  ses  conséquences 

Granulé  à  1  gr.  d'alumine 
lactirjue  par  cuillerée  à 
café  arasée 

1  à  J  eiiill.  à  café  apres  Jes  repas 

1 

Avaler  les  grains  de  Fixine.  avec  une  gorgée  d'eau,  sans  les  croquer  ^ 

DIASTÉNINE 

Principe  actif  de  la 

interstitielle  du 
testicule 

Invigoration  générale  de 
l'organisme  chee  l'en¬ 
fant,  l'adulte  et  le 
vieillard 

Piltdes  à  0.02  par  pilule 
Sirop  à  0.03  par  cuillerée 

Gouttes  à  0.02  par  20 
gouttes 

Ampoules  de  2  c.  c.  à 
0.02  par  c.  c. 

5  à  6  pii.  par  jour  aux  repas 

2  à  3  cuill.  à  soupe  a 

3q  à  40  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour 

rouge^ou^de  “vin  de  liqueur  ''de 
préférence 

Une  injection  intramusculaire  tous 
les  deux  Jours 

4  à  S  ans:  1  a  3  cuill.  à  café  de  OJ 
sirop  par  Jour  n 

OH  10  à  3 0  gouttes  a 

Sa  12  ans  :  3  s  5  cuill.  à  café  | 

ou  30  à  Su  goulles  « 

1 2  à  16  ans  :  I  à  3  cuill.  à  soupe  v 
de  sirop  fl 

2  à  5  pilules  '  J 

ou  20  à  40  gouttes  2  fuis  par  jour  • 
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POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Contre  les  Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Littérature  et  Échantillons,  MAX  FRÈRES,  3 1 ,  rue  des  Petites-Éeurics,  PARIS 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques . 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gT.  10  c.  . 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. _ 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  TroubUs  de 
Myocardite  sclérense  (arylh.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade  ;  Ponr  développer  les 


CAPSULES  GALACTOGENES 


LAXATHVE 


(F’ez'ixiori'ts  ir».éta.llic[;-ci.©s) 

En  moiutÊonm  imotonltiuom,  mtéflÊmm  ni  Ênjootablea. 


Les  métaux  colloïde 


fins  et  présente 


laxtmum 


injections  intra-muscuiaires.  Pl^Ur^e  colloïdsil  électrique  à  petite  qraias. 

2° /’our  /'Electrargol  seul,  BBH  ■  WB  ^  B  H  la  H 

E  L  ECTROP  A  LafL  A  O i  O  Ls 

CoWfreenampoulescompte-gOUttesspéciales^^^^^  Palltidiani  colloîda.1  électrique  à  petite  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  '  ms 


Combinaison  des  Acides  Phosoborique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pore. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DUBOIS,  s,  Rue  Logelbacb,  PARIS 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  PiiénoipMaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  CALBRun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodiires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


EUKINASE 

iEUPÉPTiauE  uirESTmLi 


1 

H.  CABRION  &  1 

64,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris  1 

TËl.ËPHONE  -13  6.04  1 

m 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


il,  Kirmisson,  Oinbrôdanno.  —  M.  lîi 

:  De  lu  Ipptoinéningite  purulente  ologènc;  MM.  ! 
in,  Ch.  Richet.  Desgrcz, Onibiédiuine.  —  M.  Danüi 


Dieulafoy,  Renon,  Nobccoui 
l)lcnnorra}^ique  cl  puorpérali 
Demelin.  —  M.  Taibmann  : 


Lundi  il  Mai  1008.  —  5©,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Lecène,  Ombrédanne.  —  5®, 
(Deuxième  partie),  Ilôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  André 
Jousset,  Lœper.  M.  Brissuud,  censeur;  M.  Ziuimern,  sup- 

^  Mardi  tO  Mai  190S.  —  ào,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Aiivruy.  —  5e, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité:  MM.  Do 
Lapersonne,  Marion,  Lenormant.  —  5*  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Caslaigne.  M.  Thoinol, 


Mercredi  13  Mai  1908. 
(Iro  série)  :  MM.  Blancb 
(Deuxième  partie)  (2®  séri 
caigne.  M.  Gariel,  censeï; 
—  5®,  Chirurgie  (Première 
Gossci,  Proust. — 5®(Douxii 


.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
lard,  Legry,  Sicard.  —  3®,  Oral 
ie):  MM.  Dcjerine,  Letullo,  Ma- 
ur;  M.  André  Broca,  suppléant. 
B  partie),  Laënnec  :  MM.  Segond, 
ième  partie), Laënnec:  MM.  Roger, 


Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Reclus,  censeur;  M. 
Lecène,  suppléant. 

Jeudi  lu  Mai  1908.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1**“  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Jofl’roy,  Achard,  Claude.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (2®  série)  :  MM.  Raymond,  Gouget,  Brumpt.  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie)  '3®  série)  :  MM.  Albert  Robin, 
Fernand  Dezançon,  Castaigne.  —  3®,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie  (4®  série)  ;  M.M.  Pierre  Marie,  Jennselrne,  Troisior.  — 
4®  (Iro  série)  :  MM.  Pouchcl,  Gilbert  Ballet,  Langlois.  — 
4®  (2®  série)  :  MM.  Chantemesse,  Carnot,  Ballhazard.  — 
4“  (3*  série)  :  MM.  Gilbert,  Thoinol,  Richaud.  M.  Prenant, 
censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  i.O  Mai  1908.  —  5«,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irc  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Proust,  Lecène.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2«  série),  îS’ecker  :  MM.  Se¬ 
gond,  Gossef,  Ombrédanne.  —  M.  Gaucher,  censeur;  M. 
Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudcloeque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
vclaire.  M.  Mulon,  suppléant.  j 

Samedi  ÎG  Mai  1908.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie)  :  Beaujon  :  MM.  Ribemont  -  Dessaignes,  Demelin, 
Jeannin.  —  5®  (Deuxième  partie)  {lr«  série),  lieaujon:  .MM. 
Raymond.  Albert  Robin,  Castaigne.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2®  série)  •  Beaujon  :MM.  llulinel,  Gilbert  Ballet,  No- 
bécourl.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 


Asile  Sainte-Anne.  —  M.  le  professeur  Joffroy  re¬ 
prendra  son  cours  de  clinique  des  maladies  mentales  le 
mercredi  6  Mai  1908,  à  10  heures,  a  l'asile  Saiiite-.Annc,  et 
le  continuera  les  samedis  et  mercredis  suivants  à  la  même 

Médecine  opératoire  spéciale,  sous  la  direction  de 
MM.  QuÉïsu,  professeur,  et  Pierre  Duval,  agrégé,  cours 
de  M.  Maurice  Ciievassu,  prosecteur.  —  Chirurgie  du 
tube  digestif  et  de  ses  annea-es. 

Ouverture  le  vendredi  8  Mai  1908,  à  1  heure  et  demie. 

I.  Cure  radicnlcdc  la  hernie  inguinale.  Cure  radicale  de 
la  hernie  crurale. —  II.  Traitement  de  la  hernie  ombili¬ 
cale  Traitement  des  éventrations.  Technique  des  laparoto¬ 
mies.— III.  Traitement  des  hernies  étranglées.  Anastomoses 
intestinales  et  boulons.  —  lY.  Anus  artificiel  définilif.  Anus 
artificiel  temporaire.  Cure  de  l’anus  artificiel  temporaire. 

—  V.  ICxlirpalion  du  rectum.  Traileiiient  du  prolapsus 
rectal.  —  VI.  Gastrostomie.  Gastro-entérostomies.  — 
VU.  Gastrectomie.  Appendicectomie.  —  VIII.  Traitement 
des  plaies  pénélranles  de  l’abdomen.  Technique  des 
sutures  intestinales.  Technique  des  résections  inlcslinulcs. 

—  IX.  Résection  des  hémorroïdes.  Traitement  des  fistules 
anales.  Splénectomie.  Splénopexic.  — X.  Sutures  du  foie. 


Les  élèves  répéteront  eu 
direction  du  prosecteur. 

Le  nombre  des  élèves 
Seront  seuls  admis  :  les  > 
et  étrangers,  ainsi  que  1 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


samedis  5  9  h.  1/2,  amphithéâtre  Civiale  : 
es  de  séméiologie  et  de  pathologie;  jeudis,  à 
jniphithéAtre  Civiale  :  Conférence  de  thérai^eu- 
e  technique  opératoire. 

nns,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  après  la  con- 
mphithéâlrc  Civiale). 

dans  les  salles  (salles  Civiale  et  Lailler),  les 


Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Gi:x 
de  clinique  de  la  Faculté  de  médecii 
(clinique  des  maladies  des  voies  uri 
le  jeudi  7  Mai  1908,  à  3  h.  1/2,  um 


eudi  7  Mai  1908,  à  3  h.  1/2,  une  série  de  12  leçons 
tiques  sur  les  maladie.s  des  voies  urinaires.  Les 
)ns  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  h  3  h.  1/2, 
Jispensaire  do  l'hôpital  (consultation  externe). 


O  l'hôpital  (consultation 
oueierge  de  fhôpital  Sain 
et  aux  consultations  du  s 
is,  samedis,  de  1  heure  à 


L’exécution  des  ordonnances  médicales.  —  D'après 
;ine  décision  récente  de  la  Chambre  criminelle  de  la  Cour 
Je  cassation,  les  règles  édictées  parles  articles  29  ct30de 
iu  loi  du  21  germinal  an  XI  pour  la  constatation  des  con- 
lravcntion.s  lors  des  visites  annuelles  prescrites  par  ces 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DEBILITE  GENERALE 


SANeWNia.„  I 


Il#  A  ilJ  ajnU  B»  remplace  l’IODOFORME 
Ec.hanf"  P"ile  l’ANlODOL  32,  Rue  des  Malhurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


À  BASE  de^’SELS  SANGUINS' NATURËLS 


{Simple 

Blanc 

Quinié 

/  loüê  / 

1  1 

0,0006  Ac.Ârsemi|iiCj 

^‘Qlmi.?^p’:paùfe/^™rpmde^^ 

£c/)”"®e</./«éra(i/reg/'a(i;/(s5uri:/s/na/ic/o;F.BRUNERYE,PhiM,25,Rue]ElaTeiTasse,Paris,XVII°. 


jjLSJsn;!  Agit  sans  coliques  ' 
>ol Gliirosidreassociés  A.R0UDEL& C'", BORDEAUX 


I.o  MEILLEUR  STIMULANT  ilo  l’APPÉTIT,  absi.iiilnfnt  insipide,  airissanl  rapideniont  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  cITieaee  dans  las  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  il  la  dose  de  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablelles  d’Ore.\iuu  chocolatées. 

tablettes  et  COMPRIMÉS  d'OREXINE  .PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Brochures  el  Ëchamillors,  M.  UEIMCKl-:, 39.r,  Sie-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 

b'AMËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MeNORRH AQIB 

cedent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLoÔcûJORET  &  HOMOLLE 

FETULATEDH  par  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
fSASiucuE  G.  SEGUIN,  165.RneBt-Honor6.P«rl«(P/ao»  du  Thiitrs  Frênçsis)  el  toute» PIurBUlJI, 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

Ou  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  A  GO  FOIS  PLUS  D’ARSFA'IC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL ’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

IIGHEH  BDBEB,  PSORIASIS,  PITTBIiSIS  BiIBBÂ,  DERMATITE  HEBPÉTIPORHE,  GABCIBOM 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs.  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Uyslérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  —  SYPHILIS  —  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  Injections  sous-outanées  et  par  voie  stomacale. 
DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TEOUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARIMLACIES 
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articles  ne  sont  pas  obligatoires  lorsqu’il  s’agit  de  recher¬ 
cher  et  de  constater  une  contravention  à  l’article  32  de 
ladite  loi.  Celte  infraction  peut  être  prouvée  par  toutes 
voies  de  droit. 

Un  pharniacien  commet  une  contravention  audit 
article  32,  lorsqu’il  délivre  des  remèdes  non  conformes  à 
l’ordonnance  du  médecin,  quand  môme  ils  seraient  des 
remèdes  officinaux  analogues  ou  similaires  à  ceux  cpii  ont 
été  prescrits  par  le  médecin. 

Société  de  médecine  légale  de  France.  —  Dans  sa 
séance  du  13  Avril  la  Société  de  médecine  légale  de 

France  a  déclaré  trois  vacances  parmi  seti  membres  titu¬ 
laires  :  deux  dans  la  section  de  médecine  par  suite  du 
décos  de  MM.  Christiîin  et  Goujon;  une  dans  la  section  de 
la  magistrature,  par  suite  de  la  démission  de  M.  le  pré¬ 
sident  Benoit,  élu  membre  honoraire. 

Les  candidats  doivent  adresser  leur  demande  avec 
leurs  titres,  avant  le  11  Mai  prochain,  à  M.  Cii.  Constant, 
.secrétaire  général  de  celle  Société,  13,  vue  des  Sainls- 


renouveler  leur  demande. 

Il  est  rappelé  que  la  Go 
les  candidatures  tiendra  le 


Elle  doit  préparer  une  instruction  destinée  à  guider  les 
chefs  de  tous  grades  dons  l’action  qu’ils  ont  à  exerooi 
pour  la  surveillance  de  l’alimentation  rie  leurs  troupes. 

Le  repos  hebdomadaire  des  médecins.  —  Le  syn¬ 
dicat  médical  de  Lille  cl  des  environs  vient  d'adopter  ei 
principe  le  re])os  hebdomadaire,  sous  la  condition  que  li 
santé  publique  n’ail  pas  à  souffrir  de  cette  décision  e 
que  les  visites  faites  le  dimanche  soient  pavées  le  pri: 
double  de  la  visite  ordinaire. 

Mutuelle  Médicale  Française.  —  Nous  rappelons  i 
nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  Française  de  Retraites 
œuvre  imremonl  philanthropique  fondée  par  le  Svndica 
Mérlical  de  l'arrondissement  de  Sauinur,  approuvée  pa 
arrêté  ministériel  du  10  Mai  lUOO,  patronnée  par  l’Asso 
cialion  des  médecins  de  Maine-el-Loirc. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  cl  à  leur 
femmes,  et  est  destinée  h  donner  è  ses  adhérents  une  re 
traite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après  cii 
quanle  ans  d’age  et  vingt  ans  de  participation),  soi 
proportionnelle  (après  cinq  ans  de  participation)  —  dan 
tous  les  cas  la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  - 
pour  une  cotisation  annuelle  de  (iO  francs. 

Au  1®^  Mars  dernier,  le  nombre  des  sociétaires  (homme 


L’état  sanitaire  au  Véné^uéla.  —  Le  port  de  la 
Guayrn  a  été  complètement  isolé  à  la  suite  de  l’épidémie 
non  définie  qui  règne  dans  la  ville  et  que  le  gouverne¬ 
ment  n’a  ]>us  encore  reconnue  comme  étant  la  peste  bubo¬ 
nique.  Le  service  des  trains  entre  la  Guayra  et  Caracas  a 
été  suspendu,  et  des  coi’dons  militaires  et  sanitaires  ont 
été  établis  autour  du  port.  Plusieurs  cas  de  maladie  sont 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales 
Cab.  Gallet,  47,  S'-Michel,  20»  année.  Tél.  824-81. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boni.  St-Micbel.  Tél.  814.16. 
Deux  Internes  commenceront  prochainement  des  cnn- 


Banquet  de  ITnternat.  —  Le  ijonciuet  annuel  aura 
lieu  le  samedi  IG  Mai,  ù  7  h.  1/2,  au  restaurant  Mar- 
guery,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Landou/.t. 
Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  15  francs  pour  les 
anciens  internes,  et  à  12  francs  pour  les  internes  en  e.xer- 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  principal  de  2"  classe  Camail,  est  mis  à  la  dispo¬ 
sition  du  ministre  des  Colonies  pour  faire  partie  tempo¬ 
rairement  du  conseil  supérieur  de  santé  des  colonies. 

La  reconnaissance  des  viandes  malsaines.  — 
M.  Cbéron,  sous-secrétaire  d’iîtat  à  lu  Guerre,  vient  de 
nommer  une  commission  chargée  d’étudier  les  mesures 
à  prendre  pour  que  la  reconnaissance  des  viandes  mal¬ 
saines  puisse  SC  faire  d’uue  façon  méthodique  dans 


ment  M.  Martel,  chef  d 
déj)artemcnt  do  la  Sei 
Bcrteloot,  du  luinislérc 


La  fièvre  récurrente  au  Tonkln.  —  Une  grave  épi¬ 
démie  de  lièvre  récurrente  a  fait  son  apparition  à  Cam- 
Ly.  Les  Annamites  enregistrent  déjà  des  pertes  énormes. 
C’est  ainsi  qu’un  villugc,  qui  comptait  plus  de  deu.v  cents 
habitants,  n’en  possède  plus  guère  que  quatre-vingts 
maintenant,  et,  à  part  deux  ou  trois,  les  décès  sont  dus  à 

Les  autorités  de  Bhu-Lang-ïhuong  ont  fait  prendre  des 
mesures  pour  enrayer  la  propagation  du  mal  qui,  s’il  a 
fait  de  si  rapides  et  si  grands  ravages,  a  été  caché  à  son 
début  par  les  notables  et  les  chefs  des  villages  conta¬ 
minés.  Une  Commission  d’hygiène  doit  être  constituée 
incessamment  à  Pim-Lang-Thuong  et  chargée  d’imposer 
aux  indigènes  les  mesures  hygiéniques  les  plus  sévères. 

Congrès  International  de  chirurgie  en  1908.  — 
Le  II”  Congrès  de  la  Sociéle  iulernalionalc  de  chirurgie 
se  tiendra  à  Bruxelles  du  21  au  20  Septembre  1008. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  wigraiucsj  névralgies  rebelles  et  colif/ues  menstruelles. 
Dosc\î\  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  licures 
Farielc's  principales  :  cérèb.  simple:  migraines,  névralgies; 
C.  hromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C<»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Rapport  de  I Académie  de  Médecine  (7  août  1à77). 

CROSNIER 

B  “sulfureux 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — r 

OUATAPLÂSME  l'anseinent  complet 

Fblegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures, 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  ''VALE.-  LapluiLeaortai  Estomac. 
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COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Aclioii  cxcellenU' dans  toiito.s  li’.s  aU'eclion.s  scpliiincs  ;  Septicé¬ 
mie,  Proces.sus  puerpéral.  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie.  Typhus,  ctf. 

SULFIDAL  (Soufre  colloïdal) 

Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  eomrnun. 

liidirnlioiis:  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique,  dr, 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  ■4.0  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  Iraite- 
iiienl  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

üosn  journnliùrc  0  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  l'riclions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  00  o/o  d’IIg. 

SAUT  HEYDEN 

\Kthcr  .salicylique  du  borncol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas  ;  aucun  effet  secondaire. 

j  Littérature  et  Echantillons  chez  le  Représentant  des  Produits  Heyden,  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris,  j 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 
hSirop  oa  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  &  C‘®,  Ph‘™",  Succ^^de  F.  BILLE 
(Presse  Médicale.)  DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


et  Dragées 

t,  -^  a  UJODURE DE  FER  INALTÉRABLE 

DE  “  • 

A nciert:  I ntern 


Brâgées  :  OeOS  cent,  par  Dragée. 
5/rop  ;  O^iO  c.  par  ouilleréeàsoupe. 

MODE  d’ADMINISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées,aü  m/7/ei/  ou  à  la  fin  du  repas: 


uillerée  à  soupe  aux  enfants, 
uillerées  à  soupe 
aux  adolescents  et  adultes. 


à  la  glycérine  solidifiée 


àlà%lycériiie  solidifiée 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  IVIURË 

Au  Bromure  de  Potassium,  Polybromuré  (potassimn,  sodium,  ammonium). 
2“  Au  Bromure  de  Sodium.  {4'’  An  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryie). 


Granulés  de  Catiilon  Granules  de  Oatillesi 

ÙOOOl  Extrait  Titré  de  dou/uuMimi  diarèse  rapide, relécc/ilvitelecœuraffalbli.dissipenl 

W'‘X'  Jl  rÿiml  ni  ^  If  W  Bn  J  i  ffVS  ASYSTOLIE, 'DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  àO,oooi  ^  ^  îf»!  ^  !  F:1 1  h  il  1 1 1  :jcn.sTAL. 
H  ■  B  S  1  ^  ■  B  ^  a  k  B  9  I /Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards,eto.  Tnanmisir 

Bi  WiJ  y  «IkB  H.*JMI  usege  oontmu  saee  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vascccnstHotlcn.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  de  Stropliantus  sont  inertes, d'auires  toxiques,  les  teintures  sont  infidèhs,  tsigsr  la  S.lgnature  CATILLON.  S^ixde  r^aademie  de  diurétique  —  tolérance  indéfinie 

mhmhmhmbmb  Médeetne  pour"itropiamBS  etitrofhantine  cristallisée".  —  médaille  d’gr  ^xpos.  naivets.  IBÛO,  Ssris,  3,§oatevard  §t-,MartiB  et 


Cassette 
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Mercredi,  6  Mai  1908. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,pM,,MFRn  i  Paris.  ...  iO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  NUMERO  ^  Dép.  etÉtr.  iS  centimes. 


—  ADni.MSTBA'l’10.\  — 

—  DIRECriOA'  StIK.\’ni'H 

l’K  — 

—  KKDAC’llOA’  — 

IVIASSON  ET  C’L  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

P.  DF.SFOSSI-S 

130,  boulevard  Saint-Germain. 

Proiesseur  Duyen  do  la  l'aonlio  do  modeo 

do  clinique  opiitalniolofriquo  Profosseiir  do  cMniquo  mddioali 

à  la  PacuUé  do  PaVis. 

SKGUMT.MIU-:  DK  LA  UKDACTlüN 

E.  BONNABRE  M.  LETULLE 

Profossour  a^rôtrê.  Professeur 

m.  LERMOYEZ 

Médecin 

J.  DUMONT  —  n.  ROMME 

si:cuKTAiuri.s 

Paris  et  Déparleiiienls .  iO  fr. 

Union  po.stale .  -15  fr. 

de  chaque  mois. 

A<’couchcur  de  I  hôp.  Ivuriboisièrc.  Mcdccin  do  l'iidp.  Douoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-cliel  de 

Chirurgien  de  rhôpitai  Cochin.  S 

F.  JAYLE 

ecrétaire  de  la  Direction 

Lcr  Bureaux  de  rêdaclion  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  linitli.  Merercui,  Vendredi, 
de  5  heures  à  <5  heuies. 

SOIVIIYIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vwv 

J. -A.  SicAUD.  Traitement  de  la  névralgie  faciale  par 
l’alcoolisation  locale. 

CONGRÈS  -WW 

XXXVII  -  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie. 
Berlin,  21-24  Avril  1908. 

I“‘'  Congrès  international  de  laryngo-rhinologie.  Vienne, 
21-25  Avril  1908. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  vvw 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  La  ration  albumi¬ 
noïde  dans  le  régime  des  diabétiques.  —  Intoxication 
latente  iodée  réveillée  par  une  purgation. 

Société  de  biologie.  —  Les  greffes  muqueuses  :  applica¬ 
tion  au  traitement  des  ulcères  gastriques.  —  Sur  les 
globulins  du  sang.  —  Sur  le  mode  de  destruction  de  la 
toxine  tétanique  dans  l’estomac.  —  Aérobisation  d’em¬ 
blée  du  bacille  du  tétanos,  rapidement  isolé  d’une  plaie 
tétanique.  —  Le  chlorure  d’élUyle  dans  les  tissus  pen¬ 
dant  Tanesthésie  et  au  moment  de  la  mort.  —  InQuencc 
de  la  voie  d'administration  sur  la  doseminima  mortelle 
de  sulfo-cyanure  de  potassium.  —  Nouvelles  considéra¬ 
tions  sur  le  mécanisme  et  la  valeur  spécifique  de 
l’oculo-réaction  à  la  tuberculine.  —  Macrophagie  dans 


P'ADADAM/I  Pnrgation  pour  régime. 
O n  n  n  D M  IM  r\  Congestion.  Constipation 


a  de  la  S“LE  FERMENT 
|seulfoura''duP'’METCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.JJei^fcrl-Jiochcreau^Vm 


lACTOBACILLINE 


Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


S^-LÉ6ER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGÉNASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DKiES'noN  li.VPIDK  DES  .t.ll YE.VCÉS  ET  FÉCUI.E.VI'S 

CHE  VIŒTm-LEMA  TTE,  ;’l,  rur.  Cnumartm.  Paris.  —  W. 


lODO-MAlSlNE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  maquenses. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

mm 

par  crise 

XVh  Année.  —  N"  37,  6  Mai  1908. 


lu  lymphocylémic  non  traitée  par  les  rayons  X.  — 
Kchinococcose  primitive  expérimentale.  Pneumolhorax 
hépatique.  —  Ilôle  des  graisses  dans  la  glycogénie 
chez  les  sujets  sains  et  chez  les  diabétiques. 

Académie  des  sciences.  —  Les  leviers  dans  l’organisme. 

Académie  de  médecine.  —  Action  du  bicarbonate  de 
soude  sur  la  sécrétion  gastrique.  —  Recherches  sur 
l'intoxication  oxycarbonée.  —  Traitement  de  l’otite 
moyenne  aigue.  —  Action  de  l'npotbérnpic  associée  sur 
le  syndrome  de  Basedovv.  —  De  la  suppression  et  de 
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Ophtalmologie.  — V.  Mohax.  L’autoplaslio  palpébrale  ou 
fiiciiile  à  l'aide  de  lambeaux  empruntés  à  la  région 
cervicale  (iirocédé  de  Siiydackcr)  et  l'autoplaslie  en 
deux  temps  avec  utilisation  du  pédicule. 


Pathologie  exotique.  —  Timuiux  et 
mnladie  du  sommeil  uu  .Sénégal  : 
lualudie  du  sommeil. 
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A.  Cantoknkt.  Jubilé  de  la  Société  française  d’Ophtul- 
mologie  (25“  anniversaire). 
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NOUVELLES 


JUBILÉ 

SOCIÉTÉ  FRANÇ.\ISE  D'OPHTALMOLOGIE 

(25'  anniversaire) 


La  séance  solennelle  a  eu  lieu  avant-hier  matin 
3  Mai,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
médecine,  sous  la  présidence  delM.  Bayet,  direc¬ 
teur  de  FEnseigneraent  supérieur  au  Ministère  de 
l’Instruction  publique,  et  en  présence  deM.  Lan- 
DOUZY,  doj'en  de  la  Faculté  de  médecine,  et  de 
nombreux  délégués  français  et  éfrangers. 

M.  De  LAi’EiisONNE  a  prononcé  l’allocution 
suivante  au  nom  du  Comité  de  la  Société  française 
d’Ophtalraologie  : 

Monsieur  le  Uirecteur, 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  Comité  de  la  Société  française  d  Ophtalmologie 
me  charge  de  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  de  vous 
adresser  ses  remerciements  les  plus  vifs  pour  avoir 
bien  voulu  venir  célébrer  avec  nous  cette  fête  jubi¬ 
laire. 

Un  vole  de  la  Société  avait  décidé,  l’année  der¬ 
nière,  d’organiser  cétte  réunion  à  l’occasion  du 
vingt-ciuquième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
une  fierté  très  légitime,  elle  était  heureuse  de  jeter 
un  coup  d'oeil  sur  le  chemin  parcouru  eu  un  quart  de 
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siècle,  de  vous  montrer  son  rapide  accroissement  et 
son  influence  manifeste  sur  le  développement  de  la 
science  ophtalmologique  française.  Vous  avez  répondu 
à  notre  appel  et  nous  vous  en  exprimons  toute  notre 
reconnaissance. 

Nous  adressons  d’abord  nos  respectueux  hommages 
aux  femmes  et  aux  filles  de  nos  confrères  qui,  par 
leur  gracieuse  présence,  ont  bien  voulu  affirmer  le 
caractère  familial  de  cette  réunion  et  montrer  tout 
l’intérêt  qu’elles  portent  à  notre  Société. 

Et  nous  regrettons  une  fois  de  plus  que  le  pi'O- 
gramme  de  nos  Congrès  annuels  ne  comporte  pas  une 
de  ces  charmantes  fêtes,  qui  seraisnt  égayées  par 
leurs  sourires  et  où  le  printemps  de  Paris  leur  jette¬ 
rait  ses  premières  fleurs. 

Toutes  les  Sociétés  ophtalmologiques  de  l’étran¬ 
ger,  sans  exception,  par  leur  empressement  à  nous 
répondre,  ont  prouvé  en  quelle  haute  estime  elles 
tenaient  notre  Société  française.  D’Allemagne,  d’An¬ 
gleterre,  de  Belgique,  d’Espagne,  d’Egypte,  de  Hol¬ 
lande,  de  Hongrie,  d’Italie,  du  Mexique  et  de  Rus¬ 
sie,  de  partout,  en  un  mot,  où  les  oculistes  se  sont 
réunis  en  un  groupement  scientifique,  sont  venues  les 
félicitations  cordiales  ponr  le  passé,  les  meilleurs 
vœux  pour  l’avenir.  Si  les  devoirs  universitaires  ont 
empêché  quelques-uns  de  leurs  délégués  de  se  joindre 
h  nous,  d’autres,  et  non  moins  illustres,  vous  diront 
tout  à  l’heure  quels  sont  leurs  sentiments  à  votre 

Ce  n’est  pas  seulement  la  science  ophtalmologique 
universelle  qui  nous  apporte  son  salut  fraternel,  la 
médecine  tout  entière,  par  ses  représentants  pari¬ 
siens,  veut  s’associer  à  cet  hommage,  et  c’est  ainsi 
que  nous  voyons  auprès  de  nous  les  délégués  de 
l’Académie  de  médecine,  de  la  Société  médicale  des 
Hôpitaux,  de  la  Société  de  Neurologie,  de  la  Société 
de  Médecine  de  Paris,  de  la  Société  de  Thérapeutique, 
de  la  Société  de  Laryngologie.  Qu’ils  veuillent  bien 
accepter  notre  plus  sincère  merci,  et  rapporter  à  ceux 
qui  les  envoient  l’expression  de  notre  affectueuse 
confraternité. 

Et  pour  nous  réunir,  c’est  la  Faculté  de  médecine, 
Valma  parens  qui,  une  fois  de  plus,  comme  au  temps 
de  nos  jeunes  années,  nous  invite  à  nous  asseoir  sur 
les  bancs  de  son  grand  amphithéâtre.  La  Société 
d’Ophtalmologie,  dès  sa  fondation  et  dans  toutes  cir¬ 


constances,  a  affirmé  son  entière  indépendance; 
ouverte  à  tous  sans  aucune  consécration  officielle, 
sans  limitation  de  frontière,  elle  a  toujours  accueilli 
la  bonne  parole,  qu’elle  vienne  du  plus  modeste  pra¬ 
ticien  comme  du  plus  ancien  et  du  plus  célèbre  pi-o- 
fesseur.  Mais  chacun  de  nous  ne  peut  sans  attendris¬ 
sement  se  souvenir  de  ce  qu’il  doit  à  cette  Faculté, 
et  c’est  pourquoi  nous  exprimons  notre  profonde  gra¬ 
titude  à  notre  éminent  doyen  M.  Landouzy,  pour  sa 
bienveillante  hospitalité.  En  maintes  occasions  , 
anciennes  et  récentes,  il  a  su  trop  bien  défendre  les 
intérêts  de  l’enseignement  scientifique  et  profes¬ 
sionnel  de  la  médecine  pour  rester  indiflérent  à  cette 
manifestation.  La  bonne  grâce  avec  laquelle  il  s’est 
joint  à  nous  ajoute  un  nouveau  prix  à  la  faveur  qu’il 
nous  accorde. 

Quant  à  vous.  Monsieur  le  Directeur,  qui  avez  bien 
voulu  représenter  le  gouvernement  de  la  République 
et  présider  notre  réunion,  laissez-nous  vous  exprimer 
toute  notre  reconnaissance  pour  le  grand  honneur 
que  vous  nous  faites.  Nous  savons  combien  depuis 
quinze  ans,  autrefois  à  Lille  comme  recteur,  mainte¬ 
nant  à  Paris  comme  directeur  de  l'enseignement  supé¬ 
rieur,  vous  vous  êtes  intéressé  au  perfectionnement 
des  études  médicales,  et  quels  grands  services  vous 
rendez  tous  les  jours  à  nos  Facultés  et  Ecoles  de 
médecine.  Aussi,  vous  voudrez  bien  nous  permettre 
de  vous  considérer  comme  étant  un  peu  des  nôtres. 

Messieurs, 

Ainsi  que  des  parents  heureux  de  parler  des  pre¬ 
miers  pas  de  leur  enfant  devenu  grand  et  vigoureux, 
laissez-nous  un  instant  nous  souvenir  des  origines 
de  notre  Société,  qui  est  parvenue  à  l’âge  adulte  et 
jouit  d’une  santé  si  florissante.  Ce  sera  l'occasion  de 
rendre  un  hommage  très  mérité  à  l’initiative  hardie 
de  nos  deux  excellents  collègues,  qui  out  réellement 
fondé  notre  Société,  MM.  Chibret  et  Armaignac. 

C’est  en  Septembre  1882  que  paraissait,  dans  la 
Revue  clinique  d’ Oculistique  du  Sud-Ouest, le  premier 
appel  en  faveur  d’une  Société  d'Ophtalmologie  de 
langue  française.  Pour  créer  quelque  chose  do 
durable,  deux  moyens  se  présentaieut  :  on  pouvait 
nommer  une  commission  chargée  d'étudier  les  moyens 
propres  à  faire  aboutir  le  projet.  L’expérience  avait 
été  faite  en  1879,  après  le  Cougrès  d’Amsterdam, 


elle  n’avait  donné  aucun  résultat.  Avec  une  belle  con¬ 
fiance,  Chibret  proposa  de  constituer  d’emblée  la 
Société  dès  que  le  chilfre  des  adhésions  atteindrait  25. 
Il  en  vint  70  en  quelques  semaines,  et,  le  29  Janvier 
1883,  à  minuit,  après  une  seule  séance  d'organisation, 
la  Société  était  définitivement  constituée,  elle  avait 
adopté  ses  statuts,  nommé  son  Comité  directeur, 
assuré  sou  avenir  financier. 

Le  lendemain  matin  elle  abordait  la  besogne  scien¬ 
tifique,  et,  parmi  les  diverses  communications  qui  lui 
étaient  présentées,  elle  discutait  surtout  la  question 
principale,  au  poiut  de  vue  pratique,  des  accidents 
infectieux  consécutifs  à  l’opération  de  la  cataracte  et 
des  moyens  de  les  éviter.  Il  est  intéressant  de  relire 
celte  discussion,  il  semble  qu’elle  date  d’hier. 

Dès  son  origine,  la  Société  d'Ophtalmologie  s’an¬ 
nonçait  donc  comme  devant  être  douée  d’une  consti¬ 
tution  robuste  ;  vous  savez  si  elle  a  répondu  à  toutes 
les  espérances.  Elle  compte  aujourd’hui  378  membres  ; 
elle  publie  tous  les  ans  un  important  volume  de  rap¬ 
ports  et  de  communications  ;  malgré  ses  charges,  sa 
situation  financière  est  prospère;  elle  possède  même 
des  rentes,  ainsi  que  pourrait  l’attester  le  fidèle 
gardien  de  notre  trésor,  notre  secrétaire  général 
M.  Duboys  de  la  Yigerie. 

A  quelles  causes  faut-il  attribuer  le  grand  succès 
de  la  Société  française  d'Ophtalmologie  ? 

Tout  d’abord  à  la  sage  organisation  que  lui  ont 
donnée  ses  fondateurs.  Les  statuts  et  règlements 
avaient  été  empruntés  en  partie  à  la  Société  d'Hei¬ 
delberg,  qui  nous  avait  montré  le  chemin  du  succès. 
Plus  tard,  on  a  eu  la  prudence  de  n’apporter  que  de 
délicates  retouches  à  cette  organisation,  dont  les 
bases  sont  excellentes. 

Sous  le  contrôle  du  Comité  dirigeant,  notre  So¬ 
ciété  d'Ophtalmologie  de  langue  française  est  restée 
largement  ouverte  aux  étrangers.  Nous  comptons 
147  collègues  appartenant  aux  cinq  parties  du  monde 
et  c’est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  voyons  quel¬ 
ques-uns  d’entre  eux,  venus  de  très  loin,  nous  ap¬ 
porter  tous  les  ans  la  primeur  de  leurs  travaux.  La 
communion  d’idées  qui  nous  unit,  l’aspiration  vers 
un  même  idéal  ne  peuvent  qu’augmenter  l’affectueuse 
sympathie  que  nos  confrères  conservent  toujours 
pour  la  France. 

Une  autre  raison  de  la  force  de  notre  Société,  c’est 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 
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qu’elle  s’est  toujours  limitée  rigoureusement  au  but 
pour  lequel  elle  avait  été  créée  :  l’avaucement  de  la 
science  ophtalmologique.  Certes,  de  très  intéres¬ 
santes  questions  professionnelles  ont  quelquefois  sol¬ 
licité  son  attention  :  elle  a  eu  parfaitement  raison  de 
les  écarter.  L’étude  de  ces  questions  est  devenue 
sans  objet,  maintenant  qu’un  groupement  puissant 
réunit  les  intérêts  communs  des  oculistes  français. 

D’année  en  année,  d’ailleurs,  les  communications 
scientifiques  deviennent  plus  nombreuses  :  j’en  ai 
compté  53  pour  le  dernier  congrès.  Ces  mémoires, 
sur  les  sujets  les  plus  variés,  donnent  lieu  à  d'inté¬ 
ressants  débats  dont  nous  faisons  tous  unlargc profit, 
car  ce  n’est  pas  chez  les  ophtalmologistes  que  l’ou 
pourrait  dire  de  la  discussion  qu’elle  obscurcit  les 
questions  au  lieu  de  les  éclairer.  Tout  en  laissant  la 
plus  large  initiative  aux  présentateurs,  la  Société  a 
pensé  qu’elle  devait  choisir  quelques  sujets  de  rap¬ 
port  qui,  par  leur  actualité,  méritaient  de  figurer  à 
son  ordre  du  jour.  La  liste  de  cos  rapports  pourrait 
servir  de  têtes  de  chapitres  à  l'histoire  de  l’ophtal¬ 
mologie  en  ces  dernières  années. 

En  1890,  on  étudie  les  corps  étrangers  intra-ocu- 
laires,  les  cataractes  secondaires,  la  myopie  progres- 

En  1891  ;  le  traitement  des  maladies  des  voies 
lacrymales  et  la  bactériologie  des  conjonctivites. 

En  1892  ;  les  ophtalmoplégies  et  la  cataracte  con¬ 
génitale. 

En  1893  :  Tasepsie  dans  les  opérations  oculaires  et 
le  traitement  du  strabisme. 

A  partir  de  1894-,  la  Société  ne  relient  qu’un  seul 
rapport,  mais  elle  le  fait  imprimer  et  distribuer 
quelques  semaines  avant  le  Congrès,  ce  qui  permet 
une  discussion  plus  approfondie.  Je  ne  puis  les  citer 
tous,  mais  qui  de  nous  n’a  présent  à  l’esprit  :  en 
1897,  le  rôle  de  Tauto-infection  dans  les  affections 
oculaires;  en  1898,  les  hémorragies  intra-oculaires 
chez  les  adolescents;  eu  1901,  la  valeur  de  l’iridec¬ 
tomie  dans  le  glaucome  ?  Plus  récemment  enfin, l’acuité 
visuelle  professionnelle  et  l’incapacité  de  travail;  la 
correction  totale  de  la  myopie;  l’artériosclérose  ocu¬ 
laire,  le  catarrhe  printanier  ? 

Messieurs,  si  une  sage  administration  est  pour  une 
Société  un  élément  indispensable  de  vitalité,  de 
quelle  importance  est  pour  elle  l'activité  et  le  renom 


scientifique  de  ses  membres  !  La  Société  d'Ophtalmo- 
logie  a  été  particulièrement  favorisée  à  cet  égard.  Ne 
pouvant  parler  des  vivants,  permettez-nous  de  saluer 
respectueusement  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  sa  prospérité  ; 

Fieuzal,  le  fondateur  de  la  Clinique  des  Quinze- 
Vingls;  Galezowski,  le  praticien  célèbre;  Gayet,  le 
bon  clinicien  de  Lyon;  Javal,  le  savant  qui  a  rendu 
pratique  l’ophtalmomélrie ;  Meyer,  l'aimable  érudit; 
mon  vénéré  maître  Panas,  qui  a  assuré  l’union  entre 
l’ophtalmologie  et  la  pathologie  générale  ;  Parinaud, 
qui  a  si  bien  étudié  la  neuropathologie  oculaire  ; 
Poucet,  l’bistopathologisle  ;  de  VYecker,  le  puissant 
cbercbeur,  qui  a  touché  à  tant  de  sujets  pour  les 
perfectionner.  Parmi  nos  confrères  étrangers  :  Pflue- 
ger,  Samelsohn,  Vennemann,  Warlomont  et  tant 
d’autres  que  nous  inscrivons  pieusement  chaque 
année  dans  nos  bulletins. 

Lorsqu’une  Société  peut  se  glorifier  de  tels  hom¬ 
mes,  lorsqu’elle  présente  la  longue  liste  de  leurs 
oeuvres  contenues  dans  les  24  volumes  de  ses  comptes 
rendus,  on  s’explique  le  rôle  considérable  qu’elle  a 
joué  dans  le  mouvement  scientifique  contemporain. 
Depuis  vingt-cinq  ans,  directement  ou  indirectement, 
notre  Société  n’a  pas  cessé  de  contribuer  au  relève¬ 
ment  de  l'Ecole  ophtalmologique  française.  C’est  à 
son  influence  heureuse  que  nous  devons  la  fondation 
de  Sociétés  locales  à  Paris,  et  en  province,  l’appari¬ 
tion  ou  le  développement  de  plusieurs  journaux  con¬ 
sacrés  à  notre  spécialité,  la  création  de  nouvelies 
chaires  de  clinique  ophtalmologique  dans  les  Fa¬ 
cultés  et  Ecoles  de  médecine,  la  nomination  au  con¬ 
cours  des  oculistes  des  hôpitaux. 

Tous  ces  moyens  d’action  scientifique  nous  per¬ 
mettent  de  former  et  d’instruire  de  nouvelles  géné¬ 
rations  mieux  armées,  mieux  préparées  pour  la  lutte. 
Aussi  c'est  en  toute  confiance  que  nous  envisageons 
l’avenir.  Forte  de  son  passé,  notre  Société  saura 
maintenir  sa  prospérité  et  agrandir  le  champ  tou¬ 
jours  plus  vaste  des  connaissances  ophtalmologiques. 

Puis  ont  tour  à  tour  pris  la  parole  les  délégués 
des  Sociétés  étrangères  :  MM.  le  prof.  Hess  (de 
Wurzbourg),  au  nom  delà  Société  d’Ophtalino- 
logie  de  Heidelberg;  G.  Berry  (d’Edimbourg), 
au  nom  de  la  Société  d’Ophtalmologie  du  Ro¬ 


yaume-Uni  ;  Van  Dütse  (de^Gand),  au  nom  de  la 
Société  d’Ophtalraologie  de  Belgique;  Verderaü 
(de  Barcelone),  au  nom  de  la  Société  d’Ophtalmo¬ 
logie  hispano-américaine;  le  prof.  Angelucci  (de 
Naples),  au  nom  de  la  Société  italienne  d’Ophtal¬ 
mologie;  Briend,  au  nom  de  la  Société  d’Oph¬ 
talmologie  d’Egypte;  Beauvois,  au  nom  de  la 
Société  d’Ophtalmologie  de  Mexico. 

Puis  les  délégués  des  Sociétés  françaises  ; 
MM.  Weiss,  au  nom  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine  ;  Galliard,  au  nom  de  la  Société  médicale 
des  Hôpitaux;  Coudray,  au  nom  de  la  Société 
de  Médecine  de  Paris;  Luc,  au  nom  de  la  Société 
française  deLaryngologie;  Rociion-Duvigneaud, 
au  nom  de  la  Société  de  Neurologie;  Bardet,  au 
nom  de  la  Société  de  Thérapeutique. 

M.  Bayet  a  alors  prononcé  une  allocution 
charmante,  dans  laquelle  il  a  montré  les  progrès 
de  l’ophtalmologie  dans  ces  vingt-cinq  dernières 
années,  et  l’influence  heureuse  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d’Ophtalmologie.  R  a  souhaité  longue  vie  à 
cette  Société  et  a  fait  une  allusion  discrète  à  la 
réforme  des  études  médicales  qui  nous  fait  espé¬ 
rer  la  créationl’prochaine  d’une  agrégation  d’oph¬ 
talmologie. 

A  4  heures,  les  membres  de  la  Société  française 
d’Ophtalmologie  et  leurs  invités  se  sont  réunis  au 
Musée  de  Saint-Germain  où  le  D'  Albert  Terson 
(de  Paris)  a  fait  une  conférence  sur  les  instru¬ 
ments  des  oculistes  gallo-romains. 

A.  Cantonnet. 


BIBLIOGRAPHIE 


1627.  —  Ch.  Leroux.  —  L’Adkkoi'Atiiie  traciiéo- 
liKONciiiQuiî  dans  ses  rappOTts'^'avcc  la  lubcrciilose 
pulmonaire  chronicpie  chez  les  enfants.  1  vol.  in-8  de 
90  pages.  Prix  :  2  fr.  50.  [Asselin  et  Ilouzcau,  édi¬ 
teurs.) 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

OOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  i  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  d5  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  ancan  manvals  goût. 

G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’A.UVeri,ne,  Paria  J  Le  Fiacon.  Pnx  :  5  fr.— La  dose  journalière  revitnt  à  ennron  O  fr.  20  centimes. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 

I  Usage  Médical 

17  Rue  d'Athènes  CSS  Paris 


SEOATlO^a  Biia^tEPiATE  esë  UA  TOUX 


SIROPssD  BOUSQUET 


r Titré  à  OjOldeDIOHINE'MERCK  BtIlgouttes(l6Bromoforin6parcuil][eré^büUche!| 

Dose  quotidienne  :  4  â  8  cuillerées  ô  Dotale  noiir  les  AHniLfin.  I 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveusea 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


2°  En  Gouttes 


r  En  Ampoules 


(pour  la  vola  gastrique) 

25  gonttea  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onhe. 

Enpol  graluit  d'échantillons  à  KH.  las  Docteurs.  Marius  FllAISSE,  pharmacien, 


Mozart,  PARIS. 


Téléphone  68216. 


Traitement  Héroïque 

des  TUBERCULEUX, 

NEURASTHÉNIQUES,  ÊMAGIES 

Blâllf 

Ceica-o  la^cté  à  la.  "Vlsucxdie 

SUPERALIIVIENT  D’ÉLITE 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV’’) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolainine  et  aii  Grlycërophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenii  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


■  boite  de  6  AMPOULES  ;  S  francs  . : . . . 

JCÆ3,ri-u.s  IF1ES_A_ISSIE3,  SS,  r-ix©  31Æoza,3r'b  IF*_A.IESI£ 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubébes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l'engorgement  do  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow  :  S  »  tt  cjpsolM  p«r  jo». 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubonra  St-Honoré. 


CAPSULES 


Mate  ie  QniBiiie 


PËLLËTIIR 


APIOLINE  CHAPOTEAUT  I 

Na  r&g  conrouvt»  avkc  l’Apiol 

L'ApioIlne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  1 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  è  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Âpioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel.  —  Phamaaeie  VI AL.  (,  rae  Bovrdalone,  PAKIS.  | 


TOILETTE  ET  HYGIEHE  DE  LA  FEMME 

Sîtexadu  â'Sau 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
II  guérit  rapidement  les  F  LU  EU  BS  BLANCHES,  les  MËT  RITES  et 
•D  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparabies.  Le  CRYSTOl  est  spécialement  recommandé  pour 
U  Toilette  Intime  de  la  femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Damee,  at  tootai  lai  Fhamadaa. 


SUPrnsssiON  d'amertuna,  facilité 

d’absorption  et  solubilité  garan-  t"*! 
lies.  Chacune  d’tllei  porta  le  nom 
Pelletier  et  reuferme  10  eentigrammet. 

L«  prit  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  Bacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  do  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Uctato  de  quinine, 

ChlorhTdrosoUate  de  quiniAe, 
Chlorhydrate  de  quiAine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  i«i> 


3  CAC  H  ETS  •  *’‘>*™*®'* 


ST  TOUTES  LES  PEARMACIBS 


'SIIOP  PHENIIjDE  DE  TUL* 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbeB 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleus®- 
meut  dans  les  Toux,  Rhomet,  Catarrhes,  Bronchite*, 
Crippe,  Enrouements,  ïnfluenxa.  Dose  ;  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dsseert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  !  Pharmacia  VTAL,  i,  roo  Bourdaleua. 


CYPRIDOL 

!•  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  p««r  U  Bé4i«ti»s  par  li  ni»  flMiHlit 
T  INJECTIONS  IMTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(■yphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  aHeotlons 
eÛathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  s,  rue  Vivieana. 


iincipe  actif  de  la  Levure  de  Bière 


Tolérance  parfaite 


PILULES  de 


Céroline 


Substance  grasse  de  la  Levure. 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES,  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABÈTE,  PNEUMONIE,  etc. 


La  CEROLINE  oll're  sur  toutes  les  préparations  de  Levure  do 
bière  l’avantage  d’un  DOSAGE  et  d’une  ACTIVITL  CONSIANIS, 
.sans  TROUBLES  DIGESTIFS  consécutifs,  et  elle  exerce  une 
LÉGÈRE  ACTION  LAXATIVE. 


Adultes,  1  à  3  pilules,  3  fois  par  jour  avant  les  repas. 
Enfants,  jusqu'à  1  an,  1  pilule  eu  quaire  fois;  au- 
dessus,  1/2  à  1  pilule,  ti'ois  à  quatre  fois  par  jour, 
délayée  dans  du  lait. 


PILULES  DE  CÈROLINE  :  1  flacon. 


Nurices  cl  EchanlUlons  :  PHARMACIE  du  BOUSQUET,  140,  run  du  Fauhourrj-Saml-Honoré,  PARIS 
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s-majoi’s  de  2‘  classe;  Jarland,  Franceschelli,  Cas- 
lil,  Bridier,  Bouchaud,  François  Colat,  Collomb,  Ja- 
ly,  Villcroux,  Gaillaud,  Bouducl,  Bouissière,  médecins 
les-majors  de  Ir»  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
oniales  :  au  grade  de  médecin  inspecteur  général,  ÎI.  le 
:decin  inspecteur  Grall,  détaché  au  ministère  des  Colo- 
:s,  membre  du  Conseil  supérieur  de  santé  au  ministère 
3  Colonies  et  du  Comité  technique  de  santé;  au  grade 

médecin  inspecteur,  MM.  les  médecins  principaux  de 
classe  Calmette,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  è  Lille; 
Rangé,  directeur  du  serrice  de  santé  du  groupe  de 
frique  orientale. 

—  Sont  affectés  :  en  Guinée,  M.  le  médecin-major  de 
classe  Blin;  en  France,  MM.  Gouzien,  médecin-major 
Iro  classe;  Abadie-Bayro,  Guillemet,  médecins-majors  - 
2“  classe;  Foll,  médecin  aide-major  de  Iro  classe. 

—  Sont  affectés  à  Paris,  en  vue  d’accomplir  un  stage  à 
cole  d’odontologie  de  M.  Siffro,  MM.  le  médecin-major 
2»  classe  Damond,  et  le  médecin  aide-major  de  If”  classe 


Congrès  français  de  médecine  {X“  session,  Ge- 
ve,  3-5  Septembre  1908).  —  Le  Congrès  français  de 
idecine  siégera  cette  année  à  Genève  les  jeudi ,  ven- 
îdi  et  samedi,  3,  4  et  5  Septembre.  La  séance  d’ouver- 
■e  aura  lieu  le  jeudi  3  Septembre,  è  10  heures  du 

L,e  bureau  du  Congrès  est  ainsi  composé  :  Prof.  Ad. 
îsi'iNE,  Genève.  —  Vice-présidents  :  Prof.  Landouzy. 
yen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  M.  Gautier, 
nève.  —  Secrétaire  général  :  Prof.  A.  Mayor,  Genève  ; 
ésorier  :  M.  H.  Maillart,  Genève.  —  Prof.  L.  Bard, 
nève.  —  Secrétaire  général  adjoint  :  M.  Rocii,  Genève, 
-es  questions  générales  qui  ont  été  choisies  par  le  Con- 
is  de  Paris  pour  être  discutées  A  Genève  sont  : 

1“  Les  formes  cliniques  de  l' artériosclérose.  —  Rap- 
rteurs  :  M.  Huchard,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
.Iaquet,  professeur  A  l’Université  de  BAle. 

!“  La  palhogénie  des  états  neurasthéniques.  —  Rappor- 
irs  :  M.  Dubois,  professeur  A  l’Université  de  Berne; 
Jean  Léi'Ine,  professeur  agrégé  A  la  Faculté  de  médo- 


Les  Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  accorde¬ 
ront  aux  membres  du  Congrès  la  réduction  habituelle  de 
50  pour  100;  pour  l’obtenir,  les  congressistes  devront,  en 
envoyant  leur  adhésion,  indiquer  au  Secrétaire  général 
l’itinéraire  qu’ils  suivront  pour  se  rendre  à  Genève  et 
pour  rentrer  chez  eux. 

Le  Congrès  sera  suivi,  le  6  Septembre,  d’une  excursion 
sur  le  lac  avec  réception  A  Evian,  offertes  par  la  Société 
des  Bains  de  cette  ville. 

11  sera  organisé  aussi  un  voyage  circulaire  en  Suisse, 
qui  se  fera  après  le  Congrès. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer  au 
Congrès  ;  mais  la  langue  française  est  la  seule  admise 
pour  les  communications  et  discussions. 

Le  prix  de  lu  cotisation  est  de  20  francs  pour  les 
membres  adhérents  et  de  10  francs  pour  les  membres  as¬ 
sociés  (dames,  étudiants).  Les  membres  adhérents  seuls 
recevront  les  trois  rapports,  si  possible  avant  l’ouverture 
du  Congrès,  et  le  volume  des  comptes  rendus  après  le 
Congrès. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Chambre- 
lent,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 


La  liste  des  candidats  est  arretée  définitivement  par  h 
Gouverneur  général. 

Les  candidats  agréés  seront  informés,  en  temps  utile 
du  moment  précis  des  épreuves  et  du  lieu  où  ils  devron 
les  subir. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresse! 
A  la  préfecture  d’Oran  [Cabinet)  ou  A  la  direction  de  Thé- 
pital  civil  d’Oran. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miehcl.  Télép.  824-81.  Fond( 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi 
eaux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait!-  ASSURÉS 


Cession  de  ciientèies,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.16 


Deux  Internes  commenceront  prochainement  des  con 
'erenccs  de  reaision  pour  le  concours  de  V externat.  Condi 
•ions  ordinaires.  Ecrire  P.  M.,  n»  512. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultatio.n  écrite. 
—  Séance  du  5  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ferrand,  15; 
Géraudèi,  15;  Comte,  17. 


Aide- assistante  d'Electricité,  6  ans  de  pratique  dan 
établissement  médical,  cherche  poste  semblable.  Ecrir 
P.  M.,  no  514. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  U  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Iselin,  15;  Gernez, 
18;  Chifoliau,  13. 


BÂIIDE  VERNEUIL 


“  Le  traitement  de  la  lithiase  biliaire.  —  Rapporteur  : 
Gilrert,  professeur  A  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
et  M.  Carnot,  professeur  agrégé  A  la  Faculté  de  mé- 
ine  de  Paris  ;  M.  Mongour,  professeur  agrégé  A  la 
;ulté  de  médecine  de  Bordeaux. 


Adjuvat  de  Clamart.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  prochain  concours  de  l’adjuvat  ;  MM.  Sebileau, 
Boulier,  Lejars  et  Gilbert. 

Hôpitaux  d'Oran.  —  Un  concours  pour  une  place  de 
médecin-suppléant  et  deux  places  de  chirurgien-adjoint 
A  l’hôpital  civil  d’Oran  sera  ouvert  en  Juin  prochain. 

Pour  être  admis  A  prendre  part  A  ce  concours,  les 
candidats  devront  justifier  :  1°  Qu’ils  sont  Français  jouis¬ 
sant  de  leurs  droits  ;  2»  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine 


Compression  Douce  et  Graduée 

VARICES,  PHLÉBITES,  ULCÈRES 
ENTORSES,  HYDARTHROSES.  ARTHRITES 

Méthode  de  BIER 


k  COffUEÛJCHE 


Sédatif  pu 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
services  considérables  au  point  de 

vue  antispasmodique . 

n  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
propriétés  sédatives  extrêmement 
puissantes  de  ce  médicament  (fui. 


«  d'après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieui 
«  au  bromoforme.  » 

(Extrait  lies  Cptes  rendus  de  la  Soc, 
do  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 


Voiturettes 
et  Voitures  légères 


PASSE-PARTOUT” 


MOTEUR  8/10  CHEVAUX,  4  CYLINDRES,  Magnéto  Manette,  Autoloc,  sans  secteur. 

CaiTossci'ic  découverte,  2  places . . .  5.350  fr. 

Carrosserie  fermée,  2  places,  conduile  intérieure .  6.650  fr. 

Carrosserie  fermée,  3  places,  conduile  intérieure,  grand  luxe,  Types  DOCTEUR .  7.200  fr. 

ESSAIS,  DEVIS.  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  -  CONDITIONS  SPÉCIALES  A  MM  LES  DOCTEURS 
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L'ÉnUCATlON  SEXUELLE  DE  L’ENFANT 

Notre  confrère,  M.  Toulouse,  vient  de  publier, 
à  la  librairie  Uaelielte,  un  volume  sur  l’art  de 
façonner  un  esprit.  Il  en  donne  la  recette  en  dix 
leçons  qui  forment  autant  de  chapitres.  J'ai  lu  ces 
dix  leçons  et  j’ai  admiré  avec  quelle  aisance,  avec 
quelle  facilité  s’y  trouvent  abordés  et  résolus  les 
problèmes  les  plus  ardus  de  la  psychologie.  C’est 
un  livre  précieux  pour  tous  ceux  qui  croient  — 
j’allais  dire  :  qui  croient  encore  —  à  1  influence 
décisive  de  l’éducation  sur  le  caractère  et  la  for¬ 
mation  intellectuelle  de  l’enfant. 

Il  est  cependant  un  point  sur  lequel  je  ne  suis 
pas  d’accord  avec  M.  Toulouse  et  dont  je  voudrais 
faire  juges  mes  lecteurs  ;  c’est  celui  qui  concerne 
l’éducation  sexuelle  de  l’enfant. 


Nul  n’ignore  comment  les  enfants  sont  initiés 
chez  nous  aux  «  mystères  »  de  la  vie  sexuelle. 
Dans  les  villes,  c’est  la  rue  avec  ses  couples  enla¬ 
cés,  scs  affiches  décolletées,  .ses  cartes  postales 
obscènes,  ses  journaux  illustrés  plus  ou  moins 
pornographiques,  qui  donne  l’éveil.  Plus  tard, 
c’est  le  petit  camarade  futé  et  plus  avisé,  à  moins 
;  que  ce  ne  soit  la  bonne,  qui  complète  ces  pre- 
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riiières  notions  fort  vagues.  Avec  ses  réticences, 
ses  allures  de  mystère  et  de  fruit  défendu, 
celte  initiation  clandestine  aboutit  forcément  à 
surchauffer  l’imagination  de  l’enfant,  à  le  perver¬ 
tir  s’il  a  tant  soit  peu  de  tempérament.  Nul 
doute  que  le  système  actuel  ne  soit  mauvais,  dé- 
feciueu.v.  Dès  lors,  pourquoi  ne  pas  lever  le 
tabou  qui  pèse  sur  les  choses  de  la  vie  sexuelle, 
et  ne  pas  faire  connaître  à  l’enfant  la  réalité,  toute 
la  réalité  ? 

M.  Toulouse  le  demande.  En  principe,  en  théo¬ 
rie,  il  a  certainement  raison.  Mais  si  de  la  théo¬ 
rie  on  veut  passer  à  la  pratique,  une  telle  ins¬ 
truction  apparaît  hérissée  de  difficultés  insur¬ 
montables.  C’est  du  moins  l’impression  que  j’ai 
eue  en  lisant  le  programme  de  cet  enseignement, 
tel  que  le  trace  M.  Toulouse. 

D’après  ce  programme,  on  commencera  par 
renseigner  les  jeunes  gens  sur  les  fonctions  des 
organes  de  la  reproduction.  On  leur  expliquera 
que,  chez  les  êtres  supérieurs,  la  création  de  la  vie 
exige  le  concours  de  deux  individus  de  sexe  diffé¬ 
rent.  On  ne  leur  cachera  pas  que  l’exercice  de 
cette  fonction  s’accompagne  d’un  plaisir  très  vif, 
mais  on  leur  fera  connaître  en  môme  temps  les 
dangers  auxquels  exposent  tout  excès,  toute  per¬ 
version,  tout  usage  prématuré  de  ladite  fonction. 

Puis,  profitant  de  l’enseignement  de  l’hygiène, 
tel  qu'il  se  donne  maintenant  dans  les  écoles,  on 
apprendra  aux  élèves  ce  que  c’est  que  la  syphilis 
et  la  blennorragie.  On  dira  à  l’enfant — je  cite 
presque  textuellement  le  livre  de  M.  Toulouse  — 
que  «  si  le  virus  issu  d’une  ulcération  arrive  au 
contact  avec  l’épiderme  dénudé  d’un  individu 
sain,  en  quelque  région  que  ce  soit,  à  la  bouche, 
aux  doigts,  aux  parties  cachées,  l’affection  peut 
se  transmettre.  C’est  l’avarie.  On  complétera 
cette  levon  en  signalant  une  autre  maladie  qui  se 
caractérise  par  une  inflammation  des  muqueuses 
avec  écoulement  contagieux.  Cette  humeur  por¬ 
tée  sur  les  yeux  détermine  des  ophtalmies  re¬ 


doutables.  Communiquée  ailleurs  et  notamment 
aux  parties  cachées,  elle  détermine  des  lésions 
inflammatoires  avec  rétrécissement  des  canaux 
naturels. 

«  Et  voilà,  ajoute  M.  Toulouse,  l’instruction  faite 
sur  tous  ces  points;  on  voit  que  sous  cette  forme, 
elle  perd  son  caractère  spécial  et  cesse  de  cho¬ 
quer  les  personnes  timorées.  » 

En  effet  !  Seulement  il  est  permis  d’avoir  des 
doutes  sur  la  valeur  des  notions  que  les  enfants 
pourront  acquérir  à  un  enseignement  aussi  in¬ 
complet,  aussi  voilé,  où  les  choses  ne  sont  pas 
appelées  par  leur  nom. 

Je  le  dis,  parce  que  je  sais  comment  les  choses 
se  passent,  par  exemple,  dans  les  lycées  dejeunes 
filles,  où  l’on  apprend  aujourd’hui  l’anatomie  et  la 
physiologie.  Les  cours  n’y  sont  pas  trop  mal  faits  ; 
les  manuels,  bien  rédigés  et  très  largement  illus¬ 
trés,  ne  laissent  vraiment  rien  à  désirer;  des  plan¬ 
ches  murales  ainsi  que  les  moulages  en  cire  ou 
en  carton  remplacent  la  dissection  et  la  vivisec¬ 
tion.  Eh  bien,  malgré  cet  outillage  perfectionné, 
les  jeunes  filles  n’arrivent  pas  à  se  faire  une  idée, 
je  ne  dis  pas  exacte,  mais  seulement  approxi¬ 
mative  des  grandes  portions  de  l’organisme! 
Je  n’ai  pas  encore  rencontré  d’élève  qui  ait  saisi 
les  mystères  de  la  petite  et  de  la  grande  circu¬ 
lation  ou  qui  connaisse  le  sort  d’un  croissant 
une  fois  qu’il  est  expédié  dans  l'estomac!  Gela 
étant,  —  et  cela  est,  j’en  appelle  à  tous  les  pères 
de  famille,  —  je  me  demande  l’idée  que  se  feront 
les  collégiens  et  les  lycéennes  des  fonctions 
sexuelles  enseignées  suivant  le  programme  ci- 
dessus  indiqué  ! 

Remarquez  que  M.  Toulouse  est  le  premier  à 
dénoncer  l’absurdité  d’un  enseignement  purement 
théorique.  «  On  se  contente  d’a(firmer  les  vérités, 
écrit-il,  et  de  décrire  de  loin,  avec  des  mots,  les 
faits  qui  les  supportent.  Ainsi  partout  on  indique 
aux  élèves  comment  on  fait  le  pain.  Des  livres 
abondamment  illustrés,  des  tableaux  muraux  don¬ 


nent  même,  sur  cette  opération,  des  images  plus 
ou  moins  approchées.  Mais  quel  est  le  professeur 
qui  descendrait  de  sa  chaire  et  dirait  :  Mes  en¬ 
fants,  nous  allons  chez  le  boulanger  d’en  face  lui 
demander  de  nous  montrer  son  pétrin  et  son 
four!  Ne  pensez-vous  pas  que  ce  serait  là  un  bon 
exemple  d’observation  et  une  excellente  disci¬ 
pline  à  imposer  à  de  jeunes  cerveaux'?  » 

Certainement,  je  le  pense.  Et  c’est  précisément 
parce  qu’il  me  paraît  impossible  d’illustrer  par 
une  leçon  de  choses  l’enseignement  théorique  de 
la  physiologie  sexuelle,  que  ledit  enseignement, 
fait  aux  enfants,  me  semble  destiné  à  être  donné 
en  pure  perte.  Donné  à  l’école  ou  donné  dans 
la  famille,  son  seul  effet  pourrait  même  être  do 
fournir  plus  de  précision  aux  rêves  malsains  que 
fait  naître  chez  l’enfant  l’instruction  clandestine 
telle  qu'elle  existe  aujourd’hui. 


J’avoue  donc  ne  pas  saisir  les  avantages  que 
les  enfants  pourraient  retirer  d’un  tel  enseigne¬ 
ment.  J’ose  même  dire  que  le  mal  qu’il  est  des¬ 
tiné  à  combattre,  étant  d’ordre  ethnographique,  il 
ne  me  semble  pas  qu’un  enseignement  quel  qu’il 
soit,  puisse  y  rem(''dier.  Je  m’explique  ; 

Les  enquêtes  faites  récemment  dans  quelques 
universités  des  Etats-Unis  ont  montré  que  la 
chasteté  était  loin  d’être  rare  parmi  les  étudiants 
américains.  Chez  l’Anglo-Saxon,  chez  le  Scandi¬ 
nave,  même  chez  l’Allemand,  —  voyez  Vieil 
Heidelberg  qu’on  joue  en  ce  moment  à  l’üdéon,  — 
l’image  troublante  de  la  femme,  de  sa  nudité,  ne 
hante  donc  pas  l’esprit  de  l'adolescent,  et  cet 
adolescent  n'a  pas  besoin  d’un  enseignement  spé¬ 
cial  pour  conserver  sa  pureté. 

11  en  est  tout  autrement  chez  les  Latins,  qui 
sont,  qui  ont  été,  qui  seront  toujours  des  grands 
amoureux  devant  l’Eternel.  A  ne  prendre  que  la 
littérature,  Rabelais,  Molière,  Guy  de  Maupas- 
sant,  Verlaine  d’un  côté,  Shakespeare,  Chau- 
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T  l'odeur  désagréable. 


>  par  jour.  >  .A-duiltes . . 
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cer,  Dickens,  Ibsen,  de  l’autre,  font  comprendre 
pourquoi  l’enfant  français  n’a  ni  la  même  psy¬ 
chologie,  ni  les  mêmes  réactions  que  l'enfant 
anglo-saxon  ou  Scandinave.  Le  mal  auquel  veut 
remédier  M.  Toulouse  est,  vraiment,  un  mal  or¬ 
ganique,  et,  comme  tel,  il  n’est  certainement  pas 
du  ressort  de  la  pédagogie. 

R.  RoiMme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Lannelongue,  Achard  et  Gaillard.  —  Influences 
modificatrices  de  l'évolution  tuberculeuse.  Recherches 
expérimentales,  1  br.  in-8“,  83  p.  Prix  :  2  francs. 
(Masson  et  C‘“,  1908.] 

Les  auteurs  out  étudié,  au  moyen  d’expériences 
très  nombreuses  faites  sur  le  cobaye,  diverses  con¬ 
ditions  qui  ont  une  influence  manifeste  sur  l’évolu¬ 
tion  de  la  tuberculose. 

Traumatisme.  —  Vingt  cobayes  inoculés  avec  des 
produits  purs  de  tuberculose  humaine  ont  subi,  au 
cours  de  l’infection  ainsi  déterminée,  des  trauma¬ 
tismes  divers  :  fractures,  luxations,  etc.  Aucun  n’a 
présenté  de  lésions  tuberculeuses  au  niveau  de  la 
région  traumatisée. 

Le  résultat  fut  également  négatif,  quand  le  trau¬ 
matisme  fut  contemporain  ou  postérieur  à  l’inocula¬ 
tion,  que  celle-ci  fût  faite  dansle péritoine,  la  trachée 
ou  le  sang  même. 

Chez  le  lapin,  même  insuccès  avec  des  cultures 
pures  de  bacille  humain.  Au  contraire,  l’inoculation 
dans  le  sang  de  produits  tuberculeux  humains  à  dose 
élevée  (crachats,  pus)  a  donné,  dans  cinq  cas  de  trau¬ 
matisme  simultané  à  l'injection,  des  lésions  d’arthrite 
tuberculeuse  suppurée  ou  fongueuse. 

Ces  résultats  positifs  semblent  tenir  à  la  quantité 
de  bacilles  nécessaires  à  infecter  l’animal,  à  la  survie 
habituellement  longue,  qui  permet  l’évolution  com¬ 
plète  des  lésions,  enfin  à  l’infection  mixte. 

Chez  l’homme  tuberculeux,  il  est  rare  que  le  ba¬ 
cille  se  trouve  eu  nombre  dans  le  sang  ;  un  foyer  de 
fracture  échappe  ainsi  à  l’invasion  bacillaire. 

Pour  que  la  fixation  du  bacille  ait  lieu,  le  trauma¬ 


tisme  ne  suffit  pas  à  lui  seul,  il  faut  une  action  plus 
continue,  dont  le  facteur  principal  est  l’activité  nu¬ 
tritive  des  organes  eu  voie  de  développement  :  d’où 
la  fréquence  de  la  tuberculose  osseuse  chez  les  en¬ 
fants.  Donc  le  traumatisme  ne  fixe  qa' exceptionnel¬ 
lement  le  bacille  sur  le  point  atteint. 

De  plus,  les  traumatismes  exercés  sur  une  articu¬ 
lation  inoculée  de  tuberculose  n’ont  pas  paru  avoir 
une  influence  très  appréciable  sur  l’évolution  de  l’ar¬ 
thrite.  11  n’en  est  pas  de  même  des  mouvements 
normaux  imprimés  à  l’articulation  malade.  Toujours 
ces  mouvements  ont  aggravé  l’ostéo-ai  thrite  et  pro¬ 
voqué  la  contracture  musculaire. 

Ils  sont  donc  plus  dangereux  qu'un  traumatisme  ; 
d’où  le  bien  fondé  du  traitement  des  artfirites  tuber¬ 
culeuses  par  l’immobilisation  forcée. 

Climat.  —  Divers  lots  de  50  cobayes  inoculés  le 
même  jour  dans  la  plèvre  out  été  mis  en  observation 
à  Paris,  à  la  campagne,  à  la  mer,  à  la  montagne.  La 
survie  la  plus  longue  a  été  observée  à  Paris.  Les  au¬ 
teurs  concluent  que  si  l’importance  des  conditions 
hygiéniques  dans  le  traitement  de  la  tuberculose 
reste  entière,  les  influences  climatériques  sont  indif¬ 
férentes. 

Température.  —  Les  écarts  considérables  et 
brusques  de  la  température  ont  accéléré  d’une  façon 
excessive  la  marche  de  l'alfeciion. 

Poussières.  —  L’inhalation  des  poussières  a  une 
influence  aggravative  des  plus  nettes. 

Fatigue.  —  Les  lots  de  cobayes  soumis  à  un 
exercice  forcé  sont  morts  beaucoup  plus  tôt  que  ceux 
qui  étaient  maintenus  dans  une  stabulation  si  étroite 
qu’ils  pouvaient  à  peine  remuer.  La  mort  a  été  d’au¬ 
tant  plus  rapide  que  la  fatigue  a  été  plus  grande. 
Une  alimentation  insuffisante  accélère  la  marche  de 
la  maladie  ;  et  si  elle  est  combinée  avec  la  fatigue,  il 
y  a  une  précipitation  réelle  du  dénouement. 

Régime  alimentaire.  —  Les  expériences  compara¬ 
tives  faites  avec  des  régimes  hydrocarboné  (sucre), 
gras  (beurre),  azoté  (gluten),  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  le  lot  mis  au  régime  du  beurre  disparut 
en  iO  jours,  celui  du  sucre  en  87  jours,  celui  du  glu¬ 
ten  en  371  jours. 

Alcool.  —  Réalisée  soit  par  injection  sous-cutanée, 
soit  par  ingestion,  soit  par  inhalation  de  vapeurs 
d’alcool,  1  alcoolisation  a  déterminé  l’extinction  ra¬ 


pide  des  cobayes  inoculés  avec  une  émulsion  de  tu¬ 
berculose  humaine.  Les  auteurs  ont  constaté  que  les 
doses  faibles  et  répétées  étaient  plus  nocives  qu’une 
dose  élevée  unique.  Ils  signalent  en  outre  que  les 
cobayes  alcoolisés  et  non  tuberculisés  meurent  en 
autant  de  temps  que  les  cobayes  tuberculisés  et  non 
alcoolisés.  Au  point  de  vue  final,  tuberculose  et  alcoo¬ 
lisme  se  valent.  Combinés,  ils  surajoutent  leurs  effets. 

.iptitude  individuelle.  —  La  considération  des 
lésions  observées,  la  grande  variélé'de  leurs  formes 
malgré  Puniforrailé  du  mode  d'inoculation,  le  teuips 
sensiblement  égal  que  mettent  à  évoluer  les  lésions 
de  môme  ordre,  la  résistance  particulière  que  pré¬ 
sentent  certains  animaux,  quelles  que  soient  les  con¬ 
ditions  différentes  où  ils  se  trouvent,  fout  que  les 
auteurs  retiennent  toute  l’importance  du  terrain  indi¬ 
viduel  sur  la  marche  générale  de  la  tuberculose.  La 
pathologie'^humaine  et  la  pathologie  expérimentale 
donnent  donc  des  observations  absolument  concor- 

Sérothérapie.  —  La  relation  d’essais  de  sérothé¬ 
rapie  antituberculeuse  pour  le  cobaye,  dont  les  résul¬ 
tats  sont  digues  d’intérêt,  termine  ce  petit  ouvrage, 
très  court,  très  important,  et  témoignant  d’un  labeur 
scientifique  extraordinaire.  A.  Létienke. 
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REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAiiiE  du  n"  2. 

Mémoires  originaux  : 

Henri  Rlchardière.  —  De  l’action  combinée  du 
traitement  marin  et  de  la  cure  chlorurée  sodique  dans 
la  tuberculose  ganglionnaire. 

Revue  générale  : 

Georges  Railliet.  —  Porte  d’entrée  de  la  tubercu- 

Süciété  d'études  scientifiques  sur  la  tuberculose. 
Revue  analytique. —  Variétés. —  Nouvelles.  —  Clas¬ 
sement  méthodique  des  travau.x,  mémoires  et  articles 
publiés  sur  la  tuberculose. 
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( Dimétbylarsiaate  monosodique ) 


( Monométhylarsinate  disodique,  arrhénal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉBILISÉS  pour  injection.s  hypodermique 
Solution  titrée  a  5  cgr.  pur  c.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  ;  t  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypoder 


Solution 


MÊTHARSIÜATE.FER  CLIi 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  ronforuiant  le  Fer  et  l’Acide 
acodylic|ue  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  do  0  gr.  10  par  jour  correspond  li  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉBILISÉS  pour  i njecti oii.s  hypoderinir|ues  ■ 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 


(Méthylarsinate  ferrique) 


îouttes. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par 
GLOBULES  ;  1  cgr.  par 
TUBES  STÉRILISÉS  pou 
Solution 


is  hypodermiques 
cgr.  par  c.  c. 
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Méthylai 


Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 


Néoplasmes). 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  {Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  c.  C. 

—  —  titré  ù  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr. 


CACHETS  dosés  ù  0  gr. 
CAPSULES  dosées  ù  0  gr. 
TUBES  STÉRILISÉS  pou 
SOLUTION 
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exdusivement  préparés  pour 
I  '  Usage.  Medical 
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LE  PLUS  PUGSSAS^T 

A,rLtisept,ici;i:ie  X3ésociorisant 
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OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES, 

Solution  commerciale  :  au  4/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES 


BACTÉRICIDE  23.40 1  sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85  l  (ét3l)liesparlVl.F0ÜARD,Ch‘«àriNSTITUT pasteur 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ÂNIOOOL 


ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  d'ANIODOL 


INSOLUBLE 


remplace  l’IODOFORME 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté.  j 

THÈSES  DE  DOCTORAT  ■ 

i\ïércredl  W  Mai  1908,  à  1  heure.  —  M.  Monmeu  :  Con¬ 
sidérations  sur  les  rapports  de  la  tuberculose  et  de  la 
puor[>uralité  :  MM.  Pinard,  Heclus,  Sejjond,  Mulon.  — M. 
MagiTot  :  Contribution  à  l’élude  de  la  circulation  artérielle  • 
cl  lyHipIiuti([uo  du  nerf  opticjuc  et  du  chiasiiia  ;  MM.  Ue-  ; 
dus,  Pinard,  Segond,  Mulon.  —  M.  Coi.lkjmon  :  Acci-  • 
dents  d'occliiaion  avec  in va^'-ination  par  des  tinneiirs  po-  ; 
lypéusos  bénignes  de  l'intestin  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Se- 
gond,  Mulon.  —  M.  Slhon  :  Néoplasies  intestinales  d’ori- 
giHc  inllaminatoire  (appendice  et  anse  sigmoïde  exceptés)  : 
MM.  Segond,  Pinard,  Reclus,  Mulon.  —  M.  Lkpkat  :  Tu¬ 
berculose  de  Tos  niulaire  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Ileclus, 
Mulon.  —  .M.  Menaüo  :  La  vipère.  Son  rôle  en  médecine 
autrefois  et  aujourd’hui  :  MM.  Blanchard,  Gaucher,  Pierre 
Marie,  Licper.  —  M.  Chkrkl  :  Contribution  à  l’étude 
des  diverses  formes  de  syphilis  graves  précoces  et  de 
letir.s  causes  ;  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Pierre  Marie, 
Lœper.  —  M.  Guilloikk  :  Forme  angio-spasmodique  de 
l’entéro-colile  muco-membraneuse  ;  MM.  Pierre  Marie, 
Blanchard,  Gaucher,  Lœper. 

Jeudi  2J  Mai  1008,  à  1  heure.  —  M.  Tronc:  Dos  cri¬ 
ses  gastriques  prémonitoires  du  tabes:  MM.  Debove,  Hu- 
linel,  Gilbert  Ballet,  Jeanselme.  —  M.  Duciiét-Sü- 
cllAtJX  :  Indications  du  régime  au  cours  des  néphrites 
sürnigucs  et  chroniques  :  MM.  Rutinel,  Debove,  Gilb. 
iiiilict,  Jeanselme.  —  M.  Riqukz  :  Le  D*"  Marat  (IT'iJ- 
I7ibl).  Son  système  physiologique  :  MM.  Gilb.  Ballet,  De- 
hove,  Hulinel,  Jeanselme. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Uindi  ÎS  Mac  1908,  —  f»®,  Chirurgie  (Première  partie', 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Proust,  Ombrédanne.  — 
beUxièmo  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Legry, 
JoUsset.  M.  Roger,  censeur;  M.  Ziinmern,  suppléant. 

Mardi  19  Mai  1908.  —  ào,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lie  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu.  Auvray.  —  5e, 
OKiriirgie  (Première  partie)  (2»  série),  Charité:  MM.  De 
Lrtfïérsonne,  Marion,  Lenorninnt.  —  5“  (Deuxième  partie}, 
Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Caslaignc.  M.  Thoinol, 
censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  20  Mai  1908.  —  (iro  sériel  :  MM.  Pon- 
chel,  Roger,  Macaigne.  —  4®  (2®  série)  :  MM.  Brissaud, 
Gloy,  Desgrez.  —  4®  (3®  série)  :  MM.  Dejerine,  André 
Broca,  Ziminern.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Branca,  sup¬ 


pléant.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  MM. 
Delcns,  Proüst,  Lecène.  — 5®  (Deuxième  partie),  Laënnec  : 
MM.  Letullc,  Marcel  Labhé,  Joussel.  M.  Kirmisson,  cen¬ 
seur;  M.  Legry,  suppléant. 

Jeudi  21  Mai  Î90S.  —  4®  (l‘'“  série)  ;  MM,  Pouchet,  Gley, 
Claude.  —  4®  (2®  série)  :  MM.  Joffroy,  Gilbert,  Fernand 
Berunçon.  —  4®  (3®  série)  :  MM.  Raymond,  Langlois, 
Richaud.  —  4“  (4"  série)  :  MM.  Chuntemesse,  Desgrez, 
Balthazard.  —  4®  (5®  série)  ;  MM.  Thoinol,  Carnot, 
Brumpt,  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  22  Mai  1908.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr«  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gossel,  Lccène.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker;  MM.  Se¬ 
gond,  Proust,  Ombrédanne.  —  M.  Gaucher,  censeur;  M. 
Joussel,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Gouveluire. 
M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  23  Mai  1908.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont- Dessaignes,  Demelin, 
Jeannin.  —  5®  (Deuxième  partie)  (lr«  série),  Heaujon  ;  MM. 
Raymond,  Rénon,  Claude.  ~  5®  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Beaujon  ;  MM.  Hutinel,  Gouget,  Nobécourt.  —  5" 
fDeuxièinc  partie)  (3«  série),  Beaujon  :  MM.  Chantemesse, 
Jeanselme.  Gaslaigne.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Lau- 
nois,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d  anatomie.  —  M.  Pierre  Serileaü, 
directeur  de  ramphilhéàtre  d’anatomie  des  hôpitaux, 
fera,  avec  le  concours  de  ses  assistants  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière,  une  série  exceptionnelle  de  Conférences  de  méde¬ 
cine  opératoire  en  dix  leçons,  sur  le  nez,  les  sinus,  le 
larynx,  les  oreilles  et  la  bouche,  qui  commencera  le  ven¬ 
dredi  15  Mai,  a  2  h.  1/2,  et  aura  lieu  tous  les  jours  ô  la 
même  heure. 

L’accès  à  ces  Conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
des  hôpitaux. 

Le  droit  d’inscriiilion  est  de  80  francs  pour  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  de  50  francs  pour  les  étudiants.  Se 
faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  Laënnec.  —  Les  mardis  19  et  20  , Mai,  le 
samedi  23  Mai,  M.  Akmand-Delille,  ancien  chef  de  cli- 
ni<iuc  de  la  Faculté,  fera,  à  lU  h.  1/2,  amphithéâtre  de  la 
clinique,  trois  conférences  enr  l'Immunité  :  genèse  ci 
séméiotique.  Etude  des  antigènes  et  de  leur  anticorps. 
Applicaiion  au  diagnostic  de  la  syphilis. 

Hôpital  Cochin  (annexe).  —  M.  Alex.  UenauU,  mé¬ 
decin  de  rhùpital  Cochin  annexe  [ancien  hôpital  Ricord, 


boulevard  de  Rort-Royal,  lîî),  commencera,  dans  la  salle 
du  Musée,  ses  coniérences  cliniques  sür  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  culances,  le  lundi,  Tl  Mai  1908,  à  4  heures  du 
soir  et  les  continuera  les  lundis  suivants  à  la  même 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Médecine  générale.  —  M.  Beugé 
(hôpital  Lariboisière).  Tous  les  mutins,  consultation 
externe. 

M.  Dufovr  (hôpital  de  la  Maternité).  Les  mardis  à 

11  heures,  cours  réservés  aux  élèves  sages-femmes  de 
l’Ecole  de  la  Maternité.  Programme  du  cours  :  1.  Phlébite 
des  accouchées.  —  2,  Erysipèle,  rougeole,  scarlatine,  dans 
leurs  rapports  avec  l’état  puerpéral  et  l’allaitement.  — 
3.  Varicelle.  —  4.  Syphilis  maternelle  et  hérédo-syphilis. 
—  5.  Vaccination  :  technique,  évolution  de  la  vaccine.  — 
G.  Troubles  mentaux  dans  l’étal  puerpéral  et  pendant  la 
lactation.  —  7.  Anémie  des  femmes  enceintes.  —  8.  Vomis¬ 
sements  nlimentaires  chez  le  nourrisson.  —  9,  Scorbut 
infantile.  —  lü.  Convulsions  chez  les  nourrissons  et 
enfants  du  premier  âge.  —  11.  Convulsions  de  la  femme 
enceinte,  —  12.  Tétanie,  chorée  des  femmes  enceintes. 

M.  Hiktz  (hôpital  Necker).  Lundi  et  vendredi  matin,  à 
10  heures.  Examen,  discussion  des  malades  entrants. 
Diagnostic,  pronostic  et  traitement. 

Tous  les  lundis.  Consultation  externe  :  Affections  du 
système  veineux.  Maladies  du  foie. 

Examen  complet  des  sujets  venant  consulter,  devant  les 
élèves  du  service. 

M.  Paul  Le  Noir  (hôpital  Saint-Antoine).  Une  série  de 

12  leçons  sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des  maladies 
de  reslomac,  sera  commencée  le  lundi  1.5  Juin,  à  10 ii.  1/4 
(salle  Axenfeld),  et  continuée  tous  les  jours.  Ce  cours  est 
gratuit. 

M.  Mosn'y  (hôpital  Saint-Antoine).  Diagnostic  de  la 
tuberculose  pulmonaire  en  dix  leçons  qui  auront  lieu 
chaque  jour,  sauf  le  dimanche  et  le  jeudi,  à  9  heures  du 
matin,  à  rhôpital  Saint-Anloine  (laboratoire  Louis). 

Le  nombre  des  élèves  est  fixé  à  20. 

Ce  cours  est  gratuit.  Il  aura  lieu  du  15  au  27  Juin. 

MM.  Le  Noir  et  Mos^nv  feront  leurs  leçons,  le  même 
jour  cl  successivement,  à  9  heures  et  à  10  h.  Xjk. 

M.  Sergent  (hôpital  Necker,  service  de  la  consultation). 
A  lu  heures,  exercices  de  médecine  pratique  (interroga¬ 
toire  et  examen  d'un  malade,  discussion  du  diagnostic  et 
des  indications  thérapeutiques,  ordonnances). 

Ophtalmologie.  —  M.  Mouax  (hôpital  Lariboisière). 

l.  —  Tous  les  jours,  pendant  tout  le  mois  de  Mai,  avec 
la  coilaboralion  de  MM.  Manouélian  et  Garlotti,  Cours 


r-Les's'eules'prépai’alions 
ayant  donné  des  résultats  ~ 

MBimB  •  appréciables  et  constants 
dans  te -traitement  de  la 

|HiTuberculôse  ■ . 

Pulmonaire 

Grâce  à  leur  goût  agfeable, 

,  elles  sont  toujours  acceptées 
rnémé  par  (es  malades  les  plu: 


Eviter  les  wntrefaçû/^. 


■EéÛHno.iflitiiralure 

THOrFMANN-LARIlCHE);i:^ 

-  g  rue  Saint  Claude 


Tuberculose 


SüGCSOÎSaXTSCSXJI-IlWE  -  PLASM 
ÇHÜIX  «  C'V  lO-  »-  OrB9'  PA  B/ «a  ...  tjODtenue  ie» 


viando  de  bœuf  pï 


100  grammes  de 


IVlUSCÙLMlr.t  extrait  à  froid.  — 


duTf-BOUCARD 


Comprimés 
de/erment^ 
L  lactiquem 


Mérites 

Adultes  ^  Æ Insuffisance^ 

If  i^njanis  hépatique 

Auto  ‘Intoxication 

Antisepsie  detintestjj^ 


MM 


LABORATOIRE  de  BIOLOGIE  1 

6, Rue  ûuillautne-TellParîs.  TéU558.28^ 

ENVOI  GRATUIT 

à  MM.  lês  Docteurs 
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e  lechnique,  histologique  et  b 


itüire  j)ossède  quelques  inieroscopes.  mais  1 
!n  possèdent  un  sont  engagés  à  l’apporter. 
1rs  de  technique  opératoire  spéciale.  Opéi 


Lorienl,  est  désigné  pour  en 
torpilleurs  de  l’Océan. 

M.  le  médecin  de  ‘2®  classe 


à  Toulon. 

sse  L’IIelgoiiach,  du  p' 
ibarquer  à  la  3®  flotli 


MÉDICALES,  SHUYIGE  DE  UEM PLAGKMENTS  parfait^  ASSURÉS. 

Près  rinstltut  Pasteur  :  pens.  defam.  pariicul-recom. 
aux  docteurs. Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Armand. 

Cession  de  clientèles,  reinpl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  BoiigauU,  45,  boul.  St-Michcl.  Tél.  814.16. 


Ce  cours  fait  partie  des  cours  et  exercices  tecliniquc.s 
de  iiicdecinc  o])éraloire  régionale  organisés  sous  la  direc¬ 
tion  de  AI.  P.  Sebileau. 

Accouchements.  —  Al.  Boissard  (hôpital  Tenon).  — 
Leçons  cliniques  au  lit  des  malades,  le.s  mardis,  jeudis  cl 
samedis  à  10  h.  1/2. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  CoNsri.i 
Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  AIAl.  ( 
18;  Guillemot,  20. 


Institut  orthopédique  de  Berck.  —  En  huit  jonrs^ 
du  17  au  24  Août,  enseignement  de  Torthopédio  indis¬ 
pensable  et  dü  traitement  des  tuberculoses  externes,  par 
le  D»’  F.  GALot.  —  lO  leçons  suivies  de  démonstrations 
et  d’exercices  pratiques.  I^crireàsou  assistant,  le  Pri¬ 
vai,  Institut,  Berck-Plage  (P.-d.-C.). 

Avis.  —  il  üe  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte - 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  Par  décision  mi¬ 
nistérielle  du  5  Mai  1908,  le  prix  de  médecine  navale 
pour  l’année  1907  a  été  décerné  à  AI.  le  pharmacien  de 
1**®  classe  .\iiehé,  pour  ses  rapports  au  sujet  de  l’iiabitabi- 


Une  mention  honorable  avec  témoignage  de  satisfaction 
à  M.  le  médecin  principal  Lacarrière,  pour  son  rapport 
d’inspection  du  travail  à  l'arsenal  de  Lorient. 

Des  ItMiioignages  officiels  de  satisfaction  : 

A  AI.  Damany,  médecin  principal,  pour  son  rapport 
d’inspection  générale  1907.  —  Cuirassé  Carnot. 

A  AI.  Donnart,  médecin  de  1*‘'‘  classe,  j»our  son  rapport 
d’inspection  générale  1907.  —  Cuirassé  Vicior-Hugo. 

A  Al.  Ménier,  médecin  [)rincipal,  ])Our  son  rapport 
d’inspection  du  travail  1907.  —  .\r.senal  de  Cherbourg. 


I  Adjuvflt.  —  Lecture  des  coiues.  —  Séance  du  d  Mai. 

—  Ont  obtenu  :  AIM.  Barbet,  11;  Eliot,  20;  Basset,  23.  — 
I  Absent  :  AI.  Oudard. 

Séance  du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MAI.  Dumas,  20; 

I  Trêves,  20;  Bouchon,  15. 

I  Adjuvat  de  Clamart.  —  Le  jury  du  prochain  con- 
j  cours  est  définitivement  composé  de  MM.  Quénu,  Sebi- 
I  leau.  Routier,  Lejars  et  Gilbert. 

I  Société  contre  l’abus  du  tabac.  —  La  Société  contre 
!  l'abus  du  tabac  vient  de  mettre  au  concours  la  question 


la  Toux  spa.smodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoformè, 
VJUthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  anlispas- 
■  odiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoformè)  emj)loyés  comme 
‘datifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 
IC  :  Adultes  30  à  dQ  gtUs;  EufaDls  15  àSOgttcsdaaseau  sucrUc.  RépMcrjQsq.  5  fois  en  24  il. 


PYRCILE0L 


c,  phy-  g-ravellc,  e 


ant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
Liaéqiient  réliminalion  des  sels  qui 
s  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 


OUATAPLASME  PaiisPiiiciit'cunipiel 

Fhlegmasles,  Eczéma,  Appendicites, Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  com.uj 

Vm  verre  A  liqueur  &' Elixir,  Sirop  ou  Wn  do 
Ptpafne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
SMOETTE,  15,  r.  dsi  ImniBiihlss-lDiinrrlil!,  PiKtS 


mjipPlDDUDIEim 


Ode  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  doiiaron  &  Tolu) 

.affections  des  Voles  Bespiratolres 

Quatre  à  six  Capsules  pir  jour  aux  repas. 

E.  TROÜETTE.  1 5.  r.  d9S  ImiDSJbl.i-lndiistri^.  P'HS 


ËUKINASE 

XlUPE^nUl  IMiiSflNÂLl 


H.  CARRiON  &  C‘<> 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


IPâNÈRÉAWKINASEi 

%BiéESTIF:MISSÂ’HT 


[IfiilSâRilLINE 

L  II  Si  de  TROUETTE-PERRET 


e  TROUETTE-PERRET 


sans  odéiir  ni  savetir  .  Il  fonne^do'sSop.'^Pilulee.  Poudre,  Savon. 

'e.  TROflETTE,  15,  r,  deiiamiaMss-lndaitrlslf,  PARIS  ï,  TBODETTE:  15,  r.  dis  ImissnhlM.indaslrilli.  PAK^ 

employé  avec  succès  dans  le 

I  B  ^  ^  H  B  *  B  1  H  traitement  des  Maladies 

Ë  El  cutanées  et  des  organes 

Fiimiiiiiiffi  génito-urinaires,  de 

l  Erysipéle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 
!  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

I  MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 


des  NEIIRASTEENIES 

TRAITEMSNT  MÉTHODIQUE 


HlPHENOSAlYLf 

TERCINET 


HYDROTHÉRAPIE, ELECTROTHERAPIE, MASSAGE  MEILLEUR  CICATRISANT 

Billards, Tonnis,  Parc,  Jeux  divers  '  » 

VI:S.Æ4  SQitiîECsl”'  gargarisme  (Eau  dentifrice). 

20,  22  24,  av.des  Arts,  PARC-St-MADB  (Seine)  PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
(Estrk  Joinville  et  Cuampig.sy)  MALADIES  DE  LA  PEAU 

SOminulosdeParis.  Téiéph.  St-Maur:  79  Trfts  elBcace  en  INHALATIONS 

-  (ilans  de  l’eau  bouillante)  contre 

Lrx  Médcolns BRONCHnE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  etc. 


TISEPTIQUE  DÉSINFECTAliT 


LYSOL 


,___JlOXYGÈNE  NjUSSANT  I _ 


S'fS  des  BREVETS  LUMIERE 

Eclanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  ds  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUMlÈRÈ 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampouiesdelOrmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indoioro.  Action  prompte  otsAro. 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÈNES 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  r-  <  Paris.  .  .  .  iO  centimes. 

LE  NUMERO  I  45  centimes. 


—  AD.UII\ISTRATIO.\  —  —  BIRECI'IOIV  SCIE.VTIFIÿUE  — 

MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS  F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

120,  boulevard  Sain-t-Germain.  ,  Prolesseur  Doyen  do  la  Façult,;  do  mé.loçine,  Profepeiir  do  Pathologio  exp. 

A/vÿ  ^301.4X1.  vrcxxuAUA.  J  do  clinique  oplitalmologiquo  Prolesseur  do  clmiquo  modicale,  a  la  lacullo  do  Pans. 

PARIS  (Vl°)  i  à  i’IIôtol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l'hop.  do  la  Charité. 

.  E.  BONNAIRE  ÏW.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

A  «  U  iN  1.  .11  1^  I  ^  .  i  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Paris  et  Départements .  lO  fr.  î  Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisiéro.  Médecin  do  l'hop.  Boucicaut.  do  rhôpital  Saint-Antoine. 

Union  postale .  15  fr.  |  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

“  ■  ■  ■  Ex-clicf  lie  clin,  gvnécolo:  ' 

Secrétaire  de  la 


—  RÉDACiIO.\  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


les  abonnements  partent  du  commencement 


)logi([uo  à  riinp.  Broca,  ï  Librairie 


AVIS 

Non  nhonnés  do  Paris  trouveront,  dans 
notre  prochain  numéro,  lo  tahloaii  annuel 
du  service  médical  des  hôpitaux  et  hospices 
de  Paris.  Il  sera  envoyé,  sur  leur  demande, 
à  nos  antres  abonnés. 


SOmiYlAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  •vw.- 

L.  Hallion.  Physiologie  appliquée.  Les  fonctions  du 
foie  et  de  la  rate  dans  leurs  rapports  avec  les  ictères 
hémolytiques. 

René  de  Gaulejac.  Accidents  consécutifs  aux  injec¬ 
tions  de  quinine. 

CONGRÈS  -x-w-v 

1er  Congrès  des  médecins  de  langue  française  s'occu¬ 
pant  de  physiothérapie.  Tenu  ù  Paris,  les  22  et 
23  Avril  1908  [Fin). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Rétrécissement  milral 
avec  nanisme  mitral  probablemeiil  par  Uérédosypldlis. 
—  Autopsie  d’un  cas  de  microsphygmie  permanente.  — 
Un  CHS  do  contagion  de  dysenterie  amibienne  par  un 
convalescent.  —  My.vœdème  cl  tumeur  de  l'hypophyse. 
Contribution  à  l’élude  des  insuffisances  périglandu- 
laires.  —  Dos  réactions  de  l’organisme  lubei'culeux 


CARABANA 


\  Congestion.  Constipation. 


COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  HICAN 


a  (le  la  S“LE  FERMENT 
ulfourarduPrMETCHNlKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  >■.  Ocirerl-HochereauJWS 


MOBACILLINE 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AMANDES.  —  A3,  rue  du  Rocher,  Fans. 


COMPiRIMÉS 

ucmii*SB.B.  cr.) 

GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumarlin 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


sous  rinfiuence  de  lu  paratoxine.  —  Cancer  latent  de 
l’angle  colique  gauche  h  forme  anémique. 

Société  anatomique. 

Société  de  biologie. 

Société  de  neurologie. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 

Société  de  médecine  de  Paris. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  perforations  intestinales 
de  la  fièvre  typho'ide  et  sur  leur  traitement.  —  Sur  la 
racUistovaïnisation.  —  Corps  étrangers  de  l’abdomen. 
—  Sur  la  durée  du  séjour  au  lit  après  les  opérations 
abdominales.  —  Ostéite  tuberculeuse  du  cubitus  guérie 
par  les  bains  et  les  applications  d'eaux  chlorurées 
sodiques.  —  Autoplaslie  pour  large  perte  de  substance 
consécutive  à  l’ablation  d’un  épilhélioma  du  nez  et  de 
l’angle  interne  de  l’œil  propagé  aux  paupières,  à  la 
conjonctive  et  aux  voie*- lacrymales.  —  Plaie  sns- 
hyo'idienne;  section  de  la  base  de  la  langue  et  large 
Ouverture  du  pharynx;  orifice  pharyngo-cutané  persis¬ 
tant;  opération  réparatrice;  guérison.  —  Lipomes  du 
cordon.  —  .Amygdalolome.  —  Spéculum  intra-utérin. 
Académie  de  médecine. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 
ANALYSES  "wv.- 
CHRONIQUE 

Alexis  Épaulard.  A  Casablanca.  La  question  des  eaux 

VARIÉTÉS  xxxx 

M.  CiiAiLLT.  L’Meurreu. 

LIVRES  NOUVEAUX 

C.  ViNAï.  Lu  ménopause. 

BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  ’vvw 
NOUVELLES 


A  CASABLANCA 

La  Question  des'^eaux  potables. 

La  question  des  eaux  est  l’une  des  plus  inté¬ 
ressantes  qui  se  posent  dans  les  opérations  qui 
se  poursuivent  autour  de  Casablanca. 

Dès  le  début  de  la  campagne,  un  appareil  distil- 
latoire  fut  installé  sur  la  plage  de  Sidi-Belliout, 
près  du  mur  d’enceinte  de  Casablanca,  pour  four¬ 
nir  aux  troupes  du  camp  de  l’eau  de  boisson  qui 
pût  offrir  toutes  les  garanties  désirables. 

L’eau  que  l’on  trouve  à  Casablanca  provient, 
en  effet,  de  trois  origines  ;  de  l’Oued-Bou-Zkoura, 
petite  rivière  sinueuse  qui  court  dans  la  plaine 
ondulée  du  littoral  pour  venir  précisément  se 
jeter  dans  la  mer  à  la  plage  de  Sidi-Belliout,  de 
puits  assez  nombreux  dans  les  jardins,  et  enfin 
d’une  source,  l’Ain-Sebaa,  située  à  8  kilomètres 
environ.  Les  puits  sont  assez  profonds,  la  nappe 
d’eau  est  mince,  s’épuise  en  été;  enfin  les  eaux 
sont  séléniteuses,  et  leur  pureté,  même  leur  pro¬ 
preté  sont  sujettes  à  caution. 

L’Oued,  qui  débite  déjà  peu  d’eau  en  hiver,  ne 
pourrait  suffire  l’été.  Enfin,  bien  qu’il  passe  en 
dehors  de  tout  endroit  habité,  sa  propreté  est 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÊNERAIU 


ÆTHONE 


(07111003)  TOUX  spasmodique 

remfo  COQUELUCHE 


Adultes  : 
Enfants  : 
Aénélcr Ju 


à  50  gouttes 
à  30  gouttss 


FALCOZAC* 

iS.RnoVaTin 


KEFIR  CARRIONS 

0  1.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile 


FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
FOURNIER  Frères 

26,  B'i  de  l’Hêpital  —  Paris. 


lODO-MAÎSlNE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqaenses. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injeciahïe 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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\Tgative  VILLACABRAS 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 
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Dermatoses.  —  Neurasthénie. 
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douteuse,  et  nous  avons  vu  nombre  de  chevaux 
morts  dans  le  ravin  même  où  il  dessine  son  cours 

11  paraît  que, l’été,  la  population  de  Casablanca 
paie  l’eau  assez  cher:  il  faut  aller  la  cherchera 
dos  de  bourriquot  à  l’Aïn-Sebaa,  où  elle  est  pure 
et  fraîche. 

L’eau  distillée  n’a  pas  beaucoup  plu.  Elle  n’a 
pas  de  goût,  défaut  plus  sensible  qu’on  ne  le 
croirait,  et  qui,  je  l’avoue,  impressionne  désa¬ 
gréablement  le  palais  du  soldat.  Quelquefois 
elle  possède  un  goût  salin  très  prononcé,  assez 
bizarre  du  reste,  et  qui  tient  à  des  entraîne¬ 
ments  de  substances  salines  par  la  vapeur  dans 
la  distillation.  Le  soldat  ne  l’aime  pas.  11  lui 
préfère  l’eau  des  puits,  et  l’on  a  dû  exercer 
des  mesures  de  surveillance  particulières  à  cet 
égard,  car  le  soldat  est  un  enfant  et  toutes  les 
raisons  du  monde  ne  tiennent  pas  contre  ses  pré¬ 
férences. 

Du  moment  que  l’eau  de  puits  entrait  forcé¬ 
ment  en  consommation,  l’on  s’est  inquiété  de  la 
purifier.  On  a  employé  deux  systèmes  :  le  filtre 
Lapeyrère,  avec  poudre  aluraino-calcaire,  et  les 
comprimés  Vaillard. 

L’eau  traitée  par  la  poudre  aluniino-calcaire, 
c’est-à-dire  par  le  permanganate  de  potasse,  et 
filtrée  ensuite  sur  le  tampon  de  feutre  du  filtre 
Lapeyrère,  est  claire  et  sa  saveur  n’est  point 
altérée.  Elle  a  été  consommée  volontiers. 

Les  comprimés  Vaillard  (iode  et  hyposulfite  do 
soude)  donnent  plus  de  garantie,  mais  il  arrive 
souvent  que  l’eau  en  garde  un  goût  qui  n’est  pas 
très  apprécié  de  tout  le  monde.  Au  bout  de  fort 
peu  de  temps,  on  s’y  habitue  parfaitement,  et 
nombre  d’eaux  minérales  des  plus  notoires  me 
sont  personnellement  bien  plus  odieuses,  il  est 
certain  que,  dans  les  premiers  jours,  l’eau  qui 
garde  des  traces  d’hyposulfite  irrite  la  soif  au 
lieu  de  l’ajjaiser.  Mais  ce  procédé,  à  cause  de  la 
facilité  de  tran.sport  et  du  peu  de  volume  des 


trois  especes  de  comprimés,  est  fort  précieux 
dans  une  troupe  en  marche. 

Les  eaux  de  Casablanca  ont  fait  à  présent  leurs 
preuves.  Elles  ne  sont  pas  bonnes  au  goût,  mais 
sont  saines.  Leur  rareté  seule  en  été  peut  donner 
quelques  ennuis.  A  ce  moment,  l’eau  distillée 
bien  aérée  suffira  certainement. 


A  Médiouna,  l’eau  est  franchement  détestable  à 
boire.  Elle  est  tellement  séléniteuse  que  les  pre¬ 
miers  cafés  que  nous  y  avons  bus  nous  ont  fait 
vomir.  On  s’y  est  vite  habitué,  loi  la  nappe  est  à 
une  profondeur  peu  considérable,  ce  qui  permet 
l’emploi  de  pompes.  Il  y  a  quelques  puits,  dans 
l’intérieur  de  la  Casbah,  qui  ont  été  mis  en  ser¬ 
vice,  et  leur  usage  a  prouvé  qu’il  n’y  avait  pas 
lieu  de  s’en  plaindre.  Tout  autour  de  la  Casbah, 
dans  les  différents  bivouacs  occupés  lors  du  pas¬ 
sage  des  colonnes  et  des  convois,  on  trouve  de 
nombreux  puits,  dont  l’eau  est  peut-être  encore 
moins  agréable  au  goût. 

A  1.500  mètres  environ  à  l’Ouest,  les  deux 
puits  jumelés  de  Bir-Jedid  donnent  une  eau  cer¬ 
tainement  meilleure.  Mais  la  difficulté  des  trans¬ 
ports  fait  que  l’on  se  contente  plus  volontiers  des 
puits  de  la  Casbah  qui  ont  été  couverts,  aménagés 
et  munis  de  pompes. 

Ici  encore,  la  garnison  se  sert  de  comprimés 
Vaillard. 

A  Ber-llechid,  le  village  en  ruines  comptait 
huit  puits  fort  bien  maçonnés,  mais  fort  profonds 
et  plus  ou  moins  encombrés  de  matériaux  de 
démolition.  Ces  puits  ont  été  nettoyés  avec  la 
main-d’œuvre  indigène  par  les  soins  du  comman¬ 
dement.  La  nappe  d’eau  est  peu  épaisse.  Cette 
eau  elle-même  est  encore  légèrement  trouble.  La 
filtration  la  rend  fort  claire  et,  par  un  hasard 
heureux,  cette  eau  n’est  pas  ou  n’est  qu’à  peine 
magnésienne.  Le  médoein-majur  Sébillon  a  ins¬ 


tallé  à  l’ambulance  de  Ber-Rechid  un  ingénieux 
système  de  liltreau  permanganate,  sable  et  charbon 
qui  donne  de  l’eau  vraiment  excellente. 

On  emploie  beaucoup  aussi  dans  ce  poste  les 
comprimés  Vaillard. 

En  roule,  les  puits  {bir,  en  arabe)  sont  nom¬ 
breux  et  permettent  aux  colonnes  de  s'approvi¬ 
sionner  suffisamment,  au  moins  en  celte  saison. 
Mais  les  ruisseaux  sont  rares  et  l’abreuvoir  des 
chevaux,  des  mulets  et  du  bétail  présente  assez  de 
difficulté.  Certains  de  nos  chevaux  sont  morts  de 
soif;  le  bétail  que  nous  conservons  pour  nos 
troupes,  bien  qu’excellent,  souffre  de  cette  pénurie 
de  boisson,  et  l’aménagement  des  puits  pour  en 
tirer  l’énorme  quantité  d’eau  nécessaire  aux  ani¬ 
maux  est  une  des  questions  les  plus  épineuses 
pour  le  génie  militaire. 

En  somme,  bien  que  presque  toutes  magné¬ 
siennes,  les  eaux  de  la  région  de  Casablanca  don¬ 
nent  satisfaction  aux  médecins.  Elles  ne  pro¬ 
voquent  sur  les  intestins  sensibles  que  quelques 
diarrhées  qui  n’out  pas  eu,  jusqu’à  présent,  de 
gravité  inquiétante. 

J’ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  l’article  que  M.  le 
pharmacien-major  Kopp  a  publié  dans  Xts  Archives 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  militaire  du  mois  de 
Février  sur  l'analyse  de  l’eau  en  campagne. 

J’estime  qu’il  serait  à  tous  égards  excellent 
(tant  pour  éviter  des  risques  fort  graves  que  pour 
donner  aux  troupes  mêmes  une  confiance  à 
laquelle  elles  ont,  après  tout,  parfaitement  droit) 
que  nulle  troupe  ne  pût  s’établir  en  un  point 
donné  sans  que  l’analyse  des  eaux  fût  pratiquée. 
Je  me  rappelle  qu’à  Saint-Séliastien  l'on  affiche 
chaque  jour,  devant  je  ne  suis  quel  monument 
])ublic,  i'analyse  détaillée  de  l'eau  de  boisson.  El 
beaucoup  de  gens  s’intéressent  à  ce  document. 
.\  mon  avis,  une  Cnmmissif)n  des  eaux  devrait 
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PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREllVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  0.  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

16,  Rue  do  Ï3i  Tour-d’Auvergne,  PARIS 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 

yM  B,  B  0^  B  B  B  §1,9  (  oJslJN  JS-Ü.  J.-Uik3±j  I 

ENGHIEN-lesbains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(Jîi  c.c.  d'IES  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


JSAir^l'jDITIOlV 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 
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IODE  DRSANiqUE  DISSIMULE 

llcmiil.içaiit  les  lodures.  — l'arfaitement  toléré. 

Pas  d'IODISME 
!,  à  20  jrouttes  2  lois  par  jour,  aux  repas. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

I  Remplaçant  les  Bromvtres  alcalins.  • 
Pas  de  BROMISME. 
r.  BROME  par  ctuiUiiièlro  cube.  10  à  23  gouttes  2  fois  par  jour  aux  repas.  > 
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fonctionner,  composée  d’idoines  de  tous  les  ser¬ 
vices  intéressés.  L’état-major,  le  service  du 
génie  et  le  service  de  santé  en  la  personne  d’un 
pharmacien  pourraient,  même  pour  un  corps 
aussi  minime  que  le  corps  de  débarquement  de 
Casablanca,  régler  automatiquement,  pour  ainsi 
dire,  ce  problème  des  puits  à  utiliser  et  à  amé¬ 
nager  au  mieux  des  intérêts  tactiques  et  hygié¬ 
niques. 

Alexis  Epaulahd, 

^Bcr-Recbid. 


VARIÉTÉS 


L’Meurreu  *. 

Sous  CO  nom  étrange,  les  indigènes  de  Tidjikdja 
désignent  un  syndrome  caractérisé  par  un  état  nau¬ 
séeux,  une  lièvre  élevée  et  une  éruption  cutanée  pru¬ 
rigineuse,  tous  symptômes  dus  à  la  présence  de  la 
lîlaire  de  Médiue.  C’est,  en  somme,  le  tableau  habituel 
de  toute  intoxication  :  frisson,  nausées,  état  saburral 
des  voies  digestives,  prostration,  etc.;  quant  à  l’érup¬ 
tion,  qui  revêt  la  forme  de  placards  confluents  et  s’ac¬ 
compagne  de  prurit,  elle  offre  la  plus  grande  ressem¬ 
blance  avec  l’urticaire;  mais  il  ne  s’agit  pas  là  d’une 
intoxication  d'origine  alimentaire,  et  les  indigènes 
savent  bien  que  lorsque  apparaissent  de  tels  symp¬ 
tômes,  le  ver  de  Guinée  ne  tardera  pas  à  trahir  sa 
présence  dans  le  tissu  cellulaire  du  malade;  ou  ne 
saurait  s’empêcher  d’être  frappé  de  l’analogie  étroite 
qui  existe  entre  ces  accidents  et  ceux  qu’occasionne 
parfois  le  tœnia  échiuocoque.  Fait  intéressant  ;  au 
moment  où  s'observent  ces  symptômes,  la  palpation 
ne  permet  pas  de  déceler  de  parasite  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané;  quelques  heures  ou  quelques 
jours  après,  on  remarque  une  petite  tumeur  qui  gros- 


1.  M.  C.^MMéLéiiiAX.  —  ..  b'.Meufrcn,  do  Tidjikdja 
(Mauritanie)».  Annales  d' Hygiène  cl  Médecine  cnlunialcs, 
ltl07,  p.  379  387. 


sit,  devient  rénitlente,  puis  fluctuante,  et  laisse  enfin 
sourdre  de  la  sérosité;  l’incision  de  cette  tumeur  fait 
voir  des  fragments  d’un  ver  déchiqueté  et  des  micro- 
filaires  en  liberté.  Quand  ce  ver  arrive  à  se  faire 
jour,  ce  n’est  plus  qu’un  ruban  grêle  et  cassant. 
K  Toutes  les  fois  qu’il  y  a  urticaire  (d’origine  fila- 
rienne),  dit  M.  Cammélérian,  il  y  a  eu  évolution  anor¬ 
male  du  ver  :  mort  de  l’animal  à  l’intérieur  des  tis¬ 
sus,  contact  des  micro-filaires  avec  les  cellules  orga¬ 
niques.  »  Aussi  se  demande-t-il  si  le  produit  toxique 
ne  serait  pas  un  produit  de  décomposition  du  ver. 

M.  ClIAII.I.Y. 


LIVRES  NOUVEyVUX 


C.  'Vinay.  —  La  Ménopause.  1  vol.  petit  in-8“  do 
1’  a  Encyclopédie  des  Aide-Mémoire  »,  de  175  pages. 
Prix  :  broché,  2  fr.  50;  cartonné  toile,  3  fr.  (Masson 
ET  C‘“,  éditeurs.) 

Ecrite  d’une  plume  facile  et  élégante,  la  monogra¬ 
phie  de  M.  Yinay  constitue  une  excellente  mise  au 
point  de  la  question  si  intéressante  de  la  ménopause. 

L’auteur  étudie  d’abord  l’insuffisance  ovarienne  et 
les  rapports  de  l’ovulation  avec  la  menstruation.  11 
établit  un  parallèle  entre  la  ménopause  naturelle,  pré¬ 
coce  ou  tardive,  et  la  ménopause  arliflcielle.  11 
aborde  ensuite  les  symptômes  de  la  ménopause  et  la 
pathologie  de  l’âge  critique;  suit  un  chapitre  sur 
l'influence  de  la  ménopause  sur  les  maladies  préexis¬ 
tantes  et  un  exposé  de  la  psychologie  de  l’Age  crépus¬ 
culaire.  Après  quelques  mots  sur  la  ménopause 
masculine,  l’auteur  expose  en  détail  le  traitement 
pathogénique  et  symptomatique  de  la  ménopause. 
Les  médecins  aux  prises  avec  les  difficultés  de  la 
pratique,  trouveront  dans  ce  dernier  chapitre  nombre 
de  précieuses  indications. 

Ce  petit  livre,  clair,  précis  et  complet,  n’est  pas 
une  simple  compilation,  encore  qu’une  large  part  soit 
faite  à  la  documentation.  L’expérience  personnelle 
de  l’auteur  se  retrouve  à  chaque  page,  et  l’on  se 
prend  à  regretter  que  le  cadre  nécessairement  res¬ 
treint  ou  volume  n’ait  pas  lierons  de  plus  giMiids 
développemeuts.  C.  .T. 
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ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE,  DU 
LARYNX,  DD  NEZ  ET  DU  PHARYNX 

SoM.MAIRE  du  n“  4. 

Mémoires  originau.t  : 

Pierre  Seblleau.  —  L’appareil  suspenseur  du 
larynx. 

Marcel  Lermoyez.  —  De  la  valeur  de  la  rhino- 
laryngologie  en  pathologie  générale. 

Eric  Ruttin.  —  Des  indications  de  l’opération  radi¬ 
cale  bilatérale  spécialement  au  point  do  vue  du 
résultat  fonctionnel. 

Henri  Caboche.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’an¬ 
trotomie  précoce  au  cours  de  certaines  suppurations 
aiguës  de  l’oreille  moyenne  (antrites  aiguës  latentes 
et  autrites  douloureuses). 

Hélot.  —  Exploration  diaméatiqiie  du  sinus  maxil¬ 
laire  avec  le  stylet. 

.Sociétés  savantes. 

Sociétés  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhino- 
logie  de  Paris. 

Société  de  laryngologie  de  Berlin. 

Nouvelles. 

Ouvrages  reçus. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  DES  COLONIES 

Guérit  ;  ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


1  Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  w  mi  iw 

les  Dents,  ne  constipe  pas.  V^^êïïUglîieXlX  e 


t  entièrement  assimila'blea. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  v Académie  de  nédecme.  7  janvi 


l'IOS) 


KCHAMTLLfiNS  liT  LITïÉHATfHB  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’application  de  la  Méthode  JOÏÏLIE 

iS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
(Seine). 


C’est  donc  uniquomeiit  il  l’ucide  pliosphorique  nu  mieux  à  r..VI.l-;XI.\I0  qu'on  doit  iivoir 
recours  pour  la  reniiiiéralisatioii  de  l'organisme  en  pliosplioruî  et  en  4*hîm.v. 

I.'.-VI.EXIXU  en  i'elev;uiL  l’acidité  du  milieu,  rend  siduldes  les  sel.s  do  diaux  naturels  de;s 
aliments  et  permet  l’assiiiiilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénéralcurs. 

Liiez  les  nrthrilitpie.s  au  contraire,  ilaiis  l'arl4‘rioscl<?i*o.se,  la  chroiiupie, 

rAI.MXl.XI'i  joue  un  rùln  D|qiosé  en  débiirrassant  les  tissus  des  dé|iôls  calcaires  ou  uriques 
qui  les  cncomhrcnl. 
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COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  .KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


Villa  NouosTicitN,  SIahie.mjad,  le  2  Octoiihe  1902. 

«  ,1’ai  proscrit  la  POUDHE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J'ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ètre  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n'importe 
quelle  époque  de  l'année. 

Max  forges 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  C",  5,  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
4:1,  Farringdon  Road,  .Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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SIROP  &  VIN  DE  OOSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L*  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  —  SOLUTION. 
2 1  e  CBllIwéei  à  bonche  mnt  le  repas.  -  Dépôt  :  H3,  F* S‘-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒHF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSB,  HBUraSthénlt, 
SurmBnage,  ConoalBscencs ,  CMoro-AnémlB,  Rachltlsmê, 
Croissance,  ûiabètB,  Phosphaîurle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  moluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adültrs  :  3  tapsule»  par  jaar;  —  ErrFArrrs  ;  1  eapiati  par  jaar. 
r>lia,ma.a,ol©  VTIA-lj,  1,  ru.©  BourclGaoue. 


GOLCHI^SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  miliigr  Colchicine  pure;  20  cgr,  Salicylate  de  Méthyle  naturel, 

4  â  IG  Capsules  par  jour. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

JVÆotiifiant  complètemeiit.  la  IDîatliès©  -uLritixa.© 

GOUTTE  ET  RHUmATISMES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Menthol. 

DOULEURS  les  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  etRHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses, 

Hemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  l’intérieur 


■BàM 


AUTOMOBILES  CHENARD&  WALCKER 

27,  Boulevard  des  Italieus,  PAKIS 

I  La  ÏOITIIBE  Ho  DflCTEBR 

IN  ayec  coffre  spécial  P'' thermo-cautère, 

\  \  S— — pansement,  etc. 
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FACULTE  DE  PARIS 


CUnlque  médicale  de  THotel-Dieu.  —  (Professeur 
Dirulafoy).  —  Leçon  du  samedi  16  Mai.  Escarres  mul¬ 
tiples  profondes  et  récidivantes  depuis  deux  années  aux 
deux  bras.  Amputation  du  bras  gauche. 

Continuation  de  lu  discussion  sur  la  cause  de  ces 
escarres.  S’agit-il  de  névrite  avec  troubles  trophiques? 
S’agit-il  de  lésions  d’origine  hystéritjue...  ou  d’autre 

Laboratoire  d’hygiène.  —  Une  série  de  travaux  pra- 
ti(|ucs  de  bactériologie  médicale  commencera  le  mardi 
20  Mai,  fl  2  heures,  sous  la  direction  do  M.  Macaigne, 
agrégé. 

Programme  des  leçons,  —  1.  Coloration  des  microbes 
dans  les  cultures  et  dans  les  tissus,  —  2.  Préparation  des 
milieux  de  culture.  —  3.  Charbon.  Technique  des  inocu¬ 
lations.  —  4.  Microbes  delà  suppuration;  staphylocoque, 
streptocoque,  gonococpie.  —  5.  Filtration  des  cultures. 
Isolement  des  microbes.  —  6  et  7.  Examen  des  matières 
fécales.  Colibacille.  Bacille  typhique.  Séro-diagnostic. 
Paratyphus.  —  8.  Bacille  du  choléra.  Dysenterie.  — 

9.  Examen  des  crachats.  Pneumocoque.  Entérocoque  de 
Thiercelin.  Bacille  de  Friedlander.  Tétragène.  —  10.  An¬ 
gines.  Diphtérie.  Muguet.  —  11.  Tuberculose.  —  12.  Pseudo- 
tuberculose.  Morve.  Actinomycose.  Aspergillose.  —  13.  Tei¬ 
gne.  Microbes  saprophytes.  —  14  Technique  des  microbes  , 
anaérobies.  —  15.  Bacille  du  tétanos.  Vibrion  septique. 
Bacille  d’Achaline.  Thiroloix.  —  IG.  Microbes  de  l’air,  de 
l’eau,  du  sol.  —  17.  Examen  du  sang.  Hématozoaires  de 
Lavernii.  Trypanosomes.  Spirochæte  de  la  syphilis. 

Les  leçons  auront  lieu  chaque  jour,  excepté  le  jeudi, 
consacré  à  la  révision.  Le  droit  d'inscription  est  de 
50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Muiel, 
'(5'’é{îé  de.s  l'acuUés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  d’hj- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  .Sous  la 
direction  de  MM.  Pierre  Shbileau  et  L.-M.  Pautrier, 
.M.  P.  Iîmile-Weii.  commencera  le  19  Mai,  nu  laboratoire 
de  ramphithéillre  d’anatomie,  une  série  de  12  leçons  sur 
Les  meilwdea  du  laboratoire  appliquées  au  diagnostic, 

I.  Liquide  pleural.  —  Etude  physique,  chimique,  micros¬ 
copique  et  biologique  des  épanchements.  Cytodiagnostic. 
Bactério-diagnostic. 

II.  Liquide  céphalo-rachidien.  —  Ponction  lombaire. 
Séméiologie  du  liquide.  Caractères  physiques,  chimiques, 
biologiques.  Chromo-diagnostic,  cyto-  et  bnetério-dia- 
gnostic. 

III.  Bactériologie  du  sang.  —  Filariose.  Trypanoso¬ 
miases.  Paludisme.  Kala-agar.  Spotted-tever.  Fièvre 
récurrente. 

Cultures  et  technique  d’étude  :  fièvre  typhoïde,  para- 
typhus,  pneumonie,  streptococcie-gonococcie,  méningo- 
coccie,  charbon,  peste,  septicémies  à  aérobies  et  anaéro¬ 
bies.  Inoculations. 

IV.  Les  séro-diagnostics.  —  Principes  généraux  et 
méthodes.  Fièvre  typhoïde;  séro-diagnostic  et  séro-pro- 
nostic.  Paratyjilius.  Colibacillose.  Choléra.  Dysenterie. 
Fièvre  de  Malte.  Peste.  Tuberculose. 

V.  Etude  du  sérum.  Les  diagnostics  par  le  sérum  .  —  Cho- 
lémimétrie.  Hémoglobinurie.  Modifications  chimiques. 
Toxicité  du  sérum. 

Les  diagnostics  par  les  sérums.  Les  précipitines.  L’hé- 
molyso-diagnostic  (fièvre  typhoïde,  scarlatine,  coqueluche. 


Les  diagnostics  par  les  sérums.  Les  précipitines.  L’hé- 
molyso-diagnostic  (fièvre  typhoïde,  scarlatine,  coqueluche, 
dysenterie). 

\T.  Le  caillot.  —  La  coagulation  du  sang  è  Tétnt  normal. 
Technique  d’étude. 

La  coagulation  du  sang  pathologique.  Purpura  et  hé- 

VII.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  —  Diagnostic  par  le 
bacille  de  Koch. 

Méthodes  d’étude.  Caractères  du  bacille.  Diagnostic  avec 
les  acido-résistants.  Le  bacille  de  Koch  dans  les  crachats, 


Le  bacille  de  Koch  dans  les  liquides  séro-fibrineux  et 
dans  le  sang.  Cultures.  Inoculations. 

VIII.  Dlagnoslic  de  la  iubei cutose  :  par  les  réaciîons 
organiques.  Signes  généraux.  La  fièvre  spontanée  et  Jf-s 
fièvres  provoquées.  Epreuves  de  la  tuberculine,  du  sérum 
artificiel,  de  l’iodure. 

Signes  locaux  ;  ophlnlmo-  et  cuti-réactions.  E.xamen  du 
sang.  Cyto-diugnoslic.  Séro-diagnostic.  Méthode  dos  opso- 

IX.  La  peau  au  laboratoire.  —  Ln  biopsie.  Bactério- 
diagnostic,  inoculations.  Lèpre,  tuberculose,  morve, 
charbon,  verrugn,  pian,  trypanosomiases. 

X.  Les  maladies  vénériennes.  —  Blennorragie.  Chancre 
mou.  Herpès.  Syphilis.  Balanite  érosive. 


versioolor.  Teignes.  Favus.  Sporotrichose.  Blastomycose. 
Actinomycose. 

XII.  Le  diagnostic  des  angines  au  laboratoire.  —  Angine 
simple.  Angine  herpétique.  Angine  diphtérique.  Angine 

Ces  conférences  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis 

Le  nombre  d’élèves  est  limité  à  20. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  les 
internes  des  hôpitaux.  (Ce  droit  leur  donne  droit  aux 
autres  cours  de  la  série  complémentaire).  Il  est  de 
50  francs  pour  les  auditeurs  non  internes  des  hôpitaux. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Vaquez,  professeur 
agrégé,  médecin  de  l’hôpital  Suint-Antoine,  commencera 
le  samedi  16  Mai  au  pavillon  Lorain  ses  conférences  sur 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux^  et  les  continuera  les 
jeudis  et  samedis  suivants. 

Examen  des  malades  les  jeudis  A  10  heures. 

Démonstration  des  méthodes  d'examen  (sphygmomano- 
métrie,  méthodes  graphiques,  radioscopie,  orlhodiagra-  ' 
phie,  élcctrodiagraphie)  les  samedis  à  10  heures. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Paul  Retaier  commen¬ 
cera  des  conférences  de  clinique  chirurgicale  le  mercredi 
20  Mai  ù  10  h.  1/2,  dans  Tamphilhéàtre  do  la  salle  Am- 
broise-Paré,  et  les  continuera  le  mercredi  de  chaque 
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Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’iionnulii 
DE  l’Assistance  publujue,  —  Mcdaillc  d’argent.  —  M.  Co- 
levillc,  ù  Ueims. 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  prochaine 
séance  de  la  Société  aura  lieu  le  mercredi  1.'!  Mai,  à  5  h., 
dans  ruinphilhé.'itre  de  chimie,  de  l'inslitul  Pasteur. 

Ordre  du  jour.  —  Correspondance.  —  Clair  :  Traite¬ 
ment  de  l'éléphantiusis  par  la  méthode  de  Gasteilani.  — 
Coûta  :  Traitement  du  paludisme  par  le  bleu  de  méthy¬ 
lène.  —  Cauduchcnii  :  Protozoaires  dans  le  papier,  au 
Tonhin.  —  Kerandel  :  Note  sur  lu  prophylaxie  de  la  ma¬ 
ladie  du  sommeil  au  Congo.  —  Gro.s  :  Ulcère  phagédé- 
nique  des  jiays  chauds  chez  les  Kabyles.  —  Matignon  : 
Traitement  de  la  dysenterie  par  la  méthode  chinoise.  — 
Roujjard  :  Prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil  dans 
la  boucle  du  Niger.  —  Roques  et  Ilouffard  :  Cas  de  goun¬ 
dou  chez  le  cynocéphale  (avec  présentation  de  l’animal). 

Communications  annoncées  :  Laveran  :  Contribution  à 
Tétude  des  mouches  piquantes  de  l’Afrique  intertropicale. 
—  T/nroux,  Wurtz  et  Teppaz  :  La  maladie  du  sommeil 
dans  la  région  de  Nioyes  (Sénégal).  —  Rouhaud  :  Le  dé- 
broussaillement  comme  mesure  prophylactique  de  la  try¬ 
panosomiase  humaine.  —  G.  Martin  Lebœuf  et  Rouhaud  : 
La  prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil  au  Congo.  — 
Bartet  :  De  l'urticaire  dans  la  draconculose.  —  Marcheux 
et  Bourret  :  Un  foyer  de  lèpre. 

Conseil  de  surveillance  du  bureau  d'hygiène  de 
la  Ville  de  Paris.  —  H.  Paul  Strauss,  sénateur,  vice- 
président  du  Conseil  do  surveillance  de  l’Assistance 
publique,  membre  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  de 
la  Seine,  est  nommé  membre  de  la  Commission  de  sur¬ 
veillance  et  de  perfectionnement  du  bureau  d'hygiène  de 
la  Ville  de  Paris  (préfecture  de  la  Seine). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  do 
2“  classe  .Mirguet,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  l’aviso  Manche  (mission  hydrogra¬ 
phique  en  Indo-Chine). 


M.  le  médecin  en  chef  de  2»  classe  Arène,  du  port  de  i 
Toulon,  est  désigné  d’oflice  pour  servir  îi  l’arsenal  de  ' 
Brest.  I 

M.  le  médecin  principal  Plagnieux,  du  port  de  Cher-  | 
bourg,  est  désigné,  sur  sa  demande,  pour  servir  ù  l'ar¬ 
senal  de  ce  port. 

Assistance  médicale.  —  M.  Lebeau  est  nommé  mé¬ 
decin  honoraire  du  service  d’assistance  médicale  de 

Société  végétarienne  de  France.  —  Le  samedi 
Iti  Mai,  à  8  h.  1/2  du  soir,  i\  lu  salle  des  Agriculteurs  de 
France,  8,  rue  d’Athènes,  conférence  de  M.  Pascault  sur 
Les  aliments  essentieh. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  Seance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rathery,  Vt  ; 
Lortat-Jacob,  19;Pagniez,  14. 

Séance  du  12  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sainton,  17; 
Crouzon,  IG;  Nattan-Larrier,  19. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  S  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grégoire,  18  ;  Mer- 
cadé,  13  ;  Chevrier,  19. 

Séance  du  li  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwartz.  13  ; 
Marcille,  10  ;  Alglave,  18. 

Adjuvat.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du  9  Mai. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Berger,  25  ;  Cruet,  22;  Hovelacque, 
25  ;  Toupet,  27. 

Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monsaingeon, 
23  ;  Cadenat,  21. 


Deux  internes  c( 
férence  privée  d'Lntc 
h  la  Salpêtrière. 


RENSEIGNEMENTS 


iÂNDE  ViRNEUIL 

Compression  Douoe  et  Graduée 

VARICES,  PHLÉBITES,  ULCÈRES 
EHTORSES,  HYDAR7HR0SES.  ARTHRITES 

BMéthode  de  BIER 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 
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SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

J.-L.  Faure.  La  cure  chirurgicale  du  cancer  du 

Albert  Desciiamps.  L’asthénie  cardiaque  et  son  trai¬ 
tement  par  les  injections  de  sérum  dans  la  région 
dorsale  droite. 
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R.  Romme.  Les  mellituries  chez  les  nourrissons. 
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Société  de  pathologie  exotique.  —  Bilharziose  urinaire; 
mode  de  dissémination  des  lésions  parasitaires.  —  Un 
foyer  de  lèpre.  —  Le  débroussaillement  comme  mesure 
prophylactique  de  trypanosomiase  humaine.  —  La  pro¬ 
phylaxie  de  lu  maladie  du  sommeil  au  Congo.  —  Sur 
la  prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil  au  Congo.  — 
La  maladie  du  sommeil  dans  la  région  de  Nioyes 
(Sénégal).  —  Contribution  à  l’élude  des  mouches 
piquantes  de  l’Afrique  inlertropicale.  —  Iritis  et  ma¬ 
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Traitement  de  la  dysenterie  par  la  méthode  chinoise. 
—  Présence  de  protozoaires  dans  le  papier.  —  Origine 
canine  du  Kala-Azar.  —  La  maladie  du  sommeil  et  sa 
prophylaxie  dans  la  boucle  du  Niger.  —  Urticaire  dans 
la  draconculose.  —  Ulcère  phagédénique  des  pays 
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chauds  chez  les  Kabyles.  —  Un  cas  de  goundou  chez  le 
cynocéphale. 

Société  de  médecine  légale. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  rachistova’inisation.  — 
Election  d’une  commission.  —  Filariose  de  la  tunique 
vaginale.  —  Rupture  traumatique  du  plan  profond  de 
la  paroi  abdominale  ayant  simulé  une  attaque  d’appen¬ 
dicite,  —  Cancer  primitif  de  l’appendice. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER 

Société  belge  de  chirurgie. 
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Congrès  français  d’oto-rhinb-laryngologie. 

Société  française  d’ophtalmologie.  Congrès  de  1908. 
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Escat.  Diagnostic  et  mesure  de  l’insuffisance  respiratoire 
nasale  par  le  rhinomanomèlre. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ww 
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F.  Uelme.  Les  étudiants  h  l’étranger.  A  propos  d’un 
incident  récent. 
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LES  ETUDIANTSjA  L’ÉTRANGER 

A  PROPOS  D’UN  INCIDENT  RÉCENT 


Si  notre  paresseux  de  printemps,  tout  bar¬ 
bouillé  de  froidure,  a  tant  peiné  pour  réveiller  la 
sève  endormie  et  gonfler  les  bourgeons,  il  a  eu, 
par  contre,  des  effets  plus  prompts  sur  la  cervelle 
de  nos  jeunes  gens.  Ne  les  a-t-op  pas  vus  bouil¬ 
lonner  récemmentet  conspuerunde  leurs  maîtres 
en  Sorbonne,  qu’ils  accusent,  peut-être  bien 
légèrement,  du  crime  de  lèse-Patrie  ?  Sans  penser 
à  mal,  l’infortuné  avait  conduit  au  delà  du  Rhin 
une  poignée  d’étudiants,  dix-huit  en  tout  et  pour 
tout.  Les  Allemands,  peu  habitués  encore  à  de 
pareilles  visites,  en  ont  sûrement  exagéré  la 
portée.  Ils  ont  fait  marcher  les  agences,  reproduit 
lourdement  les  toasts.  Bref,  confondant  attention 
avec  intention,  ils  ont  semblé  voir  là  un  signe 
d’abdication  prochaine;  et  c’est  de  quoi  s’est 
alarmée  notre  belle  jeunesse. 

Je  ne  me  donnerai  point  le  ridicule  d’imiter  ce 
vieux  révolutionnaire  hissé  aux  honneurs  pour 

...  le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 


Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques 
Renseign-',  éoh<>“',  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126.  PARIS. 


Æthone 


MÉDICAMENT  SPÊCIFIÇ^UE 


TOUX  spasmodique 

'  et  de  la  COQUELUCHE 


n  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  e.xtrêmement 
n  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 
Il  i  ai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bramoforme.  » 

(Extr.ait  des  Cptos  rendus  de  la  Société 
de  Thérapeutique  de  Taris.  (Séance  du  .îs  avril  1907.) 
;s  MOYF.NNBS  ;  Adultes,  30  à  50  gouttes;  Enfants  (selon  râge),  15  à 
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avoir,  sous  les  tyrans,  commandé  maintes  barri¬ 
cades,  et  qui,  au  moindre  monôme  chantant  sous 
ses  fenêtres,  hurlait  contre  les  perturbateurs  et 
appelait  la  garde.  Hélas  !  j’en  ai  trop  vu  mourir, 
de  ces  «  chahuts  »,  j’ai  trop  souvent  admiré  les 
sautes  de  vent  qui  faisaient  du  conspué  de  la 
veille  le  triomphateur  du  lendemain,  pour  ac¬ 
corder  quelque  importance  aux  imprécations 
ambulatoires  de  nos  camarades.  Je  reconnais, 
néanmoins,  que  les  gouvernements  ont  toujours 
redouté  les  manifestations  du  Quartier  Latin. 

Sous  l’ancienne  monarchie,  c’était  le  cauchemar 
de  M.  le  lieutenant  de  police,  pris  entre  l’Uni-  j 
versité  jalouse  de  ses  privilèges  et  le  pouvoir 
royal  k  bon  droit  soucieux  de  son  autorité.  Jus¬ 
qu’au  xvii°  siècle,  on  en  voulait  surtout  aux 
moines,  voisins  hargneux  et  peu  sociables.  Avait- 
on,  dans  la  compagnie  de  Jeanne-la-Grostée,  de 
Guillemette  ou  de  Nichon,  les  Musette  et  les 
Mimi  du  temps  jadis,  vendangé  les  vignes  du 
couvent,  le  Seigneur  Abbé  faisait  mettre  à  son 
pilori  les  maraudeurs.  Parfois,  il  y  avait  mort 
d’homme,  et  c’était  un  bruit  de  tous  les  diables. 
On  menaçait  de  faire  grève  —  déjà!  —  d’émigrer 
à  Montpellier  ou  à  Bologne,  et,  le  plus  souvent, 
le  conflit  ne  s’apaisait  qu’après  satisfaction  solen¬ 
nelle  accordée  aux  Ecoles. 

Colbert,  qui  ne  comprenait  rien  à  la  jeunesse, 
probablement  parce  qu’il  n’avait  pas  profité  de  la 
sienne,  voulut  couper  court  à  ces  tumultes  répé¬ 
tés  :  Des  immeubles  de  rapport  remplacèrent  les 
vignes  des  moines;  en  même  temps,  un  corps 
spécial  de  150  gardes  était  chargé  de  réprimer 
toute  mutinerie.  Ce  fut  la  fin  du  vieux  pays  latin, 
celui  des  Villon  et  des  Panurge,  où  pilleries, 
paillardises  et  gausseries  s’étaient,  jusqu’alors, 
donné  joyeusement  carrière. 

On  doit  reconnaître  toutefois,  à  l’éloge  de  nos 
turbulents,  que  s’ils  rossaient  le  Guet,  molestaient 
les  bourgeois,  volaient  les  moines,  ils  ne  s’insur¬ 
geaient  presque  jamais  contre  leurs  maîtres. 


L’indiscutable  autorité  de  ces  derniers  et  l’inti¬ 
mité  fraternelle  où  ils  vivaient  avec  leurs  élèves, 
les  mettaient  au-dessus  de  toute  atteinte.  Quand 
on  avait  eu  un  mauvais  Jury,  on  en  achetait  un 
meilleur  en  province,  voilà  tout.  Notre  confrère 
Perrault,  qui  faisait  si  bien  parler  les  Fées, 
nous  a  laissé  le  conte  charmant  d’une  troupe 
de  «  recalés  »  débarquant  de  nuit  à  Orléans. 
Séance  tenante,  ils  rassemblent  leur  Jury  au  tin¬ 
tement  des  pistoles,  —  olil  le  bon  vieux  temps! 
—  et,  interrogés  sur  diverses  matières,  répondent 
tous  en  faisant  l’éloge  du  mariage  qu’on  ne  leur 
demandait  point  :  Matrimonium  est  légitima  maris 
et  feminæ  conjunetio.  Ah  !  jeunesse  !... 

C’est  à  la  Restauration  que  s’ébauchent  les 
grands  k  chahuts  »  dont  la  vague  déferle  parfois, 
comme  en  1830  et  en  1848,  jusqu’aux  marches 
branlantes  des  trônes.  Presque  toujours  on  lutte 
ou  l’on  croit  lutter  pour  une  idée.  La  jeunesse,  j 
poussée  printanière  de  la  vie,  où  fleurissent, 
avec  l'amitié  et  l’amour,  les  beaux  rêves  d’indé-  i 
pendance  et  de  liberté,  est  prompte  aux  alarmes  ' 
aussi  bien  qu’aux  enthousiasmes. 

Je  ne  ferai  donc  point  un  crime  à  nos  étu¬ 
diants  d’avoir  pris  feu  pour  une  simple  excur¬ 
sion  de  touristes.  On  peut  cependant  observer 
que  la  bonne  foi  du  Maître  de  Sorbonne  ne  sau¬ 
rait  être  mise  en  doute,  non  plus  que  son  patrio¬ 
tisme.  D’abord,  il  n’entreprit  le  voyage  qu’à  la 
prière  du  recteur;  ensuite,  il  est  un  peu  gros  de 
vouloir  faire  passer  cet  exode  de  18  petits  étu¬ 
diants  pour  une  manifestation  germanophile  com¬ 
promettante.  Il  y  a  bien  les  dépêches,  mais  allez 
donc  museler  des  journalistes  en  mal  de  copie! 

Donc,  les  manifestants  exagèrent,  cela  est 
évident;  mais  admirez  ici  combien  sont  délicats 
ces  problèmes  qui  touchent  à  l’ême  de  la  race. 
Nous,  les  vieux  qui  rêvons  «  dans  l’ombre  de  la 
nuit  »,  nous  n’avons  le  droit  de  blâme,  ni  sur  les 
uns,  ni  sur  les  autres.  Tout  au  plus  est-il  permis 
de  porter  une  main  légère  sur  des  plaies  mal  fer¬ 


mées,  quoi  qu  on  dis 
considérations  qui 
portée  ordinaire  de  c 


:  suivre  dépassent 
lodestes  causeries. 


Deux  camps,  certains  disent  deux  France, 
sont  face  à  face.  Une  partie  de  la  jeunesse, 
jalouse  de  notre  passé,  entend  garder  solidement 
dans  ses  mains  la  chaîne  de  nos  traditions; 
l’autre  semble  éprise  d’un  idéal  nouveau.  Dans  la 
nuit  où  nous  errons,  ayant  entendu  des  voix,  elle 
rôde,  anxieuse,  autour  des  autels  du  dieu  in¬ 
connu.  D’où  viennent  ces  jeunes  hommes  ?  De 
nous-mêmes.  Pour  les  comprendre,  commençons 
donc  par  notre  examen  de  conscience. 

Longtemps  l’année  terrible  nous  avait  comme 
enserrés  dans  ses  souvenirs;  longtemps,  comme 
la  veuve  de  l’Ecriture,  nous  avions  refusé  d’être 
consolés.  Il  fut  une  heure  où  tout  ce  qui  touchait 
à  l’Allemagne  ravivait  en  nous  une  souffrance.  De 
l’autre  côté  du  Rhin,  l’attitude  était  aussi  fa¬ 
rouche.  Au  premier  Congrès  de  Berlin,  il  y  a 
quelque  vingt-cinq  ans,  les  procédés  qui  nous 
accueillirent  furent  si  manifestement  hostiles  que, 
sans  le  professeur  Bouchard,  autour  duquel  tous 
les  français  s  étaient  spontanément  groupés, 
nous  aurions  été  contraints  à  l’humiliation  ou  à  la 
retraite. 

Mais,  hélas!  les  hommes,  pour  ne  pas  désap¬ 
prendre  le  sourire,  ont  reçu  le  don  humiliant  de 
l’oubli.  Peu  à  peu,  nous  nous  sommes  accoutumés 
au  poids  de  notre  douleur  ;  nous  y  avons  peut- 
être  beaucoup  pensé,  nous  n’en  avons  pas  assez 
parlé  ! 

Insensiblement  les  angles  s’adoucirent.  No..s 
rivaux  cessèrent  de  nous  craindre;  repue, 
l’aigle  d’Allemagne  ne  planait-elle  pas  en  dehors 
de  toute  atteinte  ?  Nous  songions  bien  à  la  re¬ 
vanche,  mais  nous  la  remettions  toujours  au 
lendemain.  Ce  n’était  point  une  de  ces  idées- 
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forces  qui  poussent  à  l’aetion.  Décidément,  nous 
ne  savions  pas  vouloir. 

Ce  qui  se  passait  ici  ne  donnait  que  trop  rajsop 
à  l’opinion  qui  se  faisait  jour  chez  le  vainqueur. 
Trente  ans,  c'est  beaucoup  de  vie  renouvelée. 
Quantité  d’entre  nous,  nés  d’hier,  apprenaient  nos 
malheurs  dans  les  livres.  Pour  eux,  ce  n’était 
plus  de  la  vie,  c’était  déjà  de  l’histoire.  En  même 
terpps,  pareils  à  ces  Pères  des  Conciles  de  l’An 
Mil,  qui  levaient  leurs  crosses  en  répétant  vingt 
fois  le  mot  de  paix  :  Pu.»;  /  Pax  !  des  apôtres  prê¬ 
chaient  à  nouveau  la  fraternité  entre  les  horauies. 
Ce  fut  le  graud  mouvement  de  ces  dix  dernières 
années,  et  il  n’a  rien  pour  nous  surprendre:  La 
France  n’estrelle  pas  le  creuset  où  l'Histoire 
essaie  ses  combinaisons  !’ 

Ce  cosmopolitisme  rêvé  par  quelques-uns,  l’Eu¬ 
rope  l’avait  connu  au  xiii“  siècle  lorsque,  indiffé^ 
rente  sous  des  maîtres  éphémères,  elle  commu¬ 
niait  dans  la  foi  chrétienne  et  vivait  groupée  sous 
la  férule  de  la  théologie.  Elle  l’avait  connu  encore 
au  XYiiP  siècle,  qui  avait  créé,  lui,  le  cosmopoli¬ 
tisme  philosophique.  Elle  en  fut  de  même  embra¬ 
sée  à  l’aurore  du  xix®  siècle,  N’étaient-ce  pas  les 
idées  de  paix  et  de  fraternité  qui  claquaient  au 
vent  dans  les  plis  de  notre  drapeau  tricolore  ?  Mais 
les  Jacobins  pasteurs  des  peuples  avaient  des 
fusils  en  guise  de  houlettes.  Les  idées  révolution¬ 
naires  étaient  théoriquement  généreuses  ;  dans 
la  pratique  nous  les  appuyions  trop  de  coups  de 
canon.  Et  c’est  pourquoi,  là  où  nous  avions 
voulu  semer  l’humanitarisme,  nous  fîmes  lever  le 
sentiment  jaloux  des  nationalités.  Nouvelle  tenta¬ 
tive  de  pacifisme  en  48,  échec  piteux.  La  dernière 
poussée,  celle  de  1869,  fut,  elle,  noyée  dans  le 
sang. 

Notre  récent  essai  dans  la  voie  de  la  fraternité 
universelle  eut  du  moins  cette  conséquence  indi¬ 
recte  de  pousser  la  Jeunesse  vers  le  dehors.  Elle 
voulut  avoir  sa  politique  étrangère.  On  la  vit 
porter  notre  drapeau  aux  fêtes  universitaires  de 


Bologne,  où  elle  fut  admirable  de  tact,  tout  sim¬ 
plement.  Elle  franchit  ensuite  le  Rhin,  et  de  cela 
il  faut  la  louer  sans  réserve.  L’esprit  français, 
s’il  cessait  de  s’informer,  serait  frappé  de 
déchéance. 

En  Allemagne,  l’Ame  française,  heurtée  par  le 
souvenir,  à  chaque  instant  meurtrie  par  des 
propos  lourds  et  maladroits  innocemment,  prend 
davantage  conscience  d’elle-même.  Quand  l’étu¬ 
diant,  l'olficier,  le  médecin  entendent  exalter 
autour  d’eux  la  grandeur  allemande  ;  quand  on 
leur  dit  que  le  Barbare  au  poil  roux  qui  balaya 
l’ordure  romaine  était  un  Germain;  quand  on  leur 
rappelle  que  l’Allemagne  de  Luther  fut  seule  ca¬ 
pable  de  réformer  l’Eglise  simoniaque  et  débau¬ 
chée  ;  quand  on  leur  promet,  toujours  par  la  plus 
grande  Allemagne,  la  rénovation  de  la  société 
pourrie  jusqu’aux  moelles,  alors  nos  voyageurs 
pensent  à  notre  œuvre  si  belle,  à  ce  que  nous 
avons  fait,  nous  aussi,  pour  l’Humanité  :  la  fon¬ 
dation  du  christianisme,  les  Croisades,  l’indépen¬ 
dance  de  la  Grèce,  l’unité  de  l'Italie,  toutes  les 
grandes  idées  françaises  semées  à  pleines  mains 
sur  le  monde,  L’orgueil  du  vainqueur  réveille  le 
nôtre  Brusquement  refroidie,  notre  âme  se  re,? 
trempe,  se  fait  plus  française. 

Mais  nous  découvrons  aussi  le  secret  de  Ja 
puissance  formidable  de  nos  voisins,  réalisée  à 
force  d’abnégation,  de  patience,  de  discipline,  de 
confiance  en  la  Race,  et  de  ce  contact  nous  sor¬ 
tons,  j’en  parle  par  expérience,  meilleurs  et  plus 
forts. 

Voilà  pourquoi,  loin  de  blâmer  nos  voyageurs, 
je  les  voudrais  plus  nombreux.  A  ceux  que  semble 
effrayer  le  vain  fantôme  des  abdications  et  des 
renoncements,  je  dirai*  que  leurs  craintes  sont 
excessives.  La  mutilation  d’un  pays  est  de  ces 
maux  que  la  chirurgie  seule  peut  guérir;  pilules 
de  fraternité,  gargarismes  humanitaires  n’y  feront 
rien,  c’est  le  bistouri  seul  qui  tranchera  le  mal. 

Les  générations  qui  montent  à  la  vie,  parta¬ 


gées  entre  les  devoirs  immédiats  envers  la  Patrie 
et  l'amour  plusvague  de  l’Humanité,  sauront-elles 
vouloir  mieux  que  nous,  feront-elles  de  l’action 
ou  du  rêve? 

Qui  le  dira?  La  jeunesse,  c’est  l’inconnu,  c’est 
demain.  Tournés  vers  elle,  anxieux  nous  crions, 
comme  les  gens  de  Seir  au  veilleur  d'Isaïe  :  «  Veil¬ 
leur,  que  va-t-il  sortir  de  la  nuit  ?  Cusios  quid  de 
noct$  ?  Cusios  quid  de  nocle 

F.  Helwe. 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vpmissemeats  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissemeats  des  pourrissons. 


gA  \  î  m  I A  i'byper sécrétion,  active  réliznination  gastrique 
milllimw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  on  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfeunts  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cviJll.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’ibogaine  dans  les  convalescences. 

La  triple  action  névroslhénique,  toni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  ribogaïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl, 
ribogaïne  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïne,  se  preuneiit  à  raison  de  3  à  6  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D'  Landrin 
qui  a  publié  chez  Uousset,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 
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!  Echantillons  «t  Littérature  FHoffmann-La  Roche 


nip.iTfliiMF  HOMOLLEiQUEVENNE 


THIGENOL 
I  “ROCHE 


GYNECOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulemenis. 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 


I  ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE 
•  KÉRATOPLASTIQUE 


OVULES'ROCHE  ’  AU  THIGÈNOL 


XÈROFORME  HEYDEN  NOVARGAN  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les  Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 

Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des  de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 

jambes  et  les  Brûlures.  Active  l’épidermisation,  diminue  la  de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 

séci-étion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation.  hautes  concentrations. 

TANNISMUT  HEYDEN  HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très  (Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 

actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  Faction  et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou- 

du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres  médicaments  reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 

sont  inactifs.  sur  l’œil. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris 
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k.A  '  -  '■■'■‘La  '■  ’’'k.A  '■  LA  •  k.A 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUB)  \ 

•  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  phytiologique  de  l'eeide  urique, 
e  Son  absence  cheq_  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
€  dépôt  dans  les  tissus  ».  ^ 

Le  SOLUROL  (Actaà  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  25. 

OOSE  MOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sann  Inoonvéniant  portar  oatta 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(13©ma,nca.©r  la.  Littérature  aux  Latooratoires  OLIU) 


Combinaison  des  Acides  Ptiosohorique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Comliinaisoa  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XllI"  Congrès  International,  Paris  1900): 

Remplace  Iode  et  Zodxixes  dans  toutes  leurs  applications 

SAMS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Seroftile, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ï,A  presse;  médicale,  N*  40 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Meicretli  ‘il  Mai  1908,  à  1  heure.  —  M.  Nachman.n 
Tension  nbdominnie  cl  palper  de  l’n}),(isHicti  4’i>près  1« 
ipélhodu  do  Siguiid,  de  Lyon;  MM.  Pinard,  Segond,  Le- 
cène,  Convclaire.  —  .M.  houRNioux  ;  Cou^dbiilion  à  l’é¬ 
lude  du  décollcinenl  épiphy.soire  de  l'e.Klréinité  inférieure 


ir  ;  MM.  Segond,  Pinurd,  Leccin 


cale  des  bémianesthésics  liysléri.fjijes  ;  il’fM.  grissaild, 
Bftinchard,  Roger,  Sicard.  —  M.  Giikmeut  :  Uidème  aigu 
du  poumon  ;  MM.  Roger,  Blanchard,  Brissaud,  Sicard. 
—  M.  Faurik  :  Conlribulion  à  l'élude  de  la  lulte  conlrc 
la  fièvre  lyphoïde;  MM.  Roger,  Blanchard,  Brissaud, 
Sicai'd. 

Samedi  30  Mai  1908,  h  1  heure.  —  M.  Senes  :  Le  ver- 
lige  stomacal  :  MM.  Raymond,  llulinel.  Bar,  Brindeau.  — ■ 
M.  Bbrtiiau.x  :  Considéralions  sur  les  lumeurs  du  cer¬ 
velet,  en  particulier  chez  l’enfant  ;  MM.  Hulinel,  Ray¬ 
mond,  Bar,  Brindeau.  —  M.  Chaignox:  Organisation  des 
consultations  de  nourrissons  à  la  campagne.  Les  résul¬ 
tats  obtenus  dans  l’Yonne  ;  MM.  Bar,  Raymond,  Hutinel, 
Brindeau.  —  M.  Saint-Jean  :  Contribution  è  l’étude  des 
déchirures  du  col  propagées  au  segment  inférieur  ;  MM. 
Bar,  Raymond,  Hutinel,  Brindeau. 


Lundi  25  Mai  1908.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Lecène,  Ombrédanne.  —  5», 
Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Marcel 
Labbé,  André  Jousset.  M.  Dejeiâne,  censeur;  M.  Macaigne, 
suppléant. 

Mardi  26  Mai  1908.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion.  —  5», 
Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série).  Charité:  MH.  De 
Lapersonne,  Auvray,  Lenormant.  —  5"  (Deuxième  partie). 
Charité  ;  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Caslaigne.  M.  Thoinot, 
censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  27  Mai  1908.  —  4»  (lr“  série),  LaSnnec  :  MM. 
Pouchet.  Gley,  Desgrez.  —  4“  (2“  série)  :  MM.  Dejerlne, 
Macaigne,  Zimmeru.  M.  Charles  Richet,  censeur;  M.  An¬ 
dré  firoca,  suppléant.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
Laënnec  :  MM.  Reclus,  Goss.et,  'Ombrédanne.  —  5e 
(•Deuxième  partie)  (le»  série),  Laënnec  ;  M.M.  Gaucher, 
iegry,  Marcel  Labbé.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2e  série). 


Laënnec  :  MM.  Letulle,  André  Jousset,  Lœper.  M.  Kir- 
misson,  censeur;  M.  Mulon,  suppléant. 

Vendredi  29  Mai  1908.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(De  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson.  Segond,  Gosset,  — 
5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Nocker  :  MM. 
Reclus,  Lecène,  Omhrédanne.  M.  Gaucher,  censeur;  M. 
Marcel  Lahbé,  suppléant.  —  5«,  Obstétrique  (Première 
partie),  Plinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Pptoeki,  Cou- 
velaire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  30  Mai  1908.  —  4»  (Iro  série)  :  MM.  Lap- 
glois,  Richaud,  Claude.  —  4»  (2"  série)  :  MM.  Desgrez, 
Ballhazard,  Brumpt.  M.  Prenant,  censeur;  M.  Hicloux, 
suppléant.  — ,5»,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  : 
MM.  Ribemont- Dessaignes,  Demelin,  Jeannin.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (1"  série),  Beaujon:  MM.  Chanloraessc, 
Rénon,  Fernand  Bezanson.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2»  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Gouget,  Nobécourt.  — 
5“  (Deu-xième  partie)  (3“  série)  :  Beaujon  :  MM.  Gilbert 
Ballet,  Jeanselme,  Castaigne. M.  Quénu,  censeur;  M.  Lau- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Cours 

ET  EXEROICES  DE  .MÉDECINE  OPÉRATOIRE  SPÉCIALE.  - 

I.  Opérations  sur  les  organes  génito-urinaires  de 
l’homme,  par  MM.  Félix  Legueu,  professeur  agrégé, 
chirurgien  de  l’hôpital  Tenon,  et  Rouert  Proust,  profes¬ 
seur  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Ce  cours  commen¬ 
cera  le  vendredi  22  Mai.  H  aura  lieu  5  2  heures  les 

I.  Opération  par  la  voie  lombaire.  Découverte  du  rein. 
Exploration  intérieure  du  rein.  Néphrostomie.  Suture  du 
rein.  —  II.  Néphropexie.  Décapsulation.  Pyélotomie.  Opé¬ 
rations  conservatrices  dans  les  rétentions  rénales.  — 
UI.  Néphroolomies  Ipmbaire,  parupérifonéale  et  anté¬ 
rieure.  —  IV.  Découverte  de  l’uretère  lombaire,  iliaque, 
pelvien.  Urétérolithotomie.  Urétérectomie  totale.  —  V. 

sur  Idnléslin.  Uretéroplastie.  —  'Vf.  Lithotritie.  Extraction 
des  corps  étrangers  dp  la  vessie.  Cystoscopie.  Cathété¬ 
risme  urétéral.  —  VII.  Taille  hypogastrique  pour  calculs, 
pour  tumeurs.  Cystectomie  partielle  et  totale.  —  VIII. 

trotomies  interne  et  externe.  Résection  de  l’urètre.  — 
Exslrophic  de  la  vessie.  Epispadias.  Hypospadias. 

II.  Dpérations  de  phirurgie  d’urgenpe,  de  chirtirgie 
courante  et  de  chirurgie  du  thorax,  par  M.  Uippolyte 
Mo-restin,  professeur  agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux. 


Ce  cours  commencera  le  samedi  23  Mai.  Il  aura  lieu  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  ù  3  h.  1/2. 

I.  Suture  des  plaies;  hémostase;  anesthésie  locale; 
greffes.  — II.  Suture  dos  tendons  et  des  nerfs;  traitement 
de  l’hémarthrosc;  arthrotomies;  trépanations  osseuses. 


IV.  Chirurgie  des  traumatismes  du  membre  inférieur 
(éprascinents  et  fractures  compliquées);  amputation  de 
jambe  et  de  cuisse.  —  V.  Tumeurs  blanches  ;  hygromas  ; 
hallus  valgus;  ongle  incarné.  —  VI.  Chirurgie  du  thorax  : 
Plaies  de  poitrine;  pleurésies  purulentes;  fistules  pleu¬ 
rales;  abcès  froid  costal.  —  VU.  Chirurgie  du  sein  : 
Abcès;  tumeurs  bénignes;  tumeurs  malignes.  — r  VIII. 
Chirurgie  de  l’abdomen  :  Contusions  et  plaies  de  l’ab¬ 
domen;  péritonites;  appendicite.  —  IX.  Hernies  :  Hernie 
étranglée;  cure  radicale  des  hernies;  extirpation  des  gan¬ 
glions  de  l’aine.  — X.  Occlusion  intestinale;  anus  artifi¬ 
ciels;  hémorro'ides  ;  abcès  et  fistules  de  l’anus. 

III.  Opérations  sur  l'œil  et  les  annexes  de  l’œil,  par 
.M.  Victor  Morax,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  Lariboi- 


entropion;  canthoplastie  ;  tarsorrhaphie.  —  II.  Opérations 
sur  Les  paupières  :  Blépharoplasties;  opération  duplosis. 
—  III.  Opérations  sur  l’appareil  lacrymal  :  Incision  du 
point  lacrymal  ;  cathétérisme;  ablation  delà  glande  lacry¬ 
male;  extirpation  du  sac.  —  IV.  Opérations  sur  la  con¬ 
jonctive  et  la  sclérotique.  —  V.  Opérations  sur  la  cornée  : 
Paracentèse;  tatouage;  autoplastie.  —  IV.  Opérations  sur 
l’iris  :  Iridectomie;  iridotomie  ;  irido-scléreclomie.  —  VII. 
Qjiératipns  sur  le  cristallin  :  Extraction  simpje;  extraction 
combinée  :  discission.  —  VIII. Opérations  sur  le  cristallin  : 
Cataracte  secondaire;  extraction  cajisulaire.  —  IX.  Opé¬ 
rations  sur  les  muscles  oculaires  :  Ténotomie;  avance¬ 
ment  musculaire;  ligature  capsulo-musculaire.  —  X. Opé¬ 
rations  sur  l’orbite  :  Incision  d’abcès;  opération  de 
Krœnlein. 

Le  nombre  des  élèves,  à  ces  cours,  est  limité.  Le  droit 
à  verser  est  de  80  francs  pour  les  docteurs  en  médecine 
et  de  50  francs  pour  les  étudiants  en  médecine.  Les  cours 
sont  gratuits  pour  les  internes  des  hôpitaux.  Se  taire  ins¬ 
crire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  de  10  heures  ù  4  heures. 

Hôpital  Laënnec.  —  Les  mardis  19  et  20  Mai,  le 
samedi  23  Mai,  M.  Armahd-Delili.e,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  fera,  à  10  h.  1/2,  amphithéiUre  de  la 


séméiotique.  Lliule  des  antigenes  ei  ae 
.IppUcaiioa  au  diagnostic  de  la  syphilis. 


L.E  P1,|I9  PUISSANT 

IDésodLorisarxt 

Sans  Mercnre,nÂ  Gui'vre  —  Ne  tacite  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OiSTÉTfilOUE  -  0HIR|18@IE  -  IWAWOIES  INFECTÎEUSES 

aoLUTtoN  çoijMERCiALB  au  1/1001. (Une  grande  ouillarée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PÜISRANÇES  (établies  par rFGUARD,Cli‘“àriNSTITUT  PASTEUR)  I 

aStIse^ptioSI  1  ! 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  aref. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  AWIODOl  2°/. 
POUDRE  P*AmOP6l..îg|ig.’fypÜB 

Ec/ianl™'  l'ANIOpOL  aZ, Rue dasMathueins.PABIS.vRB  nJÉFléH  des  epi!iTRRFASPN,S 


PR£PARATI0I!I  ARSÉNICALg  PRESftUE  PAS  TOXIOUE 


qu’avec  1.RS  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

.  UBP  BDB8B.  PSflBlÂSlS,  PMliSlS  BiIBBÂ,  DEBMTITE  HEBPÉTlFflBME,  CifiOfflOHE 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Âxigine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TDEiRCüUISE  -  SYPHILIS  -  TRYPiUOSOMIASE 

S’emploie  en  Injections  sous-outanées  et  par  voie  stomacale. 


l.'««ËNO«fftHÉE,  la  OY8*iNO«HHÈj8,  la  IBÉNOBRH AGI® 

cèdent  rapidement  si  Vois  emploie,  à  la  dose  de  3  a  4  Capsules  par  jour 

L’APJOL  flOCT'»  iJORET  &  HOMOLLE 

RÉîUuATEjm  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
ÿBanKAUiG.  SEGUIN,  l65.Ra»St-Hi>iiori.FaTis(Pfaos  du  îmtn  PrancafiletloçtMPaUiUlU, 

SXT^OOBÆXTSGlI^XjilNS  PLAiSMA  M  M  S  A IB  E  eæfriiif  q 

WAm  *  O'V  4  0  Rb®  ît-  =  =cnMnu«  iao*  dliai  ®soheE*  d€  ïnâs-  5*  “««S®®” 


La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 
SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Paris  e<  Départements. 

Distinctions  honoritiques.  —  Officier  de  l’Iss- 
TRüCïiOîi  PUBLIQUE.  —  MM.  Cordonnier,  Monnet,  à  Paris  ; 
Blanc,  à  Lyon  ;  Mauron,  à  Sidi-bei-Abbcs  (Algérie), 

Officier  d’académie.  —  MM.  Aimés,  Bricet,  Noël,  Tbicl- 
lement,  à  Paris  ;  Aanès,  à  Langoiron  (Gironde)  ;  Bellot, 
médecin  en  chef  de  la  marine  ;  Bonnein,  médecin-major 
de  1”  classe  ;  Dore,  fi  Gadours  (Haute-Garonne)  ;  Dau- 
zats,  à  Sceaux  (Seine)  ;  Farci,  à  Calvisson  (Gard)  ;  Fru- 
teau,  h  Neuilly-Plaisancc  (Scine-et-Oise)  ;  Ihler,  à  Bel¬ 
fort  ;  Lecerf,  à  Asnières  (Seine);  Maridort,  à  Bihorcl 
(Seine-Inférieure);  Pannetier,  à  Noisy-le-Grand  (Seine-ct- 
Oise);  Raoul,  à  Saint-Ouen  (Seine);  Séran,  à  Toulouse; 
Vigne,  à  Lyon. 

Médaille  d'honneur  des  épidémies.  —  Médaille  de 
bronze  :  MM.  Boudon,  Colin,  Ferrand  (Marcel),  internes 
en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Chantereaa,  interne 
en  pharmacie  des  hôpitaux;  Gaufroy,  Ilébrard,  Jais, 
Manville,  Parent,  Lenormand,  externes  des  hôpitaux. 

Les  malades  non  reconnus  tels.  —  Le  ministre  de 
la  Guerre  va  décider  que  la  mention  n  non  malade  », 
portée  par  les  médecins  militaires  sur  les  cahiers  de  vi¬ 
site,  n’implique  pas  ipso  fado  une  sanction  disciplinaire. 

II  appartient  au  capitaine  de  l’intéressé  do  le  faire  res¬ 
ter  en  observation  à  l’infirmerie,  jusqn’à  ce  qu’il  soit  net¬ 
tement  avéré  s’il  y  a  maladie,  malaise  ou  simaialion. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecin-major  de  Ire  classe.  M.  Sturei 
est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Chiilons-sur-Marne. 

Médecins-majors  de  2“  classe.  M.  Üllîel  passe  au 
70e  rég..  d’infanterie.  M.  Dupny  passe  à  la  légion  de  la 
garde  républicaine.  M.  Blot  est  maintenu  au  79“  rég. 
d’infanterie.  M.  Moulin  est  maintenu  au  ISD®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Tranchant  passe  au  16“  rég.  de  dragons. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Mercier  passe 
au  35'  rég.  d’infanterie.  M.  Anglade  passe  au  4S“  rég. 
d’infanterie.  M.  Joubert  passe  au  115“  rég.  d’infanterie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  do  M.  Mes- 

Éiranger. 

IV“  Congrès  international  de  thalassothérapie.  — 
Ce  Congrès  se  tiendi-a  à  Abbazia  (Autriche)  du  28  au 
30  Septembre  prochain.  Les  questions  suivantes  seront 
l’objet  do  rapports  spéciaux. 


Des  indications  et  des  contre-indications  de  la  cure 
marine  dans  le  traitement  des  chloroses  et  des  anémies. 

Du  régime  et  de  l’hygiène  nécessaires  pendant  la  cure 

De  l’analyse  comparée  des  diverses  eaux  de  mer,  des 
éléments  de  cette  eau  qui  sont  en  suspension  dans  l’air 
et  leur  valeur  thérapeutique. 

Des  indications  et  des  conlre-indications  de  la  cure 
marine  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  femme. 

Des  différents  climats  marins  et  conditions  qui  inllucncent 
leur  activité. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  15  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Huilé,  20; 
Decloui,  19. 

Chirurgien  des'hôpltaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  13  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevassns,  19  ; 
Picquand,  14. 

Prix  Flllîoux.  —  En  conlormité  du  legs  fait  à  l’Ad- 
minislralion  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Fii.- 
Lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  : 
l’un  ù  l’interne,  l’autre  h  l’externe  des  hôpitaux  qui  au¬ 
ront  fuit  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur 
les  maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces 
prix  est  fixé  chaque  année  h  la  fin  du  concours. 

Pour  l'année  1908,  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi 
3  Décembre.  Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  se¬ 
ront  admis  à  se  faire  inscrire  à  rAdmîndstratjon  cen¬ 
trale  (service  du  personnel),  tons  les  jours,  les  diman¬ 
ches  et  fêtes  cxeeplés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  !“'■  au 
10  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
éta-e  déposé  avant  le  samedi  i®  Octobre,  dereier  délai. 
Ce  mémoire  devra  êU'c  manusciit  et  inédit. 

Programme  du  coneoa'rs  :  1*“  Un  mémoire,  manuscrit  et 
inédit,  sur  les  maladies  de  toràMe,  le  sujet  de  ce  mémoire 
étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront  nécessai- 
j-cmcnl  comprendre  dans  leur  étude  l’élément  anaiomo- 
palhologique;  2“  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un 
malade  atteint  d’une  aifléclion  de  l’oreille,  il  est  accordé 
au  candidat  vingt  minutes  pour  examiner  le  malade,  et 
dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de 
réflexion. 


RENSEIGNEMENTS 


MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait^  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rcmpl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boul.  St-Michcl.  Tél.  814.15. 

MM.  sézary  et  Berger,  internes  des  hôpitaux,  com¬ 
menceront  prochainement  une  conférence  privée  de  Révi¬ 
sion  du  programme  de  t Internat.  S'adresser  le  matin,  ù  la 
Salpétrière, 

Leçons  pratiques  de  Gynécologie  et  de  Clinique 
externe,  avec  examens  des  malades  par  les  élèves,  par 
deux  internes  de  l’hôpitul  Suint-Louis,  h  partir  du 
i“>’  Juin.  Trois  leçons  par  semaine,  mardi,  jeudi  et  samedi, 
à  O  heures.  Droits  ;  30  francs.  —  S’inscrire  chez  le  con¬ 
cierge  de  ThOipital  Saint-Louis. 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 
tique,  gravelle,  etc.). 

La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 

Dose  1  à  3  cuillerées  ù  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
Ë.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Pai-is. 


Rapport  de  1  Académie  de  Médecine  (7  août  1t77). 

cmsüiËRBB’ 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — » 


Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures 


iPHÉNDSAtYLf 

“  .TERCIKET 


LE  MEILLEUR  GIGATRISÂNT 


BRULURES 

GARGARiSHIE  (Eaa  deatiÈrice). 

PANSESHENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  OE  LA  PEAU 

Très  efflcace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  elo. 

lin  Flacons  de  2S0  et  126  grammes,  PARTmiT. 
SEUL  VÉRITABLE  SOUS  la  IBAROUE  TrlDpiilUCT 
53.  Boulevard St-atarUn.  RAKCS.  T CnüinC  I 


BREVETS  LUMIERE 

IchaDhl.  framte  .SESTIER,  9,  Coursde  la  Liberté,  LYON 


PERSaOîf^E  LUMIÈRE 


CRYaGÉISiWE  imitai 

Antitihertaique  énergi^e  ooa  toxique 
'Doses:  d  comprimés, 

«ERWÛPHÉNYL  LUilÈRE 

Antlueptique,  Antisyphilitique  organo-métalliqne 

,  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  eangtnne  des  cachexies 


ANTIÉMETiaUE  VÉGÉTAI. 


a  GROSSESSE  aîtio  sa  MKffiAINE,  et  ll'ËTAT  NAUSÉEUX.  ] 

Bum  ao  à  BO  gouites,  3  ou  i  lois  par  jour.  1 

iPhnrmacie  A-  EiSOM,  7,  astoe  .Cog-Hêiron  /«ae  du  leurré),  PATOIS.  | 


ÜRE  FAMILtAtS 


•  T  G  1  *  1  A  i  l  1  G  1  ■■  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMlOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
brochures  et  ÉcHantillons).  Kl.  REINICXE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*140 


Samedi,  16-Mai  1908 


Granules  de  Catillon 

_ 6  0,001  Estrait  Titré  de 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toxiques,  les  tei 


C'est  acoc  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discuti 
i  l'Académie  de  Médecine  en  18S9;  elles  prouvent  que  2  ài  pro  ( 
ionnentunc  diurèse  rapide,reiéot>nï  vite ie cœur  affaibli, ci issipi 

ÂSYSTOLIE, 'DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  eto. 


tinerles,d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  Steaalnre  CATILLON.  Stixdel'éeadémie  de  II  non  diurétique 

Médtcitti  pour"ilropItamiis  etStropiaatine  etisialUséi".  —  ^isdttilli  d’ÿt  ^xpos.  taivtts.  1900,  ^arU,  3,  gonlevatd  ÿt-^arlia  et  Ph’''‘ 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


fit  II  (Granules  de  Catillon 


,  TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

(8  II  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
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Mercredi,  20  Mai  190ê. 


PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
Dép.  etÉtr.  IS  centimes. 


—  ADlIimSTKAT10i\  — 

IVIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  -15  fr. 


les  abonnements  partent  du  oommenoement 


_ 

DIUECTÏON  StlEI^TIFiyEE  —  | 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faciiltd  de  médec 

H.  ROGER 

iue,  Professeur  do  Pathologie  exp.  | 

à  n  iütol-Dieu.  ^ 

ilcmbro  de  l'Acad.  do  mcdeeiij 

lü.  Môd.  do  l’hüp.  dü  la  Charité.  | 

E.  BONNAIRE 

Professour  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Larlboisiô 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
ro.  Médecin  do  l'hüp.  Boucicaul 

M.  LERMOYEZ 

Médecin  \ 

do  rhôpilal  Saint-Antoine.  i 

J.-L.  FAURE 

1  Professeur  agrégé,  Ex-oliel  do 

1  Chirurgien  de  rhôpilal  Cochin.  S 

F.  JAYLE 

clin,  gynécologicpio  à  i’hôp.  Broca,  | 
secrétaire  de  la  Direction. 

—  BÉDACTlOi^  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
librairie  Masson  les  lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOMIVlAiRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

B.  W^eill-Hallé  et  Henri  Le.maire.  Caractères  de 
l’immunité  passive  conférée  par  la  sérumthérapie. 
CONGRÈS  'V'vw 

Société  française  d’ophtalmologie.  Congrès  de  1908 

Congrès  français  d’oto-rhino-laryngologie  [suite). 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Sur  l’incision  dans  la  splé¬ 
nectomie.  —  Sur  la  technique  opératoire  de  la  cholé¬ 
cystectomie.  —  Etranglement  interne  de  Tintestiii 
grêle.  Laparotomie.  Guérison.  —  Implantation  des 
uretères  dans  le  cæcum  et  reconstitution  d'un  nouveau 
réservoir  urinaire  à  la  suite  de  Te-xtirpaiion  totale  de 

Société  médicale  de  Genève.  —  Sur  le  secret  profes¬ 
sionnel. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitanz.  —  Cuti-réaction  ù  la 
tuberculine.  —  Zonas  simultanés  chez  le  même  sujet. 
—  Dilatation  des  bronches  expérimentale.  —  Rhuma¬ 
tisme  cérébral.  Biosepticémie  à  entérocoque  et  à  bacille 
d’Acbalme.  —  Rhumatisme  thyroïdien  chronique. 

Société  de  biologie.  —  Influence  des  tissus  sur  quelques 
ferments  digestifs  (pepsine  et  pancréatine).  —  Vaccina¬ 
tion  anlidysenlérique  expérimentale  par  les  voies  res¬ 
piratoires. —  Etiologie  hydrique  des  '  maladies  infec¬ 
tieuses  et  gouttelettes  de  Flilgge.  —  L’éqidlibre  globu- 
luirc  chez  les  animaux  soumis  ù  un  séjour  prolongé  à 
l’étuve.  —  Lésions  des  chevaux  producteurs  de  sérums 
thérapeutiques.  —  Septicémie  à  microbes  anaérobies 


CARABANA 


Pnrgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


a  de  la  S«  LE  FERMENT 
seul  foum-  dti  P'  METCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.DenfcH-Rochereau.nm 


KÛTOBACILLINE 


LA  BOURBOULË  CH0US^'^ET*^ERR1ÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


S^-LÉ6ER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGÉNASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INIjESTINALE 

l)Ii;i;SllO.\  UAI’IDE  DES  A.IIYI.ACÉS  ET  l’ÉCÜLE.MS 

cnr:  V!l/-:rL'f-fÆ.Û.\ rni,  me  Cnvmm-tvi.  Puris.-m.  .m-r,û 


lODO-MAÏSlNE 

boricine:  meissonnier 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


CEREBRINE 

UtlIlhUllllab  CoUques menstrueUes. 
XYI»  Année.  —  N”  41,  20  Mai  1908. 


Localisations  nerveuses  de  la  syphilis  et  propriétés  du 
liquide  céphalo-rachidien.  —  Recherches  sur  l’excrélion 
urique. 

Société  anatomique.  —  Côte  cervicale.  —  Monstre  sler- 
nophage.  —  Lymphosarcome  du  médiaslin.  —  Ané¬ 
vrisme  àrtérioso-veineux.  —  Fibro-sarcome  utérin.  — 
Caverne  pulmonaire  consécutive  è  un  infarctus.  — 
Genèse  des  fibres  élastiques  dans  la  paroi  aortique.  — 
Hydronéphrose  intermittente;  pyonéphrose;  néphrec¬ 
tomie.  —  Luxation  sous-astragalienne  du  pied  en 
dehors,  irréductible.  Astragalectomie.  —  Anomalie  de 
l'oreille  chez  le  lopin.  —  Tumeur  kystique  du  nerf 
radial.  —  Tumeur  inflammatoire  sous-culanée  du  sein. 
.  —  Sarcome  du  rectum.  —  Section  du  sciatique  par 
coup  de  feu.  —  Hernie  inguinale  et  crurale  du  même 
côté.  —  FracUire  de  l'olécrane.  —  Klection. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
—  Sur  les  injections  intra-veineuses  de  sérum.  — 
Observation  de  pseudo-cancer  du  col  utérin.  —  Essai 
de  traitement  de  quelques  métrites  par  la  méthode  de 
Bier.  —  Réflexions  sur  six  opérations  césariennes. 
Aoadémifl-4»méd«eine.  —  Rapport.  —  Election. 

ANALYSES 

Ophtalmologie.  —  Marin.  Traumatisme  et  kératite  paren- 

CHRONIQUE 

E.mile  a.  Rab.  L’Hôpital  français  de  la  Sainle-Fumille  et 
l’assistance  médicale  indigène  en  Palestine. 

BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'wvw 
NOUVELLES 


L’HOPITAL  FRANÇAIS 

DE  LA  SAINIE-EÂMILLE 

ET  L’ASSISTANCE  MÉDICALE  I.NDIGÈNE 
EN  PALESTINE 


En  Juin  1905,  M.  I5runswic-Le-Bihan,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Sadiki,  faisait  paraître  dans  La 
Presse  Médicale  un  article  intitulé  :  L'hôpital 
Sadiki  et  V assistance  médicale  indigène  en  Tunisie. 
Cet  article  a  jeté  une  lumière  nouvelle  sur  l’œuvre 
médicale  de  colonisation  de  la  France  en  Tunisie. 
Cette  œuvre  humanitaire,  la  France  l’a  accomplie, 
en  partie,  en  Orient. 

Tout  dernièrement  encore,  M.  le  médecin- 
major  Boigey  et  M.  H.  Gros,  de  Rébéval  (Alger), 
ont  émis  successivement  leur  opinion  à  propos 
de  l’assistance  hospitalière  en  pays  musulman. 

En  parlant  de  V assistance  médicale  en  Pales¬ 
tine,  nous  espérons  avoir  touché  à  une  question 
d’une  certaine  actualité. 

L’Hôpital  de  la  Sainte-Famille  a  commencé 
modestement,  en  1887,  les  sœurs  de  Saint-Yin- 
cent-de-Paul  ayant  pris  comme  pied-à-terre  une 
maison  de  Bethléem. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  O  AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Pans. 


COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NICAH 


BIOUACTyU 

FeB*i»eii4  FoasraïîïT 

LA/tO/l.iTOI/IKS  FliltllE.‘> 

Tv.léph.  SS4-W  Ht.  Ihiulemml  ,1e  mû;, Uni,  l'mis. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (AàiusuEn'.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 


ÂLLEVARD-LES-BAiNS 

■Voles  respiratoires.  Gorge. —  Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"'GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


lODALIA 

Fh‘«PËLOTLLn,  2,Faubi  S<-Denii. Parle. 


Qédicatioii  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréalile,parfaitememioIéri,- 
6  c^r.  d'Iodo  par  cuiU.b  cafd 
Echantillons  $ur  dem&ndo. 


PLASMA  de  QUINTON 


HAMAMELINE:  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

C0NTREXEVILLE-PAV5LL0N 


Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


(S», 


BROMHYDRATEot  OIMÉTHYL.  AMINO-DIMÉTHYL  .ISOVALERYL.OXYACÉTATE  Dt  PROPYLE 

nODÉRATEUReu SYSTÈME  NERVEUX 

-  E  I  A  4-  CACHETS  II  ENVOI  D  '  É  C  M  A  NTI  LLO  N 
50  PAF!  JOUR  II  SUR  DEMANDE 


LES  ÉTAB-l? 

POULENC 

FRÈRES 


PARIS 


le  cloître,  se  trouve  le  jardin  qui  occupe  le  centre 
du  quadrilatère. 

Aussi  avons-nous  vu  des  gens  de  Jérusalem,  de 
Jaffa,  réclamer  très  souvent  le  séjour  à  l’Hôpital 
de  Bethléem.  Il  n’est  point  nécessaire  de  parler 
des  gens  des  villages  qui,  une  fois  guéris,  ne 
quittent,  pour  ainsi  dire,  que  de  force  leui-  lit 
au.v  draps  hiancs  et  leur  bonne  soupe. 

A  certaines  époques  de  l’année,  par  e.vemple 
en  été,  lorsque  les  maladies  des  yeux  et  le  palu¬ 
disme  sont  plus  fréquents,  il  nous  arrive  de 
trouver  nos  salles  bondées  de  monde.  On  se 
trouve  obligé  de  mettre  par  terre  des  matelas 
supplémentaires;  quelquefois  même  nous  som¬ 
mes  contraints  de  refuser  des  malades.  La  majo¬ 
rité  de  ces  malades  nous  arrivent  presque  in  ext 
mis.  Ils  ont  dtijà  fait  une  maladie  de  plusiei 
jours,  quelquefois  de  plusieurs  mois.  Et  ce  n’ 
qu’après  avoir  épuisé  la  thérapeutique  populaii 


pointes  de  feu,  émissions  sanguines,  infusions 
certaines  herbes,  etc.,  qu’ils  viennent  réclamer 
asile  à  l’Hôpital. 

L’œuvre  de  l’Hôpital  de  la  Sainte-Famille  aura 
réalisé  ce  progrès  inouï  d’obtenir  la  confiance 
des  indigènes  dans  la  pratique  de  la  médecine 
moderne  :  c’est  par  des  guérisons  promptes, 
quoique  faciles,  mais  capables  de  frapper  l'ima¬ 
gination  de  ce  peuple  primitif.  Il  faut  être  habi¬ 
tué  à  un  genre  de  traitement  pour  consentir  à  s'y 
soumettre.  Ainsi  avons-nous  vu  des  indigènes 
consentir  de  bonne  grâce  à  subir  chez  eux  des 
pointes  de  feu  pratiquées  profondément  avec  une 

-  j  clef  de  porte  ou  un  gros  clou.  Par  contre,  à  l'Ilô- 

-  I  pital,  ils  rejetaient  loin  d’eux  le  thermomètre 

-  I  comme  une  bête  nuisible,  ils  poussaient  des  cris 
s  I  de  désespoir  à  la  vue  d’une  aiguille  pour  injection 

hypodermique.  Mais,  dès  qu’ils  ont  subi  l’effet 
calmant  de  la  morphine,  dès  qu’une  fièvre  de  plu¬ 
sieurs  mois  a  été  coupée  à  la 
suite  de  quelques  injections 
de  quinine  et  de  fer,  ils  sont 
amenés  forcément  à  préférer 
notre  thérapeutique  à  la  leur. 

Aussi  nos  locaux  devien¬ 
nent-ils  forcément  insuffisants 
D’ailleurs,  en  jetant  un 
coup  d’œil  sur  la  façade  de 
rilôpital,  on  remarque  aux 
deux  ext  rémités  des  bâti  meni  s 
<iui  entourent  la  chapelle  un 
amas  de  pierres  en  relief  et  de 
ci  ment  agglomérés;  il  manpie 
remplacementde  la  continua¬ 
tion  du  plan  de  l’Hôpital  que 
la  fin  de  la  regrettée  Mère 
Aiguillon  (née  duchesse  du 
même  nom),  supérieure  de 
l’Hôpital  de  la  Sainte-Famille, 
décédée  en  1903,  n’a  pas  per¬ 
mis  de  réaliser. 


Nos  ressources  insuffisantes  laissent  là  une 
lacune  vraiment  regrettable  au  point  de  vue 
humanitaire. 

Espérons  que  la  charité  française  'pourra,  un 
jour,  la  combler. 

Emile  A.  Raii, 

Médecin  en  clicf  de  l'ilflpiliil 


BIBLIOGRAPHIE 


1030.  —  F.  Villemin.  —  Le  corps  jau.ne  coa 

UÉRÉ  CO.MME  GLA.NDE  A  SÉCUÉTIO.X  INTERNE  DE  I.’OVAI 

1  vol.  gr.  in-S»,  de  168  pages,  avec  5  planches.  Pr: 
3  fr.  .50.  (O.  Doin,  éditeur.) 


SOIYIIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n"  5. 

Mémoires  originaux  : 

IWéry  et  Terrien.  —  Bouillie  de  malt  et  lait  caillé. 
Clemente  Ferreira.  —  Dicte  féculente  et  régime 
laeto-farineux. 

Boissonnas.  —  Allaitement  maternel. 

Dufestel.  —  Tuberculose  et  gymnastique  respira- 

Hccuril  de  fnil.s  : 


Apert  et  Dubois.  —  Idioti 
Hci'iie  générale  : 
lul'ections  ombilicales  du  n 
.‘Inaly.ies. 


amniotique  familiale. 


-  Thèses  et  brorbu 


Société  de  pédiatrii 
Nouvelles. 


G.  GREMYj  16,  me  fie  La  Tour-d’ Auvergne,  JParis.^ 


Xouveaii  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  UODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aacon  mauvais  isoiit. 

Le  Flacon.  Prix  :  S  fr.  —  La  dose  journalière  rerient  n  enriron  0  tr.  20  centimes. 
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Médication  Arsénico=ferrugineuse 

Fer  et  Arsenic  alimentaires 

TABLETTES  d’ 

Arséno-Ferratine 

Sel  Sodique  de  l’Acide  Arséno-ferroalbuminique. 


ANEMIES,  CHLOROSE 
TUBERCULOSE 
CHORÉE,  PALUDISME 
DERMATOSES 
NEURASTHÉNIES,  ETC. 


1  à  2  tablettes  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
les  repas  (la  moitié  pour  les  enfants). 


\:ARSENO-FERRATINE,  dérivée  de  la  Fcrraline  de  Schmie- 
deberg,  renferme  dans  sa  molécule  le  fer  et  l'arsenic  en  la  combi¬ 
naison  organique  qu'on  trouve  dans  les  aliments,  d’où  les  avantages 
suivants’:  ASSIMILAFION  RAPIDE  et  PARFAITE,  ABSENCE  de 
fRÜUBLES  DIGESTIFS  et  de  CONSTIPATION. 


Piicsüuiniî  :  TABLETTES  d’ ARSENO-FERRATINE:  1  flacon 


Aolkes  cl  Échantillons  :  PHARMACIE  du  D'’  BOUSQUET,  J4Ü,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  PARIS 


NEURASTHÉNIE 
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MOMHDOL 

CHAPOTEAUT 

MOMHÜOL 

CRÉOSOTË 

CHAPOTEAUT 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
lans  la  phtisie  et  la  tubercnlose  pulmo- 
laira  à  la  dose  de  i  à  6  Capsules  par  jour 
)riscs  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rae  Bourdalon*. 


^FER  GIRARD  ^ 

(rnOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorablt  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
I  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
I  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
■  Lattre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-/obes  plus 
moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  F  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t  1,  1872, 
p.llODetsuiv.) 

Dépôt  !  Pharmacia  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. 


. . . 

°  ÛLYCOÛËi^E 

du  X^cscstouar  J.  do  T^iTIT'TCTlJS 
Sous  l’influonoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 
EXIGER  LA  SIGNATURE  : 

PABIS  -  Pi™  VIAL,  20,  rue  de  Ch&teaudun.  ^ 

:  et  principales  Pharmacies.  /  "  \ 

ailllllllllllllllllllllllllllillllllllllllilllllilllllllllllillllllllllllililllllllllilllliitllllllllllllillllillllll 


•  YIH  DE  PEPTOME  • 

I>e  C:?H.âLl>OTEÆUT 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
i  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteant,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  antre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rus  Bourdaloua,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  qae  les  Sels  de  Potassiimi. 


STEONTISM 


PAR  AF-J  AVAL 


Bromure  )  „  ,  j. 
de  Strontium.  )  “»ladies  nerreuses. 

loüure  ) 

Ü8  strontium.  \ 

Lactate  )  .  , 

ne  Strontlum.S^'^'^ 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rua  RambutaM. 


Ont  été  objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


MlDY 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par . 

par  mesure  jointe  au,  jlacon.  Gomme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  jours  , 

Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  nriqne 


GOUTTE  -  GPAVELLl  -  RHÜIVIÂTiSP 

ÂRTHRiTiSI^E  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV,  ii3,  Faubourg  Saiot-Honorê,  PABI3. 


Cacao  lao-té  à  la  "ViazxdLe 


CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAWIIVIES 

-  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1“  Le  Lait  condensé,  de  150  grammes  de  Lait  frais  ; 

2"  La  Viande,  de  GO  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  de  I  Hôtel-Dleu  (professeur  Dii;i  i.afot). 
—  LcfDJi  flu  pariKüli  23  Mai  :  Kacharres  multipleH  pro fonder 
•t  rèeidivautes  dej/ui»  deux  années  aux  detu-  bras  et  au 
•ied.  Aniputatiiin  du  bras  <>aiiehe.  Discussion  sur  la  cause 


rectoinie  abdominale.  Hystérectomies  subtotalc  et  totale. 
Myomectomie.  Symphyséotomie  et  operulion  césarienne. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
cux-mcmcs  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


dé  la  consultation  externe;  2°  étude  clinicpie  des  états 
épileptiques  ;  3°  discussion  du  diag-iiostic  et  des  indica¬ 
tions  thérapoutif|ues,  prophylactiques,  médico-pédago- 
giques  et  médico-légales;  4^  Kédaction  d’observations, 
de  consiiUalions.  de  certificats  et  de  rapports  médico- 
légaux.  Se  faire  inscrire  à  llicétre,  dans  le  cabinet  du 
Chef  de  service,  de  y  heures  h  11  heun^s  du  matin. 

Gynécologie  médicale.  —  M.  Dalchk  [llopiud  de  la 
Pitié).  —  Examen  des  malades,  le  mardi  à  9  heures.  Con¬ 
sultation  le  mercredi  à  9  heures. 

Radiologie.  —  M.  A,  Hi;clèiii-:  [lidpilal  Saini-Anloine). 
—  I.  —  L  enseignement  des  notions  théoriques  et  tech¬ 
niques,  indispensables  à  la  pratique  de  la  Uadioscopie,  de 
la  Radiographie,  de  la  Radiothérapie  et  de  la  Radiumthé- 


2  Juin.  Cancer  de  rulérus.  —  3  Juin,  h'ibromes  de  l’ulé- 
rus.  —  4  Juin.  Technique  de  ITiyslérecloniie.  Piibiolomie. 

—  Les  29  Mai,  5,  (î,  12  Juin,  répélil.ion  dos  oi)éralioMS. 

—  8Jiiin.  Déviations  utérines.  9  Juin.  Prolai>sus  génitaux. 

—  11  Juin.  Salpingo-ovarites.  —  13  Juin.  Kystes  de 
Tovaire.  — 14  Juin.  Crossessc  ectopique.  —  15  Juin.  Mal¬ 
formations  génitales. 

Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M. 
Paul  Hallopeau,  prosecteur.  Opérations  gynécologiques. 
Ouverture  du  cours,  le  mardi  2(5  Mai  1908,  à  8  h.  1/2. 


pilles  <Ic  préparations  microscopiques,  baclériologiciucs 
et  parusilologiques  de  fèces  d’enfants  et  d’adultes:  exa¬ 
men  chinii<iue.  —  Application  de  ces  notions  au  diagnos¬ 
tic,  au  pronostic  et  à  la  thérapeutique  des  affections  du 
tube  digestif. 

S'inscrire  au  laboratoire  de  V Hôtel-Dieu^  tous  les  jours, 
de  9  heures  à  midi,  et  de  2  à  .“>  heures. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Albert  Ma¬ 
thieu).  —  Maladies  de  l’appareil  digestif.  —  Examen  des 
malades  de  la  consultation  externe  le  mardi  matin  à 
10  heures. 

Présentation  des  malades  du  service  .salles  Chomel  et 
Rarth)  le  jeudi,  i\  9  heures. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpi- 
tasx  de  Paris.  —  Maladies  du  ciEur.  —  M.  IIlciiaki) 
{Hôpital  Necker).  —  Tons  les  mardis,  à  10  heures  du  ma¬ 
lin,  Consuliatious  avec  Causeries  elinitjucs  et  tlierapeu- 

Maladies  du  système  nerveux.  —  M.  Rabinski  [Hôpilal 


II.  —  En  dehors  des  cours  de  vacances,  les  applica¬ 
tions  de  la  Radiologie  au  diagnostic  et  à  la  thérapeutique 
sont  l'objet  de  Conférences  annoncées  par  des  affiches 
spéciales  et,  à  quelque  moment  de  l'année  que  ce  soit, 
V Enseignement  pratique  de  la  Radiographie  est  donné  par 
le  Chef  du  laboratoire  à  tout  Etudiant  ou  Docteur  en 
médecine  qui  acquitte  un  droit  d’inscription  de  100  francs. 

III.  — •  L  Enseigncnient  clinique  de  la  Radiologie  médicale 
est  donné  journellement  comme  il  suit  : 

Tous  les  matins,  le  dimanche  excepté  :  Examen  cli¬ 
nique  et  traitement  des  malades  justiciables  de  la  radio¬ 
thérapie  ou  de  lu  radiumUiérapie  (dermatoses,  tubercu- 
lides,  néoplasmes,  adénopathie,  splénomégalie,  leucc- 


léropcxie  abdominale,  —  YHI.  Principes  {j 
opérations  abdominales.  Opérations  conserva 
annexes.  Ablation  unilatérale  des  annexes.  — 
férenls  procédés  de  castration  abdominale 
uniiexitcs  suppurccs.  Techniqueet  indicalioiu 


Maladies  mentales.  —  M.  Roubinowituh  Jlospicc  de 
Rtcétre'.  —  En  ^lai,  Juin  et  Juillet,  tous  les  jeudis  et 
dininnclies,  de  0  heures  à  11  heures  du  malin,  Exercices 
pratiques  indieiducls  île  Palhologic  mentale. 

Programme  :  1°  InteiTogaloirc  et  examen  des  malades 


Médecine  infantile.  —  M.  Lesage  {Hôtel  des  Sociétés 
Savantes^  28,  rue  Serpente).  —  Tous  les  vendredis,  à 
l  heures  de  l’après-midi.  —  Conférences  sur  le  Nourrisson, 


Ems  les  Bains 

guérît  l|s  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
les  Organes  génitaux  de  ia  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'EaD  minÈrale  (KraencliBii),  le  Sel  i'Eins,  les  Pastilles  û'Ems  se  vendent  perlent. 


Immônôl  - 


I.A  DOUIaEUU 


S  Goutte,  Qravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selsdeLithine  effervescents 

LE  PERDRIEL 

Carbonate;  BenzoatejSaUcyfate,  C/fraf0;G/ycérop/)O5p/iat0,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  Tacide  urique  par 
y  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

f*'acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de  ' 
Lilhine.  — — 

•  UN  BOUCHON-MESURE  rriirésente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

£”£3  1  S^cTFlËTeTEXIGEzl^^^^  î  ^ 

I  éviter  la  subsiilution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  mal  dosés,  j  \ 

m  Alb.  le  PERDRIEL, 11, Rue  Milton, PARIS,  el  toutes  Phaimacies.  Ay 


-  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Llttêratnre  et  Echantillons  ;  snciÉTÊ  CBlMlifi  DE  L'AMMOhOL.  33,  me  Saiat-Jacqnes,  PARIS 


ISOURCE  -  BADOTfl 


27,  Kouievard  de.s  llalion.s,  CAHIS 


La  VOITDRE  du  DOGTEOR 


suit  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  OÉPURATIVE  -  ANTBiLIEUSE 


"(mm 


avec  coffre  spécial  p''  thermo-cautère, 
objets  ce  pansement,  etc. 

^  Voiture  léière,  8/9  IIP.  3975  ir, 


M.  RiciiAEDIKKIî  (Hôpital  des  Enfants-Maladcs).  —  Les 
jeudis,  ù  10  heures.  Démonstration  clinique  et  examen  des 
malades  par  les  Elèves.  Les  mercredis.  Consultation 
externe  avec  e.ramen  des  malades.  Vendredi  mutin.  Ma¬ 
ladies  des  nourrissons,  Hygiène  alimentaire  des  nou- 

Jl.  Vauiot  (Hospice  des  Enfants-Assistés,  ~^i,  rue  Den- 
fert-Rochereau).  Conférence  d'hygiène  et  de  clinique  in¬ 
fantiles,  tous  les  lundis,  à  10  h.  1/2. 

M.  Tuihoui.et  (Hôpital  Trousseau).  —  Mercredis  et 
samedis,  ù  0  h  1/2,  Thérapeutique  d'urgence  eher.  fen- 


Chirurglen  des  hôpitaux.  —  Epiikiive  clink 
Séance  du  l.û  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hullo]ici 
Mnuchet,  19. 


Adjuvat.  —  Ei'ueuve  ouali;.  —  Gaines  synoviales 
palmaires  des  muscles  fléchisseurs  des  doigts.  —  Articula¬ 
tion  temporo-maxillaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barbet,  17; 
Basset,  18;  Dunias,  1.'>;  Trêves,  18;  Berger,  18;  Crtict, 
l.");  Bovclacque,  17;  Toupet,  19;  Monsaingeon,  17;  Gade- 
nut,  19. 

Epueuve  PKATKIUK  DE  UFSSECTI ON.  —  -Ver/'  obturateur. 

A  la  suite  du  concours,  le  jarv  a  désigné  jiour  les  «inq 
places  vacantes  :  MM.  Toupet,  Berger,  llovelacquc. 


que  bec-de-lièvre,  fissure  palatine,  spina-bifida,  hypo- 
spadias,  imperforation  de  l’anus,  difformités  congénitales 
des  membres,  etc,  B.  —  Maladies  communes  dans  l’en-  | 
tance,  telles  que  :  Ectopie  testiculaire.  Kystes  du  cordon, 
Appendicite  des  jeunes  sujets.  Adénites  tuberculeuses  du 
cou,  Exostoses,  Ostéomyélite,  Syphilis  héréditaire;  2»  Or¬ 
thopédie  :  Pied  bot,  Luxation  congénitale  de  la  hanche, 
Tuberculoses  osseuses,  Coxalgie,  Mal  de  Pott,  Tumeurs 
blancliPs.  Rachitisme.  Genu  valgum,  Scoliose. 

Chirurgie  générale.  —  M.  Labey  (Hôtel-Dieu,  Consul¬ 
tation  e.Tterne\.  —  Tous  les  jours.  Examen  des  malades. 

M.  Robineau  (Hôpital  de  la  Pitié).  —  A  partir  du 
12  Août,  une  série  de  10  leçons,  qui  seront  continuées  les 
vendredis  et  mercredis  suivants,  sur  la  Technique  de 
quelques  opérations  de  chirurgie  courante. 

Le  nombre  des  Elèves  est  limité  à  10.  Se  faire  inscrire 

Prookamme  ;  Hernies  inguinale,  crurale,  ombilicale. 
Hernies  étranglée.-;.  Traitement  sur  l’Hydrocèle,  de  la 
Tuberculose  du  testicule,  de  l’Appendicite.  Fissures  et 
Fistules  à  l'anus,  Hémorro'ides.  Indication  et  technique  du 
curettage  de  Tutérus,  de  la  castration  utéro-ovarienno,  de 
la  pleurotomie. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'honneui 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médüi^ü  de  vermeil  :  M.  Conseil,  è 


Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour 
les  places  vacantes  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  vient 
de  SC  terminer  par  les  nominations  do  MM.  Fargin  Fayolle, 
Monier  et  Rousseau. 

Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de, 
chefs  de  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  do  médecine  do 
Paris,  le  lundi  22  ,Iuin  1908,  à  9  heures  du  matin. 

11  sera  pourvu  :  1.  Pour  le  clinicat  médical  :  à  la  nomi¬ 
nation  de  quatre  chefs  de  clinique  titulaires  et  de  quatre 
chefs  de  clinique  adjoints.  —  2.  Pour  le  clinicat  chirur¬ 
gical  :  à  la  nomioation  d’un  chef  de  clinique  titulaire.  — 
3,  Pour  le  clinicat  des  maladies  infantiles  :  à  la  nomina¬ 
tion  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d'un  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint.  —  4.  Pour  le  clinicat  des  maladies  men¬ 
tales  :  îi  la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire.  — 
5.  Pour  le  clinicat  des  maladies  du  système  nerveux  ;  à 
la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef 
de  clinique  adjoint.  —  11.  Pour  le  clinicat  des  maladies 
cutanées  et  syphilitiques  :  à  la  nomination  d’un  chef  de 
clinique  titulaire  et  d'un  chef  de  clinique  adjoint.  — 
7.  Pour  le  clinicat  ophlalmologique  :  ù  la  nomination 
d'un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique 
adjoint.  — ■  8.  Pour  le  clinicat  thérapeutique  ;  à  lu  nomi¬ 
nation  d'un  chef  de  clinique  adjoint. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  h.  Si-M 
depiiis  20  uns  pour  lu  cession  c: 


ASSURANCES: Z 


cine  françai.s.  11  n'y  a  pas  do  limite  d’âge.  Les  fonctions 
de  chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec  celles  d’agrégé 
en  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur  des 
hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide  d'anatomie.  Pour  tous 
autres  renseigrements,  s’adreEser  au  secrétariat  de  la 
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Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte.,  Hhuniatismes,  etc. 


r.K  SECRET  PROFESSIONNEL 
AUTOUR  DU  MÉDECIN 


Le  hasard  m’a  mis  sous  les  yeux,  dans  l’embal¬ 
lage  d’un  paquet,  le  Petit  .Tournai  du  29  Septem¬ 
bre  1904,  et  voici  ce  que  j’y  ai  lu  (1''“  page,  3“  co¬ 
lonne). 

Enfant  coupé  en  morceaux.  —  M.  B...,  commis¬ 
saire  de  police  du  quartier  ...,  à  Paris,  s’occupe  ac¬ 
tuellement  d’une  affaire  d’infanticide,  accompli  dans 
des  circonstances  épouvantables.  Mardi  matin,  une 
domestique,  Louise  W...,  âgée  de  vingt-quatre  ans, 
habitant  boulevard...,  u”...,  entrait  à  l’hospice  X... 
Elle  était  prise  d’une  violente  hémorragie  et  son  état 
était  grave.  Queslionnéc  par  le  directeur,  elle  avoua, 
après  bien  des  hésitations ,  qu’elle  avait  donné  le  jour 
à  un  enfant  du  sexe  masculin  et  l’avait  tué.  M.  B..,, 
immédiatement  prévenu,  se  rendit  dans  la  chambre 
de  Louise  'W...  et  se  livra  à  une  perquisition  mi¬ 
nutieuse.  Il  trouva  dans  une  malle  la  tête  d’un  nou¬ 
veau-né.  La  section  du  cou  était  très  nette,  etc.,  etc... 

Je  pense  que  l’information  est  inexacte  en  ce 
qui  concerne  le  directeur  de  l’hôpital  et  que  celui- 
ci  n’a  pas  rempli  le  rôle  de  commissaire  enquê¬ 
teur  auprès  d’une  malade  entrée  à  l’hôpital  pour 
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y  recevoir  des  soins.  Si,  au  contraire,  le  reporter 
du  Petit  Journal  n’a  point  fait  erreur,  il  y  a  eu 
évidemment  là  un  abus  du  pouvoir  de  la  part  de 
ce  directeur. 

Le  fameux  article  378  du  Code  pénal  est,  en 
effet,  ainsi  conçu  ;  «  Les  médecins,  chirurgiens 
et  autres  officiers  de  santé,  ainsi  que  les  pharma¬ 
ciens,  sages-femmes  et  autres  personnes  déposi¬ 
taires,  par  état  ou  profession,  des  secrets  qu'on 
leur  confie  qui,  hors  le  cas  où  la  loi  les  oblige  à 
se  porter  dénonciateurs,  auront  révélé  ces  se¬ 
crets,  seront  punis  d’emprisonnement  d’un  mois 
à  six  mois,  et  d’une  amende  de  lOÜ  à  500  francs.  » 

Il  me  semble  qu’un  directeur  d’hôpital  n’a  pas 
qualité,  lorsqu’une  personne  arrive  avec  des  mé- 
trorrhagies  dans  son  établissement,  pour  la  ques¬ 
tionner  et  lui  faire  avouer  la  cause  de  ses  troubles 
morbides,  lorsque  ceux-ci  résultent  de  manœu¬ 
vres  criminelles.  Si  un  directeur  se  croyait  mo¬ 
ralement  obligé  à  a  se  porter  dénonciateur  »  (en 
s’appuyant  par  exemple  sur  l’article  30  du  Code 
d’instruction  criminelle),  il  devrait  se  borner  à 
aviser  confidentiellement  de  ses  soupçons  l’auto¬ 
rité  judiciaire,  qui  ferait  ce  qu’ella  jugerait  bon, 
mais  non  faire  lui-même  un  interrogatoire  et  un 
commencement  d’enquête;  un  tel  interrogatoire 
pratiqué  dans  un  hôpital,  par  un  haut  fonction¬ 
naire  de  cet  hôpital,  est  un  véritable  abus  de  con¬ 
fiance  et  un  abus  de  pouvoir.  Retournez  la  ques¬ 
tion  sous  toutes  ses  faces,  vous  arriverez  toujours 
à  cette  conclusion.  J’espère  d’ailleurs,  je  le  dis 
encore  une  fois,  que,  sur  ce  point,  le  récit  du 
journaliste  est  inexact. 


Il  ne  se  passe  pas  d’année  sans  qu’un  ou  plu¬ 
sieurs  confrères  aient  maille  à  partir  avec  les  ma¬ 
gistrats,  soit  pour  vouloir  garder  les  secrets  à 
eux  confiés  et  dont  la  divulgation  faciliterait  une 
enquête  judiciaire,  soit  plus  rarement  pour  avoir 
oublié  le  caractère  confidentiel  de  ce  qu’ils  savent 


sur  telle  ou  telle  personne,  soit  même  pour  avoir 
discrètement  prévenu  d’un  danger  l’entourage 
intéressé  '. 

Mais  on  oublie  trop,  aussi  bien  dans  le  monde 
médical  et  péri-médical  que  dans  le  monde  juri¬ 
dique,  que  les  médecins  ne  sont  pas  les  seuls  dé¬ 
positaires,  «  par  état  ou  profession  »,  des  secrets 
relatifs  à  la  santé.  , 

Le  personnel  des  hôpitaux,  personnel  adminis¬ 
tratif  ou  personnel  subalterne  des  salles  de  ma¬ 
lades,  donne  trop  volontiers  des  nouvelles  des 
hospitalisés  à  n’importe  qui,  alors  que  parfois 
on  les  leur  demande  dans  un  but  qui  n’est  pas  du 
tout  l’intérôt  du  malade.  D’autre  part,  les  papiers 
administratifs  sont  souvent  laissés  à  la  merci  de 
commis  quelconques,  habituellement  honorables, 
mais  aussi  habituellement  ignorants  de  leurs  obli¬ 
gations  en  matière  de  secret  professionnel  et  du 
caractère  confidentiel  des  documents  qu’ils  ont 
sous  les  yeux.  Je  pourrais  citer  un  grand  hôpital 
où,  pour  incinérer  les  «  billets  individuels  »  por¬ 
tant  l’indication  du  diagnostic,  on  les  confiait  au 
chauffeur  du  calorifère  qui  les  accumulait,  pour 
s’en  servir  comme  d'allume-feu  le  cas  échéant, 
dans  un  coin  de  sous-sol  accessible  à  tout  venant. 

Même  observation  en  ce  qui  concerne  le  per- 


1,  .To  fuis  aliusion  à  un  jugement  récent  du  tribunal  de 
Saint-Etienne  :  un  médecin  a  été  condamné  ù  la  fois  pour 
avoir  prévenu  lu  femme  saine  d’un  sypliililique  conta¬ 
gieux  de  la  nature  delà  maladie  de  son  mari  et  du  danger 
auquel  elle  se  trouvait  e.xposée,  et  pour  avoir  déclaré  aux 
patrons  que  la  maladie  de  leur  ouvrier  était  une  des  ma¬ 
ladies  contagieuses  exclues  du  bénéfice  de  la  caisse  de  se¬ 
cours  fondée  et  subventionnée  par  eux.  La  préservation 
de  lu  femme  contre  la  syphilis  contractée  extra-conjuga- 
lemcnt  par  le  mari  est  un  des  cas  dans  lesquels  le  méde¬ 
cin  se  croit  d’ordinaire  obligé  à  ne  pas  obéir  strictement 
h  l’article  378.  Mais  la  décision  de  révéler  lu  nature  d’une 
maladie  et  le  choix  de  la  personne  à  qui  on  la  révèle  sont 
toujoui’s  choses  extrêmement  délicates.  Il  me  paraît  inad¬ 
missible  qu’un  pharmacien,  un  employé  ou  un  étudiant 
soit  autorisé  à  violer  le  secret  lorsque  le  médecin  juge  à 
[iropos  de  l’observer. 


sonnel  des  mairies  avec  les  certificats  d’hospita¬ 
lisation  de  l’assistance  médicale  gratuite,  des  bu¬ 
reaux  de  bienfaisance  avec  les  certificats  de  ma¬ 
ladie  nécessaires  pour  l’obtention  de  certains 
secours  ;  des  services  d'hygiène  dont  le  personnel 
est  muni  de  casquettes  galonnées  et  dont  les 
voitures  sont  trop  reconnaissables,  etc.  Néces¬ 
sité  aussi  d’enseigner  la  discrétion  aux  domes¬ 
tiques  des  médecins. 

Les  pharmaciens  et  leurs  élèves  (ces  derniers 
surtout!)  sont  loin  d’être  exempts  de  reproches. 
Je  crois  qu’en  général  ils  ne  divulguent  pas  à 
tout  venant  qu’ils  ont  délivré  tel  ou  tel  remède  à 
une  personne  déterminée,  mais  ils  commentent 
volontiers  les  ordonnances  qu’on  leur  présente 
et  veulent  étaler  devant  leurs  clients  leur  grand 
savoir  en  pathologie  et  leur  flair  pour  établir  un 
diagnostic  d’après  les  remèdes  prescrits.  J’avais, 
un  jour,  formulé  une  potion  avec  une  assez  forte 
dose  de  caféine  pour  un  pneumonique  en  état  de 
dépression  générale  avec  fléchissement  du  cœur; 
j’avais  prévenu  de  mes  craintes  une  personne  de 
l’entourage,  mais  non  une  autre  dont  je  connais¬ 
sais  l’impressionnabilité  et  qu’il  était  inutile  et 
dangereux  d’inquiéter;  ce  fut  celle-ci  qui  alla 
chercher  la  bouteille  à  la  pharmacie,  et  un  em¬ 
ployé  lui  déclara  d’un  air  entendu  que  son  parent 
devait  être  «  salement  malade  »  pour  qu’on  lui  ait 
prescrit  une  dose  pareille,  et  que,  sûrement,  il 
n’irait  pas  loin  !  Autre  fait  :  Un  de  mes  confrères 
ayant  diagnostiqué  une  syphilis  conjugale  chez 
une  jeune  femme,  et  ayant  jugé  préférable  de  lui 
laisser  ignorer  la  nature  et  l’origine  de  sa  mala¬ 
die,  lui  remit  une  ordonnance  dont  aucun  terme 
ne  pouvait  éveiller  l’attention  d’un  profane. 
L’aide-pharmacien  demanda  à  la  malade  si  le  re¬ 
mède  était  pour  elle  ;  sur  sa  réponse  négative 
(faite  par  prudence,  eu  égard  à  la  présence  d’au¬ 
tres  personnes  dans  la  pharmacie)  il  l’en  félicita 
parce  que  cette  prescription  indiquait,  dit-il, 

«  une  maladie  honteuse,  la  vérole,  etc.  ». 


Nemeau  TiaitemaDt  de  i'Aeto-iDtoMioD  ioteaiale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d'une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  pntréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  .  ,  ... 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n  est  quune  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer. 


DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  ^  j  g. 


GASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


.  minérale,  avant  c 


b'AggSËNORRHËE,  la  DVSMÈNORRHBE,  la  WeNORRHAGIB 

cèdefii  7'apidcment  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSSI-JORET  &  HOMOLLE 

BÉtuLATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  Lit  MENSTRUATION 
ÿnMUlAOB  G.  SÉGUIN.  les.RaoSt-Honoré.Pariitf/aoe  du  Tliéitn  Frênçtlt}  t . 


BISIMUTOSE 


ftSTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolumenl  inoffensif  dans 

_ les  MALADIES  DE  L’IHTESTIN 

5  L’ULCERE  DE  L’ESTDMAt  L’HYPERACIDITÉ. elc! 
•.  Ste-Cioix-de-la-Bretonnaria,  Paria' 


SOURCE  BADOIT 


l’EÀU  DE  TABLE  SANS  j^VALE.- Laplmt-éflBrsài’EstDiiiac. 


2(1  muions  di  EouteilliB 

PAU  AX 
Dèclaréo  d’intérêt  Pnlillo 
du  tS  Août  iSi7. 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

BIGNOIV-PARIAM,  5,  rue  de  l’Arcade,  Paris  —  (CaUlogae  franoo.) 
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Au  seuil  même  de  noti’e  profession,  on  voit 
parfois  des  indiscrétions  qui  ne'  devraient  pas 
être  et  qu’il  serait  facile  d’évker  en  instruisant 
systématiquement  les  jeunes  étudiants  de  leurs 
devoirs  envers  les  malades.  Certains  d’entre  eux, 
en  effet,  à  leur  premier  contact  avec  l’hôpital  et 
rampliilhéâtre,  sont  très  fiers,  revenus  dans  le 
monde  extérieur,  de  raconter  ce  qu’ils  ont  vu  ; 
ils  font  des  récits  extraordinaires,  aussi  bien  sur 
une  plate-forme  de  tramways  qu’à  la  table  d’un 
restaurant;  ils  font  des  confidences  à  leur  logeur 
ou  à  un  voisin  d'appartement.  Je  pourrais  citer 
des  cas  dans  lesquels  une  divulgation  de  ce  genre 
a  porté  un  grave  préjudice  à  des  malades.  J’ai 
vu  également  un  étudiant  plus  âgé,  joindre  au 
manuscrit  de  sa  thèse  la  feuille  d’observation 
d’une  grande  hystérique,  sans  enlever  le  nom  et 
l’adresse,  ce  qui  divulgua  à  plusieurs  typographes- 
compositeurs  qui  connaissaient  la  malade,  des 
antécédents  personnels  et  héréditaires  absolu¬ 
ment  confidentiels. 

Bref,  il  est  nécessaire  de  faire  ou  de  compléter 
l’instruction  d’un  grand  nombre  de  personnes  en 
ce  qui  concerne  le  secret  professionnel.  Les  se¬ 
crets  relatifs  à  la  santé  n’ont  pas  les  seuls  méde¬ 
cins  pour  dépositaires  ;  autour  de  nous  de  nom¬ 
breuses  personnes  les  connaissent  plus  ou  moins 
complètement.  11  faut  que  ces  personnes  sachent 
qu’elles  ont,  par  état  ou  profession,  l’obligation 
stricte  d’être  aussi  discrètes  que  nous. 

M.  Perrin  (de  Nancy). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Antheaume  et  Dromard.  —  Poésie  et  folie.  1  vol. 
in-12  de 639  pages,  Paris,  1908.  Prix:  6  fr.  (O.  Doin, 
éditeur). 

Leur  compéteuce  en  aliénation  mentale  et  leur 
amour  non  douteux  de  la  poésie  ont  inspiré  à  ces  deux 
auteurs  cet  ouvrage  où  se  mêlent  sans  cesse  les  con¬ 


sidérations  psychologiques  aux  citations  littéraires. 

Si  la  poésie,  le  langage  rimé  et  rythmé,  les  vers, 
représentent,  selon  leurs  conclusions,  une  des  formes 
d'art  issue  des  profondeurs  de  l'affectivité, c’est-à-dire 
du  fondement  même  de  la  personnalité  humaine, 
aucune  ne  devra  refléter  plus  largement  ses  désordres, 
ses  anomalies  et  ses  tares.  De  là,  ces  relations  éti-oites 
entre  la  poésie  et  la  folie,  que  la  littérature  de  tous 
les  siècles  nous  étale.  S  il  y  a  des  fous  poètes,  ainsi 
que  le  prouvent  les  curieux  palimpsestes  d'asiles 
rapportés  dans  ce  livre,  en  revanche,  nombre  do 
poètes  furent  déséquilibrés,  dégénérés,  névropathes, 
tels  Musset,  Baudelaire,  Verlaine,  Edgar  Poë,  et 
quelques-uns,  comme  le  Tasse,  Nicolas  Lenau,  Gérard 
de  Nerval,  versèrent  franchement  dans  l’aliénation  à 
un  certain  moment  de  leur  vie. 

Pourtant,  MM.  Antheaume  et  Dromard  n’en  veu¬ 
lent  pas  conclure,  comme  certains  auteurs,  que  le 
génie  et  le  talent  soient  nécessairement  un  produit 
pathologique.  «  En  résumé,  disent-ils,  le  génie  n’est 
pas  une  névrose,  mais  il  peut  se  compliquer  de  né¬ 
vrose.  Bien  mieux,  l'association  de  l’élément  mor¬ 
bide  à  l’esprit  génial  est  plus  qu’un  hasard  fortuit, 
plus  qu’une  simple  co’i’ncideuce.  Génie  et  névrose 
sont  souvent  reliés  par  une  souche  commune  :  et 
cette  souche  commune  est  représentée  chez  l’individu 
par  un  complexus  de  tendances  et  de  forces  virtuelles 
qu’on  nomme  le  tempérament.  En  d’autres  termes,  le 
génie  n’est  nullement  d’une  essence  morbide;  iln’est 
pas  davantage  l'effet,  le  produit  ou  la  conséquence 
d’une  maladie  ou  d’une  lare.  Mais  il  prend  naissance 
et  se  développe  dans  des  conditions  psycho-biolo¬ 
giques  qui  sont  elles-mêmes  un  terrain  de  culture 
pour  la  tare  et  la  maladie,  a  P.  ILvutenberg. 


BIBLIOGRAPHIE 


1631.  —  Bernheim.  —  Neuiiastiiénies  et  psyciio- 
NÉvnosES.  1  Tol.in-8,  de  80  pages.  Pidx  ;  2  fr.  [O.Doin, 
éditeur.) 

1632.  —  E.  Maurel.  —  Tu.vitI:  de  l’ali.mentation 

ET  DE  LA  .NUTRITION  A  I.’ÉTAT  NOR.UAl.  ET  PATTIOLOGIQUE . 

Tome  11.  Les  rations  à  V état  normal.  1  vol.  in-S”,  de 
680  pages.  Prix  ;  l'i  fr.  (  O.  Doin,  éditeur.) 


1633.  —  A.  Barbé.  —  Etude  des  DécéîsÉEATiONS 

SECONDAIRES  DU  lAISCEAU  RYRA.MIDAL  [Plill/O-prOt ubé- 

rantielles  et  médullaire.’!).  1  vol.  in-8  de  150  pages, 
avec  7  planches.  Prix:  4  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1634.  —  F.  Schoofs.  —  Traité  d  Hygiène  prati¬ 
que  :  Méthodes  de  recherches.  1  vol.  in-8,  de  640  pages 
avec  216  ligures.  Prix:  12  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.) 

1635.  —  P.  Faivre.  —  Prophylaxie  internatio¬ 
nale  ET  NATiONAi.E.  1  vol.  in-8“,  de  196  pages  avec 
18  ligures.  Prix;  5  fr.  [J.-B.  Baillière  cl  fils,  éditeurs.) 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n"  2. 

Travaux  originaux  : 

Cornll  et  Brossard.  —  Un  cas  de  coexistence  dans 
la  tunique  vaginale  d’un  utérus,  de  deux  trompes  et 
de  deux  testicules  (avec  4  figures). 

L.  Nattan-Larrier  et  Brlndeau.  —  Nature  de  la 
môle  hydatiforme  (avec  5  figures). 

J.  Albarran  et  E.  Papln.  —  Anatomie  du  bassinet 
et  exploration  sanglante  du  rein  (2“  mémoire)  (avec 
93  figures  en  noir  et  en  couleurs). 

R.  Bonamy  et  E.  Bonamy.  —  Les  sarcomes  pri¬ 
mitifs  du  grand  épiploon  (avec  1  figure). 

Sociétés  françaises  : 

Société  de  chirurgie  de  Paris. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie 
de  Paris. 

Gynécologie.  Chirurgie  abdominale. 

Nécrologie  ;  F.  Terrier. 

Index  hihliographique. 


/a  Marque 
et /a  S  fÿ nature 


AVIS  J IVl PORTANT 

À  M'tm.LES -DOCTEURS. 


deNATIVELLÈ 


SPECIFJER&EXIGER 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ;  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


.XQUVELLE  RECOMPENSE,  h  PRIX.  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrsmsnt  la  macération  de  Digitale. 

GHÂiyyLES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement 

dTlî  inaltérable,  titrée  au  IVIILLIÈIVIE  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMIVIE. 

'O  Beb  w  9  9  a H  DOSJS  :  Cinquante  Gouttes  ( un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  lesjourstpendant  cinq  ou  s/x/ 

.ÂI¥iP©yLES  (DIGITALINE  INUECTABLEI.  Chaque  ampoule  d’un  c.  o.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  martiqnac  &  lasmer,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (HP). 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  copmi) 

U*  verre  à  Uqueur  i’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
^Ptpitne  de  Troaette-Perret  après  chaque  repas. 
ÏISOETTE,  15,  r.  du  Immeubles-lodaitrlili,  PARIS 


‘msiMllK 

1  de  TROÜEÎTE-PERRET 

U  Créosote,  Goudron  &  loin) 
I  Le  remède  le  pluj  puissant  contre  les 
.affections  des  'Voles  Respiratoires 
euaire  A  six  Capsules  p  ir  jour  aux  repas. 
E.TB06£TTE,i5,  r.  dit  ImmtJlilis-Iiidastia^.  P^HIS 


liE 


de  TROÜETTE-PERRET 

I  plus  asrvéable  à  prendra, 
sans  odeur  zsl  saveur 
'E.TEOlI£nE,lS,r.  detiQinaiiUis-lndiiitrlilt,  PABIS  ' 


iiâüiyüE 

de  TROUETTE-PERRET 

ooniro  Affections  eutanéeaet 
^Priiriginesises  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmao'essoui 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. . 

1 IBODETTE,  S5,  r.dis  ImmsnhiM-ïDdMtrltli,  PARM 


omciellexnent  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Marine.  — ’  Médaille  d’OR  Bxpe 


‘■ion  TTniveraelle  Rarie  i900. 

OSËSITE.  MYXŒOËME.  HERPÉTISME,  GOITRB 

Talslettes  de  Gatîllon, 

à  0s'’-25  de  corps 

UlSEEim 

—  TitrÉ),  StérUiBô,  EUicaoité  oerttàn*,  ’-t-  S  tt 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  jP réparation,  permettant  la  Théi'apeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


1 

GOUTTES  dosée 

!S  à  2  niilligr. 

- - ^ 

10  à  20  par  jour. 

1  t 

AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à  2  par  jour. 

1 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

f  t 

GRANULES  — 

à  1  cciiLigr. 

2à  6  — 

T 

-  - 

à  2  — 

1  à  3  — 

Diminue  considérablement  par  l’emploi 

'^^^TALIMENT  MELLIN 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

40  ci©  Shoots 

Ilccoinmandô  pur  tous  Jcs  Méflecins 
Flacons  a  irso  et  2I50.  Franco  gare  0f60  en  plus 

Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicerio 


e  Chauveau-Lazarde,  PARIS 


Contre  i 

Capsules  la  BLENNORRHAGIE 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kaœa-Kaïua  (Piper  Meth^sticum). 

Supprime  7a  DOULEUR 
ca  tJîe'*  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

par  Jour!  RacopuTOit  7a  DURÉE  de  la  MALADIE 

Évite  les  COMPLICATIONS. 


, _ ^ 

I  reconstituante! 


Combinaison  des  Acidos  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DUBOIS,  s.  Bue  Dopelbach,  BABIS 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Piiénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


lODALOSE  GflLBRUN 


.  IODE  PHVSIOLODIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XI1I‘  Congrès  International,  Paris  J900}-. 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  tontes  lenis  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.4ffections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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(Principe  actif  des  Capsules  surrénales) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’ÂiIrénaline  Clin 


Collyre  d  Adrénaline  Ciin( 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 


doses  a  1/4  de  milligr.  par  granule. 

Le  Flacon .  4fr. 

Suppositoires  Jrénafine  Clin  mmm 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  (c 

pour  Injections  hypodermiques 

La  BoiTE .  3.50 

AdrénSliUG  chimiquement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 

Le  Tube .  4  fr. 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  V Adrénaline-Cocaïne 

1/4  mmgr.  AJr.+.^,mm[;r.  Cocaïne  pnrc.c.  —  La  Boîte  de  d:  2'5a 

i.TO'  mmgr.  Adr!^0sr.'02  cS'ie  par  c.c‘.  —  La  BoÎte  île  G  :  2'50 
à  l’Adrénaline-Stovaîne 

1/10'  mmgr.  Ailr.-(-iisr.01ÜSlovainepaic.c.  — La  Boîte  de  G;  2'2S 
1/4  mmgr  Adr. +OBr.  02Slovüineparc.c.-LA  Boite  deG.  2'50 

Les  pris  indiqués  soi 

I-ABOK.  A.  TOIK.es 

li  les  pris  au  publia. 

.  CLiSBr  —  P.^KXS 

O 

il 

s 


^  U  s PCG  I  N  E 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 

I ' Usage  Médica l 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


''à 


Usage  ExtKerne 


COQUELUCHE  P^ÎÆ^ine  DESTREmoNT 


AlilODOL 


«  L.E  PLUS  PUISSANT 

A.iatisop>ticî;u.e>  3I>ésocioifisELnt: 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

M-'ATTA^BTE  pas  lES  MAIlSrS,  WI  XiBS  IM-STRUOTENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES. 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  23.40  J  sur  le  Bacille  typhique 

I  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies parlVI.FOüARD,Cli‘“ a  l’INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’ÂWÏbPOLj..fo'fe,!ig^g„B 

Eeftaa(»'»e(ff9ns9/gn"  S^éde  l’ANIODOL.32,RnedesMathnring.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


de  Caféine.  ^2, 180  HBüFtaüIt,  ÂDlierïlBrii 

lu  Benjoin!  ET  TOUTES  PHARMACIES 


ANTICALCULOSE 


dépôt  général  : 

E.  BARBIER 

1,  Place  du  Louvre,  PARIS 


DIGITAlINEdHOMOLLEiQUEVENNE  i 


:  L^s  se  ules  pirepa  i-al  ions 
•  aijant  donné  des  résultats  , 
"ap^jréciables  eb  constants 
■■'dansde  traitement  delà,:. 


rSmiîiSmB  '  '  oaosae  traitement  ne  la, 

^^M^Éércülose  ' -''M 
Bli  Pulmonaire 

.  Grâee  a  Ieu(.v30ut;  agréable, 
elles'-sont'  toi^oups  acceptées  ’ 
même  par  tes  malades  les  pluiâ 


tvite^des:QmftTefrço/y. 

’  • ”  - 
.  Eclw'hlion  tf  iflièralurè- -  ■ 

;;''-.fHP#É:ÏAROi:H'[tCV 

•  >7  pue  Saint  Glaud»  ■  . 
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FACULTE  DE  PARIS 


Jercrcdi  û*  Juin  1908,  ù  1  licure.  —  M.  Chémiku  :  De 
léraLioii  de  Porro  à  la  (diniquc  BaudeUteiiuG ;  MM.  Pi- 
d,  Blanchard,  Ueclus,  Couvelaire,  —  M.  Demorkau  : 
ilrn)iiti()n  à  l’étude  des  piqûres  de  poissons  au  cours 
accidents  du  travail  ;  M  M.  Blanchard,  Pinard,  Ueclus, 
ivelairc.  — M.  ür.AY  :  Orij^ine  supropliylique  des  pas- 
;*eUüS0s  des  mnladies  iniccticuses  (Mi  cfiiéral  ;  .MM.  Blan- 


Charilé  :  MM.  Dieulafoy,  Gouget,  Cuslai^^ne.  M.  Thoinot, 
censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  .7  Juin  idOS.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Scj^ond,  Nicolas,  Lecéne.  —  3«  ^Deuxième 
partie)  /'De  série),  Laboratoire  des  Travaux  pratitpios 
d'analoinic  pathologique  :  MM.  Gautier,  Roger.  Lœper. 
—  3'-  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laboratoire  des  Tra¬ 
vaux  prati(|ues  d’aiiatoinie  pathologique  :  MM.  Pierre 
Marie,  Desgrez,  Macaigne.  Épreuves  pratiques.  —  1*-»*, 
Oral  :  xMM.  Brissaud,  Thiéry,  Branca.  —  2®  :  MM.  Ch. 
Uichet,  Retterer,  André  Broca.  —  3e,  Oral  \ Première 
partie)  ;  MM.  Monod,  Potocki,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie;  :  .MM.  Dejerine,  Sicard,  André  Jousset.  M.  Pouchet, 
censeur:  M.  Zimincrn,  suppléant,  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (D’®  série),  Laenncc  :  MM.  Kirmisson,  Aug. 
Broca,  Gosset.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Laënnec  :  MM.  Deiens,  Tuffier,  Riellel.  —  5®  (Deuxièuie 
partie),  Laënnec  :  MM.  Letulle,  Legry,  Marcel  Labbé. 
M.  Gaucher,  censeur;  M.  Ombrédanne,  suppléant. 

Jeudi  4  Juin  1908.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Pierre  Marie,  Bruinpt,  Nicloux.  Epreuve  pratique.  —  1®*‘, 
Oral  (U®  série)  :  MM.  Pozzi,  Rieiï’el,  Moreslin.  —  l"'’. 
Oral  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Thiéry,  Proust.  —  2®  :  MM. 
Glcy,  Launois,  Desgrez.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ; 
.MM.  Albarran,  Cunéo,  Jeanniii.  —  3®,  Oral  '^Deuxième 
tnii-lîft't  !  MM-  Dieulafov.  Rénon.  CastaiL'-ne.  —  4®  :  MM. 


tique  :  MM.  Quénu,  Proust,  Lenormant.  —  3®  (Deuxîè 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anutoi 
pathologique  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Maillard,  Brum 
Epreuves  pratiques.  —  l®®,  Oral  :  MM.  Prenant,  Thié 
Marion.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Bar,  Auvri 
Cunéo.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 
5”  Obstétrique  (Première  parlie),  Beaujon  :  MM.  Ri] 
mont-Dessaignes.  Demclin,  Jennnin.  —  5®  Deuxiè 
partie)  (1®®  série),  Beaujon:  MM.  Raymond,  Réin 
Claude.  — 5®  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  M 
llutinel,  Castuigne,  Nobccourl.  M.  Chaiitemcsse,  et 
seur  ;  M.  Jeanselme,  suppléant. 

Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  tn 


(hôpital  des  Enfants-Mala 
un  Enseignement  pratique 
de  la  diphtérie  (sérolhérapi 
chéotoinie). 


i  1908,  à  y  heures  du  mu 
es,  pavillon  do  la  diphléri 
U  diagnostic  et  du  traitem 
,  bactériologie,  tubage  et  t 


assés  par  série  de  quinze  et  pour  i 
•>  (MM.  les  Docteurs  en  médecine  t 
ir  grade,  soit  en  produisant  le  diplô 


Tuberculose 


dttWiBOÜCARDÆ  r 

^  Comprimés  Æ  ' 

y^efermentÆ 


laçtiqu 


mies 


^ütisëpsicde  flutsstiji 


-ENVOI  GRATUIT 


à  MM.,  lès  Docteurs 


fe»  O'OOOIVS'OSCSüajiIlWE!  —  PLASMA  MUSCU'l  Al  Kt.  eaitrait  à  p-oi(î.  —  100  grammes  de 
CHASX  ^  C'V  *0  fivs  '■Orïü»,  =  «lODtenu»  j9o.»  lew  Sis. icb 4?  ijiè»  i  ••eyccQ-  çodsh»-— 'meiît  ses  proprji 
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hôpitaux,  certificat  justifiant  du  travail  de  1 
son  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  dissec 

Les  consignations  seront  rerucs  au  secfcl 
Faculté  de  médecine  do  rUniversité  de  Par 
dredi  2G,  samedi  27  cl  lundi  2‘J  Juin  1U08. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d’exa 
tificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  les 
14  Février  1894  et  26  Février  1907  (40  frai 
l^T  examen,  30  francs  pour  les  2'=  cl  3®  examei 
pour  chaijue  certificat  d’aptitude  et  100  fra 
diplôme).  Il  sera  fait  remboursement,  aui 
ajournés,  do.s  droits  do  certificat  et  de  diplùn 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  du  Perpétuel-Secours. 

fait,  il  l’hûpilal  du  Perpétucl-Secoui-s, 
à  Levnllois-Perrel,  une  série  de  le(;oni 
commencé  le  veiidrcdi  22  Mai,  et  si 
vendredis  suivants,  à  U  heures  du  mal 


les  sciences,  directeur  de  l'Ecole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  Paris,  48  voix,  élu;  M.  Imbert,  1  voix. 

Société  clinique  de  médecine  mentale.  —  Les 


RENSEIGNEMENTS 


des  Asiles  publics  de  la  Seine,  d 
Bicétre  et  de  la  Salpêtrière,  dt 
Chnrenlmi,  de  l'Infirmerie  spé 
membres  titulaires  de  la  Sociél 
Tous  peuvent  en  faire  partie  ] 
statuts.  La  Société  comprendra 
titulaires  élus  et  des  membres  c 


C'est  là  que  se  feront  les  com 
tâtions  de  malades  et  les  examer 
La  première  séance  est  fixée  a 


quartiers  d’hospice  de 
la  Maison  nationale  de 
ale  du  Dépôt,  et  aux 
médico-psycbolog-iqiie. 
r  simple  adhésion  aux 
paiement  des  membres 


Cession  de  clientèles,  r 
jinel  médical  ISaitgau/C,  45, 
Leçons  pratiques  de 


ir.  Paris.!. fi'. 2.50  fi 
l.—  Pustts  10  à  12, 
les  urin.  liougault 


)logie  et  de  Clinirjue 
es  par  les  élèves,  jrar 
t-Louis,  à  partir  du 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneue 
DES  ÉriDÉ.MiES.  — Médaillé  de  bronze  :  M.  Faure,  externe 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Conseil  supérieur  d’hygiène.  —  Jl.  F.  AVidal  est 
nommé  membre  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  de  France 
en  remplacement  de  feu  M  le  professeur  Gornil. 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 
Aux  élections  qui  viennent  d'avoir  lieu  pour  le  renouvel¬ 
lement  des  membres  du  cons.ul,  les  votes  suivant  sont  été 
émis  par  les  Facultés  de  médecine  et  Ecoles  supérieures 


seur  à  la  F’aculté  de  médecine  de  .Montpellier,  1 
élu;  MM.  Imbert,  85  voix,  Cazeneuve,  4  voix, 
Guillon,  Mairet,  Debicrre,  Debove,  cbiicun  1  v.d: 

Ecoles  supérieures  de  phurmacic  et  b  acuités  lui 
membre  à  élire.  55  volants.  .M.  Guinard,  de  1/ 


Prosectorat.  —  Épreuve  écrite.  —  Capsules  surré¬ 
nales,  anaiomie  et  histologie.  —  Physiologie  des  capsules 
surrénales.  —  Diagnostic  des  tumeurs  malignes  du  rein. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Mocquot,  27  ;  Bréchot,  25;  Deniker, 
23  ;  lloitz-Boyer,  22  ;  Picot,  24;  Barbier,  2',)  ;  Mathieu,  28. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Le  concours  vient  de  se  ter¬ 
miner  par  la  présentation  de  M.  Combler,  le  seul  candi¬ 


dat  (étudiant  en 
unis  le  meilleur  m 
unie  ou  de  pulholo;. 
La  remise  des  n 
T  Octobre  1908. 


é  propose,  à  titre  facultatif,  les  sujets  s 
,iun  tbyro'idienno  et  thyr.ddes  ace 
sccnces  néoplasique.s  propagées  à  b 


/  ’ Æfhnnp  carberinique  (c’ii‘''o’),  possède 

Lm  y&millUliC  uneaclion  scdalivereniarquablecontre 
lu  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforine, 
V/Eihonc  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  cl  dérivés,  bromoforine)  enijdoyés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sic  Ther.,  25  avril  1907.) 
:  Adultes  30  i  iO  gttes  ;  Enfaols  1d  à  30  gUesdaDSeaa  sucrée.  liéfcterjuiq.  a  fois  en  U  h. 

P¥ifl0LÉ0L  s®,’5.y.hPÆ,S 

Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  HesUtutio  ad  integrum 


OUâTâPLÂSSVIE 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 

Le  Gérant  ;  Pierre  Adcer. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rno  Cassotto. 
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D€  Dîï  <5ROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


CALME 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EÜPEPTIQÜE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifiijue  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


SIROP  GIRARD 

MEME  COMPOSITION 

S’ordonne  plus  spécialement  en  Alèdecine  Infantile 


Paris.  — 


/V“  43 


Mercredi,  27  Mai  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  T  ^  Paris.  ...  «O  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  45  centimes. 


-  AD.UmiSTRATIOr«  —  s  —  direction  SCIENTIFIÿCE 

MASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS  I  F.  DE^^LAPERSONNE  L.^  LA^N^M^ZY  ^ 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERWIOYEZ 

Paris  et  Départements .  40  fr.  |  Accoucheur  Uo^^ôp^Lanboisiêro.  Médecin  dyrhûif.^ouci 

FAURE  F.  JAYLE 


130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI") 


—  RÉDACTIO.N  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Union  postale .  45  fr.  | 

Les  abonnements  partent  du  commencement  s  Professeur  agrégé, 

de  chaque  mois.  s  Chirurgien  do  l'hôpital  Cocliin.  Secrétaire  de  la  Dire 


Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hop.  Broca, 
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sur  la  physio-2)athologie  du  Corps  thyroïde  et  de  THy[>o- 
physe.  —  Truc,  Valude  et  Fkenkel.  Nouveaux  élé¬ 
ments  d’Ophtalmologie.  —  Jacques  Parisot.  Pression 
artérielle  et  glandes  à  sécrétion  interne  (foie,  reins, 
surrénales,  hypophyse)  :  essai  de  pathologie  expéri¬ 
mentale.  —  H.  Obersteixer.  Die  progressive  allge- 
meine  Paralyse.  —  Prof.  C.  Oddo.  Maladies  de  lu 
moelle  et  du  bulbe  (non  systématisées)  :  poliomyélites, 
sidérose  en  plaques,  syringomyélie.  —  D.  Petrègne. 
Ouvrages  à  l’usage  des  candidats  au  P.  C.  N.,  des 
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d’urologie.  —  II"  Assemblée  nationale  des  praticiens  de 
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neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Congrès  international  d’hygiène  scolaire 
(Paris,  1910).  —  Clinique  d’enseignement  de  la  chi¬ 
rurgie  dentaire.  —  Association  des  médecins  des  sta¬ 
tions  climatiques,  balnéaires  et  thermales  du  Sud-Ouesl. 
—  L'nssislancc  des  vieillards.  —  Nécrologie. 

Concours. 

Renseignements. 


MUTILATIONS  ET  PARURE 


L’homme  a  l’instinct  du  beau.  Civilise  ou  sau¬ 
vage,  il  aime  à  se  parer,  à  embellir  sa  personne, 
ses  objets  mobiliers,  son  habitation. 

Pour  se  parer,  l’homme  n’hésite  pas  à  s’impo¬ 
ser  parfois  de  cruelles  souffrances  et  à  se  faire 
de  véritables  mutilations. 

On  écrirait  des  volumes  entiers  sur  les  mul¬ 
tiples  formes  des  mutilations  esthétiques.  Le 
percement  des  oreilles,  le  tatouage,  sont  les 
formes  les  plus  connues  et  les  plus  répandues 
dans  l’univers  entier  et  dans  tous  les  degrés  de 
civilisation. 

Le  nègre,  ne  portant  guère  de  vêtements,  a  été 
logiquement  amené  à  se  tailler  des  boutonnières 
dans  la  peau  pour  y  suspendre  des  ornements, 
d’où  des  mutilations. 

Certaines  nous  paraissent  absurdes.  Les 
femmes  Saras,  par  exemple  (peuplade  nègre  qui 
habite  le  territoire  du  Tchad),  ont  l’habitude 
singulière  d’introduire  dans  les  lèvres  des  pla- 


TiODiNE  mmn 


Toux  spasmodique 

#Ci  I  nwl^b  COQUELUCHE 

CEREBRINE-“"~® 

1#  !■  I  ■  ■■  W  1 1 1  ■■  ■■  Coliques  menstruelles. 

ÂLLEVARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  -  Gorge.  —Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

DébUité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 
COMPRIMÉS 

LACTOZYMÂSE.B.  CZb) 

GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tél.  245-66  PARIS 


purgative  VILLACABRAS 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


contrexéVTlie-pavillûn 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespaludéenues. 


KEFIRCARRION! 


I  54,  Fantoiirg 
Saint-Honorô 

I  léléph.  1 36-64 

0  f.  35  la  bouteillo  de  225  cc.  (environ)  livrée  i  domicile. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

lADRUN 


PYRAMIDON 


BROMHYDRATtoE  DIMÉTHYL.  AMINO'DIMÉTHYL.ISOVALERYL.OXYACÉTATE  de  PROPYLE 
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teaux  de  bois  léger  mesurant  parfois  18'centi 
mètres  de  diamètre  pour  la  lèvre  inférieure  et 
10  centimètres  pour  la  supérieure.  La  lèvre  est 
ainsi  réduite  à  une  bride  très  mince  qui  se  rompt 
assez  fréquemment  en  son  milieu  et  dont  les  deux 
extrémités  retombent  alors  sur  la  poitrine.  Sur 
les  figures  1  et  2,  on  voit  quel  curieux  aspect  pré¬ 
sente  le  visage  des  beautés  noires. 

D’autres  nègres  se  contentent  d’entailles  plus 
ou  moins  profondes  qui  laissent  sur  les  joues  et 


Figure  1. 

Femme  Sara,  fumant  la  pipe,  avec  ses  ornements 
des  lèvres  (vue  de  face),  d’après  Gouvy. 


le  front  des  cicatrices  déprimées  ou,  au  contraire, 
chéloïdiennes  (fig.  3). 

A  côté  du  tatouage  et  des  cicatrices,  il  faut 
mettre,  comme  très  fréquentes  parmi  les  peu¬ 
plades  nègres,  les  mutilations  dentaires.  Rien  de 
plus  étrange  que  l’apparence  des  dents  tail¬ 
lées.  Chez  les  Laka,  les  Ndam  et  les  Toumak, 


les  incisives  médianes  de  la  mâchoire  supérieure 
sont  simplement  diminuées  de  largeur,  les  inci¬ 
sives  inférieures  sont  enlevées.  Chez  les  Dissa 
(C)  et  certains  Yacoma  (E)  (fig.  4)  les  mêmes  dents 
sont  taillées  en  pointe,  mais  on  n’a  enievé  que  la 
partie  Interne.  D’autres  Yacoma  (G)  éclatent  les 
incisives  externes  de  cette  façon,  tandis  qu’ils  se 
taillent  les  incisives  médianes  en  détachant  des 
morceaux  de  chaque  côté.  Chez  des  Kuba  et  des 
Dendjé  (F),  les  quatre  incisives  supérieures  sont 
appointées  par  l’enlèvement  d’éclats  en  dedans  et 


Figure  2. 

Femme  Sara,  fumant  la  pipe,  avec  ses  ornements 
des  lèvres  (profil),  d’après  Gouvy  *. 


en  dehors  ;  mais  chez  d’autres  individus  des 
mêmes  tribus  (H),  les  incisives  externes  sont 
seules  travaillées  de  cette  façon,  pendant  que  les 
internes  offrent  la  forme  de  palettes  évasées  vers 
l’extrémité  libre.  Enfin,  chez  quelques  Kuba  (^I), 


1.  Gouvy.  —  n  Notes  anthropométriques  sur  quelques 
races  du  territoire  militaire  du  Tchad  ».  L'Anthropologie, 
1907,  n»s  5  et  6,  p.  649. 


les  quatre  incisives  présentent  un  étranglement 
vers  le  milieu  de  la  couronne*.  Ces  mutilations 
dentaires  sont  faites  à  l’aide  d’un  instrument  per¬ 
cutant  :  le  nègre  se  taille  les  dents  par  éclats  suc¬ 
cessifs  et  non  en  les  limant. 

L’indien  Jibaro  *,  sur  le  point  de  se  marier, 
perce,  entre  la  lèvre  et  le  menton  de  sa  femme, 
un  petit  trou  où  elle  met  comme  ornement  un 
pompon  de  plumes  brillantes  (fig.  5). 


Figure  3. 

Balafres  d’une  femme  Boulala. 


Ces  mutilations  et  ces  formes  de  parures  n’ont 
pas  simplement  le  but  de  satisfaire  l’instinct  du 


1.  J.  Ducorse.  —  (I  Le  talouage,  les  mutilations  eth¬ 
niques  et  la  parure  chez  les  populations  du  Soudan  ». 
L' Anthropologie,  1905,  t.  XVI,  n“  2,  p.  129. 

2.  Rivet.  —  Les  Indiens  Jibaros  ».  V Anthropologie, 
1907,  n»'  5  et  0,  p.  086. 


MEDICAMENT  “f"  |  I  V  Spécialement  de  la 

spécifique  de  la  E  Vi^  U  ^  TODX  dss  TOBERGDLEDX 

S’entrave  pas  l'expectoration.  H'a  pas 
d'action  sur  le  tuhe  digestif  ni  sur  le  rein. 


IToi-naes  I=»33.a,nxLEi,cexxtlca;-u.©s 

O  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  sot^ 
Ix  K.J  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gra¬ 
nule,  5  à6  p.  jour;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


StËDATlON  imWEDIATE  OE  UA  TOUX . ) 


SIROP  oD"  BOUSQUET 


Titré  à  O.OldsDIQNINE'MERCK  itUgontteade Bromolormeparcuilleréôàbouche, 
Dose  quotidienne  :  4  a  8  ouUlerôes  a  potage  pour  les  Adultes. 

_ Plinrmjcle  du  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie  PARIS  (8-) 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  -  T/iése  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

Ih’lottone,  oomblnaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  aveo  avantage  l’Iode  et  les  lodwes,  sans  craindre  les 
conséquences  de  rJodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d'Igde  métaUique, 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  i  ®  *  2°  Gouttes  pour  Enfants.  1  S  tbis 
'’TOi'fc/ïivt  (  10  a  60  Gouttes  pour  Adultes.  !  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  malin  à  jcùn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  do  vin  sucré 
additionné  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  lo  repas. 

|APPLieATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  t  Ariériosolérose 


L’Iodlone  est  un  véritable  Peptenate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  sinailaires,  dites  Iodés  organiques, 

I  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale; 

2-  Par  U  wUté  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toute»  les  impuretés, 
ptomaïnes.  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  i’iode  organique. 

L’/ofüone  est  entièrement  assimilable  et  ne  eontienl  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans,  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


-  Afteotions  cardiaques  —  Asthme  -  Emphysème  —  Obésité  -  Goutte  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  tymphatlsme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  £ohantiltons  â  MW.  les  Médecins, 
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beau  ;  elle  Ont  souvent  un  caractère  d’utilité  plus 
pratique.  Le  sauvage,  comme  le  civilise,  emploie 


l’ornementation  pour  impressionner  l’esprit  des 
autres  hommes. 

On  connaît  le  mot  de  ’Tacite  :  «  Dans  les  cOtn- 


bats,  les  yeux  sont  vaincus  les  premiers  ». 
L’homme  cherche  à  rendre  plus  effrayante  sa 
physionomie  pour  mieux  intimider  ses  adver¬ 
saires;  le  nègre,  par  ses  balafres  et  ses  cicatrices, 
essaie  de  donner  à  son  visage  une  expression  de 
férocité.  C’est  dans  cette  intention  également  qu’il 
taille  ses  dents. 

Souvent  les  ornementations  ont  un  but  de 


t'ig'ure  —  Fiancue  .libaio, 
avce  son  poilipon  de  pluities  à  la  lèvre  inrél'ieuie 
(d’après  Kivei;. 

séduction.  Le  nègre  se  pare,  comme  l’oiseau,  à  la 
saison  des  amours,  revêt  son  plus  brillant  plu¬ 
mage. 

Le  simple  désir  dé  se  particulariser,  de  se  faire 
réraarquer,  suffit  pour  expliquer  la  parure. 

Darxvin,  raconte  M.  Grosse  dans  un  ouvrage 
remarquable  sur  tes  Débats  de  l’aet,  ayant 


fait  cadeau  à  un  Fuéglen  nu  d’un  morceau  de 
drap  rouge,  vit  avec  étonnement  que  celui-ci,  au 
lieu  de  s’en  servir  pour  .se  vêtir,  le  déchirait  en 
petits  morceaux  et  les  distribuait  à  ses  camarades, 
qui  s’en  paraient  immédiatement  et  pensaient 
ainsi  faire  sensation  dans  leurs  tribus. 

A  tout  prendre,  les  sauvages  n’ont  pas  une 
façon  de  faire  qui  doive  nous  étonner  :  notre 
vanité  de  civilisés  ne  diffère  guère  de  la  leur. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d’aller  à  la  Terre-de-Peu 
pour  retrouver,  sous  une  autre  forme,  l’amour 
particulier  pour  un  fragment  d’étofi'e  rouge. 

Un  dos  couvert  de  cicatrices  fait  honneur  à  une 
jeune  fille  australienne  et  la  rend  plus  facile  à 
marier;  l’étudiant  allemand  mesure  ses  succès  au 
nombre  des  balafres  qui  lui  couturent  le  vi.sage  : 
l’espèce  humaine  a,  sous  toutes  les  latitudes  et 
sous  tous  les  climats,  un  fond  d’idées  communes. 

P.  DesI'OSSÜS. 


LE  XLVI°  CONGRÈS 

DES  SOCIÉTÉS  SAVAT^TES  DE  PARIS 

ET  DES  DÉPARTEMENTS 


Les  travaux  de  la  Section  des  Sciences  médicales 
au  XLYPGongrès  des  sociétés  savantes  de  Paris  et 
des  Départements,  Congrès  qui  vient  de  tenir  ses 
séances  à  la  Sorbonne,  ont  été  présidés  successi¬ 
vement  par  M.  Fernand  Ledé  et  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Laveran. 

Les  communications  présentées  ont  été  nom¬ 
breuses  et  des  plus  variées.  Noua  devons  tout 
d’abord  mentionner  un  travail  de  M.  Emile  Geor- 
GET  sur  l’importante  question  de  V Adduction  des 
êaitjt  dans  les  ailles. 

M.  Georget  a  étudié  comparativement  l’alimen. 


Noiîienclàtiife  et  Posologie  des 


PRODUITS  éREMY, 


16,  Rue  de  la  Tour=d’Auvergne,  Paris 


DÉNOMINATION 

PRODUITS 

NATURË 

CHIMIQUE 

INDICATIONS 

PRINCIPALES 

FORMÉS 

PHARMACEUTIQUES 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI 

ADULTES  ENFANTS 

Chlorhydrate 

d'élhylnarcêJne 

synlhitique 

Toux  et  îpé'ialefnenl 
toux  dé  Id  lUbéfcUlose 

Sirop- à  O.OIl  dè  NarcVl 

GranulesàO.O'ide  Narcyl 
pbi*  gra«  ulc 

S  à  6  cuiil  à  soupe  peir  jour 

5  a  B  granulea  par  jour 

2  à  4  ons: 

r  a  y  ciiilt.  5  café  par  jour 

4  à  5  ciiilL  à  café  par  jour 

7  û  / 5  ans: 

/  à  J  cuilL  a  soupe  par  jour 

Toutes  les  indications  de 
l'iode  et  dés  lodiqueS 
Pas  d’iodisme 
*<Pas  de  mauvais  goût 

Gouttes 

à  0  01  de  Protiode 
par  goutte 

if  il  20  gotiUCS  £  OH  Jl  fois  par 
Jour  aux  repaii,  dans  un  dcmi- 
verre  de  boisson  liabiluclle 

1  O  à  1  5  gouttes.  2  fois  par  jour 

OCRËÏNE; 

Principe  actif 
du  corps  jaune 
de  l’ovaire 

Insuffisance  ovarienne. 
Ménopause  naturelle  ou 
opératoire 

Troubles  de  la  puberté 
Tfoiiblés  de  là  gros^sse 
Obésité  génitale 

Pilules  a  0.02  d'Ôcréine 
Gouttes  à  0.02  d’Ocréine 
par  20  gouttes 
Ampoules  dc2c.  c.  u0.02 
d’Ocréine  puc.c. 

•J  d  h  pilules  par  jour  aux  repas 
Opérées  :  4  à  lo  pilules 
îo  à  40  gouttes  2  Oh  sH  fois  pdr  jour 
aux  repas  dans  «tt  peu  de  vin  roUge 
on  vin  de  UqUeur  de  préférence 
Opérées  :  40  à  oo  gouttes  2  ou  .?  fois 
par  jour 

Une  injection  intramusculaire  loiis 
les  deux  jours 

CITROSÛDINE 

trisodique 

chimiquemcment  pur 

Hyperacidité, 
Douleurs  gastriques, 
Antiémétique, 
Eupeptique 

Comprimés  a  0.25 

4  li  S  eoiuprlmés  dissous  ou  . non -aux 
repas 

-  nu  ait  moment  des  enses 

2  à  4  coMp.  aux  repas  au  ?«o/«ertf 
des  crises 

iVo«r/.s.s*o/i.s  ;  /  comp.  dissous  dans 
(in  pt’E  d’eau  ‘^rant  chaque  téléc 

SEKTAl 

..  ■  ’-v. 

Ether 

camphorique 
du  Santalo) 

Uréthrifes  blennorrhagi- 
ques  aigues  ou  chroniques 

Catatrhe  de  la  vessie 

Pilules  à  0.30 

8  à  10  pilules  par  tour 

FIXINE  ^ 

Afumitiê  Jàâfique 

Auto-lntoüicalion  intesti- 
A9lê  it  sts  conséqutncei 

Granulé  à  1  gr.  d’alumine 
lactique  par  cuillerée  à 
café  arasée 

I  à  2  ctiill.  à  café  apres  les  repas 
du  matin,  dé  midi  f*t  du  Soir 

112  doses 

DIASTÊJÎNE 

Atfaler  les  grains  de  Fixine,  avec  une  gOrgée  d’eau,  sans  les  croquer 

Principe  actif  de  la 

tflf£fSfifîetfé  du 

Invigoratlon  généfale  de 
l'organisme  chez  l’cn- 
/aiU,  l'adulte  ef  le 
vieillard 

pilules  à  0.02  p.àV  pilule 
Sirop  à  0.03  par  cuillerée 
à  soupe 

Gouttes  à  0.02  pàr  20 
gouttes 

Ampoules  de  2  c,  c.  à 
0.02  par  e.  c. 

5  à  6  pit:^^àr  Jour  aux  repas 

3o  à  fo'gôutmi^oti  3  fois  parjdtii- 
aux  repas  dans  un  peu  de  vm 

7éférZt 

Une  injection  intramusculaire  tous 
^  les  deux  jours 

4  à  8  ans  ;  t  a  3  CUitl.  à  café  de 
sirop  par  jour 
ou  I  0  a  JO  gouttes 

8  à  ê  2  ans  :  3  a  S  cMl.  à  café 

OH  3o  a  bo  gouttes 

12  à  /6  ans  :  t  h  3  euUI.  à  Sôttpe 

î^à’TîtluléS  ^ 

eu  20  à  40  gouttes  2  fois  par  Jour 
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talion  en  eau  de  Berlin,  de  Hambourg  et  de  Paris. 
De  cette  étude  il  ressort  que,  de  ces  trois  villes, 
Paris  est  la  mieux  partagée  tant  comme  abondance 
que  comme  qualité.  Si  les  eaux  filtrées  livrées  à 
Berlin  et  à  Hambourg  ne  sont  point  inférieures 
bactériologiquement  à  celles  que  consomment  les 
Parisiens,  du  moins  manquent-ellesde  cette  saveur 
et  de  cette  fraîcheur  que  possèdent  les  eaux  de 
source. 

M.  Genglaire  a  procédé  à  une  enquête  auprès 
des  instituteurs  de  la  1''°  circonscription  de  l’arron¬ 
dissement  de  Laon  (Aisne)  en  vue  de  connaître 
les  Conditions  de  l'hygiène  des  écoles. 

Cette  enquête  a  fourni  les  renseignements  sui¬ 
vants,  qui  montrent  combien  il  y  a  encore  de 
progrès  à  réaliser  pour  rendre  l’école  de  campa¬ 
gne  aussi  salubre  qu’elle  devrait  être  : 

K  Les  élèves  ont  un  cubage  d’air  moyen  de  êO 
mètres.  Le  chauffage  en  hiver  est  fait  à  la  tempé¬ 
rature  de  14  degrés.  La  plupart  des  institu¬ 
teurs  font  procéder  au  balayage  humide  avec 
sable  ou  sciure  de  bois.  Le  plus  grand  nombre 
des  écoles  a  encore  le  chauffage  au  bois.  Les 
cabinets  d’aisances  sont  trop  rapprochés  de  la 
salle  d’école.  La  propreté  des  élèves  laisse  beau¬ 
coup  à  désirer. Beaucoup  d’entre  eux  ont  des  para¬ 
sites.  Les  parents  sont  fort  réfractaires  à  l’adop¬ 
tion  de  l’hygiène  élémentaire.  Des  visites  sani¬ 
taires  dans  les  écoles  sont  indispensables.  Enfin 
beaucoup  d’instituteurs  se  plaignent  de  l’exiguïté 
de  leur  logement.  En  somme,  beaucoup  à  faire, 
mais  on  doit  constater  un  commencement  d’efforts 
en  faveur  de  l’hygiène  de  l’enfant  à  l’école  ». 

Sous  ce  titre  ;  Remarques  sur  le  développement 
physique  ehez  les  paralytiques  généraux,  IM.  Hoc- 
QUET  a  présenté  les  résultats  d’une  enquête  pour¬ 
suivie  sur  une  série  de  27  sujets  atteints  de  para¬ 
lysie  générale  hospitalisés  à  la  maison  de  Gharen- 
ton,  et,  concurremment,  sur  une  série  égale  d’alié- 
jiés  vésaniques. 


Les  mensurations  faites  par  M.  Hocquet  mon¬ 
trent  que  la  taille  moyenne  des  paralytiques  géné¬ 
raux  observés  est  notablement  supérieure  à  la 
taille  moyenne  de  la  population  masculine  fran¬ 
çaise.  11  en  est  de  même  pour  le  poids,  pour  le 
périmètre  thoracique,  si  bien  que  l’auteur  de  la 
note  a  été  conduit  à  conclure  de  ses  recherches 
que  «  les  paralytiques  généraux  sont  le  plus  sou¬ 
vent  des  individus  de  forte  constitution  ». 

]M.  G.  Fleig  (de  Montpellier),  a  envoyé  un  tra¬ 
vail  sur  les  sérums  physiologiques  complexes  à  sels 
solubles  et  insolubles,  travail  au  cours  duquel  il  a 
étudié  l’addition  aux  sérums  complexes  d’éléments 
thérapeutiques  tels  que  le  fer. 

Gette  recherche  a  montré  à  M.  Fleig  que  les 
injections  intra-veineuses  de  ferinsoluble  ne  pro¬ 
duisent  aucun  effet  nocif  et  sont,  par  suite, 
utilisables.  De  telles  injections  prolongent  de 
beaucoup  l’action  du  fer  dans  l’organisme,  qui  se 
trouve  ainsi  rapidement  mis  tout  entier  en  contact 
avec  le  produit  ferrique,  soit  directement,  grâce 
au  pouvoir  solubilisant  du  sang  et  des  humeurs, 
soit  indirectement  par  la  collaboration  de  l’action 
lencocytaire. 

;M.  Foveau  de  Gouhmelles  a  présenté  une  note 
sur  les  Rayons  lumineux  naturels  et  artificiels  en 
thérapeutique,  note  au  cours  de  laquelle  il  a  mon¬ 
tré  que  les  lumières  ont  des  actions  totalement 
différentes  selon  leurs  colorations  et  leurs  origines, 
mais  toujours  antiseptiques  cependant,  surtout 
dans  la  région  ultra-violette  du  spectre. 

Il  s’ensuit,  fait  observer  en  manière  de  conclusion 
l’auteur  de  la  note,  que  Tonne  saurait,  suivant  les 
effets  thérapeutiques  poursuivis,  procéder  avec 
trop  de  soin  au  choix  de  telle  ou  telle  radiation 
lumineuse,  naturelle  ou  artificielle. 

Sous  ce  titre  :  Considérations  générales  sur  la 
mortalité  des  enfants  assistés  et  moralement  aban¬ 
donnés-,  nécessité  do  mesures  prophylactiques, 
M.  Emile  Bartuès,  inspecteur  de  l’assistance 


publique  des  Pyrénées-Orientales,  a  présenté  une 
note  fort  intéressante  au  cours  de  laquelle  il 
recherche  les  moyens  propres  à  enrayer  Tef- 
frayante  mortalité  qui  sévit  sur  certaines  catégo¬ 
ries  d’enfants. 

D’après  M.  Barthès,  les  mesures  utiles  à 
prendre  sont  en  l’espèce  :  1"  création,  dans  chaque 
hospice  dépositaire,  d’un  service  de  nourrices 
sédentaires;  2"  institution,  partout  où  cela  est 
praticable, d’une  consultation  de  nourrissons  dans 
les  dépendances  de  l'hospice  dépositaire;  3“  avant 
tout  envoi  en  placement,  établissement  d’une  sélec¬ 
tion  physiologique  en  vue  d’adresser  le  jeune 
pupille  soit  à  la  mer,  soit  à  la  forêt  ou  à  la  mon¬ 
tagne. 

Enfin,  nous  devons  encore  noter,  parmiles  nom¬ 
breuses  communications  soumises  au  Gongrès, 
celles  de  M.  Dufour  (de  Nancy),  sur  les  idées  du 
professeur  E.  Héring  sur  la  visionbinoculaire;  de 
M.  Liégard  sur  l’hygiène  oculaire  dans  les  écoles  ; 
de  MM.  PÉCHiN  etDucROQUET  sur  le  rôle  de  l’écri¬ 
ture  au  point  de  vue  ophtalmologique  et  orthopé¬ 
dique;  de  M.  Jean  Poisson  sur  la  pathogénie  du 
lumbago  et  l’expertise  médico-légale:  deM.  Ghan- 
UEL  sur  la  phobie  traumatique  ;  de  M.  le  professeur 
Parisot  (de  Nancy)  sur  les  étudiants  étrangers  et 
l'article  G  de  la  loi  du  30  novembre  1892,  et,  du 
même  auteur,  sur  quelques  signes  d’identité  chez 
le  vieillard;  de  M.  Fernand  Lédé  sur  la  désinfec¬ 
tion  pratique  et  économique  dans  les  crèches  au 
moyen  de  l’aldéhyde  formique;  de  M.  Triboulet 
sur  l’hygiène  et  la  tuberculose  et  l’hygiène  alimen¬ 
taire  et  l’alcoolisme;  de  M.  le  professeur  Faivre 
(de  Poitiers)  surThygiène  préventive  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  par  les  injections  trachéales 
pratiquées  dans  la  station  debout,  etc.,  etc. 


Le  Gongrès  qui  vient  d’avoir  lieu  méritait  réel¬ 
lement  de  ne  pas  être  passé  sous  silence. 
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N’est-il  point,  en  effet,  la  démonstration  parfaite 
de  l’activité  scientifique  qui  règne  dans  toute 
l’étendue  de  notre  pays  ? 

Georcks  Vitoux. 


LES  CONSEILS  GÉNÉRAUX 
ET  L’HYGIÈNE  PUBLIQUE 


Encore  qu’il  soit  peu  dans  les  habitudes  des 
Conseils  généraux  d’accorder  leurs  préoccupa¬ 
tions  aux  questions  intéressant  la  santé  publique, 
il  n’empêche  cependant  qu’au  cours  de  chacune 
de  leurs  sessions  l'on  peut  d’ordinaire  relever 
l’expression  de  certains  vœux  méritant  d’être 
signalés  à  l’attention  des  médecins. 

La  session  qui  vient  d’avoir  lieu  a  manqué  à  la 
règle  coutumière.  Rarement,  en  effet,  les  motions 
ayant  pour  objet  l’hygiène  publique  ont  été 
moins  nombreuses. 

En  ce  temps  où,  de  tous  côtés,  l’on  signale  la 
nécessité  urgente  d’entreprendre  une  lutte  vigou¬ 
reuse  contre  le  péril  de  l’alcool,  six  assemblées 
départementales  seules,  celles  du  Cher,  de  la 
Meuse,  de  Saône-et-Loire,  de  l’Ariège,  de  la 
Creuse  et  de  l’Eure  et-Loir,  ont  eu  le  courage  de 
se  prononcer  catégoriquement  pour  l’interdiction 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  l’absinthe  en 
France. 

Et,  à  côté  de  ces  trois  vœux,  qui  menacent 
fort,  hélas!  de  demeurer  sans  effet  utile,  nous 
n’avons  plus  à  mentionner  que  celui  émis  par  le 
Conseil  général  du  département  de  la  Alarne, 
vœu  portant  que  toutes  les  viandes  mises  en  vente 
soient  visitées  et  poinçonnées,  qu’une  taxe  uni¬ 
forme  soit  imposée  pour  le  compte  des  com¬ 
munes,  à  charge  pour  elles  d’organiser  un  ser¬ 
vice  de  surveillance  sanitaire  avec  le  concours  du 
département,  que  la  vente  de  la  tuberculine  soit 


réglementée  et  que  les  animaux  tuberculeux 
soient  marqués  d’une  façon  indélébile. 

Tel  est  le  bilan  des  efforts  accomplis  par  les 
Conseils  généraux  français,  au  cours  de  leurs 
dernières  réunions,  en  faveur  de  l’hygiène  et  de 
la  santé  publiques. 

D’aucuns  trouveront  peut-être  qu’il  eut  été  bon 
de  s’occuper  un  peu  moins  de  questions  poli¬ 
tiques  et  électorales  et  de  songer  davantage  aux 
intérêts  sanitaires  du  pays.  G.  V. 


VARIÉTÉS 


Troubles  mentaux  pendant  le  siège 
de  Port-Arthur'. 

S.  VVladyczko,  qui  fut  médecin  de  l’asile  d’aliénés 
de  Port-Arthur,  eut  à  constater  pendant  le  siège,  dans 
la  garnison  de  52.000  hommes,  39  cas  d’aliénation 
mentale.  Ces  cas  affectèrent  de  préférence  les  formes 
suivantes  :  confusion  mentale  (7  cas),  mélancolie 
périodique  (6  cas),  psychose  alcoolique  (4  cas),  psy¬ 
chose  neurasthénique  ?  (4  cas),  psychose  traumatique 
(3  cas),  vésanie  mélancolique  (3  cas),  etc. 

Toutes  cos  formes  présentèrent  le  même  cachet  : 
dépression  e.vtrême,  stupeur  delà  sphère  psychique, 
tristesse,  angoisse,  crainte,  désespoir.  Tous  les  ma¬ 
lades  atteints  étaient  entachés  de  prédispositions 
neuro-psychiques  ;  dégénérescence,  alcoolisme,  sy¬ 
philis. 

Mais,  à  côté  de  ces  psychoses  nettement  définies, 
se  produisirent  un  nombre  considérable  de  troubles 
psychiques  variés. 

C’est  ainsi  que,  vers  la  fin  du  siège,  toute  la  garnison 
était  devenue  neurasthénique.  On  remarquait  à  la  fois 
un  abattement  moral  profond  et  une  vive  irritabilité 
maladive.  La  plupart  étaient  tombés  dans  une  indif¬ 
férence  complète  à  l’égard  de  ce  qui  se  passait  autour 
d’eux.  L’issue  même  du  siège  ne  les  touchait  plus. 
«  Que  nous  importe  le  déuouement,  disaient-ils, 
pourvu  que  cela  linisse,  car  nous  n’y  tenons  plus  I  » 


1.  Icoiiogiaphie  de  la  Salpétrière,  1907,  p.  340-352. 


Il  y  eut  parfois  de  singulières  réactions  psychiques. 

Pendant  la  défense  d’un  poste,  un  tirailleur,  parais¬ 
sant  tout  à  fait  normal  jusque-là,  fut  subitement 
surexcité  et,  sans  casquette  et  sans  fusil,  s’élança  tout 
seul  vers  l’ennemi.  Un  Japonais,  qui  le  visait,  le  tua 

Un  autre  soldat,  tout  à  fait  normal  également,  se 
mit  tout  à  coup  à  tirer  sur  ses  camarades  qu’il  prenait 
pour  des  Japonais  déguisés. 

Pendant  la  retraite  des  «  Montagnes  vertes  »,  un 
officier  ayant  ordonné  à  ses  hommes  de  faire  halte, 
dit  adieu  à  ses  soldats  les  larmes  aux  yeux  et  com¬ 
manda  ensuite  au  sergent-major  de  continuer  avec 
eux  la  roule.  Resté  seul,  il  se  plaça  sur  une  pierre 
et  se  mit  à  sangloter.  Plus  tard,  on  le  retrouva  mort, 
son  revolver  gisant  à  son  côté.  Il  s’était  suicidé. 

On  remarqua  aussi  des  cas  de  bravoure  patholo¬ 
gique.  Des  hommes,  considérés  comme  poltrons, 
devenaient  braves  tout  d’un  coup,  mais  jusqu’à  la 
folle  témérité,  car  ils  s’élançaient  seuls  dans  les 
endroits  les  plus  exposés  et  périssaient  inutilement. 
D’autres,  en  revanche,  devenaient  subitement  lâches. 
Un  combattant  qui  s’était  toujours  fait  remarquer 
par  sa  bravoure,  n’osait  plus  affronter  le  feu  et  trem¬ 
blait  de  peur. 

P.  Haktf.nbekg. 

L'émîgratlon  française. 

Malgré  la  faiblesse  de  sa  natalité,  la  France  con¬ 
tinue  néanmoins  à  essaimer  dans  le  monde. 

L’émigration  française  n’est  pas  aussi  infime  qu’on 
le  croit;  elle  tend  à  augmenter  de  nos  jours. 

De  1865  à  1874,  la  moyenne  annuelle  a  été  d’un  peu 
plus  de  8.000  émigrants.  Entre  1875  et  1883  se  pro¬ 
duit  une  diminution,  le  maximum  annuel  ne  dépasse 
pas  4.858  en  1882.  Immédiatement  après,  un  relève¬ 
ment  continu  se  manifeste;  en  1887  le  nombre  des 
Français  s’expatriant  est  compris  entre  11.000  et  12.000, 
et  en  1889,  il  s’élève  à  31.354.  Les  années  suivantes 
une  diminution  rapide  survient,  et  jusqu’en  1894  la 
moyenne  annuelle  oscille  entre  5.000  et  6.000. 

Depuis  1900,  une  nouvelle  courbe  ascendante  se 
dessine  et  M.  R.  Gonnard  estime  à  15.000  environ  le 
nombre  annuel  des  émigrants. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËVROSTHËHIQDE  FRAISSE^ 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 

r  En  /ImpOUlBS  I  2°  En  GOUttSS  (pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  G-lyoéroiiliosphate  de  soude  par  oentlmètre  onbe. 


25  gouttes  ooutiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohuine  et  O  gr.  10  de  Gllyoéropliosphate  de  soude. 


EmI  gratuit  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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C’est  vers  les  Etats-Unis  d'abord,  puis  vers  l'Ar- 
geutine  et  quelques  républiques  sud-ainéricaines  que 
se  dirigent  nos  compatriotes. 

D’après  les  documents  olticiels  des  Etats-Unis,  de 
1811  il  1905,  ce  pays  aurait  reçu  438.711  émigrés  fran¬ 
çais,  ce  qui  fait  une  moyenne  annuelle  de  5.100  indivi- 
dus.  Depuis  1900,  cette  moyenne  est  singulièrement 
dépassée;  en  1905,  l’émigration  s’élevait  à  10.168. 

En  Argentine,  la  moyenne  de  l’émigration  fran¬ 
çaise  au  XX'  siècle  est  de  5.700. 

Le  Brésil,  l’Uruguay,  le  Canada  reçoivent  égale¬ 
ment  quelques  centaines  d’émigrants  de  notre  pays. 

A  partl’Algérie  et  la  Tunisie,  qui  reçoivent  environ 
1.000  émigrants  par  au,  les  coionies  fi-ançaises  atti¬ 
rent  peu  les  Erançais.  p".  D. 


A  travers  le  Monde 


ALLEMAGNE 

•{-  D’après  des  renseignements  donnés  dans  la  Revue 
maritime,  l'état  sanitaire  de  la  marine  allemande  est 
excellent.  En  1904-1905  (dernière  période  dont  les 
statistiques  aient  été  publiées),  sur  un  personnel 
total  de  40.432  hommes,  il  y  a  eu  :  112  morts  (ma¬ 
ladie,  66;  accidents,  34;  suicides,  12)  ;  18.698  ma¬ 
lades  (soit  30,4  sur  1000  par  jour);  1.839  hommes 
renvoyés  pour  raison  de  santé. 

AllCIin-EL  niS.MARCK 

»I-  La  restriction  volontaire  de  la  natalité,  quipré- 
lOccupeà  bon idr.tdt  Les  esprits  soucieux  de  la  grandeur 
de  noitre  pays,  ,es,t  un  phénomène  psychologique  qu’on 
retrouve  au  maximum  chez  certaines  tribus  sauvages. 

Les  peuples  dont  il  s’agit  habitent  les  îles  situées 
à  Toues.t  de  l’archipel  Bismarck,  entre  l’équateur  et  le 
.deuxième  degré  de  latitude  sud.  Dans  les  îles  Kamed, 
Agonies  et  Maron,  M.  Dempwoff,  médecin  colonial, 
qui  a  fait  un  .séjour  de  plusieurs  mois,  n’a  vu  ni 
femme  enceinte,  ni  enfants  ;  la  cause  de  cet  état  de 
choaes  est  l’avortement  volontaire  des  femmes  et  la 
mort  ides  nouveau-nés  par  inanition.  Les  indigènes 
prétendent  qu’ils  agissent  ainsi  parce  qu’ils  n’ont  pas 


assez  de  moyens  de  subsistance;  mais  ce  n’est  là 
qu’un  prétexte,  car  il  y  a  de  nombreuses  plantations 
abandonnées.  En  réalité,  il  s’agit  d’un  véritable  sui¬ 
cide  intentionnel  de  tout  un  peuple  dont  les  mobiles 
constituent  une  énigme  psychologique. 


►J-  A  l’Ecole  de  médecine  de  Beyrouth,  le  nombre 
des  étudiants  pendant  l’année  scolaire  1905-1906  a 
été  de  233  (contre  212  en  1904-1905,  172  en  1903-1904, 
195  en  1902-1903);  ils  se  répartissent  ainsi  par  reli¬ 
gions  ou  rites  ; 


Latins .  11 

Maronites  (catholiques) .  62 

Melchites  —  30 

Arméniens  —  11 

Copte  (uni) .  1 

Chaldéens  (unis) .  7 

Syriens . _2 

Soit  (catholiques) . 127 

Grecs .  28 

Arméniens .  23 

Coptes .  1 

Musulmans .  34 

Israélites .  18 

Druses .  2 

Soit  (non  catholiques)  ....  106 


►î  Statistique  de  la  peste  à  Bombay.  —  Sur  une 
population  de  977.822  habitants  la  peste  a  causé, 
à  Bombay,  au  cours  de  ces  deux  derniers  mois, 
1.363  décès  qui  se  répartissent  comme  il  suit  ; 


Décos,  Décès 

SciiLunes  ohiti're  p,sr 

total.  peste. 

Du  28  Janv.  au  4  Févr.  721  35 

Du  4  Févr.  au  11  —  806  45 

Du  11  _  aul8  —  852  70 

Du  18  —  au  25  —  907  125 

Du  25  —  au  3Mars.  771  185 

Du  3MarsaulO  —  1.028  254 

Du  10  —  au  17  —  1.092  306 


Du  17  —  au  24  —  1 .072  (de  variole  67)  343 


•■Î-Le  conseil  municipal  de  la  concession  internatio¬ 
nale  de  Shanghaï  a  voté  la  réduction,  à  partir  du 
l  '  Juillet  prochain,  d’un  quart  du  nombre  des  fume¬ 
ries  d’opium  et  la  fermeture  complète  de  toutes  les 
fumeries  à  la  lin  de  Décembre  1909. 

.MKXKJLE 

Le  Peyote  est  une  cactacée  de  petites  dimen¬ 
sion,  assez  abondante  dans  certaines  régions  nord  du 
Mexique.  Ses  propriétés  ont  été  reconnues  depuis 
les  premiers  temps  de  l’occupation  espagnole  par  les 
missionnaires,  qui  en  avaient  constaté  les  effets 
néfastes. 

Le  Peyote  est  la  seule  des  anciennes  plantes  sa¬ 
crées  du  Mexique  qui  soit  encore  en  usage  comme 
telle  chez  différentes  populations  indiennes,  à  cause 
des  effets  enivrants  et  hallucinants  qu’elle  provoque. 

Cette  plante  détermine,  chez  ceux  qui  mangent  ou 
boivent  les  préparations  auxquelles  elle  sert  de 
base,  des  phénomènes  spéciaux  de  surexcitation  très 
vive,  avec  visions  colorées  parfois  effrayantes  ;  l’ivresse 
dure  deux  on  trois  jours  pour  disparaître  ensuite  et 
faire  place  à  une  tristesse  profonde. 


►t-  A  l’École  de  médecine  des  Iles  Philippines, 'une 
place  très  importante  a  été  donnée  à  la  voologie  mé  • 
dicale  en  raison  de  la  fréquence  des  pai  asiles  intes¬ 
tinaux  dans  la  population. 

Sur  6  millions  d’habitants  de  ces  îles,  nos  con¬ 
frères  américains  estiment  que  5  millions  sont  infec¬ 
tés  de  vers  intestinaux.  Dans  une  prison  où  la  morta¬ 
lité  était  de  75  pour  1.000,  tous  les  prisonniers  furent 
traités  systématiquement  pour  les  vers  intestinaux 
et  la  mortalité  tomba  à  environ  13  pour  1.000. 


L’A  NI  OS 

(Trioxychlorométhyle  de  Vanadium) 

JUGÉ  PAR  LA  CLINIQUE 


«  Il  s’est  produit,  ces  temps  derniers,  une 
évoFutiop  très  nette  dans  l’antisepsie  médico-chi- 
rurgic.al.e,  car,  tandis  qu’un  grand  nombre  de 
principes  nouveaux  rentraient  dans  l’ombre  après 
avoir  voulu  se  substituer  aux  anciennes  subs¬ 
tances,  une  simple  modification  dans  la  manipu¬ 
lation  clinique  de  l’oxygène  représentait  le  véri¬ 
table  progrès  *.  « 

En  quoi  consiste  cette  modification  ?  Dans 
l’.utllisation  pratique  de  la  fermentation  oxygénée. 
En  combinant  au  dentochlorure  de  mélhyie  so- 
dique  tin  sel  nouveau  de  vanadium,  on  obtient  le 
trioxychlorométhyle  de  vanadium,  véritable  fer¬ 
ment,  qui  abandonne  sans  interruption  au  contact 
des  matières  organiques  de  l’oxygène  naissant.  Ce 
corps  stable  et  défini,  appelé  Anios  en  thérapeu- 
liqqç,  présente  deu.x  propriétés  essentielles  ;  Il 
conserve  à  l’oxygène  son  inocuité  pour  les  tissus 
et  l’organisme  et  développe,  par  la  continuité  de 
son  émission,  les  effets  germioides  désodorisants 
et  kératoplastiques  de  celte  substance. 

L  anios  a  fait  1  objet  d’un  grand  nombre  de 
travaux  physiologiques  et  cliniques.  Certains 
auteurs  1  opposent  nettement  aux  antiseptiques 
minéraux  (sublimé,  acide  phénique,  etc.)  et  même 
à  l’eau  oxygénée,  «  U  y  a  celte  différence,  écrit  le 
D'  Donnarol’,  entre  la  fermentation  oxygénée 
représentée  par  l'Anios,  et  les  antiseptiques  miné¬ 
raux  que  oeux-cl  ne  peuvent  agir  sans  causticité, 
tandis  que  celle-là  stimule  la  vitalité  des  tissus, 
les  rend  plus  résistant  à  l’infection  tout  en  pro¬ 
duisant  une  atmosphère  locale  impropre  à  la  vie 
des  germes.  »  —  «  Les  dangers  de  l’eau  oxygénée 
sur  les  tissus  néoformés,  écrit  le  D'  Emile  Ver- 
gas résident  dans  sa  brusquerie  d’action,  en¬ 
traînant  une  réelle  causticité,  et  tonte  Tinocuité 
de  l’Anios  est  due  à  son  dégagement  progressif 
et  tempéré,  jamais  caustique,  d’oxygène  naissant.  » 

1.  Bull.  gén.  de  Thérap.,  l.'i  Avril  1908. 

2.  Concours  médical,  n”  16,  1008. 

3.  JHarscillc  méd.,  n»  2,  1908. 


Beaucoup  d’auteurs  sont  du  même  avis,  et  l’on 
peut  sans  hésiter,  en  s’appuyant  sur  l’expérimen¬ 
tation,  conclure  que  cette  substance  utilisée  soit 
en  solution  à  2  p.  100,  soit  en  poudre,  n’irrite  pas 
les  tissus  et  ne  possède  aucune  toxicité. 

Mais  pour  que  l’Anios  puisse  fixer  l’attention 
des  praticiens,  il  faut  qu’il  possède,  à  côté  de  ces 
qualités  pratiques,  une  action  germicide  et  kéra- 
tinisante  supérieure.  Quel  est  donc  le  résultat  des 
constatations  cliniques? 

On  peut  diviser  les  travaux  parus  sur  cette 
question  en  deux  parties  : 

1“  Les  études  envisageant  Faction  de  l’Anios 
dans  les  affections  médicales. 

2”  Celles  qui  l’observent  aux  prises  avec  les 
lésions  chirurgicales. 

Au  point  de  vue  purement  médical,  les  maladies 
de  la  bouche,  du  pharynx,  des  fosses  nasales  sont 
tributaires  de  cet  antiseptique,  et  les  observa¬ 
tions  tendent  à  établir  que  la  solution  d’Anios  à  1 
et  2  pour  100,  utilisée  en  lavages  ou  en  garga¬ 
rismes,  amène  en  pen  de  jours  une  amélioration 
sensible.  L'inllammatiou  septique  des  muqueuses 
disparaît,  les  exsudais  angineux  ne  se  repro¬ 
duisent  pas,  la  mauvaise  odeur  de  certains  écou¬ 
lements  (ozène)  s’efface,  et  les  auteurs  insistent 
sur  ce  fait  que  les  ulcérations  se  cicatrisent  plus 
vite  et  plus  complètement  qu’à  l’ordinaire. 

«  La  solution  d’Anios  à  2  pour  100,  écrit  le 
D'  FrejoU,  aurait,  à  notre  avis,  une  supériorité 
antiseptique  sur  les  autres  remèdes  dans  le  trai¬ 
tement  des  angines  ulcéro-membraneuses ,  en 
détruisant  les  bacilles  fusiformes  et  en  excitant 
la  vitalité  des  cellules,  c’est-à-dire  leur  résistance 
à  l’infection.  »  —  «  L’Anios,  dit  le  D'  Gabin*, 
nous  paraît,  dans  la  grippe,  éviter  les  complica¬ 
tions  respiratoires  par  une  désinfection  puissante 
des  cavités  bucco-pharyngées.  »  Le  D'  Quinel’ 
finit  une  intéressante  étude  sur  l’ozène  essentiel 
par  ces  lignes  ;  «  Les  lavages  d’Anios  à  2  pour  100 
donnent  des  succès  là  où  l'eau  salée,  chloralée, 
phéniquée,  restaient  inactives,  et,  quandleslavages 
sont  institués  de  bonne  heure,  la  maladie  guérit 
sans  qn’il  faille  recourir  aux  cautérisations  iodées 
toujours  for',  douloureuses.  » 

Les  propriétés  germicides  et  kératoplastiques 


1.  Concours  médical,  n“  7,  1908. 

2.  Progrès  méd.,  n'  16,  1908. 

3.  Gazette  des  hôpitaux,  a°  21,  1908. 


de  l’Anios  sont  surtout  mises  en  valeur  par  les 
affections  chirurgicales.  Dans  les  maladies  génito- 
urinaires  (blennorrhagie,  cystite),  les  injections 
et  les  lavages  à  2  pour  100  diniinuent  la  puru¬ 
lence,  les  glaires  et  les  filaments.  Les  douleurs 
disparaissent  et  l’on  n’observe  pas  d’irritation 
médicamenteuse.  Contre  les  chancres  préputiaux, 
la  pondre  d’Anios  est  particulièrement  active. 
Elle  cicatrise  en  peu  de  jours  et  sou  absence 
d’odeur  est  une  qualité  appréciée  des  malades. 

«  Cet  antiseptique,  écrit  le  D'  Sulbac',  doit 
être  signalé  au  praticien  comme  l’un  des  meilleurs 
agents  curatifs  des  infections  urinaires.  >>  Le 
D'  Delmarès-  préconise  aussi  l’Anios  pour  le 
traitement  de  la  blennorrhagie. 

En  gynécologie  et  en  obstétrique,  plusieurs 
auteurs  signalent  la  puissance  germicide  de  la 
solution  à  2  pour  100.  Le  D'  Bourdale'  explique 
cette  puissance  de  la  façon  suivante  :  «  Les 
injections  étant  prises  dans  le  décubitus,  il  reste 
toujours  dans  les  culs-de-sac  vaginaux  une  cer¬ 
taine  quantité  d’Anios.  C’est  là  un  foyer  d'oxygène 
naissant  qui  empêche  la  fréquence  des  infections 
ascendantes.  »  Contre  les  infectiohs  puerpérales 
et  dans  la  suite  des  accouchements  laborieux,  des 
lavages  intra-utérins  avec  cet  antiseptique  déso- 
dorisentles  lochies  et  abattent  la  fièvre. 

Enfin,  dans  la  thérapeutique  de  l'anthrax,  du 
phlegmon  dill'us,  de  Vidccre  atone,  des  abcès  du 
sein,  des  plates  putrides,  il  faut  signaler  l’action 
bienfaisante  de  pansements  humides  et  secs  à 
l’Anios.  Après  ouverture  des  foyers  purulents, 
la  cicatrisation  des  tissus  est  rapide,  correcte, 
la  restauration  complète.  Les  travaux  de  Rain¬ 
ville*,  Raunay  Yagneau'',  Toulain’  ne  laissent 
aucun  doute  à  ce  sujet.  Enfin,  le  D'  Gormon  * 
a  publié  des  observations  de  plaies  de  jambe 
(crête  du  tibia),  qui  démontrent  définitivement  l’ac¬ 
tion  cicatrisante  énergique  de  la  poudre  d’Anios. 

Tel  est  le  jugement  des  cliniciens  sur  le  trioxy¬ 
chlorométhyle  de  vanadium. 


1.  Concours  médical,  n»  2,  1908. 

2.  Progrès  médical,  n»  5.  1908. 

3.  Bulletin  méd.,  n»  16,  1908. 

4.  Progrès  méd.,  n»  8,  1908. 

.5.  Gazette  des  hâp..  n»  35,  1908. 

6.  Progrès  méd.,  n”  12,  1908. 

7.  Concours  méd,,  n'  13.  1908. 

8.  Bull,  méd.,  n»  32,  1908. 
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EXCURSION  MÉDICALE  A  LONDRES 

Du  12  au  19  Juillet  1908. 

Sous  le  patronage  des  médecins  de  l'Hâpital  français 

F.T  A  l’occasion 

DK  L’EXPOSITION  FRANCO-ANGLAISE 


Lee  médecins  de  THôpital  français  de  Londres, 
ayant  manifesté  le  désir  de  faire  visiter  à  leurs 
confrères  français  leur  ville  et  l’exposition  franco- 
britannique,  une  excursion  a  été  décidée  dont  voici 
quelques  détails  : 

La  semaine  du  14  Juillet,  d’ordinaire  moins  remplie 
professionnellement  que  les  autres,  a  été  choisie.  Le 
départ  aura  lieu  de  Paris  le  dimanche  12,  et  Ton 
sera  rentré  le  dimanche  suivant  19,  dans  la  soirée. 
Le  voyage  s’ell'ectuera  par  la  voie  la  plus  rapide  ; 
Calais,  Douvres,  ligne  du  Nord  (trois  quarts  d’heure 
de  mer). 

Organisée  par  M.  Williams,  médecin  de  THôpital 
français  de  Londres,  assisté  de  M.  Hiîuzé,  que  con¬ 
naissent  bien  les  habitués  du  Y.  E.  M.  [Voyages  aux 
eaux  minérales),  cette  excursion  a  pour  but  de  taire 
connaître  Londres  dans  les  meilleures  conditions 
possibles  de  temps  et  de  confort.  Il  s’agit  moins  là 
d’une  expédition  scientifique  avec  banquets,  toasts, 
séances  de  Congrès,  etc.,  que  d’une  promenade  de 
médecins  curieux  de  tous  les  arts,  en  outre  du  leur. 

Les  confrères  iront,  s’ils  le  veulent,  le  matin  dans 
les  hôpitaux,  où  ils  seront  reçus  par  les  médecins 
anglais  qui  y  sont  attachés.  Les  après-midi  seront 
consacrés  aux  monuments  et  aux  Musées  [Brilish 
Muséum,  National  Gallery,  etc.,  etc.),  les  plus  admi¬ 
rables  de  l’Europe,  comme  ou  sait.  T outes  les  sorties 
à  travers  Londres  s’effectueront  en  voiture,  naturel¬ 
lement.’ Un  guide  parlant  français  donnera  les  expli¬ 
cations  nécessaires  sur  chaque  monument,  dans 
chaque  musée. 

L’excursion  sera  des  moins  fatigantes  ;  les  confrères 
par  conséquent  pourront  y  prendre  part  en  famille, 
avec  femme  et  enfants.  Le  coût,  de  Paris  à  Paris, 


chemin  de  fer,  bateau,  hôtels,  pourboires,  tout  com¬ 
pris  en  un  mot,  sera  au  maximum  de  250  francs.  Une 
réduction  sera  demandée  et  certainement  obtenue 
pour  les  médecins  de  province  qui  auront  à  se  rendre 
à  Paris,  d’où  s’effectuera  le  départ. 

Pour  le  programme  détaillé,  et  tous  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  à  M.  Heuzé,  10,  rue  Saint-Péters¬ 
bourg,  Paris. 
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JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n"  3. 

Travaux  originaux  : 

F.-X.  Lesbre  et  F.  Malgnon.  —  Contribution  à  la 
physiologie  du  pneumogastrique  et  de  la  branche 
interne  du  spinal.  (Premier  mémoire.) 

J.  Cluzet.  —  Sur  l’excitation  des  nerfs  au  moyen 
d’ondes  de  longue  durée. 

Georges  Petitjean.  —  Action  de  quelques  médica¬ 
ments  vaso-moteurs  (nitrite  d’amyle,  adrénaline, 
ergot  de  seigle)  sur  la  circulation  pulmonaire.  Appli¬ 
cations  au  traitement  des  hémoptysies. 

F.-X.  Lesbre  et  F.  Mafgnon.  —  Contribution  à  la 
physiologie  du  pneumogastrique  et  de  la  branche 
interne  du  spinal.  (Deuxième  mémoire.)  Synthèse  des 
résultats  expérimentaux. 

J.-E.  Abelous  et  E.  Bardier.  —  Recherches  sur 
l’action  du  chlorate  de  sodium  sur  la  circulation. 

François-Franck  et  Haillon.  —  Recherches  sur 
l’innervation  vaso-motrice  du  corps  thyroïde. 

L.  Camus.  —  Recherches  sur  l’immunité  vaccinale. 
De  l'action  antivirulente  des  humeurs  des  animaux 
vaccinés,  ses  variations,  ses  relations  avec  l'action 
bactéricide. 

H.  Claude  et  H.  Gougerot.  —  Insuffisance  pluri- 
glandulaire  endocrinienne.  Individualisation  clinique. 
(Premier  mémoire.) 

P.  Teissler  et  L.  Tanon.  — La  pression  artérielle 
dans  la  scarlatine  de  l’adulte. 

P.  Nobécourt  et  Léon  Tfxfer.  —  La  pression  arté¬ 
rielle  dans  la  scarlatine  de  Tenfant. 

H.  Claude  et  H.  Gougerot.  —  Insuffisance  pluri- 
glandulaire  endocrinienne.  Confirmation  anatomique 
des  faits  cliniques.  Observation  anatomique  et  histo¬ 
logique.  (Deuxième  mémoire.) 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


1  Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — - 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-Infections  gastro-intestinales 


glaireuses 

ENTERITES 


MUCO=MEMBRANEUSES 


DIARRHÉES  INFECTIEUSES 
DYSENTERIES  -  APPENDICITE 
DERMATOSES 


^  Fournier  F"'®  jj 

■glOLflClïL 

Comprimés 

Ferment  LacTique 

Culture  pure 
et  sélectloi)i}ée 

Maladies  DE  l’Intestin 

et  affections  consécutives: 
entérites. 

diarrhées  infectieuses, 
appendicite, 
dermatoses 
Mode  d'Emploi  :  Saicnmprlinos  avant 
cliacun  des  deux  prineipeux  repas 


CULTURE  SECHE 

EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 


Détacher  ce  Bulletin  et  l’envoyer  aux 
Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES, 
36,  boulevard  de  l’Hôpital,  à  Parii, 
pour  recevoir  un  échantillon  gratuit. 


,  I 


CULTURE  PURE  SELECTIONNEE 

Adoptée  pa,r  rAssistanee  Publique. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 


Directeur  technique  :  M.  Albert  FOURNIER, 
à  la  Sorbonne. 


1  préparateur  titulaire 


26,  Boulevard  de  l’Hôpital 
PARIS  ■ 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  lO  PETITS  FLACONS 
iConservation  [minimum  2  mois} 


Téléphone  :  824-30 


Jdresse  Télégr.  :  LABIOCHIM-PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  43 


—  369  — 


Mercredi,  27  Mai  1908. 


Çÿ.-  'it.''  •#1-, 


RuMcjhrr.»  R.US 


Sédatif  du  système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoll 


(a-Monobromisovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES 
ET  DE  LA  IIALÉRIANE 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (O  gr.  30) 

plusieurs  fois  par  jour. 
Comme  Somnifère,  i  à  2  tablettes  le  soir. 


Le  Bromural  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de  stnpen 
de  phénomènes  secondaires,  même  à  doses  répétées;  son  ubsoipli 
son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même  [lar  les 
diaques  et  les  malades  atteints  d’affections  stomacales. 

Odeur  fiiible,  aroinatiqiic,  agréable. 

Prescrire  :  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  :  Un  tube. 


ANTiQONORRHEIQUE 

Sans  saveur.  Sans  odeur. 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoll 


(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol.) 


Dose  quotidienne  :  2  capsules  (à  0  gr.  40), 
3  à  4  fois  par  jour  après  les  repas. 


Capsules  de  Santyl-Knoll,  Une  boîte. 


L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  : 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  Todeur  du  Santal;  —  Suppression  des 
troubles  gastro-intestinaux  et  de  Tirritation  rénale  ;  —  Augmentation  de 
Taction  antiseptique  due  à  la  libération  de  Taoide  salicylique. 


■  •: 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Schwartz.  Chirurgie  du  Thorax  et  du  Membre 
supérieur,  2“  édition,  Paris,  1908,  1  vol.  in-S».  de 
.xx-167  pages,  avec  199  ligures  dans  le  texte  (du  Pré¬ 
cis  de  technique  opératoire,  par  les  Prosecteurs  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris),  cartonné  toile. 
Prix  :  4  fr.  50,  Masson  et  C'",  éditeurs.  —  Tout  le 
corps  médical  connaît  et  apprécie  l'excellente  col¬ 
lection  écrite  par  un  groupe  de  prosecteurs  de  la  Fa¬ 


une  seconde  édition  remaniée  et  complétée,  et  dont 
plusieurs  volumes  ont  déjà  paru. 

Ce  sont  :  Pratique  courante  et  chirurgie  d'urgence, 
par  Victor  Veau  —  Tête  et  cou,  par  Ch.  Lenorraant 
—  Abdomen,  par  M.  Guibé  —  Appareil  urinaire  et 
appareil  génital  de  l'homme,  par  P.  Duval. 

Le  volume  de  Schwartz  est  consacré  à  la  chirurgie 
du  thorax  et  du  membre  supérieur  :  Ablation  du  sein, 
résection  costale,  thoracotomie,  pneumotomie  ;  ponc- 


n  ^  ir 


culte  de  Paris  sous  le  nom  de  Précis  de  technique  opé¬ 
ratoire. 

Chaque  volume  de  cette  collection  forme  un  manuel, 
de  format  commode,  qui  permet  aux  étudiants  de  se 
préparer  sur  le  cadavre  aux  opérations  sur  le  vivant 
et  qui  donne  aux  praticiens  le  moyeu  de  repasser  les 
règles  de  l’acte  chirurgical  qu’ils  sont  dans  l’obliga¬ 
tion  de  pratiquer  à  bref  délai. 

Le  succès  de  cette  collection  a  nécessité  rapidement 


tion  du  péricarde,  péricardotomie,  suture  du  cœur, 
bronchotomie,  œsophagotomie  externe,  œsophagec¬ 
tomie,  résection  des  apophyses  épineuses,  des  lames 
vertébrales,  découverte  des  nerfs,  incision  des  gaines, 
chirurgie  des  os,  des  articulations,  ostéosynthèse,  etc. 

Nul  doute  que  le  succès  de  cette  seconde  édition 
n’égale  rapidement  celui  de  la  première. 

P.  Desfosses. 


Léopold-Lévi  et  H.  de  Rothschild.  —  Etudes  sur 
la  physio-pathologie  du  Corps  thyroïde  et  de  l'Hy¬ 
pophyse.  Préface  de  M.  Ch.  Achakd,  1  vol.  in-S»  de 
366  p.,  4  fig.  et  9  pl.,  Paris,  1908.  Prix  8  francs. 
(O.  Doin,  éditeur.) 

Nos  lecteurs  connaissent,  par  les  comptes  rendus 
de  La  Presse  Médicale,  les  principales  communica¬ 
tions  de  MM.  Léopold-Lévi  et  H.  de  Rothschild  sur  la 
pathologie  thyroïdienne. 

11  s’en  faut  qu’elle  tienne  tout  entière  dans  l’his¬ 
toire  du  myxœdcme. 

Les  auteurs,  qui  ont  été  bien  inspirés  en  réunis¬ 
sant  en  faisceau  leurs  publications  éparses,  se  sont 
appliqués  à  mettre  en  évidence  la  part  qui  revient  à 
la  thyroïde  dans  l’explication  d’une  foule  de  symp¬ 
tômes,  souvent  légers  et  perdus  au  milieu  de  beau¬ 
coup  d’autres,  au  cours  de  divers  états  morbides. 

Les  chapitres  où  sont  étudiés  les  rapports  de  la 
thyroïde  avec  les  angines  à  répétition,  l’urticaire 
chronique,  le  rhumatisme  chronique  progressif,  l’équi¬ 
libre  thermique,  la  faim,  l’arthritisme, le  nervosisme, 
la  migraine,  etc.,  montrent  qu’ils  ont  été  conduits, 
par  leurs  observations,  à  étendre  sur  bien  des  points 
les  limites  de  la  pathologie  thyroïdienne. 

Ils  ont  d’ailleurs  le  mérite  de  ne  point  se  dissi¬ 
muler  que,  même  après  les  faits  nouveaux  et  très 
suggestifs  qu’ils  ont  découverts,  selon  le  mot  d’Am¬ 
broise  Paré,  «  il  reste  à  chercher  plus  de  choses  qu’il 
n’y  en  a  de  trouvées  ». 

C’est  donc  un  livre  d’avant-garde  que  liront  avec 
plaisir  tous  les  chercheurs  en  quête  de  voies  nou- 

Laignei.-Lavastine. 

Truc,  Valude  et  Frenhel.  —  Nouveaux  éléments 
d  Ophtalmologie.  2“  édition,  1  vol.  gr.  in-S"  de  xvi- 
981  pages,  avec  282  figures  dans  le  texte  et  15  plan¬ 
ches  en  couleurs.  Prix  24  francs.  (Maloine,  édi¬ 
teur,  1908). 

Ce  livre  est,  selon  l’expression  de  ses  auteurs,  non 
seulement  un  livre  de  premier  enseignement,  mais  de 
renseignements.  A  côté  de  la  description  claire  et 
pratique  des  différentes  affections  oculaires,  de  la 
valeur  séméiologique  de  chaque  symptôme,  on  trouve, 
en  effet,  des  données  utiles  sur  l'hygiène,  la  médecine 
légale  et  les  accidents  du  travail,  les  écoles,  l’armée. 


nLnMlüP 


I  nui  I  LUI  LU  I  LA 

par  les  Injections  IVIercurielles 


Intra-lYlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  flacon,  S  fr.  SS;  Double  Bacon,  4  fr.  SS 
ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  pai 
aine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
ir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  à  i.5  divisions. 


HUILE  AU  CALOIÏIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2°  série,  etc. _ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milJigr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent,  cube. _ 

Huile  au  sublimé  indolore  'Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercnriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinqnaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Houvelle,  Taris. 


COQUELUCHE 


PEARSINE  OESTREMONT  Liqueur  Eesrson,  Valériaaate  de  Caféine. 

r  "««iR,!  eaUTrtîvrttt'Ste».  értropa  BëlïadDna,  BouKiate  du  Benjoin. 
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la  marine,  les  chemins  de  fer,  les  asiles  d’aveugles 
et  les  œuvres  d’assistance. 

Divers  chapitres,  tels  que  l’histoire  générale  de 
l’ophtalmologie,  la  répartition  géographique  des  ma¬ 
ladies,  l’anthropologie  oculaire,  l’anatomie  comparée, 
les  blessures  de  guerre,  la  pathologie  oculaire  vété¬ 
rinaire,  viennent  se  grouper  autour  du  corps  même  de 
l’ouvrage. 

Ce  livre  est  facile  à  lire,  orné  de  figures  et  de  schémas 
qui  augmentent  sa  clarté,  s’adressant  non  seulement 
à  l’oculiste,  mais  aussi  au  praticien  par  l’ampleur 
donnée  aux  rapports  des  affections  et  symptômes 
oculaires  avec  les  maladies  générales. 

A.  Cantonnf.t. 

Jacques  Parisot.  —  Pression  artérielle  et  glandes 
à  sécrétion  interne  (foie,  reins,  surrénales ,  hypophyse)  : 
essai  de  pathologie  expérimentale.  Préface  du  pro¬ 
fesseur  Rooek.  1  vol.  in-80,  de  562  pages,  é  planches. 
11  figures,  Paris,  1908.  Prix  ;  8  francs.  (J. -B.  Bail¬ 
lière  ET  FILS,  éditeurs.) 

L’idée  de  ce  travail  a  été  suggérée  par  le  profes¬ 
seur  Roger  qui,  dans  une  préface  magistrale,  en  in¬ 
dique  les  points  principaux.  «  Expérimentateur  et 
clinicien,  dit-il,  l’auteur  a  combiné  la  recherche 
expérimentale  et  l’observation  clinique.  C’est  ce  qui 
donne  à  sou  œuvre  un  intérêt  primordial  et  la  rend 
particulièrement  instructive.  >> 

Dans  une  série  d®  chapitres  bien  conduits,  M.  Pa¬ 
risot  étudie  l’action  sur  la  pression  artérielle  des 
extraits  de  foie,  de  rein,  de  surrénale  et  d’hypophyse, 
chez  l’homme  et  l’animal. 

Au  milieu  de  la  complexité  des  faits  cliniques  et 
expérimentaux,  il  reconnaît  que  le  foie,  les  surré¬ 
nales,  l’hypophyse  ont  une  action  spécifique  hyper¬ 
tensive,  et  que  le  rein,  au  contraire,  a  une  fonc¬ 
tion  hypotensive.  La  puissance  des  extraits  de  cha¬ 
cune  de  ces  glandes,  normales,  est  différente;  très 
accentuée  pour  les  surrénales,  un  peu  moins  pour 
l’hypophyse,  elle  est  de  beaucoup  inférieure  pour  les 
reins  et  surtout  pour  le  foie.  Les  extraits  de  ces 
glandes,  pathologiques,  perdent  de  leur  valeur,  et  la 
diminution  de  leur  action,  qui  peut  aller  jusqu’à 
l’abolition,  est  d’autant  plus  accentuée  que  la  lésion 
de  la  glande  est  plus  profonde. 

Cette  combinaison  des  recherches  expérimentales. 


cliniques  et  opothérapiques,  conduit,  comme  on  le 
voit,  à  des  vues  intéressantes  qui  doivent  aiguiller 
les  chercheurs  dans  cette  direction  nouvelle. 

Laignel-Lavastine. 

H.  Obersteiner.  —  Die  progressive  allgemeine 
Paralyse.  1  vol.  in-8”  de  217  pages.  Vienne  et  Leipzig, 
1908.  Prix  ;  5  M.  20.  (Alfred  Hôrxer,  éditeur.) 

Seconde  édition  remaniée  de  l’enseignement  du 
professeur  von  Krafft-Ebing  sur  la  paralysie  géné¬ 
rale,  ce  livre  constitue  une  excellente  monographie 
enrichie  des  plus  récents  travaux  sur  la  question. 

Considérant  la  paralysie  générale  comme  un  trou¬ 
ble  chronique  de  nutrition  survenant  le  plus  souvent 
chez  un  individu  prédisposé  et  conduisant  presque 
toujours  à  la  mort,  l’auteur  envisage  tour  à  tour  les 
processus  dégénératif  et  inflammatoire  du  système 
nerveux  dont  la  combinaison  forme  la  base  de  la 
maladie,  et  les  divers  symptômes  vasculaires,  mo¬ 
teurs  et  psychiques  qui  la  caractérisent  cliniquement. 

L’historique,  l’évolution,  l’étiologie,  le  diagnostic 
s’y  ajoutent  pour  offrir  au  lecteur  une  physionomie 
complète  de  l’affection. 

Certes,  l’auteur  n’a  poursuivi  ni  les  visions  origi¬ 
nales,  ni  les  discussions  savantes  sur  tant  de  pro¬ 
blèmes  encore  irrésolus  que  comporte  la  paralysie 
générale.  Son  but,  apparemment,  est  d’écrire  un  traité 
précis  et  documenté,  d’une  utilité  pratique  pour  l’étu¬ 
diant  et  le  médecin.  11  y  a  parfaitement  réussi  par  la 
clarté  et  la  concision  de  son  exposé,  qui  ne  sont  pas 
toujours  les  qualités  dominantes  des  ouvrages  alle¬ 
mands.  P.  Hartenberg. 

Prof.  C.  Oddo  (de  Marseille).  —  Maladies  de  la 
moelleet  du  bulbe  (non  systématisées): polyomyélites, 
sclérose  en  plaques,  syringomyélie.  1  vol.  in-18, 
400  pages,  24  figures,  Paris,  1908.  Prix  :  5  francs. 
(O.  Doin,  éditeur.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  collection  scientifique  de 
M.  Toulouse  est  une  excellente  mise  au  point  de  nos 
connaissances  actuelles  sur  les  affections  non  systé¬ 
matisées  bulbo-médullaires. 

Les  notions  anatomiques  et  physiologiques  indis¬ 
pensables  à  la  compréhension  de  la  pathologie  for¬ 
ment  une  introduction  naturelle  à  la  description  des 
troubles  bulbaires. 


Les  syndromes  bulbaires  sont  décrits  comme  il  con¬ 
vient,  dans  un  chapitre  important.  Ils  sont  divis'és  en 
syndromes  nucléaires  purs  et  en  syndromes  nucléo- 
fasciculaires. 

Le  plan  imposé  à  l’auteur  lui  interdisait  pour  la 
moelle  des  vues  d’ensemble  analogues  à  celles  émises 
pour  le  bulbe. 

Parmi  les  affections  médullaires,  sont  à  remarquer 
les  chapitres  neufs  sur  les  myélites  tuberculeuses  et 
l’artério-sclérose  de  la  moelle. 

En  somme,  ce  petit  livre,  comme  l’a  dit  le  profes¬ 
seur  Raymond  en  le  présentant  à  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  «  sera  bien  accueilli  par  les  étudiants  et  les 
médecins  auxquels  il  rendra  de  réels  services  ». 

Laignel-Lavastine. 

D.  Peyrègne,  professeur  au  Collège  Sainte-Barbe. 
—  Ouvrages  à  l'usage  des  candidats  au  P.  C.  N.,  des 
étudiants  en  pharmacie,  etc.  : 

1“  Tableaux  synoptiques  d'analyse  chimique  (ana¬ 
lyse  qualitative),  1  brochure  in-fi"  de  22  pages, 
1  fr.  50. 

L’auteur  a  disposé  en  tableaux  très  commodes  les 
caractères  des  métaux  et  des  acides  ainsi  que  la 
marche  à  suivre  pour  la  recherche  de  ces  corps  dans 
les  solutions  elles  substances  solides. 

2“  Dosages  raisonnés  (analyse  quantitative  par  voie 
humide),  alcalimétrie,  acidimétrie,  iodométrie,  es¬ 
sais  au  permanganate,  hydrotimétrie,  1  brochure 
in-8“,  de  24  pages,  1  fr.  50. 

Les  élèves  trouveront  dans  ce  livre  un  raisonne¬ 
ment  général  et  une  formule  générale  pour  faire  les 
calculs  relatifs  aux  dosages. 

3°  Les  formules  fondamentales  de  la  chimie  orga¬ 
nique  expliquées,  développées  et  disposées  eu  ta¬ 
bleaux,  1  brochure  in-8<>  de  16  pages.  Prix  ;  1  franc. 
L’auteur  montre  comment  les  formules  dérivent  les 
unes  des  autres,  ce  qui  permet  aux  élèves  de  les  ap¬ 
prendre  facilement. 

Ces  livres  se  trouvent  chez  l’auteur,  2,  rue  Guy-de- 
la-Rrosse,  Paris.  J.  D. 


SlRÛPSlODliBESDÈj.RLAROZE 


I  SIROP  UROZE  A  L  lODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gT.  d’todure,  complètement  exempt  cio  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

t  SIROP  LAROZE  AL lODURE  DE  SODIUM 

^  Une  cuillerée  h  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’iociure  chimiquement  pur. 

I  SIROP  UROZE  AL  lODURE  DE  STRONTlUn 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Jodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerdo  ii  potage  contient  exactement  S  emUgramms  tts  Proto-loUure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saiut- Paul,  Paris. 


ROI-IATS  et  C‘%  Pharixiacien  de  1  classse,  ex-înterne  des  Hôpitaux  de  iParis, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  43 


—  372  — 


Mercredi,  27  Mai  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale  (Cours  de  M.  Léon 
Gernhz,  prosccleur).  —  Opéraiunis  sur  l'appareil  génito- 
urinaire  de  l'homme.  Ouverture  du  cours,  le  lundi  irj.liiiii 
1908,  à  8  h.  l/'t. 

I.  Voies  d’accès  sur  le  rein  (lombaire-lrnnspéritonéal), 
ouverture  des  abcès  péri  néphrétiques.  Néphropexies  ; 
procédés  de  Giiyon,  d’Albnrran,  avec  décapsulation.  — 
II.  Né[)hroloinie  (sulures  du  rein);  Néphrostomie;  Pyélo¬ 
tomie.  Néplircctoniios  lombaire  et  transpéritonéale  avec 
résection  de  ruretère,  —  III.  Découverte  de  Turelère  dans 
ses  difTérentes  portions;  Urétérotomie  pour  calculs.  Opé¬ 
rations  plastiques  sur  le  bassinet  et  Turetère.  Urétéro- 
cy.sto-néosloinie.  Implantation  de  l’uretère  dans  l’intestin. 

—  IV.  Ponction  delà  vessie.  Tailles  hypog'astriques  (lon¬ 
gitudinale,  Iransver.sale,  avec  résections  osseuses).  Cys¬ 
tostomies  ;  Cystccloniie  partielle,  totale.  — V.  Lilhotritie. 

—  VI.  Abcès  de  la  prostate:  Pro.stalotoinies.  Prostatec¬ 
tomies  (trunsvésicales,  périnéales).  —  VII.  Urétrotomie 
interne  (procédés  de  Maisonneuve  et  d’Albarran  ;  dilata¬ 
tion  des  rétrécissements  ;  traitement  de  l’inlill ration 
d’urine  et  de.s  abcès  urineux.  —  VIII.  Urclrotomio  externe  ; 
ruptures  de  Turètre  ;  résection  de  Turèlre,  urétrostomie 
périnéale.  Urétroplasiics.  —  IX.  Circoncision;  traite¬ 
ment  de  l’hypospadias.  —  X.  Cure  radicale  de  l’hydro¬ 
cèle;  varicocèle;  épididymectomie.  Castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 
Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale  (Cours  de  M.  Gau- 
choix,  prosecteur).  —  Operations  sur  la  tète  et  le  cou. 
Ouverture  le  mardi  '2  Juin  1908,  à  1  h.  1/2. 

I.  Chirurgie  du  crAne  et  de  l'encéphale;  Topographie 
cranio-encéphaliqiie.  Trépanation.  Craniectomie.  Traite¬ 
ment  des  enfoncements  de  la  voûte.  E.xploration  de  l’cn- 
cépliale.  Recherche  et  traitement  des  épanchements  san¬ 
guins  intra-craniens  et  dos  abcès  du  cerveau.  —  II.  Chi¬ 
rurgie  d’urgence  de  l’apophyse  mastoïde  :  Trépanation 
de  la  mastoïde.  Traitement  des  abcès  cérébraux  et  céré¬ 
belleux  d’origine  otique.  Traitement  de  la  phlébite  du  si¬ 
nus  latéral.  Ligature  de  la  jugulaire  interne.  —  III.  Chi¬ 
rurgie  du  trijumeau:  Résection  du  bord  alvéolaire.  Né¬ 
vrotomies  périphériques  (nerfs  lingual,  mentonnier,  sus 
et  soiis-orbitairc).  Section  du  nerf  dentaire  inférieur.  Ré¬ 
section  des  nerfs  maxillaires.  Ablation  du  ganglion  de 
Casser.  Technique  des  injections  d’alcool  à  l’émergence 
crânienne  des  nerfs.  —  IV.  Chirurgie  des  sinus  de  la 
face  :  Trépanation  du  sinus  frontal.  Drainage  fronto-na- 


sal.  Trépanation  du  sinus  maxillaire;  chirurgie  des  ca¬ 
vités  orbitaires  :  Voies  d'accès.  —  V.  Chirurgie  de  la 
langue  :  Traitement  du  cancer  de  la  langue.  Ablation  des 
ganglions  du  cou.  Ligature  de  lu  carotide  externe.  — 
Chirurgie  des  glandes  salivaires.  —  VI.  Traitement  radi¬ 
cal  des  otites  moyennes  :  Evidement  pétro-masloïdien. 
Extirpation  des  osselets.  Chirurgie  de  l’ethmoïde  :  Trai¬ 
tement  dû  î'empyème  ethmoïdal.  —  VU.  Résection  du 
maxillaire  supérieur.  Chirurgie  réparatrice  de  la.  face  : 
Autoplastics.  Chéiloplasties.  Bec-de-lièvre.  Slaphylorra- 
phiû.  —  VIII.  Chirurgie  du  pharynx:  Voies  d’accès.  Ré¬ 
section  du  maxillaire  inférieur.  Abcès  rétro-pharyngiens. 
Végétations  adéno'ùles.  .Amputation  de  l’amygdale.  — 
I.X.  Chirurgie  du  corps  thyroïde  :  Enucléation  inlra-glan- 
diilaire.  Thyroïdectomie.  Chirurgie  des  nerfs  du  cou  et  de 
la  face  ;  Anastomose  spino-faciale.  Sympalliectomie.  — 
X.  Chirurgie  du  larynx  :  Trachéotomie.  Laryngotomie. 
Laryngectomie.  Chirurgie  de  la  portion  cervicale  de  l’u'- 
soplîoge.  Œsopliogolomie  externe. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
enx-inêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 

Lc  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Le 
droit  à  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Paul  Claisse  fera,  à  par¬ 
tir  du  3  Juin,  une  série  de  conférences  publiques  sur  les 
adecUons  non  tuberculeuses  des  voies  respiratoires  et 
leur  traitement.  Les  mercredis,  10  h.  1/2,  amphithéûtre 

Hôpital  Saint-Michel.  M.  Achille  Boyer  a  été 

Les.  hôpitaux  militaires.  —  Au  dernier  Conseil  des 
ministres,  le  sous-secrétaire  d’Etat  ù  la  Guerre  a  exposé 
qu’il  avait  fait  établir  le  programme  général,  dans  l’ordre 
d’urgence  et  par  région  de  corps  d’armée,  de  toutes  les 
constructions,  transformations  et  restaurations  à  elTec- 
tuer,  soit  pour  créer  des  hôpitaux  militaires  régionaux  îè 
où,  malgré  les  dispositions  de  la  loi  du  7  Juillet  1877,  il 
n’en  existe  pas,  soit  pour  apporter  les  améliorations 
nécessaires  dans  les  hôpitaux  militaires  existants  et  dans 
les  salles  militaires  des  hôpitaux  mixtes. 

Les  dépenses  approximatives  qu’entraînera  l’ensemble 
de  ce  programme  s’élèvent  ù  75  millions.  Elles  ne  seront 
réalisées  que  dans  la  limite  des  crédits  annuels  inscrits 
au  budget.  Chaque  année,  il  sera  fait  un  rapport  au  mi¬ 


nistre  des  Finances  sur  l’étal  d’avancement  du  programme 
et  sur  les  nécessités  à  prévoir  dans  le  budget  en  prépa¬ 
ration.  Aucune  modification  ne  pourra  être  apportée  ù 
Tordre  des  travaux,  si  ce  n’est  par  décision  spéciale  du 
ministre  de  la  Guerre,  soumise  à  la  ratification  du  mi¬ 
nistre  des  Finances. 

Grâce  au  programme  ainsi  urrèlé,  la  réforme  des  hôpi¬ 
taux  militaires  pourra  être  poursuivie  méthodîqueracnl. 
Le  projet  comporte  notamment  Tinslallalion  de  salles 
d’opérations  et  l’isolement  des  contagieux  partout  où  ces 

Un  hôpital  mixte  à  Ouessant.  —  Sur  la  demande  du 
général  de  division  Jonrdy,  le  Conseil  munieipal  d’Oues- 
sanl  a  voté  des  fonds  pour  la  construction  d’un  hôpital 
mixte  destiné  ù  servir  à  la  fois  aux  soldats  et  aux  habi- 

Jusqu’à  présent,  les  blessés  et  malades  devaient  être 
envoyés  ù  Brest. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Méiutk  agrioole.  — 
Offit'ier  :  M.  Graux  (Luc.),  ù  Paris. 

Chevalier  :  MM.  Arcliambaud,  Brissemorel,  Butte,  Che¬ 
valier,  Daulnoy,  Le  Ray,  Morin,  Raoult-Delongchamps,  à 
Paris;  Blarez,  à  Bordeaux;  h'olé,  à  Saint-Alban  (Lozère). 

Le  travail  des  enfants  et  des  femmes.  —  Confor¬ 
mément  ù  une  décision  prise  en  conseil  des  ministres, 
M.  René  Viviani, ministre  du  Travail,  vientde  déposer  sur 
le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  permettant  de 
faire  détermiiver  par  règlement  d’administration  publique 
les  dilférents  genres  de  travail  dangereux  pour  In  santé  ou 
la  moralité,  qui  sont  interdits  aux  enfants  de  moins  de 
dix-huit  ans  et  aux  femmes  dans  tous  les  établissements 
désignés  par  la  loi  de  1893-1903  sur  l’hygiène  et  la  séou- 
rité  des  travailleurs. 

Ce  projet  a  pour  but  d’étendre  aux  enfants  et  aux 
femmes  employés  jiar  les  établissements  commerciaux  la 
protection  qui  n’était  accordée  jusqu'ici  qu'aux  femmes  et 
aux  enfants  employés  dans  les  établissements  industriels. 

La  limitation  du  droit  des  médecins  dans  la  ré¬ 
daction  des  certificats  médicaux.  —  La  Cour  de  cas¬ 
sation  vient  de  rendre  un  arrêt  intéressant  en  ce  qu’il 
fixe  la  responsabilité  des  médecins  qui  délivrent  le  certi¬ 
ficat  exigé  pour  l’internement  d’une  personne  dans  un 
établissement  d'aliénés. 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant ,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


EST  LA 


SANTHEOSE 


PURE 

I.o  mêdicainent  régulateur  par  excellence, 
'une  ot'Hcacitô  sans  égale  dans  l’artério-sclé- 
3se,la  présclérose, l'alhuminurie,  l’hydropisio. 


SOUS  SES  QUATRE  FORMES 

PHOSPHATEE  |  CAFÉIÎVÉE 

L’adjuvant  le  plus  sûrdoscuresdo  déchloru¬ 
ration,  est  pourlo.brightique  loromôde  le  plus 


héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque. 


DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  e: 


- - - -  . . opatl 

fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  l 
iorco  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang. 


I  LITHIjVEE 

Le  trailomonl  rationnel  do  Tarlhritisino  et  do 
SOS  maniieslations  :  jugule  les  crises,  onraye  la 
I  diathèso  urique,  solubilise  les  acidos  urinaires. 
3  24.  —  Prix  :  5  francs. 
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MOPOGAN 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
I  ' Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes*^ Paris 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


.  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  Ugne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


Tf  aitement  spécial  ile  la  TnlieFGOlosB  pnfeoiiaire  par  la  mfitlioflB  t  Sanatoripci  coMliinBs  avec  la  Car  b  fl’ AltitnilB 
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Mercredi,  27  Mai  1908 


Un  médecin,  dans  le  certificat  joint  4  la  demande  d’in¬ 
ternement,  après  les  appréciations  relatives  à  la  personne 
qu’il  s’agissait  de  faire  interner,  avait  ajouté  :  «  Parmi 
les  collatéraux  on  trouve  un  frère  dégénéré,  type  de  per¬ 
sécuté-persécuteur,  et  une  sceur  peu  intelligente.  Un  fils 
du  premier  lit  présente  aussi  des  signes  de  dégénéralion 


pour  avoir  mis  dans  un  certificat  médical  telles  indica¬ 
tions  qu’il  avait  jugé  utile  d’y  insérer  dans  l’intérêt  du 


Lu  Chambre  des  requêtes  a  rejeté  le  pourvoi. 

Son  arrêt  décide  que  rhoinme  de  l’art  n’a  pas,  pour  la 
rédaction  du  certifient  relatif  à  l’internement  d’une  per¬ 
sonne  aliénée,  une  latitude  absolue,  spécialement  en  ce 
qui  concerne  la  désignation  des  tiers  dont  l’état  mental 
n’est  pas  en  question  et  que  certaines  appréciations  intro¬ 
duites  4  leur  égard  dans  un  certifient  qui  n’a  d'autre  but 
que  de  justifier  la  demande  d’internenient,  peuvent  revê¬ 
tir  un  caractère  abusif  et  devenir  ainsi  pour  eux  le  prin¬ 
cipe  d’une  action  en  réparation. 

L’arrêt  conclut  que  le  médecin  a  été  4  bon  droit  con¬ 
damné  4  des  dommages-intérêts  envers  les  tiers,  4  raison 
des  appréciations  qu’il  avait  portées  sur  leur  compte  et 
qui  présentaient,  précisément,  un  caractère  abusif. 

Premier  Congrès  international  d'urologie.  — 
L’Association  internationale  d’urologie ,  fondée  au  mois 
d’Octobre  dernier,  sur  des  bases  analogues  4  celles  de  la 
Société  internationale  de  chirurgie,  a  constitué  son  bu¬ 
reau  :  Président  :  M.  le  professeur  Guyox.  Vice-Prési¬ 
dent  :  M.  le  professeur  Lsrael  (de  Berlin).  Secrétaire  gé¬ 
néral  :  M.  Des.nos.  Trésorier  :  M.  Pastiîau. 

Elle  tiendra  son  premier  Congrès  à  Paris,  du  30  Sep¬ 
tembre  au  3  Octobre  1908,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  .\lbaruan. 

Les  discussions  porteront  exclusivement  sur  les  ques¬ 
tions  mises  à  l’ordre  du  jour  qui  sont  les  suivantes  • 
A)  Pathogénie  et  traitement  des  anuries.  Rapporteurs  : 
MM.  Kum.mel  (de  llambourg);  AVatson  (de  Boston)  et 
Acitard  (de  Paris).  —  B)  Rétentions  vésicales  sans  obs¬ 
tacle  mécanique.  Rapporteurs  :  MM.  Vox'  Fkakkl-Hoch- 
WAUT  (de  Vienne);  Albarran  (de  Paris);  d’Hœnens  (de 
Bruxelles).  —  C)  Physiologie  normale  et  pathologique  de  la 
prostate.  Rapporteurs  :  MM.  Pos.xiai  (de  Berlin);  Paruoe 
(de  Londres)  ;  Habeuern  (de  Budapest).  —  D)  Indications 
opératoires  dans  la  tuberculose  rénale.  Rapporteurs  : 


MM.  Geccueuei.i.1  (de  Parme);  Brongersma  (d’Amster¬ 
dam);  Guist  (d’Athènes);  IIeresco  (de  Bucarest). 

Il”  Assemblée  nationale  des  praticiens  de  France 

(Congrès  de  Lille:  25-28  .luin  1908).  —  Le  Comité  d'orga¬ 
nisation  du  Congrès  de  Lille  publie  les  avis  suivants  : 

Tous  les  médecins  qui  ont  l’intention  de  venir  4  Lille 
pour  le  Congrès  seulement,  ne  doivent  pas  oublier  :  l"Qu’ils 
jouiront  d’une  réduction  de  50  pour  100  sur  tous  les  ré¬ 
seaux  de  chemins  de  fer  français;  2'’  que  leur  séjour 
pourra  se  prolonger  jusqu’au  0  Juillet;  3“  qu’ils  auront 
la  faculté  de  s’arrêter  à  Paris  4  l’aller  et  au  retour; 
kv  que  dans  les  fêtes  données  4  Lille  la  tenue  de  céré¬ 
monie  ne  sera  pas  nécessaire. 

Tous  ceux  qui  ont  l’intention  de  venir  au  Congrès  et  de 
participer,  en  outre,  au  voyage  «  Lille-Bruxelles-Lohdres  » 
ne  doivent  pus  oublier  :  1“  qu’ils  auront  droit  à  la  même 
réduction  de  50  pour  100  sur  tous  les  réseaux  français; 
2c  que  le  voyage  Bruxelles-Londres,  qui  coûtera  130  fr., 
moyens  de  transjiorts  divers  et  frais  de  séjour  compris,  se 
terminera  le  2  Juillet  nu  soir;  3“  qu’ils  pourront  nean¬ 
moins  prolonger  leur  séjour  à  Londres  jusqu’au  5  Juillet, 
de  façon  4  pouvoir  rentrer  en  France  dans  la  journée  du 
6  ;  4c  Que  le  Comité  d’organisation  fera  tous  scs  efforts 
pour  que  le  retour  puisse  se  faire  en  France  par  une  voie 
difl’ércnte  que  celle  de  l’aller;  5“  que  dans  les  réceptions 
4  Bruxelles  et  4  Londres  le  costume  de  cérémonie  ne 
sera  pas  de  rigueur;  0“  qu’une  n  ristourne  «  de  lOOfrancs 
sera  faite  4  ceux  qui,  ayant  souscrit,  se  verront  dans  l’im¬ 
possibilité  de  faire  le  voyage,  4  la  condition  qu’ils  en 
avertissent  le  secrétaire  général  au  moins  cinq  jours  avant 
l'ouverture  du  Congrès. 

Enfin,  4  tous  les  congressistes,  le  Comité  d’organisation 
affirme  :  1“  Qu'ils  trouveront  4  Lille  des  chambres  con¬ 
venables  et  4  des  prix  modérés;  2^  qu’un  plan  de  Lille, 
avec  indication  des  hôtels  et  de  leurs  prix  respectifs,  leur 
sera  envoyé  4  domicile,  et,  de  plus,  distribué  4  l'arrivée. 
(Un  bureau  spécial  sera  créé  4  la  gare  de  Lille  avec  pan¬ 
cartes  indicatrices  de  ce  bureau)  ;  3»  que  le  corps  médi¬ 
cal  lillois  tout  entier  se  fera  un  devoir  de  pratiquer, 
envers  les  confrères,  la  plus  large  hospitalité. 

P.-S.  —  Envoyer  les  adhésions  4  M.  Aubert,  secrétaire 
général  du  deuxième  Congrès  des  praticiens  de  France, 
4  Lille. 

XVllI”  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  paj;s  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  a  Dijon  du  2  au  8  .Août 
prochain,  sous  la  présidence  de  M.  Cullerre. 

Programme  des  travaux  ci  excursions  :  Lundi  3  Août. 
Matin  :  Séance  solennelle  d’inauguration  (salle  des  Etats 


de  Bourgogne  4  l’hôtel  de  ville  de  Dijon).  Visite  de  l’hôtel 
de  ville.  —  Après-midi  :  Ivr  rapport.  M.  Laignel-Lavas- 
Ti.NE  (de  Paris).  Les  troubles  mentaux  par  perturbations 
des  glandes  à  sécrétion  interne.  Discussion.  —  Soir  : 
Réception  offerte  pur  la  Société  des  sciences  médicales  de 
la  Côte-d’Or. 

Mardi  4  Août.  .Matin  :  Suite  de  la  discussion  du  l"''  ra])- 
port.  Communications  diverses.  —  .Après-midi  :  2“  rap- 
])ort.  M.  Ver<;er  (de  Bordeaux).  Diagnostic  et  formes  cli- 
I  niques  des  névralgies.  Discussion.  Réunion  du  Comité 
permanent. 

Mercredi  5  .Août.  .Matin  :  Visite  de  l’asile  de  Dijon. 
Déjeuner  ofï'ert  aux  congressi.- les.  —  .Après-midi  :  Com¬ 
munications  diverses  4  l’asile. 

Jeudi  6  Août.  Matin  :  3"  rapport.  M.  Ciiaron  (d’.Amiens). 
.-Assistance  des  enfants  anormaux.  Discussion.  —  Après- 
midi  :  Communications  diverses  Réunion  du  Congrès  en 
Assemblée  générale.  —  Soir  :  Réception  offerte  par  le  pré¬ 
sident  et  les  membres  du  Congrès. 

Vendredi  7  Août.  Matin  ;  Excursion  4  Vougeot  et  4 
Bcaune.  Déjeuner  individuel  4  Beaune.  —  .Après-midi  : 
Visite  4  l’hôpital  do  Beaune.  Communications  diverses. 
Retour  4  Dijon  pour  dîner. 

Samedi  8  Août.  Excursion  au  château  de  Bussy-Rnbutin  ; 
4  Alise-Sainte-Reine  :  Visite  des  fouilles  d’Alésia  ;  4  Fia-' 
vigny  ;  Dislocation  du  Congrès.  Retour  4  Dijon,  ou  départ 
pour  excursionner  dans  le  Morvan. 

E.rcursions  dans  le  Morvan.  —  Après  la  clôture  du  Con¬ 
grès,  des  excursions  intéressantes  pourront  être  faites 
dans  le  Morvan.  Le  Congrès,  sans  participer  directement 
4  l’organisation  de  ces  excursions,  fournira  tous  les  ren¬ 
seignements  pratiques  nécessaires.  Le  Morvan  peut  être 
parcouru  facilement,  soit  en  chemin  de  fer,  soit  en  voi¬ 
tures  (publiques  ou  privées,  ou  automobiles).  Deux  villes, 
très  pittoresques,  Semur  et  Avallon,  au  nord  du  Morvan, 
méritent  une  visite;  elles  peuvent  être  atteintes  rapide¬ 
ment  4  la  suite  de  la  dislocation  du  Congrès.  Plusieurs 
excursions  en  voitures,  d’Availon  comme  point  de  départ, 
permettent  de  visiter  la  vallée  du  Cousin,  l'ancienne 
basilique  de  Vézelay,  la  gracieuse  église  de  Saint-Pierre- 
sous-Vézelay,  Pierre-Pertuis,  le  château  de  Chastellux, 
Quarré-les-Tombes,  la  Pierre-qui-Vire,  etc.  En  chemin 
de  fer,  parlant  de  Semur  ou  d’Avallon,  il  est  possible,  en 
deux  jours,  de  traverser  deux  fois  le  massif  du  Morvan 
dans  ses  régions  les  plus  pittoresques.  Dans  une  première 
journée,  on  peut  aller  de  l'Est  4  l'Ouest,  de  Suulieu  4 
Corbigny,  avec  arrêt  au  Lac  des  Sellons.  Dans  une 
deuxième  journée,  on  revient  de  l’Ouest.  4  l’Est,  et  plus  au 
Sud,  de  Corbigny  4  Ghâteau-Chinon  et  4  Autun,  en  pas¬ 
sant  près  du  Mont  Beuvray,  D’Autun,  on  rejoint  facile¬ 
ment  la  grande  ligne  de  Dijon,  avec  arrêt  possible  au 


(SEINS-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c,c.  d’IPS  par  litre) 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 


PUISSANT  ACGÉLÉRATEURllNUTRITION  GËNERALL 


a  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ 

•BXPÉIHMENTÉ  avec  aucc 


Itmnônôl 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

-  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


\  llttératore  et  EcWillons  :  SOCIÉTÉ  CHIMlttüE  DE  L'AMHOHOl, 

EEHSHlHr 

--  _ _  _ _ _ _ _ 

VALERALS 

Véritable  spécifique 

...  NÉVROSES 

BROMOVALÉRIAHATE  SODIQUE  ALCALIN 

spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 

Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  i  capsules  contiennent 

1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUT,  Grenoble. 

à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 

ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (loire)  -v-ekt-x-x] 

Zh  UillionB  di  Bouteillas 

PAU  Alf 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  '''VALE.— LapluiLénèraài’Estomac. 


SOURCE  BADOIT 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  R.^CHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


SANOüWal 

Â  BASE  DE  SELS  SANGUINS  NATURELS 


DOSES:  \s impie]  Blanc  l  Quinië  1  toüé  ILaxatii 

2  àSPiluleB/  /0,0006Ac.Arsénique|O.O5  Clilorhytirate  lO  OOAIodepur/o.OSExtr.Laxa 

avaiUlesi-epas/  /  par  pilule.  /doQuinme  p.  pilulef  par  pilule.  /  par  pilule. 


[Lax^itir^ 

_  .  _  .  ,  .  °’“pli^pïiu?e'!“ 

£c/i‘’"“Bf /./fferafure  grafi/ifs  surt/smanc/e;  F.BRUNERYE,Phi'", 25, Ruede  laTerrasse, Paris, XV1I° 


EÎI^'X' ITE3 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIIV 

BIGI\OIV-PARIAIMI,  5,  rue  de  l’Arcade^  Paris  (C&tttlogaü  franco.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  43 


Mercredi,  2?  Mai  19ÔS 


jr  l'attribution  du  prix  biennal  de  1.000  francs  fondé 
r  feu  M.  Givixle  au  prodt  de  l'élève  qui  aura  présenté 
travail  jugé  le  meilleur  sur  les  Maladies  des  voies 

le  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration  cen- 
le  (service  du  personnel)  avant  le  IB  Décembre  1008, 
plus  tard. 

IIM.  les  Internes  sont  informés  que  les  mémoires  des- 
és  è  être  présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’In- 
nat  (médaille  d'or)  ne  pourront  pas  être  admis  pour 
prix  Civiale. 

Internat  de  Nanterre.  —  Kpukuve  clinique  de  pa- 
OLOOIE  INTERNE.  —  Séance  du  18  Mai.  —  Ont  obtenu  : 
il.  Vernière,  11;  Béranger,  13  ;  Guulier,  16;  Durand 
),  14;  Lecat,  11  ;  Sérée,  14;  Gauhapé,  14. 

Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gaujoin,  19; 
lizard,  16;  Tbévenot,  19;  Lafon,  14;  Bettinger,  14  ;  Sa- 
tier,  12;  Le  Roy,  14;  M"®  Bourg,  14. 

Epreuve  clinique  de  patiiolooie  externe.  —  Séance 
21  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gaujoin,  19  ;  Gaulier, 

;  Tbévenot,  18  ;  Gaubapée,  16  ;  Buixurd,  18  ;  Lafon,  14  ; 
cat,  12  ;  Sérée,  14  ;  Bettinger,  12  ;  Le  Roy,  11  ;  Ver- 
ire,  14;  Béranger,  15;  Sabatier,  12;  Durand,  12  ;  MO" 
lurg,  13. 

Epreuve  d’obstétrique.  —  Séance  du  22  Mal.  —  Dîa- 
osiic  de  V insertion  aicieuse  du  placenta,  —  Ont  obtenu  : 
il.  Gaulier,  15;  Buizard,  14;  Sabatier,  11;  Béranger, 

;  Lafon,  11;  Sérée,  16;  Durand,  10;  Bettinger,  10;  Ver- 
ère,  11;  Gaubapée,  14;  Tbévenot,  14;  Le  Roy,  13;  Gau- 
in,  18;  Mlle  Bourg,  9. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles.  MM.  Gau- 
n,  Tbévenot,  Buizart,  Gaulier,  Béranger,  Sérée,  Cau- 
pée,  Lafon,  Le  Roy. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  annuel  pour 
3  prix  à  décerner  à  M.M.  les  élèves  internes  en  pbar- 
acie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  vendredi 
Juin,  à  midi  précis,  dans  la  salle  des  concours  do  TAd- 
inistration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
écution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
rvice  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des  bé- 


nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  11  heures 
à  3  heures,  du  lundi  18  .Mai  au  samedi  30  du  môme  mois, 
inclusivement. 

Hôpitaux  du  Mans.  —  Le  lundi  20  Juillet  1908,  un 
concours  public  sera  ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  et 
pharmacie  de  Bordeaux  pour  une  place  de  chirurgien 
suppléant  et  deux  places  de  médecins  suppléants  à  l'hé- 
pital  du  Mans. 

Au  jour  fixé  pour  l’ouverture  du  concours,  les  candi- 
uals  devront  avoir  doux  années  de  pratique  comme  doc¬ 
teurs  de  l’une  des  Facultés  de  F'rance  et  être  de  nationalité 
française. 

Les  deux  années  de  pratique  comme  docteur  ne  seront 
pas  exigées  des  anciens  internes  des  hépilaux  des  villes 
où  siège  une  Faculté  ;  ils  pourront,  en  conséquence,  con¬ 
courir  dès  qu’ils  seront  munis  de  leur  diplôme  de  doc- 


quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  du 
concours. 

Us  auront  à  produire  :  1“  leur  acte  do  naissance; 
2“  leur  diplôme  de  docteur;  3»  un  certificat  do  moralité 
délivré  pur  le  maire  de  leur  résidence  ;  4“  s'ils  ont  été 
internes,  ils  devront  en  outre  déposer  un  certificat  de 
bonne  conduite  délivré  par  l'administration  des  divers 
hôpitaux  où  ils  auront  tait  leur  service  d'interne  ;  5“  les 
candidats  pourront  déposer  leurs  titres  scientifiques. 


RENSEIGHEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  Sl-Michel.  Téléi 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  de 

MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  pi 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  pare 


ASSURANCES  !  domestiques;  automobile 

Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  &  M.  Fauvar 
assureur-conseil,  7,  rue  Baryo. 

Cours  de  ooprologle  clinique.  —  Prochainemci 
M.  René  Gaultier,  chef  do  laboratoire  è  la  clinique  m 
dicule  de  l'Ilétel-Dieu  (service  du  prof.  Dieulafoy),  fe 
une  série  de  contéroncos  pratiques  sur  l’examen  des  fèc< 
ù  un  nombre  d'élèves  limité.  —  Présentation  do  moulag 
de  garde-robes  do  nourrissons  ;  projections  do  photogi 
phies  de  préparations  microscopiques,  buctériologiqu 
et  parasilologiques  de  fèces  d’enfants  et  d’adultes  ;  ez 
mon  chimique.  —  Application  de  ces  notions  au  diagne 
tic,  au  pronostic  et  ù  la  thérapeutique  des  affections 
tube  digestif.  — S'inscrire  au  laboratoire  de  VUôiel-Du 
tous  les  jours,  de  9  heures  ù  midi,  et  de  2  à  5  heures. 

Société dcm.admiu.  av.  10.000 f.ifoK^nu/f,  45,  b.  S.-Mi( 
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Compression  Douce  et  Graduée 
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NEUROSINE  PRUNIE 

Reconstituant  général. 


constant,  modéré;  ni  colique 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  tooncho-pnlmonairespar  le 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncho-Pneumonie 


Affections^  grip paies 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


aux  sucs  frais 

ü’ Asc  le  pi  as  tuùerosa 

et  de  Byrsonima  crassüolia. 


YAUGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEUTIQUE 


^nTPMtimhyperacUI 
sséchant  des  bronches, 
Icatrisant  du  poumon; 

Jn  GLUCOSIDE 

gissant  comme  tonique 
t  eupeptique; 

Jne  ESSENCE 

uissamment  antiseptique 
éliminantparlepoumon. 


DOSES  :  2  à  6  ouiHerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDépiôt  O-énéral  :  B.  IjiOO-XS.ifk.XS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


MALADIES  NERVEUSES 
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GASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 

SOURCILS 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT ,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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Un  même  médicament  est  d'autant  plus  efficace  | 

qu'il  est  mieux  iolêrê. 

Sous  forme  de  GLOBULES  FUMOUZE,  les  Médicaments 

présentent  leur  maximum  d'efficacité, 

conséquence  de  la  tolérance  parfaite  de  l’Organisme. 

Les  Rvantages  des  Globules  Fumouze  ont  été  démonires  d'une  façon  éeiaiante  par  la  Radiographie 

(D'’  Bardet,  Biillelin  Général  de  Thérapciüiqiie,  3o  Octobre  igoS). 


üsDE)  100  FORMULES  DE  GLOBELES  FEMODZE  (prêtes) 


ANTI.\STIIM.-VTIon:S.  (Kl  :  0U20) 
.\X'nDI.\KRHKIQt'KS(Ext.  Op.  ouoi) 
.\XTINIvVRAI,GIQUES. ...  (i  à3) 

ANTIPYRINE  (i  à  4) .  (o''25) 

ANTISP.VSMODIQUES. . . .  (i  à4) 

ANTI.SI:DüRAI'X . 

ANTIVARIQUEUX .  (i  2) 

ARGENT  COI.UOÏDAI .  (o'Joi) 

ARSÉNIATE  de  .SOUDE...  (o'.iooi) 
ASPIRINE  RAYER  (I  il  6)..  (o'J2o) 

II\/0\.1I  iIl  SOUDE -  (o'.i35) 

lîIC.XRHONATE  de  SOUDE  (o'.i25) 
liII,INE(E.Ktr.dcBilcpurifiO)  (01120) 
URO.AIU  RE  de  POTASSIUM  (o'J25) 

, ,  (Ciitéiiie .  (o!i2o) 

CAPEINE  (o'îis) 

CRÉOSOTE carbon;ite'e(2  ii6)  (01120) 
D10SC0KAI,(.lM;i!;l.ir»inal£-,V<i)  (oiioi) 
ENTIÏRINASE*  aw/Z-M  ,/c-s 

Sucs  nilcsiiiiniix)  :  Ré'guliileur  iiitcs- 
tiii.al  (i  il2  iiu  repas  du  soir). 
IIEI.MITüL  li.AYER*  (I  a  .()  (o'i4u) 
HYDRARGYRE  Protuiodure  (01105) 
lUIODURE. 

(lüiodure  Hg  (onoi)  ;  Kl.  (o'J02) 
lilIODURE  lODURÉ. 

(liiiodure  Hg  (011005)  ;  Kl.  (o'i25) 


ÉVOLUTION  DU  GLOBULE  FUMOUZE 


MORPHINE  (Chlorhydrate).  ( 
OVARINE  * . 

p.ancriUtine* . 

PHT.ALÉINE  du  Plidioh. . . 

PURG.aTIES  (Résines) . 

PURGAE-KALI  (Phosphate  e1 
Sulfate  Disodique(i  A  2).. 

PYRAMIDON*  (I  à  .j) . 

QUININE  Chlorhydrate. . . . 

RECONSTITUANTS . 

RHUBARBE . 

SALICYLATE  de  SOUDE. . 
SANTAL  (Essence)  (2  à  10). . 
.SECRETIGÈNE  (A.  TarlriqiiE). 
Extrait  de  Eraugula(oiiin). 


^  (E.xt.  de  Ratanhia.  ( 
TARTRINE(AcideTartrique)  ( 

TÉRÉBENTHINE .  ( 

TPI  ÉB.Ü  QU  ES  (Extrait). ...  ( 

—  llelladonés  ââ  ( 


Globules  fumouze  et  indiquer  le  Jyîédicament 

PRIX  :  Noms  astérisques,  5  fr.  le  flacon  j  les  autres  3  fr.  50 


ENVOI  SUR  DEMANDE,  DE  LA  NON\ENCLATURE  COMPLÈTE  DES  GLOBULES  FUMOUZE 

Docteur  FUl^OUZE,  78, Faubourg  S?  Denis.  PARIS  ; 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologrio  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  cliniquo  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

chour  de  l'iiop,  Lariboisière.  Médecin  do  ihôp.  Boucicaul. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrège^, 
•urgien  de  rhôpital  Coci 


F.  JAYLE 

Ex-cliet  do  clin,  gynécologique  à  l'iiop 
Secrétaire  de  la  Direction. 


ARTICLES  ORIGINAUX  -wtv 

Deiiove.  Paralysies  et  névralgies  syphilitique 

Cii.  DtijAntER.  Sur  la  chirurgie  des  voies  bilia 


CONGRES  -w^ 

Congrès  français  d  oto-rhino-laryngologie  (/tn). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  pédiatrie.  —  Uérédo-sYphihs,  mongolie,  coin- 

Nouvelles  recherches  sur  les  variations  dans  la  com¬ 
position  du  luit  de  femme.  —  Hémoptysies  mortelles 
au  cours  de  la  coqueluche.  —  Un  cas  d’anémie  du  nour¬ 
risson  lié  au  développement  d’une  tumeur  prélombaire. 
—  Epidermolyse  bulleuse  congénitale.  —  Paralysie  de 
la  IIP  paire  et  hémicontracture  droite  chez  un  enfant 
atteint  de  gommes  multiples.  —  Présentation  de  mou¬ 
lages  de  garde-robes  do  nourrissons.  —  Histoire  de 
deux  nouveaux  cas  de  rétrécissements  cicatriciels  de 
l'œsophage  à  forme  grave  (infranchissables)  guéris  per 
l'œsophagoscopie.  —  Rhumatisme  articulaire  peut-être 
tuberculeux  chez  un  enfant  atteint  du  mal  do  Pott. 


OIGITALINEcrist. 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


lODO-MAlSlNE 

llBUAi  la  S“  LE  FERMENT 

Seul  foura--  du  METCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.  Denfert-Rochereau^mi 


Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Rhumatisme  tuber¬ 
culeux.  —  Sporotrichose  du  rat.  —  Rhumatisme  chro¬ 
nique  et  insuffisance  thyroïdienne.  —  Un  eus  d’intoxica¬ 
tion  saturnine.  AocidciiLs  cérébro-méningés.  Anémie  et 
ictère  hémolytique.  —  Clnpotement  intestinal  et  matité 
déclive  simulant  l’afcite  dans  le  diagnostic  de  l’occlu¬ 
sion  incomplète  de  l’intestin.  —  Tuberculose  ulcéreuse 
du  ponce  prise  pour  un  chancre  syphilitique. 

Société  de  biologie.  —  To  xicilé  du  contenu  duodénal. 

—  Action  des  anticoagulants  sur  les  globulins.  — 
Rcclierches  expérimentales  sur  les  relations  entre  l’éli¬ 
mination  des  pig-menls  blliuires,  de  l’urobiline  et  de 
Turobilinogène  chez  le  lapin.  —  Contribution  à  l’étude 
de  l'immunité  antituberculeuse.  Réinoculations  néga¬ 
tives.  —  Sur  la  fonction  adipopexiquo  du  rhomboïde. 

—  De  la  substance  anaphylactisante  ou  toxogénine.  — 
Action  hype  rtensive  de  Turinc  humaine  normale.  — 
Action  du  chocolat  et  du  café  sur  l’excrétion  urique. 

Société  de  médecine  de  Paris. 

Académie  de  médecine. 

Société,  de  chirnrgie.  —  Tumeur  développée  dans  le 
ligament  large  aux  dépens  de  débris  aberrants  de  cap¬ 
sule  surrénale.  —  Kyste  hydatique  de  la  paroi  gas¬ 
trique.  —  Torsion  du  cordon  d’un  testicule  ectopié.  — 
Sur  les  opérations  simulées.  —  Ablation  de  l’omoplate 
et  de  la  masse  musculaire  péri-scapulaire  pour  sar¬ 
come.  —  Résultat  éloigné  d’une  opération  de  Brophy. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANOER 

Société  médicale  de  Genève. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


DIABETE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Pans. 

SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAl  DE  TABLE  SAhS  R!  VA  LE,  déclarée  d'utilité  publique 


-COMMENT  LE  DIRE? 


Tout  récemment,  un  confrère  anglais,  sir  John 
Frayer,  médecin  delà  Société  royale  de  Londres, 
chef  dit  service  sanitaire  des  Indes,  faisait  la 
déclaration  suivante  :  Je  n’admels  pas  que  la 
mort  surprenne  un  malade  sans  qu’il  en  ait  été 
informé. 

Prenant  texte  de  l’opinion  aussi  fermement 
exprimée  par  le  maître  anglais,  M.  Porcheron,  de 
Marseille,  qui  dirige  «  Le  Feu  »,  une  excellente 
revue  de  décentralisation,  crut  devoir  poser  à 
quelques  confrères,  dont  je  suis,  les  questions 
suivantes  : 

1°  Doit-on  avertir  directement  ou  indirectement 
un- malade  de  sa  pn  prochaine  ? 

2°  Sur  quelles  raisons  appuijez-vous  votre  ré¬ 
ponse  apprinative  ou  négative? 

3“  Au  cas  d'affirmation,  qui  doit  prévenir  le 
malade?  Le  médecin,  le  ministre  du  culte  ou  la 
famille  ? 

A  mon  avis,  jamais  nos  lèvres  ne  doivent 
laisser  tomber  la  sentence  fatale,  parce  que  nous 
pouvons  nous  tromper  cruellement.  Lequel  de 
nous  est  assez  ferme  dans  ses  pronostics  pour  se 
croire  maître  de  l’heure?  Cette  raison  primor¬ 
diale  dispenserait  de  toutes  les  autres  si  ce  ques¬ 
tionnaire  ne  faisait  lever  une  foule  de  problèmes 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


EAI]  DE  MER.5C0. 
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Amctions  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Adultes  (tidi.) 
Dysenterie,  Dermatoses 
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où  se  mêlent  psychologie  et  déontologie,  et  qui 
vont  nous  retenir  aujourd’hui. 


Remarquons  d’abord  que  chez  nous,  traités  de 
déontologie,'cliniques  des  vieux  maîtres,  sont  très 
sobres  de  détails  sur  la  conduite  du  médecin  au 
chevet  du  mourant.  Nos  pères  jugeaient-ils  inu¬ 
tile  d’agiter  la  question,  ou  reculaient-ils  devant 
les  espèces,  si  nombreuses  qu’on  n’en  peut  tirer 
des  lois  ?  Ou  bien  encore  estimaient-ils  qu’à  l’heure 
dernière  la  place  est  au  prêtre  plus  qu’au  méde¬ 
cin  ?  Quoi  qu’il  en  soit,  examinons  le  rôle  des  pro¬ 
tagonistes  du  drame  qui  se  déroule  autour  d’un 
lit  d’agonie  :  le  médecin,  la  famille,  le  malade. 

Le  médecin,  ai-je  dit  tout  d’abord,  doit  rester 
muet,  parce  que,  dans  la  majorité  des  cas,  il  ne 
peut  affirmer  sûrement.  Il  y  a  ensuite  la  question 
d’humanité.  Gardons-nous  d’imiter  ce  médecin 
grec,  assistant  un  moribond  torturé  d’épouvante, 
et  qui  dans  son  cœur  ne  trouva  que  ces  paroles  : 
xa'  (pOav£  llccTpoxXoç  ÎTOp  <jÉo  toXXov  àpieîviov.  Eh! 
Patrocle  est  mort,  qui  te  valait  bien  I 

Dans  sa  lutte  contre  les  puissances  ennemies, 
le  malade  n’a  que  le  médecin  pour  soutien  et  pour 
chef.  Ce  chef  peut-il  annoncer  la  défaite  sans 
trahir  ?  Son  devoir  strict  n’est-il  pas  plutôt  de 
couvrir  la  retraite  et  d’adoucir  l’heure  de  la 
suprême  capitulation  ?  Depuis  que  nous  parlons 
science,  nous  sommes  devenus  orgueilleux. 
Prêtres  laïques,  nous  voulons  conseiller,  régen¬ 
ter,  proscrire;  mais  nos  lois  sont  trop  variables 
pour  qu’on  nous  obéisse  longtemps.  —  Ce  n’est  pas 
une  expertise  que  je  te  demande,  ô  médecin  sujet 
à  l’erreur,  c’est  un  adoucissement  à  mes  maux. 
De  tes  prophéties  je  n’ai  cure;  marchand  d’espoir, 
vas-tu  m’en  refuser  quand  j’en  ai  le  plus  besoin? 

Si  notre  confrère  anglais,  sir  John  Frayer,  se 
croit^’en  droit  de  dire  toute  la  vérité,  n’est-ce  pas 
parce  que,  médecin  en  chef  de  l’Empire  des  Indes, 
il  s’est  fait  au  contact  du  fatalisme  hindou  une 


mentalité  différente  de  la  nôtre?  Je  me  demande 
en  outre  si  cet  Anglo-Saxon  n’a  pas  voulu  donner 
ainsi  une  leçon  à  quelques-uns  de  ses  frères 
d’Amérique  et  manifester  contre  l’euthanasie  que 
nous  appelons  ici  l’assassinat  médical  :  —  Avec 
vos  narcotiques,  vous  vous  croyez  en  droit  de 
précipiter  le  dénouement  et  de  masquer  l’heure, 
moi  je  l’indique  au  moribond.  —  Entre  les  deux 
écoles,  notre  pays  de  juste  mesure  a  depuis  long¬ 
temps  choisi  :  Ni  affirmation,  ni  euthanasie,  un 
peu  de  pitié  et  de  bon  sens,  voilà  tout. 

Il  faudrait  enfin  évoquer  la  race,  facteur  plus 
important  qu’on  ne  pense  pour  le  pronostic. 
Charcot  le  savait  bien,  chez  qui  affluaient  les 
incurables  du  monde  entier.  Ne  condamnez  jamais 
à  mort  un  Sémite,  me  disait-il  avec  son  ironie 
dédaigneuse,  lors  d’une  expertise  retentissante 
en  Angleterre  ;  la  moitié  du  temps,  il  en  appellera 
de  votre  sentence  et  vous  serez  ridicule.  Legouest 
et  Chauffard  avaient  déjà  efffeuré  la  question  du 
pronostic  dans  ses  rapports  avec  la  race,  mais  je 
me  réserve  d’y  revenir. 

Et  la  famille?  Elle  au  moins  a  le  droit  d’être 
prévenue  ?  Evidemment  ;  on  ne  pardonne  jamais 
au  médecin  de  s’être  laissé  surprendre.  Seu¬ 
lement,  il  y  a  la  manière.  Dans  tel  milieu  de 
nerveux,  où  le  sens  de  nos  paroles  est  décuplé,  en 
atténuer  la  portée.  Dans  tel  autre,  où  l’égoïsme 
prime,  crier  au  contraire  le  danger  si  l’on  veut 
être  entendu.  Dans  tous  les  cas,  l’autorité  d’un 
consultant  allégera  la  tâche  :  «  Quatre  bras  valent 
mieux  que  deux  pour  porter  un  homme  en  terre  », 
disait  déjà  notre  vieil  Ambroise  Paré.  Je  n’insiste 
pas,  tout  ceci  est  affaire  de  tact,  d’adaptation  ou 
d’espèces  ;  énoncer  des  lois  serait  inutile. 


Voyons  maintenant  le  malade  ;  c’est  ici  que  les 
problèmes  accourent  en  foule.  Sans  doute,  sir 
John  Frayer  a  raison  au  point  de  vue  physiologi¬ 
que.  Comme  psychologue,  son  affirmation  vau¬ 


drait  encore,  nous  allons  le  voir,  pour  la  majorité 
des  humains. 

Physiologiquement,  la  mort  est  loin  d’être 
[  l’hôtesse  redoutable  que  nous  croyons.  M.  le  pro¬ 
fesseur  Bajenoff,  de  Moscou,  un  des  rares  qui 
aient  analysé,  avec  M.  Sollier,  le  a  moi  »  des 
mourants,  a  dit  là-dessus  tout  ce  qu’il  fallait 
dire.  Il  remarque  d’abord  que  chez  l’enfant  toute 
crainte  est  bannie.  Tel  bonhomme  de  huit  ans, 
sauvé  miraculeusement  d’une  chute  de  22  mètres, 
ne  s’était  préoccupé  que  de  la  perte  de  son  canif 
neuf.  Tel  autre,  qui  se  noyait,  s’amusait  de  l’éclat 
des  vagues;  la  frayeur  ne  lui  vint  qu’au  moment 
où  les  plantes  du  fond  de  la  rivière  lui  effleurèrent 
le  visage.  Napoléon,  qui  avait,  et  pour  cause, 
quelques  clartés  sur  le  sujet,  a  noté,  lui  aussi, 
l’insouciance  de  la  jeunesse  en  face  de  la  mort. 
Dans  le  Mémorial,  il  nous  a  montré  les  «  Marie- 
Louise  »,  pauvres  recrues  de  seize  ans,  entrant 
dans  la  fournaise  en  saluant  César  :  Ave,  morituri 
te  salutant! 

Pour  tous,  la  Nature  est  plus  charitable  que 
l’homme,  elle  nous  voile  le  couperet.  • —  Comme 
je  me  sentais  bien!  disait  une  malade  de  M.  Sol- 
I  lier  en  évoquant  l’instant  où  elle  croyait  passer. 

Les  forces  mentales  baissent  en  même  temps 
que  les  forces  physiques.  Avant  de  cesser,  toutes 
les  émotions  et  les  sensations  s’atténuent  graduel¬ 
lement.  La  diminution  de  la  personnalité,  dit 
Guyot,  s’accompagne  de  la  diminution  propor¬ 
tionnelle  du  désir  de  vivre;  telle  est  la  loi  de  la 
nature.  Les  philosophes  pensent  de  même.  • — 
Votre  mort  est  une  des  pièces  de  l’ordre  de  l’uni¬ 
vers.  Tous  les  jours  vont  à  la  mort,  le  dernier  y 
arrive,  dit  Montaigne  : 

Nascentes  niorimiir,  finis  ab  origine  pendet. 

Il  faut  être  toujours  botté  et  prêt  à  partir, 
ajoute-t-il.  F’onction  physiologique,  la  mort  est 
redoutée  parce  qu'elle  est  la  dernière  et  parce 
que  nous  sommes  tous  apprentis  quand  nous  y 


nés  solubles deOgi’- 


calme 

arrête 

diminue 


Immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


I  La.  Tonr-d‘ Auvergne,  Paria. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE  !  | 

,  clmine;  elles  se  rapprochent  plutôt  do  celles  de  i 


L’iboga'ine  médicament 
«  coup  de  collier  ». 


caféine  ce  qui  fait  que  l’ibogaïne  est  ii 
;ent  tonique  puissant  pour  le  cœur  et  le  sy 
me  nerveux  au.vquels  elle  permet  des  elTor 
nsidérables.  L’iboga  est  le  médicament  cl 
coup  de  collier  »  dans  toutes  les  mauifesli 
)ns  de  l’énergie  vitale,  musculaire,  cérc 


Quoique  l’ibogaïne  soit  un  corps  de  compo-  tions  de  l’énergie  vitale,  musculaire,  céré- 
sition  chimique  bien  définie  [C’'’lF'’Az“|  et  tou-  braie  ou  génitale. 

jours  identique  à  lui-même,  il  ne  faut  pas  De  plus,  elle  ne  cause  pas  d’accidents  et  s’ab- 
üublier  que  ce  n’est  pas  un  corps  de  synthèse  sorbe  facilement  lorsqu’on  la  prend  sous  forme 

sorti  du  creuset  des  chimistes  et  assimilables  de  dragées  Nyrdahl  (chlorhydrate  d’ibogaine 

aux  phosphates,  glycérophosphates,  formiates  ü  milligrammes)  à  la  dose  de  2-6  de  ces  dragées 

et  cacodylates.  par  jour. 

C’est  un  alcaloïde,  substance  extrêmement  MM.  Landrin  qui  l’ont  préparée  et  expérimen- 
active  tirée  xPun  organisme  vivant,  l'iboga,  tée  ont  reconnu  que  c’était  là  la  dose  la  plus 

plante  du  Congo  (famille  des  apocynacées,  genre  communément  nécessaire  dans  tous  les  états  dé- 

tabernanthe),  et  comme  tous  les  alcaloïdes  pressifs  et  asthéniques;  cependant  elle  pourrait 

l’ibogaïne  jouit  de  propriétés  énergiques  sous  être  modifiée  sur  les  indications  du  médecin 

un  très  petit  volume.  traitant. 


ELIXIR  âeVlRGIIBiYROÂHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  el  d’ÉchanlilIons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

HëTfDStiiiiilpE,  Tsnlpe  iiscnlaire  et  eanUape,  Eicitast  iIb  laHutritloii. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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r  TROUETTE-PERRET  ilAîfi?in!J!î?IL>  T  de  TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  eOnrM)  L»  remède  le  pins  puissant  contre  tes  ■  ,  .  .  ■ 

U.  verre  à  U,ueur  d’£,,r/r,  S/rop  ou  V,n  de  Affections  de»  Voies  Respiratoire.  ’ 

rrot/effe-Pflrref  après  chaque  repaa.  /|  Quatre  â  six  Capsulas  pir  Jour  aux  repas.  J  >  «ans  odeur  m  saveur 
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:ontre  Affct-tîons  cutanées  at 
rurigineuses  et  Xévratgiei 
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venons.  Donc,  nos  craintes  sont  vaines.  Voyons 
maintenant  les  espèces. 

Chez  l’homme  normal,  descendant  direct  du 
grand  primitif,  l’idée  de  mort  ne  saurait  exister. 
Des  centenaires  interrogés  par  M.  Metchnikoff 
se  sont  montrés  surpris  de  la  question.  —  La 
mort?  non,  vraiment,  ils  n’y  avaient  jamais 
pensé.  C’est  là,  suivant  moi,  le  fruit  d’une  longue 
hérédité.  Le  primitif  est  convaincu  de  son  immor¬ 
talité;  la  vie  est  l’attribut  de  tous  les  êtres  et  de 
toutes  les  choses  :  vivant,  l’arbre  qui  gémit  au 
souffle  du  vent;  vivante,  l’eau  qui  chante  dans  le 
ruisseau;  vivante,  la  pierre  qui  bondit  du  rocher. 
S’il  y  a  parfois  des  vides  dans  les  rangs,  c’est  que 
le  guerrier  valeureux  a  été  emporté  dans  le  Wal- 
halla  pour  manger  le  sanglier  à  la  table  d’Odin; 
ce  n’est  point  la  mort,  cela,  mais  le  passage  à  une 
autre  vie.  Du  Nord  au  Midi,  de  l’Est  à  l’Ouest, 
l’idée  de  vie  submerge  tout,  étouffe  tout,  sup¬ 
prime  toute  crainte  du  néant.  Si  les  religions 
purent  s’appuyer  aussi  fermement  sur  le  dogme 
de  l’immortalité,  n’est-ce  point  parce  que  celle-ci 
était  déjà  depuis  longtemps  dans  le  subconscient 
de  l’Humanité? 

En  Egypte,  en  Grèce,  à  Rome,  nulle  crainte  ; 
la  Gamarde  est  la  compagne  fêtée  dans  tous  les 
banquets.  Les  Extrêmes-Orientaux  ne  la  redoutent 
pas  davantage.  Il  a  fallu  chez  eux  aggraver  la  fé¬ 
rocité  des  supplices  pour  effrayer  les  criminels,  le 
châtiment  suprême  étant  souvent  accueilli  comme 
une  délivrance.  Un  gouverneur  du  Tonkin  préside 
à  une  execution  ordonnée  par  le  mandarin.  Par 
mauvais  vouloir,  le  chef  du  village  n’a  pas  fait 
creuser  la  fpsse  et  sa  négligence  lui  vaut  cin¬ 
quante  coups  de  cadouille  administrés  sur-le- 
champ.  Pendant  ce  temps,  que  fait  le  condamné 
à  mort?  Indifférent  au  supplice  qui  l’attend,  il  rit 
à  gorge  déployée  des  contorsions  du  bastonné. 

L’instinct  qui  nous  pousse  à  redouter  la  der¬ 
nière  heure  nous  est  particulier,  et  il  est  tout 
récent.  Au  xvi“  siècle,  le  moindre  vol  était  puni 


de  mort  tant  on  faisait  peu  de  cas  de  la  vie.  Mais 
pourquoi  cet  instinct  nous  tient-il  courbés  sous 
sa  loi,  nous  les  extrêmes  civilisés?  Parce  que 
nous  ne  vivons  pas  notre  temps,  dit  M.  Metch¬ 
nikoff,  parce  que  nous  ne  pouvons  être  rassa¬ 
siés  d’ans  : 

Cur  non  ut  plenus  vilse  conviva  recedis, 

parce  que  nous  ne  pouvons  quitter  le  banquet  de 
la  vie  comme  un  convive  repu. 

On  a  invoqué  aussi  l’influence  des  religions,  et 
il  y  aurait  ici  beaucoup  à  dire;  mais  le  sujet  est 
trop  délicat,  je  n’y  insiste  pas.  Un  fait  domine  en 
tout  cas  et  qui  doit  dicter  notre  conduite  :  A  part 
de  nobles  exceptions,  fréquentes  dans  le  milieu 
médical,  une  minorité,  dont  nous  sommes,  redoute 
la  mort.  La  montrer  au  malade  est  donc  une  cruauté 
dangereuse;  c’est  lui  ôter  son  énergie,  le  désar¬ 
mer,  hâter  salin  peut-être. 

Mais,  dira-t-on,  voilà  un  moribond  qui  s’en  va 
sans  avoir  mis  ordre  à  ses  affaires.  Le  laissera- 
t-on  partir  ainsi  ?  Le  fait  seul  de  n’avoir  pu  prendre 
une  minute  pour  penser  aux  intérêts  de  ceux  qu’il 
aime,  répondrai-je,  ne  prouve-t-il  pas  surabon¬ 
damment  que  la  vision  de  sa  fin  lui  était  intolé¬ 
rable,  et  ne  devons-nous  pas  laisser  à  la  famille 
la  tâche  de  lui  suggérer  son  devoir? 

Et  puis,  rappelons-nous  ces  messagers,  annon¬ 
ciateurs  de  défaites,  et  que  le  Pharaon  tuait  de 
ses  mains  aussitôt  le  message  rempli.  Evitons 
d’être  les  mauvais  messagers,  on  a  déjà  trop  de 
tendance  à  nous  reprocher  de  n’avoir  pas  su 
vaincre.  Enfin,  ayons  toujours  présente  la  devise 
du  bon  La  Fontaine,  le  poète  qui  a  le  mieux  com¬ 
pris  et  symbolisé  l’âme  de  la  race  : 

Mieux  vaut  souffrir  que  mourir, 

Telle  est  la  devise  des  hommes. 

F.  Helme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A  Trambusti.  —  La  febbre  mediterranea,  1  vol. 
in-lG  cartonné,  de  98  pages  avec  5  planches.  Prix  : 
2  lires  50,  1908  (Alberto  Reber,  éditeur,  à  Palerme). 

L’auteur  propose  de  remplacer  le  nom  de  fièvre 
méditerranéenne  ou  de  fièvre  de  Malle  par  celui  de 
sepiicéinic  de  Bruce,  du  nom  du  médecin  anglais  qui 
découvrit  à  Malte  le  micrococcus  melitensis.  11  donne 
une  étude  d’ensemble  de  la  maladie,  de  son  agent 
causal  et  de  ses  conditions  de  propagation.  La  biblio¬ 
graphie  comprend,  classés  par  années,  tous  les  tra¬ 
vaux  consacrés  à  cette  affection  Pu.  P. 


SOIVIIYIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D'HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  5  (Mai  1908). 

Mémoires  : 

Bertillon.  —  Des  conditions  de  logement  en  France 
et  notamment  dans  les  villes,  et  de  la  nécessité  de 
réserver  les  logements  à  bon  marché  aux  familles 
nombreuses. 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 


Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Me 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXIA’E  qu’on  doit  av( 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chau.v. 

L’ALEXIA'E  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux[naturels  d 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénéraleui 
Chez  les  arthriliqucs  au  contrîlire,  dans  rartérîosel«“ro.sc,  la  g-outte  chroniqu 
l’ALEXIIVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriqu 


•  U  S  A  G  È:  I  r^T  ER  N  E 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


la  PRÊTUBERCULOSE,  l'HÊRÊDO-SYPHILlS. 

(  Adultes,  a  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  après  les  repas.  j 

9  Enfants  depuis  3  ans:  par  cuillerée  à  café  ou  a  eniremcts 

(  pure  ou  deluyeo  dans  Teau.  *  /V’’. 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 

!  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urin< 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


le  (EraeDGliGii),  le  Sel  dime,  les  FastUles  d’Ems  si 


Entérites 
Derfnatosi.  ^ 
Antiseptiedevlntestin\ 

LABORATOIRE  DE  ■firOI.OGIE;  * 

6.  rue  Guillaume  Tell. PARIS;  Telêph.:  558-218 


POUDRE  KUTNOW 


(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  O  TT  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  trailemcnT 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellenis  résultats.  Je  consi¬ 
dère  la  POUDRE  KUTN'OW  comme  un  purgatif  des 
plus  eflicaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et 
bilieuses,  sacs  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  foie,  je  fus  enchante  de  ses  effets  rapides. 

Je  l'ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTN'OW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  a; 

Mahiencad,  le  9  Septembre  1902. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  tes  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un’efl'et  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 

TJn  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM,  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  Ci®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON 


POUR  ECHANTILLON 


do  POUDRE;  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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En  moiutlonm  IxoioalsiuBm,  atépÊiom  ot  Infeotablea. 


toie  électrique  par  les  Laboratoii 
ivité  physioloffiqae  et  tbérape 
i  nient  La  possitiüite  d'obtenir  d 


t  à  grains  fins  et  présentent  le  n 


2  ÉLECTR AUROL 

k  Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTROPLATINOL, 

ËLECTROPALLADIOL 


itlieciions  intrs-musculaires.  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ELECTROPALLADIOL 

CoWyreenampoulescompie-gOUttesspéciales^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


F.'Gomar,  &  Fils  G!  —;"  Paris 


PREPARATION  ARSEfRCALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

1  peut  introduire  dans  l'orgauisme,  au  moyen  de  cette  préparatio 
40  a  «O  FOIS  «'LUS  D’ARSFKIC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 


UCM  EDBBH,  PSORIASIS,  PITTHIASIS  BDERA,  DERMATITE  HERPETIPORME,  CARCIfiOME 

Maladie  du  sang  el  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 


TUBERCULOSE 


TRYPANOSOMIASE 


MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

4A.iTLtiseîî-tiq[TJ.e:  II>ésocioriseLri-t 
Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique, 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-.CUne  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par  WFOUARD.Ch^'àriNSTITUT  PASTEUR) 


BACTÉRICIDE  23.40  i 


sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85  i 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  i  idO. 


SAVON  BACTERICIDE  A  L’ANIOOOL  2°i 


lODALOSEtGALBRUN 


IODE  PHYSIOL06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Comhinalson  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  CALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Zode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramms  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’lOQOTHÉRAPIE  PHYSIOLOQIGIUE  par  le  PEPTONIODE. 

XaA.sozsa.T'OXRB  GrAXaSXeTTSQ'è  18,’^ Rue  Oberkampf,  PARIS, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  10  Juin  1008,  h  1  heure.  —  M.  Geay  :  Ori¬ 
gine  saprophytique  dos  paslcurelloses  et  dos  maladies 
infectieuses  en  général;  MM.  Blanchard,  Nicolas,  Ma- 
caigne,  Mulon.  —  M,  Bourgeri'tte  :  Les  os  menton- 
niers;  MM.  Blanchard,  Nicolas,  Macuigne,  Mulon. 

Jeudi  11  Juin  1908,  à  1  heure.  —  M.  Eve.n  :  Etude  mé¬ 
dicale  sur  Edmond  et  Jules  de  Concourt  et  leurs  premiers 
romans;  MM.  Dehove,  Raymond,  Jeanselme,  Claude.  — 
M.  Makais  :  De  l'arthrite  érysipélateuse;  M.M.  Debove, 
Raymond,  Jeanselme,  Claude.  —  .M.  Latkeille  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  des  modiiieutions  de  la  surrénale  nu 
cours  des  maladies  toxi-infectieuses  chroniques  dans 
leurs  rapports  avec  les  lésions  du  foie,  des  reins,  du  corps 
thyroïde  et  de  l’hypophyse;  MM.  Raymond,  Debove,  Jean- 
selme,  Claude.  —  il.  Sexlecq  :  Contribution  b  l’élude  du 
phagédénisme;  MM.  llutinel,  Quénu,  Nobécourt,  Lenor- 
mant.  —  M.  Rexaudet  :  De  la  cure  radicale  de  la  hernie 
crurale  par  le  procédé  de  Guibé  et  Proust  modifié;  MM. 
Quénu,  llutinel,  Nobécourt,  Lenormant. 

EIA.MENS  DE  DOCTORAT 

Mardi  B  Juin  1908.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
{l>'e  série).  Charité:  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Marion. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série).  Charité  : 
MM.  Albarran,  Quénu,  Lenormant.  —  5*  (Deuxième  partie), 
Charité  :  MM.  -Alb.  Robin,  Jeanselme,  Castaigne.  M. 
Dieulafoy,  censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant.  —  5®,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie),  Uôtel-Dieu:  MM.  De  Lapersonne, 
Hartmann,  Morestin.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu: 
MM.  Raymond,  Besançon,  Balthazard.  M.  Joffroy,  cen¬ 
seur;  M.  Launois,  suppléant. 

Mercredi  10  Juin  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (D®  série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  : 
MM.  Reclus,  Lecène,  Ombrédanne.  —  5®  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laënnec:  MM.  Gaucher,Marcel  Labbé,  André  Jousset. 
M.  Dejerine,  censeur;  M.  Logry,  suppléant.  —  5®,  Obsté¬ 
trique,  clinique  Baudeloque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velaire.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Vendredi  12  Juin  1908.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®»  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Lecène, 
Ombrédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Necker  :  MM.  Segond,  Gosset,  Proust.  M.  Gaucher,  cen¬ 


—  3â2  — 


seur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie) ,  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvelaire.  M.  Mulon  suppléant. 

Samedi  13  Juin  1008.  —  5"  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  Jean- 
nln.  —  5“  Deuxième  partie)  (1®*  série),  Beaujon  ;  MM.  Ray¬ 
mond,  Alb.  Robin,  Claude.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Beaujon  ;  MM.  llutinel,  Castaigne,  Nobécourt.  M.  Chan- 
lemesse,  censeur  ;  M.Launo's,  suppléant. 


Clinique  ophtalmologique.  —  .MM.  Cantonnet,  Ce¬ 
rise  et  CouTEEA,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commenceront  le  lundi  20  Juillet  1908,  à  2  heures,  à  l’Hè- 
tcl-Dieu  (nmphithéétre  Dupuytren),  un  Cours  de  vacances, 
sur  les  Maladies  des  yeux,  et  le  continueront  tous  les 

Ce  Cours  comprendra  15  leçons.  —  Chaque  leçon  sera 
suivie  do  présentation  de  malades  et  d’exercices  clini¬ 
ques. 

M.M.  les  Docteurs  et  Etudiants  français  et  étrangers 
seront  admis  après  immatriculation,  è  s’inscrire  pour  ce 
Cours  de  vacances. 

Le  montant  des  droits  à  acquitter  est  de  50  francs. 

Technique  histologique  et  histo-bactérlologique. 
—  Exercices  pratiques  sur  les  méthodes  générales  et  sur  les 
procédés  nouveaux.  —  M.  M.i.NOUÉLiAN  fera,  à  partir  du 
17  Juin  1908,  des  exercices  pratiques  de  technique. 

Mercredi  17  Juin.  —  Formules  de  fixateurs  délicats. 
Inclusion  rapide  ù  la  paraffine.  Etalement  et  collage 
rapide  des  coupes  à  la  paraffine. 

Vendredi  19  et  lundi  22  Juin.  —  Généralités  sur  les 
matières  colorantes  employées  dans  la  technique  histo- 
bactériologique.  Méthodes  de  coloration  ;  safranine,  ma¬ 
genta  et  picro-indigo-carmin.  Bcnda-Heindenhain.  Etude 
des  coupes  d'intestin  etd'ovaires  normaux;de  carcinome 
utérin.  —  Nissl  :  Ganglion  spinal,  moelle  épinière,  pont 
de  Varole  (cellules  géantes).  —  Mann  :  Moelle  osseuse, 
ganglion  lymphatique. 

Mercredi  24  et  vendredi  26  Juin.  —  Méthode  de  colora¬ 
tion  simple  de  microbes  au  bleu  toluidino  dans  les 
coupes.  Méthode  de  Gram  simple  dans  les  coupes.  Mé¬ 
thode  de  Gram  combinée;  carmin  chlorhydrique,  Gram 
et  picro-indigo-carmin.  Etude  de  la  bactéridie  charbon¬ 
neuse  dans  la  rate  et  du  pneumocoque’dans  le  poumon. 

Lundi  29  Juin  et  mercredi  1®®  Juillet.  —  Méthode  de 
coloration  des  spores  microbiennes  ;  procédé  de  MOller  ; 
élude  des  spores  charbonneuses  sur  les  frottis.  —  Mé¬ 
thode  d’Ehrlich  pour  la  coloration  des  bacilles  tubercu¬ 
leux  et  lépreux  dans  les  coupes  :  procédé  de  Ziehl  modi¬ 
fié  ;  étude  de  la  tuberculose  de)  la  rate,  de  la  tuberculose 
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intestinale  et  de  la  rate  lépreuse.  —  Procédé  de  colo¬ 
ration  du  -slreplobacille  de  l’actinomycose  dans  les 
coupes  :  Ziehl  et  Gram  combinés,  étude  de  la  tumeur 
molle  des  mâchoires. 

A'endredi  3  et  lundi  G  Juillet.  —  Méthode  d'imprégna¬ 
tion  chromo-argenlique  de  Golgi-Cajal  :  étude  do  l’écorce 
cérébrale.  —  Méthode  des  neurofibrilles  de  Cajal  :  élude 
do  la  moelle  épinière.  —  Méthode  d’imprégnation  des 
spirilles  et  des  spirochètes  dans  les  tissus  et  les  organes, 
étude  du  spirochète  de  Schaudinn  dans  la  syphilis  hépa- 

Les  séances  eommenceronl  à  2  h.' 1/2  de  l’après-midi. 
Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  montant  du  droit  à 
acquitter  est  de  60  francs. 


NOUVELLES 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  rurinéc  territoriale  : 

Au  grade  de  médecin  principal  de  classe  de  réserve, 
MM.  Malinns,  Chupin,  André,  médecins  principaux  de 
Iro  classe  de  l’armée  active,  retraités. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  de  l’armée 
territoriale  :  M.  'Wernecke,  médecin  principal  de  2e  classe 
de  l’armée  active,  l’elrailé. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l^o  classe  de  réserve, 
MM.  Desprez,  Chêne,  Rouftignac,  Jacquin,  Auger,  Lai- 
rac,  Manou,  médecins-majors  de  classe  de  l’armée 
active,  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l**®  classe  de  l’armée 
territoriale.  MM.  Oriou,  Godin,  Bénar,  Joly,  Félix,  Bon- 
namÿ,  médecins-majors  de  classe  de  Tannée  active, 
retraites. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2c  classe  de  réserve, 
MM.  Denis,  Etclieverry,  Würtz,  Cornet,  médecins-majors 
de  2e  classe  de  Tannée  active,  démissionnaires. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale,  M.  Clarval,  ex-médecin  aide-major  de 
l^o  classe  de  Turmée  territoriale,  réintégré. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  Bail,  Grégoire,  Subra  de  Salafa,  Perfelti, 
Perrier,  Guenon  des  Mesnards,  Secret,  Caillaiid,  Amblard, 
Grand-Clément,  Nourry,  Essard,  Isracls  de  Jong,  Wuil- 
lermoz,  Auzols,  Francière,  Besançon,  Béné,  Jousset,  Bor- 
reil,  Baudin,  Labbé,  Bougarel,  do  Fourmestraux,  Merry, 
Filbouland,  Gbabriez,  Yacbez,  Fauconnier,  Rôme,  Bau- 
doii,  Armaing,  Nordmann,  Fricou,  Bouret,  Roblin,  Delau- 
nay,  Sire,  Faisant,  Cbevrel,  Chartier,  Dufaur,  Laquièze, 
OÜVet,  Piétri,  Ilernette,  Rousseau,  Tréhoui,  Merlet,  Mar¬ 
tin,  Elié,  Larcher,  Ilirigoyen,  Louvrier,  Patarroni,  Esch- 
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bach,  Minot,  Gaslots,  Darboux,  Attila,  Gbazal,  Lussault, 
Raulin,  Tbéveiiot,  Bourj^eot,  Tarrado,  Delon,  Loraée,  Pi- 
fjnet,  Qaintard,  31aui'v,  Massonié,  Vérani,  Guilbert,  Vaa- 
tbi'in.  Roucavrol,  Bei'tband,  Gourcièi'cs,  Dugoua,  Las- 
souaevy,  Boutin,  Lemosy  d’Orol,  Dafoureq,  lioiiveret, 
Koi-nprobst,  Salinior,  Castel,  Lapeyi'e,  Sacareau,  Parage, 
Maille,  Bédnines,  Judo,  Giresse,  Verrier,  Jacopiti,  Lcso- 
bre,  Jüubert,  Delon,  Izard,  Lemaire,  SlreifV.  Goste,  Déré- 
inaux,  Azain,  Riche,  Brülouet,  Dagncaud,  llazera,  IIou- 
pert.  Minet,  Sevaux,  Obeillanne,  Petit,  Richard,  Ostcr, 


territoriale  :  luédecin-inajor  de  2“  classe,  M.  Camescasse; 
médecin  aide-major  de  classe,  M.  Ghamhelland. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  • —  Sont 
aflcetés  :  au  Tonkin,  M.  Piron,  Daliot,  médecins-majors 
de  1''"  classe;  M.M.  Rouhaud,  Rencurel,  Perrot,  médccins- 


A  la  Gôte-d'l voire,  MM.  Bonain,  Gombes,  médecins- 
majors  de  l'o  classe. 

A  la  Martinique,  M.  Goûtant,  médecin-major  de  2®  classe. 

En  l'rance,  MM.  Le  Moine,  médecin  principal  de 
2®  classe;  Allain,  Onimus,  Lafaye  de  Michaux,  Delrieu, 
Talayraidi,  Renaud,  Bonneau,  médecins -majors  de 
'D®  classe;  Ruelle,  Ribot,  Rouf'fiandis,  Sorel,  Le  Dantec, 
Kérandel,  Vallet,  médecins-majors  do  2®  classe  ;  Vidal, 
Villeneuve,  Salonne,  Brimont,  Castueil,  Duperron,  Sale- 
son.  Le  Bouvier,  Rousseau,  médecins  aides-majors  de 
1®®  classe. 

Société  médico-psychologique.  —  Prix  Aubanel 
(1.2('0  francs)  :  les  .Imiiésics  dans  les  lésions  organir/ucs  et 
traumatiques  du  eerreau,  décerné  h  M.  R.  Benon,  interne 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Gonsultation  iScriti!. 
—  Séance  du  2r,  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcille, 
18;  Hallopeau,  11;  Grégoire,!!);  Mouchet,  20. 

Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gbevassus,  13  ; 
Okynzyc,  10  ;  Picquand,  12. 

ÊmiEUVK  ofÉiiATonin.  —  Séance  du  20  Mai.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Chevrier,  28;  Alglave,  2!);  Grégoire,  21  ; 
Hallopeau,  25;  Izelin,  20;  Mouchet,  21;  Gernez,  19;  Ghe- 

Asiles  publics  d'aliénés  de  BalHeuI  et  d  Armen- 
tières,  —  Le  lujidi  22  Juin  1908,  à  9  heures  précises,  il 
sera  ouvert  à  lu  Faculté  de  médecine  de  Lille  un  concours 

decine  et  à  cinq  places  d’interne  provisoire  aux  asiles  pu¬ 
blics  d’aliénés  de  Bailleul  et  d’.lrmentières. 

Sont  admis  au  concours,  les  étudiants  en  médecine 
possédant  au  moins  dix  inscriptions  de  doctorat,  dans 
une  Faculté  ou  une  Ecole  de  médecine  de  l’Etat. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture  du  Nord  : 

sier  judiciaire  ;  3“  Certificat  de  rcvaccination  datant  de 
moins  de  trois  années  ;  4“  Certificat  délivré  par  le  doyen 
de  la  F'aculté  ou  le  directeur  de  l'Ecole  dans  laquelle  le 
candidat  a  fait  ses  études  médicales  constatant  au  moins 
dix  inscriptions  ;  5»  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  dé¬ 
livré  par  le  maire  de  la  commune  ou  autre  magistrat 
qualifié.  (Ce  certificat  devra  ne  pas  avoir  plus  d’un  mois 
de  date). 

La  liste  des  candidats  sera  close  cinq  jours  avant  la 
date  d’ouverture  du  concours. 

Les  fonctions  des  internes  titulaires  durent  ti'ois  années 
et  celles  des  internes  provisoires  jusqu’au  concours  sui¬ 
vant,  auquel  ils  peuvent  d'ailleurs  se  reirrésenter  dans 
les  conditions  exigées. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  Jury  entrent  en  fonctions  h  la  date  fixée  dans  leur 

A  l’expiration  de  leurs  fonctions,  les  internes  reçus  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  se  destinant  à  l’adjuvat  des  Asiles, 
peuvent  être  autorisés  par  décision  préfectorale,  sur  la 
proposition  du  directeur,  et  après  avis  favorable  du  chef 
de  service  et  de  la  commission  de  surveillance,  à  faire 
une  quatrième  année  d’internat. 


Les  traitements  alloués  à  MM.  les  internes  sont  fnxés 
ainsi  qu’il  suit:  1®"  année  :  800  francs  ;  2®  année  :  900  fr.  ; 
3®  année:  1.000  francs;  4®  année;  1.200  francs.  Les  avan¬ 
tages  en  nature  sont  le  logement,  lu  nourriture,  le  chauf¬ 
fage  et  l’éclairage.  Les  internes  provisoires  reçoivent  le 
traitement  et  les  avantages  des  internes  titula”iies  dont 
ils  tiennent  la  place  pendant  tout  le  temps,  jour  par  jour, 
de  leurs  fonctions  provisoires. 


RENSEIGHEMENTS 


MEDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  pai’faiU  ASSURÉS, 

ASSURANCES  domestiques;  automobiles! 

Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  à  M.  Fal'VAUT, 
assureur-conseil,  7,  rue  Barye. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ga- 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Révision  rapide  du  programme  de  VExternat  par 
deux  internes.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  522,  ou  s’inscrire  chez 
le  concierge  de  I  Hèlel-Dicu. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  le  8  Juin 
une  Conférence  privée  d’externat.  —  S’adresser  pour  ren¬ 
seignements  au  concierge  de  l’hôpital  Gochin. 

La  GÉRÉBRINE  (coca  théine  analgési  quePausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  rt^raincs,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dosel  à^uillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  cêréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


BRULURES 

LaBORBToinE  Ch.  EDET,  Alençon  iiestitutio  ad  integrum 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brtdures. 


l*H£ND:Sm 

Ir^RjCÏN'ET 


LE  IWEILLEUB  CICATRISANT 


GARGARISHIE  (Eau  dentifrice). 
PANSElïaENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
iüIlALADIES  DE  LA  PEAU 
Trôs  efficace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 
BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  etc. 


PERSaOINE  LUIYIIERE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  jour  dans  un  peu  d'eau. 

CRYOGÉNINE  LUIÏllÈRE 

Aatitherlxxique  énergique  non  toxique 
Doses  :  d  Is^O  en  comprim/s. 

HERMOPHENYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  Antisyphilitique  orgaoo-métallique 

-  HEMOPLASE  LUWIIÈRE 

Plasmothérapie  “sanguine  des  cachexies 


(ANÉMIE 

MAtADIESDELAPEAU 


LA  BOURBOULE 


FiÉVRES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


■VEaMTS! 

20X11110118  diBoutelllas 

1>AS  AN 


É-'AiaËraORRHËË,  la  DVSmÉNOURHËE,  la  HËNORRHAQgg 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdoc‘t®ÜORET  &  HOMOLLË 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
?HARHACisG.  SEGUIN,  165. Rue at-Honoré. Paris (P/aoei/u  Théiirê  Franeti't) UtoattimsiBitàU, 


ISOURCEfBADOwl 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  _’^VALE.-LaplutLég’erRài’Estoniai!. 


des  NEURASTHENIES 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


ENTERITES  I 
H  TYPHLITE  | 
W  APPENDICITE 
W  OBESITE 
f  DYSPEPSIE 
f  CONSTIPATION 
AFFECTIONS 

des  PAYS  CHAUDS 


EU  KINASE 

I  EÜFÈTTJÙUBÎjmsTMà 


H.  CARBlOi^  ês. 

64,  FaubF  Saint-Honoré,  Paris 


SipliWrapIe  ^  au  Gaïacoloïd. 

HUILK  <;UISE  —  ilClLU  AU  CALOMEL 
lü-ioduro,  Bi-brom.,Benzoato, Cyanure  d'Hg,  etc. 
Fuarm.  DUBET,  19,  boul.  Oalesherbes.  Paris 


20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MAUR  (Seine) 

(Entrk  Joinville  et  Champigny) 

20  minutes  do  Paris.  Téléph.  Sf-Maur  :79 
Les  TAédeoln^  haliituels  des  malades  soritjns- 


N1  CONTAGIEUX  —  NI  ALIÉNÉS  |  j  TUBERCULOSE.  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  e 


PANCRÉATO/tlNASE 

\  B/G£Sr/F  EÙISSAHT 


DIIODOFORME  TAINE 


AIAHT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  LTODOFORKE  sam  en  avoir  Codeur  désagréable. 
AWESTHÊSIQUE  Panscmeuls 

DÊSIWFECTAHT  rigoureusement  inodores 

Dans  lovtes  les  Plrarmaeies :  AWTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  ;  DiiODOFORMT.  TAINE  Agent  CICATRISANT  Ile  premier  ordre. 

Préparatioe  et  Tente  en  Gro.s  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


HYPOPHOSPHITES 

euD’  CHURCHILL 

Blin  Supériiurs  A  l’AcIdi  photphorlqui  it  à  lli  iili 

Siropid'EjpophoipbittdiCHAUXiSOUDE) 

FER, COMPOSÉ, .i,,doD'CHURGHILL 


SWANN, 13, Rni  CaitlgUona,PAIlIS 
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COLLÂHGOL  (Argent  colloïdal) 

Action  excellenli:  dans  loulc.s  les  alfeclions  soplii|iies  :  Septicé¬ 
mie,  Proces-us  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc. 

I.VIliCnO.NS  I.MTlA-ViaMJUSKS,  I.AVliUKMS,  l‘().U.UM)i;,  I.AVAUES 

SU  LF!  D  ÂL  (Soufre  colloïdal) 

Beaucoup  plus  actif  que  le  Soul're  commun. 
Indira lions:  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, de. 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  43  o/o  do  calomol  colloïdal  et  2  o/o  d'ilg  libre)  pour  le  traile- 
menl  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  (50  o/o  d’Hg. 

SâUT  HEYDEN 

(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires,  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas  ;  aucun  effet  secondaire. 

1  Littérature  et  Echantillons  chez  H,  LAGFtOIïK^  pharmacien^  29-31  y  rue  Eilippe-de-Girard^  Paris.  | 

Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 

marque  éprouvée,  telle  que  —  gji,gp  ^  , 

liSiroputeDragéesdeOilIe.  EnWlGêneral  :  IS.Eue  S“-Aiine,  Paris.thozmM.SIRAÜDüC",  Pll“”,SDCl!"d(  F.SlUE  i  coLré,  a  .manis 

_ dépôt  dans  toutes  les  pharmacies 


Interne  des  Hôpitaux  de  Rapis.n 


DOSAGE  ! 

BrEgées  ;  0e05  cent,  par  Dragée. 
Sirop  ;  OslO  c .  par  cuilleréeàBOupe. 

MODE  d’ADMINISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées, au  /r?///eüoü  à  la  fin  du  repas; 
2  a  4  aux  enfants, 

4  a  8  aux  adolesoentsetadultes. 

Sirop,  à  la  Un  du  repas  : 


VAGIN,  UTERUS 


-T 

^  OVgUs  CHAUMEL^^V^ 


à  la  glycérine  solidifiée 


et  aux  principaux  médicaments 


Décongestiis  les  plus  puissants 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

■t»  Au  Bromure  de  Potassium,  i  8«  Polybromuré  (potassinm,  soditim  ammoninm) 
2»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  Aa  Bromure  de  Strontium  (eicmpt  do  baryte). 


Granules  de  Catiilon  Gïâaulês  de  Câtilloû 

a  0,001  iBstrait  Titré  de  rfo/i/wnfime<llureserapide,refèoe/!lviteiccœuraflaibll,djsS(pLVU 

*  P  W  ^  L  J  1  rvB  ASYSTOLIE, ‘DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  àO.oool  ^  jt» j  U  j  f;;!  J ^  | ^ f  ^cuistal. 

rd  I  «m  B 1  ^  ■  V  ^  V  i'  B  H  I  Affections  mitrales,  CarüiopathiesdesEnfantsetVieillards.eto.  -rnuiitiir  r 

incouvénlent.  ni  accnmuiation.  ni  vasnconstriction.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  deStrophantus  sont  inertes, d'autres  toxnjues,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  lai§ignatate  CATILLON,  S^ix de  v Académie  de  non  diurétique  —  tolérance  indéfinie 

Mèdieine  pour  "ilrejiAapias  et  Strophantine  cristatiisée".  —  médaille  d'ÿr  ^xpos.  traivers.  1900,  Saris,  3,  Soulerard  §t-,Mania  et 

Paris.  —  L.  MAnETUBui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette^  '  ’ 


Nombre  de  Strophantus  si 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD»ir«ISXBAT10:\  — 
WASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI”) 


—  DIHECXION  scie:\xifique  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Profesi 

0  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  h 

à  ITlûtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  raédecino.  Méd.  i 


oucheur  de  l'iiôp.  Lariboit 


WI.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
édocln  do  l'hôp.  Doucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

lo  rhôpilal  Saint-Antoine 


—  RÉDACXIOAi  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉÏAIUE  DK  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOIVIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Giliiert  et  J.  JoMiEu.  Cellules  hépatiques  claires. 
Travées  hépatiques  normales. 

PiEiiiiE  DELBET.Un  Symptôme  dcs  perforations  appen¬ 
diculaires. 

Robert  Leroux.  Traitement  de  l’amygdale  encha- 
tonnée.  Nouveau  morcelcur  à  érigne. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER 

Société  royale  de  médecine  de  Londres.  —  Anastomose 
artério-veineuse  pour  gangrène  sénile.  —  Leucodennie 
nvec  syndrome  addisonien.  —  Un  cas  tic  cancer  récidi- 

tale  des  deux  pouces.  —  Rupture  du  plexus  brachiiil. 
—  Sclérodermie.  —  Lipomes  multiples. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Tétanos 
suraigu  mortel.  Aérobisation  d’emblée  du  bacille  de 
Kicolaier.  —  Cancer  de  l'angle  splénique  du  côlon - 
Résection.  —  De  l’hyperplasie  surrénale  dans  ses  rap¬ 
ports  avec-  l’hypertension  permanente,  la  néphrite 
chronique  et  l’athérome.  —  Calculs  du  rein  et  de  l’urc- 
tére  droits.  Néphrectomie,  urétérectomie.  Guérison.  — 
Présentation  d’instrument.  Pince  érigne  à  pression 
continue.  —  Argent  colloïdal  dans  les  maladies  infec- 

Sooiété  de  thérapeutique.  —  L’euphorbia  peplus  dans 
l’asthme  et  les  catarrhes  bronchiques.  —  De  l’emploi 
de  l’eau  alcaline  phosphatée  dans  les  troubles  dyspep¬ 
tiques,  et  en  particulier  la  constipation.  —  Beauté  phy¬ 
sique  et  thérapeutique.  —  La  purgation.  —  La  purga¬ 
tion  est  un  mal  nécessaire.  —  Traitement  éleclriquo  de 
la  constipation. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Mal  perforant  buccal 
tabétique.  —  Guérison  apparente  d’une  cirrhose  atro¬ 
phique  du  foie.  —  Insuflisance  mitrale  traumatique.  — 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


a  de  la  S«  LE  FERMENT 
jseulIoarn'duP'METGHHIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  n,r.De.„reH-Roohercau,nm 


U'CTOBACILLINE 


S^-LÉGER  TONI-ftlCALINE 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

ÂIViYLOGÉNASE  PANCnÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DICESTION  KAPIUI;:  DE.S  AilIYLACÉS  El  I  ÉCUI.IÎNr.S 

CllE  '!RETIN-LEMX  TTE,  rue JCammirtin.  Paris.  —  Tél.  S-',5-à6 


BORICiNE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  ia  peau  et  des  muqueuses. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COIVIPRIIflÉS 

ADRIÂN 

3  comprimés 
par  crise 
SchantSiom. 
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Sporotrichose  du  rat.  — Troubles  mentaux  post-trauma¬ 
tiques.  —  Coïncidence  d’épidémie  de  rougeole  et  do 
varicelle.  —  Pleurésie  purulente  interlobaire  consécu¬ 
tive  à  un  pneumothorax  chez  une  emphysémateuse.  — 
La  gangrène  diabétique.  —  Un  cas  d'anémie  aplas- 

Société  de  biologie.  —  Importance  de  la  zone  sous-cap¬ 
sulaire  et  de  la  a  sclérose  marginale  »  dans  la  tubercu¬ 
lose  rénale  liématogène.  —  Résistance  à  l’infection 
chez  les  animaux  chauffés.  —  Nouvelles  recherches  sur 
le  rôle  des  hématohlastes  ou  plaquettes  sanguines  dans 
la  coagulation.  —  Dessiccation  du  virus  rabique  en 
présence  de  l’acide  sulfurique.  —  Traitement  thyroïdien 
«  pierre  de  touche  ».  —  De  la  variation  de  la  tempéra¬ 
ture  oi-ganique  des  chiens  selon  le  pelnge.  —  Sur  la 
valeur  spécifique  de  l’ophtalino-diagnostic  parla  tuber¬ 
culine.  —  Mécanisme  d’action  de  l’aloxyl  dans  la 
syphilis  expérimentale  du  lapin. 

Académie  des  sciences. 

Aqadémie  de  médecine. 

ANALYSES  -ww 
CHRONIQUE 

E.  Toulouse.  Faut-il  donner  à  l'enfant  une  éducation 
sexuelle? 

LIVRES  NOUVEAUX 

Pierre  Merklen.  Leçons  sur  les  troubles  fonctionnels  du 
cœur  (insuflisance  cardiaque,  asystolie). 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  ’vwv 


DRAGEES  ..FER  COGNET 

Protoxalate  de  For  et  Quasalne  orlelalliBée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


FAUT-IL  DONNER  A  L’ENFANT 
UNE  ÉDUCATION  SEXUELLE? 


M.  Romme  a  récemment  écrit,  à  l’occasion  de 
mon  livre  «  Comment  former  un  esprit»,  un  article 
plein  d’intérêt,  qui  pose  et  résout  d’une  manière 
pessimiste  le  problème  de  l’éducation  sexuelle  de 
l’enfant. 

S’il  ne  s’agissait  que  de  défendre  par  amour- 
propre  une  conviction  personnelle,  j’hésiterais  à 
en  saisir  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale -,  je 
ne  le  demande  que  parce  que  la  question  inté¬ 
resse  tous  les  médecins  et  que,  aujourd’hui  ou 
demain,  chacun  de  nous  est  appelé  à  formuler  là- 
.«dessus  son  avis. 


Faut-il  instruire  les  enfants  des  choses  sexuelles  ? 
Théoriquement,  il  ne  semble  pas  qu’on  puisse 
répondre  non;  M.  Romme  le  reconnaît  volontiers  ; 
car,  si  nous  ne  donnons  pas  cet  enseignement,  il 
se  fera  sous  le  manteau,  déformé,  sensuel,  grave¬ 
leux  et  fortement  corrupteur. 

Que  chacun  évoque  ses  souvenirs  de  lycée,  — 
surtout  s’il  fut  interne,  —  et  il  se  rappellera  que, 
même  avant  la  puberté,  il  connaissait  peu  ou 
prou  tout  du  mystère  génital;  il  avait  appris  ce 
qu’était  le  coït,  il  voyait  pratiquer  la  masturba¬ 
tion,  et  des  camarades  pervertis  ne  se  gênaient 
pas  devant  lui  dans  leur  manège  homosexuel.  II 


BIOUü^CTyU 

Ferment  Liaetif|ue  Fournier 

LARORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
TilUph.  SS4-30  se,  Routevard  de  l’UOpital,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Adultes  (um.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 


ALLEVARD-LES-BAINS 

■Voies  respiratoires.  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Entants. 

S"  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 

H AMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEVILLE-PAVILLON 


lODALIA 

PU‘”PÉLOtLLE,  2,  Fauht  S'-Denli.  Parla, 


médication  iodée  intensive 
aSANULÊ  STABLE 
Agréable, parfaitemcnuoléré, 
6  cgr.  d’ loüo  par  cuill.ài  café- 
Echantlllonê  tur  demandt. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 
H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


BROMHYDRATE  de  DIMÉTHYL.AMINO-OIMÉTHYL.ISOVALERYL.OXYACÉTATE  otPROPYLE 

riODÊRATEU R  DU  SYSTÈME  N  ERVEUX 


LES  ÉTABT? 

POULENC i 
FRÈRES  I 


F=î  /  S 


XVE  Annéb. 
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savais  donc  tout,  il  savait  même  plus  qu’il  n’y 
avait  ;  car,  lorsque  l’imagination  n’est  pas  corrigée 
par  une  expérience  positive,  elle  s’égare  aisé¬ 
ment,  et,  dans  les  contes  de  jeunes  adolescents, 
les  fantaisies  les  plus  stupéfiantes  se  donnent 
libre  carrière. 

Le  danger  de  cet  enseignement  clandestin  est 
d’être  transmis  par  des  ignorants,  de  ne  pas  avoir 
de  contrôle  et  de  se  laisser  uniquement  diriger 
par  les  sourdes  incitations  de  l’instinct.  C’est  un 
peu  comme  si  l’on  frappait  d’interdiction  l’ensei¬ 
gnement  public  de  la  médecine;  il  se  continue¬ 
rait  —  mais  avec  quelle  déformation!  —  dans  les 
officines  de  charlatans. 

Précisons  ce  danger.  L’instruction  sexuelle 
secrète  aboutit  à  ceci  : 

Le  coït,  l’onanisme,  l’homos&xualité,  la  bestia¬ 
lité  sont  placés  sur  le  même  rang,  également 
prohibés  et  également  tenus  comme  impurs,  si 
bien  que  les  plus  indociles  se  livrent  de  l’un  à 
l’autre  ébat,  sans  faire  de  distinction  morale  pré¬ 
cise.  Il  suit  encore  que  toutes  les  maladies  trans¬ 
mises  à  cette  occasion  sont  indistinctement  hon¬ 
teuses  et  soignées  en  cachette,  au  détriment  de  la 
santé  puMique. 

Et  il  se  crée  ainsi,  entretenues  et  fixées  par  les 
excitations  psychiques  de  la  masturbation,  des 
habitudes  mentales  qui  ancrent  des  perversions 
—  homosexualité,  fétichisme  —  dont  l’origine  est 
dans  l’établissement  de  rapports  faux,  anormaux, 
entre  les  divers  termes  de  l’instinct  sexuel. 

L’infraction  à  ces  défenses  devient  un  acte  d’in¬ 
dépendance  méritoire,  — |  et  [pareillement  toutes 
les  conséquences;  ainsi,  la  première  blennorragie 
est-elle  fêtée  à  l’égal  d’un  baccalauréat.  Le  pré¬ 
jugé  est  si  fort  qu’il  combat  plus  tard  l’instruc¬ 
tion  scientifique,  à  tel  point  que  des  étudiants  en 
médecine  s’exposent  par  gageure,  d’un  cœur 
léger,  à  la  syphilis  dont  quinze  ans  plus  tard  — 
devenus  paralytiques  généraux  —  ils  mourront 
en  pleine  force  de  production  et  de  talent. 


A  l’opposé,  —  et  cela  est  surtout  vrai  pour  les 
jeunes  filles,  —  les  poètes  enseignent  une  phy¬ 
sique  erronée  de  l’amour,  spiritualiste,  chimé¬ 
rique,  insoucieuse  et  de  ses  conditions  physiolo¬ 
giques  et  de  ses  excitants  nécessaires,  et  du  bla¬ 
sement  inéluctable  des  désirs  masculins,  et  de  la 
lenteur  d’éveil  des  sens  de  la  femme  et  de  son 
inconscience  absolue  de  l'acte  et  de  ses  maux. 
Or  ces  notions,  également  pernicieuses  parce 
qu’également  fausses,  créent  des  malentendus  et 
des  haines,  facilitent  des  contagions  cyniques, 
aboutissent  enfin  à  des  désunions,  au  malheur 
d’époux  mal  informés. 


C’en  est  assez.  Il  faut  obligatoirement  ins¬ 
truire.  Comment,  en  pratique?  J’ai  dit  — -à  titre 
d’exemple  —  de  quelle  manière  on  pouvait  le 
faire  et  j’ai  donné  des  indications  qui  constituent 
plutôt  une  méthode  qu’une  instruction  totale. 
M.  Romme  a  raccourci  beaucoup,  en  la  citant, 
cette  instruction  qu’il  trouve  incomplète,  trop 
voilée.  Mais  chaque  éducateur  reste  libre  de  déve¬ 
lopper,  de  préciser  cette  exposition.  Où  est  la 
difficulté?  Où  serait  le  mal? 

Mon  confrère  et  ami  demeure  sceptique.  Il  craint 
qu’il  en  [soit  de  cet  enseignement  comme  de  l’en¬ 
seignement  des  sciences  naturelles,  dont  nos 
lycéennes  sortent  incapables  «  de  saisir  les  mys¬ 
tères  de  la  petite  et  de  la  grande  circulation  ».  Et 
après  ?  Faut-il,  pour  cela,  ne  plus  le  poursuivre? 
Il  parait  plus  logique  de  chercher  à  perfectionner 
la  méthode. 

La  meilleure  leçon  serait,  là  comme  partout, 
une  éducation  pratique.  Et  M.  Romme  fait  re¬ 
marquer  que  le  procédé  est  inapplicable  en 
l’espèce.  Est-ce  à  dire  qu’on  ne  peut  rien  appren¬ 
dre  d’utile  là-dessus  par  la  pure  théorie?  Mais 
n’avons-nous  pas  tous,  sur  beaucoup  de  faits 
chimiques,  physiologiques,  bactériologiques,  des 
notions  théoriques  dont  nous  nous  servons  assez 
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bien?  Elles  sont  de  second  ordre,  et  par  là  infé¬ 
rieures  —  surtout  pour  la  création  — ,  c’est 
entendu;  mais  elles  valent  cependant  plus  que 
les  traditions  grossières  des  rebouteurs. 

En  vérité,  M.  Romme  est  méfiant  parce  qu’il 
n’est  pas  de  ceux  «  qui  croient  encore  à  l’in¬ 
fluence  décisive  de  l’éducation  sur  le  caractère  et 
la  formation  intellectuelle  de  l’enfant  ».  Mais  ceux 
qui  me  paraissent  attardés,  ce  sont  ceux  qui 
croient  encore  aux  influences  décisives  de  la  pré¬ 
disposition,  de  l’hérédité,  de  l’atavisme.  C’est  la 
vieille  et  simple  doctrine  qui,  dans  les  études 
neurologiques,  a  confondu,  tout  le  siècle  dernier, 
l’hérédité  pathologique  et  l’imitation  ;  qui  a  né¬ 
gligé  systématiquement  l’étude  des  causes  directes 
dans  la  genèse  des  psychoses  et  des  névroses,  et 
qui  conçoit  mal  que  la  syphilis  puisse  amener  le 
tabes  et  la  paralysie  générale;  qui,  en  anthropo¬ 
logie,  suscite  la  conception  du  criminel-né  et  qui, 
en  sociologie,  a  créé  une  mentalité  [congénitale  de 
races  et  même  de  classes,  comme  si  l’éducation 
ne  faisait  pas  tout  —  ou  presque  —  dans  la  for¬ 
mation  d’un  Germain,  d’un  bourgeois,  d’un  apa¬ 
che,  d’une  prostituée!  Non,  il  n’y  a  vraisemblable¬ 
ment  rien  d’organique  dans  les  habitudes  amou¬ 
reuses  des  Latins.  Le  plus  pur  Parisien  élevé  dans 
un  milieu  anglo-saxon  se  trouvera  moins  coureur 
de  femmes  que  son  frère  laissé  dans  la  rue  Mon- 
torgueil  ;  mais  il  sera  peut-être  disposé  à  quelque 
inclination  homosexuelle.  Tout  cela  est  en  défini¬ 
tive  d’ordre  pédagogique. 


Rien  ne  s’oppose  donc  à  entreprendre  ration¬ 
nellement  l’éducation  sexuelle  des  pubères;  et 
c’est  notre  devoir  —  à  nous,  médecins  —  de  nous 
y  employer.  Appliquons-nous  à  dépouiller  du 
préjugé  mystique  ces  organes,  cette  fonction,  cet 
acte,  à  les  mettre  à  leur  rang  de  rouages  de  la  vie 
végétative  —  chez  l’homme  l’urètre  sert  aux  deux 
usages  ;  —  alors  ils  n’exciteront  pas  plus  que  les 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuÆsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREIlVE  on  observe  ! 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-muscuiaire  tous  les  deux  jours. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGËTAL. 


MÉDICATIO.'  a  BASE  d'ACZDE  PROTOCETRARIQUE 
I  Contre  les  VOMISSEUIENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
'  a  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l'ETAT  NAUSEEUX. 


Pharmacie  A.  QIGOW,  7.  Rue  Coq-Héron  ffli/e  du  i 


),  PARIS. 


M,  O  03  de  Qtiassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  co 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 
rue  de  rennes,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


Pilules  de  QuassmsFréminl 


^  J, 

tas  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  mONipES 

la  Dilatation  des  Branches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOPORMÉ 

amèaeat  la  guérison,  déssèollont  les  bronohes  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Préparation  et  Tente  i 


n.  Gros:  ADBIAir  et  C"',  Paris. 
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autres  notre  curiosité  de  gaudriole  et  ne  seront 
pas  moins  que  les  autres  tenus  cachés. 

Au  fond,  l’obstacle  n’est  là  qu’un  sentiment  et 
nullement  une  raison.  Et  lorsque  l’hésitant  dit  : 
«  Ah!  depuis  que  j’ai  des  enfants,  je  suis  plus 
embarrassé  »,  il  prouve  que  le  sentiment  —  mais 
sans  autre  raison  —  est  naturellement  devenu 
plus  fort  en  lui. 

Enfin,  il  suffit  —  à  défaut  d’autres  avantages 
apparents  —  que  ce  soit  la  vérité,  pour  que  nous 
nous  efforcions  de  nous  soumettre  à  elle  et  non  de 
la  soumettre  A  nous;  car  je  ne  connais  pas  d’uti¬ 
lité  à  cette  opposition  qui  menace  nos  intérêts  les 
plus  certains.  Aussi  auraient-ils  pour  un  temps  à 
en  souffrir  —  et  ce  n’est  pas  le  cas!  —  il  n’en 
faudrait  pas  moins  que  les  enfants  soient  pliés  de 
bonne  heure  à  sa  discipline;  tous  —  et  eux 
avant  —  nous  devons,  si  nous  voulons  vivre  et 
croître,  nous  adapter  d’abord  à  la  réalité. 

E.  Toulouse. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Pierre  Merklen.  —  f.ccons  sur  les  troubles  fonc¬ 
tionnels  du  cœur  [insuffisance  cardiaque,  asystolie), 
publiées  par  Jean  Heitz,  1  vol.  in-S»,  de  vm-428 pages, 
Paris,  1908  (Masson  et  Ci',  éditeurs). 

Ce  volume  posthume  se  compose  des  leçons  que, 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  P.  Merklen  avait 
consacrées  à  l’étude  des  troubles  fonctionnels  du 
cœur.  On  y  reti'ouve  toutes  les  fortes  qualités  qui 
pendant  de  longues  années  avaient  assuré  à  l’ensei¬ 
gnement  du  médecin  de  Laënnec  la  plus  large  et  la 
plus  légitime  popularité. 

Par  le  sujet  même  qu’elles  abordent,  ces  leçons  se 
recommandent  d’abord  à  l'attention  de  tout  médecin 
qui,  appelé  à  soigner  des  cardiaques,  est  plus  sou¬ 
cieux  de  déterminer  la  capacité  fonctionnelle  d’un 
cœur  et  son  avenir,  que  de  nuancer  son  diagnostic  de 
toutes  les  finesses  d’une  auscultation  de  clinicien 
dilettante. 


Mais  par  la  précision  dans  l’étude,  par  la  péné¬ 
tration  de  l’analyse,  par  la  netteté  dans  la  descrip¬ 
tion  du  détail  observé,  aussi  bien  que  par  la  largeur 
de  vue  dans  la  synthèse  finale,  ces  pages  sont  aussi 
destinées  à  l’observateur  attentif,  qui  y  trouvera 
tantôt  l’interprétation  d’un  fait  entrevu,  d’un  symp¬ 
tôme  mal  classé,  tantôt  la  suggestion  d’une  idée 
neuve,  d’une  recherche  originale. 

Les  22  leçons  de  ce  volume  sont  à  peu  près  éga¬ 
lement  divisées  entre  l’insuffisance  cardiaque  et 
l’asystolie.  Chaque  leçon,  précédée  d’un  sommaire 
détaillé  et  de  lecture  facile,  comprend  l'exposé  très 
vivant  d’un  ou  plusieurs  cas.  A  ce  propos,  l’auteur 
trace  l’esquisse  du  type  clinique  observé  et  s’attache 
surtout  à  dissocier  les  phénomènes  présentés  par  le 
malade  et  à  eu  déterminer  la  signification  exacte 
dans  telle  ou  telle  éventualité.  Rien  de  plus  instruc¬ 
tif,  à  ce  point  de  vue,  que  les  pages  consacrées,  ici 
et  là,  à  l’étude  critique  des  palpitations',  des  douleurs 
angineuses,  de  la  dyspnée  d’effort,  à  la  dissociation 
des  étals  mixtes  névrosique  et  organique. 

Bien  que  chaque  leçon  constitue  un  tout  complet, 
l’ensemble  a  été  groupé  suivant  un  ordre  didactique. 
C’est  ainsi  que,  dans  la  première  partie,  le  lecteur, 
après  avoir  été  instruit  à  séparer  l’insuffisance  car¬ 
diaque  de  l’asystolie,  apprend  à  déterminer  la  capa¬ 
cité  fonctionnelle  du  cœur,  puis  étudie  l’insuffisance 
cardiaque  chez  les  mitraux,  chez  les  aortiques,  la 
dilatation  aiguë  du  cœur.  A  ce  propos,  une  très  inté¬ 
ressante  leçon  est  attribuée  à  la  dilatation  aiguë  au 
cours  du  rhumatisme  et  au  danger  du  salicylate  en 
pareille  occurrence. 

Les  leçons  sur  l’asystolle  sont  consacrées  d’abord 
à  une  série  de  variétés  étiologiques,  telles  l’asys- 
tolie  par  émotion,  l’asystolie  par  épanchement  pleu¬ 
ral,  par  apoplexie  pulmonaire,  puis  à  quelques  types 
évolutifs  comme  l’asystolie  hépatique,  l’asystolie 
urémique. 

Les  grandes  dyspnées  des  cardiaques,  l’asthme  et 
l’œdème  pulmonaire,  si  différentes  comme  allure  cli¬ 
nique  dans  leurs  types  purs,  ont  été  illustrées 
d’exemples  intéressants,  et  leur  mécanisme  chloru- 
rique  soigneusement  discuté. 

Pour  que  celte  sèche  énumération  reste  moins  in¬ 
complète,  il  faudrait  encore  mentionner  les  leçons 


attribuées  aux  troubles  fonctionnels  du  rétrécisse¬ 
ment  aortique,  à  l’athérome,  à  l’angine  de  poitrine  et 
à  ses  associations  morbides,  ces  dernières  donnant 
mieux  que  toutes  autres  l’occasion  de  s’exercer  à  la 
prudence  et  à  la  sagacité  de  l’auteur. 

La  cardiologie  du  souffle  ou  du  dédoublement  a,  en 
quelque  sorte,  sa  fin  en  sol  et  n’entretient  avec  la  thé¬ 
rapeutique  que  des  rapports  sans  nécessité.  L’étude 
des  troubles  fonctionnels  chez  le  cardiaque  a  au  con¬ 
traire  la  thérapeutique  comme  aboutissant  logique, 
et  chacune  de  ces  leçons  en  est  la  preuve,  la  discus¬ 
sion  du  médicament  à  employer,  de  sa  posologie,  du 
régime  diététique,  physique  ou  tiiermal  à  instituer  y 
tenant  la  plus  large  place. 

Par  ses  hautes  qualités,  ce  volume  fera  regretter 
plus  encore  la  disparition  prématurée  de  M.  Mer¬ 
klen.  Les  matériaux  qui  le  constituent  seraient  restés 
épars  et  perdus  pour  tous,  sans  le  soin  pieux  de 
Heitz,  qui  s’est  imposé  le  labeur  de  les  réunir,  de 
les  mettre  en  valeur  et  d’en  assurer  la  publication. 
Désireux  d  honorer  la  mémoire  d’un  maître  très  cher, 
il  ne  pouvait  faire  acte  plus  noble  que  de  préserver 
de  l’oubli  les  dernières  pages  de  ce  travailleur  ardent, 
auquel  le  soir  pouvait  sembler  encore  lointain, 
quand  la  maladie,  messagère  de  mort,  est  venue  in¬ 
terrompre  son  labeur  fécond.  Pu.  Pagniez. 

SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NECROLOGIQUE 

SoMMAIIiE  du  n“  9. 

Mémoires  originaux  : 

Georges  Guillain.  —  La  dégénération  des  cordons 
postérieurs  de  la  moelle  associée  à  la  dégénération 
descendante  du  faisceau  pyramidal  chez  les  hémiplé¬ 
giques. 

Alexandre  Stcherback.  —  .Signe  do  Babinski  et 
dissociation  des  réflexes  profonds  et  cutanés,  pro¬ 
voqués  expérimentalement  chez  1  homme.  Valeur 
séméiologique  du  réflexe  dorsal  du  pied. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie. 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  paz*  jour. 
Comme  pré'ventif  :  i  à  3  mesures  1 0  Jours  par  mois. 


Le  plus  grand  Ussolvant  de  TAcîde  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


de  La  Tonr-d’ Anveri,ne,  Paris. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensi've  a'vec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODX!  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  ancnii  maaTals  goût. 

Le  Ftacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  joarnalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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Diathèse  Urique 

et  Arthritisme 


=  BISSOÜT  ET  = 
CHASSE  L’ACIDE  URIQUE 

ANTISEPTIQUE  URINAIRE  par  excellence, 

DIURÉTIQUE  DOUX,  non  Toxique 

GRANULÉ,  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,50  centigr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café. 


MÉCANISME  DE  l’URASEPTINE,  heureuse  association  ; 


l»  V ACIDE  benzoïque  et  les  BENZOATES {Dialhkse  urique  :  f 
goutte,  gr/welle)  se  transforment  dans  l’économie  en  acide  hippu¬ 
rique  et  rendent  par  conséquent  les  urines  acides,  ce  qui  est 
nécessaire  lorsqu’elles  sont  alcalines  et  ammoniacales. 

2''  De  plus,  ce  milieu  acide  est  indispensable  au  dédoublement  de 
l'UROTROPiNE  {liexamétliylentêlramine),  qui  fournil  ainsi  une 
certaine  quantité  de  Formol,  dont  l’action  bactéricide  n’est  plus  à 
vanter. 


3°  L'HELMITHOL  {anhijdro-viétkylen,  citrate  dliexuuiéthylentèira- 
mine)  a  non  seulement  un  pouvoir  désinfectant  de  l’appareil 
urinaire  égal  à  celui  de  l'Urolropine,  mais  il  possède  encore  une 
action  sédative  et  anesthésiante  extrêmement  précieuse  dans 
les  cas  d’ati'ection  douloureuse. 

4’  Mnfin  la  PIPERAZINE  [diéthylénimiue)  aura  pour  conséquence 
l’élimination  rapide  de  l’acide  urique  et  des  urates  sous  forme  de 
combinaisons  solubles. 


Échantillon  et  Littérature  :  HCIlTy  ROGtIER,  Pharmacien,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5,  Boulevard  de  Courcelles,  PARIS  fS')  —  TÉLÉPHONE  533-80. 

"Vente  en  gros  :  SIMON  et  MERVEAU,  21,  rue  Michel-Ijecomte,  PARIS,  et  chez  les  principaux  Droguistes  et  Commissionnaires 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


URA5EPTINE 

ARTHRITISME  _  DIATHÈSE  URIQÜE 


N.  B.  —  La  vente  de  ce  Produit  étant  réglementée  en  France,  assure  au  Pharmacien 

un  bénéfice  normal. 
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Lt  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  ruriuo  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Do»  ;  6  *  H  capsnlei  par  joo. 
PiRIS,  HIOT,  113,  Faubonrir  St-Bonoré. 


APBOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  ras  conroNnaa  avac  l’Apioi, 

L'ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioIine  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  ■ 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  1 
le  flux  mensuel. — Pharmacie  VI AL,  1,  rae  Boardalone,  PAK18.  | 


TOILETTE  ET  HYGIËHE  DE  LA  FEMME 

Bîteiici-u  ci’ElSLii 

Li  CRYSTOU” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  do  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  KÊT RITES  et 
eu  général  toutes  les  NIALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  saint 
auxquels  il  assure  nne  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eornparablei.  Le  CRYSTOl  est  spéclaî5ment  rBCOmmanié  pour 
U  TolMtÊ  Ultime  de  la  Femme. 

PhATitïUoie  THAPENARDy  35,  rue  des  Demes,  tontei  Ui  PharmeoUf. 


CAPSULES 


Mate  ie  Qne 


PELLETIER 


CUPPMSSiOR  d’amertun*,  facilité 


Pelletier  et  renferme  10  eentigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  iJ  peut  les 
détailler  an  gré  do  médecin.  Le*  sel* 
•nivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

LecUte  de  quinine, 

Chlorhydrosullate  de  qnlniae, 
Chlorhydrate  de  quinliu, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammee,  maie  leur  prix  varie  eai- 


3  CACHETS  pOT  :  Pharmacie  *0,  Ru*  4e  Chitsaadoa,  PARIS 


XT  TOUTES  US  PBAMIACHS 


Produits  oraanioues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  !  à  0  gr.  30  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  j  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade:  Pour  développer  les  seins. 


litfiUmiütiüHJitî] 


'SIROP  PflËHlQVË  DE  TÜL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  lufluenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pb*rm»elê  VIAL,  i,  rue  Bourdeloae. 


CYPRIDOL  Kr 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pov  la  nédicatin  pu  la  nia  it*WMlat 
V  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
rphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
ithéslques  et  microbiennes.  PARIS,  a,  rue  Vivtenne. 


;  Déposé.  , 

Ahfmrbsmll 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 


POISSON,  pharmacien 
lilMéraliA.KRflUS.lO.mMarW.PAlilS 


iî^Sîn^SiTinHSîîSBlü^!!^Biî^BÎ!5 


amaîiif.awimiji 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d  anatomie  des  hôpitaux.  —  Sous 
la  difeclioii  de  .MM.  Pieriii;  Srhileau  et  Pautiuer, 

M.  AuiJKKTiN  commeiieceu,  le  10  Juin,  uu  laboratoire  de 
rAinpUithéàtre  d'anulomie,  une  série  do  7  conférences 
sur  ;  V Anaiomie  pul/iu/oirii/ue  du  des  caisseaiix  el 

des  glandes  à  sécrétion  interne. 

1.  Cœur.  —  Myocarde  :  liypcrtrophic  et  dég-énéres- 
cciiecs  ;  rapports  des  myocardites  avec  les  urtérites  et  les 
néphrites;  lésions  aiguës  du  myocarde  et  leur  interpréta¬ 
tion.  Etude  topographitpic  du  myocarde  (faisceaux  de 
Ilis,  etc.).  Endocardites  et  péricardites. 

H  et  III.  —  Athérome  et  artério-sclérose  ; 

leurs  rapports.  Athérome  uorliriue;  artério-sclérose  des 
moyennes  artères;  artérilcs  des  artérioles  viscérales; 
rapports  de  ces  dernières  avec  certaines  scléroses  viscé¬ 
rales  (néphrite  interstitielle,  etc.).  .\rtérites  aiguës.  Ané¬ 
vrismes. 

Athérome  expérimental  adrénaliquc  et  non  adrénalique. 
Technique.  Interprétation.  Lésions  associées  (cœur,  reins, 
surrénales). 

IV.  Veines.  —  Phlébites  el  thromboses;  organisation 
du  caillot.  Varices. 

V.  Capsules  surrénales.  —  Réactions  élémentaires  et 
leur  interprétation.  Hyper  et  hypofonclionnernent  surré¬ 
nal,  lésions  dégénératives  el  chroniques,  lésions  spéci¬ 
fiques,  lésions  hyperplasiques. 

Quelques  mots  sur  la  surrénale  du  cobaye  et  du  lapin 
et  sur  leurs  réactions  élémentaires. 

VI.  Corps  —  Lésions  élémentaires  ;  substance 

colloïde;  hyper  et  hypofonctionnement.  Goitre  simple. 
Goitre  exophtalmique.  Cancer  thyroïdien.  Les  parathy- 

"N  II.  Hypophyse.  —  Cellules  acidophiles  et  basophiles. 
Colloïde.  Types  anatomiques  divers.  Infections  et  intoxi¬ 
cations.  Acromégalie.  Lésions  associées  des  diverses 
glandes  closes  et  leur  interprétation. 

Le  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  2  h. 
à  4  heures.  Droit  d’inscription  de  30  francs.  Se  faire  ins¬ 
crire  17,  rue  du  Per-à-Moulin. 

—  M.  L.-M.  PAUTJuiiH  .commencera,  le  mercredi  lOJuin. 
au  laboratoire  do  TAïuphithéiilrc  d’anatomie  des  hôpi¬ 
taux,  une  série  de  72  Conférences  d' anatomie  pathologique 
générale,  élémentaire  et  pratique. 

I.  Prélèvement  des  pièces.  Technique  et  indications  de 
la  biopsie. 

U.  Méthodes  générales  de  fi.xation,  d’inclusion  et  de 
coloration. 

ni.  Notions  d’héma*ologîe  pratique.  Nurnération  des 
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globules  rouges  et  des  globules  blancs.  Reeberc.be  de 
l’équilibre  leucocytaire. 

IV.  Le  sang  h  l’état  pathologique.  Réactions  sanguines 
dans  les  infections.  Les  leucémies. 

V.  Le  cyto-diagnostic. 

VI.  l.’iullaminatiou  aiguë.  Les  inflammations  nodulaires 
chroniques.  Anatomie  pathologique  générale  de  la  tuber- 

VII.  Anatomie  pathologique  générale  de  la  syphilis. 

X  et  XI.  Les  épitheliomas. 

XII.  Autres  types  de  tumeurs.  Papillomes,  kystes,  adé- 

Les  conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  de  2  à  4  heures.  Elles  seront  accompagnées  de 
manipulutions  pratiques.  L’inscription  est  gratuite  pour 
les  internes  des  hôpitaux;  un  droit  de  50  francs  est  exigé 
de  tous  les  autres  auditeurs.  Nombre  d’élèves  limité  îi  15. 

So  faire  inscrire  îi  l’Amphithéâtre  d’anatomie,  17,  rue 
du  Fer-à-MouIin. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Le  Noir,  assisté  de 
MM.  Jean  Camus  et  A.  Coukcoux,  commencera  le  15  Juin 
une  série  de  douze  conférences  sur  le  Diagnostic  et  le 
traitement  des  maladies  de  l’estomac. 

Ces  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  salle  Axen- 
feld,  à  10  h.  1/4.  Le  cours  est  gratuit. 

Le  mercredi,  à  9  heures  :  Consultation  des  maladies  du 
tube  digestif. 


NOUVELLES 


11“  Congrès  des  praticiens  de  France  (Lille 
25-28  Juin  1908J.  —  Le  Congrès  est  ouvert  à  tout  mé¬ 
decin  français  et  &  tout  étudiant  en  médecine  français 
ayant  versé  une  cotisation  de  5  francs.  Chaque  congres¬ 
siste  aura  droit  au  volume  des  rapports,  au  vote  dans  ses 
différents  modes,  aux  réductions  consenties  par  les  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer,  hôtels,  etc.,  soit  pour  le 
voyage  à  Lille,  soit  pour  les  excursions  organisées  par 
le  Gomilé  du  Nord  (Mines,  Bruxelles,  Londres,  etc.). 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  de  1908  prie  tous 
les  Syndicats  médicaux,  toutes  les  Associations  profes¬ 
sionnelles,  médicales,  toutes  les  sociétés  médicales,  etc., 
de  voter,  eu  faveur  de  ce  Congrès  dont  l’action  doit  être 
décisive  après  l’admirable  mouvement  de  défense  profes¬ 
sionnelle  du  Congrès  de  Paris,  une  subvention  collec¬ 
tive  dont  la  nécessité  s’impose  pour  faire  aboutir  les  re¬ 
vendications  des  praticiens. 


Le  Comité  demande,  en  outre,  à  tous  les  Syndicats 
médicaux  de  France  ; 

1“  De  désigner  un  ou  plusieurs  délégués  chargés  de  les 
représenter  officiellement  uu  Congrès;  2“  en  cas  d’éloi¬ 
gnement  trop  considérable,  de  se  concerter  avec  les  Syn¬ 
dicats  voisins  pour  former  un  groupement  intersyndical 
qui  se  fera  représenter  par  des  délégués. 

Les  délégués  auront  ù  verser,  comme  les  autres  adhé¬ 
rents,  lu  cotisation  de  5  francs.  Représentants  élus  des 
organisations  syndicales,  ils  auront  droit,  en  cas  de  vote 
pur  bulletin,  à  autant  de  voix  qu’ils  détiendront  de  man¬ 
dats. 

Seront  assimilées  aux  Syndicats  médicaux  les  Associa¬ 
tions  corporatives  d’étudiants  régulièrement  constituées. 

Les  parents  uccoiiipognant  les  congressistes,  et  ayant 
versé  la  cotisation  do  5  francs,  jouiront  des  avantages 
matériels  accordés  aux  congressistes,  sauf  qu’ils  n’auront 
pas  droit  au  volume  des  rapports. 

Pkogramme  des  séances.  —  Séance  d’inauguration  du 
jeudi  25  Juin  (soir,  2  heures).  —  1»  Discours  de  M.  Cop- 
PENS,  président  du  Comité  d’organisation;  2“  Constitution 
du  bureau;  3“  Discours  de  M.  X...,  président  du  Congres; 
4“  Rapports  sur  les  travaux  du  Comité  de  vigilance: 
A')  Rapport  de  la  Sous-Commission  de  l’enseignement 
M.  Leheddk;  B,  Rapport  de  la  Sous-Commission  du  libre 
choix,  MM.  Cosse  et  Dallt  ;  5“  Rapport  du  secrétaire 
général,  M.  Aubert. 

Séance  du  vendredi  26  Juin  (matin,  9  heures).  — 
I.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Commission  ministé¬ 
rielle,  M.  Gassot.  —  II.  Réforme  do  l’enseignement. 
Etude  de  la  Commission  nommée  par  le  Syndicat  médical 
de  Lille.  Rapporteur  ;  M.  Surmont. 

2“  Séance  du  vendredi  26  Juin  (soir,  2  heures).  — 
III.  Enseignement  clinique,  MM.  Régnault  et  Lapontaine. 
—  IV.  L’hôpital  centre  d’enseignement,  M.  Maire.  — 

V.  xVutouomie  des  Facultés  de  médecine,  M.  Le  Fur. 

Séance  du  samedi  27  Juin  (matin,  9  heures).  — 

VI.  Libre  choix  pour  les  assistés,  MM.  Bo.mbaiit,  Boudin, 
Boutht,  Gairal,  Lemièbe.  —  VII.  Libre  choix  pour  les 
mutualistes,  M.  Boi.lirt.  —  VlII.  Extension  aux  ouvriers 
agricoles  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  M.  Du- 

2“  Séance  du  samedi  27  Juin  (soir,  2  heures).  —  IX.  Rc.s- 
ponsnbilité  médicale.  Expertise  contradictoire,  M.  de 
Gkissac.  —  X.  Organisation  du  corps  médlcul  au  point 
de  vue  de  son  action  sur  les  collectivités  et  les  pouvoirs 
publics,  M.  CoppENS.  —  XL  Impôt  sur  le  revenu, 
M.  Jaïle.  —  Xll.  Modifications  à  apporter  à  la  loi  de  1903 
sur  la  déclaration  des  muladies  contagieuses,  M.  X. 

Séance  du  dimanche  28  Juin  (malin,  9  heures).  — 
XIII.  Relèvement  des  honoraires  médicaux,  M.  VimDnt. 


E.  LEITZ,  WETZLAR. 


MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques , 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

lES»  1. 

3«5,  Boulevai-a  Sisiul-IUicliel. 


S  U  C  C  U  R  S  A  L.  E  S  : 

Berliu  :  N.  W.  Luiseiistr,  45.  i  Francfort-s-Meiu  :  Kaiserstr,  64. 

Londres  :  9-15,  ü.xford  Slreet.  |  St-Pétersbourg  ;  Woskressenski,  II. 

New- York;  30,  East  18 th  Street.  |  Chicago  ;  32-38,  Clark  Street. 


Traitement  Héroïque  [ 

des  TUBERCULEUX,  | 

1 

Oaos 

NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 

IRâllif 

lo  la,o-bé  à  la 

SUPERALlIflENT  D’ÉLITE 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV^) 


ONGLES  INCARNÉS 


CARNEGINI 

Toutes  pharmacies 
et  remande,  phcT 
« .  ra«  {la  Pu'-SaiBt-Gervsii,  Plk 
Échantillons  gratuits  à 


iCONSTIPATION 

^FÂppenilieile,  MigraiDe,  HémorroïilBS 

sont  guéries  par  l’emploi  de  la  déliaieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  OÉPURATIVE  ~  ANTieiLIEUSE 


SOURCE  BA DOIT 


l’EAU  DE  TABLE  SAMS  ''VALE.—  LapluiLeneraal Estoma 
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PLASMA  mUSCULAlRE  extrait  à  ,')•< 


A  base  de  ferment  Lab 
et  de  Sucre  de  lait 
-  puriSés. - 


Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez 
-  le  nouveau-né.  - 


FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  RÉGIME  LACTÉ 


Cholér 


Gastr 


CHEZ  L’ADULTE  :  Affections  du  C< 
et  des  Ueins,  Albuniîiuirie,  Art< 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 
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Samedi,  6  Juin  1908. 


PRESSE  HËDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADlIlNISTRATlOrV  — 

MASSON  ET  Éditeurs 

130;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 
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Paris  et  Départements .  10  fr.  Ac 
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Les  abonnements  partent  dn  conunenoement 
.  de  cbaqne  mois. 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 

de  clinique  oplitalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
à  rHôtol-Dieu.  Membre  de  l’Aead.  do  mcdocine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  la  Facullo  do  Paris, 
Méd.  do  riiôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé, 

ueheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôj).  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTIOM  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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présures  végétales.-  —  Elude  expérimentale  du  travail 
de  coupage  des  sarments  pour  boutures.  —  Action  bac¬ 
téricide  du  sérum  anlivirulenl  sur  les  germes  adven¬ 
tices  du  vaccin.  —  Transmission  de  la  syphilis  au 
chat.  —  La  température  des  eaux  thermales  des  Pyré- 
nées-Orlenlales. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris. 

Société  de  chirurgie.  —  Rupture  sponlanée  de  l’aorte 
à  la  suite  d’un  léger  effort.  —  Contusion  isolée  du  pan¬ 
créas,  pancréatectomie  partielle;  guérison.  —  Deux  cas 
de  laryngostomie  (laryngo-fissure).  —  Ulcères  récidi- 
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vants  de  l’estomac  et  du  duodénum.  —  Anévrisme 
artério-veineux  du  sinus  caverneux,  traité  par  la  liga¬ 
ture  de  la  carotide  primitive;  résultat  éloigné.  —  Fis¬ 
tule  vésico-inleslinale  spontanée. 
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L’INDUSTRIE  DE  L’ AVORTEMENT 


Les  statisticiens  depuis  longtemps  signalent  et 
beaucoup  de  bons  esprits  chaque  jour  déplorent 
la  diminution  de  la  natalité  en  France. 

La  question  est  grave,  puisque  de  cette  diminu¬ 
tion  constante  du  nombre  des  naissances  dépend 
l’avenir  môme  de  notre  pays. 

En  telle  occurrence,  il  semblerait,  puisque  l’on 
ne  peut  agir  efficacement  pour  décider  les  citoyens 
français  à  procréer  davantage,  que  l’on  devrait  au 
moins  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour 
conserver  toutes  les  vies  déjà  acquises. 

Combien  il  est  loin  d’en  être  ainsi  ! 

L’indifférence  de  beaucoup  en  matière  d’hygiène 
coûte  chaque  année  de  nombreuses  existences 
qu’il  eût  été  facile  de  préserver,  et  la  répétition 
journalière  et  presque  toujours  impunie  du  même 
acte  criminel  amène  la  suppression  pure  et  simple 
de  quantité  d’enfants  en  voie  de  développement, 

Bien  qu’il  tombe  sous  le  coup  de  la  loi,  l’avor¬ 
tement, en  effet,  sepratique  actuellement  au  grand 
jour  et  les  «faiseuses  d’anges  »,  pour  employer  le 
langage  des  rédacteurs  de  faits  divers,  exercent 
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ouvertement  leur  industrie,  et,  sans  vergogne, 
l’annoncent  à  tout  venant  par  la  voie  de  la  publi¬ 
cité  la  moins  déguisée. 

A  quiconque  clouterait  de  ce  que  j’avance,  je 
recommande  la  lecture  des  quelques  annonces 
suivantes  découpées  dans  un  numéro  récent  d’un 
grand  quotidien  du  matin. 

Chaque  jour,  sans  exception,  ce  journal  insère, 
à  quelques  lignes  près  en  plus  ou  en  moins,  des 
séries  de  telles  annonces,  dont,  natureJlement, 
nous  supprimons  les  adresses. 


RETARDS 


n  Y  A  n  n  ^  traîtomcnt  inaladios  rh 
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irrégularités,  par  Safjc-i’cmuiv.  1^=  cl. 
(abs.Uiscr.).  Consul 1. 1.  l.jrsol  Dimanches. 
Pens^*»  (english  sjioken). 


Il  est  à  remarquer,  par  surcroît,  que  la  plupart 
de  ces  sages-rèmmes  sont  installées  à  proximité  des 
gares  ou  des  grands  magasins  de  nouveautés. 

Dans  le  nombre,  évidemment,  quelques-unes 
exercent  loyalement  leur  profession. 

Mais,  il  n’en  est  pas  moins  manifeste  pour  qui¬ 
conque  sait  lire  —  et  les  petites  ouvrières,  les 
bourgeoises  malthusiennes  et  autres  dames  peu 
désireuses  de  maternité  ne  s’y  trompent  point  — 
que  la  majeure  partie  de  ces  annonces  ont  pour 
seul  objet  d’avertir  les  femmes  enceintes  qu’à  telle 
adresse  on  se  charge,  dans  les  prix  doux,  de  les 
débarrasser  d’une  grossesse  gênante. 

La  liberté  de  la  presse  existe,  c’est  certain  I 
Mais  serait-ce  violer  cette  liberté  que  de  s’opposer 
à  un  tel  trafic  qui  relève  de  la  cour  d’assises? 

Avec  raison  le  parquet  sévit  de  temps  à  autre 
contre  les  marchands  de  publications  obscènes; 
combien  serait-il  plus  avisé  encore  en  intervenant 
vis-à-vis  des  auteurs  de  ces  réclames  criminelles 
et  des  journaux  qui  les  acceptent! 

Des  milliers  d’enfants  pourraient  être  sauvés 
si  une  telle  intervention  avait  lieu. 

Geouges  Vitoux. 

VARIÉTÉS 


L’alcool  en  France. 

Les  divers  impôts  perçus  en  1906  sur  les  alcools, 
les  vermouts  et  vins  de  liqueur  ou  d’imitation  ont 
donné,  en  France  :  360.442.000  francs  pour  les  alcools 
et  15.500.000  pour  les  vermouts,  etc.  La  consomma¬ 


tion  d’alcool  par  tête  d’habitant  dans  les  villes  ayant 
plus  de  30.000  habitants,  a  atteint  ;  12,01  au  Havre 
et  11,99  à  Rouen,  11,30  à  Boulogne-sur-Mer,  10,15  à 
Caen,  9,12  à  Calais,  accusant  ainsi  la  triste  supério¬ 
rité  dans  l’alcoolisme  de  ces  deux  régions  particu¬ 
lièrement  infestées,  la  Normandie  et  la  Flandre, 
tandis  que,  nulle  part  ailleurs,  on  n’atteint  7  et  que 
la  consommation  de  Paris  est  de  4,49,  celle  de  Mar¬ 
seille  de  4,31.  Béziers  tient  un  record  de  la  sobriété 
avec  0,99,  puis  Carcassonne  avec  1,30. 

Remarquons  que  la  consommation  d’alcool  dans  les 
ports  n’indique  nullement  que  tout  l’alcool  bu  a  été 
absorbé  par  les  habitants  de  la  ville. 


Les  industries  meurtrières. 

D'après  une  statistique  du  ministère  de  l’Intérieur, 
2.413  personnes  ont  péri  eu  France,  en  1907,  vic¬ 
times  d’accidents  industriels.  En  tête  des  industries 
meurtrières  se  placent  les  entreprises  de  travaux 
publics  et  de  bâtiments,  qui  ont  coûté  la  vie  à 
340personnes,  les  transports  par  voie  ferrée,  qui  ont 
causé  347  morts.  Viennent  ensuite  les  mines,  minières 
et  salines  avec  296  morts,  les  transports  par  terre 
avec  247,  les  industries  de  l’alimentation  avec  184, 
la  métallurgie  du  fer  et  de  l’acier  avec  137. 
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Aide-mémoire  de  thérapeutique,  par  MM.  Debovk, 
doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine,  profes¬ 
seur  de  clinique,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ; 
G.  PoucHET,  professeur  de  pharmacologie  et  matière 
médicale  à  la  Faculté  de  médecine,  membre  de 
l’Académie  de  médecine  ;  A.  Sallakd,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Paris.  1  vol.  in-S”  de  viu- 
790  pages,  imprimé  sur  deux  colonnes,  relié  toile. 
Prix  ;  16  francs  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Ce  bel  ouvrage,  impeccablement  édité,  réalise  sous 
un  volume  restreint,  sous  un  titre  modeste  et  sous 
la  forme  particulièrement  commode  d’un  dictionnaire, 
la  réunion  de  deux  livres  également  indispensables  au 
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La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’aüleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer _ 
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praticien:  le  formulaire  pharmacologique  et  la  thé-  , 
rapeutique  pratique.  On  y  trouvera  en  effet  classés 
par  ordre  alphabétique  :  1“  l’exposé  du  traitement 
de  toutes  les  affections  médicales  et  des  grands  syn¬ 
dromes  morbides  ;  2“  l’étude  résumée  des  agents 
thérapeutiques  principaux,  médicaments  et  agents 
physiques  ;  3'  la  mention  des  principales  stations 
hydrominérales  (situation,  composition,  indications) 
et  climatériques  ;  4“  l’exposé  des  connaissances  essen¬ 
tielles  eu  hygiène  et  en  bromatologie. 

Ce  dont  on  ne  saurait  assez  louer  les  auteurs,  c’est 
d’avoir  su  éviter  les  deux  écueils  quasi  inévitables 
des  ouvrages  de  ce  genre,  c’est-à-dire  la  concision 
sèche,  incomplète  et  dangereuse  du  formulaire  et 
l’amplillcatiou  fastidieuse  du  traité.  Chaque  article 
est  clair,  précis,  substantiel,  pratiquement  complet, 
en  sorte  que  l’ouvrage  se  suffit  à  lui-même,  et  qu’à 
l’extrême  rigueur,  il  pourrait  constituer  toute  la 
bibliothèque  du  praticien,  au  moins  pour  la  théra¬ 
peutique. 

C’est  ainsi  que  l’étude  de  chaque  médicament  est 
constituée  par  l’exposé  de  ses  caractères  physiques 
et  chimiques,  de  ses  effets  utiles,  de  ses  indications 
thérapeutiques,  de  sa  posologie,  de  ses  actions  nui¬ 
sibles  et  toxiques.  Des  spécimens  de  formules  appli¬ 
cables  à  la  pratique  courante  accompagnent  chaque 

L’étude  thérapeutique  des  maladies  et  des  syn¬ 
dromes  suppose  résolu  le  diagnostic  et  ne  rappelle 
que  les  notions  étiologiques  et  pathogéniques  indis¬ 
pensables  à  l’exposé  rationnel  des  indications,  très 
méthodiquement  développées. 

Le  titre  est  beaucoup,  trop  modeste.  C’est  bien  un 
aide-mémoire  de  thérapeutique  —  mais  un  aide- 
mémoire  d’une  suffisante  ampleur  pour  mériter  celui 
de  dictionnaire  de  thérapeutique  clinique. 

Alfred  Martinet. 

L.  Bonnard.  — •  La  Gaule  thermale,  sources  et  sta¬ 
tions  thermales  et  minérales  de  la  Gaule  à  l’époque 
gallo-romaine,  avec  la  collaboration  médicale  du 
D’’  Percepied,  médecin  consultant  du  Mont-Dore.  Un 
vol.  in-8°  de  xii-521  pages,  avec  74  plans  et  gravures. 
Prix  :  10  francs  (Plon-Nourrit  et  C'“,  éditeurs). 

Ce  livre  est  une  étude  complète  des  titres  de  no¬ 
blesse  des  richesses  thermales  de  France.  On  y 


trouve  à  la  fois  l’identification  de  certaines  stations 
anciennes  avec  les  localités  que  recommande  la  thé¬ 
rapeutique  moderne,  l’élucidation  des  problèmes  de 
géographie  historique  qui  s’y  rattachent,  des  recher¬ 
ches  curieuses  sur  le  caractère  religieux  des  sources 
et  le  culte  dont  on  les  entourait,  une  étude  docu¬ 
mentée  des  vestiges  de  construction  et  du  mobilier 
balnéaire  romain  découverts  autour  des  établisse¬ 
ments  actuels.  Soixante-quatorze  plans  et  gravures 
illustrent  cet  inventaire  méthodique  et  pittoresque. 

R.  R. 
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(Le  plus  puissant  Digestif  conr,uj 

Vm  verre  à  liqaonr  â’ElIxir,  Sirop  ou  Vin  de 
.  Pipline  de  Trouatte-Perret  après  chaque  repae. 
tBSUEtTE.lS.r.  lei  Immenblti-lDdiir.ritli,  PABIS 
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fnnnni 

de  TROUETTE-FERRET 

^AjMt  Gréosote,  Gotidron  As  Tolu) 

Le  remède  le  plui  puissant  coatro  les 

1^  de  TROÜETTE-PEBRET  | 

Z.&  plus  ugx'é&hle  à  prendre,  j 

Quatre  A  six  Capsules  p  irjour  aux  repas.  , 

E.TR0nETTE,15,  r.  deilliiRHJMit-lBaïutrWi,  P‘qi.S 

sans  odeur  ni  saveur  1 

'e.  TROEEm,  15,  t.  dB!  Jannalibs-IiidnitrliU,  PàRIS 

N 


IMMËLlili 

ae  Til03iETTE“FERRET 

contre  Alertions  eittanéea  et 

I  Prurigineuses  et  Xévralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmar'es  soui 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savoa. 

%.  TBÔOETÏÏ-  '5.  r.  des  Imronniilej.TniliHtrlsl!  "«Rît 


PERO)(YDESMEOIEINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfJarés  pour 

I ' Usage  Médica l. 

17  Rue  d’Athènesfïtfc Paris 
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Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Jirsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATiON  ARRHÈNIQUE 


idO  R  I 


- - - ^ 

»  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

^  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

! 

[  GRANULES  —  à  1  contigr.  2à  6  — 

\ 

^  _  _à2-  là3  — 

9,  R-u-e  cie  la  F* 


URISAL  ou  D  DESCHAMP 


ARTHRITISME  —  DIATHÈSE  URIQUE 

Laboratoire  DUBOIS-LALETTF,  7,  Hue  Jadin  —  PARIS 


VEGÉTALINE  DUBOIS 


EAXATIF  IDEAL  et  GHOLAGOGUE  o 

Laboratoire  DUBOIS,  7,  Bue  Jadin  —  PARIS 


BOROSAL  DO  D' DESCHAMP 


OESIMFECTÂIT  -  MiSRQBIËIDE  -  GSGÂTRIS&ST  . 

X^aboratoire  DXJBOîS-IjAIÆUF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


lODHYRINE  bu  D'^  DESËHAMP 


CREOS AL  DUBOIS  GRANULE 


EMi 


l_AX^I  F  -  REOI  ME  I 


rpHAOLAXlNE 


P’aiU-eTtes-  O^qhets- Qram  Ole 

EMPL.OVÈE  /°\V/ec  5UCCÈ.S  DA(N& 

L  ENTEROCOLITE:  MUCO- MEM  BRAN  EU5E 
L'APPENDICITE  CHRONIQUE-LA  CONSIÏPATION- 
DE5  NERVEUX-DE5  FEMMES  ENCEINTES -ET 
DES  VIEILLARDS 

Produit  exclusivement  végéta! 

LAE>OR^"rOlR£5  DUR^&RABy 

-  Ai-rHAiRLV-Le-R-OI  -  (SEIHE- ET- OISE  J 


CITRINE  oe  D'  DESCHAMP 


HYPERËHLORHYDRIES  -  DYSPESIES  -  GÂSTR&LGIES 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  me  Jadin  —  PARIS 


lODALOSE  GALBRUNl 


IODE  PHYSIOLOfilQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRËE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  calbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  J900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 


Ems  les  Bains 

guérit;  les  Catarrhes 


de 

des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 

:s  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaire 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 

D*K.\L*X  ET  DE  BAIXS.  —  IP^IIALATIONS  :  CABINETS  PNEUMATIQUE?, 

etc 

L‘Eaii  minérale  (LaencheD),  le  Sel  i’îm,  les  Fastlllea  d'Ema  ae  Tendent  partent. 

e.E  PILUS  PUISSANT 

•/^i^ntiseptic^xae  H^ésodorisetril: 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  an  l/100'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par rFOUARD.Ch'^â  l’INSTITUT  PASTEUR) 

AMTIS^E^PTiaUE  52185  I  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  \ 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  AHIODOL  21 

POUDRE  D’ANIODOLr^^.°’t.?°^^£ 


Prospectus  gratis  et  franco  par 
KUBDIREKTION 


CALCULS  DU  FOIE 
CALCULS  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE' 
GRAVELLE,  GOUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 

DYSPEPSIES  et  NÉVRALGIES  ARTHRITIQUES 

ANTICALCULOSE 


dépôt  Général  ; 

E.  BARBIER 

1 ,  Place  du  Louvre,  PARIS  i 


DIGiTALINEàHOMOLlEtOUEVENNEj 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  il  Juin  1908,  fl  1  heure.  —  M.  Lagaiuugue  : 
Amyt'dnlitc  plilegmoneusc  chez  le  nourrisson;  MM.  Pi¬ 
nard.  Reclus,  Segond,  Proual.  —  M.  .Jossu  :  Sur  la  mor¬ 
tification  de  lu  pulpe  dentaire  d’apparence  spontanée  et 
ses  complications.  Infection  par  voie  intra-dentairo  sans 
carie  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond,  Proust.  —  M. 
Moulu  :  Do  quclipies  points  spéciaux  du  traitement  mé- 
dieal  des  métrites;  MM.  Segond,  Pinard,  Reclus,  Proust, 

Jeudi  18  Juin  1908,  à  1  heure.  —  M.  Van  deu  Ei.st  ; 
Contribution  apportée  îi  la  notion  d’hystérie  par  l’élude 
de  l'hypnose  spécialement  considérée  dans  son  histoire, 
dans  son  essence,  dans  ses  efTets  ;  MM.  Raymond,  lluti- 
nel.  Bar,  Nobécourt.  —  M.  Guiaud  :  De  lu  néphrite  dans 
l’impétigo  chez  l’entant;  MM.  Hulinel,  Raymond,  Bar, 
Nobécourt.  —  M.  Lutailleur  ;  Contribution  à  l'élude 
des  formes  rhumatismales  de  la  grippe;  MM.  Hutinel, 
Raymond,  Bar,  Nobécourt.  —  M.  Desjakdin  :  De  l’œ^ 
dème  aigu  du  poumon  ;  MM.  Bar,  Raymond,  Ilulinel, 
Nobécourt. 

EXAMENS  de  DOCTORAT 

Lundi  15  Juin  1908.  —  1",  Oral  :  MM.  Nicolas,  Thiéry, 
Ombrédanne.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Delens, 
Potocki,  Mulon.  —  3«  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM. 
Blanchard,  Letulle,  Marcel  Lubbé.  M.  Charles  Richet, 
censeur;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie),  H6tel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Tuffier, 
Gosset.  —  5”  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gau¬ 
cher,  Legry,  André  Jousset.  M.  Roger,  censeur;  M.  Ma- 
caigne,  suppléant.  —  .5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir»  série).  Charité  :  MM.  Reclus,  Monod,  Proust.  — 
5"  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Charité  :  MM. 
Segond,  Aug.  Broca,  Lecène.  —  5»  (Deuxième  partie). 
Charité,  MM.  Dejeriae,  Sicard,  Loeper.  M.  Brissaud,  cen¬ 
seur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  16  Juin  1908.  —  1“‘',  Oral  :  M.M.  Relterer,  Rief- 
fel,  Brumpt.  —2»  :  MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  — 
3'',  Oral  (Deuxième  partie)  (Ir»  série)  :  MM.  .loil'roy,  Gil¬ 
bert  Ballet,  Jeansclme.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie) 
(2»  série)  :  MM.  Hulinel,  l'ernand  Bezançon,  Nobécourt.  — 
3”,  Oral  (Deuxième  partie)  (3^  série)  :  MM.  Albert  Robin, 
Rénon,  Balthazard.  M.  ïhoinot,  censeur;  M.  Nicloux, 
suppléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (po  série)  : 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Pozzi,  Marion,  Moreslin.  —  5",  Chirur¬ 


gie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  De 
Lupersonne,  Ricard,  'Thiéry.  M.  Gilbert,  censeur  ;  M.  Lau- 
nois ,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'“  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  Albarran,  Hartmann,  Cunéo.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2'' série).  Charité  ;  MM.  Quénu, 
Auvruy,  Lenormant.  —  5“  (Deuxième  partie).  Charité  : 
MM.  Dieulafoy,  Gouget,  Castaigne.  M.  Chantomosse,  cen¬ 
seur;  M.  Carnot,  suppléant.  —  6®,  Obstétri(iue  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Demolin,  Brindeau. 
M.  Desgrez,  suppléant. 

Mercredi  11  Juin  1908.  —  '1®‘',  Oral  :  MM.  Nicolas, 
Aug.  Broca,  Thiéry.  —  2®  ;  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Branca. 

—  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blanchard,  Pierre 
Marie,  Marcel  Lahbé.  —  4®  (1'^®  série)  :  MM.  Pouchet, 
Mucaigne,  Lœper.  —  4®  (2®  série)  ;  MM.  Dejerine,  Carnot, 
Zimmern.  M.  Roger,  censeur;  M.  .Vndré  Broca,  suppléant. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1'®  série),  Laënnec  : 
MM.  Delens,  Gosset,  Lecène.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Laënnec  :  MM.  .Monod,  Tuffier,  Ombré¬ 
danne.  —  5®  (Deuxième  partie)  (D®  série),  Laënnec  :  MM. 
Brissaud,  Letulle,  Sicard.  —  b®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Laënnec  :  MM.  Gaucher,  Legry,  André  Jousset.  M.  Kirmis¬ 
son,  censeur  ;  M.  Mulon,  suppléant.  —  5®  Obstétrique 
(Première  partie),  clinique  Baudeloque  :  MM.  Lepage,  Po¬ 
tocki,  Couvelaire.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Jeudi  18  Juin  1908.  —  l®^  Oral  :  MM.  Albarran,  Ret- 
terer,  RieiTel.  —2“  :  .MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard. — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série)  :  MM.  Pozzi,  Launois, 
Demelin.  — 3”,  Oral  (Première  partie)  (2®  série);  MM.  De 
Lapersonne,  Cunéo,  Brindeau.  —  3®,  Oral  (Première  par¬ 
tie)  (3'  série)  ;  MM.  Ribemonl-Dessaignes ,  Hartmann, 
Thiéry.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (4®  série)  ;  MM.  May- 
grier,  Ricard,  Moreslin.  —  3'  Oral  (Deuxième  partie) 
(1®®  série)  ;  M.VI.  Dieulafoy,  Rénon,  Brumpt.  —  3”,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Joft'roy,  Claude,  Fer¬ 
nand  Bezanron.  —  3",  Oral  (Deu.xième  partie)  (3®  série)  : 
MM.  Troisier,  Gouget,  Castaigne.  —  4®  (1®®  série)  ;  MM. 
Pouchet,  Thoinot,  Carnot.  —  4®  v2®  série)  ;  M.M.  Chante- 
messe,  Gilbert,  Balthazard.  —  4®  (3®  série)  ;  MM.  Alb. 
Robin,  Gilb.  Ballet,  Richaud.  -M.  Pierre  Marie,  censeur; 
M.  Desgrez,  suppléant. 

Vendredi  19  Juin  1908.  —  1'®,  Oral  ;  MM.  Brissaud, 
Nicolas,  Ombrédanne.  —  2®  ;  MM.  Gariel,  Ch.  Richet, 
Branca.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  JolTroy, 
Blanchard,  André  Jousset.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Zim¬ 
mern,  suppléant.  —  .®)*,  Chirurgie  (Première  partie) 

(l®o  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Tuilier,  Proust. 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  ; 
MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Lecène.  M.  Pierre  Marie,  cen¬ 
seur;  M.  Marcel  Lahbé,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 


mière  partie),  Clinique  Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Couvelaire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  20  Juin  1908.  —  P®,  Oral  ;  MM.  Quénu,  Marion, 
Moreslin.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  Gilbert 
Ballet,  Gouget,  Brumpt.  M.  Prenant,  censeur  ;  M.  Langlois, 
suppléant.  —  à®.  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  ; 
MM.  Ribemonl-Dessaignes,  Demelin,  Brindeau.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (1®”  série),  Beaujon  ;  MM.  Hulinel,  Rénon, 
Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme,  Castaigne.  M.  Gilbert,  cen- 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  II.  Mulel  est 
nommé  prosecteur. 

M.  Binet  est  délég'ué  dans  les  fonctions  de  chef  de  cli- 
nkjue  chirurgicale  jusqu’à  lu  lin  de  l’année  scolaire. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Méd.aille  u’uonneuu 
DE  l’Assistance  publique.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  Ma- 
zade,  è  Marseille. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Delplanquc,  Bué,  è  Lille; 
Barlbès,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales);  Lautré,  à 
Toulouse;  Tourlet,  à  Paris. 

Lettre  de  félicitation  du  ministre  de  la  Guerre.  — 
M.M.  Le  Ray,  médecin-major  de  1®®  classe;  Battez,  méde¬ 
cin-major  de  2®  classe;  Vadon,  médecin  aide-major  des 
troupes  coloniales. 

Société  des  amis  de  l’Université  de  Paris.  —  La 

Faculté  de  médecine  de  Paris  reçoit  une  subvention  de 
2.000  francs  pour  l'achat  d'une  lanterne  à  projections  pou¬ 
vant  servir  dans  différents  enseignements,  et  1.000  francs 
pour  l’achat  de  microscopes  destinés  nu  laboratoire  de 
parasitologie. 

Association  française  de  chirurgie  (XXI®  Congrès, 
5-10  Octobre  1908).  —  Le  XXI®  Congrès  de  l’Association 
française  de  chirurgie  s’ouvrira  è  Paris,  à  la  Faculté  de 
médecine,  le  lundi  5  Octobre  1908,  sous  la  présidence  de 
M.  le  professeur  E.m.  Fougue,  de  Montpellier,  corrcsjion- 
danl  national  de  l’Académie  de  médecine. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 


EcbanflUons  .t  Littérature  F  Hoffmann4-La  Eoche  z®  c-f  7  Saint  Ctaudie  Parts 


pefmatçises 


à  MM.  tes  Docteurs 

TÊLÊPH.'.  55Ô-2S 


Laboratoire  de  “Biologi^’^ 
6;r ue  G  uillaumc-Tcll , 

.  PARIS 


ENVOI  GRATUIT 


TfflGENOL 
I  “ROCHE 


GYNECOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulemenis. 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  ~  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  qlucerine 


[ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE 

KÈRATOPLASTIQUE 


Mode  d’Emploi 


e/t  lamporn 


OVULES'ROCHE"  AU  THIGÉNOL 


du  Congrès  ;  1“  Chirurgie  du  canal  cholédoque  et  du 
canal  hépatique.  Rapporteurs  :  MM.  Delagenièue,  du 
Mans,  et  Gosset,  de  Paris.  —  2»  ïraitement  chirurgical 
des  cavités  osseuses  d’origine  pathologique.  Rapporteurs  : 
MM.  Bhoca,  de  Paris,  et  Nové-Josseka.nd,  de  Lyon.  — 
3“  ïraitement  chirurgical  des  névralgies  faciales.  Rappor- 
teur.s  :  MM.  Jauoulay,  de  Lyon,  et  Mokestin,  de  Paris. 

MM.  les  membres  de  l'.Vssociation  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  litre  et  les  conclusions  de  leurs 
communications,  îi  M.  WAi.TiiEii,  secrétaire  général, 
68,  rue  de  Bellechasse,  à  Paris. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  de 
pansement,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule  de 
la  Faculté  de  médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s'adresser  nu  secrétaire  général. 

Inspection  de  l’Assistance  publique.  —  M.  Ramès, 
sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique,  passe  dans  le 
déj>artement  de  Soine-et-Oise. 

M.  Favette  est  nommé  sous-inspecteur  de  l’Assistance 
publique  et  affecté  au  département  de  l’Indre. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  En  raison  de  l'absence  de 
M.  DAi.r.iié,  la  séance  qui  devait  avoir  lieu  le  samedi 
G  Juin,  à  9  heures,  à  la  Charité,  se  trouve  reportée  au 
mardi  9  Juin,  à  9  heures,  à  l’hôpital  Lariboisière. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  vient  de  se 
terminer  par  la  désignation  de  MM.  Môuchet  et  Chevrier 
pour  les  deux  places  vacantes  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

Prosectorat.  —  Médecine  oi>éhatoiue.  —  Ligaliue 
lie  la  carotide  externe.  —  Désarticulation  sous-astraga- 
lienne  (côté  gauche).  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mathieu,  26; 
Bréchot,  29;  Mocquol,  28;  Picot,  24. 

Ei-keuve  pratique  de  dissection.  —  Grand  nerf  hypo¬ 
glosse.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bréchot,  28  ;  Mathieu,  26  ; 
Mocquot,  30;  Picot,  25. 

Classement  drs  candidats  :  à  la  suite  du  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  le  jury  a  classé  les  candidats  dans 
l’ordre  suivant  :  MM.  Mocquot,  Bréchot,  Mathieu,  Picot, 
pour  2  places. 

Internat  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Un 

concours  pour  la  nomination  aux  planes  d’élève  en  phar¬ 
macie  des  dispensaires  do  l'Assistance  publique  sera 
ouvert  le  lundi  30  Novembre  1908.  à  raidi,  dans  la  salle 


des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Raihts- 

Celle  séance  sera  consacrée  h  la  composition  écrite. 

MM.  les  élèves  en  pharmacie  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’Adminislrulion,  de  midi  à  3  heures,  du  jeudi  15  Oc¬ 
tobre  au  samedi  14  Novembre  1908,  inclusivement. 

ïoul  candidat  ou  candidate  au  concours  pour  les  places 
d’Elèvc  en  pharmacie  des  dispensaires  do  l’Assistance 
publique  doit  être  ûgé  de  vingt  ans  au  moins  et  de  vingt- 
sept  ans  au  plus  au  Im'  Janvier  de  l’année  du  concours  et 
justitier  d’au  moins  4  inscriptions  de  scolarité  prises 
dans  une  Ecole  do  pharmacie. 

Il  doit  produire  : 

1°  Son  acte  de  naissance; 

2»  Un  certiGcat  de  revaccination; 

3“  Un  certificat  de  bonnes  vio  et  mœurs  ; 

4“  Un  certificat  délivré  par  l’Ecole  de  pharmacie  et 
constatant  d'une  part,  qu’il  a  subi  avec  succès  son  exa¬ 
men  de  première  année,  et,  d'autre  jiart,  qu’il  est  en  cours 
d’études. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’.Admi- 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouiiert  à  cet  effet.  Les 
candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  deman¬ 
der  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Les  élèves  en  pharmacie  des  dispensaires  reçoivent 
une  indemnité  v-ariable  suivant  leur  année  d’exercice 
(1.200  francs  pour  la  1  vo  année,  1.300  francs  pour  la  2e  et 
1.400  francs  pour  la  3“).  Us  n’ont  droit  ni  au  logement, 
ni  à  la  nourriture. 

Tout  élève  qui  obtient  le  diplôme  de  pharmacien 
pourra  être  maintenu  en  fonctions  pendant  une  durée  de 
trois  mois,  renouvelable  s’il  y  a  lieu.  En  tout  état  de 
cause,  le  délai  accordé  ne  pourra  dépasser  la  fin  de  l'an¬ 
née  d’exercice. 

Aucun  élève  ne  peut  tenir  do  pharmacie  en  ville,  ni 
faire  le  commerce  de  drogues  simples  ou  composées,  ou 
de  plantes  médicinales. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télep.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 

MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  l>arfaitt  ASSURÉS. 


A  AMI  IQ  A  U  ,  vie;  incendie;  accidents; 

AODUnAn^CLÀJ  ,  domestiques;  automobiles. 
Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  ù  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  Barye. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Buugault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Près  iTnstitut  Pasteur  :  pens.  de  fam.  particul.  recom. 
auxdocteurs.Prixmod. ,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Mm®  Armand. 

Le  D'’  Petit,  directeur  de  la  Gazette  Electrique,  fera,  à 
partir  du  15  Juin,  une  série  de  12  conférences  pratiques 
sur  V Elecirotlicrapic.  Le  nombre  des  élèves  est  limité. 
Prière  de  s’inscrire  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  1  h.  à 
4  h.,  11,  rue  du  Caire  (IP).  Le  droit  d’inscription  est  de 
50  fr. 

Paris.  Clientèle  de  Chirurgie  générale  et  de  maladies 
des  voies  urinaires  à  céder  pour  cause  de  changement  do 
résidence.  Ecrire  /’.  M. ,  526. 

Luzille  (Indre-et-Loire).  —  On  demande  un  médecin  ; 
position  assurée,  localité  sans  jiharm.  Ecrire  P.  M.  524. 


!’ /Fthnnp  cnrberinique  (chP'o»),  possède 

L.  rcinvrie  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  ou  bromoforme, 
\' Æthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Stc  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  AdoltesSO  é  50  gttes;  Eifaols  15  àSOgttesdaDseagsucrec.Dtptlcrjisq.  5  foison  U  b. 


PVBICII  FOI  BRULURES 

■  ■  n  ^  a»  Koi  Bh  Suppression  de  la  Douleur 
Laboratoire  Ch.  EDETj  Alençon  î^esiiiutio  ad  iniegrum 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rûle  dans  lïnfection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  elc. 

Kn  relevant  l’aoidilc  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  SC  propager  dans  les  milieux  acides. 


OUATAPLASME  P.-ingeiuent  complet 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augir. 


Paris.  —  L.  Mabetiiisux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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URASEPTINE 

ARTHRITISME  _  DIATHÈSE  URIQUE 


ANTIQONORRHEIQUE 
Sans  saveur.  Sans  odeur. 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoll 


(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol.) 


Dose  quotidienne  :  2  capsules  (à  0 
3  à  4  fois  par  jour  après  les  repas. 


Capsules  de  Santyl-Knoll,  Une  boîte. 


L’élhnrification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  : 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal;  —  Suppression  des 
troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale;  —  Augmentation  de 
l’aotion  antiseptique  due  à  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


Sédatif  du  système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoll 


(a-  Monobromisovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 


3mme  Sédatif,  une  tablette  (0  gr.  30) 

plusieurs  fois  par  jour. 
Comme  Somnifère,  d  à  2  tablettes  le  soir 


Le  Bromural  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de  stupeur, 
de  phénomènes  secondaires,  même  à  doses  répétées  ;  son  absorptioi 
son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même  par  les  c 
diaques  et  les  malades  atteints  d’affections  stomacales. 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 
Prescrire  :  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  :  Un  tube. 


Tolérance  et  Assimilafion  des  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Df  Léon  Mei 


IODE  D'E.MPLOl.  —  Introduire  une  mesure  de  Lali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuiilerécs  d’eau  et  après  dissolution  rempiir  le  verre  avec  du  Ir.it 
oui  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Uacto-Forment  qui  ne  inoddie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  s 
t’estomac.  _ 

_ _ FiTuaL  cXxx  Flrtcou.  ;  -Æ  .  _ _ _ 

Pharmacie  IvrT  A  T  »  ©t  AXjBO'CJI,  S,  rue  Favart,  Paris 


F.  GILLiF 


PEPTONEXATILLON 


N°  47 


Mercredi,  10  Juin  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  Al>»IRiISTaAT10.\  — 

—  DIRECTION  SC1E.\'TÏFIQLE  — 

—  RÉDAC-nOS  — 

mASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doven  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

P.  DESFOSSES 

do  clinique  ophtalmolopiquo  Professeur  de  clinique  medicale,  a  la  hacullc  de  Paris, 

à  ITIôtel-Dieu.  '  Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Choritô. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

J.  DUxMONT  —  R.  HOMME 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Professeur  abrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  rhôp.lioucicaut.  do  l’hépital  Saint- Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  6  la 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

Professeur  agrégé.  E.\'-chcf  do  clin,  «.'ynéfidogifiuo  \  l'hêp.  Broca, 

Chirurgien  de  rhôpilaï  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercreei,  Vendredi, 
de  5  heures  à  0  heures. 

—  Périostose  g-ommeii 
sporolrichosiqiie  du  li 

—  Tracliéoscopie.  —  II 


ESSAI  DE  CHIRURGIE 
DANS  LE  SUD  TUNISIEN  (SFAX) 


Professeur  Dikulafov.  Escarres  muliiples  cl  récidi¬ 
vantes  depuis  deux  ans  et  demi  aux  deux  bras  et 
au  pied.  —  Amputation  du  bras  gauche.  Discussion 
sur  la  nature  des  escarres.  —  Pathomimie. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 


uand  on  approche  l’Arabe  de  près,  on  est  vite 
'aincu  que  chez  lui  il  est  impossible  de  faire 
me  il  convient  la  moindre  chirurgie, 
staller  en  milieu  indigène  une  maison  de 
é  pour  indigènes  m’a  paru  indispensable  et 


n  de  la  syphilis  du  prépuce  du  lapin.  - 

Société  de  neurologie.  —  Syndrome  lhalamique.  —  de  la  syphilis  dans  les  affections  de  l’aorte  et  des  ville,  ail  fond  d  unc  rue  passagère,  à  proxiinilé 

Tremblement  des  paupières  et  atrophie  papillaire  au  artères.  —  Origine  de  la  fibrine.  Discussion  du  rôle  de  d’un  bain  maure  et  d’une  mosquée,  j’ai  fait  choix 

cours  de  la  maladie  de  Parkinson.  -  Paralysie  réflexe.  la  moelle  osseuse.  jiq,ne  vaste  maison  que  j’ai  transformée  de  la 

iypldq™fdTiani‘^dril\.rLs!’ac^^^^^^  Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra-  fa,,on  suivante  en  un  modeste  pavillon  de  chi- 

dc  dissociation  syringomyélique  de  la  sensibilité.  —  .A — - ....  ...  rui’gie 

Tumeur  cérébrale.  —  Paralysie  radiculaire  Irouma-  Académie  de  iuédecinë.  —  A  propos  de  la  sérothérapie  Lg  pez-de-chaussée  se  compose  de  cinq  pièces, 
tique  du  plexus  brachial;  autopsie.  —  Méningomyélite  préventive  du  tétanos.  —  Escarres  multiples  et  récidi- 

ascendante  aiguë.  —  Ramollissement  bulbo-prolubé-  vantes  depuis  deux  ans  et  demi  aux  deux  bras  et  au 

ranliel.  P'e'i-  Amputation  du  bras  gaucho.  Discussion  sur  la  n'effarouche  pas  les  femmes  qui 


n'effarouche  pas  les  femmes 


ciété  anatomiqne.  —  Kyste  hydatique  vertébral 
Anévrisme  aortique  rompu.  —  Anévrisme  de  l’ilii 
externe.  —  Artérito  oblitérante.  —  Réaction  expéril 
taie  du  foie  dans  la  ligature  du  cholédoque.  —  Tua 
du  rein.  —  Néphrite  atrophique.  —  Tumeur  de  l'ovi 
—  Infarctus  hémorragique  de  l’intestin  grêle 


ANALYSES 

CHRONIQUE 


chaque  opération.  La 
ceux  qui  ne  veulent,  p 


ÆTHONE 


ASPIRINE  VICARIO 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  L'appendicite  chro-  NOUVELLES  Tolérance  parfaite  sans  effets  .secondaires 

nique  chez  l’enfant.  —  Anémie  uplastique.  —  Anémie _ _  R  H  U  Ni  A  T I S  M  ES  —  N  ÉV  R  A  L  G 1  E  S  —  G  R  I  P  P  E 

pernicieuse  aplusliquo  chez  une  primipare.  Mort  par  . .'  ■ 

hémorragie  intramyocordiqnc  pendant  Taccouchcmcnt.  hbb»  ■  BiAarnonaiBK 

iTTUriMC Touxsm^«m«e  p«Æ*.“,v. VILLACABBAS 

Km  I  nwlvh  COQUELUCHE  - - - - — » - - - - 

^  TCTHITV*  - - - - -  ■  BORICINE  MEISSONNIER 

JirAifllb  JEi  MIGRAINES  Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenNes. 

HAMAMELINE  ROY  A  :  Tonique  vasculaire .  Coliçtues^menstruellee.  Q  g  |  _  p  j 

liTifâTït  ’f  tfli  i  1 1 1 1 1  d FERMENT  ^  Volës^Xi^aOires.  ^(^r^e. ^  Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 

iïjâ5U^ÏX*laA3LUlliUS6ulfourii'’duP‘'HETCHHIKOFF  QA|  IPilQ  fil  I  II  IRA  l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cacheiiesp.tludéennes. 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.ne„fert-Ilockcrcau,nm  _  JUriA  - - - 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cacheiiesp-tludéennes. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  ruer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  &  Cie.  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


A  BASE  D  AMANDES-  —  43,  me  du  Rocher,  Tans 


Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

GERYÂIS-LES  BAINS 


matoses.  —  Nourasthéi 
COMPRIMÉS 


LACmiU8E.B. 


KEFIR  CARRIONS 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

i3îiraninîi®i" 


)Lll  ÉrOL. 

BROMHYDRATt  ot  DIMÉTHYL  .  AMINO  OIMÊTHYL  .ISOVALERYL.OXYACÉTATE  otPROPYLE 

nODÊRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 
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(Cf.  le  plan  ci-joint.)  La  plus  petite  sert  de  salle 
de  consultations  et  de  pansements  externes,  la 
mieux  éclairée  de  salle  d’opérations,  les  deux 
plus  grandes  respectivement  de  salle  d’hommes 
et  de  salle  de  femmes  et  peuvent  contenir  cha- 
pune  six  lits.  Enfin,  la  cinquième  constitue  une 
vaste  cuisine  parfaitement  aérée  et  munie  de  cinq 
fourneaux  très  suffisants  pour  la  cuisson  des  ali- 


Figure  1.  —  I}e:-de-chaitssce, 

A,  Biille  d’opérations;  A',  petite  salle  attenant  à  la  salle 
d’opérations  ;  1,  table  pour  matériel  de  pansement;  2,  table 
pour  instruments;  3,4,  supports  pour  chloroformisateur; 
,ô.  auloclave;  6,  étuve;  7-7',  tables  d’opérations;  fi,  patio; 
fi',  partie  du  patio  recouverte;  b,  bancs;  C,  cuisine; 
fi,  fi',  fi",  citernes  d’eau  douce;  fi,  entrée;  fi,  salle7des 
femmes;  /",  /’',  pièces  de  débarras;  /,  lits;  fi,  salle  des 
hommes;  /i,  /i',  pièces  de  débarras;  /,  lits;  M,  escalier  du 
1"' étage;  fi,  salle  dc'^pansements  et  de  consultations; 
S,  puits  d’eau  salée;  II',  cabinets. 


ments.  Attenant  à  la  cuisine,  comme  dans  toute  j 
maison  arabe,  sont  les  cabinets. 

Au  premier  étage,  deux  longues  pièces  pouvant 
contenir  chacune  quatre  lits,  où  sont  hospitalisés 
les  malades  notables. 

Une  partie  du  putio  est  couverte.  C’est  là  que 
chaque  matin  les  malades  du  dehors  attendent 
leur  tour  d’examen  et  de  soins. 

Le  mobilier  est  des  plus  simples  ;  douze  lits 
composés  chacun  d’un  chAlit  militaire,  un  matelas, 
un  traversin,  une  paire  de  draps,  deux  couver¬ 
tures,  une  table  de  nuit  et  un  support  pour  médi¬ 
caments  et  boissons.  Rien  de  plus.  Et  pour 
l’Arabe  de  la  campagne,  c’est  un  luxe  auquel  il 
n’est  pas  accoutumé.  Ajoutez  une  quinzaine  de 
nattes  pour  les  moins  atteints  et  la  personne  qui 
accompagne  chaque  malade. 

A  chacune  des  deux  grandes  salles  du  rez-de- 
chaussée  sont  adjointes  des  petites  pièces  qui 
servent  de  dépôt  à  tous  les  impedimenta  dont  sont 
souvent  chargés  les  Arabes  venant  du  dehors. 

La  salle  d’opérations  est  éclairée  par  une  large 
baie  que  j’ai  fait  percer  dans  le  plafond.  Deux 
tables  d’opérations,  l’une  simple,  l’autre  à  plan 
incliné,  deux  tables  pour  instruments  et  matériel 
de  pansement,  deux  petits  supports  mobiles  pour 
la  chloroformisation,  deux  marmites  (eau  bouillie 
simple,  solution  de  carbonate  de  soude  bouilli), 
une  étuve,  un  autoclave,  constituent  tout  le  maté¬ 
riel  et  permettent  de  réaliser  l’asepsie  opératoire. 

Le  tout  ainsi  installé  dans  un  milieu  arabe,  sous 
un  décor  arabe,  n’inspire  aucune  défiance  à  l’indi¬ 
gène.  11  reste  à  l’aise;  il  est  chez  lui. 

L’Arabe  de  la  ville  vient  demander  consultations 
et  soins,  et  se  fait  volontiers  hospitaliser  pour  une 
opération  sérieuse  ;  mais  c’est  surtout  pour  l’Arabe 
de  la  campagne  que  la  nécessité  de  pareille  instal¬ 
lation  se  fait  sentir.  Pour  les  choses  de  la  méde¬ 
cine,  il  a  peu  recours  au  docteur  européen.  Les 
empiriques  lui  suffisent;  et  la  fièvre  ou  la  syphilis 
ne  lui  paraissent  pas  mériter  un  déplacement. 


A-t-il  quelque  infirmité  apparente,  quelque  tu¬ 
meur,  quelque  afi'ection  douloureuse,  il  n’hésite 
pas.  Et  souvent  je  vois  des  malades  m’arriver  le 
ventre  médaillé  de  cicatrices  de  cautères,  et  me 
demander  d’ouvrir  et  d’enlever  la  cause  de  leur 
douleur.  L’examen  le  plus  minutieux  ne  me  don¬ 
nant  aucune  indication  opératoire,  je  leur  propose 
quelque  baume  consolateur.  La  réponse  est  tou¬ 
jours  la  même  ;  ils  ne  veulent  pas  de  médica¬ 
ments;  si  le  bistouri  ne  peut  les  guérir,  ils  s’en 
vont. 
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Figure  2.  —  fw  étage. 

C,  galerie  couverte;  /,  lils. 


L’intervention  proposée  est  acceptée  avec  une 
confiance  et  une  tranquillité  étonnantes.  Le  malade 
est  alors  hospitalisé.  Le  matin  de  l’opération,  un 
lit  et  du  linge  propre  lui  sont  remis.  Rien  d’admi¬ 
nistratif.  T..e  malade  est  accompagné  par  un  de  ses 
proches  qui  restera  auprès  de  lui  jusqu’à  complète 
guérison.  Cet  infirmier  improvisé  se  charge  de  la 
cuisine  et  des  menus  soins  de  l’opéré.  Vouloir 
hospitaliser  le  malade  seul  et  lui  faire  donner  des 
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soins  par  une  personne  étrangère  serait  presque 
toujours  provoquer  un  refus.  Il  faut  prendre 
l’indigène  tel  qu'il  est,  ne  rien  changer  à  ses  habi¬ 
tudes,  se  mêler  de  sa  vie  juste  pour  lui  apporter 
le  soulagement  professionnel  et  ne  plus  inter¬ 
venir  dans  les  autres  détails. 

Le  gros  service  de  la  maison  est  assuré  par  une 
femme  indigène  (salle  des  femmes)  et  par  un  Arabe 
(salle  des  hommes). 

Je  suis  en  outre  secondé  de  la  façon  la  plus  pré¬ 
cieuse  par  deux  indigènes  instruits.  L’un  assure 
les  pansements  journaliers  et  donne  le  chloro¬ 
forme.  L’autre  m’aide  exclusivement  aux  opéra¬ 
tions;  je  ne  lui  demande  qu’une  chose  :  savoir  se 
laver  les  mains  et  les  tenir  propres.  Je  conçois, 
en  effet,  le  rôle  de  l’aide  réduit  à  tenir  une  pince 
ou  un  écarteur. 

Avec  ce  personnel  minime,  dans  ce  cadre  rudi¬ 
mentaire,  j’ai  pu  depuis  un  peu  plus  d’un  an  pra¬ 
tiquer  plus  de  quatre  cents  opérations  dont  le 
tableau  ci-dessous  donnera  un  aperçu  : 


Plerygions . 

Strabisme . 

Trichiasis . 

Canthoplaslîes  .... 
Dacryocystites  .... 
Autoplasties  de  la  face 


Résection  du  nerf  m 
laire  supérieur.  . 

Kpulis . 

Cancer  de  la  langue 


Fistules  anales  . 
Phlegmon  du  ( 


Urétrotomies  internes  . 
Hydrocèles  vaginales  (re 


Résection  du  coude  .  .  . 
Pseudarthrose  humérus. 
Ecrasement  de  la  main.  . 
Autoplastie  de  la  main  .  . 

Spina  ventosa . 

Exostose  sous-onguéale. 
Sutures  tendineuses  .  .  . 
Amputation  de  jambe  .  . 
Résection  du  genou  .  .  . 
Exostose  ostéogénique.  . 
Tuberculose  péri-articu- 


Ongle  incarné . 

Extraction  de  balle.  . 
Ostéomyélites  .  .  .  . 
Phlegmon  diffus  .  .  . 


Une  vingtaine  d’Européens  et  d’Israélites  sont 
compris  dans  ce  tableau.  Autant  que  possible,  il 
ne  faut  opérer  qu’à  coup  sûr  et  éviter  les  cas 
limites.  J’ai  eu  trois  décès  à  déplorer  : 

Une  hernie  crurale  étranglée  au  douzième  jour, 
opérée  sous  anesthésie  locale  et  morte  dans  la 
nuit  qui  suivit  l’intervention;  une  amputation  de 
jambe  pour  gangrène  gazeuse,  suivie  de  mort  au 
bout  de  quelques  heures;  un  cancer  des  voies 
biliaires  chez  un  vieillard  cachectique,  malgré  les 
suites  opératoires  les  plus  simples,  le  malade 
s’éteignit  le  onzième  jour  de  l’opération. 

Ce  relevé  ne  prétend  point  être  le  fidèle  reflet 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  msoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  msoluble  dans  1  intestin, 
n  toxique  et  dAlUeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif, 


géant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DÛSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer^ 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


PUllE 

lenl  régulateur  par  i 


SOUS  SES  QUATRE  TURMES 


PHOSPHATEE  CAFEEVEE  EITHIIMEE 

L'adiuvantleplussùrdesouresdedécliloru-  Lo  médicamerilde  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l’Mthntisme 

■ation,  est  pour  le  brightique  lo  remède  lo  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  sos  manifestations  :  jugule  les  crises,  onra 
léroïquo  qu’est  la  digitale  pour  lo  cardiaque.  force  la  systole,  régularise  lo  cours  du  sang.  diathèse  urique,  solubilise  les  acides  urin. 


DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  - 


PRODUITS  FRANÇAIS  DEPOT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  ISSU 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  Boui.AinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L'teBdoBie,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  eniiü 
labié,  remplace  avec  avantage  Viode  et  les  Joduies,  sa 
conséquences  do  l’Iodisme. 

B  Goutte.s  =  o.ni  cent,  d’iode  méfnlliqup. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  ù  1  gi\  d’ioduro  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  j  ®  ^  Gouttes  pour  Enfnnis.  j  2 


motions  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bie 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

1  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 


IIj’lotiosiB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (  Foi»’  Thèse  du  D'’  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPUCATIOi^S  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Tente  en  Gros  :  113°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins, 


Pli  11  lAmi 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

CONTRE  LES 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc 

Lilléraiure  et  Echnnlillons  -.  JI.\X  FRERES,  31,  rue  des  PelUes-Ecuries.  PARIS 


Astringent,  Antidiarrhéique 


TABLETTES  de 


Tannalbine-Knoii 


CnOLÉRA  BNFANTBLE 
QASTRO-SNTÉRITES  aiguës  et  chroniques 

ENTÉRITE  TUBERCULEUSE 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(99  c.c.  d’H=.S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


^ÜlIDITIOISr  D’JBÆXJ 


SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 


La  TAlFiVALBJl'TE,  combinaison  protéique  de  tannin, 
n’est  dédoublée  que  dans  le  milieu  intestinal  alcalin; 
elle  exerce  ainsi  son  pouvoir  astringent  sans  aucune 
irritation  du  tube  digestif,  doù  son  action  remarquable 
dans  les  diarrhées  de  toute  nature. 


TABLETTES  de  TANNALBINE-KNOLL  :  une  boîte. 


I  ARTHRITISME-DIABÈTE-ANÈMIE  | 


ALEXINE 

(G-RAISrULiE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABDRATDIRE  JDULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  !'•  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt;  18,  me  de  Paris,  PÜTEADX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉRDSE-TUBERCULDSE  \mssBm 


EURASTHÉNIE 
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De  GRIMAULT  et  G‘* 

®“®  plantes  antiscorbutiqnes.  Toujours 
bien  toléré,  11  «st  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
îni*  ‘e  rachitisme,  fe  goitre,  l'engorgement  et  1»  suppuration 

1.  tat.  r?®  ‘®®  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  U  peau,  de 

U  tête  et  du  fisage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

_ _ Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bonrdaloue,  PARIS 


SIROP  &  ¥1^  DE  OUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

11*  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efBcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’aUaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  i  »  oBlUeréai  à  bouche  tTant  le  repas.  -  Dép6t  :  113,  F«S‘-Honoré  &  toutesPhari» 


Chlorétoiie  I 


HYPNOTIQUE,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc,  Chirurgie  dentaire. 

Usage  Interne:  Insomnies,  Vomissements  de  la  grossesse. 
Delirium  tremens.  Chorée,  IVIal  de  mer,  etc. 
Chloretone  crist.,  en  flacons  de  .14  et  38  gr. 

Capsules  de  Chlorétone,  à  osn  32,5,  en  flacons  de  25  et  100  capsules. 
Chloretone  Inhalant.  Prép.-iration  liquide  pour  Inhalations  et 


I=»IL*ASaÆA.  IVCXJSGXJ'I-iA.IÏÎ.IHÎ 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdalouê,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒÜP) 

d  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubercUlOSB,  Neurasthénlê, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  RachlUma, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lédthine 
à  Yétat  mottMble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcra  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capnles  par  jair;  —  EifFArrra  :  1  opnii  pv  jte. 

Plia.rin.aol©  VIA-Zj,  1,  ni©  BourdlaJoue. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S-Naphtol  g 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

scborréc,  alopécie,  maladies  cutanées).  Æ' 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  « 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S,  Thymol  [accouche- 


au 

.1^ 


menls,  anthrax, 
geôle,  scarlalin 


Savon , 

I  Ir  /  Acné,  Rou- 

X  nama  et  Ichthyol, 
S...  Sulfureux,  S.  A 
^ /  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^^y^dron,  S.Roraté,  S.Pétrole, 
^  y/  S. Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
'V  ^  /  A  5  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

y/  33  •/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  /  Foruie  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 

9^/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


^ffipSîOlRÈS  PARÏŒ^DÀVrsi  (îfÆÔNDRElj 


SMON  DENTIFRICE 


I  ^  Cf  /  -vics-ïEiK 

I  pi^illeur  dentifrice  antiseptique 

#  /  ■pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

3.  ^  y'  ill  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  IPRIX  de  Ja  BOITE  FORCELAINE,  3  fr. 

Plianiiacio  YlGIKIl,  12,  boulevard  Boiiiic-i^oiiYellc,  PARIS 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Oee  Oapt 


lédecin. 
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des  différents  cas  qui  se  présentent.  Le  personnel 
réduit,  le  petit  nombre  de  lits,  l’impossibilité  de 
faire  une  démarcation  entre  septiques  et  asepti¬ 
ques  me  contraignent  à  éliminer  systématiquement 
suppurants  et  chroniques.  C’est  ainsi  que  les 
quelques  ostéomyélites  traitées  ne  donnent  aucune 
idée  de  la  très  grande  fréquence  de  cette  affec¬ 
tion  chez  les  indigènes. 

Mais  il  est  un  fait  notoire  ;  on  répète  partout 
qu’une  barrière  infranchissable  s’élève  entre  la 
femme  indigène  et  le  médecin  européen. 

Ce  qui  peut  être  un  peu  vrai  pour  la  femme  des 
villes  ne  l’est  plus  pour  la  femme  de  la  campagne. 
Le  tableau  ci-dessus  en  témoigne.  Evidemment, 
la  gynécologie  y  entre  pour  une  faible  part.  Il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  femmes  viennent 
aussi  nombreuses  que  les  hommes,  et  le  jour  où 
elles  sauront  que  le  bistouri  peut  apporter  quelque 
soulagement  à  leurs  misères,  le  jour  où  l’exemple 
des  plus  confiantes  aura  montré  les  beaux  résul¬ 
tats  obtenus,  il  en  sera  de  la  gynécologie  comme 
de  tout  le  reste. 

Par  ce  court  aperçii,  j’ai  voulu  seulement  donner 
un  peu  de  relief  aux  services  immenses  que  peut 
rendre  à  la  population  musulmane  le  médecin 
européen,  même  isolé  et  livré  à  ses  propres 
moyens,  et  montrer  que  partout  on  peut  faire 
simplement  de  la  bonne  chirurgie. 

Tihbaudeau. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  jirochaine 
réunion  de  lu  Société  aura  lieu  le  mercredi  10  Juin,  à 
5  heures,  dans  l’amphithéâtre  de  chimie  de  l’Institut 
Pasteur. 

Ordre  du  jour.  —  1“  Correspondance.  —  Nirlot  :  La 
peste  à  Oran  en  1907.  —  Matigsijn  :  Les  émanations 
des  selles  dysentériques  renrermcnt-elles  des  principes 
toxiques.  —  Gkos  :  Ophtalmo-réaction  à  la  tuberculine 
chez  les  indigènes  d’Algérie. 


2“  Rapport  de  la  Commission  de  prophylaxie  de  la  i 
maladie  du  sommeil.  Discussion  et  vole  des  voeux  pro¬ 
posés. 

3“  Communications  annoncées.  — Noc  :  Un  cas  de  fila¬ 
riose  humaine  en  Indo-Chine.  —  Bouffakd  :  Réle  com¬ 
paré  des  tsélsés  et  des  stomoxes  dans  l’étiologie  de  la 
Soumn.  —  Marchoux  et  Bouuret  :  Note  sur  lu  lèpre.  — 
Martin,  LiiBŒUFct  Rouraud  :  Trypanosomiases  animales 
du  Congo  frangais.  Expérience  de  transmission  du 
Nagana  par  les  moustiques.  — ■  Lehœuf  :  Sur  l’ulcère  pha- 
gédénique.  —  Ali.ain  et  Nattan-Larrier  ;  Equilibre  leu¬ 
cocytaire  dans  la  trypanosomiase  humaine.  —  Denikh  ; 
Note  préliminaire  sur  les  essais  d’un  sérum  spécifique 
dans  le  traitement  du  choléra. 

Société  d’hypnologle  et  de  psychologie.  —  La  dix- 
septième  séance  annuelle  de  la  Société  d’hypnologie  et  de 
psychologie  aura  Heu  le  mardi  16  Juin  1908,  è  4  heures 
précises,  au  Palais  des  Sociétés  Savantes,  8,  rue  Danton. 

Ordre  du  four  :  1“  Compte  rendu  de  la  situation  morale 
et  financière  de  la  Société;  2°  allocution  de  M.  Jules 
Voisin,  président  de  la  Société;  3“  rapport  sur  le  prix 
Liéhoault;  4°  Eloge  de  M.  Ilamilton  Osgood,  de  Boston. 

Question  générale  mise  à  l’ordre  du  jour  :  L’ homosexua- 
lUé  (cUologie-psi/chologie- thérapeutique  individuelle  et 
sociale)  :  1“  M.  W'itry  (de  Trêves)  :  Le  type  homosexuel 
contemporain.  Sa  situation  juridique  et  sociale;  2"  pro¬ 
fesseur  Lionel  Dauriac  :  L’homosexualité  antique  ;  l’amour 
socratique  et  le  banquet  de  Platon;  3“  M.  Béiullon  ; 
1“  Les  variétés  cliniques  de  la  dégénérescence  au  point 
de  vue  sexuel  ;  2°  l’homosexualité  à  travers  les  âges  (avec 
projections)  ;  4°  M.  Eouineau  :  L'homosexualité  dans  les 
établissements  pénitentiaires;  5“  MM.  Grollet  et  Lkpi- 
NAT,  médecins  vétérinnires  :  L’inversion  sexuelle  chez  les 
animaux  ;  6°  M.  Abdul-Wahiiab  (de  Constantinople)  et 
Damoglou  (du  Caire)  :  L’homosexualité  dans  les  pays 
orientaux;  7“  M.  Guiliiermet,  avocat  à  la  Cour  :  Les 
délits  et  les  crimes  qui  dérivent  de  l’homosexualité  ; 
8“  M.  LAU.MONIÉ  :  La  thérapeutique  individuelle  de  l’in¬ 
version  sexuelle.  Inscrits  pour  la  discussion  ;  MM.  Paul 
Tarez,  Paul  Mugnin,  Félix  Régnault,  Toulzac,  Jules  Voi¬ 
sin,  H.  Fournier,  Bahaddin  Chakir  Bey  (de  Constanti¬ 
nople),  Henry  Lemesle  (de  Loches),  etc. 

Communications  déjà  inscrites  :  M.  Paul  Joire  (de 
Lille)  ;  L'expression  des  sentiments  au  moyen  de  l’hyp¬ 
nose  (avec  projections).  M.  Paul  Farez  :  La  psycho- 
narco-anesthésie  dentaire.  M.  "Wiazemskt  (de  Suratow)  : 
Un  cas  d’application  de  l’hypnotisme  contre  les  douleurs 
de  l’accouchement.  M. Podiapoloskt  (de  Saratovv)  :  Con¬ 
sidérations  psychologiques  sur  le  sommeil  chlorofor¬ 
mique.  Discussion  :  M.  Paul  Farez. 


M.  Maurice  Bloch  :  Un  nouvel  antispasmodique. 
M.  JuLLiOT,  docteur  en  droit;  Considérations  sur  la  mné- 
monie.  Mise  en  valeur  de  la  mémoire.  M.  Domingos 
Jacuaribe  (de  Sao  Paulo)  :  La  psychologie  de  l’alcoolique. 
Professeur  Ubf.ïd-Oullah  (de  Constantinople)  :  La  psy¬ 
chologie  du  pèlerinage  à  la  Mecque.  M.  Quinque,  direc¬ 
teur  de  l’Etablissement  médico-pédagogique  de  Créteil  : 
Le  mutisme  essentiel  chez  les  enfants  entendants,  etc. 

Après  lu  séance,  un  banquet  aura  lieu  à  7  1/2,  au  restau¬ 
rant  du  Palais  des  Sociétés  savantes,  8,  rue  Danton  ; 
Prix  :  8  fr.  ;  tenue  de  ville.  Les  membres  de  la  Société 
sont  invités  à  adresser,  dès  à  présent,  les  titres  de  leurs 
communications  et  leur  adhésion  au  banquet  à  M.  Béril- 
LON,  secrétaire  général,  4,  rue  Castellane. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  do 
2"  classe  Cazeneuve,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
servir  en  sous-ordre  aux  établissements  do  pyrotechnie 

Assistance  médicale.  —  M.  Galinier  est  nommé  mé¬ 
decin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale  de  l'Indo-Chinc, 
et  est  aü’ecté  au  service  de  la  province  de  Pursat  (Cam¬ 
bodge). 

Étranger. 

Entente  cordiale  médicale.  —  Le  lundi  22  Juin, 
M.  le  professeur  Raymond  fera  une  conférence  au  Collège 
royal  des  médecins  de  Londres.  Il  prendra  pour  sujet: 
Les  maladies  dites  familiales  [sénescence physiologique  pré¬ 
maturée  localisée  à  certains  systèmes  organiques). 

Le  24  Juin,  M.  le  professeur  Raymond  ira  è  Oxford  re¬ 
cevoir  le  titre  honorifique  de  docteur  ès  sciences,  que 
vient  de  .lui  décerner  la  célèbre  Université. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Leçon  clinique.  —  Séance 
du  9  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Hallé,  18  ;  Coyon,  19. 

Hôpitaux  ’de^Bordeaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  concours  s’ouvrant  le  16  Juin  pour  la  désigna¬ 
tion  d’un  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  ; 

Chirurgiens.  —  Juges  titulaires:  M.M.  Courtin,  Badin, 
Villar,  Venot,  Chavannaz. 

Juges  suppléants  :  MM.  Pousson,  Princeteau,  Rivière. 

Médecins.  —  Juges  titulaires  :  MM.  Mesnard,  André 
Moussons. 

Juges  suppléants  :  MM.  Auché,  Emile  Bitot. 

Externat  et  Internat  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  — 

La  Réunion  médico-chirurgicale  dos  hôpitaux  de  Bordeaux 
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vient  de  terminer  l’étude  des  modifications  à  apporter 
aux  concours  de  l’Externat  et  de  l’Internat;  elle  a  entendu 
les  conclusions  des  rapporteurs  des  Commissions  nom¬ 
mées  pour  l’exanicn  de  ces  questions  et,  après  discussion, 
a  adopté  difTérents  changements  îi  l'ancien  règlement  du 

Les  candidats  à  l’Externat  devront  désormais  faire  un 
mois  de  stage  pendant  la  période  des  vacances  (Août  ou 
Septembre);  ils  ne  seront  admis  à  s’inscrire  pour  le  con¬ 
cours  qu’après  avoir  satisfait  à  cette  obligation. 

Le  programme  du  concours,  on  outre  de  la  question 
sur  les  éléments  de  l’anatomie  et  de  la  pathologie  externe, 
comprendra  des  questions  élémentaires  de  pathologie 

La  lecture  des  copies  de  la  composition  écrite  par  les 
candidarlB  au  concours  de  l’Internat  est  abolie,  les  copies 
seront  remises  et  numérotées  par  le  représentant  de 
l’administration  ;  dans  une  enveloirpe  fixée  ù  la  copie  sera 
placé  le  nom  du  candidat;  cette  enveloppe  portera  à 
l’extérieur  le  numéro  de  la  copie.  Le  jury  lira  les  copies, 
donnera  sa  note  et,  toutes  les  notes  étant  acquises,  on 
ouvrira  les  enveloppes  pour  connaître  les  noms  des  can- 

Une  troisième  épreuve  écrite  est  ajoutée  aux  deux 
épreuves  des  concours  antérieurs,  elle  aura  nom  : 
«  épreuve  de  salle  de  garde  »  ;  elle  consistera  en  une 
composition  écrite  d'une  demi-heure  de  durée  sur  un 
sujet  de  thérapeutique  médicale  ou  chirurgicale  d’un  cas 
urgent. 

Ces  modifications  aux  règlements  anciens  vont  être 
mises  en  vigueur,  au  moins  en  partie,  lors  du  prochain 
concours  de  l’Externat. 

En  vue  de  ce  concours,  en  effet,  la  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hôpitaux  de  Bordeaux  publie  l’avis  sili¬ 
ce  MU.  les  candidats  au  concours  de  l’Externat  sontpré- 
venus  que,  sur  la  demande  de  la  Réunion  inédico-chiriir- 
gicale  des  hôpitaux  et  hospices,  et  par  décision  de  la 
Commission  administrative  des  hospices  en  date  du 
29  Mai  1908,  le  stage  des  vacances  obligatoire  pour  les 
candidats  est  rétabli. 

cc  Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  avant  le 
15  Juillet  et  indiquer  le  mois  (Aoitt  ou  Septembre)  pen¬ 
dant  lequel  ils  désirent  faire  leur  stage.  » 


Us  seront  répartis  en  deux  séries  et  placés  d’abord 
dans  les  services  de  chirurgie.  S’il  reste  des  stagiaires, 
ils  seront  envoyés  dans  les  services  de  médecine. 

Société  française  d’hygiène.  —  Dans  le  but  d'aider 
à  raniélioration  de  la  situation  morale  et  hygiénique  des 
marins  pêcheurs,  la  Société  française  d’hygiène  a  décidé, 
sur  la  proposition  de  son  président  honoraire,  M.  E. 
Gacheux,  d’ouvrir  pour  l’année  1908  un  concours  sur  la 
question  suivante  : 

Enquête  sur  les  habitations  des  marins  pêcheurs  d’une 
région  déterminée  au  choix  des  candidats.  Le  programme 
se  composera  de  deux  parties  : 

1°  Statistique  de  la  natalité,  de  la  mortalité  et  de  la 
morbidité  limitée  aux  maladies  évitables;  description  do 
quelques  maisons  de  marins  pêcheurs  avec  leurs  dépen¬ 
dances  ;  prix  de  revient  d’une  habitation,  détails  sur  les 
services  relatifs  à  la  fourniture  d’eau  potable,  à  l’utilisa¬ 
tion  des  eaux  ménagères,  à  l’écoulement  des  eaux  plu¬ 
viales  et  usées  ; 

2»  Marche  à  suivre  pour  améliorer  les  conditions  hygié¬ 
niques  des  habitations,  en  assainissant  les  quartiers  ou 
les  communes  qui  se  trouvent  dans  de  mauvaises  condi¬ 
tions  hygiéniques,  en  créant  de  nouveaux  quartiers  dans 
les  environs  des  villes  maritimes  encombrées,  notamment 
dans  celles  qui  sont  encore  fortifiées  et  dont  le  déclasse¬ 
ment  s’impose. 

Plusieurs  prix,  dont  une  médaille  d’or  de  200  francs 
offerte  par  M.  Cacheux,  seront  affectés  à  ce  concours. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le  31  Dé¬ 
cembre  1908,  dernier  délai,  au  siège  social  de  la  Société, 
à  Paris,  rue  Serpente,  28. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Sl-Michel.  Télép.  824-81.  Eondé 
depuis  20  uns  pour  lu  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISOMS  DI!  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  l’AUA- 
JIÉDICALKS,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  pai’faitt  ASSURÉS. 

Luzillé  (Indre-et-Loire).  —  On  demande  un  mcdccin-, 
position  assurée,  localité  sans  pharni.  Ecrire  P.  M.  52'i. 


Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  BougauU,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Le  D''  Petit,  directeur  de  la  Gazette  Electrique,  fera,  h 
partir  du  15  Juin,  une  série  de  12  conférences  pratiques 
sur  y  Electrothérapie.  Nombre  des  élèves  limité.  Prière 
de  s’inscrire  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  1  h.  à  4  b., 
11,  rue  du  Caire  (IP).  Le  droit  d’inscription  est  de  50  fr. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


BÂMEIE  VERNEUIL 

Compression  Douce  et  Graduée 

VARICES,  PHLÉBITES,  ULCÈRES 
ENTORSES,  HYDARTHROSES.  ARTHRITES 

Méthode  de  BIER 


Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIERF- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Marktheux,  imp.,  1,  rue  Cassotto. 


Médication  Reconstltnante'} 

IBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

,uD' CHURCHILL 

Blin  Supérieur!  i  l’Açldt  phoephorique  it  i  Ht  tilt 

Siropid'EjpophosphiteiitCHÂUX, SOUDE; 
FEB, COMPOSE, .t..,d.D^CHURCHILl| 

I  Mire  d»  epèeiûar  li  prépmrmfi 
tar  le$  ordonntneti. 

SWANN, 12,  Rua  Caatlglloua.PARI^ 


KEPHIR  SALMON 


KÉPHIB  : 


ÀMentation  des  Djspeptipes 

et  des  ïnlierGiileiii 

U,  Alimentaire;  H°  III,  Constipant, 
mil  1/  Ê  S  LJ  I  D  P®”  préparer  soi-même 

le  Képhir  lait  diastasé. 
Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Télép.  149-78) 

FOERWISSEDR  DES  HOPITADX  I.1VRAISOW8  QDOTroïKlVWES 


antiémétique  végétal 


~ilÉDICATXO.  à.  BASE  d'ACIDE 

 Pharmacie  A.  aiGON,  7,  Rne  c'oq-Hêron  (Rue  de  fourrai,  PARIS. 


r  Anémie,  Chloro-Anémie,  Lymphatisme,  Névroses  fi 

circulation.  Affections  Scrofuleuses  et  Cutanées,  traitéi 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  Dr  PAPILLAUD 


Médication  ferro-arsenicale  larséniii,..>  d’antimoine,  0.001  m/m  par  Granulé  et  ^er) 
Présence  simultanée  du  Fer,  Arsenic  et  Antimoine  à  l'état  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  ;  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépôt  Gén*>  :  Ph'«  GIGOIO',  7,  rue  Coq-Héron.  PARIS  et  l'"  Pli<”.  -  Rnvol  ét  fliCMi  a'nml  1 1 


'--Si 

BSmEFliNTIl 

6,  Rue  Guyot,  6 


ïtnmôïïôl 


SOULAGE  U  A  DOULEUR I 
en  général 


STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 


Littéralnre  el  Ecliantiliong  :  SOClSTE  CHlianE  DE  L’AMMOeOL,  33,  roa  Saint-Jaciines,  PARIS 


H  U  N  Va  D I  J  A  N ÔS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purg.Ttivc  deux  verres,  le  matin  à  jetin 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


iRERSPLAOEetSÜFPRimE^^^i 


Société  de  l’ANIOPOa.,9  Rm 


USTTONS  DIFFICILE 


MAUX  D’EgTOMAC  —  VOMISSEMENTS 


6ÂSTRICINE  Dü  Dr  DUHOURCAU 


10U  suc  GA.STBX<IiUE  AR'riFZCZEI,  CONCElVTItE 

se  vre„n.  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas.  ,  — 


CHEVEUX.  BARBE,  OlLSt  SOURCILS 

LOTION 
DEQUEANT 


3  blanchir,  recolorer  s 


I  41 


j  Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  <  , 

tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oq  s'adresser  à  L.  DEQUEANT,  Ph",  | 
I  38,  Rue  Clignaneburt,  Parisî"-  "  ~Prix"^ê'E'àVeîif  pour  têCorps^J^èdica^ 


LA  PTiËSSE  MÉDICALE,  N» 


TIODINE 


TWo.lr<n.nil''«W'^î"*,ODiOTE"DÈFlNlE 

Kfif pT il  — » 


VAGIN,  UTÉRUS 


Mercredi,  10  Juin  1908. 
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Samedi,  13  Juin  1908. 


PRESSE  HÉDlGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD]llRilSTRA.TIOi\  — 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs 

120.-  boulevard  Saint-Germam. 
PAHIS  (VI") 


DIRECTION  SCIENTIEIQEE 
E  L.  LANDOUZY 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hépilal  Cochin. . 


J.  DUiMONï  —  R.  ROMME 


QUELQUES  NOTES 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Hahdouiii.  Traitement  d'urgence  de  l’o 
aiguë  des  adolescents. 

M.  Bertiioumeau  et  A.  Daguin.  Les  prop 
gatives  de  la  phénolphtaléine. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  La  p 


Société  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhinologie  d 
Paris.  —  Epithélioma  de  la  fosse  nasale  gauche.  - 
Deux  cas  de  laryngoscopie  et  Iracliéoscopie  directes.  - 


DIGITÂLINE  crist 

NÂTIVELLi 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


du  pavillon. 

Société  de  médecine  légale. 


Société  de  pathologie  exotique. 
Société  de  thérapeutique. 


DIETETIQUE  PRATIQUE  ' 


MEDECINE  JOURNALIERE  ' 


CHIRURGIE  JOURNALIERE  " 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 
CHRONIQUE  •vwA. 

F.  IIelme.  Quelques  notes  sur  les  exercices  phy: 


LES  EXERCICES  PHYSIQUES  DANS  L’ARMÉE 


Nous  sommes  le  seul  peuple,  l’avez-vous 
remarque,  qui  se  soit  imaginé  de  vivre  sous  les 
lois  absolues  de  la  raison.  Chez  nous,  aucune 
hiérarchie  de  classes,  rien  pour  soutenir  et  relier 
les  pièces  diverses  de  l’édifice  social.  Ailleurs, 
t  chro-  comme  l’a  dit  M.  Lavisse,  l’autorité  descend  du 
Ciel  ou  de  ITIistoire;  ici,  elle  monte  du  présent, 
agité  par  les  passions  et  les  folies.  Et  c’est  pour- 
Gontre  notre  marche  est  difficile  et  incertaine  : 

hëe.  —  nous  allons  sur  la  corde  raide  comme  le  gymnaste 
sans  balancier. 

On  a  donc  bien  raison  de  parler  d’incohérence, 
ivicule  Mais  où  elle  éclate  davantage,  n’est-ce  pas  dans 
les  questions  de  politique  extérieure,  où  à  chaque 
!  pas  l’honneur  et  la  vie  même  du  pays  sont  en 

jeu?  Ainsi,  depuis  quelques  année.s,  nous  contrac¬ 
tons  des  alliances.  Les  ligues  qui  se  nouaient 
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jadis  contre 
maintenant  c 


t  elle  qui  les  forme  ’ 
saires.  Et  cela  serait 


bien  si,  parallèlement,  les  pouvoirs  publics  pré¬ 
paraient  la  nation  aux  grands  sacrifices. 

Au  lieu  de  cela,  on  parle  tout  le  temps  de  paix 
et  de  justice;  on  persuade  chaque  citoyen  que  la 
guerre  n’est  plus  qu’un  legs  monstrueux  du  passé, 
que  la  République,  civilisatrice  et  pacifique,  ne 
tirera  jamais  le  glaive.  Il  ne  faut  donc  point 
s’étonner  si  la  jeunesse  répugne  chaque  jour  da¬ 
vantage  au  service  militaire  et  semble  hésiter  au 
seuil  des  casernes. 

Lors  de  la  discussion  sur  les  28  et  13  jours,  la 
Chambre  nous  a  donné  le  spectacle  de  la  pire 
surenchère.  Mais  ce  qu’on  nous  a  montré  n’est 
rien  à  côté  de  ce  qui  est.  Combien  de  conseillers 
généraux,  de  députés,  doivent  leur  élection  à 
la  notoriété  qu’ils  ont  acquise  dans  l’art  de  faire 
ajourner  ou  réformer  leurs  électeurs!  Avant  la 
dernière  loi,  il  fallait  être  un  enfant  trouvé  pour 
accomplir  à  l’heure  dite  la  période  d’exercices  de 
réserve  ou  de  territoriale.  Qui  n’avait  pas  son 
petit  sursis  en  poche?  On  en  accordait  tant,  qu  il 
n’y  avait,  au  moment  voulu,  personne  dans  le 
rang.  . 

Ne  croyez  pas  que  le  mal  date  d  aujourd  hui,  il 
vient  de  loin.  Dans  un  discours  célèbre,  le  général 
Poy  constatait  déjà  sous  la  Restauration  que  «  le 
Français  fuit  la  caserne  et  court  au  camp  ». 

C’est  toujours  le  vieux  levain  de  la  race  qui  fer¬ 
mente  en  dessous,  comme  dit  Michelet;  jaloux 
d’indépendance,  rebelles  à  toute  discipline,  nous 
n’aimons  guère  ceux  qui  en  sont  les  gardiens. 
Pour  parler  net,  il  y  eut  toujours  chez  nous 
divorce  entre  l’Idée  et  1  Epée. 

En  Allemagne,  au  contraire,  les  deux  forces 
jumelles  vont  de  pair.  Après  léna,  tandis  que  le 
sol  tremble  encore  sous  les  pas  de  l’envahisseur, 
le  Roi  de  Prusse  vide  ses  coflres,  réunit  quelques 
millions  de  marks  et  fonde  à  Berlin  la  première 
Université  du  royaume.  —  Je  formerai,  dit-il,  des 


corps  robustes  et  résistants,  je  forgerai  l’épée. 
Vous,  façonnez  les  esprits,  préparez-les  aux 
luttes  futures. 

Même  conception  dans  le  succès  que  dans  la 
défaite.  Allez  à  Strasbourg,  et  vous  verrez  quels 
palais  splendides  abritent  l’Université.  Là,  tout 
est  Kolossal;  l’Ogre  allemand  sait  que  si  l’Epée 
assure  la  conquête,  l’Idée  seule  réalise  la  définitive 
possession.  Dans  chaque  ville,  penseurs  et  guer¬ 
riers  se  font  face  sur  les  places  publiques  :  ici, 
Rlücher  s’oppose  à  Gœthe;  là.  Schiller  à  de 
Moltke.  On  honore  la  pensée,  mais  jamais  au 
détriment  de  l’action. 


Ce  que  je  vous  dis  la  n  est  point  nouveau,  et 
une  foule  d’esprits  en  France  se  sont  efforcés, 
depuis  quelques  années,  de  faire  cesser  le  fâcheux 
divorce.  Le  peuple  s’ennuie  à  la  caserne,  s’est-on 
dit  tout  d’abord;  si  nous  essayions  d’en  faire  le 
prolongement  de  l’école.  On  y  enseignerait  l’iiis- 
toire,  l’hygiène;  d’instructeur,  l’officier  devien¬ 
drait  éducateur.  Maîtres  et  élèves  y  gagneraient, et 
la  politique  n’y  perdrait  rien  ;  de  bonnes  confé¬ 
rences  de  sociologie  se  chargeraient  d’inculquer 
à  la  jeunesse  la  manière  de  bien  voter. 

Ce  fut  l’époque  de  la  baïonnette  intelligente. 
Seulement,  à  l’usage,  on  s’aperçut  que  le  troupier 
n’est  pas  à  la  caserne  pour  s’ouvrir  à  la  vie  morale 
et  intellectuelle;  cela,  c’est  l’œuvre  de  la  famille 
et  de  l’école.  L’armée  est  un  outil  de  combat; 
c’est  l’éducation  physique  qui  doit  y  primer.  Elle 
a  d’ailleurs,  en  elle  une  vertu  moralisatrice  assez 
grande  pour  réaliser  le  double  but  poursuivi  ; 
amour  de  la  patrie,  confiance  dans  le  chef  qui  la 
représente. 

Cette  conception  de  l’armée  nouvelle  était,  au 
surplus,  celle  de  toute  l’Europe.  Dès  longtemps, 
la  France,  pour  l’éducation  physique,  semblait  un 
sol  en  friche  au  milieu  de  terres  cultivées.  Les 
exercices  corporels,  en  honneur  chez  les  Suédois, 


les  Anglais,  puis  les  Belges  et  les  Allemands, 
restaient  chez  nous  dans  le  plus  noir  discrédit. 
Avons-nous  assez  blagué  naguère  le  «  prix  de 
gymnastique  »  !  Dans  ce  domaine,  cependant, 
nous  fûmes  longtemps  les  maîtres;  mais,  par  une 
de  ces  inconséquences  dont  fourmille  notre  His¬ 
toire,  nous  avions,  là  comme  ailleurs,  oublié  les 
traditions.  Relisez  la  Thérapeutique  physique 
d’autrefois,  de  notre  confrère  Mac  Auliffe;  prenez 
Rabelais,  Montaigne,  vous  y  apprendrez  com¬ 
ment  nos  pères  s’appliquaient  à  «  roidir  le  corps 
et  endurcir  l’âme  »,  comment  ils  s’efforçaient  de 
les  conduire  ainsi  qu’  «  une  couple  de  chevaux 
attelés  au  même  timon  ». 

Dans  l’antiquité,  les  Grecs  avaient  déjà  compris 
la  préexcellence  des  exercices  méthodiquement 
poursuivis.  Nous  en  avons  fait  des  adorateurs  de 
la  forme;  ce  n’est  point  l’idéal  de  beauté  qu’ils 
poursuivaient  dans  leurs  gymnases.  Ils  y  culti¬ 
vaient  la  force,  la  souplesse  et  l’endurance;  la 
Beauté  ne  venait  que  par  surcroît  et  tout  naturel¬ 
lement.  Là  est  le  secret  des  victoires  de  la  petite 
phalange  contre  les  armées  innombrables  du 
roi  de  Perse. 

En  France,  donc,  on  avait  imité  les  Grecs, 
mais  un  peu  comme  M.  Jourdain  faisait  de  la 
prose  :  sans  le  savoir.  La  dureté  des  temps,  seule, 
avait  poussé  nos  pères  sur  cette  voie.  Dans  l’an¬ 
cienne  France,  le  péril  était  partout;  on  avait  tout 
le  temps  le  «  cul  sur  la  selle  »,  pour  parler  encore 
comme  Montaigne,  et,  à  chaque  tournant  de  route, 
on  pouvait  rencontrer  un  ennemi.  C’étaient  les 
batteurs  d’estrade,  les  traînards  d’armée,  les  dé¬ 
serteurs,  les  pillards  de  tous  poils  qu  il  fallait 
mettre  à  la  raison.  Bref,  l’inconnu  que  nous 
allons  chercher  de  nos  jours  aux  colonies  était 
jadis  sur  tous  les  chemins.  Par  suite,  le  poing  vi¬ 
goureux  d’un  homme  entraîné  valait  mieux  que 
la  main  fine  d’un  calligraphe. 

Le  père,  qui  préparait  son  fils  aux  hasards  de 
la  vie,  cherchait  donc  à  lui  apprendre  d’abord  à 
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sè  défendre,  et  cela  pour  les  mêmes  raisons  d’a-  France,  et  il  constata  que  dans  le  Sud-Ouest,  sous  sions,  le  ministre,  très  judicieusement,  le  chargea 

daptation  au  milieu  que  nous  envoyons  aujour-  l’impulsion  de  notre  confrère  Tissié  et  d'autres  de  les  appliquer,  et  dans  ce  but  lui  confia  la 

d’hui  nos  enfants  à  l’école.  Il  ne  faut  point  s’éton-  instructeurs  de  bonne  volonté,  la  renaissance  des  direction  de  l’Ecole  de  gymnastique  de  Joinville, 

ner  dès  lors  si  le  «  desport  »  —  mot  essentielle-  sports  avait  atteint  un  développement  que  nul  Notre  officier  mit  quelque  coquetterie  à  jouer,  si 

ment  français  dont  les  Anglais  ont  fait  sport  —  n’eût  soupçonné.  L’étude  se  poursuivit  en  Aile-  l’on  peut  dire,  la  difficulté.  Il  obtint  la  formation 

fleurissait  sur  toute  notre  vieille  terre.  Le  inail,  magne,  puis  en  Belgique,  où  le  commandant  Le-  d’un  peloton  spécialement  composé  d’instituteurs 

la  paume,  qui  est  le  tennis,  la  soûle,  qui  est  le  fébure  réformait  de  fond  en  comble  l’instruction  pris  au  hasard,  et  dont  quelques-uns,  il  faut  bien 

foot-ball,  la  crosse,  qui  est  devenue  le  golf  de  nos  des  milices.  l’avouer,  n’avaient  pas  grande  synqjathie  pour 

voisins,  tels  étaient  les  jeux  violents  de  nos  Elle  se  termina  enfin  en  Suède,  la  patrie  du  l’armée,  et  aucun  goût,  en  tout  cas,  pour  les 
aïeux.  Au  moment  des  guerres  de  Cent  ans,  les  vrai  sport  physiologique,  où  quatre-vingts  ans  exercices  corporels.  La  durée  de  leur  séjour  à 

Anglais  nous  prirent  et  le  mot  et  la  chose,  et  d’application  tenace  de  la  méthode  de  Ling  ont  l’Ecole  fut  de  trois  mois  seulement.  Je  les  ai  vus 

nos  exercices  et  le  vocable  qui  les  désignait.  à  ce  point  transformé  la  race  qu’elle  est  à  l’heure  manœuvrer  dans  une  fêle  donnée  par  eux  à  la 

Comment  nous  les  désapprîmes,  vous  le  savez  présente  la  plus  belle  et  la  plus  noble  du  monde.  Faisanderie  avant  leur  départ.  Ce  fut  tout  simple- 
lous.  L’invention  de  la  poudre,  qui  fait  d’un  pyg-  M.  Coste  conclut  donc  à  l’adoption  par  notre  ment  merveilleux.  Rien  de  plus  dégagé,  de  plus 

ruée  1  égal  d’un  géant,  laissa  croire  qu’il  suffisait  armée  de  la  méthode  de  Ling,  presque  française  alerte,  de  plus  élégant  aussi  que  ces  troupiers, 

d’instruire  les  masses  sans  trop  se  préoccuper  d’ailleurs.  Vers  1792,  en  effet,  deux  émigrés  fran-  A  un  moment,  ils  se  groupèrent  pour  chanter 

de  1  individu.  On  n’avait  oublié  qu’une  chose  :  çais,  grands  bretteurs,  avaient  eu  l’idée,  pour  un  hymne  à  la  Patrie,  et  j’eus  l’impression,  en 

c  est  qu  en  dehors  du  combat,  il  y  a  la  rivière  à  vivre,  de  donner  là-bas  des  leçons  d’escrime  et  les  écoutant,  que  le  grand  malentendu  qui  dure 

traverser,  le  fossé  à  sauter,  la  faim  et  la  soif  à  de  gymnastique.  Ils  eurent  pour  élève  Ling,  offi-  depuis  quelques  années  allait  prendre  fin.  Non 
supporter,  bref,  une  foule  de  périls  à  affronter,  au  ejer  de  marine,  blessé  au  bras  dans  un  combat  seulement  ils  s’étaient  améliorés  au  point  de  vue 

milieu  desquels  prime  l’entraînement  individuel.  contre  les  Anglais.  I^’élève  eut  tôt  fait  de  dépasser  physique,  mais  leur  moral  était  tout  autre.  J’aL 

La  guerre  des  Boers  et  surtout  le  conflit  ses  maîtres  et  d’édifier  une  méthode  nouvelle  lu  depuis  les  lettres  qu’ils  adressaient  à  leurs 

russo-japonais  devaient  prouver  l’importance  basée  sur  la  physiologie.  I^a  gymnastique  sué-  chefs;  toutes  vibrent  de  reconnaissance  et  de 

des  exercices  physiques  dans  les  guerres  futures.  doise,  bien  connue  de  vous  tous,  a  l’avantage  de  patriotisme. 

Si  le  petit  Nippon  a  vaincu  le  colosse  slave,  ne 
le  dut-il  pas  à  sa  souplesse,  à  la  rapidité  de  ses 
mouvements?  N’avait-on  pas  vu,  les  veilles  de 
bataille,  les  Jap  se  bouchonner,  s’exercer  et 
s’assouplir  en  vue  du  grand  coup  de  collier  ? 

Le  ministre  actuel  de  la  Guerre,  très  frappé  de 
ce  qui  se  passait  au  dehors,  chargea  un  de  ses 
officiers,  M.  le  lieutenant-colonel  Coste,  bien 
connu  dans  l’armée  pour  sa  compétence  spéciale 
en  matière  de  sports,  d’étudier  à  ce  point  de  vue 
les  armées  étrangères. 

Cet  officier  commença  son  enquête  par  la 


mettre  en  jeu,  non  seulement  les  muscles  en  | 
action,  mais  encore  leurs  antagonistes.  Je  n’in¬ 
siste  pas,  me  contentant  de  vous  renvoyer  à  nos 
classiques.  Desfosses,  Guermonprez  (de  Lille), 
Mac  Auliffe,  etc.,  etc.,  et  à  l’ouvrage  de  M.  le 
lieutenant-colonel  Coste*,  où  sont  exposées  toutes 
les  idées  du  maître.  Je  veux  simplement  enre¬ 
gistrer,  pour  finir,  les  résultats  obtenus. 

Quand  M.  Coste  eut  fait  adopter  ses  conclu- 

1.  Il  L’eduention  physique  en  France,  ce  qu’elle  est, 
ce  qu’elle  devrait  être  »,  par  II.  le  lieutenant-colonel 


On  me  dit  qu’il  y  a  de  ce  côté  un  temps  d  arrêt, 
que  là  encore,  après  avoir  bien  commencé,  nous 
n’allons  pas  savoir  poursuivre.  Je  souhaite  que 
ces  craintes  ne  se  réalisent  pas  et  que  s’accom¬ 
plisse  enfin  la  prophétie  de  Ling  lui-même,  pour 
le  plus  grand  bien  de  notre  pays  :  «  Quand  la 
France  s’occupera  d’éducation  physique,  il  se 
passera  quelque  chose  de  grand  dans  le  monde.  », 
F.  Helme. 

Coste,  ancien  commandant  de  riücole  de  Joinville.  (La- 
VAUZKLLE,  édilcur.) 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  dlgestl 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voles 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 
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NOTES  DE  THÉlUPEUTlQUE 

L’ibogaïne  dans  ses  applications 
toni- cardiaques. 

La  triple  action  névroslhénique,  loni-car- 
diaque  et  reconstituante  de  l’ibogaïne  on  fait 
im  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  eu  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
fluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl, 
l’ibogaïnc  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïne,  se  prennent  à  raison  de  2  à  6  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  1)'’  Landrin 
qui  a  publié  chez  llousset,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  auestion. 
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ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 


IBOCS-A-ÏI^EÎ 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MO  RIDE,  20,  rue  de  Ea  Rochefoucauld,  PARIS 


LA  PRESSE  î 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAI^ 

A  la  Scopolainine  et  ait  Ol^eérophosphatc  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


======  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  ■  . . . . 

ILÆa,2?i-u.s  ^IR^ZSSEi,  islia.r'ma-cierï.,  SS,  r‘\ie  ZMIozstr-t, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


fSËRDM  HËVROSTHËMlflDE  PRAISSE') 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastriqua) 


dosées  à  1/8  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


86  gouttes  contiennent  1  '8  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  i  MH.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

BT  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Pi.gure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérilo  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remar([uablc  quelle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficaceinent,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agil.  fille  ne  contient  pas  de  sucre. 


mODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d'un  goût  Irès  agréable, 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’iie 
du  coucher. 


(Kulnow’s  PoAvder 


SÎ‘''KÜTNOW’S  lins 

I . POWjBBRrl  * 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait 
«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  lieure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  OE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

îk  KOBEKTS  et  Ci",  Pharinaeiens,  S,  Rue  de  la  Paix,  P.aris. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

A  UX  MÉDECINS 

(Adrc-3c) . 

“  P.  M.  ” 

La  POUDRE  KUTNOW 


DIGITÀLINEd  HOMOtAEiQUiyENNE 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÉ NÉS OL  £  j 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I®)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS©L,  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lËNËSOL  est  délivré  | 

en  Ampoules  de  2  cc,  titrées  à  O  gr.  03  par  cc-  | 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom-  d’ÉNESOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle  i 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la  i  • 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer  I 
au  malade  la  nature  de  son  affection.  1 


JLiJLBOJFtJLTOIIîES  CLIN 

F.  COKIAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 


20,  Pue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  «0  FOIS  PLUS  D’AKSEWIC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL  ”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

UCHEB  BOBER,  PSORIASIS,  PITYBIASIS  RIIBBA.  DERMATITE  HERPÉTIPOEME,  CAROIHflME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Ilysléi'ie,  Angine  de  poitrine,  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


PUISSANCES  (établies  par  rFOUARD.Ch'oàriNSTlTUT  PASTEUR) 


BACTÉRICIDE  23.40  i 


sur  le  Bacille  typhique 


ÂNTISEPTiaUE  52.85  r  ^  « 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  SU. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l'ANIOPOL  2°/. 
ROUDRE 


E  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHVSIOLOeiQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun.  Docteur  en  Pharasacib 

(Communication  au  XIII"  Congrès  InternationcU,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  6  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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Samedi,  13  Juin  1908 


PHILADELPHIE,  WASHINGTON 
{Scplemhre-Octuhie  1908). 


«  Nous  venons,  dans  Tinlérèt  commun,  vous  de¬ 
mander  de  vouloir  Lien  nous  l'aire  connaître,  avant  le 
13  Juin,  dernier  délai,  votre  décision  au  sujet  du 
voyage  de  Washington,  que  vous  aviez  paru  envisager 
comme  possible. 

«  Dans  le  cas  où  vous  donneriez  suite  au  projet  de 
voyage, 

«  1”  Préférez-vous  organiser  celui-ci  vous-même? 

«  2“  Ou  bien  voulez-vous  vous  rallier  à  une  des 
combinaisons  a,  h,  c,  d,  qui  vous  sont  soumises  ici? 

«  a)  Voyage  direct  :  Havre,  New-York,  Washington 
et  retour  (1.000  à  1.200  francs).  Départ  19  Septembre; 

«  b)  Voyage  et  o.vcursion  au  Canada,  Niagara, 
Hudson,  New-York,  Washington  et  retour,  1.500  à 
1.700  francs.  Départ  4  Septembre. 

«  Les  prix  varient  suivant  le  choix  du  parcours 
en  l"^®  sur  les  paquebots.  Retour  au  gré  des  congres¬ 
sistes,  à  partir  du  1»'  Octobre.  (Il  est  bon  de  s’occuper 
de  ce  retour  dès  maintenant  et  de  retenir  la  place 
pour  le  bateau.) 

«  c)  et  d)  et  autres  combinaisons  à  établir  avec  le 
Directeur  des  Voyages  pratiques? 

«  Du  nombre  et  de  la  rapidité  des  réponses  pour¬ 
raient  dépendre  certaines  concessions  avantageuses, 
notamment  pour  le  retour. 

<(  Puiir  le  Comité  français, 
U  H.  Thiboulut,  ' 

à  qui  les  réponses  doivent  être  transmises  avant  le 
15  Juin. 

Nota.  —  Toute  demande  de  renseignements  concer¬ 
nant  le  voyage  doit  être  adressée  au  Directeur  des 
A'oyages  pratiques,  5,  rue  de  Rome,  Paris. 

Tous  les  congressistes,  adhérents,  membres  asso¬ 
ciés,  femmes  et  enfants  des  congressistes,  peuvent 
bénéficier  des  mêmes  conditions. 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  24  Juin  1908,  à  1  heure.  —  M.  Pipet  :  Pro¬ 
nostic  de  la  syphilis  à  chancre  extra-génital:  MM.  Gau¬ 
cher,  Sogond,  Roger,  Zimmern.  —  M.  Yaldyzdjian  : 
Les  pneumothorax  muets  ;  MM.  Roger,  Gaucher,  Segond, 
Zimmern.  —  M.  Bridouin  :  Klude  radiographique  des 
fractures  de  jambes  chez  l’enfant;  MM.  Segond,  Gaucher, 
Roger,  Zimmern.  —  M.  MARTI^  :  Traitement  des  sinusites 
frontales  bi-Iatéralcs  par  la  trépanation  medio-frontaie 
et  le  drainage  en  Y  avec  résection  de  la  lame  perpendi¬ 
culaire  de  l-ethmoïde  ;  MM.  Segond,  Gaucher,  Roger,  Zim- 

Jeudl  2.5  Juin  1908,  à  1  heure.  —  M.  Or.som  :  Contri¬ 
bution  à  l’étiide  de  l’association  de  la  rougeole  et  de  la 
scarlatine  chez  l’enfant;  MM.  ilutincl.  Bar,  Nobécourt,' 
Jeannin.  ' —  M.  Blanc  :  Contribution  à  Téludc  des  pyé¬ 
lonéphrites  de  la  grossesse  et  de  leur  traitement  en  par¬ 
ticulier;  MM:  Bar,  Hutinel,  Nobécourt,  Jeannin.  —  M. 

,  Lascou.x.  :  Etude  sur  l’accroissement  du  poids  et  de  la 
I  taille  des  nourrissons.  Croissance  physiologique.  Anoma- 
j  lies  do  la  croissance;  MM,  Bar,  llutinel,  Nobécourt,  Jean- 
I  nîn.  —  M.  Le.meiicihr  ;  Occlusion  intestinale  cl  puerpé- 
raiité;  MM.  Bar.  Hutinel,  Nobécourt,  Jeannin.  —  M.  Tes- 
I  TARD  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  curabilité  dos  cirrhoses 
alcooliques  ;  MM.  Gilbert,  Alb.  Robin,  Desgrez,  Carnot. — 
M.  Mendrl  :  L’ion  cocaïne  et  l’ion  zinc  en  thérapeutique 
dentaire  ;  JIM.  Alb.  Robin,  Gilbert,  Desgrez,  Carnot.  — 
M.  MzVugeais  :  De  Taction  d’un  rein  malade  sur  le  rein  du 
côté  oppose;  MM.  Albarran,  Gilb.  Ballet,  Pierre  Mario, 
Rieffel.  —  M.  David  ;  La  peste  à  Angers;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Albarran,  Pierre  Mario,  Rieffel.  —  M.  Robinso.n  : 
Anatomie  et  palhologie  des  scro-appendices  ;  MM.  Pierre 
Marie,  Albarran,  Gilb.  Ballet,  Rieffel. 


Lundi  22  Juin  1908.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(pe  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Sogond,  Aug.  Broca,  Gos- 
sel.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série),  Hôtel- 
Dieu  ;  MM.  Delens,  Lecène,  Orabrédanne.  M.  Gaucher, 
censeur;  M.  Sicard,  suppléant. — .5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (le®  série),  Charité  ;  M.M.  Kirmisson,  Tuffier, 
Proust.  —  D®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Charité  :  MM.  Reclus,  Monod,  Rieffel.  M.  Roger,  censeur; 
M.  Marcel  Labbé,  suppléant. —  5®,  Obstétrique  (Première 


partie),  Clinique  Baudeloque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Cou- 
velairc.  M.  Mulon,  suppléant. 

Mardi  23  Juin  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(leo  série)  :  nùtel-Dicu  ;  MM.  Pozzi,  Ricard,  Marion  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Do  Lapersonne,  Tliicry,  Lenormant.  M.  Dieulafoy, 
censeur;  M.  Gastaigne,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1>‘®  série),  Charité  ;  MM.  Albarran,  Mo- 
restin,  Gunéo.  — 5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2'*  série), 
Charité  :  MM.  Quénu,  Hartmann,  .Auvray.  M.  AIl)ert  Ro¬ 
bin,  censeur  ;M.  Carnot,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Tarnior:  M.M.  Bar,  Brindeau, 
Jeannin.  M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  24  Juin  1908.  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 

tie)  (l'''‘  série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Lecène,  Om- 
hrédanne.  —  5®  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Laënnec  :  MM.  Reclus,  Gosset,  Proust.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (H®  série),  Laënnec  :  MM.  iîrissaiid,  Marcel  Lab- 
hé.  Sicard.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laënnec: 
MM.  Dejerinc,  Legry,  Carnot,  M.  Pierre  Marie,  censeur; 
M.  Loeper,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  clinique  Baudeloque  :  MM.  Pinard,  Potocki,  Gouve- 
laire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Vendredi  ^0  Juin  1908. —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l»'Osérie),Necker:  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Ombrédanne. — 
5®, Chirurgie  (Première  partie) (2®  série),  Nccker:  MM.  Se¬ 
gond,  Proust,  Lecène.  .M. Gaucher, censeue;  M. Marcel  Luhbé, 
suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM,  Pinard,  Potocki,  Couvelaire.  M.  Zim- 
;  mern,  suppléant. 

Samedi  27  Juin  1908.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1>^"  série), 
i  Eeaujon:  MM.  Hutinel,  Rénon,  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Bcaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme, 

I  Gastaigne.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Bcaujon  : 

I  MM.  Gilbert  Ballet,  Pernand  Bezancon,  Ciautle.  M.  Gil- 
I  bert,  censeur;  M.  Launois,  suppléant.  — 5®,  Obstétrique 
j  (Première  partie).  Clinique  Tarnicr  :  MM.  Bar,  Brindeau, 

!  Jeannin.  M.  Nicloux,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association'd’enselgnement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Confèrences  à  rHùlel  des  Sociélés  Savantes, 
28,  rue  Serpente,  du  22  Juin  au  4  Juillet  1908  ; 

Lundi  22  Juin  :  M.  Lucas-Ciiampionsikre,  à  4  heures. 
Déuionstrnlion  pratique  sur  la  manière  de  prescrire  et 
de  surveiller  l’application  des  bandages  herniaires.  — 
H.  lliiouA,  à  5  heures.  La  chirurgie  des  malformations 
faciales  :  bec  dc-iièvre. 


GYNÉCOLOGIE 

Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements 


OVULES  "  MCHE 

thioÈnol  j 


OVULES'R0CHE"AU  THIC 


THIGENOL 

t  “ROCHE” 

Médicamenf  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  ~  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glqcerine 

J^ANALGESIQUE 
H  ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 


Ecbantillorjs  ;*  Littérature  ^  HorFMANN'^LA  =Ro'®^e  jc  csç^.J'ff'ue  Samt  Clàuck,  Paris 


ÜRISAL  du  b'  DESCHÀIVIP  T  lODHYRINE  du  d-  peschaiwp 


VÉGÊTÀLiNE^DOBÔiS  T  QRÉOSAL  PUBOIS  GRANULE 


BOROSAL  D»  D'  DESCHAWIPT CITRINE  du  D  DESCHAMP 


Salioylo-perboratG  de  soude  pur  (ilviiroperoxyiigenc  ei  ozoniîrcne; 

QÉStMFEOTANT  -  MIDROBIGIDE  -  CICATRISANT 

Laboratoire  DÜBOIS-LALEÜF,  7,  rue  Jadln  —  PARIS 


HTPERSHLORHYDRIES  -  DYSPESIES  -  8ASTRALSIES 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


'=i.-«-,.^.#^^-awfrT«=ad-5TT-r-X-m-1=S  —  PLASMA  SI  USCU  L  A I  RE  eætrgit  d  froid. 100  grammes  de  viande  de  boeuf  par  cuilléréa 

contenue  des  is  ••euôoo.-  oonrur.*--'’'  ‘ment  eeb  propriété,  phyeiwo.  et  tberepsatius?' 


Samedi,  13  Juin  1908 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  48 


Mardi  23  Juin  :  M.  Terrien,  à  4  licures.  Les  ophtalmies 
du  nouveau-né.  —  M.  Boissard,  à  5  heures.  Des  causes 
qui  favorisent  ou  délerminent  la  formation  des  sexes. 

Mercredi  24  Juin  :  M.  Lesage,  à  4  heures.  A  propos  de 
la  scarlatine.  —  M.  de  Massary,  ù  5  heures.  Le  dia¬ 
gnostic  précoce  du  tabes. 

Jeudi  25  Juin  :  M,  Variot,  à  4  heures.  La  Pédiométric. 
—  M.  Mosny,  à  5  heures.  La  méningite  saturnine. 

Vendredi  2(>  Juin  :  M.  Villemin,  à  4  heures.  Traitement 
des  vices  de  conformation  de  Turèlre.  —  M.  Broca,  à 
5  heures.  La  chirurgie  des  malformations  faciales  :  palais. 

Samedi  27  Juin  :  M.  Rourinovitcii,  îi  4  heures.  Le  der¬ 
mographisme  chez  les  épileptiques  (avec  présentation  de 

Lundi  29  Juin  :  M.  Michon,  à  4  heures.  La  proslalcc- 
lomic  comparée  aux  autres  méthodes  de  traitement  de 
1  hypertrophie  de  la  prostate.  —  M.  Rühineau,  4  5  heures- 
L’opération  do  Kchr.  Rtude  comparative  des  interventions 
pratiquées  sur  les  voies  biliaires. 

Mardi  30  Juin  :  M.  Sergent,  à  4  heures.  Evolution  et 
traitement  de  la  tuberculose  chez  les  syphilitiques.  — 
M.  Béclère,  à  5  heures.  La  rudiolherapie,  traitement 
spécifique  des  leucémies. 

Mercredi  Juillet  :  M.  IIirtz,  à  4  heures.  Ln  théra¬ 
peutique  d’urgence  dans  les  affections  pulmonaires.  — 
M.  Le  Noir,  à  5  heures.  Indications  du  traitement  chirur¬ 
gical  dans  les  maladies  de  l’estomac. 

Vendredi  3  Juillet  :  M.  Mosny,  à  4  heures.  La  tubercu¬ 
lose  latente.  —  M.  Souques,  à  5  heures.  La  nouvelle  doc¬ 
trine  de  l’aphasie  (avec  présentations  de  pièces). 

Samedi  4  Juillet  :  M.  Roubinovitcii,  à  5  heures.  La 
symptomatologie  et  le  classement  des  écoliers  mentale¬ 
ment  anormaux  (avec  présentations  de  sujets). 


Assoeiatlon  française  pour  Tétude  du  cancer. 


éclat  l’idée  d’organiser 


en  France  la  lutte  contrôle  cancer.  La  maladie  est  venue 
presque  aussitôt  paralyser  ses  efforts,  et  il  a  succombé 
sans  avoir  pu  réaliser  Fœuvre  qu’il  avait  révée. 

L’utilité  d’une  telle  entreprise  est  incontestable,  puisque, 
en  tenant  compte  seulement  des  villes  de  plus  de  5.000  ha¬ 
bitants,  le  cancer  fait  en  France  près  de  13.000  victimes 


si  l'idée  a-t-elle  clé  reprise,  * 


Aujourd’hui,  l’Association  française  pour  l'èiudc  du 
cancer  est  organisée.  Elle  compte  des  membres  hono¬ 
raires,  des  membres  correspondants  et  plus  de  soixante 
membres  titulaires  :  professeurs  et  agrégés  de  la  Faculté 
de  médecine,  médecins,  chirurgiens,  accoucheurs  des  hô¬ 
pitaux;  directeur  et  chef  de  service  de  ITiislitul  Pasteur, 
professeurs  et  chargés  de  cours  à  la  Sorbojine,  profes¬ 
seurs  et  agrégés  de  l’Ecole  de  pharmacie,  de  l’Ecole  vété¬ 
rinaire;  personnalités  s’occupant  parliculièrcmcnl  de  la 
question  du  cancer;  et  ses  portes  restent  largement  ou- 
vortës,  puisque  le  nombre  des  titulaires  peut  s’élever  à  100 
et  que  celui  des  correspondants  est  illimité.  Son  bureau 
est  ainsi  constitué  :  Président,  M-  le  professeur  Bouciiari)  ; 
vice-président,  M.  Barrieu,  directeur  de  l’Ecole  d’Alfort; 
secrétaire  général,  M.  Pierre  Delret;  secrétaire  des 
séances,  M.  Ledoux-Lebard ;  trésorier,  M.  Henri  de 
Rosthsciiii.d;  archiviste,  M.  Gabriel  Petit,  profes.sciir  à 
l’Ecole  d’Alfort. 

L’Association  française  pour  l’étude  du  cancer  se  réunit 
à  la  Faculté  de  médecine,  le  troisième  lundi  de  chaque 
mois,  en  séance  publique  pour  étudier  et  discuter  toutes 
les  questions  relatives  aux  tumeurs  malignes. 

La  séance  du  15  Juin  sera  consacrée  a  Fétude  des  états 
précancéreux. 

Archives  de  neurologie.  —  La  mise  en  vente  de 
cette  Revue  aura  lieu  le  17  Juin  prochain,  à  4  heures  de 
l’après-midi,  en  l’élude  de  M®  Théret,  notaire,  24,  boule¬ 
vard  Saint-Denis,  chez  qui  est  déposé  le  cahier  des 
charges. 

Association  des  médecins  des  stations  clima¬ 
tiques,  balnéaires  et  thermales  du  sud-ouest  de  la 
France.  —  La  section  occidentale  de  cette  Association 
vient  de  tenir,  à  Salies-de-Bcarn,  une  réunion  au  cours  de 
laquelle  ont  été  discutées  diverses  questions  concernant 
l’organisation,  le  perfectionnement  hygiénique  et  matériel 
des  stations  pyrénéennes,  etc. 


Agrégation.  —  Un  concours  pour  l’admissibilité  à 
l’agrégation  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  s’ouvrira  à  Paris,  le 
21  Décembre  1908. 

Le  nombre  maximum  des  candidats  qui  peuvent  être 
déclarés  admissibles  à  la  suite  de  ce  concours  est  fixé  à 


BENSEIGNEMENTS 


ACCIlDAiyiir^CC  incendie;  accidents; 

MOpUnMniV/tO  .  domestiques;  automobiles. 
Uenseigncment.3  et  projets  gratuits.  Ecrire  ù  M.  I'auvaiit, 
assureur-conseil,  7,  rue  Borye. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Uougault,  45,  boni.  St-JlicUcl.  Tel.  814.16. 

Confrère  très  sérieux  désirerait /-eprenrfre  clientèle  dans 
XVII' arr.  on  arrondlss.  limitrophes.  Ecrire  />.  d/.,  n“  527. 

Médecin  sérieux,  âge  mùr,  demandé  dans  chef-lieu 
de  canton,  Indre.  Avnnlages.  Ecrire/’,  M.,  n“  628. 


L’ALEXINE  exerce  une  action  excitatrice  sur  les  fonc¬ 
tions  do  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hyposthéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-mcmc,  surtout  si  elle  est 
produite  par  dos  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  V Alexine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 

L’Æthone  {c’ii‘“o=),  possède 

/UIIIUIIC  une  action  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Stê  Thér.,  25  avril  1907.) 


OUÂTAPLASME  Pansement  complet 

Fhlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Paris.  —  L.  Marethkux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


PHÉNOSALYLI 

TERCINET; 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


BRUL.URES 

GARGARlSmE  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  UAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  eracace  en  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  elo. 

MARQUE 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

Bxçitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  four  dans  un  peu  ^eau. 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


RERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 


LA  BOURBOULE 


I  MALADIES  DE  LA  PEAU  ,  '  ; \ 


VOIES  RESPIRATOIRES 


iSOURCEiBADOITI 


-  MYXŒ.DEME  -  INFANTILISME  -  CRETINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRI.NE  FLOURENS 


INTOXlCAIIOMa 


Huuuuu,  luuiimiuo,  uuioi,  upimu,  uiu. 
HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÉRAPIE,  MASSAGE 
Billards, Tennis,  Parc,  Jeux  divers 


Le  aouveau  SPÉCIFIQUE  de 
L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

fcbanlilloDS  et  Bibliographie  sedicQle  gratis  sur  ilezaDdo. 


Billards, Tennis,  Parc,  Jeux  divers  POISSON,  phaj'maclen 

**  H'ipûllîi'nmliA.KRflUS.iOinieMarkufiPAlilS 


EU Kl NAS Et 

EUPEPTiaOE  INTESTINAL 


H.  CARF3ION  Sl 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


IPANCRÉATOKINASE 

DIBESriF  PUISSANT 


2  s  HH  (^Établissement  moderne  d’ 

i'M  Hifflrotliirapleet  S’Éleitrotliêrapie 

'.R  du  Gd  Uôtcl  Victoria.  Trailciûcnt  spôcial  : 

oervenses,  NenrastliPDle,  Gnres  PiêtPIipes 

.on  médicale  :  B.  Tsculenoff,  prof 
Jniv.  Berne.  Demandez  prospectus.  H  3930  Y 


Les  Médecins  habituels  des  malades  sont  ins¬ 
tamment  pri<}s  de  suiere  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  l'estcj’  en  rap¬ 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


DERMATOTHÉRAPIE 

BAUME  DURET 

Pharm.  DDRET,  19,  boul.  Halesherbes,  Paris, 


Agit  sans  coliques 

îxpérimcntéà  la  Phtaléine  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C® ,  BORDEAUX 
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XEBO FORME  HEYDEN  WROVARGA!^  HEYDEN 


Lo  ineillüur  succédané  de  riodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l'Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  1  épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismulli.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  môme  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Solution  do  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa-  , 
ration  ferrugineuse  d’une  1 
marque  éprouvée,  telle  que 

loSiropottiesDragéesdeGille.  Entrepôt  Général  :  73, Rue  S‘«-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  Ph‘“^SucrtleF.GILLE 

(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  | 


"“'i  ÙIOàÜREoe  FER  INALTÉRABLE 

dé’ K" 

^  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de^  Çâris 


DOSAGE  ; 

Drâgées  :  OeOb  cent,  par  Dragée. 
Sirop  :  O^IO  c.parcnilleréeàsoupe. 

MODE  d-ADMlNISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
OTaséeSjaumilieuouàlaündurepas; 


uillerôe  à  soupe  aux  enfants, 
uiilerées  à  soupe* 
aux  adolescents  et  adultes. 


Sel  sodique  de  l’Acide  arséno-ferro-albuminique. 


ANËHIIES,  CHLOROSE 
TUBERCULOSE,  CHORÉE 
PALUDISME,  DERMATOSES 
NEURASTHÉNIES,  etc. 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SmOPS  HENRY  MURE 

1®  Au  Bromure  de  Pot^ssiums  j  3*  Polybromuré  (polassinm,  sodinm,  ammoDinm). 
2®  Au  Bromure  de  Sodium.  |4®  Au  Bromure  de  Sfront/um  (exempt  de  baryte). 


Granules  de  Catillon  à  l’Académie  de  Médecine  en  18S9;  elles proueent  que  2  à  4 pro  die  Il  Granules  de  Oatillon 

a  0,001  Éstrait  Titré  de  donnentuncaiu.Tèserapiae,releoentvitelccoearaSaïbli,dissipenl  _ 

iJ  irTâîH  ■!  î*  W  ^  L  J I  f  ujH  asystolie.îdyspnée,  oppression,  œoèmes  ào.oool  É  j  ;  yj  ;  h 

H  »»  IKB  Aifections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards.etc.  Tnaimiir 

coDtiau  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoccnutHcUon.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 
Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toniques,  les  teintures  sont  inpdèles,  exiger  la  Signature  CATILLON,  S^ix de  l’académie  de  non  diurétique  —  tolérance  indéitnie 
Médecine  pour"Strophanitt5  et  itrofhantine  cristallisée".  —  ^dédaille  d’Sr  ^xpos.  unirers.  1900,  Suris,  3,  §ouleTard  ef  Ph'^“. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C‘°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germam. 
PAHIS  (VI") 


DtRECTlOni  SCIENTIFIQUE 
E  L.  LANDOUZY 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 


SOCIETES  DE  PARIS  "wv». 

IM  AIRE  Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Pigmentation  1 

_  de  la  peau  chez  une  morphinomane.  —  Abcès  ami 

du  foie.  Phagédénisme  cutané  amibien.  —  Spor 
(  -WW  chose  à  localisations  multiples.  —  Dermatite  exfi 

trice  d’origine  mercurielle.  —  A  propos  du  rhumat 
Métier  et  habitats  des  blan-  chronique,  thyroïdien,  tuberculeux, 
apports  aTec  la  tuberculose.  Société  do  biologie. 

La  désinfection  départemen-  Société  anatomique. 

Société  de  chirurgie.  —  Traitement  de  la  fractur 


A.  ZiMMERN.  Causerie  électrique.  Propriétés  physi¬ 
ques  et  mode  d’application  des  courants  de  haute 
fréquence. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 


extrémité  inférieure  du  radius  avec  gri 
it;  intégrité  fonctionnelle.  —  Epithélic 
tirpation;  rhinoplastie.  —  Volumineux  s 
-thoracique  d’origine  pleurale.  —  Elecli 
lédecine  de  Paris.  —  Histoire  d’une  cur( 


Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Plaie  profonde  du  genou 
guérie  rapidement  par  asepsie  simple  sans  antisepsie. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Quelques 
observations  au  sujet  de  la  résistance  des  globules 
rouges  au  cours  de  certains  états  pathologiques.  —  Pied 
tabétique  et  fracture  spontanée  de  deux  métatarsiens. 


BIBLIOGRAPHIE  ■vwv 
SOMMAIRES  DES  REVUES  -ww 
NOUVELLES 


LES  SOCIETES  DE  BIENFAISANCE 
POUR  L’HYGIÈNE  POPULAIRE' 


L’observance  des  règles  de  l’hygiène  indivi¬ 
duelle  et  sociale,  et  l’amélioration  des  conditions 
matérielles  nécessaires  pour  la  conservation  de 
la  santé  sont,  à  l’heure  actuelle,  au  premier  rang 
des  préoccupations  de  tous  ceux  qu’intéressent 
les  «  questions  sociales  ».  Cette  préoccupation 
se  traduit  chez  les  gouvernants  par  l’élaboration 
de  lois,  décrets  et  règlements;  dans  les  munici¬ 
palités,  par  l’inscription  au  budget  de  travaux 
d’assainissement  plus  nombreux;  dans  le  public 
éclairé,  par  l’intérêt  porté  aux  oeuvres  d’habita¬ 
tions  ouvrières  et  de  puériculture  ;  dans  la  presse 
politique,  par  l’abondance  des  articles  relatifs  à 
la  santé  et  aux  découvertes  médicales,  etc.  Mais 
ce  courant  d’opinion  n’atteint  qu’une  élite;  et  les 
mesures  administratives  destinées  à  préserver  la 
masse  malgré  elle,  la  trouvent  figée  dans  maintes 
habitudes  défectueuses,  et  se  heurtent  à  l’inertie 
et  à  l’indifférence  de  ceux  qui  seraient  les  pre¬ 
miers  à  bénéficier  du  progrès. 

Si  Ton  veut  que  l’hygiène  soit  obéie  par  tous 
pour  le  plus  grand  bien  de  chacun,  si  l’on  veut 


Congestion  .  Constipation. 

FERMENT 

il;  Seul  founi<^  du  METCHNIKOFF 

BFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.  ncnfc.H-Rochcrcau^mM 

S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMES  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGÉNASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqueases. 
La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COIVIPIIIMÉS 

L^KXJLLMBitMLMHklIHwi  Echant/Hona- 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab'^<="  FOURNIER  Frères 

26,  B''  de  l’Hôpital  —  Paris. 

ALLEYARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  -  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  neurasthénie. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AMANDES-  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 

lODO-MAlSINE 

9 9  W  9  M  Oéfication  iodée  Intensive 
m  Ê  B  Ê  g  MM  g  g  MM  GRANULÉ  STABLE 
Æ  Agréable, parraitcmcnttoldri, 

*  Ccgr.d-Iodoparoulll.iicafé, 


I  HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire.  QUINTON 

-  '  Eau  de  mer  isotonique  injectable 

CONTREXÉVILLE  -  PAVI LLOM  H.  CARRION  &  Qie,  54  pg.  St-Honoré,  Paris 


BROMHYDRATEde  DIMÉTHYL.AMINO-DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  de  propyle 

MODERATEUR  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 
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que  son  joug  soit  léger  et  en  quelque  sorte  in¬ 
conscient,  il  faut  de  toute  nécessité  que  du  haut 
en  bas  de  l’échelle  sociale  (puisque  échelle  sociale 
il  y  a)  chacun  fasse  entrer  l’observance  des  règles 
de  l’hygiène  dans  ses  habitudes...  comme  on  y  a 
fait  entrer  l’usage  presque  universellement  admis 
des  mouchoirs  de  poche. 

11  est  des  sociétés  de  bienfaisance  dont  les 
membres  portent  chaque  semaine  leurs  secours 
au  domicile  des  pauvres,  dans  lesquelles  un 
«  visiteur  «  patronne  régulièrement  une  famille 
chargée  d’enfants,  dans  lesquelles  des  dames 
viennent  en  aide  à  une  accouchée  un  temps  suffi¬ 
sant  pour  que  son  rétablissement  soit  complet  et 
que  l’enfant  soit  en  bonne  voie.  De  telles  sociétés 
font  déjà  beaucoup  de  bien  au  point  de  vue  de 
l’hygiène  en  obligeant  inconsciemment  les  indi¬ 
gents  à  tenir  un  peu  plus  propres  leurs  vêtements 
et  leur  logement  pour  faire  honneur  aux  bienfai¬ 
teurs  devenus  rapidement  des  amis,  ou  même  en 
intervenant  directement  par  des  allocations  don¬ 
nées  sous  forme  de  récompenses  aux  ménages  les 
mieux  tenus. 

Je  voudrais  voir  les  efforts  faits  dans  ce  sens  se 
développer  et  se  généraliser  suivant  un  plan  régu¬ 
lier,  car  ce  serait  là  un  excellent  mode  de  pro¬ 
pagande  hygiénique  s’adressant  au  peuple.  Les 
visites  à  domicile  par  les  Sociétés  de  bienfaisance 
ne  sont-elles  pas  un  des  moyens  de  pénétration 
les  plus  intimes  de  la  classe  aisée  et  instruite 
dans  la  classe  déshéritée?  La  charité  éclairée,  la 
philanthropie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l’aumône),  n’établissent-elles  pas  habituellement 
des  liens  de  sympathie  durables  entre  les  classes? 
Prêcher  systématiquement  une  hygiène  facile 
n’aurait,  d’ailleurs,  rien  de  contraire  aux  prin¬ 
cipes  qui  inspirent  les  Sociétés  de  bienfaisance. 
Elles  se  proposent,  en  effet,  l’amélioration  maté¬ 
rielle  et  morale  des  indigents  qu’elles  patronnent 
et  visitent  :  l’ordre,  la  propreté,  l’économie,  né¬ 
cessaires  pour  cette  amélioration  ne  sont-ils 


pas  des  qualités  inséparables  de  l’hygiène,  science 
de  la  santé  et  mise  en  œuvre  des  moyens  et  pré¬ 
cautions  indispensables  pour  la  conserver? 

Les  moyens  d'action  dont  disposent  les  mem¬ 
bres  de  ces  Sociétés  charitables  pour  développer 
l’hygiène  chez  leurs  protégés  peuvent  être  classés 
eu  trois  catégories  :  inconscients,  indirects  et 
directs. 

I.  —  Les  moyens  de  propagande  hygiénique 
inconscients  résultent  de  la  présence  même  du 
visiteur.  J'ai  dit  plus  haut  que,  dans  bien  des 
intérieurs  pauvres,  la  mère  de  famille  s’efforce  de 
mettre  en  ordre  son  petit  ménage  pour  faire  hon¬ 
neur  au  visiteur.  Je  ne  parle  pas  ici,  bien  entendu, 
des  familles  de  «  mendiants  »  :  elles  sont  imper¬ 
fectibles  et  ne  cherchent  pas  à  sortir  de  l’état 
sordide  qui  apitoie  les  générosités  mal  éclairées 
dont  elles  bénéficient;  ce  sont  elles  que  stigmati¬ 
sait  M.  Louis  Paulian  dans  son  beau  livre  ce  Paris 
qui  mendie  »  *;  on  les  retrouve,  hélas  !  dans  d’au¬ 
tres  villes  qu’à  Paris!  Les  mendiants  sont  les 
«  voleurs  des  pauvres  »,  et  ce  n’est  pas  à  eux 
que  les  Sociétés  charitables  s’adressent  puisque, 
grâce  aux  enquêtes  préliminaires,  ces  Sociétés 
cherchent  à  localiser  leurs  secours  sur  des  familles 
que  l’absence  de  profession  rémunératrice  ”,  la 
maladie,  le  chômage,  le  nombre  des  enfants,  a 
mises  ou  maintenues  dans  une  gêne  imméritée, 
et  qui  s’efforcent,  aidées  de  cet  appui,  de  sortir 
de  la  misère  parle  travail.  De  telles  familles  per¬ 
fectibles  trouvent  donc  déjà  un  stimulant  à  l’ordre 
et  à  la  propreté  dans  la  venue  d’un  visiteur  connu 


1.  Edité  chez  Ollendorff,  à  Paris 


et  sympathique.  Celui-ci,  de  plus,  est  en  général 
un  homme  posé,  d’une  haute  moralité,  d’une  vie 
honorable  et  régulière  :  l’exemple  personnel  de 
la  sobriété  et  d’une  vie  utilement  remplie  fera  la 
meilleure  impression  sur  le  pauvre,  qui,  trop  sou¬ 
vent,  s’autorise  des  défauts  du  riche  pour  ne  pas 
corriger  les  siens;  le  visiteur,  respecté,  consti¬ 
tuera  pour  l’assisté  un  modèle  permanent  qu’il 
pourra  prendre  pour  idéal. 

Dans  un  ordre  d’idées  voisin,  quand  la  classe 
aisée  donne  un  bon  exemple  permanent,  elle 
[  exerce  une  action  sociale  inconsciente  sur  de  très 
nombreuses  personnes  :  que  de  fournisseurs, 
d’employés,  d’ouvriers,  viennent  dans  nos  de¬ 
meures,  connaissent  notre  vie  et  peuvent  s’ins¬ 
pirer  des  exemples  qu’ils  y  rencontrent! 

II.  —  Les  moyens  de  propagande  hygiénique 
indirects  dont  disposent  les  visiteurs  sont  :  1“  leur 
participation  aux  œuvres  d’hygiène  sociale  qui 
peuvent  être  utiles  aux  familles  pauvres,  et  2“  les 
démarches  par  lesquelles  ils  font  participer  leurs 
protégés  aux  bienfaits  de  ces  institutions. 

Ces  œuvres  sont  nombreuses  :  logements  sa¬ 
lubres  à  bon  marché,  colonies  de  vacances,  jar¬ 
dins  ouvriers,  ligues  de  tempérance,  œuvres  de 
protection  de  la  mère  et  de  l’enfant,  écoles  ména¬ 
gères,  ligues  sociales  d’acheteurs,  etc.  Ces  œuvres 
sont  utiles  non  seulement  aux  ouvriers  peu  nom¬ 
breux  qui  en  tirent  un  profit  immédiat,  mais  aussi 
à  tous  les  autres  par  les  exemples  d’hygiène,  de 
prévoyance  ou  de  moralité  qui  s’en  dégagent. 

III.  —  L’action  hygiénique  directe  des  visi¬ 
teurs,  le  «  patronage  hygiénique  »  des  familles 
assistées,  est  inséparable  du  patronage  moral  et 
matériel.  Il  demande  comme  celui-ci  du  doigté  et 
une  patience  qui  risquerait  de  se  lasser  si  elle 
n’était  soutenue  par  la  volonté  d’être  utile  aux 
pauvres. 

Une  bonne  méthode  consiste  à  distribuer  sys¬ 
tématiquement  chaque  année,  sous  forme  de  pla- 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jor 


ANTIEMETIQUE  VEGETAI. 


CETRAROSE 


MÉniCATlO:  À  BASE  d'ACTDE  PROTOCETRARIQUE 
Contre  les  VOHIISSEIHENTS  en  sènéral;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 


Capsules  Dartoîs 


Ogr.OS  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  GaîacoX.  2  à.'j  à  chaque  repas,  contr 
•elles.  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 


Dms  les  BRONCHITES  AÏ&ÜES  et  CHRONIQUES 

h  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronclwrrée,  Les 

CAPSULES  SiRAFON 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 


DAVID-RABOT,  Courbevoie 


K";:-;-:— SOUI.AGE  I.A  I>OUL,EUll 

Ittinionol  -  en  général  - 

I  STIMULANT  -  ANTIP YRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Littérature  et  Echantillons  :  SOCIÉTÉ  CfllMlfiDE  DE  l’AMMOBOL,  33,  me  Saint-Jaeps,  PABIS 


mmm  âooËLÉRâT£yR?iNüTRiîio^  mîmî 


Ramène  l'appétit  et  provoqne  une  augmentation  rapide  0 
poids  des  malades;  Tait  tomber  la  Rèvre  et  disparaître  ^ 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX 


TUBERCULOSE 
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card  mural  ou  de  brochure,  des  Conseils  pra¬ 
tiques  résumant  brièvement  les  règles  essentielles 
de  l’hygiène,  avec  un  préambule  indiquant  que 
l’hygiène  est  une  condition  primordiale  de  la 
conservation  d’une  bonne  santé.  Une  importante 
Société  de  bienfaisance  de  Nancy  se  propose  de 
faire  incessamment  distribuer  des  placards  mu- 
rau.v  de  ce  genre. 

La  Société  charitable  peut  aussi  intervenir  par 
elle-même  (et  le  fait  souvent)  par  des  récompenses 
aux  mères  dont  les  enfants  sont  tenus  proprement 
et  dont  le  logement  est  habituellement  en  ordre. 

jNIais  l’action  personnelle  du  visiteur  est  plus 
importante  encore  :  au  cours  de  ses  fréquentes 
visites,  que  d’occasions  pour  lui  de  donner  un 
conseil  utile  !  Point  n’est  besoin  d’ètre  grand 
clerc  pour  en  remontrer  aux  pauvres  sous  le  rap¬ 
port  de  l’hygiène!  Sans  doute  la  chose  ne  sera 
pas  toujours  facile  :  une  ignorance  absolue,  une 
certaine  inertie  et  l’absence  de  ressources  limi¬ 
tent  les  possibilités.  Mais  on  peut,  quand  on  le 
veut,  obtenir  bien  des  améliorations  et  faire  péné¬ 
trer  des  idées  d’hygiène  nouvelles  en  commentant 
divers  incidents  banals,  tels  que  les  événements 
survenus  dans  le  voisinage  ou  en  ville,  un  chan¬ 
gement  de  saison,  les  indigestions  des  enfants 
gourmands,  etc.  Le  logement,  le  vêtement, 
l’ameublement,  la  préparation  des  repas,  l’ali¬ 
mentation  des  petits  enfants,  le  travail,  l’emploi 
des  loisirs,  les  précautions  à  prendre  quand  il  y 
a  un  malade  dans  la  famille  ou  dans  le  voisinage, 
pourront  ainsi  constituer  la  matière  de  maintes 
leçons  que  les  visiteurs  sauront  faire  sous  forme 
de  conversations  aussi  agréables  qu’utiles.  Je  n’ai 
pas  à  leur  dire  comment  s’y  prendre  :  la  méthode 
est  la  même  pour  l’éducation  hygiénique  que  pour 
l’éducation  morale,  que  pour  l’initiation  aux  idées 
d’épargne  et  de  prévoyance;  une  anecdote  racontée 
à  propos  ou  une  explication  simplifiée  font  souvent 
plus  qu’un  commentaire  didactique,  et  le  «  casli- 
gat  ridendo  »  a  fi-équemment  son  application. 


Tel  est  le  programme  d’action  hygiénique  que 
peuvent  se  tracer  les  philanthropes  qui  visitent 
régulièrement  les  pauvres.  Beaucoup  en  réalisent 
déjà  une  partie  ;  il  leur  sera  facile  d’en  parcourir 
toute  l’étendue  pour  faire  le  maximum  de  bien 
leurs  protégés. 

M.  Perrin  (de  Nancy). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Richard  Liebreich.  —  L’asymétrie  de  la  figure  et 
Sun  origine.  1  brochure  in-S»,  de  22  pages,  avec 
14  ligures  dans  le  texte.  Paris,  1908  (Masson  et  C'“, 
éditeurs). 

Ayant  examiné  un  nombre  considérable  de  crânes 
de  momies  et  d’individus  vivants  de  différentes  races, 
l’auteur  a  trouvé  que  le  crâne  humain  possède  nor¬ 
malement  une  asymétrie  portant  sur  l’os  malaire  et 
le  maxillaire  supérieur.  «  On  remarque  avant  tout  la 
différence  entre  les  deux  os  malaires.  Le  droit  se 
rapproche,  comme  toujours,  dans  sa  partie  la  plus 
proéminente,  de  l’angle  droit,  avec  une  courbe  plus 
ouverte,  s’infléchit  vers  l’arrière,  et  en  même  temps, 
comme  dans  bien  des  cas,  un  peu  vers  le  haut.  11  en 
résulte  une  différence  dans  la  forme  et  la  position  des 
bords  des  deux  orbites,  lis  se  trouvent,  à  droite, 
presque  dans  le  plan  de  la  figure;  à  gauche,  au  con¬ 
traire,  dans  un  plan  incliné  en  arrière;  l’angle  supé¬ 
rieur  externe,  par  conséquent,  plus  eu  avant  dans 
l’orbite  di-oit,  plus  en  arrière  et  en  même  temps  un 
peu  plus  en  haut  dans  les  bords  de  l'orbite  gauche... 
Après  l’os  malaire,  c’est  la  mâchoire  supérieure  qui 
marque  le  plus  l’inégalité  des  deux  moitiés  de  la 
figure,  mais  d’une  façon  moins  prononcée  et  moins 
constante.  Elle  paraît  déplacée  à  droite,  sa  surface 
gauche  aplatie,  de  sorte  que  la  fosse  canine  devient 
plus  profonde  à  droite,  plus  effacée  à  gauche,  n 

Cette  asymétrie  a  pour  origine,  d’après  M.  Lie¬ 
breich,  la  position  du  foetus  dans  l’utérus  où  la  joue 
gauche,  aplatie  contre  le  bassin,  porte  tout  le  poids 
du  corps.  L’exactitude  de  cette  théorie  est  confirmée 


par  la  comparaison  des  enfants  jumeaux  dont  celui-là 
seul  qui  occupait  la  position  normale  porte  l’asymé¬ 
trie  caractéristique.  Mais  comme,  dans  le  genre 
humain,  c’est  l’attitude  redressée  de  la  mère  qui 
détermine  la  position  renversée  de  l’embryon,  c’est, 
en  somme,  à  cette  attitude  qu’il  faut  attribuer  en 
dernière  analyse  l’asymétrie  de  la  face  humaine, 
et  sa  constance  dans  toutes  les  races. 

On  voit  que  cette  originale  étude  est  d’un  haut 
intérêt,  autant  pour  l’artiste  que  pour  l’anthropolo¬ 
giste  et  le  médecin. 

P.  Hartenuekg, 
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IVouveau  compofsé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme.  ç 
Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTZODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  do  boisson 
Habituelle.  —  N’a  aacoit  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  doae  joarnalière  renient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  v Académie  de  médecine,  7  janvier  loos) 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉlIATUliE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’applioation  de  la  Méthode  JOULIE 

15,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
{Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXLNE  qu'on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  pho.sphoru  et  en  chuii.v. 

L’ALEXIiN’E  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arthritûpic.s  au  contraire,  dans  l’arlérioscléi-o.'se,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXIiVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts^calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


PEROXYDES  MEDICINAUXI 

CHIiyilQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 

r  Usage  Médical 

17  Rue  d'Athènes^ Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  49 


--  420  - 


Mercredi,  17  Juin  1908. 


. . . . . . . . . 


HORRHUOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTË 

CHAPOTEAUT 


Lk  HORRHUOL  renferme  loua  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  on 
5  grammes  d’hiiile  de  morue  brune.  —  Dos* 
Journaliëae:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


^  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  d  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Boardalooe. 


^FER  GIRARD 

(PIIOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorabU  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  du 
12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  pair  les  malades  et  très 
I  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
I  gframmes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
I  distingua  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
I  droits  à  entrer  dans  la  thérapeuticpie,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
I  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
I  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-zobes  plus 
•  ou  moins  nombreuses.  » 

[BulUtin  de  P  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t  I,  1872 
p.ll09et8uiv.) 

Dépôt  t  Pharmacie  VI AL,  1,  rua  Bourdaious. 
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E  Sous  l’Influence  de  la  médloatlon  glycogénique  les  malades  éprouvent  S 
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•  YIM  DE  PEPTONE  ® 

X>o  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteant,  vn  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  alimei:^. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  aourdelous,  PARIS. 


L’ERMITAGE 

Établissement  DIÉTÉTIQUE  d’ÉVIâN -les-BÂiNS 


(  lEïst-ixte  -  S  a,A7-oie  ) 


naaliidcs,  qui  viiMinonl  chcrchor  à 
1  (•limât,  la  possibilité  d'y  être  : 


dans  les  ineilleui'es  eotulitioiis  d'babital,  de  i 
et  de  surveillance  médicale,  tel  e.st  le  but 
qu’on  s'est  propo.sé  en  créant  c  rErniitago 
Ilien  n’a  été  négligé  pour  atteinilre  ce  but, 
tant  dans  le  choix  de  l’emplaeemenl,  dans 
la  conslruction  et  l'aménagement  dn  bàli- 
ment  que  dans  l'organisutioii  médicale  de  la 


pare  do  3  hectares,  sur  un  plateau  boisé,  ipd 
domine  le  lac  Léman  de  125  mètres  et  qui  est 
dominé  lui-inOune  par  le  massif  de  la  «  Dent 
d'Ocli  I),  ((  l'I'lrmitage  »  doit  à  celte  siUialiou 
les  avantages  d’un  air  frais  et  pur,  du  calme 
do  la  campagne  et  d'une  vue  iiicuinparalde. 

IVanli-o  part,  il  est  relié  à  la  buvette  de  la 
source  Cachai  [nir  un  funiculaire,  dont  le 

liareours  dépasse  pas  nue  durée  de  5  iniuules  et  qui  iiicl  à  .«a  j 
|iorli*e  immédiate  toutes  les  ressources  hydroiniuérales  et  bvdrotliéra- 
piiiues  de  la  station. 

Le  bàlimeut  comprend  85  chambres  disposées  sur  deux  fai^'ades,  iloiit 
l’iine,  orientée  au  iiord-iiord-ouest  regarde  le  lac  et  dont  l'autre,  orientée 
nu  sud-sud-est  regarde  le  bois  et  les  montagnes.  Tout  dans  la  construction 
a  été  compris  do  l'ai-on  à  réaliser  le  maximum  de  confort  hygiénique,  sans 
rien  sacrilier  an  luxe  ;  c’est  ainsi  qu’on  s'est  préoccupé  tout  iiarticulièrc- 
inent  d'assurer  le  repos  de  chacun  par  rumorlisscnient  des  bruit?. 

Chaque  chambre  est  pourvue,  en  outre  d’un  cabinet  de  toilelte  avec  eau 
chaude,  d’une  vaste  loggia,  dans  laquelle  le  malade,  grâce  à  des  sépara¬ 
tions  qui  l’isolent  des  loggias  voisines,  peut  se  reposer  tout  en  jouissant 


tlu  grand  air  et  de  la  beauté  du  paysage.  Signalons  encore  que  chaf(ue 
étage  contient  cinci  salles  de  bains.  Le  cluuiiïage  central  installé  dans 
toutes  les  parties  du  bâtiment,  permettra  de  combattre  les  abaissemenis 
de  température,  qui  se  produisent  parfois 

- - - - — — - - -  d'une  façon  passagère  dans  les  débuts  et  les 

"  lins  de  saison. 

On  s’est  elTorcé  d’adapler  l'organisation  do 
la  maison  à  l'esprit  médical  qui  l'anime.  C'est 
ainsi  qu'un  médecin  résidera  à  l'Lrmitage, 
ayant  pour  fonction  exclusive  de  surveiller  la 
boime  tenue  liygiéiiiipie  de  la  mai.sou  et  de 
veiller  à  l'exacte  exi'culion  des  prescriptions 
diétéliiiues  et  auti'cs.  faites  par  ii;s  méileciiis 
trailaïUs  à  leurs  malades  res]iectifs.  Eu  oulre, 
la  présence  d'uii  chimiste,  spécialement  atla- 
ché  au  laboratoire  de  l'Ennitage,  rendra  plus 
facile  la  pratique  des  examens  d’ordre  bio- 
logiipio  et  riolammcnt  des  analyses  d'urines. 
Eiiliu  un  iiersonmd  de  gardes-malades  sera  à 
la  disposition  des  malades,  dont  l’état  demandera  des  soins  spéciaux. 

Ainsi  conçu,  l'Ermitage  reveiidi(|ue  les  personnes,  si  nombreuses  à  notre 
époque  de  vi('  intense,  qui  souiïrent  de  troubles  de  la  nutrition  ou  de 
désordres  fonctionnels  de  l’appareil  digestif,  du  foie,  du  système  nerveux, 
de  l'appareil  cardio-vasculaire  et  des  reins.  Neuro-arthritiques,  gastro- 
entéro-patbes  nerveux,  cholémiques,  hépatiques,  neurasthéniques,  arlério- 
scléreux,  goutteux  et  urinaires  trouveront  ainsi  à  Eivian,  outre  les  agents 
thérapeutiques  que  leur  oITreiit  les  eaux  diuréti(|ue.s  et  les  installai  ions 
liydroüiérafiiques  de  la  station,  les  conditions  de  diététique  scieiJtili(|ue- 
ment  réglée,  que  réedame  impérieusement  leur  traitement. 

Seuls  ne  seront  en  aucun  cas  admis,  les  sujets  atteints  d'affections  conta¬ 
gieuses  et  nolamrnent  de  tuberculose  ou  d’aliénation  mentale. 


Pour  tous  Renseignements,  s'adresser  à  la  Direction  de  ÏDRMITAGE,  à  ÉVlAN-les-BÂINS  (Eaute- Savoie). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  49 


421  — 


Mercredi,  17  Juin  1908. 


L’ANIODOL 


II  n’est  peut-être  rien  au  moiulo  de  plus 
«ondoyant  »  et  fugace  que  la  thérapeutique. 
En  cela  comme  en  tout  aujourd’hui,  il  y  a 
la  «mode)),  et  on  peut  dire  qu’il  est  bien 
peu  de  produits  qui  résistent  à  l’épreuve 
du  temps.  «  Prenez-en  tant  qu’il  (ail  du 
bien  »,  disait  un  vieux  maître  sceptique. 

Malgré  cela,  on  doit  dire,  pour  être 
juste,  qu’il  est  quelques  piliers  solides  qui 
soutiennent  la  clef  de  voûte  de  notre  théra¬ 
peutique  moderne  à  laquelle  le  temps  n’ap¬ 
porte  que  renforts  et  consolidation.  Tel 
est  le  cas  d’un  antiseptique  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  plusieurs  fois  nos 
lecteurs  et  dont  les  maîtres  éminents, 
Pinard,  Quelrel,  Pozzi,  le  regretté  pro¬ 
fesseur  Brouardel,  avaient,  dès  la  première 
heure,  préconisé  l’emploi  comme  le  roi 
de  tous  ses  pareils. 

Et  ils  ne  s’étaient  pas  trompés  :  leurs 
éminents  collègues  et  leurs  élèves,  heureux 
de  n’avoir  plus  à  craindre  les  terribles 
intoxications  des  vieux  antiseptiques,  su¬ 
blimé  ou  acide  phénique,  l’odeur  nauséa¬ 
bonde  de  certains  autres,  iodoforme,  l’in¬ 
constance  de  tous,  ont  employé  à  l’envl 
l’Aniodol,  et  c’est  le  résultat  de  leurs 
observations  que  nous  avons  cru  utile  de 
consigner  ici. 

Employé  en  solution  à  ;l  pour  4000  (une 
cuillerée  à  soupe  pour  1  litre  d’eau),  l’A¬ 
niodol  désinfecte  d’une  façon  parfaite  les 
foyers  les  plus  virulents,  et  on  voit  au  sein 
même  d’une  plaie  se  reproduire  la  puis¬ 
sante  action  bactéricide  constatée  in  \ntro 
par  M.  Fouard,  chimiste  à  l’Institut  Pasteur 
de  Paris  '. 

En  outre  de  cette  efficacité,  l’Aniodol 
possède  des  qualités  de  tout  premier  ordre 
qui  manquaient  à  tous  ses  devanciers;  il 
n’est  ni  toxique  ni  caustique,  et  convient  à 
l’usage  interne  comme  q  l’usage  externe. 
Non  seulement  ce  n’est  pas  un  poison  qu’il 
faut  soustraire  aux  mains  ignorantes,  mais 
c’est  un  désinfectant  du  tube  digestif  de 
tout  premier  ordre.  Sa  non-toxicité  permet 
de  lutter  d’égal  à  égal  avec  l’infection,  en 
augmentant  la  dose  avec  la  virulence  du 
microbe. 

L’absence  de  douleur,  l’analgésie  môme 
qui  résulte  de  son  application,  permet  de 
mettre  le  plus  longtemps  possible  les  tissus 
nudades  en'présence  de  l’agent  modificateu r. 

On  ])eut  ainsi  instituer  un  traitement  de 
longue  haleine  chez  les  albuminuriques, 
les  brighliqnes,  les  cardiacpies  compen¬ 
sant  mal  leurs  lésions,  et  dont  le  rein 
n’élimine  plus  aucun  poison  un  peu  sérieux. 

Enfin  la  commodité  d’emploi  rassure  le 
malade,  l’entourage  et  le  médecin,  dont  les 
mains,  le  linge,  les  instruments  restent 
indemnes. 

Les  gynécologues  les  plus  éminents, 
Pinard,  Queirel,  en  tôle,  avaient  constaté 
les  merveilleux  clî’ets  de  l’Aniodol  sur  le 
streptocoque,  ce  mortel  ennemi  des  ré¬ 
centes  accouchées. 

C’est  après  eux  que  les  D'"  Lierre  et 
Lasaïgues  (de  Toulouse)  ont  employé  l’A- 
nlodol.  et  leurs  résultats  publiés  en  noveni- 
bre  1907  dans  la  GazeUa  Médicale  de 

1.  Pouvoirs  aiiliseptiqiic  et  bantérioide  de  l’aiiUsep- 
liqiic  “  .-Vniodol  ",  mesurés  comparalivcmenl  aux  mênie.s 
pouvoirs  de  l’acide  phénique.  (K.  Fouard,  chimiste  à 
l’Institut  Pasteur.  Paris,  28  Février  1907.) 


PRATIQUE 


Paris,  ont  dépassé  leurs  espérances  :  ils 
ont  vu,  eux  aussi,  les  infections  puer¬ 
pérales  les  plus  caractérisées,  guéries  en 
quelques  jours  par  des  lavages  utérins  avec 
clés  solutions  fortes  d’AnlodoI. 

Ce  sont  ces  memes  auteurs  qui  ont  publié 
l’observation  d’un  enfant  de  10  ans  atteint 
de  pleurésie  purulente  gauche  à  pneumo¬ 
coques,  staphylocoques  et  coli.  Après 
empyèmc,  on  institua  de  grands  lavages 
à  r.Vniodol  en  solutions  fortes  plusieurs 
fois  par  jour.  Le  résultat  ne  se  lit  pas 
attendre,  l’odeur  fétide  disparut  au  bout 
de  deux  ou  trois  lavages,  le  pus  diminua 
progressivement,  et,  en  cjuelques  jours,  fit 
place  à  une  sérosité  claire  ;  le  24°  jour  du 
traitement,  l’enfant  sortait  guéri  cle  l’hc')- 
pltal.  {Gazette  Médicale  de  Paris,  15  no¬ 
vembre  1907.) 

Cette  observation  est  du  plus  haut  in¬ 
térêt,  car  elle  montre  que  malgré  la  grande 
iacllité  de  résorption  de  la  plèvre,  jamais 
on  ne  constata  les  moindres  signes  (l’intoxi¬ 
cation,  bien  que  la  dose  employée  lût  très 
forte.  Elle  fait  ressortir  cgalernent  la  déso¬ 
dorisation  obtenue  par  l’Aniodol.  Le  pro¬ 
fesseur  Pinard  avait  déjà  proclamé  les 
merveilleux  effets  de  l’Aniodol  comme 
désodorisant.  On  connaît  l’odeur  nauséa¬ 
bonde  et  persistante  de  la  putréfaction 
fœtale  ou  placentaire,  ce  Eh  bien,  dit  le 
professeur  Pinard,  il  suffit  de  se  laver 
avec  la  .solution  d' Aniodol  pour  que  cette 
odeur  disparaisse,  non  pas  pour  un  moment 
mais  complètement».  (Congrès  de  1900.) 

A  l’hôpital  des  cancéreux  de  Londres, 
dans  les  hôpitaux  de  Berlin,  on  détruit  à 
l’aide  de  l’AniodoI  en  lavages  et  en  irriga¬ 
tions  les  odeurs  nauséabondes  des  plaies 
cancéreuses,  résultat  inconnu  jusqu’à  ce 
jour. 

Le  savon  à  l’Aniodol  possède  cette  même 
qualité  et  il  est  d’un  précieux  secours  pour 
le  chirurgien  comme  pour  le  praticien  : 
grâce  à  lui,  non  seulement  on  ne  trans¬ 
porte  plus  la  contagion  d’un  lit  à  un  autre, 
mai.s  on  se  débarrasse  de  ces  odeurs  Into¬ 
lérables  dont  s’imprègnent  les  mains,  par¬ 
fois  môme  à  la  suite  d’un  seul  loucher 
vaginal. 

A  la  demande  d’un  grand  nombre  de 
spécialistes,  les  chimistes  de  l’Anlodol 
viennent  de  créer  un  savon  gynécologique 
qui  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands 
services.  Chacun  sait,  en  effet,  que  rien  n’est 
délicat  et  difficile  comme  le  savonnage 
vaginal.  Eb  bien,  ce  problème  est  résolu 
par  la  création  de  cônes  de  savon  anlisep- 
ticpie  dont  la  dimension  disli-nd  et  déplisse 
légèrement  le  vagin  et,  débarrassant  la 
muqueuse  de  ses  sécrétions,  porte  l’anti¬ 
septique  dans  les  moindres  aulractuosités. 

L’Aniodol  donne  d’ailleurs  dans  toutes 
les  alfections  vulvaires  les  plus  heureux 
ellcts  :  Tout  dernièrement,  le  D’’  Uud.m  x, 
accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris  [La  Cli- 
nupie,  22  Mai  1908)  ne  conseillait-il  pas, 
dans  les  végétations  vulvaires  de  la  femme 
enceinte,  les  irrigations  sous  forte  pression 
avec  une  Solution  d’ Aniodol  à  1  pour  10001’ 
Si  les  végétations  sont  très  volumineuses, 
dit-ilencore,  les  enlever  au  thermocautère, 
et  appliquer  ensuite  de  la  poudre  d'Anlodol. 

Indispensable  en  chirurgie,  l’Aniodol 
n’est  pas  moins  utile  en  médecine.  Depuis 


longtemps  il  a  fait  ses  preuves  en  irriga¬ 
tions  rectales  dans  les  entérites,  en  potion 
dans  la  fièvre  typhoïde,  les  grippes  infec¬ 
tieuses.  en  gargarismes  dans  les  angines, 
en  applications  (poudre  ou  pommade), 
en  dermatologie.  Tout  dernièrement,  le 
!)'■  Georges  Petit  (de  Paris),  nous  citait  le 
cas  d’une  vulvile  tuberculeuse  guérie  en 
quelques  jours  par  une  application  de 
poudre  d’Anlodol.  Le  D’’  LIndegger  (de 
Levallois,  vit  guérir  en  quelques  jours  la 
plaie  laissée  par  l’extirpation  de  ganglions 
Utherculeu.v ,  grâce  aux  lavages  et  irriga¬ 
tions  avec  la  solution  d’Anioclol. 

Il  y  a  quelque  temps,  le  D''  Dauuic, 
médecin  des  hôpitaux  de  Toulouse,  publiait 
75  observations  de  varioleux  traités  à  des 
stades  divers  par  l’Aniodol.  Ils  l’ont 
employé  comme  remède  préventif  et  curatif 
dans  les  conjonctivites,  les  angines,  la 
leucorrhée,  mettant  ainsi  à  contribution 
ses  propriétés  antiseptiques  dans  un  cas 
d’avortement  de  3  mois  1/2,  et  un  cas  de 
variole  au  cours  d’une  grossesse  de  4  mois  *, 
Enfin,  ils  Pont  expérimenté  sur  un  cas  de 
lupus,  un  cas  d’érysipèle  et  plusieurs  cas 
d’interlrigo.  Nous  citerons  leurs  (conclu¬ 
sions  qui  sont  : 

1°  C[ue  l’Anlodol  est  inoffensif  chez  les 
varioleux;  2°  qu’il  est  bien  toléré  par  tous 
les  malades;  3  qu’il  supprime  les  déman¬ 
geaisons  souvent  intolérables  ;  4°  qu’il 
assure  une  antisepsie  parfaite  de  la  peau; 
5"  qu’il  supprime  l'odeur  repoussante  des 
varioleux  à  la  période  de  suppuration  ; 
6"  qu’il  est  susceptible  de  constituer 
plus  tard,  lorsejue  d’autres  observateurs 
l’auront  expérimenté,  un  traitement  d’a¬ 
venir  de  la  variole. 

Dans  un  travail  très  documenté  sur  le 
traitement  de  la  maladie  du  sommeil,  le 
D’'  Plcard-préconisetoutréceminent  l’Anio¬ 
dol  en  injections  Intrarachidiennes  dans  les 
cas  graves.  C’est  bien  montrer  à  la  fols 
l’efficacité  et  l’Innocuité  de  l’Aniodol  que 
de  citer  le  témoignage  de  tous  ces  auteurs. 
Nous  terminerons  celte  note  trop  brève 
sur  cet  antiseptique  idéal  en  mentionnant 
les  immenses  services  qu’il  a  rendus  dans 
la  lutte  anliluberculeusc. 

T.e  professeur  agrégé  Griffon,  dans  une 
communication  à  la  Société  de  Biologie 
(15  Juin  1907)  avait  signalé  la  stérilisation 
parl'aitc  des  crachats  tuberculeux  traités 
par  une  solution  d’.Vniodol,  au  point  qu’au 
bout  do  24  heures  on  peut  les  inoculer 
au  cobaye  sans  tuberculiser  l’animal. 
Employé  en  potion  chez  les  tuberculeux. 
Il  diminue  la  toux,  les  crachats;  en  garga¬ 
rismes,  il  évite  la  laryngite  si  grave  chez  le 
bacillaire;  en  lavements  et  pris  en  tisane  il 
l’Aniodol,  il  vient  à  bout  des  diarrhées  les 
plus  rebelles.  Comme  on  le  voit,  il  n’est 
pas  une  branche  de  la  médecine  dans 
laquelle  l’Aniodol  n’ait  rendu  les  plus  émi¬ 
nents  services.  C’est  ce  qui  le  met  au  pre¬ 
mier  rang  de  tous  les  antiseptiques  connus  ; 
c’est  aussi  pourquoi,  étant  sans  danger  et 
agissant  toujours  d’une  façon  sûre,  nous  ne 
saurions  trop  conseiller  son  emploi  à  tous 
nos  confrères.  R.igxeau. 

1.  Grossesse  menée  hcureusnmenl  à  terme, t  malgré 
une  variole  hémorragique  grave  qui  fut  traitée  uni- 
ijuement^av  l’Aniodol. 

2.  Thèse  A&  Paris.  (Avril  1908.) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  {(irofosae 


I  salles,  à  l'amphithéiltre  et  au  labora- 
|uo  inécHcale  Laënnec,  par  AIM.  jMakckl 
,iiuN  IJkhnauü,  Laignei.-Lavastink,  mé- 


Pro'^riimmc  des  cours,  —  Lundi  31  Août.  Matin  :  Tech¬ 
nique  d’exploration  des  fonctions  rénales.  Diagnostic  de 
Tinsutüsance  rénale.  Syndromes  fonctionnels  rénaux.  — 
Soir  ;  Récolte  des  urines.  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total. 
Urée.  Coeflicients  urinaires. 

Mardi  le"’  Septembre.  Matin  :  Examen  histo-bactério- 


e  la  tuberculose  rénale, 
urines  :  phénols  ;  sulfo- 
éthers.  Indiean.  Diazoréaetion.  Principes  anormaux. 
Sucres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  IL  Oxybulyrlque,  etc. 

Mercredi  2  Septembre.  —  Matin  ;  Exploration  des  fonc¬ 
tions  surrénales.  Diagnostic  de  l'insufasance  surrénale. 
Syndromes  surrénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  anormaux.  Albumines,  Pigments  bi¬ 
liaires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 

Jeudi  3  Septembre.  —  Malin  :  Technique  d’explora¬ 
tion  des  fonctions  hépatiques.  Diagnostic  de  l’insufasance 
hépatique.  Syndromes  hépatiques.  —  Soir  ;  Valeur  nutri¬ 
tive  des  aliments.  Choix  raisonné  des  denrées  alimen¬ 
taires. 

Vendredi  4  Septembre.  —  Matin  ;  Syndrome  d’bypogly- 
oéinie.  Sa  pathogénie  et  son  traitement.  —  Soir  ;  Régimes 
alimentaires  dans  l’état  normal  et  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  Relations  entre  les  analyses  urinaires  et  les 
régimes  alimentaires.  Régimes  d’épreuve  urinaire. 

Samedi  Ti  l^eptembre.  —  Malin  :  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine.  Leur  valeur  diagnostique.  — 
Soir  :  Analyse  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 
Technique  et  résultats. 

Lundi  7  Septembre.  —  Mutin  :  Ractérioscopie  et  cytos- 
oopie  des  liquides  séi-eux  de  l’organisme,  pleural,  péri¬ 
tonéal.  articulaire,  péricardique,  céphalo-i'achidien.  Tech¬ 
niques,  constatation,  interprétation.  —  Soir  ;  Diagnostic 


de  la  tuberculose.  Examen  des  crachats.  Inoculation.  In¬ 
jection  do  tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mardi  8  Septembre,  —  Matin  •'  Piagnpslic  de  la  tuber¬ 
culose,  Stade  bacillaire.  Stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  nnn  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  rouges  et  des 
leucocytes.  Dosage  de  l’hémoglobine.  Préparations  de  sang 

Mercredi  9  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dothiénentérie,  para-typhoïde,  lyphobacillose, 
iievre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang.  Ino¬ 
culation  du  sang.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  Formules  héino-leucocylaires.  Valeur  diagnostique 
des  leucocytoses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Malin  ;  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  ;  Examen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adénopathies  et  des  splénopa- 
Ihies  :  Leucémie  et  adénie.  Radiothérapie. 

Vendredi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  signes  révéla¬ 
teurs  de  la  syphilis  en  évolution  et  de  lu  syphilis  larvée. 
Valeur  diagnostique  do  la  leucoplasie  buccale.  Recher¬ 
ches  du  tréponème.  Des  syndromes  radiculaires.  De  l’iné¬ 
galité  pupillaire.  Technique  de  la  recherche  des  modes  de 
lu  sensibilité.  —  Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisancehéma- 
tique.  Ochrodermie.  Oligémie.  Chlorose.  Anémies  perni- 

Samedi  12  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
tabétiques  frusies.  Névralgies  et  névrites.  Syndromes 

toire.  Cardiographie.  Sphygmographie.  Sphygmo-mano- 
mélric.  Les  syndromes  vasculaires. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours.  Sont  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  î>  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  eu  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  do  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  31  Août  1908,  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  ncS),  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis  de  midi  à  3  heures. 


Paris  et  départements. 

La  vente  des  huitres.  —  Le  préfet  de  police  vient, 
conformément  aux  avis  du  Conseil  d’bygione  publique  de 
France  et  du  Conseil  d’hygiène  publique  et  do  salubrité 
Ju  département  de  la  Seine,  de  rendre  l’ordonnance  siii- 


Article  premier.  —  11  est  interdit  de  mettre  en  vente, 
ou  de  livrer  à  la  consommation,  des  huitres  dont  la  co¬ 
quille  n’aura  pas  été  préalablement  débarrassée,  soit  par 
brossage,  soit  par  tout  autre  moyen,  des  animaux,  végé¬ 
taux  ou  détritus,  qui  la  recouvrent. 

Art.  2.  —  Les  marchands  d’huîtres  ne  doivent  employer, 
soit  pour  le  Irempag-e,  soit  pour  l’arrosage  des  huîtres, 
que  des  eaux  potables  servant  à  l’alimentation  publique, 
et  salées  au  besoin  artificiellement. 

-Art.  3.  —  Il  est  expressément  interdit  d’employer  le 
sel  qui  a  servi  pour  le  transport  ou  la  conservation  du 
poisson  ou  de  toute  autre  denrée  pour  saler  l’eau  dostinéq 
au  trempage  ou  à  l’arrosage  des  huîtres. 

Art.  4.  —  Les  marchands  qui  ouvrent  eux-mêmes  les 
huitres  pour  les  livrer  a  la  consommation  ne  doivent  faire 
usage  que  d'outils  ou  appareils  tenus  en  constant  état  de 
propreté. 

Il  est  défendu 
devront  être  mis 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Dispensaire  général  de  Lyon.  —  Après  concours, 
MM.  Sarvonat,  Pinatellc  et  Rome  ont  été  nommés  méde¬ 
cins  du  Dispensaire  général  de  Lyon. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  M.  Pnsquereau  est  nommé 
chirurgien  suppléant  des  hôpitaux  de  Nantes. 


Il  est  défendu  de  laver  les  huîtres  ouvertes  :  celles-ci 
devront  être  mises  à  l'abri  de  toute  souillure. 

Art.  5.  —  Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  et  déférées  aq 
tribunal  de  simple  police. 

L’inspection  médicale  des  écoles.  —  Sur  la  projm-, 
sition  de  M.  Camille  Roussel,  le  Conseil  municipal  vient 
de  renvoyer  à  la  lY»  Commission  le  projet  de  délibération 

O  Art.  lcr.  —  Désormais  les  médecins-inspecteurs  dea 
écoles  de  la  Ville  de  Paris  seront  choisis  par  la  voie  du 

U  Art.  2.  —  Des  délégués  des  médecins-inspecteurs  des 
écoles  seront  appelés  à  foire  partie  de  la  Commission 
chargée  de  l’étude  et  de  l’acceptation  du  mobilier  scolaire 
de  la  Ville. 

(I  Art.  3.  —  Pour  que  l’établissement  de  la  fiche  indivi¬ 
duelle  scolaire  soit  faite  dans  les  meilleures  conditions, 
les  honoraires  des  médeeins-inspecleurs  seront  relevés. 

(I  .Art.  4.  —  Pour  faire  face  aux  dépenses  nouvelles, 
l’Administration  est  invitée  à  s’assurer  le  concours  finan¬ 
cier  de  l’Etat  et  à  réaliser  diverses  économies  dans  les 
multiples  services  scolaires,  de  façon  à  maintenir,  dans 
les  limites  actuelles,  les  crédits  pour  l’enseignement. 


Ca,ca,o  lacté  'V'iarLd-e 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAMIVIES 

-  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1°  Le  Lait  condensé,  de  iSO  grammes  de  Lait  frais  ; 

2“  La  Viande,  de  üO  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3"  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malber,  PARIS  (IV“) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


Capsules 


1  BLENNORRHAGIE 


ANTISEPSIE  DES 

DE  LOPÉRATEUR 


mmm 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kam-Kawa  (Piper  IWethïsticum). 


Supprime  7a  DOULEUR 
Bimiaue  les  SÉCRÉTIONS 
Baocoureit  7a  DURÉE  de  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 
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Les  Commissions  permanentes  municipales. —  Le  ! 

Conacil  municipal  de  Paris  vient  de  procéder  ù  la  recons¬ 
titution  de  ses  g:randcs  Commissions  permanentes.  Sont 
nommés  président,  vice-présidents  et  secrétaire  :  de  la 
Y"  Commi.ssion  (Assistance  publique,,  MM.  Navarre,  Rous- 
solle.  Poirier  de  Karçay,  Salmon;  de  la  Vl“  Commission 
(Hygiène,  eaux,  etc.),  MM.  E.  Moreau,  Bertrou,  Paris, 
Pueoà. 

Société  anatomique.  —  Les  membres  de  la  Société 
anatomique  sont  convoqués  eu  assemblée  générale,  le 
vendredi  19  Juin,  à  3  h.  1/2,  pour  rélectioii  d’uii  pré- 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris.  —  Sous  le  nom  de 


nee  aura  lieu  demain  jeudi,  è  9  h.  1/2, 
ne,  dans  le  service  de  lu  clinique.  Les 
diants  en  médecine  peuvent  y  assister. 

nouvelle  Société  est  ainsi  constitué  : 
ar,  M.  Motet;  président,  M.  JoFfuov; 

Skglas;  secrétaire  général,  M.  Dexy; 
;k;  Bocrétuire,  M.  MAii.LAnn. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  c 


personne!  do  l'Administration,  tous  les  jours,  les  diman¬ 
ches  et  fêtes  exceptés,  de  11  heures  k  3  heures,  du  samedi 
l'v  Août  au  lundi  31  Août  1908  iiiolusivcment. 

Pour  les  places  d’élève,  les  Eraasnis  et  les  etrangers, 
de  l'uu  et  l'autre  sexe,  sont  admis  à  cuneourir  en  satls- 
faisuiit  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  insoriptions  au 
moins  prises  dans  l'une  des  Facultés  do  médecine  fian- 
eaises  de  l’Etat,  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 


4v  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  niœars  délivré  par  le 
maire  de  la  commune  où  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvont  élre  prorogés  suocossivement  pendant  une 
troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  par  arrêté  du  directeur  de  1  administration  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  so  présenter  au  service  du  personnel  de  l’Admi- 
nislrnlion  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peu¬ 
vent  demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peut  être 
accueillie. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’annéa  sont  appelés  à  subir 
consécutivement  les  deux  épreuves  réglementaires  dès 
l’ouverture  du  concours. 

Nuta.  —  Los  extraits  de  naissance  venant  des  départe¬ 
ments  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou 
fonctionnaires  étrangers  à  l’administrulion  de  l'Assistance 
publique  devront  être  légalisés. 


RmmHmHTs 


MÉDICALES,  BEltVICB  08  UEMPLACEMENTS  parffti|,t  ASBOÙÉS. 

,20“  Automobiles  p.  Docteurs  neuves  et  d'ocens,  Gondit. 
spéc.  et  avantageuses.  Bii.AitD,  St-Gervais-de-Vic  (Sartbe). 

Appartement  à  louer  occupé  30  ans'par  médecin,  très 
bonne  clientèle,  11,  rue  du  Caire,  Paris. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales,  Ca¬ 
binet  médical  BougduU,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814, Ip. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  coqtc- 
qant  un  timbra  de  0  fr.  JO, 

L'ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infeptinn,  et  un 
grand  nombre  de  cliniolens  l'ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièure  iyghaïde,  etc. 

En  relevant  l'aeidilé  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  palhogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculoseï  ne 
peuvent  so  propager  dons  les  milieu#  aaidos, 

La  CÉRÉBRINE  (coca  tbeine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  colh/ues  menstruelles 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures 
Variétés  principales  :  céreà.  simple  ;  migraines,  névralgies; 
C.  broroéc  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  PoüK.xiER  et  C>“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

BANDE  VERNEUir 

Compression  Donoe  et  Graduée 

VmCES,  PHLÉBITES,  ULCÉBES 
EHTOBSES,  HYDARTHftOSES,  ARTHRITES 

mÉTHOOE  DE  BIER 


dans  les  hôpitaux  et  bos[)ices  civils  de  Paris  sera  ouvert 
le  lundi  21  Soplemln-c  1908,  a  4  heures  précises,  dans  la 
salle  des  concours  de  rAdministralion,  rue  des  Saints- 
Pères,  49.  Les  cLudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce 
concours  seront  adtnis  ù  se  faire  inscrire  au  service  du 


MM.  les  élèves  devront  .se  présenter  eux-mâmes  pour 
retirer  leur  carte  de  placement  sans  luquelle  ils  ne 
seraient  pus  admis  dans  les  étabiisscmenls.  Ils  serunl 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réoeption  au  concours. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  pe  CHAUX  ST  de  SOUOE 

Le  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

.ÆlDIVEIS  r».A.iNrs  ZüSs  XXOPI'37.^'0'2SÉ  x>e  P^RXlS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  SLgréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  compriméa. 

^  VEIS'TE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  PËTAIL  ;  Principales  Pha.rma.cie3.  _  > 


Solubilités  campai 
de  l’Acide  urique  d 


CITRUTE 


CITRATE 


POTASSE 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PtLULES  de 


Céroline 

Substance  grasse  de  la  Levure 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  SVCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTÉRITES,  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUMONIE,  etc. 


PILULES  de  CÉROLINE  :  un  flacon. 


CRANULËE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesares  par  jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Gomme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  jours  par  mois. 

Le  pins  grand  dissolvant  de  l’Acide  uri^ne 

GOUTTE  -  GRAVËLLE  -  RHUI^IÂTISiVIE 

ARTHRlTISitflE  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MIDŸ,  113,  Faubourg  Saint-Honoré.  PARia 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  dea  Af actions  Isroncho- pulmonaires  parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncha -Pneumonie 
Pleurésie 

A  ffectionsr  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


aux  sucs  frais 

d’Âsclepias  tuüerosa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 


VAU  GIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEDTIQÜE 


l"  ü/lTANNIN  hyperarUf 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDêîDÔt  O-én-éral  :  E.  I-OGtE A.IS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


PIPÉRAZINE 


N°  50 


Samedi,  20  Juin  1908. 


PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  Paris.  ...  «O  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  Dép. et Étr.  «S  centimes. 
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relégation,  n’ont  pas  fortifié  la  répression.  Les 
criminels  n’ont  vu  dans  ces  mesures  que  des 
signes  de  faiblesse  ou  de  crainte.  On  n’applique 
plus  la  peine  de  mort;  les  prisons  sont  dos 
demeures  confortables,  le  bagne  un  asile  où 
l’existence  e.st  rarement  dure,  le  plus  souvent 

supportable  et  d’où  il  est  possible  de  sortir . 

L’opinion  publique  se  demande  si  ces  procédés 
d’indulgence  et  de  douceur  peuvent  être  indéfini¬ 
ment  appliqués.  Quelques-uns  pensent  que  le 
salut  de  la  société  doit  passer  avant  tout  et  se 
demandent  s’il  ne  faut  pas  employer  une  méthode 
toute  contraire,  c’est-à-dire  la  manière  forte.  » 
Dois-je  ajouter  que  M.  Lacassagne  prend  rang 
parmi  ces  «  quelques-uns  »  ?  Il  préconise,  en 
effet,  la  guillotine  —  ou  plutôt  la  potence  —  pour 
les  assassins,  et  le  fouet  pour  les  apaches.  11  se 
prononce  pour  la  manière  forte,  non  par  senti¬ 
ment,  mais  par  raison,  après  avoir  compulsé  les 
statistiques  de  criminalité.  A  l’appui  de  sa  façon 
de  voir,  il  apporte  des  faits,  des  chiffres,  des 
preuves.  Il  nous  a  paru  intéressant  de  les  exa¬ 
miner  de  près,  en  nous  plaçant  strictement  au 
point  de  vue  de  Y  efficacité  des  mesures  de  ri¬ 
gueur  qu’on  veut  introniser  en  France. 


I.a  démonstration  de  M.  Lacassagne  en  ce  qui 
concerne  les  apaches,  voleurs,  cambrioleurs,  sou¬ 
teneurs,  assassins  à  l’occasion,  est  très  claire. 
Elle  s’appuie  sur  quelques  faits  qui  ont  été  re¬ 
pris,  presque  aussitôt,  par  la  grande  presse  et 
qui  se  résument  en  ceci,  qu’à  Cardiff,  à  Londres, 
au  Danemark,  les  apaches  ont  disparu  quand  on 
a  rétabli  à  leur  intention  le  «  hard-labour  »  et  les 
peines  corporelles,  bastonnade  et  «  chat  à  neuf 
queues  ».  Par  analogie,  il  est  donc  permis  de 
penser  que  la  même  thérapeutique,  appliquée 
chez  nous  au  môme  mal,  donnerait  le  môme  ré¬ 
sultat.  J’ajoute  cependant  que  cette  thérapeutique 
est  purement  symptomatique  en  ce  sens  que  la 


pullulation  des  apaches  est  intimement  liée  à  la 
crise  de  l’apprentissage. 

Mais  l’efficacité  de  la  peine  de  mort  en  matière 
de  répression  des  crimes  de  sang  m’a  paru  moins 
nettement  établie  dans  le  livre  de  M.  Lacassagne. 
A  l’appui  de  cette  efficacité,  le  savant  professeur 
de  Lyon  invoque  surtout  deux  faits  :  l’augmenta¬ 
tion  progressive  des  crimes  de  sang  d’un  côté, 
l’augmentation  progressive  du  nombre  et  de  la 
proportion  des  grâces  de  l’autre.  Il  semble  en¬ 
tendu  qu’entre  ces  deux  faits  existe  un  rapport 
do  causes  à  effet.  Mais  cette  relation  existe-t-elle 
réellement? 

Pourvoir  ce  qu’il  en  était,  j’ai  pris,  pour  chaque 
régime  politique,  d’un  côté  le  nombre  des  assas¬ 
sinats  jugés  (graphique,  n°  4,  p.  72)  et  de  l’autre 
la  proportion  des  commutations  de  la  peine  capi¬ 
tale.  Et  voici  ce  que  j’ai  trouvé  ‘  : 

Charles  .V (1825-1830).  Proportion  des  grâces  : 
36  pour  100;  175  assassinats  en  1825,  172  en  1830; 
dans  l’intervalle,  225  assassinats  vers  1828. 

Louis-Philippe  (1830-1848).  Proportion  des 
grâces  :  36  pour  100;  172  assassinats  en  1830, 
263  en  1848;  dans  l’intervalle,  256  assassinats 
vers  1842,  204  en  1845. 

Au  cours  de  ces  deux  régimes  où  la  guillotine 
fonctionnait  souvent,  l’influence  de  la  peine  de 
mort  sur  la  diminution  des  crimes  de  sang  n’appa¬ 
raît  donc  pas.  Elle  n’apparaît  non  plus  au  cours 
des  régimes  suivants  malgré  une  augmentation  de 
plus  en  plus  marquée  du  nombre  des  grâces  : 

Napoléon  III  (1852-1870).  Proportion  des 
grâces  :  39  pour  100;  285  assassinats  en  1852, 
200  en  1869;  dans  l’intervalle,  167  assassinats 
vers  1862. 

7'hiers  et  Mac-Mahon  (1871-1880).  Proportion 
des  grâces  :  65  pour  100;  102  assassinats  en  1871, 


1.  Le  graphique  en  question  j)ortant  sur  des  périodes 
quinquennales,  les  chiffres  que  je  donne  pour  certaines 
années  sont  approximatifs. 


194  en  1880;  dans  l’intervalle,  223  assassinats 
vers  1897. 

On  gracie  donc  presque  deux  fois  plus  souvent 
sous  la  République  que  sous  Charles  X  ou  Louis- 
Philippe,  et  cependant  le  nombre  d’assassinats 
jugés  reste  le  môme  ou  tend  même  à  diminuer. 

Grévy,  Carnot,  Félix  Faure  (1884-1900).  Pro¬ 
portion  des  grâces  :  65  pour  100;  194  assassinats 
en  1881,  164  en  1900;  dans  l’intervalle,  242 assas¬ 
sinats  en  1890,  182  en  1893. 

Loubet  (1900-1906).  Proportion  des  grâces  ; 
91  pour  100;  104  assassinats  en  1900, 157  en  1903, 
180  en  1904  et  169  eu  1905. 

Ainsi,  sous  la  présidence  de  Loubet,  avec  une 
proportion  de  grâces  qui  dépasse  90  pour  100,  à 
aucun  moment  les  assassinats  jugés  n’aliteignent 
pourtant  pas  la  fréquence  qu’ils  ont  eue,  à  cer¬ 
taines  époques,  sous  Charles  X  et  Louis-Philippe. 
J’ajoute  que  si  on  fait  le  même  calcul  pour  les 
meurtres  jugés,  on  arrive,  à  peu  près,  à  la  môme 
conclusion,  à  savoir  que  la  peine  de  mort,  ap¬ 
pliquée  plus  ou  moins  rigoureusement,  n’exerce 
aucune  influence  sur  la  fréquence  des  crimes  de 
sang. 

Ce  fait  apparaît  nettement  dans  le  tableau  sui¬ 
vant,  où  le  nombre  des  assassinats  est  mis  en 
regard  de  la  fin  de  chaque  époque  qui  marque  une 
ère  de  plus  grande  «  clémence  »  ; 


1848 .  36  0/0  263 

1860 .  39  0/0  200 

1900 .  65  0/0  164 

1906 .  91  0  0  162 


A 

L’inefficacité  de  la  peine  de  mort  s’explique  du 
reste  par  ce  fait  qu’elle  ne  vise  en  rien  la  cause 
même  de  l’accroissement  progressif  de  la  crimi¬ 
nalité.  Cette  cause,  M.  Lacassagne  la  connaît 


Houieaii  TrailenieDt  de  IWntonlioD  iestiiiale 


La  FIXINB  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  ime  action  antiputride  bien  connue . 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
po^isons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer 
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bien  puisqu’il  lui  consacre  les  meilleures  pages  de 
son  livre  :  c’est  l’alcoolisme. 

Il  serait  fastidieux  de  revenir  pour  la  millième 
fois  sur  les  rapports  de  cause  à  effet  entre 
l’alcoolisme  et  la  criminalité.  Mais  je  ne  puis 
m’em20Ôcher  d’emprunter  au  livre  meme  de 
M.  Lacassqgne  ce  fait,  que  les  années  de  mauvaises 
récoltes  de  vin  sont  marquées  jjar  une  diminution 
de  la  criminalité,  tandis  que  celle-ci  augmente 
pendant  les  années  de  bonne  récolte.  Et  cela 
avant  même  la  f)ériode  néfaste  des  apéritifs  et  de 
l’absinthe! 

En  pathologie  sociale,  comme  en  pathologie 
humaine,  une  thérapeutique,  pour  être  efficace, 
doit  combattre  les  causes  mômes  du  mal.  Celle 
que  nous  jiropose  JL  Lacassagne  ne  l’est  jjas, 
parce  qu’elle  ne  se  conforme  pas  à  cette  règle. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là  que  la  peine  de  mort 
ne  puisse  se  justifier  au  point  de  vue  philosophique 
ou  au  point  de  vue  strictement  pénal  :  œil  pour 
œil,  dent  pour  dent.  Mais  compter  sur  la  guillo¬ 
tine  pour  diminuer  le  nombre  des  crimes  de  sang, 
me  paraît  bien  problématique.  R.  Romme. 


A  travers  le  Monde 


►S-  La  pathologie  indo-chinoise  vient  de  s'enrichir 
d’une  nouvelle  maladie  qui  existait  déjà  très  vraisem¬ 
blablement,  mais  qui  a  dû  passer  inaperçue,  con¬ 
fondue  qu’elle  a  été  avec  d’autres  affections  et  sur¬ 
tout  avec  les  diverses  manifestations  du  paludisme  : 
il  s’agit  de  la  fièvre  récurrente,  dont  on  vient  de 
constater  plusieurs  foyers  à  Bac-Giang,  Gia-Son, 
Dong-Thon,  Haï-Duong,  Bac-Ninh,  Nam-Dinh.  On  a 
trouvé  chez  les  malades  les  spirilles  de  la  fièvre 
récurrente;  la  mortalité  a  été  très  élevée.  La  maladie 
n’existe  pas  seulement  au  Toukin,  mais  aussi  en 
Annam.  (Gaide,  Rapport  sur  les  épidémies  de  fièvre 
récurrente  au  Tonkin.  Annales  d’hygiène  et  de  méde¬ 
cine  coloniales,  1908,  n“  1.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Cruchet  (de  Bordeaux).  —  Les  arriérés  sco¬ 
laires.  Monographie  grand  in-8°  de  1’  «  Œuvre  médi¬ 
co-chirurgical  »,  brochure  gr.  ^-8“  de  39  pages, 
1908.  Prix  :  1  fr.  25.  (Masson  et  G'»,  éditeurs.! 

Le  but  de  cette  monographie  est  de  chercher  à  éta¬ 
blir  une  base  générale  et  pratique  des  arriérés  sco- 

Après  avoir  indiqué  quelles  sont  les  connaissances 
scolaires  habituelles  d’un  enfant  normal  à  ses  divers 
âges,  l’auteur  définit  l'arriéré  scolaire  :  'tout  enfant 
chez  lequel  la  somme  des  connaissances  scolaires  ne 
correspond  pas  à  son  âge.  Il  distingue,  parmi  ces 
arriérés,  les  simples  retardés  ou  arriérés  pédago¬ 
giques  et  les  arriérés  psychiques  qui  présentent  des 
tares  psychiques  qu’il  s’agit  de  reconnaître. 

Après  un  essai  pathogénique  des  diverses  formes 
cliniques  de  l’arriération  scolaire,  Cruchet  en  fait  le 
diagnostic  et  termine  par  des  considérations  utiles 
sur  le  pronostic  et  le  traitement. 

Laignel-Lavastire. 

Paul  Faivre.  Prophylaxie  internationale  et  natio¬ 
nale.  1  vol.  gr.  in-8“  de  195  pages,  avec  18  figures. 
Prix  :  5  fr.  (J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Empêcher  lapropagation  des  maladies  contagieuses 
et  épidémiques  (peste,  choléra,  fièvre  jaune)  et  sup¬ 
primer  les  inutiles  entraves  apportées  au  commerce 
par  des  mesures  inefficaces,  tel  a  été  le  double  but 
des  Conférences  internationales  dont  la  première  se 
réunit  à  Paris,  en  1851,  sur  l’initiative  de  la  France; 
dix  autres  conférences  ont  été  tenues  depuis  lors, 
notamment  à  Constantinople,  à  Vienne,  à  Rome, 
à  Venise,  à  Dresde,  à  Paris,  qui  ont  tracé  d’une 
manière  précise  les  grandes  lignes  de  la  police  sani¬ 
taire.  L’historique  et  les  travaux  de  ces  conférences, 
les  mesures  sanitaires  basées  sur  les  découvertes 
scientifiques  nouvelles  sont  passés  eu  revue  dans  la 
première  partie  de  l’ouvrage  de  M.  Faivre,  qu’il  fait 
suivre  d’un  chapitre  sur  les  Conseils  sanitaires  inter¬ 
nationaux  de  Constantinople,  Alexandrie,  Tanger  et 
Téhéran  (ce  dernier,  international  par  sa  composi¬ 
tion  seulement). 


La  seconde  partie  du  livre  expose  la  réglementa¬ 
tion  applicable  en  France  pour  la  protection  des 
frontières  de  mer  et  des  frontières  de  terre.  L’auteur 
éâablit  d’intéressants  commentaires  sur  les  modifica¬ 
tions  que  le  règlement  actuel  est  appelé  à  subir  pour 
être  mis  en  harmonie  avec  les  conventions  proposées 
par  la  Conférence  sanitaire  de  1903  et  pour  augmenter 
encore  la  tolérance  de  la  police  sanitaire  maritime. 
C’est  sur  les  connaissances  scientifiques  actuelles 
que  reposent  les  mesures  nouvelles  qui  se  substi¬ 
tuent  aux  pratiques  anciennes.  Ainsi  la  «  surveillance 
sanitaire  à  domicile  »  remplace  presque  toujours 
l'observation  au  lazaret  ;  la  «  dératisation  »  avant  le 
débarquement  des  marchandises  permet  de  ne  plus 
craindre  la  peste,  etc.  Le  commerce  se  trouve  de  la 
sorte  débarrassé  du  lourd  impôt  sanitaire  et  les 
peuples  sont  préservés  des  épidémies  exotiques  grâce 
à  cette  organisation  d’un  si  grand  intérêt  général. 

Raymond  Letulle. 
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ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
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plus  s’ûrement  q,ue  la  macération,  de  Digitale, 

G  y  LES  entièrement  sôlübles,  dosés  très  exactement  1 îjfo'î  dfmim|r“mmo. 

SOLOTIOM  8NAUTÉRABI.E,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME.  ^ 

B  ■  DOSE  :  Cinquante  Goattes  (un  miUlfframme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  'our,  ou  Dix  Bouttes,  tous  lasjours.pena 

ANIPOULES  (DIQITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  millii 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (IIP). 
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Entérites  dellntestm 


Laboratoire  de  'Biologie, 
UC.  G  uiltaume^Tell , 


'  '  TÉLÈPH/.  55Ô-2S, 


ENVOI  ail4TUIT 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Pi’éparaiioa  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  j  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


I  AMPOULES  —  à  50 
A  COIViPRIiMÉS  —  à  25 


9,  Riae  de  la  F*er*le.  - 


LIQUIDE.  0  ,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRl&ND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Elnten  et  nojan  lentement  soinble. 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  R.lCHITlSfiflE,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


iSi/np/ej  Blanc  1  Quinié  1  Iodé  l Laxatif 

10,0006  Ac.ArseniqUC/o.05  chlorhydrate  lo  004Iodepur/o.05  Extr.Laxatii 
repas  J  |  par  pilule,  /de  Quinine  p.  pilule/  par  pilule.  |  par  pilule. 


lODALQSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOfilQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International,  Paris  1900}-. 

üemplaee  Iode  et  Zodures  dans  tontes  leurs  applications 

SAHS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofiile, 
-Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Mo. 
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KIETÂUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(F’ermexits  xnétalliqxies) 

En  moÊutlonm  l»otomltiuo»,  mtérÊlmm  oi  Injeotable»* 


Les  métaxiæ  colloïdaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 

d’ob^Z>’'dT?M^  longtemps  stables  et  actifs, 

i%<HlemeTi^  clftrôlSbl^  ^2-''\T%xeTurt  dï''l°ouoolr%atalyUqû!)  ’^et^^ntrien^^ 

grand  nombre  de  faits  cliniques. 

ËLECTRARGOU 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTR  AUROL. 

ELECTROPL  ATINOL 
55.-;èiV4  ÉLECTROPALLADIOU 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  centimètres  cubas,  3' 

injections  intra-museulaires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ~ 
100  centimèt.  cubes  {usage  chirurgical). 
Collyreen  ampoü/es  compte-gouttes  spéc/; 


Palladium  colloïdal  élec 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleuresie  purulente,  Fievre  typhoïde. 
Erysipèle  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Iraitemeut  sans  incision), 
^  ^  Affûtions  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeu~ 


COQUELUCHE 


guérie  pEARSINE  DESTREIVIONT 

par  I  ''«r24  h.,  1  à  tOouill.  café  sn'.vanl  l’IiKo. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TUÈSES  DE  DOGTOitAT 

Mercredi  Juillet  1908,  h  1  heure.  —  M.  Montel  : 
Contribuliun  à  l’étudo  du  shock  nerveux.  Su  forme  post- 
partum  immédiat;  MM.  Pinurd,  Segond,  Gosset,  Couve- 
luire.  —  .M.  Uegkiaiuan  :  Abcès  froid  pré-laryngés  d’ori¬ 
gine  ganglionnaire  (Contribution  ù  l’étude);  MM.  Segond, 
Pinard,  Gosset,  Gouveluire.  —  M.  Bourgeois  :  Contri- 
hiition  t\  l’étudo  de  lu  tuberculose  primitive  de  lu  ro¬ 
tule;  MM.  Segond,  Pinard,  Gosset,  Gouveluire.  —  M. 
Maiiy  :  Sur  un  eus  de  rupture  de  pyo-salpinx  pendant 
ruccoucliement  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Gosset,  Couvelnire. 

—  M.  Uebaui)  :  Du  prurit  tabétique  avec  ou  sans  lirhéni- 
fication;  MM.  Gauolier,  Roger,  Macaigne,  Lteper.  —  M. 
Guilhaume:  Le  régime  déchloruré  dans  les  ascites  cir- 
rhotiques;  MM.  Roger,  Gaucher,  Macaigne,  Lœper. 

Jeudi  2  Juillet  1908,  à  1  heure.  —  M.  Lafont  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’alccoolisme  chez  les  adultes  dans  les 
hôpitaux  de  Paris  ;  MM.  Joffroy,  Raymond,  Desgrez,  Claude. 

—  Bouiïguigno.n  :  De  l’argent  colloïdal;  MM,  Ray¬ 
mond,  Joffroy,  Desgrez,  Claude.  —  M.  Billebeaud  :  La 
fièvre  dans  la  pneumonie  chez  les  enfants;  MM.  Hulinel, 
Bar,  Nobécourt,  Jeannin.  —  M.  Ely  :  Affections  sLomalo- 
dentaircs  d’origine  gravidique;  MM.  Bar,  llutinel,  Nobé¬ 
court,  Jeannin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  29  Juin  1908.  —  5«  (Deuxième  partie)  {1^°  série), 
Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher,  Legry,  Lœper.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (  2^  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Roger,  Macaigne, 
André  Jousset.  M.  Kirinisson,  censeur;  M.  Lecène,  sup¬ 
pléant.  —  5«  (Deuxième  partie)  (l^o  série),  Charité  :  MM. 
Brissuud,  Marcel  Labbé,  Sicard.  —  (Deuxième  partie) 
(2c  série).  Charité  ;  MM.  Dejerine,  Letulle,  Ziminern.  M. 
Reclus,  censeur;  M.  Proust,  suppléant.  —  l*”",  Sages- 
Femmes  :  MM.  Nicolas,  Potocki,  Gouvelaire.  M.  André 
Broca,  suppléant. 

Mardi  30  Juin  1908,  —  5e  (Deuxième  partie)  (l‘’c  série), 
Hôtel- Dieu:  MM.  Dieulafoy,  Uénon,  Caslaigne.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  :  Hôtel-Dieu  :  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Gouget,  Carnot.  M.  Albarran,  censeur;  M,  Auvray, 
suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1^®  série),  Charité  : 
MM.  Joffroy,  Jeanselme,  Claude.  — 5«  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Charité  :  MM,  llutinel,  Fernand  Bezancon,  No¬ 
bécourt,  M.  Thoinot,  censeur;  M.  Balthazard,  suppléant. 

—  2c,  Sages-Femmes,  Clinique  Tarnier:  MM,  Bar,  Brin- 
deau,  Jeannin.  M.  Nicloùx,  suppléant. 


—  430  — 


Mercredi  Juillet  1908.  —  l”"',  Snges-Femmoa  :  MM. 
Nicolas,  Lepage,  Potocki.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  André 
Broca,  suppléant. 

Jeudi  2  Juillet  1008.  —  1“'',  Suges-I'emmes  :  MM.  Ri- 
beniont-Dcssaignes,  Brindeau,  Cunéo.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  AI.  Langluis,  suppléant. 

Vendredi  3  Juillet  1908.  —  2"  Sages-Femmes.  Clinique 
lîaudeloque,  ù9  lieures  du  matin  :  Ai.M.  Pinard,  Potocki, 
Gouvelaire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  4  Juillet  1908.  —  2"  Sages-Femmes.  Eeaujon  : 
AIM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin.  AI.  Gas- 
taigiic,  suppléant. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Gourdon 
a  été  nommé  démonstrateur  technique  d’orthopédie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  La  conférence  de  M.  Béclère,  à  l'hôtel  des 
Sociétés  savantes,  le  mardi  30  Juin,  à  5  heures,  portera 
sur  V enseignement  de  la  radiologie  médicale  et  non  pas 
sur  la  radiothérapie,  traitement  spécifique  des  leucémies. 

Hospice  des  Enfants- Assistés.  —  Sur  la  demande 
de  AI.  Henri  Rousselle,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  renvoyer  fi  l’examen  de  la  3"  commission  du 
Conseil  général  et  fi  celui  de  la  5e  commission  du  Con¬ 
seil  municipal,  une  proposition  tendant  fi  la  création  d’une 
Goutte  de  lait  et  d’une  consultation  pour  les  nouveau- 
nés  à  l’hospice  des  Enfants-Assistés. 

D’après  le  projet  de  AI.  Rousselle,  «  à  cette  consultation, 
qui  serait  faite  par  AI.  Vnriot,  chef  du  service  médical  de 
l’hospice  ,  serait  annexée  une  petite  crèche  avec  douze 
berceaux  et  quatre  lits  de  nourrices  ;  il  y  aurait,  en  plus, 
une  salle  pour  la  distribution  du  lait,  une  salle  pour  la 
stérilisation,  enfin  un  laboratoire  pour  l'étude  des  diiîé- 
i-ents  modes  d’allaitement  artificiel  et  d’alimentation  des 

((  On  utiliserait,  pour  la  consultation  proprement  dite, 
une  salle  du  pavillon  Pasteur,  dont  on  n’aurait  qu’à  sup¬ 
primer  quelques  cloisons  pour  l’adapter  fi  sa  destination. 

«  Cette  création  nouvelle,  placée  dons  ce  centre  si  im¬ 
portant  des  Enfants-Assistés,  représenterait  pour  la  ville 
de  Paris  le  nouvel  Institut  de  puériculture  qui  a  été  créé 
depuis  peu  à  Charlottenbourg  (Allemagne)  et  que  nous 
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avons  visité  l'année  dernière  avec  plusieurs  do  nos  col¬ 
lègues. 

«  La  dépense  résultant  de  la  transformation  de  la  salle 
du  pavillon  Pasteur  et  de  la  construction  du  petit  bati¬ 
ment  à  usage  de  laboratoire  et  do  crèche  s’élèverait  à 
30.000  Iranos  en  chiffres  ronds.  » 


HOUVELLES 


Paris  et  Departements. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Le  Président  du  Conseil,  ministre  de  l’Intérieur,  vient  de 
prier  le  Président  de  r.Vssocinlion  générale  de  lui  faire 

raient  fi  se  rendre  comme  délégués  du  gouvernement 
français,  au  Congrès  médical  qui  doit  se  réunir  fi  Québec, 
les  20,  21  et  22  Juillet  prochain. 

Les  médecins  français  qui  seraient  désireux  de  se  rendre 
à  ce  Congrès  sont  instamment  priés  d’adresser  le  plus 
tôt  possible  leur  adhésion  ù  AI.  Li'.KEnom.LF.T,  President 
de  l’Association  générale,  44,  rue  de  Lille,  ù  Paris. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences  (Congrès  de  Clermont-Ferrand,  3-10  Août 
1908).  —  Questions  mises  fi  l’ordre  du  jour  de  la  section 
d’électricité  médicale  : 

I.  —  Action  des  rayons  de  Rüntgen  sur  les  glandes 
génitales.  Rapporteurs  :  AIAI.  Bergonié  et  Tkibo.ndeau 
(Bordeaux);  M.  Regaud  (Lyon). 

II.  —  Les  courants  ondulés  en  électrothérapic.  Rappor¬ 
teur  ;  M.  Bordet  (Paris). 

III.  —  Des  erreurs  de  la  radiographie.  Aloyen  de  les 
éviter.  Rapporteur  :  M.  Nocier  (Lyon). 

IV.  —  Les  atrophies  d’origine  articulaire  envisagées  an 
point  de  vue  des  accidents  du  travail.  Rapporteur  : 
AI.  AIallï  (Clermont-Ferrand). 

Nous  rappelons  que  AI.  Blondix,  président  de  la  sec¬ 
tion  de  physique,  a  fait  voter  au  Congrès  de  Reims  la 
remise  fi.  l’ordre  du  jour  de  la  question  des  instruments 
et  méthodes  de  mesure  des  courants  de  haute  fi’équence. 
Avec  MAI.  Bergonié  et  Turpain  comme  rapporteurs. 
(Sections  de  physique  et  d’électricité  médicale  réunies.) 

Prière  d’adresser  les  lettres  à  AI.  Barjon,  président  de 
la  XllR  section,  81,  rue  de  la  République,  Lyon. 

MAI.  les  auteurs  sont  instamment  priés  d’adresser  un 
court  résumé  de  leurs  communications  au  secrétariat  do 
l’Association,  28,  rue  Serpente,  Paris,  avant  le  10  Juillet. 
C’est  à  cette  condition  seulement  qu’il  sera  possible,  con¬ 
formément  au  désir  du  Conseil,  de  distribuer  des  exem- 
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plairos  de  ce  résumé  aux  séances  des  sections  et  de  le 
faire  paraître  dans  le  fascicule  publié  à  la  suite  du 
Congres. 

La  réorganisation  des  études  pharmaceutiques.  — 
11  est  institué  au  ministère  de  l'Instruction  publique  une 
Commission  chargée  de  rocliercher  quelles  modifications 
il  y  a  lieu  d’apporter  dans  l’organisation  des  études 
pharmaceutiques. 

Cette  Commission  est  composée  ainsi  qu’il  suit  :  MM. 
Peytral,  sénateur,  président;  Cazeneuve,  député,  vice- 
président;  Bayet,  directeur  de  l’Knseignement  supérieur, 
secrétaire  général;  Astier,  député  ;  Barthelat,  pharma¬ 
cien  des  dispensaires  do  Paris;  Béhal,  pharmacien  des 
hépitaux  do  Paris;  Billon,  pharmacien  è  Paris;  Bla- 
rez,  professeur  à  la  Faculté  de  Bordeaux;  Blottière, 
membre  du  Syndicat  des  fabricants  de  produits  pharma¬ 
ceutiques  ;  Bourquelot,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine;  Boutron,  professeur  à  l’Ecole  de  Nantes;  Brœmer, 
professeur  à  la  Faculté  de  Toulouse;  Buchet,  directeur  de 
la  pharmacie  centrale  de  France  ;  César  Duval,  sénateur  ; 
Collard,  membre  de  la  Fédération  des  sociétés  de  phar¬ 
macie  du  Sud-Est;  Crinon,  secrétaire  général  de  l’Asso¬ 
ciation  générale  des  pharmaciens  de  France;  Delaunay, 
député;  Domergue,  professeur  à  l’Ecole  de  Marseille; 
Féron,  député;  Fortuné,  membre  de  la  Fédération  des 
sociétés  de  pharmacie  du  Sud-Est];  Gautier,  professeur 
à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris;  Genoux,  séna¬ 
teur  ;  Godfrin,  directeur  de  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie 
de  Nancy;  Grimbert,  pharmacien  des  hépitaux  de  Nancy- 
Guignard,  membre  de  l’Académie  des  sciences,  membre  de 
la  Commission  de  médecine  et  de  pharmacie,  du  Comité 
consultatif  de  l’enseignement  public  ;  Hubac,  fondateur  de 
l’Association  générale  des  étudiants  en  pharmacie  ;  Hugou- 
neneq,  doyen  de  la  Faculté  de  Lyon  ;  Javillier,  professeur 
iil’Ecole  de  Tours  ;  Junglleisch,  membre  de  la  Commission 
de  médecine  et  de  pharmacie  du  Comité  consultatif  do 
l'enseignement  imblic;  Lerabling,  professeur  à  ia  Faculté 
de  Lille;  Lefèvre,  ancien  président  du  Conseil  municipal 
de  Paris;  Lenormand,  professeur  à  l’Ecole  de  Rennes; 
Limouzain-Laplanche,  sénateur;  Martin  (Henri),  président 
du  Syndicat  des  pharmaciens  de  la  Seine;  Massol,  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Montpellier; 
Mesureur,  directeur  général  de  l’administration  de  l’As¬ 
sistance  publique  à  Paris;  Mirman,  directeur  de  l’Hygiène 
et  de  l’Assistance  publique  au  ministère  de  l’Intérieur; 
Morel  (Jean),  député;  Moureu,  membre  de  l’Aeadémie  de 
médecine;  Perrot  et  Radais,  professeurs  a  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  Paris;  Schmidt,  député  ;  Valeur, 
pharmacien  des  asiles  de  la  Seine  ;  Vaudin,  président  de 
l’Association  générale  des  pharmaciens  de  France;  Verne, 
professeur  à  l'Ecole  de  Grenoble;  Vinud,  membre  du  .Syn¬ 


dicat  des  pharmaciens  de  l’Ouest;  Yillejean,  député; 
Yvon,  membre  de  la  Société  de  pharmacie  de  Paris. 

Herborisation.  —  M.  HiiNiii  Lecomte,  professeur  de 
botanique  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  fera  sa  pro¬ 
chaine  herborisation  le  dimanche  21  Juin  1U08,  h  l’Etang- 
la-Vilie  et  dans  la  forêt  de  Marly.  Départ  de  Paris,  gare 


Etranger. 

La  lutte  contre  l’absinthe  en  Suisse.  —  Contraire 
nent  au  préavis  du  Conseil  fédéral,  qui  est  partisan  d 


Gallet,  Bourderiaux,  Odent,  Gérard  (Pierre),  Marchai 
I  (François),  Pacilly,  Méquet,  Neveux,  Delabrière,  Laudat, 
i  Cunat,  Brésil,  Presset,  Seguin,  Biûcher,  Audugé,  Lécor- 
1  ché,  Besnier,  Raynaud,  Martin  (Alfred),  Beaufour,  Au- 
reille,  Bonvalet,  Marchai  (Joseph),  Clouol,  Cumbault, 
I  Dubreuil,  Coudert,  Manceau,  Zédet. 


la  réglementation  et  non  de  l’interdiction  de  la  fabrication 
et  du  commerce  de  l’absinthe,  l’Assemblée  fédérale  pro¬ 
pose  à  la  votation  populaire  l'arrêté  suivant  : 

Lu  fabrication,  l’importation,  le  transport,  la  vente,  la 
détention  pour  la  vente  do  la  liqueur  dite  absinthe  sont 
interdits  dans  toute  l'étendue  de  la  Confédération.  Cette 
interdiction  s’étend  à  toutes  les  boissons  qui,  sous  une 
dénomination  quelconque,  constitueraient  une  imitation 
de  l’absinthe.  Le  transport  en  transit  et  l’emploi  de 
l’absinthe  à  des  usages  pharmaceutiques  restent  réservés. 

L’interdiction  ci-dessus  entrera  en  vigueur  deux  ans 
après  son  adoption.  La  législation  fédérale  statuera  sur 
les  dispositions  necessaires  en  suite  do  cette  prohibition. 

La  Confédération  a  le  droit  do  décréter  la  même  inter¬ 
diction  par  voie  législative  à  l’égard  de  toutes  les  autres 
boissons  contenant  de  l’absinthe  qui  constitueraient  un 
danger  pubiie. 

Ce  texte  formerait  l'article  32  ier  de  la  Constitution 
fédérale. 

Nomination.  —  C'est  avec  plaisir  que  nous  annon¬ 
çons  la  nouvelle  de  l’entrée  en  fonction  au  «  New  York 
Post-Graduate  Medical  School  and  Hospital  »,  de  M.  S. 
A.  Knopf  comme  professeur  de  phthisiothérapie,  chaire 
créée  pour  ce  savant.  M.  Knopf  est  docteur  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Genève,  de 
M.  Auguste  lleverdin,  professeur  de  clinique  chirurgicule 


internat  en  pharmacie.  Après  concours,  son 
nommés  internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Pains 
M.M.  Péaau,  Luntcimis,  Eyssoric,  Dufraisse,  Mathieu 
Bailly,  Mongus ,  Simon  (Louis),  Battegay,  Saïas 
Legrand,  Picon,  Payen,  Regnoult,  Sclingand,  Moreau 
Magnenand,  Boncour,  MR"  Charles,  MM.  Royer,  AVeitz 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIUES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  RE.IIPLACEMENTS  parfaiB  ASSURÉS. 

Cession  de  ciientèles,  rempl.,aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  BoûgaitU,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Leçons  pratiques  de  Gynécologie  et  de  Clinique 

deux  internes  de  l’hôpital  Saint-Louis,  à  partir  du 
l'U'  Juin.  Trois  leçons  par  semaine,  mardi,  jeudi  et  samedi, 
à  5  heures.  Droits  :  30  francs.  —  S’inscrire  chez  le  con¬ 
cierge  de  l’hôpital  Saint-Louis. 

Près  l’institut  Pasteur  :  pens.  de  lam.  purticul.  recom. 
aux  docteurs. Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Mi“c  Armand. 

Paris.  Clientèle  de  Chirurgie  générale  et  de  maladies 
des  l’oies  urinaires  à  céder  pour  cause  de  changement  de 
résidence.  Ecrire  F.  M.,  526. 


L’ALEXINE  exerce  une  action  excitatrice  sur  les  fonc¬ 
tions  do  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hyposthéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-mcme,  surtout  si  elle  est 
produite  pur  des  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  VAlexine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 


Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


SAISON  DU  I’”’  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 

Sources  d’eau  minérale  torloinoiit  radio¬ 
active,  contenant  de  l’ioüo,  du  brome  et 
du  litliion.  Tous  les  moyens  curatifs  mo- 


EU  KINASE 

lEIIPEPT/OUE  WTÈSTimX 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


employé  avec  succès  dans  le 
1  §  ^  ^  ^  É  g  traitement  des  Maladies 

B  1.  iO  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
mARQUE  DÉPOSÉE  CONFORiVIEIVIENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  AntiseptIqaeSf  8  S,  rue  des  Francs-Bourgeois^  Paris. 
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PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  ie  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADmmiSÏBATlOiM  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs  \ 

120;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNICM  ENÏS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr.  | 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine 

do  cliniquo  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicaic, 
à  l’Hôlel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

■ccoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  rbôp.  Boucicaiit. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-chei  do  cl 

Chirurgien  de  l'bôpiUil  Cochin.  Sec 


H.  ROGER 

rofesseur  do  Pathologie  cxp. 

à  la  Faculté  tlo  Paris, 
léd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

fVl.  LERMOYEZ 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECUÉTAIllK  DK  LA  HÉDACTD 


Saint-Antoine. 


SOmiViAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Tanon.  L’épidémiologie  et  la  bactériologie  dans  la 
lutte  scienlilique  contre  la  fièvre  typhoïde. 

Lucien  Camus.  Quelques  inconvénients  reprochés  à 
l’aneslliésie  par  le  chlorure  d’élhyle. 

J. -P.  Langlois.  Une  nouvelle  théorie  du  shock  chirur- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -vww. 

Société  clinique  des  hôpitaux  de  Bruxelles.  —  Le  dia¬ 
gnostic  de  lu  tuberculose  au  moyen  de  la  tuberculine 
ancienne  de  Koch. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sporolrichose  gom¬ 
meuse  disséminée  h  noyaux  très  confluents.  Gomme 
sous-périostée  du  tibia.  Présence  du  parasite  dans  le 
sang.  —  Sérodiagnostic  de  la  sporotriohosc  par  la  sporo- 
ngglulination.  La  coagglutination  mycosique.  Applica¬ 
tion  au  diagnostic  de  ractinomycose.  La  réaction  de 
fixation.  —  Coexistence  do  tabes  chez  une  femme  et  de 
syphilis  en  évolulion  chez  son  enfant  nouveau-né.  — 
Adipose  donloureuse  par  insuffisance  ovarienne.  — 
Insuffisance  thyro-ovurienne  et  hyperactivité  hypophy¬ 
saire  (troubles  acroniéguliques).  Amélioration  p.aïU’opo- 

galié  par  la  médication  hypoidiysaire.  —  Le  sous-nitrate 
de  bismuth  eoiilrc  les  vomissemenis  des  tuberculeux.  — 
Paraplégie  spasmodique  syphilitique.  Injections  intra- 
racbidieimes  d’électrargol.  —  Contribution  è  l’étude 


BÎOUi^CTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frère.s 

26,  B'i  de  l’Hôpital  —  Paris. 


HAMAMEIilNE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


a  de  la  S«  LE  FERMENT 
jSeulfourn-’duP'HETCHNlKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Dcifert-Hochereau.nm 


OBACHLINE 


PJLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoioriique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


DIABÈTE:  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D'AMANDES-  —43,  rue  du  Rocher,  Paris. 


des  lésions  aortiques  expérimentales  déterminées  par 
l’intoxication  tabagique.  —  Pigmentation  bleue  chez  les 
morphinomanes.  —  Ulcération  chancrelleuse  de  l'index. 
—  I  n  cas  d’anémie  pernicieuse  par  tuberculose  pul- 

Société  de  biologie.  —  Vuleur  de  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann  nu  point  de  vue  du  diagnostic  de  la  syphilis 
latente  chez  le  nouvcau-nc.  —  Influence  des  injections 
de  glucose  sur  Tinfcction  et  l’intoxication  chez  les  ani¬ 
maux  rendus  hyperthermiques.  —  Des  mutations  hydri¬ 
ques  trauscutanées.  —  Recherches  expérimentales  sur 
l’action  de  l’argent  colloïdal  sur  la  tempéralure.  — 
Tumeur  composite  du  foie  :  epithélioma  et  sarcome 
embryonnaire.  Greffée  sur  cirrhose.  —  Augmentation 
progressive  de  la  concentration  moléculaire  des  humeurs 
de  l'organisme  pendant  lu  vie  et  après  la  mort.  —  Sur 
les  variétés  de  structure  du  cartilage  élastique  des 
bronches  chez  l’homme.  —  Sérum  de  Trnnecek  et 
nthérome  expérimental.  —  Possibilité  d’un  pronostic 
de  la  mort  chez  les  paralytiques  généraux  par  l’examen 
de  la  pression  sanguine.  — Sur  une  particularité  de  la 
tcrnpéralure  dans  un  cas  de  méningite.  —  Les  opso¬ 
nines  dans  les  états  thyroïdiens. 

Société  anatomique. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 
CHRONIQUE  -vwL 

P.  .Iayi.e.  L’itnpùl  sur  le  revenu  et  les  médecins. 

NOUVELLES 


HEMONEUBOL  C06NE1 

Oxyhémoglobine,  Kolanlne  et  Glycérophosphate  de  Chanx. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÉNÉRAL. 


HiSTOGENOL 

IV'ALIXE,  Saiut-Deiiis  (Seine). 


ÂLLEVARD-LES-BÂINS 

Voies  respiratoires.  —  Gorge.  — Larynx. 

SALINS  OU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  FnfantB. 

S^'GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


LACTOZYMàSE.B.  (.» 

GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumarlin 
Tél.  245-56  PARIS 


L’IMPOT  SUR  LE  REVENU 
ET  LES  MÉDECINS 

ocla'sournn“\mpa 

.(Esüuiküu  de  PAKIEr.) 

■  Le  projet  actuel  de  l’impôt  sur  le  revenu  lèse 
profondément  les  intérêts  du  corps  médical.  Il 
importe  que  chacun  sache  de  quelle  manière,  dans 
quelle  mesure  et  par  quels  moyens  le  législateur 
se  propose  de  frapper  si  lourdement  un  des  corps 
sociaux  les  plus  utiles  à  la  vie  de  la  Nation.  La 
question  bien  étudiée  et  bien  connue,  il  restera  à 
chacun  de  nous  le  devoir  de  convaincre  tout 
membre  du  Parlement  qu’il  pourra  connaître  de 
l’injustice  évidente  dont  nous  sommes  menacés 
d’être  les  victimes. 

La  question  sera  posée  au  Congrès  des  prati¬ 
ciens  de  Lille  ;  mais  il  est  nécessaire,  pour  aboutir, 
que  les  journaux  médicaux  l’exposent  nettement, 
car  il  semble  bien  que  peu  d’entre  nous  la  con¬ 
naissent  exactement. 


en  capsules  de  gluten  — 
r  I  VMUIn/Li  r  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  ruB  La  Fayette,  126,  PARIS 


purgative  VILLACABRAS 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSINE 

KEFIRCARRION»?: 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

-  lADRIAN 


PYRAMIDON 


tttamae,  foie,  IntisUnt, 

CottoalneaniM,  Kearatthinla 

I  •'  Juin  -  I  «»  Oejlpbr» 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  Mienc  Frères 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  EtabI-  SûLtlA. 
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Le  projet  actuel  comporte  :  1“  un  impôt  sur 
chacun  des  revenus  quel’onpeutavoir;  2“  unimpôt 
complémentaire  global  et  progressif  sur  l’en¬ 
semble  des  revenus. 

Impôt  sur  chacun  des  revenus.  —  D’après  l’ar¬ 
ticle  3,  les  revenus  imposables  sont  répartis  en 
sept  catégories,  savoir  ;  1“  revenus  des  propriétés 
foncières  bâties  ;  2"  revenus  des  propriétés  fon¬ 
cières  non  bâties;  3“  revenus  des  capitaux  mobi¬ 
liers;  4“  bénéfices  du  commerce,  de  l’Industrie  et 
des  charges  et  offices  ;  5“  bénéfices  de  l’exploita¬ 
tion  agricole;  0“  traitements  publics  et  privés, 
salaires  et  pensions  ;  7°  revenus  des  professions 
libérales  et  de  toutes  occupations  lucratives  non 
dénommées  dans  les  précédentes  catégories. 

Le  taux  de  l’impôt  est  fixé  à  4  pour  100  dans 
les  première,  deuxième  et  troisième  catégories; 
à  3,50  pour  100  dans  la  quatrième  ;  à  3  pour  100 
dans  les  cinquième,  sixième  et  septième. 

Il  est  facile  à  chacun  de  calculer  ce  qu’il  devra 
payer,  suivant  ses  biens  ou  ses  divers  traitements. 
Pour  bien  limiter  la  question  au  point  de  vue 
médical,  je  supposerai  un  médecin  n’ayant  aucune 
fortune  personnelle,  aucun  traitement,  et  devant 
vivre,  par  conséquent,  exclusivement  du  produit 
de  sa  clientèle.  Quel  est  le  sort  de  ce  médecin 
sans  fortune,  vivant  de  son  travail,  d’après  le  nou¬ 
veau  projet  d’impôt  ?  11  aura  à  payer  l’impôt  sur  la 
profession  médicale  et  l’impôt  complémentaire. 

Impôt  sur  la  profession  médicale.  —  La  profes¬ 
sion  médicale  est  classée  dans  la  septième  caté¬ 
gorie.  A'^oici  les  divers  articles  qui  doivent  lui  être 
spécialement  appliqués  : 


Los  points  importants,  sur  lesquels  il  est  de 
notre  devoir  de  formuler  des  modifications  ou 
des  explications,  sont  au  nombre  de  trois  et  por¬ 
tent  sur  :  1“  la  déclaration;  2°  le  bénéfice  net; 
3°  le  taux  de  l’impôt. 

1“  La  déclaration.  —  La  déclaration  n’est  pas 
exigée  des  commerçants  ni  des  industriels  parce 
qu’elle  «  pourrait  avoir,  dans  certains  cas,  des  con¬ 
séquences  regrettables  ou  même  désastreuses  ». 

Le  corps  médical  doit  demander  à  être  traité 
comme  les  commerçants,  car  il  y  a  intérêt  pour 
le  public  à  ce  que  le  secret  de  nos  livres  soit  res¬ 
pecté.  Or,  il  ne  l’est  évidemment  pas  d’après  les 
articles  üS  et  69: 


On  voit  aisément  par  combien  de  mains  peuvent 
passer  nos  livres  de  comptes. 

Si  nous  ne  pouvons  éviter  la  déclaration,  il 
faut  en  tous  cas  l’entourer  de  garanties,  comme 
on  le  fait  en  Angleterre,  en  Suisse,  etc.  (enve¬ 
loppes  fermées,  remplacement  du  nom  par  un 
chiffre).  Enfin,  il  faut  tout  au  moins  la  rendre 
facultative,  comme  en  Angleterre. 

2°  Bénéfices  nets.  ■ — •  L’article  53  dit  que  l’im¬ 
pôt  sur  les  bénéfices  est  établi  sur  le  bénéfice  net. 
En  réalité,  ainsi  qu’il  appert  d’une  étude-sondage 
faite  dans  une  ville  de  3  à  10.000  habitants,  on 
considère  comme  bénéfice  net  toutes  les  recettes. 
[Journal  officiel,  Documents  parlementaires,  1907, 
p.  564  et  suiv.) 

3°  Taux  de  l'impôt.  —  Le  taux  de  l’impôt  est 
fixé  à  3  pour  100  pour  toutes  les  professions  libé¬ 
rales.  Il  faut  faire  remarquer  qu’il  n’existe  pas  un 
médecin  en  France  qui  ne  donne  des  soins  gra¬ 
tuits;  de  ce  chef,  il  travaille  au  bien  commun  et, 
par  conséquent,  il  ne  doit  pas  être  taxé  comme 
ceux  des  membres  d’autres  professions  libérales 
qui  ne  font  jamais  rien  pour  le  bien  public.  En 
conséquence,  un  dégrèvement  doit  être  demandé 
sur  le  taux  de  l’impôt. 

Impôt  complémentaire  global  et  progressif.  — 
Quand  le  médecin  a  payé  une  première  fois  l’im¬ 
pôt  sur  son  travail,  il  le  paie  une  seconde  fois 
sous  le  titre  d’impôt  complémentaire  sur  l’en¬ 
semble  des  revenus,  ainsi  qu’il  résulte  des  articles 
suivants. 


MEDICAMENT  Spécialement  de  la 

spécifique  de  la  I  UUA  TOUX  des  TDBERGOLEDX 

N'entrave  pas  l'expectoration.  H’a  pas 
d'action  sur  le  tuïe  dlgestil  ni  sur  le  rein. 


lî'ox-iri.es  I^to.a.rxn.acexiticï-uLes 

é  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  s(  ^ 

4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café  ;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées  ; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NAKCYL  par  gra¬ 
nule,  5  à  6  p.  j  our  ;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


I  SÊPATiOM  IffillWÉPiATE  pe  UA  TOIüX  j 


SI  ROPouD"  BOUSQUET 


I  Titré  â  0,01  de  DIONINE-MERCKatlI  gouttes  de  Bromoformeparcuilleïéeàbouche, 

Dose  quotidienne  :  4  â  8  cuillerées  ù  potage  pour  les  Adultes. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


Altitude  1450"'.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  « 


JM;oii.-t3olstrLO  .  . 

Gli.£i3ŒLO  s  s 

.... 


I  Pension  a  partir  de  4.  S  f « 

'  4  ^  fr  /  Pli  R 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  1  • 

’  Chambre, Pension (3 repas),  fr.  (  |^||D 

1  Chauffage,  Eclairage  et  >1  /B  fp  1 

I  Soins  médicaux.  J, JL"-  j 


f  Névri 

Gouttesdeglycérophosphates alcalins  (ni  chaux,  ni  sacre,  ni  alcool),  X  â  XVà  chaque  i 

Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

83.  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  3  FR.  LE  FLACON  | 


Névrosthénine  îreyssinge 


KEPHIR  SiLIION 


ÂMentation  des  Dyspeptiijnea 
et  des  Tülierenlenx 

KÉPHIB  :  K*  I,  Laxatif;  H"  U,  Alimentaire;  H*  UI,  Constipant. 

PULVO-KEPHIR  ^  ^  ^le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix;  do  la  boîte  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATIOH  LACTÉE,  28,  ru»  de  Trérise  (Télép.  149-78) 

FOORWISSEPR  DES  HOPITAUX  I.1VBAI80W8  QnOTIPlBVWES 
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[io  pn^ciîiiant  collo  do  1  imposition, 
rovüuu  îiiipusablo  osl  ouiistiliic  par  la  I 
»  la.\üs  dans  chaque  calégorio  do  l'impôt 
ivonuB  oxeniptüs  dams  coriaines  d’onlre  cl 
t  pas  lo  luininmm  iiiqiosahio. 
lomprond,  on  outre,  s'il  y  a  lien,  lo.s  rovi 
lanco  proporLiouiiollo  dos  mines,  ainsi  qi 
ennont  do  jiropriiHés,  oxploitutions  ou  p 
léos  à  l'ctrangcr. 

T.  Ci.  —  L'impôt  complômoulairo  so  calcu 
lu  total  do  chaque  contrihuablo  uno  somi 
implant  pour  1/3  la  fraction  du  rovonu  cc 


Résultat  du  nouveau  système  d'impôt.  —  Pour 
juger  du  système,  prenons  un  médecin  faisant. 


dans  une  ville  de  3  à  10.000  habitants,  une  recette 
de  15.000  francs,  et  un  autre  faisant  une  recette 
de  10.000  francs.  D’après  les  chiffres  publiés 
dans  le  .tournai  officiel,  Doc.  pari.,  1907,  p.  570, 
le  premier  paiera  360  francs  d’impôt  et  le  second 
210  francs  pour  l’exercice  de  sa  profession;  mais, 
de  plus,  en  raison  de  l’impôt  complémentaire,  le 
premier  paie  1  fr.  67  pour  100,  soit  250  fr.  50,  et 
le  second  0  fr.  83  pour  100,  soit  83  francs.  Par 
suite  de  ce  double  impôt,  le  premier  paie  donc 
610  fr.  50  et  le  second  293  francs  1 

Des  mêmes  chiffres  officiels  portant  sur  les  deux 
mêmes  médecins  et  comprenant  cette  fois  les  reve¬ 
nus  autres  que  ceux  de  la  profession  médicale,  on 
établit  le  petit  tableau  éminemment  suggestif  ci- 
dessous. 

L’augmentation  pour  le  confrère  faisant  10.000 
francs  de  recettes  dans  une  commune  de  3  à 
10.000  habitants  est  de  160  francs,  et  pour  celuj 


gagnant  15.000  francs  et  ayant  quelques  petits 
revenus,  de  698  fr.  90.  Comme  l’a  dit  très  juste¬ 
ment  mon  collègue  et  ami  M.  Wicart  à  la  Société 
de  l’Internat  (séance  du  27  Février  1908),  «  si  l’on 
compte  que  l’impôt  communal  et  départemental 
double  souvent  ces  chiffres,  il  en  résulte  ce  fait 
intolérable  qu’une  surcharge  de  1.397  fr.  80  sera 
le  lot  destiné,  par  le  système  nouveau,  au  méde¬ 
cin  de  campagne  qui,  à  force  de  labeur  diurne  et 
nocturne,  aura  pu  amasser  les  20.000  francs  que 
le  fisc,  les  frais  généraux  et  les  charges  de  famille 
absorberont  sans  peine  ». 

Tous  ces  chiffres  officiels  démontrent  dans 
quelle  proportion  lourde  et  injuste  les  médecins 
sont  frappés.  Mais  l’on  s’en  rendra  encore  mieux 
compte  en  parcourant  le  tableau  suivant  qui  est 
la  reproduction  de  la  page  570,  déjeà  citée,  du 
Journal  officiel  : 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

Guérit  :  AHËMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 


I  Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas 
I  les  Dents,  ne  constipe  pas. 


Ce  Ferrugineux  est  entièrement  assimilable. 


jSlj  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 
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V 


ARTHRITISiyiE-DIABÈTE-ANÉIïlIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphaie  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  per. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  15,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  j™» 


PHILIS 

par  les  injections  Mercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

ù  10  O/O  de  mercure 

Prix  du  ûacoD,  S  fr.  35;  Double  ûacon,  4  fr.  35 

Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Hepos.  —  Kaire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0^  Barthélemy  à  15  divisio7is, 
cliaque  division  correspond  exactement  à  ■/  cenligr.  de  mercure  métallique. 

du^Dootair  dépifsè 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VICIER  ;  15  fr.  —  hi  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Bravai  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIFR 

à  -i  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  -i  cenligr.  de  mercure. 
Ovo'ides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  (juinquaud,  contre  la  sj^ihilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  UA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c.c.  d’H=S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865)  . 


ElXlPJbîlDITIOP’^ 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


deJ.-P.  laroze 

SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  £-r.  d’/odure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodalcs. 

SIROP  LAROZE  A  L’IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODÜRE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  e.xaclement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  fle  flacons  spûciinens  à  HH.  les  Docleurs  p  voudront  Mon  nons  en  faire  la  ieuaniie. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-PauI,  Paris. 

J,  ROHAIS  et  G'".  Pharmacien  de  Ir'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  Heur  fraich 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra¬ 
lement,  la  base  de  toutes  les  ^ 


j  préparations  analng 
DOSE  ;  6  Capsules 
j  par  jour  en  cas 
d  accès. 


(Suc  au  Viande  dessachô) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  é.léri)enî.s 
auxquels  la  viande  crue  doit  scs  propriétés  recoius- 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’eXtraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

vtAL,  /,  rue  Bourdalou»,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


SlI^OPd.  I 


PRÉPARB  k.  FROID 

De  ORIMAULT  et  G‘* 

IGomblntison  Intime  4e  Tiode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  U  peau,  de 
U  tét«  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d*iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  l,  rne  Bourdalone,  PARIS  ^ 

TOIMIllllillllillIjillillllilllllllliljlIllliilllllllililIlllilliiiiiiiiiiiiiiiin 


SIROP  & 


DE  OÜSABT 


AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L«  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide  1 
lactique,  qui  est  l'acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le  | 
corps  médical  a  constaté  l’efllcacité  de  cette  combinaison  dans  tous  | 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la  | 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  lei 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  | 
oonvalesoences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION.  1 
2  i  e  Ottlllerési  i  boach»  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  1 13,  F«S*-Honoré  &  toutes  Phar‘”  j 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIALI 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 
d  0  gr.  05  dz  Lécilhinc  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions  | 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSB,  Neurasttlénl», 
Surmenage,  Conoalescence ,  Cltloro-Anémie,  Bactiltism»,  j 
Croissance,  OiaBète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine  i 
â  Vétat  motuble,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et  I 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  no  parviennent  | 
pas  à  atténuer. 

DOSES  ;  Adultes  :  3  upsalet  p*r  jtir;  —  Enfants  :  1  opnl)  fv  jtnr. 

I=lia.i*iM,a,ol©  VIA-Xj,  1,  rue  JBourdaAoue. 


ADRENO-STYPTIfiliESoEMIDY 

JSrouveau  Traitement  rationnel  des  H ËRiORRH OB DES 
par  l’association  de  Produits  ’vaso-constricteurs 

_ _  décongestionnants 

antiseptiques 
câlinants 

rigoureusement  dosés 


internes .  La  lioiTiî  4  fr. 

splioations  de  pommade  pour  les  Hémorrholdes 
externes,  chaque  tube  est  muni  d'une  canuie 


GYNÉCOLOGIE 

Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


IMode  d  Emploi 
OVULES"  ROCHE  AU  THIGÉNOL 


THIGÉNOL 
"ROCHE* 

Médicament  synthétique  à  base  de  soufi^ 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glqcerine. 

jANALCiESIQUE 
ANTISEPTIQUE 
?  KÈRATQPLASriQUE 


Echantillons  «I  Littérature  F  H 


VI' A  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grfir ornes  de  viendo  de  bœuf  nar  ciiïllPj-ëe 

STfriebore  >)'.  }îM  5  “VOCCO  '  50.S,  Rr—  i.- ^  ■  -TOQTt  BK'  proorièie»  phjralgrue*  B* 
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Mni-cliaud  cio  boni) 
l'.unimis  profiler  . 

i'jxpcrt  de  sc;iorio’. 


i  totalisé  pour  ces  73  contribuables  les  dif- 
ccs  en  plus  et  en  moins.  Les  chiffres  don- 
l.()14  fr.  iSO  pour  les  augmentations  et 
)  fr.  28  pour  les  dégrèvements. 


Les  dégrèvements  favorisent  59  contribuables. 

Les  augmentations  portent  sur  14  contribua¬ 
bles,  dont  2  médecins. 

Que  paient  en  plus  ces  deux  médecins  ? 

Ü98  fr.  90  +  106  fr.  =  864  fr.  90, 
soit  plus  de  la  moitié  des  dégrèvements  ! 

Ainsi,  dans  cette  commune  prise  comme  mo¬ 
dèle  officiel,  le  fisc  arrive  à  ce  résultat  extraor¬ 
dinaire  de  faire  supporter  par  deux  médecins  fai¬ 
sant  10  à  15.000  francs  de  recettes,  plus  de  la 
moitié  du  dégrèvement  dont  bénéficient  69  autres 
contribuables  :  quincailliers,  fonctionnaires, 
avoués,  bouchers,  cafetiers,  cabaretiers,  etc. 

TS'otez  encore  que  le  revenu  des  valeurs  mobi¬ 
lières  n’est  pas  connu,  et  qu’il  est  probable  que 
de  ce  seul  fait  l’impôt  de  nos  confrères  augmen¬ 
tera  encore,  si  bien  que  sur  59  dégrèvements  ils 
auront  à  en  supporter,  à  eux  deux  seuls,  de  35 
à  40  1 

Au  point  de  vue  de  la  justice,  et  je  dirai  même 
de  la  bonne  politique,  il  importe  de  modifier  ce 
système. 

Mais  une  nouvelle  difficulté  se  présente  :  Si 
l’on  ne  surcharge  pas  les  deux  médecins  et  aussi 
les  deux  notaires  de  la  petite  ville,  il  n’y  a  plus 
d’équilibre  ;  le  projet  ne  tient  plus  parce  que  le 
chiffre  des  dégrèvements  est  supérieur  à  celui  des 
majorations  et  que  le  budget  n’est  plus  alimenté. 

Si,  au  lieu  d’additionner  les  chiffres  des  pages 
570  et  571,  on  prend  ceux  des  pages  qui  pré¬ 
cèdent  et  qui  suivent,  on  arrive  d’ailleurs  à  un 
résultat  bien  plus  extraordinaire  encore. 

Sur  224  contribuables,  118  sont  dégrevés  et 
3()  sont  surchargés.  Le  total  des  dégrèvements 
atteint  5.573  fr.  14,  et  celui  des  majorations  (avec 
leurs  e.xagérations)  est  de  3.328  fr.  04. 


La  différence  est  de  2.245  fr.  10,  soit  des  2/5. 
Qui  paiera  donc  ces  2/5  d’impôts  qui  manquent  ? 
Sont-ce  les  déjà  surchargés  ou  les  habitants  des 
villes  plus  grandes  ?  de  Lyon,  de  Paris,  par 
exemple  ? 


Comparaison  avec  le  système  prussien  et  le  sys¬ 
tème  anglais.  —  Les  partisans  du  système  nou¬ 
veau  laissent  volontiers  croire  qu’à  l’étranger  le 
système  qu’ils  préconisent  est  parfaitement  ac¬ 
cepté  et  existe  même  de  toutes  pièces.  Or  rien 
n’est  plus  faux. 

J’ai  vu  plusieurs  médecins  anglais  :  tous  s’ac¬ 
cordent  à  trouver  la  déclaration  vexatoirc.  Les 
médecins  allemands  pensent  de  même,  et  un  pro¬ 
fesseur  bien  connu  de  Leipzig  m’écrit  le  mot  sui¬ 
vant  :  «  Nous  faisons  la  déclaration,  mais  la 
Commission  des  taxes  l  augmente  régulièrement 
et  de  beaucoup.  Faire  des  réclamations  équivaut 
à  l’exhibition  de  ses  livres,  donc  à  dévoiler  le 
secret  professionnel.  De  plus,  je  n’ai  pas  de 
comptabilité  exacte,  et  ne  puis  en  avoir.  Bref,  la 
vis  est  serrée  de  très  près  et  d’une  façon  très 
désagréable.  » 

Quant  à  l’existence  à  l’étranger,  de  toutes 
pièces,  du  système  qu’on  veut  établir  en  France, 
voici  la  vérité  : 

En  Prusse,  il  y  a  certainement  un  impôt  sur  le 
revenu  médical,  mais  il  n’y  a  pas  d'impôt  complé¬ 
mentaire  sur  les  revenus-,  par  conséquent  on  ne 
paie  pas  deux  fois  sur  le  revenu  de  son  travail 
(l’impôt  complémentaire  est  sur  le  capital). 

En  Angleterre,  il  en  est  de  même,  il  n’y  a  pas 
d'impôt  global  progressif  et  complémentaire.  On  ne 
paie  qu’une  fois  l’impôt  et,  si  le  revenu  est  infé¬ 
rieur  à  50.000  francs,  on  paie  simplement  0  fr.  90 


Voiturettes  et  l/oitures  légères  PASSE-PARTOUT 

MOTBÙR  8/9  CHEVAUX  DE  DION,  SOUPAPES  COMMANDÉES,  MANETTES  AUTOLOC 

Carrosserie  découverte,  2  places .  4.850  fr. 

Carrosserie  fermée,  conduite  intérieure.  Type  “  DOCTEUR  ” .  6.350  fr. 

l-:s.sai.s,  Devis,  Stcuseig^neiuents  gratuits.  —  CO.NDITiOrVS  SPÊCI.-VLES  à  iMII.  les  DOCTEUtS 

IISIHE  :  18,  Ame  É  la  Reiie.  Keiilllj-sDr-Seiiie  (FarHaiimi-HAWill  :  30.  Ri  Imne,  FaÂ 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  ô  toute  pré- 

Êaration  similaire,  6  cgr.  d’iode  oom- 
iné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 
TOUTES  les  INDICATIOHS  de  l'IODE 
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PRODUIT  Original 


-'ar  EXCLUSIVEMENT  ' 

PARKE,  DAVIS  &  Clf,  LONDRES. 


PREPARATIONS  A  BASE 
D’ADRÉNALINE-TAKAMINE: 
Solution  à  1:1000. 
Tablettes  a  O  ,s:r.  001. 
Inhalante  à  1:1000. 
Onguent  à  1: 1000. 
Suppositoires  à  1:1000. 
“Eudrénine,”  corubitiai.sou 
[  d’Adréiialiue  et  d'eitcaïiie. 
\  “Codrénine,”  combinai.soii 
\  d' Adrénaline  et  decocaïiie. 


OTOLOGIE. 

RHINOLOGIE. 
GYNÉCOLOGI 
OBSTETRIQU 
^  LARYNGOLOI 
DGRMATOLOl 
ART  DENTAII 
OPHTHALMOLOGIE. 

I  MEDECINE  GENERALE, 
j  CHIRURGIE  GENERALE. 

!  VOIES  GÉNITO-URINAIRE 


i  LITTERATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


.  .  ysÿ^èè..lNTERNE  -  ,  , 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

I  '  Usage  MÉdica l 
17  Rue  d'Athènes»^ Paris 


Usage  Externe 
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pour  25  francs,  soit  3  fr.  60  pour  100,  De  plus, 
on  déduit  toutes  les  dépenses  liées  à  l’exercice  de 
la  profession  :  loyer  du  cabinet  de  consultation 
ou  les  2/3  du  loyer  de  la  maison  si  le  cabinet  est 
dans  la  maison  de  résidence  ;  souscriptions  et 
abonnements,  livres  médicaux;  instruments;  mé¬ 
dicaments;  voitures  ou  automobiles;  gages  des 
domestiques  ;  assurances  sur  la  vie.  En  somme, 
ainsi  que  me  le  disait  M.  Lee,  de  Manchester,  sur 
un  revenu  de  15.000  francs  on  peut  compter  de 
4  à  5.000  francs  de  dépenses. professionnelles. 

Ajoutons  que  l’on  défalque  toujours  la  somme 
de  4.000  francs  sur  le  revenu,  et  nous  arrivons 
ainsi  à  ce  résultat  que  le  médecin  anglais,  sur 
15.000  francs  de  recettes,  a  un  premier  dégrève¬ 
ment  de  5.000  francs  de  dépenses  et  un  second 
de  4.000  francs  d’exemption  forcée;  il  paie  donc 
sur  (1,000  fr.  de  bénéfices  à  raison  de  3,6  pour  100, 
soit  216  francs  au  lieu  de  610  francs  (chiffre  du 
projet  français). 

En  être  réduit  à  envier  le  sort  du  Prussien  ou 
de  l’Anglais,  tel  sera  le  sort  du  médecin  français, 
si  le  projet  est  adopté.  11  vaut  vraiment  bien  la 
peine  d’avoir  eu  Jeanne  d’Arc  pour  chasser  les 
tuniques  rouges,  et  Thiers  pour  payer  aux  casques 
à  pointe  la  si  chère  rançon  de  notre  liberté  ! 

F.  Jayle. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Tripier,  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  pathologique,  est  admis  à  faire  valoir 
scs  droits  à  une  pension  de  retraite  et  est  nommé  profes¬ 
seur  honoraire. 


Ecole  de  médecinede  Rennes.  —  M.  Lefeuvre,  pro¬ 
fesseur  de  physiologie,  est  admis  à  faire  valoir  scs  droits 
à  une  pension  de  retraite  et  nommé  professeur  hono- 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  lîlcynie,  pro¬ 
fesseur,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension 
de  retraite  et  nommé  professeur  honoraire. 


NOUVELLES 

Bureau  d  hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  —  Le  Con¬ 
seil  mnnieipal  de  Paris  vient  de  désigner  M.  Armand 
Grébuuval  pour  faire  partie  de  la  Commission  de  surveil¬ 
lance  et  de  perfectionnement  du  Bureau  d'hygiène  de  la 
Ville  de  Paris. 


Société  belge  d’otologie,  de  laryngologie  et  de 
rhinologie.  —  La  réunion  de  tS)08  aura  lieu  h  Bru.xellcs 
sous  la  présidence  de  M.  V.  Dulmahckl,  les  27,  28  et 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  .MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIllES  JIÉDICALES  F,T  I‘AHA- 
.MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiU  ASSURÉS. 

ASSURANCES  !  domestiques;  automobiles. 

Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  à  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  liarye. 

25“  Automobiles  p.  Docteurs  neuves  et  d’occas.  Coiidit. 
spéc.  et  avantageuses.  Bii.ard,  St-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougaull,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

A  vendre  :  .'lafo  flarrniY/ 15  IIP,  4  cylindres,  carrosserie 
tonneau  cinq  places,  entièrement  remise  à  neuf  en  1907, 
excellent  état;  véritable  occasion  :  3.900  fr.  Ecrire  : 
Châtie,  1,  rue  Armand-Gauthier,  Paris  (XVlIIi:). 


On  demande  uncintirmière  jiourune  maison  d’accou¬ 
chement  privée.  Se  prés.  :0,  r.  de  l’Abhé-Grégoire,  Paris. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


l’/Ffhnnp  étlier  carberiaique  (u''ii‘“o’),  possède 
tm,  nui  IG  une  action  sédative  remarquable  contre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
WEihone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Slê  Ther,,  25  avril  1907,) 
Dose:  Adultes  30  à  50  gttos  ;  Eofaofs  15  àSOgUcsdaoseausQcrèe.RépËlerjQsq.  5  fols  eu  h. 


BA^ûi  wmmi 

Compression  Douce  et  Graduée 

VARICES,  PHLÉBITES,  ULCÈRES 
ENTORSES,  HYDARTHROSES,  ARTHRITES 

fflÉTHODE  DE  SIER 


NEUROSIUE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


VÉGÉTALINE .  DUBOIS 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelbach 


Le  Gérant  :  Pierre  Adgbr, 


Paris.  —  L.  Mabetheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


IVItORAINES 

NÉVRALGIES  REBELLES 
COLIQUES  MENSTRUELLES 


rue  de  S^.PéteP5bourg./3B^i5 


ïmmônôl 


SOULAGE  UA  OOUEEURI 

généx*al 


STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Littérature  et  Eclianfllloag  :  SOCIÉTÉ  GHMillE  DE  L'AMMOHOL,  33,  m  Saint-JaoqBes,  PARIS 


âux  Hypophe 

I  LË  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLENOE 

DNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POTtSSE,  CHAUX,  FER,  MA/IOAfltSl, 
inint  I  QU/RIRE,  mrCHNIRé  et  PHOSPHORE 
(è  l'Etat  (t'Hypophosphltea) 
i  m.-Ulÿr.  da  Strychn  ‘no  par  Cullleréa  i  Café) 
crm  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERQIQÜE 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 


^^lacon7*50.C/jflz  tous  Pharmaciens  Deml-Fl,4*6q^ 

^^SÉPSTGtNtBÂL;  S.Rae  delaPiii.PABlé-^ 


0NGLES]^ 

CAlRNEG'rNE' 

Toutes  pharmacies 
et  REMAIVDE,  ph« 
lO.rne  durp(j-Saint-Cervais.P.lRI 
Échantillons  gratiiit.s  à  MIS.  les  Docteurs. 


Bronches,  des  Poumon 
ta  peau.  Kst  le  ruinèdo  par  c 


Dames.  C'est 
les  nerfs.  —  4  li 
Pharmacies,  San: 


Bain  Hygiénique,  Fluurcsecnt 

ypècifiiiuo  do  :  Goutte,  Rhumi 
„  tlsmes.  Sciatique,  Affections  dt 
Poumons  et  du  Larynx,  Maladies  de  1 
par  o.xcollcnco  dos  Maladies  Intimes  d' 
n  calmant  et  un  fortifiant 
0  (laoon  do  10  grands  bains, 
s,  Elablissomoiits  do  bains. 


Dlipiil  giinéi'iil  pour  lu  France  et  les  Colonies  :  PHARMACIE  NORMALE 

17-19,  rue  Di'ouot  —  PARIS  —  15-17,  rue  de  Provence. 


Ulmarène” 


Médication  salicylée 
locale. 

,m«  OÈPOSt  pom  tous  pays) 

pour  le  traitement  du  R.HUMAT1SME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lJIrnsrPnA  i39LO<aLore,  non  toxique,  beaucoup 

k.  lai  CI  BC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 

cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_  ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


S  O  U  R  CiE»  BAD  pJ  T 


l’EAU  DE  TABLE  SAHS  ^ALE.- LaplusLéBèraài’Estoniac. 


20  Millions  li*  Eouteillss 

PAR  AN 

Dèçlaréa  d'Ioterêt  PnbUo 


CHEVEUX,  BARBE.  CILS,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rensoignemonts  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oq  s'adresser  à  L..  DEQUÉANT,  Ph",  _ 

I  38,  Rue  glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  H  I 
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Kola  Glycérophosphatée 


i«mcaiion^naiiio5ene  M 

iôraoMi 

\JP>^nuU  ^  ^  DÉPOSÉE  ,  ' 
àiascdp-. 

NnTalfflii  |R^ 

Æ'!>"saii™™”’P '■'‘■pbralp,  Abnllcmciiy  \\tjM 


^.22.Rue(ipfi,j,(]f  pAi’lS  I  t 

l  ” I  *1 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exig*er  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L.  IVlAHSTHrvx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Idela  S«LE  FERMENT 
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“Ulmarène” 

Succédané  liVODOUE  du  Salioylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

PURGYL  * 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
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CRIMES  ET  CHATIMENTS 

d’apriîs 

LES  CRIMINOLOGISTES  MODERNES 


A  ceux  qui  dans  leurs  hymnes  chantent  la  Vé¬ 
rité,  le  Progrès  et  l’Humanité,  le  peuple,  depuis 
quelque  temps,  répond,  tel  le  chœur  antique,  en 
demandant  un  peu  plus  de  justice.  La  criminalité 
redouble  et  la  douce  France  est  en  train  de  deve¬ 
nir  féroce.  Très  bien,  les  théories  lacrymatoires 
sur  le  sort  des  pauvres  criminels,  victimes  des 
hérédités,  des  milieux  et  autres  puissances  fatales 
renouvelées  des  Grecs;  encore  faudrait-il  ne  pas 
trop  prendre  au  sérieux  des  paradoxes  jusqu’alors 
inoffensifs. 

Abolir  la  peine  de  mort  en  faveur  de  MM.  les 
assassins,  parfait  !  mais  à  condition  que  leurs 
victimes  éventuelles  bénéficient  du  même  privi¬ 
lège.  Si  l’on  exécute  moins  d’un  côté  et  si  l’on  tue 
davantage  de  l’autre,  cela  fait  bien  une  balance, 
mais  qui  n’a  rien  à  voir  avec  celle  de  la  Justice. 
Nos  boulevards  sont  aussi  dangereux  à  traverser 
que  les  brousses  congolaises.  Oisifs  dans  la  jour¬ 
née,  les  apaches,  qui  préfèrent  travailler  la  nuit 
et  aux  pièces,  éventrent  impunément  les  coffres- 
forts  et  les  fâcheux  qui  portent  atteinte  à  la 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


QIABÊTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AiWANUES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAU  DE  TABLE  SABS  RI¥ALE,  déclarée  d’uti/ifé  publique. 


AMPOULES  BOISSY""  Aslliinc' 


liberté  de  leur  industrie.  N’ont-ils  pas' la  quasi- 
certitude  qu’on  les  laissera  voler  —  c’est  le  cas 
de  le  dire  —  à  d’autres  exploits  ?  Que  si  d’aven¬ 
ture  on  les  arrête,  il  se  trouvera  toujours  un  ma¬ 
gistrat  style  moderne  pour  se  refuser  à  croire  à 
l’évidence,  même  si  le  crime  saute  aux  yeux, 
j’allais  dire  à  la  gorge,  comme  dans  l’aETaire  de  la 
Weber. 

Tout  ce  que  dit  le  populaire,  les  criminolo¬ 
gistes  le  pensent.  Dans  un  excellent  livre  publié 
récemment  ‘,  M.  le  professeur  Lacassagne,  de 
Lyon,  a  mis  rigoureusement  en  lumière  l’état 
anarchique  où  nous  nous  débattons.  A  cet  ouvrage 
sont  empruntés  les  chiffres  qui  vont  suivre.  Il 
m’a  paru  équitable  d’indiquer  mes  sources,  tout 
en  gardant  pour  moi  seul  la  responsabilité  do 
mes  appréciations. 


Dans  l’héritage  napoléonien,  il  y  avait  un  Code 


1.  Prof.  Lacassagne,  de  Lyon.  —  Peine  de  mort  et  cri¬ 
minalité,  V accroissement  de  la  criminalité  et  Capplicalion 
de  la  peine  capilale.  Paris,  1908  (Maloinc,  éditeur). 


Toux  spasmodique 

§  îlWPlEa  COQUELUCHE 

CEBEBRi^ESS 

EAU  DE  MER.  5  CO. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Glycêr.  de  soude.  O.'JO 
Caco.  strychnine.  0,001 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tél.  245-56  PARIS 


mALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché, Pureté  absolue.  Dosage  facile. 


BTOUACTyi- 

Ferment  Liaetiqiie  Fournier 

LABOliATOinES  FOU  UNIE  R  FRÈRES 
Téléph.  SSi-30  se,  Rouleoiird  de  VUôpilal,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Addicstiim.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  do  l'Assistance  publique. 


DE  L' INSTITUT  PASTEUR  DE  LILLE  ^lenC  Frépes 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  Etabli? 
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et  une  épée.  Nous  avons  peu  à  peu  déchiré  l’un, 
ébréché  l’autre.  Les  crimes  augmentent,  et  paral¬ 
lèlement  la  défense  de  la  société  est  moins  assurée. 
A  qui  la  faute  ?  Aux  idées,  aux  faits  et  aux 
hommes.  Nous  allons  examiner  ces  trois  poinl.s, 
et  nous  verrons  ensuite  si  nous  ne  devons  pas 
adopter  les  conclusions  de  M.  Lacassagne,  qui 
sont  celles  de  presejue  tous  les  médecins  légistes, 
Lombroso  entre  autres,  récemment  converti  à  la 
manière  forte. 

Anciennement,  ta  vie  complail  peu.  Les  den- 
driles  très  simples  de  nos  pères  favorisaient  les 
réflexes  prompts  et  énergiques.  Vous  marchait-on 
sur  le  pied,  vous  faisait-on  injure,  en  avant  la 
bonne  estocade  !  Contre  des  gaillards  toujours 
prêts  à  s’entre-tuer,  des  peines  rigoureuses  s’im¬ 
posaient,  d’où  l’ingéniosité  et  la  variété  des  sup¬ 
plices,  avec  la  torture  comme  hors  d’œuvre  :  il  y 
avait  le  feu,  la  roue,  l’écartèlement,  la  pendaison, 
et  enfin  la  décollation,  réservée  aux  seuls  gentils¬ 
hommes.  En  17(30,  11.7  cas  de  peines  de  mort 
étaient  inscrits  dans  nos  lois;  le  Code  pénal  les 
réduisit  à  .'10.  M.  Lacassagne  n’en  trouve  plus 
que  21  en  1832.  Actuellement,  l.ô  subsistent, 
mais  à  l’état  virtuel,  puisqu’en  fait  l'inlassable  clé¬ 
mence  de  celui  que  nos  apaches  ironistes  appel¬ 
lent  «  le  père  Gratias  »  les  a  réduits  à  zéro. 

Les  rigueurs  trojj  grandes  amènent  forcément 
les  trop  fortes  réactions.  On  profita  d’abord  du 
procès  de  Calas,  — l’Affaire  du  xviii°  siècle,  chaque 
époque  a  la  sienne,  dans  ce  pays,  —  pour  monter 
à  l’assaut  de  la  vieille  machine  judiciaire.  Puis 
vint  Rousseau,  qui  créa  l’homme  sensible.  «  .le 
pense  que  l’homme  est  naturellement  bon  »,  écri¬ 
vait-il  dans  sa  réponse  à  Bordes.  C’est  la  société 
qui  seule  est  coupable  de  tous  les  crimes.  Le  vrai 
fondement  de  la  morale  n’est  point  la  raison, 
mais  le  sentiment.  Le  romantisme,  à  la  suite  de 
Jean-Jacques,  vint  plus  tard  exalter  l’individu, 
et  prêcher  les  relèvements  sublimes.  • 

Et  qu’on  ne  croie  pas  l’œuvre  des  littérateurs 


sans  portée.  Notre  ;ime  a  été  pétrie  et  façonnée 
par  les  poètes,  les  historiens  et  les  philosophes 
qui  nous  parlent  depuis  six  mille  ans  ;  et  dans 
l’àme  des  générations  futures  il  entrera  forcément 
quelque  chose  de  ce  que  nous  écrivons  aujour¬ 
d'hui.  Non,  ce  n’est  pas  accorder  aux  faiseurs  de 
livres  une  influence  excessive,  puisque  les  seuls 
moyens  que  nous  ayons  de  garder  et  de  trans¬ 
mettre  d’une  génération  à  l’autre  le  trésor  moral 
de  l’huinanité,  ce  sont  précisément  les  livres. 

Si  nous  entrons  dans  le  détail,  l’influence  de 
certains  écrivains  éclate  davantage.  Mauvais 
maître.s,  Balzac,  et  ^Musset,  et  Baudelaire,  et 
Stendhal,  et  Dumas,  tous  ces  génies  magni¬ 
fiques  qui  déflorèrent  les  âmes  en  les  captivant. 
«  Balzac,  écrivait  naguère  M.  Bourget,  a  moins 
observé  la  société  de  son  époque  qu’il  n’a  con¬ 
tribué  à  en  former  une.  »  N’est-ce  pas  lui  qui, 
sans  le  vouloir,  nous  désapprit  à  blâmer  le  crime 
pour  nous  en  faire  admirer  l’horreur  ?  Quand  nous 
voyons  un  beau  coquin,  avant  de  le  mépriser,  ne  le 
sacrons-nous  pas  type  digne  de  Balzac  ?  L’épopée 
Humbert,  plus  récemment  l’affaire  Lemoine,  nous 
ont  plus  amusés  qu’indignés,  cette  dernière  sur¬ 
tout  qui  vient  de  se  terminer,  comme  à  Guignol, 
par  la  bonne  frottée  au  juge  d’instruction. 

Donc,  en  face  du  mal,  moins  d’honnête  colère, 
et  ce  n’est  pas  tout.  Notre  race,  toute  notre  his¬ 
toire  est  là  pour  le  montrer,  goûte  fort  les  apos¬ 
tolats.  Vous  pensez  si  les  tirades  sur  les  filles 
tombées,  les  êtres  déchus  devaient  trouver  nos 
cœurs  prêts  à  vibrer!  Qui  n’a  voulu  relever  sa 
«  Dame  aux  Camélias  »  Qui  n’a  rêvé  de  faire 
d’un  malandrin  un  brave  homme  ?  La  tremblante 
pitié  qui  va  jusqu’aux  larves  des  choses,  nous 
l’avons  tous  connue. 

Puis,  comme  si  notre  romantisme  ne  suffisait 
pas,  nous  l'avons  vu  revenir  récemment  rajeuni  et 
paré  à  la  manière  exotique.  Avec  les  Ibsen,  les 
Tolstoï,  les  Dosloïcvsky,  ce  fut  le  lourd  vol  des 
canards,  les  gens  qui  se  tordent  l’âme  en  bigou¬ 


dis  pour  en  exprimer  la  pitié,  les  héros  qui  se 
roulent  par  terre  avec  des  crises  de  pardon, 
des  convulsions  de  justice,  toute  cette  foule,  enfin, 
de  détraques  et  d’orgueilleux  qui  ébranlent  l’uni¬ 
vers  en  se  mouchant. 

Avec  eux,  nous  nous  sommes  peu  à  peu  de¬ 
mandé  si,  vraiment,  la  société  avait  bien  le  droit 
de  punir.  Ayant  pris  la  paille  des  mots  pour  le 
grain  des  choses,  comme  dit  Leibniz,  nous  avons 
senti  nos  cu'urs  s’emplir  de  cette  indulgence  qui 
est  la  grâce  morale  du  scepticisme,  et  dont  je 
n’ai  pas  à  montrer  les  pernicieux  effets  sociaux. 

Enfin,  notre  erreur  à  tous  fut  de  croire,  avec 
une  foi  généreuse  mais  naïve,  à  la  vertu  de  l’ins¬ 
truction.  En  elle,  pensions-nous,  réside  le  pou¬ 
voir  secret  et  formidable  de  rendre  l’homme 
meilleur;  elle  seule  allait  fournir  le  mot  de  passe 
qui  ferait  s’ouvrir  tous  les  cœurs.  Nous  n’avions 
oublié  qu’une  chose  :  la  barrière  qui  sépare  le 
conscient  de  l’inconscient,  la  raison  de  l’instinct. 
Et  j’arrive  ici  au  point  délicat  de  ma  thèse. 

Nous  observons  à  notre  époque  le  même  phé¬ 
nomène  qu’au  xv“  siècle,  lorsque  la  démoralisa¬ 
tion  produite  par  le  renouveau  littéraire  d’idées 
païennes  vint  s’installer  en  maîtresse  dans  les 
âmes  déchristianisées.  Il  en  fut  de  meme  au 
xvi°  siècle,  quand  les  peuples,  écartelés  spirituel¬ 
lement,  si  l’on  peut  dire,  sc  virent  soudain  par¬ 
tagés  entre  Rome  et  Genève.  11  en  sera  ainsi 
toutes  les  fois  que  les  âmes  désancrées  n’auront 
pu  se  rattacher  encore  à  un  nouveau  rivage. 
«  Le  moindre  changement  dans  les  coutumes, 
fût-il  meme  avantageux  à  quelques  égards,  tourne 
toujours  au  préjudice  des  mœurs,  a  dit  Rous¬ 
seau;  car  les  coutumes  sont  la  morale  du 
peuple,  et,  dès  qu’il  cesse  de  les  respecter,  il  n’a 
plus  de  règle  que  ses  passions,  ni  de  frein  que 
les  lois,  qui  peuvent  quelquefois  contenir  les 
méchants,  mais  jamais  les  rendre  bons.  »  Cette 
admirable  pensée.  Tarde,  qui,  en  l’espèce,  ne 
saurait  être  suspect,  .va  la  compléter  avec  sa 


G.  GREMTtj  16,  me  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


i  i  n  B  I  û  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
UlBIIIIIUw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
daps  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


NOTES  J)E  THERAPEUTIQUE 

L' impuissance  et  son  traitement. 

En  deliors  de  toute  lésion  des  organes  oux- 
inèiiies,  la  neurasthénie  exerce  um?  inlliuuice 
fréquenlo  sur  la  sphère  génitale,  t’n  état  anor¬ 
mal  du  i)syehisine  des  sujets,  une  timidité 
exagérée,  dos  cruinl(!S  d’insuccès,  uno  première 
désillusion,  un  désenrhantoment,  ayant  pour 
sub.stralum  un  déficit  constitutionnel  ou  acquis 
dans  la  production  d’énergie  nerveuse,  suffi¬ 
sent  à  déterminer  l’action  inhibitrice  qui  para¬ 
lyse  les  iutoutions  les  mieux  arrêtées,  qui 
réduit  à  néant  les  dé.sirs  les  plus  fous.  L’impuis¬ 
sance,  qui  détend  l’un  des  ressorts  les  plus  pré¬ 
cieux  de  l’activité  humaine,  entraino  par  contre¬ 
coup  l’euvahissement  de  la  conscience  par  des 
préoccupations  angoissantes,  susceptibles  d’en¬ 
gendrer  la  mélancolie  la  plus  sombre,  et  con¬ 
duit  à  l’occasion  ses  esclaves  sur  le  chemin  du 
suicide. 

Contre  do  tels  états,  la  médication  aphrodi¬ 
siaque,  si  tant  estj  qu'elle  existe,  reste  souvent 


inefficace.  Elle  vise  à  créer,  en  effet,  une  exci¬ 
tation  factice  dans  les  centres  nerveux  locaux 
et  dans  l’innervation  qui  leur  appartieut.  Elle 
ne  tient  aucun  compte  de  la  constitution  même 
du  malade  e!  par  là  même  fait  plutôt  fausse 

L’ibogaïue,  cet  alcaloïde  extrait  de  l’ihoga 
(lu  Congo,  ne  saurait  être  considérée  comme  un 
médicament  aphrodisiaque.  .Ses  propriétés  sti- 
imilautes,  toni-nulritives,  s’adressent,  eu  elîet, 
à  l’cnsomblc  de  l’organisme.  Son  action  dépasse 
tel  ou  tel  organe  pris  en  particulier  et  s’exerce 
sur  les  grands  appareils,  le  système  nerveux, 
le  système  mnscmlaire,  la  circulation,  etc.  Cette 
action  éminemment  reconstituante  est  par  là 
même  infiniment  propre  à  ramener  le  l’onc- 
tionncmeTit  des  centres  supérieurs  sur  des 
hases  normales,  à  élever  le  taux  de  l’inllux  ner¬ 
veux  à  scs  limites  minima  régulières.  A  cet 
égard,  elle  doit  être  regardée  comme  l’agent 
spécifique  par  excellence  de  l’impuissance  d’ori¬ 
gine  neurasthénique. 

Happelons  que  la  meilleure  des  préparations 
d’ibogaïne  est  .sans  imntrcdit  la  dragée  Nyrdahi, 
dont  la  fomiulo  est  invariable  et  qui  se  prescrit 
à  la  dose  de  -i-  à  6  dragées  par  jour. 


ELIXIR  ne  VIRGIENYRDÂHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Erochures  et  d’Échantillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaîne 

H^yrostliSiiipe,  Tonipe  msciiliiirs  et  cardispe,  Excitpt  de  lalotrltioii. 

Le  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

Produits  NTRDARL,  20,  rne  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


ITRGUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissent  Digestif  oonr.u) 

Va  verre  à  liqueur  d'Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 

Trouette-Perret  aprba  chaqne  repas. 
IflWETTË,  te.r.  dit  Immeiibles-Indasirlili,  VABIS 
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U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Gotidron  éb  OColti) 
Le  remède  le  plu  3  puissant  contre  les 
Affections  des  Voies  Kespiratoires 
Qualrt  à  six  Capsules  pirjour  aux  repas. 
E.TR0ttETT£,15,  r.  du  Immi JiUi-Indoitri^,  PMUS 


de  TROUETTE-PERRET 


I  l.  TROOEm,  IS,  r.  dsi  isoiiililsi-Inilutrlili,  FiBlS 


nde  TROUETTE-PERRET 

contre  Alertions  cutanées  et 
Pruriffineuses  et  Névratgica 
Se  trouve  dans  tontes  les  Phannac'essonE 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Peindre,  Savon. 

.  TBODETTE,  r.  dis  Ioiôsn|il«i-lBdMtrls!i,  PiRlf 
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hardiesse  habituelle  :  «  Les  causes  de  la  crimi¬ 
nalité,  écrivait-il  dans  ses  Études  de  psychologie 
sociale,  sont  intellectuelles,  sentimentales,  écono¬ 
miques  et  pathologiques.  Il  faut  signaler  en  pre¬ 
mier  lieu  le  progrès  de  l’irréligion  générale  par 
la  propagation  de  doctrines  qui  ont  détruit  les 
principes  traditionnels  de  la  morale  et  de  la  fa¬ 
mille  avant  de  les  remplacer.  De  cette  déchristia¬ 
nisation  purement  négative  et  critique,  résultent 
à  la  fois  démoralisation  et  dépopulation,  comme 
le  montre  la  comparaison  statistique  des  dépar¬ 
tements  français  à  ce  triple  point  de  vue.  » 
Tarde  n’exprimait-il  pas  ainsi  tout  haut  ce  que 
beaucoup  pensent  tout  bas  ?  Idées  trop  souvent 
fausses,  sentimentalité  excessive,  voilà  ce  que 
nous  relevons  parmi  les  causes  principales  de  la 
criminalité  grandissante. 


Dans  le  domaine  des  faits,  à  noter  d’abord  que 
l’amélioration  de  l’outillage  économique,  les 
facilités  de  déplacements  propices  à  l’alibi  et  à  la 
fuite  ont  d’autant  mieux  servi  les  canailles  que 
police  et  magistrats,  empêtrés  dans  les  formalités 
administratives,  moins  bien  adaptés  que  les  cri¬ 
minels,  ne  savent  pas  utiliser  les  moyens  à  leur 
disposition. 

Parlerai-je  du  rôle  de  la  presse,  dont  la  chronique 
judiciaire,  dit  encore  Tarde,  «  a  fait  commettre 
plus  de  crimes  par  la  contagion  du  meurtre  et  du 
vol  qu’elle  engendre,  que  l’école  n’a  jamais  pu  en 
empêcher  »  ?  Il  fut  un  temps  où  l’on  ne  pouvait 
ouvrir  un  journal  populaire  sans  y  trouver  des 
interviews  sensationnelles  prises  à  «  Casque- 
d'Or  »  ou  à  son  digne  compagnon,  «  le  Rouquin 
de  la  Villette  ».  N’avons-nous  pas  vu  s’étaler 
récemment  dans  certain  périodique  une  manière 
de  roman  dont  les  tristes  héros,  à  noms  de  fleur 
et  d’animal  féroce,  avaient  fini  par  écœurer  les 
lecteurs  les  moins  collet  monté?  Le  crime  a  son 
cabotinage,  ses  porte-paroles.  Trop  de  publicité 


pour  le  mal,  pas  assez  pour  la  vertu,  à  peine 
fêtée  une  fois  l’an  au  bout  du  pont  des  Arts  en 
des  discours  trop  longs  et  que  personne  ne  lit. 

L’homme  étant  essentiellement  bon,  il  peut 
tout  dire  et  tout  lire.  La  théorie  nouvelle  de 
l’optimisme  nous  a  donc  conduits  à  la  liberté, 
j’allais  dire  à  la  licence  de  la  presse.  Elle  nous  a 
donné  aussi  le  droit  de  tout  faire.  Depuis  la  loi 
de  1880,  permettant  d’ouvrir  les  débits  de 
boissons  sans  autorisation  préalable,  les  rixes 
ont  augmenté  dans  des  proportions  formidables. 
Ainsi,  pour  1905,  je  relève  dans  les  statistiques 
de  M.  Lacassagne  26.752  délits,  presque  tous 
pour  coups  et  blessures  au  cabaret. 

Parler  de  l’alcoolisme  dans  nos  milieux  est 
superflu  ;  il  n’est  pas  un  médecin  qui  ne  connaisse, 
pour  l’avoir  sondée  maintes  fois,  la  profondeur 
de  cette  plaie  sociale.  Le  plus  triste,  c’est  que 
maintenant  a  germé  la  graine  des  alcooliques. 
Paris  compte  une  armée  de  30.000  apaches, 
divisés  en  bandes.  Quelques-unes  ne  sont  formées 
que  d’enfants  :  celle  de  «  Mes-Bottes  »,  dont  le 
chef  avait  quinze  ans,  des  «  Corbeaux  »,  dont  le 
capitaine,  Petit-Louis,  n’en  avait  que  quatorze, 
ses  soldats  étant  eux-mêmes  des  gamins  de  onze 
à  treize  ans.  Notre  confrère  Granjux,  en  étudiant 
le  recrutement  des  «  Joyeux  »,  a  décrit  admira¬ 
blement  le  triste  sort  de  la  descendance  des 
alcooliques.  Et  comme  si  cela  ne  suffisait  pas,  un 
nouveau  poison,  l’opium,  rançon  de  nos  conquêtes, 
vient  encore  accroître  le  contingent  du  crime  et 
de  la  trahison. 

Il  y  aurait  lieu  d’invoquer  aussi,  comme  grande 
cause  de  criminalité  juvénile,  la  crise  de  l’appren¬ 
tissage.  On  abusait  de  l’enfance,  c’est  entendu, 
mais  nos  législateurs  ont  fourragé  dans  le  maquis 
des  réformes  sociales  un  peu  comme  des  corneilles 
qui  abattraient  des  lois.  Leurs  intentions  étaient 
bonnes,  certes;  la  répercussion  de  leurs  actes 
fut  souvent  pitoyable.  Ainsi,  tout  patron  occupant 
un  seul  apprenti  est  tenu  de  faire  travailler  son 


personnel  dix  heures  seulement,  au  lieu  de  onze 
ou  douze;  aurait-il  250,  500  ouvriers,  un  seul 
mineur  oblige  à  la  réduction  des  heures  de  travail. 
Qu’est-il  arrivé?  On  a  mis  à  la  porte  tous  les 
apprentis  et  Ton  n’en  a  pas  repris  d’autres.  Au 
sortir  de  la  laïque,  les  malheureux  errent  main¬ 
tenant  sur  les  places,  les  boulevards  ou  le  mail; 
ils  prennent  des  habitudes  d’oisiveté,  le  vice  suit, 
et  voilà  de  la  graine  d’apaches  prête  à  germer. 

Toujours  dans  ce  domaine,  il  faudrait  signaler 
enfin  l’ambition  croissante  d’ascension  sociale 
par  la  propagation  de  nouveaux  besoins,  naguère 
de  luxe,  à  présent  de  première  nécessité.  Désirs 
immodérés,  convoitises  insatiables,  hâte  de  jouir 
du  présent  :  telles  paraissent  être  les  caractéris¬ 
tiques  des  générations  qui  montent  à  la  vie.  Tarde 
attribuait  celte  mentalité  nouvelle  à  la  dépopu¬ 
lation,  et  il  n’avait  pas  tort.  Le  père  le  moins 
autoritaire  et  le  moins  moral,  quand  il  a  sept 
ou  huit  enfants  à  diriger,  sent  la  nécessité  de  se 
surveiller  devant  eux  et  de  se  soumettre  à  une 
règle;  quand  il  n’en  a  qu’un  ou  deux,  il  est  porté 
au  contraire  à  les  traiter  avec  une  mollesse 
excessive.  Moins  d’enfants,  moins  de  discipline  : 
voilà  encore  un  facteur  à  ajouter  à  tant  d’autres, 
auxquels  on  doit  l’augmentation  «  inquiétante  » 
de  la  criminalité  juvénile,  six  fois  plus  grande 
en  1900  qu’en  1888. 

A  la  marée  montante  du  crime,  la  société  a-t-elle 
opposé  des  digues  plus  solides  et  plus  fortes? 
Non,  hélas!  «  Plus  les  mœurs  seront  adoucies, 
disait  en  1864  Prévost-Paradol,  plus  il  sera 
difficile,  pour  intimider  les  assassins,  d’appliquer 
une  peine  autre  que  la  guillotine.  La  prison  sera 
trop  douce  pour  eux.  »  Les  prévisions  du  grand 
polémiste  ne  se  sont  que  trop  réalisées.  Le  bagne 
de  la  Nouvelle-Calédonie  est  une  manière  d’Eden; 
les  forçats  y  sont  si  heureux  que  les  voleurs  con¬ 
damnés  à  la  réclusion  assassinaient  naguère  leur^ 
gardiens  afin  de  s’y  faire  admettre.  On  a  dû 
prendre  des  mesures  spéciales  contre  cet  odieux 


L’ERMITAGE 

Établissement  DIÉTÉTIQUE  d’ÉVIAN -les-BAINS 
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Procurer  aux  surmenés  et  aux  malades,  qui  viennent  chercher  à  Évian 
les  bienfaits  de  ses  eaux  et  de  son  climat,  la  possibilité  d’y  être  soignés 
dans  les  meilleures  conditions  d’habitat,  de  repos,  d’hygiène  alimentaire 
et  de  surveillance  médicale,  tel  est  le  but 
qu’on  s’est  proposé  en  créant  «  rErmitage  ».  r-y- - 

bien  n’a  été  négligé  pour  atteindre  ce  but,  ’  '  j 

tant  dans  le  choix  de  l’emplacement,  dans 
la  construction  et  l’aménagement  du  btàti- 
ment  que  dans  l’organisation  médicale  de  la 

Bâti  à  500  mètres  d’altitude,  au  milieu  d’un 
parc  de  3  hectares,  sur  un  plateau  boisé,  qui 
domine  le  lac.  Léman  de  125  mètres  et  qui  est 
dominé  lui-raème  par  le  massif  de  la  «  lient 
d’Och  »,  «  l’Ermitage  »  doit  à  cette  situation 
les  avantages  d’un  air  frais  et  pur,  du  calme 
de  la  campagne  et  d’une  vue  incomparable. 

D’autre  part,  il  est  relié  à  la  buvette  de  la 
source  Cachai  par  un  funiculaire,  dont  le 
parcours  ne  dépasse  pas  une  durée  de  5  minutes  et  qui  met  à  sa 
portée  immédiate  toutes  les  ressources  hydrominérales  et  hydrothéra¬ 
piques  de  la  station. 

Le  bâtiment  comprend  85  chambres  disposées  sur  deux  façades,  dont 
Tune,  orientée  au  nord-nord-ouest  regarde  le  lac  et  dont  l’autre,  orientée 
au  sud-sud-est  regarde  le  bois  et  les  montagnes.  Tout  dans  la  construction 
a  été  compris  de  façon  à  réaliser  le  maximum  de  confort  hygiénique,  sans 
rien  sacrifier  au  luxe  ;  c’est  ainsi  qu’on  s’est  préoccupé  tout  particulière¬ 
ment  d’assurer  le  repos  de  chacun  par  l’amortissement  des  bruits. 

Chaque  chambre  est  pourvue,  en  outre  d’un  cabinet  de  toilette  avec  eau 
chaude,  d’une  vaste  loggia,  dans  laquelle  le  malade,  grâce  à  des  sépara¬ 
tions  qui  l’isolent  des  loggias  voisines,  peut  se  reposer  tout  en  jouissant 


I  du  grand  air  et  de  la  beauté  du  paysage.  Signalons  encore  que  chaque 
étage  contient  cinq  salles  de  bains.  Le  chauffage  central  installé  dans 
I  toutes  les  parties  du  bâtiment,  permettra  de  combattre  les  abaissements 
de  température,  qui  se  produisent  parfois 
7^7^  d’une  façon  passagère  dans  les  débuts  et  les 
"  '  '  dns  de  saison. 

On  s’est  efforcé  d’adapter  l’organisation  de 
la  maison  à  l’esprit  médical  qui  l’anime.  C’est 
ainsi  qu’Un  médecin  résidera  à  l'Ermitage, 
ayant  pour  fonction  exclusive  de  surveiller  la 
bonne  tenue  hygiénique  de  la  maison  et  de 
veiller  à  l’exacte  exécution  des  prescriptions 
diététiques  et  autres,  faites  par  les  médecins 
traitants  à  leurs  malades  respectifs.  En  outre, 
la  présence  d’un  chimiste,  spécialement  atta¬ 
ché  au  laboratoire  de  l’Ermitage,  rendra  plus 
facile  la  pratique  des  examens  d’ordre  bio¬ 
logique  et  notamment  des  analyses  d’urines. 
Enfin  un  personnel  de  gardes-malades  sera  à 
:  la  disposition  des  malades,  dont  l’état  demandera  des  soins  spéciaux. 

Ainsi  conçu,  l’Ermitage  revendique  les  personnes,  si  nombreuses  à  notre 
époque  de  vie  intense,  qui  souffrent  de  troubles  de  la  nutrition  ou  de 
désordres  fonctionnels  de  l’appareil  digestif,  du  foie,  du  système  nerveux, 
de  l’appareil  cardio-vasculaire  et  dés  reins.  Neuro-arthritiques,  gastro- 
entéro-palhes  nerveux,  cholémiques,  hépatiques,  neurasthéniques,  artério- 
scléreüx,  goutteux  et  urinaires  trouveront  ainsi  à  Evian,  outre  les  agents 
thérapeutiques  que  leur  offrent  les  eaux  diurétiepues  et  les  installations 
hydrothérapiques  de  la  .station,  les  conditions  de  diététique  scientifique¬ 
ment  réglée,  que  réclame  impérieusement  leur  traitement. 

Seuls  ne  seront  en  aucun  cas  admis,  les  sujets  atteints  d’affections  conta¬ 
gieuses  et  nolarament  de  tubèroulose  ouA’aliénation  mentale. 


Pour  tous  ÈeMeignements,  s’adresser  à  h  Direetion  de  l’mMITAUP,  à  ÉŸlAN-les^BAIîiS  (Haute- Savoie). 
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scandale.  Les  prisons,  Fresnes,  par  exemple,  sont 
des  modèles  de  confort;  on  y  est  peut-être  mieux 
nourri  qu’au  régiment.  Sur  la  liste  d’adjudication 
des  denrées  à  fournir,  l’année  dernière,  aux 
intéressants  pensionnaires  de  l’établissement,  je 
relève  : 

Vin  :  70.000  litres.  —  Harengs  saurs  :  5.000. 
—  Cervelas  :  20.000.  —  Jambons  ;  800.  —  (Fufs 
frais  :  200.000.  —  Gruyère  1.000  kilos. 

Et  pour  les  petits  déjeuners  du  matin  :  Lait  : 
35.000  litres.  —  Café  :  1.200  kilos.  —  Tablettes 
de  chocolat  :  28.000.  —  Mélasse  pour  édulcorer 
ledit  ;  200  kilos.  —  Beurre  frais  :  550  kilos. 

Caramel  :  3.000  kilos.  —  Sucre  blanc  : 
3.000  kilos. 

Voyons!  n’est-ce  pas  se  «  fiche  »  du  monde? 
comme  on  dit  dans  le  peuple.  Combien  de  ces 
aliments,  trop  généreusement  distribués  à  Fresnes 
et  ailleurs,  peuvent  figurer  sur  la  table  de  braves 
journaliers  !  Etonnez-vous  si  après  cela  le 
budget  des  prisons  nous  coûte  plus  de  30  mil¬ 
lions,  alors  que  les  frais  pour  le  personnel  de 
l’enseignement  supérieur  ne  se  montent  qu’à 
9  millions  133.900  francs,  c’est-à-dire  trois  fois 
moins  ! 

Les  peines  sont  trop  douces,  l’incarcération  ne 
pourrait  effrayer  que  par  sa  durée,  mais  la  Com¬ 
mission  des  grâces  n’est-elle  pas  là  pour  abréger 
les  détentions  trop  longues?  L’an  dernier,  au 
14  juillet,  on  a  gracié  plus  de  1.000  condamnés, 
autant  en  janvier,  et  cela  sur  une  population 
totale  de  25.000  prisonniers  et  de  10.145  forçats. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  le  confortable  au 
point  de  vue  physique  marche  de  pair  dans  les 
établissements  de  détention  avec  le  manque  de 
toute  hygiène  morale.  Ajoutez  à  cela  les  rigueurs 
du  populaire  condamnant  à  perpétuité  tout  être 
qui  a  failli  ;  3  mois  de  prison,  CO  ans  de  honte. 
La  loi  condamne  à  temps,  la  société  à  perpétuité; 
il  en  résulte  que  tout  condamné  devient  infailli¬ 
blement  un  professionnel  du  crime. 


Les  politiciens  optimistes,  habiles  à  maquiller 
les  statistiques,  soutiennent  en  dépit  de  toute 
évidence,  dans  leurs  plaidoyers  contre  la  peine 
de  mort,  que  la  criminalité  diminue.  La  crimina¬ 
lité  légale,  judiciaire,  oui;  la  criminalité  réelle, 
non.  Ce  qui  frappe  dans  les  courbes  et  graphiques 
de  M.  Lacassagne,  c’est  le  nombre  d’affaires  clas¬ 
sées  et  d’individus  non  poursuivis.  On  va  de 
113.180  affaires  classées  en  1830,  à  555.742  dans 
la  période  1901-1905.  «  Pour  contenir  les  mau¬ 
vais  instincts  du  malandrin,  disait  en  Décembre 
dernier  notre  très  distingué  Préfet  de  police, 
M.  Lépine,  à  la  tribune  du  Conseil  municipal,  il 
ne  faut  pas  seulement  qu’il  sache  qu’il  sera  arrêté, 
il  faut  qu’il  ne  doute  pas  du  châtiment.  Sans 
doute,  je  reconnais  qu’on  a  voulu  diminuer  les 
chances  des  erreurs  judiciaires  et  ne  pas  frapper 
la  faiblesse  comme  le  crime;  mais  dans  cette 
voie  on  est  allé  trop  loin.  Depuis  vingt  ans, 
chaque  fois  que  le  législateur  a  touché  au  Code 
pénal,  la  mesure  prise  a  privé  la  société  du  droit 
qu’elle  a  de  se  défendre...  On  commue,  on  gracie 
trop  facilement.  11  nous  arrive  au  bout  de  trois 
mois  de  retrouver  sur  le  pavé  de  Paris  des  gens 
dangereux  dont  nous  supposions  être  débarrassés. 
Et  la  relégation?  Beaucoup  de  bons  citoyens 
croient  que  les  condamnés  à  la  relégation  ne 
reviennent  plus  en  France.  50  0/0  de  ces  relégués 
sont  à  Paris.  »  M.  Lépine  terminait  ainsi  :  «J’émets 
l’espoir  que  l'opinion  publique,  éclairée  contre  les 
dangers  de  la  sensiblerie,  réclamera  à  la  société 
des  armes  pour  se  défendre.  »  L’éminent  Préfet 
de  police,  plus  avisé  d  habitude  se  paie  d’illu¬ 
sions.  Il  y  a  belle  lurette  que  l’opinion  réclame  et 
que  le  Parlement  se  bouche  les  oreilles. 

En  1905,  il  s’est  commis  1.116  meurtres  et 
assassinats,  un  peu  plus  de  3  par  jour.  Sur  ce 
chiffre,  affaires  jugées  :  169;  non  jugées  :  186. 
Voilà  pour  les  assassinats.  Pour  les  meurtres  : 
jugés  :  274;  non  jugés  487.  En  Janvier-Février  de 
l’an  dernier,  il  y  eut  à  Paris  80  assassinats;  plus 


de  la  moitié  des  coupables  courent  encore.  Si 
25  troupiers  tombent  au  Maroc,  les  Chambres 
sont  à  feu  et  à  sang;  l’hécatombe  due  aux  crimi¬ 
nels  les  laisse  parfaitement  indifférentes. 

Depuis  vingt  ans,  on  a  plus  fait  de  lois  sur  le 
crime  que  sur  la  misère.  Il  en  est  pour  tous  les 
goûts  :  lois  de  sursis,  de  libération  condition¬ 
nelle,  non-lieux,  correctionnalisation  à  outrance, 
tout  concourt  à  l’adoucissement  de  la  répression, 
dont  le  grand  facteur  est  le  «  bon  Juge  ».  Per¬ 
sonnage  nouveau  dans  les  moeurs  judiciaires,  le 
bon  Juge  n’a  pas  assez  de  pitié  pour  le  coupable, 
de  mépris  pour  la  société.  Il  a  fait  du  prétoire 
une  tribune  d’où  il  fulmine  contre  les  abus,  au 
lieu  d’accomplir  obscurément  sa  tâche.  J’ai  connu 
un  magistrat  qui,  voulant  renchérir,  était  allé 
jusqu’à  prendre  à  son  service  un  de  ses  peu 
recommandables  clients.  Conclusion  :  Mon  dit, 
radicalement  dévalisé  pendant  une  absence,  fut 
du  coup  soulagé  de  ses  meubles  et  de  son  sno¬ 
bisme. 

Pour  être  complet,  il  faudrait  parler  mainte¬ 
nant  de  certains  crimes,  les  avortements,  par 
exemple,  qu’on  ne  se  donne  même  plus  la  peine 
de  poursuivre.  Le  nombre  réel  d’affaires  de  cette 
espèce  jugées  de  1881  à  1905  a  varié  annuelle¬ 
ment,  d’après  M.  Lacassagne,  entre  15  et  43, 
chiffre  infime  si  l’on  songe  à  la  quantité  prodi¬ 
gieuse  de  manœuvres  abortives.  'Tous  les  chefs 
de  services  sont  écœurés  de  ce  qu’ils  voient  dans 
les  hôpitaux,  où  les  femmes  meurent,  tuées  par 
la  sage-femme  aussi  sûrement  que  par  un  coup 
de  couteau;  on  les  emporte  et  tout  est  dit.  Je 
sais  bien  que  les  progrès  de  l’asepsie,  de  l’anti¬ 
sepsie  et  de  l’hémoslase  ont  avancé  l’heure  des 
avortements.  Açjourd’hui,  on  les  pratique  à  deux 
mois,  et  le  corps  du  délit  est  aisément  dissimulé. 
Bien- conduite,  l’opération  est  peu  dangereuse. 
On  pourrait  cependant,  en  autorisant  les  des¬ 
centes  de  police  dans  certaines  usines  à  avorte¬ 
ments,  rendre  ceux-ci  moins  commodes;  le  secret 
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professionnel,  dont  on  a  fait  si  bon  marché  au 
nom  de  l’hygiène,  serait-il  intangible  lorsqu’il 
s’agit  de  la  prophylaxie  du  crime  ? 


Nous  venons  de  voir  d’abord  que  notre  sensi¬ 
blerie  avait  enrayé  peu  à  peu  la  répression, 
ensuite,  que  mille  causes,  alcoolisme,  habileté 
plus  grande  des  criminels,  etc.,  avaient  augmenté 
la  criminalité.  De  tout  ceci,  il  résulte  que  les 
procédés  de  douceur  ont  fait  faillite.  Devons- 
nous,  avec  les  principaux  criminologistes  d’Eu¬ 
rope,  adopter  la  manière  forte  ?  Nous  répondrons 
oui,  sans  hésiter.  Nos  gredins  ont  la  mentalité 
des  primitifs;  loin  d’êire  sensibles  aux  bons  pro¬ 
cédés,  ils  les  regardent  comme  une  marque  de 
faiblesse.  11  faut  donc  mettre  un  terme  à  cet  état 
anarchique.  Mais  comment?  L’expérience  va  nous 
répondre  :  Le  pays  d’Europe  où  les  statistiques 
sont  les  meilleures  est  précisément  celui  où  les 
peines  inscrites  dans  les  lois  sont  appliquées 
avec  le  moins  de  faiblesse.  J’ai  nommé  l’An¬ 
gleterre.  Avec  leur  sens  pratique  coutumier, 
nos  voisins  se  sont  bien  gardés  de  confondre 
liberté  et  licence,  humanité  et  sensiblerie.  Li¬ 
béraux  comme  personne,  ils  entendent  déve¬ 
lopper  à  leur  gré  toutes  les  activités,  et  c’est 
à  peine  s’ils  sentent  peser  sur  eux  la  main  de 
l’État.  Mais  si  un  individu  a  failli,  dame!  il  faut 
qu’il  paie.  Ils  ont  d’abord  le  fouet,  le  fameux 
«  chat  àneul  queues  ».  Ensuite,  ils  ontimaginéle 
travail  sans  but  et  sans  utilité,  et  rien  n’est  plus 
terrible.  Par  exemple,  le  condamné  doit  faire 
mouvoir  avec  les  pieds,  des  heures  durant,  une 
roue  dont  les  barreaux  de  fer  viennent  frapper 
ses  chevilles  s’il  se  relâche.  Les  Anglais  ont  aussi 
la  pendaison.  En  1904,  33  condamnations  capi¬ 
tales  et  19  exécutions;  en  1905,  28  condamna¬ 
tions,  1-4  exécutions;  celles-ci  ont  lieu,  on  le  sait, 
dans  l’intérieur  des  prisons;  donc,  inutile  de 
crâner,  pas  de  cabotinage  possible. 


En  Italie,  par  contre,  on  la  peine  de  mort  fut  | 
remplacée  par  le  carcere  dura,  et  je  vous  prie  de 
croire  que  le  mot  dur  n’est  pas  un  euphémisme, 
ce  châtiment,  pourtant  si  affreux,  n’arrête  pas  les 
criminels;  là-bas,  comme  chez  nous,  on  réclame 
la  peine  de  mort.  L’histoire  est  également  pleine 
d’enseignements  à  ce  sujet.  Sixte-Quint  trouve 
Rome  dans  l’anarchie.  Les  malandrins,  poursuivis 
avec  vigueur,  sont  impitoyablement  châtiés;  aus¬ 
sitôt,  crimes  et  attentats  cessent.  Chez  nous, 
vers  1765,  les  assassinats  s’étaient  multipliés  aux 
portes  de  Paris.  Le  roi  défère  les  coupables  à  la 
cour  prévotale,  et  brigands  et  brigandage  dis¬ 
paraissent.  La  manière  forte  employée  sous 
Charles  X,  avec  excès,  je  l’avoue,  aboutit  encore 
au  même  résultat.  Les  Japonais  l’ont  pratiquée  à 
Formose,  après  la  conquête,  et  dans  leurs  îles  ; 
mêmes  conséquences,  les  statistiques  s’amélio¬ 
rent.  J’en  dirai  autant  du  Danemark,  où,  en  pré¬ 
sence  d’attaques  multipliées,  on  rétablit  la  bas¬ 
tonnade,  et  de  Shangaï,  où  pareil  procédé  fut 
encore  suivi  de  bons  résultats. 

L’ancien  garde  des  Sceaux,  M.  Guyot-Des- 
saigne,  dans  son  rapport  sur  l’abolition  de  la 
peine  de  mort,  proclamait  que  «  ce  n’est  pas  la 
mort  qu’il  faut  apprendre  à  craindre,  c’est  la  vie 
qu’il /««(cfrflù  apprendre  à  respecter  ».  Vous  ap- 
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3  une  certaine  mesure, 
nombre  des  crimes.  Elle 
a  que  l’égalité  règne  dans 


l’application  actuelle  des  châtiments  !  Tel  cou¬ 
pable  malchanceux  va  au  bagne,  alors  que  son 
complice,  plus  heureux,  peut  continuer  à  exer¬ 
cer  sa  coupable  industrie. 

On  dit  enfin  qu’elle  est  inutile  parce  qu’elle 
n’effraie  pas  ;  possible,  mais  parce  qu’elle  n’est 
pas  appliquée  rigoureusement.  Songez  aux 
chances  que  l’assassin  a  pour  lui.  D’abord  il  a 
supprimé  un  témoin  gênant  de  son  vol  ;  ensuite 
il  risque  de  n’être  pas  pris.  S’il  l’est,  son  affaire 
sera  peut-être  classée.  Jugé,  il  peut,  avec  un  bon 
avocat,  espérer  l’acquittement  ou  tout  au  moins  les 
circonstances  atténuantes.  Enfin  il  y  a  le  pourvoi 
en  cassation  et  le  recours  en  grâce,  moyen  in¬ 
faillible,  celui-là.  Dès  lors,  à  quoi  bon  se  gêner  ? 

Sous  Charles  X,  36  commutations  de  peine  ; 
elles  montent  à  39  sous  la  deuxième  république, 
puis  à  46  sous  l’Empire,  pour  atteindre  le  chiffre 
de  65  sous  les  diverses  présidences,  de  Thiers  à 
Félix  Faure.  Avec  M.  Loubet  nous  allons  jusqu’à 
91,  pour  aboutir  à  la  suppression  complète  de  la 
peine  avec  M.  Fallières. 

Fait  digne  de  remarque  :  plus  les  Présidents  se 
font  débonnaires,  plus  augmente  la  sévérité  du 
jury.  70  d’entre  eux  viennent  de  demander  le  ré¬ 
tablissement  du  châtiment  suprême.  Môme  voeu 
émis  par  le  Congrès  radical-socialiste.  Un  jour¬ 
nal  du  matin.  Le  Petit  Parisien,  aimaginé  un  refe¬ 
rendum  sur  cetle  question.  11  a  obtenu  1.412.347 
réponses  :  1.083.665  lecteurs  se  sont  déclares 
pour  la  peine  de  mort,  328.692  contre  —  vox 
populi  ;  cela  devrait  compter  dans  un  pays 
de  suffrage  universel.  M.  Lacassagne  voudrait 
qu’on  rétablît  la  pendaison  au  lieu  de  la  décapi¬ 
tation;  sathese,  naturellement  étayée  des  meilleurs 
arguments,  ne  m’arrêtera  pas;  je  vous  renvoie 
simplement  au  maître  criminologiste. 

Oh  !  j’entends  bien  ;  prévenir  serait  mieux  que 
punir.  Parbleu  !  qu’on  essaie.  Nul  ne  veut  la 
^  mort  du  pécheur,  mais  ce  que  nous  demandons 
'  tous,  c’est  que  nos  vies  soient  préservées. 
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GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiq 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


MARSYLE  CLIN  MËTHARSINATE. FER  CLIN 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
lacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  6  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques ’ 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  gaÏacol  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  c.  o. 
CACODYI^ATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  C.  C. 

_  —  titré  à  0  gr.  20  par  o.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCB2ÎINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par  C.  C. 


( Méthylarsinate  ferrique) 
GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hy 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Faiières) 

Wéfhylarsino- aiyoérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  à  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néopiasmes). 

CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  à  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  0  gr.  50  par  c.  o. 
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Nous  pouvons  d’ailleurs  être  bien  tranquilles  : 
quand  le  glaive  de  la  Loi  s’émousse,  c’est  le 
peuple  qui  se  charge  de  l’aiguiser.  Pendant  que 
les  politiciens,  liumanitaristes  à  rebours,  violen¬ 
tant  l’opinion,  s’efforcent  à  supprimer  la  peine  de 
mort,  la  foule  —  ô  ironie  !  —  la  rétablit  bruta¬ 
lement  elle-même.  A  Marseille,  récemment,  on 
faillit  tuer  un  «  nervi  »  en  acclamant  la  guillotine. 
L’autre  semaine,  à  Aubervilliers,  3  ou  4.000  ou¬ 
vriers  ont  littéralement  lynché  deux  monstres 
tortionnaires  d’enfant.  —  Puisqu’il  n’y  a  pas  de 
justice,  criaient-ils,  c’est  nous  qui  marcherons  I 
Même  scène,  ou  presque,  à  Belleville,  et  samedi 
dernier  à  ^Montmartre.  Partout  on  tend  à  se  faire 
ju.-itice  soi-même;  partout  s’installe  le  lynchage. 
Je  suis  pour  l’observation  du  Code  et  partisan  de 
la  peine  de  mort,  parce  qu’à  la  loi  de  Lynch,  je 
préfère  la  Loi  tout  court. 

F.  Helme. 


LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

LETTRE 

ADRESSÉE  AU  DIRECTEUR  DU  TEMPS 


Par  M.  le  Pr  BOUCHARD 


Dans  le  numéro  du  Temps  du  11  Juin,  vous  dites  ; 

L’enseignement  médical  en  France  est  actuellement 
très  défectueux;  c’est  une  chose  généralement  re¬ 
connue.  «  Ces  paroles  servent  d’introduction  à  un 
rapport  présenté  par  M.  Roux,  directeur  de  1  Institut 
Pasteur;  on  peut  dire  qu’elles  sont  aussi  la  conclu¬ 
sion  qui  se  dégage  de  ce  rapport.  C’est  une  condam¬ 
nation  sommaire  qu’accentuent  encore  ces  paroles 
sévères  de  M.  Roux  :  u  Les  jeunes  médecins  qui 
sortent  de  nos  Écoles  sont  aussi  mal  préparés  aux 
recherches  scientifiques  qu’à  l'exercice  de  la  méde¬ 
cine.  »  Paroles  sévères  et  injustes.  Dans  une  cam¬ 
pagne  d’une  extrême  violence,  à  laquelle  se  sont  asso¬ 
ciés  les  praticiens,  on  a  proclamé  l’insuffisance  de 
nos  établissements  d’enseignement  médical  et  affirmé 


qu’on  n’apprend  rien  à  la  Faculté.  Le  public  se  l’est 
tenu  pour  dit;  il  accepte  pour  vrai  que  la  Faculté  est 
stérile  et  que  ses  docteurs  sont  insuffisants.  Je  ne 
me  suis  pas  mêlé  à  un  débat  où  je  n’étais  pas  épargné  ; 
mais  quand  M.  Roux  ramasse  l’accusation  et  quand 
la  condamnation  tombe  de  si  haut,  quand  elle  est 
accueillie  par  le  Temps,  quand  elle  reçoit  l’assenti¬ 
ment  d’un  des  membres  les  plus  estimés  du  Parle¬ 
ment  *,  n’étant  plus  mis  personnellement  en  cause,  je 
puis  rompre  le  silence.  Je  vous  demande  de  m’auto¬ 
riser  à  dire  mon  mot  dans  la  question. 

Je  ne  parle  pas  au  nom  des  praticiens  qui,  s’ils  en 
sentaient  le  besoin,  choisiraient  un  autre  avocat,  ni 
au  nom  de  mes  collègues  de  la  Faculté,  parce  que 
l’Age  va  bientôt  rompre  les  liens  qui  m’attachent  à 
eux,  ni  au  nom  de  l’Administration,  car  précisément 
l’un  de  ses  conseils  auquel  j’appartenais  vient  d’ex¬ 
pirer  et  n’est  pas  remplacé.  Je  suis  donc  à  mon  aise 
pour  parler  en  mon  nom  seulement;  et,  pour  le  Taire, 
je  m’inspire  de  mes  droits  et  de  mes  devoirs  comme 
praticien,  comme  homme  d’enseignement,  comme 
homme  de  recherches  et  aussi  comme  Français. 

Il  n’est  pas  vrai  de  dire  que  la  Science  médicale 
française  est  inférieure  à  celle  des  autres  nations. 

Il  n’est  pas  vrai  de  dire  que  les  professeurs  de 
nos  Facultés  sont  inférieurs  à  ceux  des  autres  pays, 
qu’ils  sont  d’une  culture  moins  haute  et  que  leur 
enseignement  est  d’une  moindre  dignité. 

Je  ne  puis  pas  le  démontrer  ici  ;  mais,  si  vous 
doutez,  interrogez  non  ceux  qui  se  dénigrent  en  nous 
dénigrant,  mais  nos  émules  de  l’étranger,  les  maîtres 
des  Universités  de  l’Angleterre,  de  l’Allemagne,  de 
la  Russie,  de  l’Autriche,  de  la  Suisse,  de  l’Italie,  et 
voyez  à  quel  rang  ils  placent  dans  leurs  Congrès  les 
délégués  de  nos  Facultés. 

Il  n’est  pas  vrai  de  dire  que  la  moyenne  de  nos 
praticiens  est  inférieure,  dans  l’application  de  leur 
art,  à  la  moyenne  des  médecins  étrangers.  Si  vous 
avez  eu  quelqu’un  des  vôtres  malade  hors  de  nos 
frontières,  souvenez-vous  et  comparez. 

M.  Roux  a  la  courtoisie  de  mettre  les  professeurs 
hors  de  cause  ;  mais,  si  la  Science  française  était  réel¬ 
lement  à  un  rang  inférieur,  je  me  demande  comment 

1.  M.  Pierre  Baudin.  —  Le  Journal,  14  Juin  1908. 


ceux  qui  la  font  et  la  distrihuent  pourraient  n’avoir 
pas  déchu.  L’infériorité,  car  il  y  en  a  une,  réside 
dans  l’ensemble  des  conditions  de  l’enseignement;  et 
j’admire  que,  avec  des  moyens  d'action  dont  nous 
avons  signalé  depuis  longtemps  l’insuffisance,  nos 
docteurs  vaillent  certainement  ceux  des  autres  pays. 
11  faut  en  reporter  le  mérite  peut-être  au  dévoue¬ 
ment  des  maîtres,  certainement  à  l'intelligence  et  au 
labeur  des  élèves,  et  aussi  à  une  sélection  qui  s’opère 
pendant  l’année  qu’ils  passent  à  la  Faculté  des 
Sciences  avant  d’être  autorisés  à  prendre  leur  pre¬ 
mière  inscription  de  médecine,  année  très  laborieuse 
que  termine  un  examen  difficile.  Ceux  qui  ont  franchi 
cette  épreuve  offrent,  pour  la  poursuite  des  études 
médicales,  de  sérieuses  garanties. 

M.  Roux  a  touché  du  doigt  les  défectuosités  de 
l’enseignement  de  nos  Facultés  :  «  Les  leçons  théo¬ 
riques  tiennent  trop  de  place  en  des  matières  que 
l’on  apprend  seulement  dans  les  salles  de  disseetlon, 
dans  les  laboratoires  et  au  lit  des  malades.  »  Et  c’est 
d’une  main  aussi  ferme  qu'il  indique  le  remède  : 

«  Remplacer  la  plupart  des  cours  faits  en  chaire  par 
des  leçons  avec  exercices  pratiques,  données  dans  les 
laboratoires  et  les  hôpitaux...  leçons  courtes,  tra¬ 
vaux  pratiques  prolongés.  »  On  ne  saurait  mieux  dire, 
ét,  sur  ce  point,  M.  Roux  nous  apporte  un  appui  pré¬ 
cieux.  Car  tout  cela  nous  le  demandons  depuis  long- 

Le  vice  de  notre  enseignement  et  le  remède  qu’il 
réclame  ont  été  formulés  par  nous  à  diverses  reprises, 
individuellement  ou  en  corps.  Le  16  Juin  1905, 
M.  Bienvenu-Martin  a  consulté  toutes  les  Facultés  de 
médecine  au  sujet  de  ces  projets  de  réformes.  Le 
rapport  delà  Faculté  de  Paris  lui  a  été  adressé  à  la 
fin  de  1905,  l’époque  de  la  demande  d’avis  très  proche 
des  vacances  ayant  empêché  de  délibérer  avant  le 
mois  de  Novembre.  La  publication  a  été  faite  en 
1906  par  le  Ministère.  Dans  le  rapport  de  la  Faculté 
de  Paris,  il  est  dit  ;  «  Des  mesures  importantes  sont, 
«  de  l’avis  de  la  Faculté,  indispensables  à  la  réalisa- 
«  tion  des  réformes  ;  1“  un  personnel  enseignant  phis 
«  nombreux  ;  2“  un  matériel  d’enseignement  plus  com- 
u  plel.  Le  personnel  enseignant,  avec  l’orientation 
«  actuelle  des  études  médicales,  est  absolument  in- 
I  «  suffisant;  —  il  le  deviendra  plus  encore  avec  les 


ANTIQONORRHEIQUE 

Sans  saveur.  Sans  odeur. 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoll 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol.) 


Dose  quotidienne  :  2  capsules  (à  0  gr.  40), 
3  à  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

PRESCRIRE  : 

Capsules  de  Santyl-Knoll,  Une  boîte. 


L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour  résultats  : 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l'odeur  du  Santal;  Suppression  des 
troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale;  Augmentation  de 
l’action  antiseptique  due  à  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


Sédatif  du  système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


Bromural-Knoll 


(a  -  Monobromisovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 

DOSE  MOYENNE  t 

Comme  Sédatif,  une  tablette  (0  gr.  30) 

plusieurs  fois  par  jour. 
Comme  Somnifère,  1  à  2  tablettes  le  soir. 


Le  Bromural  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de  stupeur,  ni 
de  phénomènes  seco^ndaires,  même  à  doses  répétées;  son  absorption  et 
son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même  par  les  car¬ 
diaques  et  les  malades  atteints  d’affections  stomacales. 

Odcui*  faible,  aromatique,  agréable. 

Prescrire  :  TABLETTES  DE  BROMURAL-KNOLL  :  Un  tube. 
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K  nouveaux  programmes.  Il  faut  que  chaque  ensei- 
«  gnement  soit  assuré  par  un  personnel  compétent, 
«  suffisamment  stable,  véritable  personnel  de  métier. 
«  Quant  au  matériel,  il  a  été  déjà  exposé  à  plusieurs 
«  reprises  à  quel  point  il  a  fait  défaut  et  combien  les 
IC  sommes  mises  à  la  disposition  des  professeurs  sont 
IC  insuffisantes.  » 

Que  penser  de  la  sincérité  de  ceux  qui  accusent  la 
Faculté  de  méconnaître  les  besoins  du  temps  présent 
et  de  s’opposer  au  progrès  par  inertie  ou  par  infatua¬ 
tions?  Après  d'autres  appels,  la  Faculté,  à  la  fin  de 
1905,  jetait  son  cri  d’alarme,  alors  que  le  grand  mou¬ 
vement  d’opinion  dans  lequel  les  praticiens  ont  été 
entraînés  date  de  la  fin  de  1906.  Sans  s'en  douter,  le 
Congrès  des  praticiens  a  repris,  en  1907,  une  partie 
du  programme  de  la  Faculté.  La  réforme  reconnue 
nécessaire  depuis  longtemps  a  toujours  avorté  pour 
la  même  cause  ;  et  cette  cause,  ce  n’est  pas  le  mauvais 
vouloir  des  corps  officiels,  c’est  l’insuffisance  des 
ressources  mises  à  leur  disposition. 

Les  Facultés  qui,  mieux  que  personne,  connais¬ 
saient  le  mal,  l’ont  signalé  avec  constance  et  avec 
fermeté,  et  aussi  avec  discrétion,  dans  des  doléances 
qui,  adressées  à  l’Administration,  ne  leur  semblaient 
pas  devoir  être  rendues  publiques.  Les  praticiens 
ont  vu  surtout  les  effets  du  mal  et,  tenus  à  moins  de 
réserve,  ont  proclamé  l’insuffisance  des  travaux  pra¬ 
tiques,  accusant  plus  l’inertie  des  maîtres  que  leur 
dénuement. 

La  grande  Commission  de  réformes  des  études  mé¬ 
dicales,  animée  d’un  esprit  d’indépendance  et  de 
progrès  qu’il  serait  puéril  de  contester,  composée  en 
grande  partie  de  membres  des  syndicats  et  des  so¬ 
ciétés  médicales  locaux,  animée,  lors  de  sa  réunion 
de  sentiments  plutôt  sévères  à  l’égard  de  l’enseigne¬ 
ment  officiel,  prit  connaissance  des  vœux  formulés 
en  1905  par  la  Faculté  de  Paris.  Ses  griefs,  inscrits 
aux  pages  84,  85  et  86  du  rapport  de  sa  sous-commis- 
sion,  reproduisent  en  quelque  sorte  les  plaintes  de 
la  Faculté,  et  «  c’est  à  l'unanimité  qu’elle  fait  appel 
au  Parlement  pour  obtenir  les  augmentations  de  cré¬ 
dit  indispensables  ».  Elle  prie  ceux  de  ses  membres 
qui  siègent  au  Parlement  d’être  auprès  de  leurs  As¬ 
semblées  les  défenseurs  de  ce  vœu. 

Pour  que  la  partie  pratique  de  l’enseignement 


porte  tous  ses  fruits,  il  faut  assurément  plus  d’ar¬ 
gent,  beaucoup  plus  d’argent.  Il  en  faut  pour  créer 
de  nouvelles  cliniques  ou  pour  organiser  à  l’état  de 
cliniques  les  services  des  médecins  des  hôpitaux  qui 
acceptent  de  devenir  nos  collaborateurs  ;  jl  en  faut 
pour  transporter  à  l’hôpital,  dans  chaque  hôpital, 
une  partie  de  l’enseignement  de  la  bactériologie,  de 
la  chimie,  de  la  physique,  de  l’anatomie  pathologi¬ 
que.  Ce  n’est  pas  sans  dépenses  de  matériel  et  de 
personnel  qu’on  initiera  les  élèves  à  l’emploi  des 
moyens  d’exploration  et  de  traitement  que  peuvent 
offrir  et  l’électricité  et  les  rayons  X  ;  qu’on  les  amè¬ 
nera  à  pratiquer  enx-memea  les  autopsies  sous  une 
direction  réellement  compétente;  qu’on  limitera  pour 
toutes  les  démonstrations  le  nombre  des  élèves. 
L’Etat  demande  au  jeune  docteur  des  expertises  qui 
engagent  au  plus  haut  degré  sa  responsabilité  mo¬ 
rale,  et  souvent  sa  première  autopsie  est  celle  qu’il 
fait  pour  la  justice. 

Je  ne  veux  pas  insister.  Mais  la  Faculté,  qui  ré¬ 
clame  contre  ce  dénuement,  en  est-elle'  responsable  ? 
Le  chef  de  l’Institut  Pasteur,  qui  connaît  des  muni¬ 
ficences  sans  exemple  dans  l’Université,  devrait  être 
le  dernier  à  nous  faire  grief  de  l’exiguïté  de  nos  tra¬ 
vaux  pratiques.  Que  l’Etat  organise  largement  nos 
laboratoires,  ce  n’est  pas  la  science  ni  le  dévouement 
des  maîtres  qui  feront  défaut.  Vous  n’aurez  besoin 
d’en  supprimer  aucun,  et  vous  pourrez  leur  adjoindre 
tous  ceux  que  vous  voudrez. 

M.  Roux  demande  la  suppression  de  l’agrégation 
et  la  création  des  privat-docenieni.  Il  voudrait  que  la 
Faculté  ne  refusât  pas  l’autorisation  d’enseigner  aux 
auteurs  de  bous  travaux.  Leurs  cours  seraient 
payants.  Parmi  ceux  qui  auraient  du  succès,  la  Fa¬ 
culté  choisirait  ses  chargés  de  cours,  ses  profsseurs 
adjoints,  ses  professeurs  titulaires.  Ces  dernières 
conséquences  du  succès  des  cours  payants  sont  la 
seule  originalité  du  programme  de  M.  Roux,  car  il  a 
satisfaction  pour  tout  le  reste.  Je  voudrais  qu’on  me 
citât  le  nom  d’un  docteur  en  médecine,  auteur  de  tra¬ 
vaux  bons  ou  même  médiocres,  qui  s’est  vu  refuser 
l’autorisation  d’enseigner  à  l’Ecole  pratique.  J'ai 
eonnu  le  temps  où,  dans  cette  Ecole,  les  élèves  se 
pressaient  aux  cours  de  Pajot,  de  Chassaiguac,  de 
Diday,  d’Ollier,  de  Chauveau,  de  Marey,  et  où,  à 


côté  de  ces  maîtres,  les  jeunes  candidats  à  l’agréga¬ 
tion  faisaient  leurs  premières  armes.  Ce  qui  se  faisait 
liier  se  fera  demain,  si  vous  le  voulez.  Le  droit  n’a 
pas  changé,  l’usage  en  est  tombé  en  désuétude.  Tous 
ceux  qui  voudront  concourir  à  l'enseignement,  tous 
ceux  qui  réussiront  à  grouper  autour  d'eux  un  noyau 
d’élèves  seront  les  bienvenus.  Mais  que  M.  Roux  ne 
s’y  trompe  pas,  cela  n’aura  rien  de  commun  avec  le 
privaldocenlismc,  avec  cette  institution  qu’il  préco¬ 
nise,  et  dont  l’Allemagne  soulfre  et  clierchc  à  se  dé¬ 
barrasser,  qui  ;  e  recrute  sur  la  présentation  du  maî¬ 
tre,  et  qui  élève  une  barrière  difficile  à  franchir  pour 
ceux  qui  ne  peuvent  pas,  comme  chez  nous,  faire  pu¬ 
bliquement  la  preuve  de  leur  valeur  dans  un  examen 
ou  dans  un  concours. 

C’est  parce  qu’elle  a  le  concours  comme  vice  ori¬ 
ginel  que  M.  Rotix  veut  supprimer  l’agrégation,  le 
concours  qui,  exigeant  un  effort  incessant  de  mé¬ 
moire,  se  prépare  dans  les  livres  et  détourne  de 
l’éducation  expérimentale.  M.  Roux  ignorerait- il 
que,  depuis  Juillet  1906,  le  régime  de  l’agrégation 
est  profondément  modifié?  La  réforme  a  cependant 
fait  quelque  bruit.  Ne  sait-il  pas  que  l’agrégation, 
étant  divisée  désormais  eu  un  nombre  considérable 
de  groupes,  répond  précisément  par  la  spécialisation 
de  chaque  groupe  à  cette  éducation  pratique  et  tech¬ 
nique  qu’il  réclame  ;  que  l’épreuve  principale  dans 
chacun  des  concours  de  ces  vingt  et  une  agrégations 
différentes  est  l’épreuve  des  titres  ;  que,  grâce  à  cette 
épreuve,  le  concours  commence  réellement  le  jour 
où  le  jeune  savant  écrit  son  premier  mémoire,  et  que 
c’est  toute  sa  vie  scientifique  représentée  par  son 
œuvre  entière,  qui  vient  poser  sa  candidature  et  la 
défendre  devant  ses  confrères  et  devant  ses  juges? 
Ne  sait-il  pas  que  l’épreuve  d’admissibilité,  celle 
qui  doit  établir  le  degré  de  la  culture  générale  du 
candidat,  l’épreuve  livresque,  comme  dit  M.  Roux, 
est  séparée  du  concours  définitif;  qu’elle  est  subie 
au  lendemain  de  sa  thèse,  si  le  candidat  se  trouve 
suffisamment  préparé;  que,  pour  réparer  un  échec, 
il  n’est  pas  obligé  d’attendre  trois  ans  comme  autre¬ 
fois,  et  d’ajourner  ainsi  l’instant  où  il  pourra  abor¬ 
der  les  recherches  originales  et  dégager  sa  person¬ 
nalité  scientifique  ;  enfin,  que  le  succès  à  l’admissibi¬ 
lité  est  définitif,  et  qu’aucun  effort  de  mémoire  ne 
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ET  DE  LA  KESPIBA'nON  fl 

r-HLOROFORME  ADRIAN 

e»  floL  de  30  et  6o  gr,  fermés  h  la  lampe. 

BR01î\RE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flot  m  30  gr.  fermé  h  la  lampe. 

ETHER  i'Nt'THÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé s\  ,y  l’Huile  d’amandes  douces. 

VIN  CARDIAQUE  1 

du  D'  SAISON  1 

Chaque  cuillerée  à'soupe  contient  :  1 

a  centivr.  de  Convallamarine.  1 

a  —  de  Sulfate  de  Spartéine.  H 

ao  d’Iodure  de  potassium.  fl 

11  suffit  ordinairement  de  4  à  S  cuillerées  par  ^ 

I  tWOl^eULQSE- ANTHRAX -ECZÉm 
PSORIASIS  -  LICHEH  ~  LEUCORRHÉE 


cs‘* 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  « 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  35  — 

Granules  —  . .  à  1  centig. 


Dans  te  BRONCHITES  aigues  et  CHROHipES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


M 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  abkzais'  et  C'»,  Paris. 


Application  ^ 
de  .la  Métliode  | 

JOULIE 


'  KJETTIg.ASTMfelSriJE!  -  ARTtaRIOSCLfeROSB  --  «3Eirr]VrA.TCISlVIE 


-  a-OXJT’TtB 


UQUfUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAH 


d.^.Acide  Phosphorique^  .Anhydre». 


I  ENFAIiTS  :  Moitié  de.  la  doee.  ■ 
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Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


Traités  par  la 

KZXJTIX'O'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
üoutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kulnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  do  l’estomac.  » 

Le  LanecA,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOV 

et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  G% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


ÉGHANTIIiLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDEGIIMS 


Seils  pmprlÉtaires  :  S.  KDTBOW  &  liâ,  41,  rarriipJon  Boad,  Londres,  E.  C.  —  Deposilalros-ProprlÈtaires  aux  Etats- Diis  :  KDTlitiW  EBOTHEBS,  853,  Broadway,  lew-York  City. 


’ü'SC’U'XalBirEÎ  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extra 

nMAIX  A  tS'v  ?£>  i~  '■'Orn».  =  «<jn‘enu*  Ja-?»  «ee  Tij.  3irà»  iiji;  “eyçep' 


LE  PLUS  PUBSSANT 

A.rxtisep>ticî\i.e  3Z>ésocioifis£in,t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


U'aTTACTTE  PAS  X.ES  IWAIKTS,  WI  £E3  XlTSTRVIVIEirTS 


OBSTÉTRIQUE  - 

Solution  commerciale  :  : 


I  1  /lOO®  (Une  GRANDE  CUILLEREE  d; 


(BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (établies par IVI.FOUARD.Ch*^ a  ITNSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  roptRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  p  ANlOOOL  jeyo'^DogoPME 

EBhsint->"‘ et  Renseign'^  5^»^  de  l'ANIODOL.32,Rne  deg  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


LE  MEILLEUR  CICATRISANT 


BRULURES 

GARGARISmE  (Eau  dentifrice). 

PANSEMENTS,  LAVAGES  (Vagin) 
MALADIES  DE  LA  PEAU 

Très  eflîcace  on  INHALATIONS 
(dans  de  l’eau  bouillante)  contre 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHARYNGITE,  eta. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITREE  ou  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODtSmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cünq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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sera  plus  impose  au  candidat  pour  la  conquête  de 
son  titre  d’agrégé? 

Mais  qu’importent,  après  tout,  les  noms  et  la 
hiérarchie  de  ceux  qui  participent  à  l’enseignement, 
pourvu  qu’ils  aient  fait  une  fois  la  preuve  qu’ils  sont 
instruits,  pourvu  qu’ils  ne  puissent  se  prévaloir 
ensuite,  pour  donner  l’enseignement,  que  de  leur 
supériorité  notoirement  établie  dans  le  domaine  où 
ils  doivent  enseigner!  A  ces  hommes  bien  préparés, 
couliez  des  élèves  en  nombre  restreint,  et  donnez- 
leur  les  moyens  de  démontrer  objectivement  ce  qu’ils 
enseignent.  Tant  que  vous  n’aurez  pas  obtenu  cela, 
réservez  vos  critiques. 

C’est  au  Parlement  que  j’adresse  mes  dernières 
paroles:  Pour  que  l'enseignement  médical  porte  tous 
ses  fruits,  il  faut  des  hommes  et  de  l’argent.  Nous 
vous  trouverons  les  hommes  ;  donnez  l’argent. 


EXCURSION  MEDICALE  A  LONDRES 


5o«s  le  patronage  des  médecins 
de  l'Hôpital  français 

à  l'occasion  de  l' Exposition  franco-britannique. 

Quelques  médecins  de  Londres  ayant  manifesté  le 
désir  de  faire  visiter  à  leurs  confrères  français,  leur 
ville,  ses  services  hospitaliers  et  l’Exposition  franco- 
britannique,  une  excursion  a  été  décidée  et  organisée 
par  M.  L.  Williams,  médecin  de  l’Hopltal  français, 
avec  le  concours  de  M.  llelme,  assisté  de  M.  lleuzé. 

Cette  excursion  a  pour  but  de  faire  connaître 
Londres  dans  les  meilleures  conditions  possibles  de 
temps  et  de  confort. 

Les  confrères  iront,  s’ils  le  veulent,  dans  les  hô¬ 
pitaux,  où  ils  seront  reçus  aux  heures  indiquées  ci- 
après  par  les  médecins  anglais  qui  y  sont  attachés  ; 
une  autre  partie  du  séjour  sera  consacrée  aux  monu¬ 
ments,  aux  mu.sées  et  à  l’Exposition. 

Des  conférences  et  réceptions  auront  lieu  et  seront 
annoncées  en  temps  utile.  Les  confrères  seront  libres 
de  l’emploi  de  leur  temps,  s’il  leur  plaît  de  ne  pas 
suivre  le  groupe  ;  ils  sont  priés  d’être  exacts  aux 
heures  des  repas,  qui  seront  pris  en  compagnie. 


Toutes  les  parties  en  groupe  à  travers  Londres 
s’effectueront  en  voilures  et  en  commun  ;  un  guide 
parlant  le  français  donnera  les  explications  néces¬ 
saires  sur  chaque  monument,  dans  chaque  musée. 


Avis  important  concernant  les  visites  dans  les 
divers  services  des  hôpitaux.  —  Les  dermatolo- 
gistes  sont  engagés  à  visiter  Middlesex  Hospital 
dans  la  matinée  de  jeudi  16,  oii  M.  Pringle  leur  pré¬ 
pare  une  séance;  et  University  College  Hospital 
dans  l'après-midi  de  vendredi  17,  où  MM.  Ratcliffe 
Crocker  et  Pemet  donneront  une  séance  à  leur  cli- 

Les  oculistes  sont  engagés  à  visiter  The  Royal 
Ophtalmie  Hospital  Moorflelds,  dans  la  matinée  de 
jeudi  16,  le  service  de  cet  hôpital  ne  se  faisant  pas 
dans  Taprès-midi. 

Les  neurologistes  sont  spécialement  invités  à  vi¬ 
siter  Queeu  Square  dans  l’après-midi  de  vendredi 
17  Juillet,  à  3  h.  30  (c’est  la  Salpêtrière  deLondres). 
Pas  de  service  le  jeudi. 

Les  chirurgiens  sont  spécialemenl  invités  à  visiter 
Guy’s  Hospital  dans  Taprès-midi  de  vendredi  17,  où 
M.  Arbuthnol  Lane  montrera  les  malades  qu’il  a  dé¬ 
barrassés  de  leur  gros  intestin. 

Les  confrères  qui  préféreront  visiter  les  services 
des  hôpitaux  dans  Taprès-midi  de  lundi  13,  au 
lieu  d’aller  à  l’Exposition,  voudront  bien  faire  part 
de  leur  intention  à  M.  Williams,  et  ils  seront  dirigés 
sur  les  hôpitaux  qu’ils  auront  choisis. 


Dimanche  12  Juillet.  —  Rendez-vous  à  la  gare  de 
Paris-Nord  à  9  heures  du  matin  pour  l’enregistre¬ 
ment  des  bagages.  —  Départ  à  9  h.  50.  Arrivée  à 
Londres  Charing  Cross  à  5  h.  12.  Installation  à 
Thôlel. 

Lundi  1,9  Juillet.  — Départ  du  Great  Central  Hôtel 
à  9  h.  30  matin  par  Marylebone  Road,  Harley  Street, 
Cavendish  Square,  PLCgent  Street,  Piccadilly  Circus, 
Leicester  Square,  Green  Street,  Charing  Cross  Road 
National  Galleryou  National  Portrait  Gallery  (séjour 
de  trois  quarts  d’heure  à  Tune  ou  à  l’autre  des  Gale¬ 
ries),  Whitehall,  Westminster  Abbey  (arrêt  de  une 


heure  à  TAbbaye),  Westminster  Bridge,  The  Em- 
baukmeut,  Norfolk  Street,  Kingsway,  Southampton 
Rovv  (Britlsh  Muséum,  facultatif),  Russell  Square, 
Goodge  Street,  Mortimer  Street,  Portland  Street,  re¬ 
tour  par  Marylebone  Road.— Après-midi, Exposition. 

Mardi  14  Juillet.  —  Le  matin,  visite  des  [installa¬ 
tions  de  London  Hospital. 

Après-midi,  College  of  Surgeons.  Musée.  A 
5  heures,  conférence  du  professeur  Landouzy. 

Mercredi  15  Juillet.  —  Le  matin,  visite  des  ins¬ 
tallations  de  St.  Bartholomews’s  Hospital.  —  Après- 
midi,  départ  de  Great  Central  Hôtel  à  2  heures  par 
Marylebone  Road  Edgware  Road,  Marble  Arch,  Hyde 
Park,  North  Side  of  Serpentine,  Serpentine  Bridge, 
Kensingtou  Gardeus,  Albert  Memori.al,  Queens  Gâte, 
Natnral  Hlstory  Muséum,  Victoria  and  Albert  Mu¬ 
séums,  Brompton  Road  Knightsbridge,  Albert  Gâte, 
Hyde  Park,  Constitution  Hill,  Buckingham  Palace, 
Marlborough  Gâte,  St.  James  Street,  Piccadilly,  Re- 
gent  Street,  Hanover  Square,  Oxford  Street,  Duke 
Street,  Wallace  Collection,  Baker  Street,  Maryle- 
bone  Road  (arrêt  de  une  heure  à  Tun  ou  l’autre  des 
South  Kensington  Muséums,  et  trois  quarts  d’heure 
è  la  Collection  Wallace). 

Jeudi  16  Juillet.  —  Le  matin,  visite  des  installa¬ 
tions  de  University  College  Hospital. 

Après-midi,  à  2  heures,  visite  en  groupe  et  au 
choix  des  divers  .services  des  hôpitaux. 

Vendredi  17.  —  Départ  du  Great  Central  Hôtel 
à  9  h.  30  du  matin  par  Marylebone  Road,  Portland 
Place,  Regent  Street,  Oxford  Street,  Holborn  Kings¬ 
way,  Lincoln  Inn  Fields,  Cursilor  Street,  Chancery 
Lane,  Fleet  Sreet,  Ludgate  Hill,  St.  PauTs  Cathédral 
(arrêt  une  demi-heure  ù  St.  PauTs),  Cannou  Street, 
London  Bridge,  St.  Thoma.s’s  Street,  Tower  Bridge, 
The  Tower  (arrêt  de  une  heure  à  la  Tour),  Great 
Tower  Street,  King  William  Street,  Mansion  House, 
Bank  of  England,  Cheapside,  Newgate  Street,  Hol- 
born  Viaduct,  Grays,  Inn  Road,  EustonRoad,  retour 
par  Marylebone  Road. 

Après-midi,  à  2  heures,  visite  en  groupes  et  au 
choix  des  divers  services  des  hôpitaux. 

Samedi  18  Juillet.  —  Matinée  facultative.  Visite, 
si  la  permission  en  est  accordée,  de  Buckingham 
Palace.  —  Après-midi,  Exposition. 


Le  Phosphore  se'fixe>ujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  v Académie  de  médecine,  t  janvier  i90S) 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 


!  de  Paris,  PUTEAUX 
[Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  TALEXI^’E  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  pho.sphore  et  en  chaux. 

L’AI.EXIiVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arthritiques  au  contraire,  dans  Tartério-sclérose,  la  goutte  ehronique, 
TALEXIXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


EutéViteS  -h-  Antiseptie  delintestih 


Lactéot 


Dèrmatosés’ 


Comprimés  de 
ferments  tactiques 
duDrBOUCARJi 


Laboratoire  de  'Biologie^  . 

.  6.r ue  G mllaume-TcU ,  .  L 


ENVOI  GRATUIT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  52 


—  451  — 


Samedi,  27  Juin  1908 


Dimanche  19  Juillet.  —  Départ  en  chemin  do  fer 
de  Cliaring  Cross  à  dix  heures  du  matin,  arrivée  à 
Paris-Nord  à  5  h.  40  du  soir. 

Sont  admis  les  médecins,  les  étudiants  et  leur 
famille. 

Les  voyages  par  terre  et  par  mer  se  feront  en  pre¬ 
mière  classe  et  par  trains  et  bateaux  de  jour. 

Les  adhérents  seront  logés  au  Great  Central  Hôtel, 
h  proximité  des  communications,  ou  dans  un  hôtel 
correspondant  si  l’affluence  devenait  considérable. 

Le  prix  de  250  francs  comprend  le  voyage  aller  et 
retour,  chemin  de  fer  et  bateau  de  Paris  h  Paris, 
séjour  à  l’hôtel,  logement,  nourriture  et  service  (en 
Angleterre,  la  boisson  n'est  pas  comprise  et  est  à  la 
charge  des  adhérents),  les  frais  de  voiture  pour  les 
visites  en  groupe  de  la  ville  et  des  musées,  les  en¬ 
trées  dans  les  musées  et  à  l'Exposition  et  les  pour¬ 
boires. 

Les  menus  frais  de  méti-o  ou  d’omnibus  pour  se 
rendre  isolément  ou  par  petits  groupes  à  l’Exposition 
ou  dans  les  hôpitaux,  serontà  la  charge  des  voyageurs. 
Ces  frais  ne  dépasseront  pas  5  ou  6  francs  par  per¬ 
sonne  pour  la  durée  du  séjour. 

Envoyer  son  adhésion  et  sa  souscription  (250  francs) 
à  M.  Heuzé,  10,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  à  Paris, 
jusqu'au  5  Juillet,  terme  de  rigueur,  pour  obtenir  les 
billets  à  prix  réduit  des  chemins  de  fer. 

Les  adhérents  de  province  sont  priés  de  nous 
donner  leur  gare  de  départ,  afin  que  nous  puissions 
obtenir  la  réduction  sur  le  transport  de  leur  rési¬ 
dence  à  Paris,  ou  au  port  de  Calais,  et  inversement 
pour  le  retour. 

Les  adhérents  dont  le  désistement  nous  parvien¬ 
drait  après  le  8  Juillet  obtiendront  le  remboursement 
de  leur  souscription,  mais  sous  déduction  d’une 
somme  de  20  francs  pour  couvrir  les  frais  engagés. 

Les  voyageurs  devront  veiller  sur  leurs  bagages, 
et  en  demeurent  responsables  pendant  toute  la  durée 
du  voyage. 

Pour  tous  renseignements,  .s'adresser  à  M.  Heuzé, 
10,  rue  de  Saint-Pétersbourg  à  Paris. 


CONGRÈS  FRANÇAIS  DR  MÉDECINE 

(X®  Session). 

Genèee,  3-5  Septembre  190S. 


Le  Congrès  français  de  médecine  siégera  cette 
année  à  Genève  les  jeudi,  vendredi  et  samedi,  3,  4  et 
5  Septembre.  La  séance  d’ouverture  aura  lieu  le  jeudi 
3  Septembre,  à  10  heures  du  matin,  dans  l’Aula  de 
P  Université. 

Le  bureau  du  Congrès  est  ainsi  composé  ;  Profes¬ 
seur  Ad.  D’Espine,  Genève.  —  Vice-présidents  :  Pro¬ 
fesseur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris;  U®  Gautier,  Genève.  —  Professeur  L.  Bard, 
Genève.  —  Secrétaire  général  adjoint  :  D‘'  M.  Roch, 
Genève. 

Les  questions  générales  qui  ont  été  choisies  par  le 
Congrès  de  Paris  pour  être  discutées  à  Genève 

1“  Les  formes  cliniques  de  l’artério-sclérose.  — 
Rapporteurs  ;  M.  Huchard,  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris;  M.  Jacquet,  professeur  à  l’Université  de 
Bûle. 

2“  La  pathogénie  des  états  neurasthéniques.  — 
Rapporteurs  ;  M.  Dubois,  professeur  à  l’Université 
de  Berne;  M.  Jean  Lépine,  professeur  agrégé  k  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon. 

3“  Le  traitement  de  la  lithiase  biliaire.  —  Rappor¬ 
teurs  :  M.  Gilbert,  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  et  M.  Carnot,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

M.  Mongour,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux. 

A  côté  de  la  discussion  des  rapports,  une  place 
importante  sera  réservée  aux  travaux  particuliers  sur 
des  sujets  connexes  ou  toute  autre  partie  de  la  méde¬ 
cine  interne. 

Les  Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer 
accorderont  aux  membres  du  Congrès  la  réduction 
habituelle  do  50  pour  100;  pour  l’obtenir,  les  con¬ 
gressistes  devront,  en  envoyant  leur  adhésion,  indi¬ 
quer  au  Secrétaire  général  l’itinéraire  qu’ils  suivront 
pour  se  rendre  k  Genève  et  pour  rentrer  chez  eux. 

Le  Congrès  sera  suivi,  le  6  Septembre,  d’une 


excursion  sur  le  lac  avec  réception  k  Evian,  oH'ertes 
par  la  Société  des  liains  de  cette  ville. 

Usera  organisé  aussi  un  voyage  circulaire  en  Suisse, 
qui  se  fera  après  le  Congrès. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer 
au  Congrès  ;  mais  la  langue  française  est  la  seule 
admise  pour  les  communications  et  discussions. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les 
membres  adhérents  et  de  10  francs  pour  les  membres 
associés  (dames,  étudiants).  Les  membres  adhérents 
seuls  recevront  les  trois  rapports,  si  possible  avant 
l’ouverture  du  Congrès,  et  le  volume  des  comptes 
rendus  après  le  Congrès. 

Les  adhésions  et  le  titre  des  communications  doi¬ 
vent  être  adressés  le  plus  tôt  possible  au  Secrétaire 
général  ;  Professeur  A.  Matou,  6,  rue  Adhémar-Fabri, 
Genève  (Suisse). 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  vacances  :  cours  clinique  et  pratique  ; 
techniques  et  manœuvres  diagnostiques.  Clinique 
médicale  de  l’hôpital  Laënnec  (i>ro(esaeur  L.  Landouzt). — 
Le  cours  commencera  le  lundi  matin  31  Août  1908,  et  com¬ 
portera  24  leçons  faites,  le  matin  k  9  h..  1/2  et  le  soir  à 
2  h.  1/2,  dans  les  salles,  ù  l'amphithéâtre  et  nu  labora¬ 
toire  de  la  clinique  médicale  Laënnec,  par  MM.  Makcel 
Labbiî,  agrégé;  Léon  Behnaud,  Laignel-Lavastine,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux;  Loktat-Jacob,  Salomon  et  Vitry, 
chefs  de  clinique;  IL  Labbé,  chef  de  laboratoire;  sous  lu 
direction  de  M.  le  professeur  Landouzt. 

Programme  des  cours.  —  Lundi  31  Août.  Matin  :  Tech¬ 
nique  d’exploration  des  fonctions  rénales.  Diagaoslic  de 
l'insuffisance  rénale.  Syndromes  fonctionnels  rénaux.  — 
Soir  ;  Récolte  des  urines.  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total. 
Urée.  Coefficients  urinaires. 

Mardi  l®®  Septembre.  Matin  ;  Examen  histo-bactério- 
scopique  des  urines.  Diagnostic  de  la  tuberculose  rénale. 
—  Soir  :  Examen  chimique  des  urines  :  phénols  ;  sulfo- 
éthers.  Indican.  Diazoréaction.  Principes  anormaux. 
Sucres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  B.  Oxybulyrique,  etc. 

Mercredi  2  Septembre.  —  Matin  :  Exploration  dos  fonc¬ 
tions  surrénales.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale. 
Syndromes  surrénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  dos 
urines.  Principes  anormaux.  Albumines.  Pigments  bi¬ 
liaires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 


lodoformo-GTéosoté. 
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PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


CHIRURGIE  COURANTE 


Sans  altérer  les  instininicnts 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

SOCIÉTÉ  d' ANTISEPSIE,  15,  me  d'Argenteuil,  PARIS 
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.Ipiidi  Septembre.  —  Matin  :  Teclinique  d’explora- 
ion  des  fonctions  hé[)ntique.s.  Diagnostic  de  rinsurtisance 
lépalique.  Syndronips  h^*patiqiies. —  Soir  :  Valeur  nulri- 
ive  des  nlinicnls.  Choix  raisonné  des  denrées  aliincn- 


Vcndredi  4  Septe 
cémie.  Sa  pathngéi 
alimentaires  dans  1 
giques.  Relations 


-  Matin  :  Syndrome  d'bypogly- 
n  traitement.  —  Soir  :  Régimes 
rinal  et  dans  les  étals  patholo- 
les  analyses  urinaires  et  les 


régimes  nlimenlaires.  Régimes  d'épreuve  urinaire. 

Samedi  5  Septcmbic.  —  Malin  :  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine.  Leur  valeur  diagnostique.  — 
Soir  :  Analyse  du  sue  gaslri(|uc  et  des  matières  fécales. 
Techni(iue  et  résultats. 

Lundi  7  Septembre.  —  Malin  :  Ructùi'ioscoi)ie  et  cytos- 
copîc  des  liquides  séreux  de  l’organisme,  ]>leiiral,  péri¬ 
tonéal.  articulaire,  péricardique,  céphalo-rachidien.  Tecli- 
niqties,  constatation,  inlerprélalion.  —  Soir  :  Diagnostic 
de  la  tuberculose.  Examen  des  crachats.  Inoculation.  In¬ 
jection  de  tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mardi  8  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire.  Stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  non  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  rouges  et  des 
leucocytes.  Dosage  de  l’iiémoglobine.  Préparations  de  sang 

Mercredi  9  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  des  états  ^ 
typhoïdes  :  -dothiénentérie,  para-typhoïde,  typliobacillose, 
fièvre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang.  Ino¬ 
culation  du  sang.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  Formules  liémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique 
des  leucocyloses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  :  Exomen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adenopathies  et  des  splénopa- 
Ihies  ;  Leucémie  et  adénie.  Radiolhéra2)ie. 

Vendredi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  signes  révéla¬ 
teurs  de  la  syphilis  eu  évolution  et  de  la  syiihilis  larvée. 
Valeur  diagnostique  de  la  leucoplasie  buccale.  Rechor- 
clies  du  tréponème.  Des  syndromes  radiculaires.  De  l’iné¬ 
galité  pupillaire.  Technique  de  la  recherche  des  modes  de 
la  sensibilité  —  Soir  :  Los  syndromes  d’insuffisancehéma- 
tique.  Ochrodermie.  Oligémie.  Chlorose.  Anémies  perni¬ 
cieuses. 

Samedi  12  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
tabétiques  frustes.  Névralgies  et  névrites.  Syndromes 
méningés.  —  Soir  :  Exploration  de  l’appareil  circula¬ 
toire.  Cardiographie.  Sphygmographie.  Sphygmo-mano- 
mélrio.  Les  syndromes  vasculaires. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours.  Sont  admis,  les  docteurs  fran¬ 


çais  et  etrangers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  h  h 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versemen 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  eii  outre 
la  carte  d'immatriculutiun. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  81  Août  1908,  au  secrélaria 
de  la  Faculté  {guichel  n°3),  les  mardis,  jeudis  et  same 
dis  de  midi  i\  3  heures. 


Paris  et  Départements. 

Psychothérapie  et  Hypnologie.  —  MM.  Bkrilu 
et  Paul  Farez  commenceront,  le  jeudi  2  Juillet  1908,  i 
cours  pratique  de  psychothérapie  et  d'hypnologie. 

Ce  cours  sera  privé;  il  comportera  des  démonslralioi 
pratiques  cl  sera  comi)letcn  dix  leçons;  il  se  fera  û  l’Eco 
de  psychologie,  49,  rue  Sainl-.\ndré  dcs-Arls,  où  1 
inscriptions  sont  reçues  les  mardis,  jeudis  et  samedi 
de  10  heures  à  midi.  On  peut  également  s’inscrire  p 
correspondance.  Le  droit  d’inscription  est  fixé  Ù50  franc 

Les  leçons  auront  lieu  aux  dates  suivantes  :  M.  Bébillû 
les  2.  4, “7.  9  et  II  Juillet,  ù  10  h.  1/2  du  malin.  M.  Va\ 
Fauez,  les  mêmes  jours,  ù  ü  heures  du  soir. 


Congrès  de  l’Association  des  médecins  de 
langue  française  de  l'Amérique  du  Nord  (Québec, 
20-22  Juillet  1908).  —  Ce  Congrès  sera  divisé  en  trois 
sections  :  1°  Section  médicale  et  annexes;  2^  section  chi¬ 
rurgicale  et  annexes;  3°  section  d’hygiène  et  d’intérêts 
professionnels. 

Trois  questions  principales  seront  traitées  dans  les 
Assemblées  générales  :  1°  L’hygiène  dans  l’enseignement. 
Premier  rapporteur  :  M.  C.-N.  Valin,  Montréal.  Second 
rapporteur  :  M.  D.  Brochu,  Québec. 

20  Infection  des  voies  biliaires.  Premier  rapporteur  : 
M.  A.  Le  Sage,  Montréal.  Second  rapporteur  :  M.  A.  Pa¬ 
quet,  Québec. 

30  Tuberculose  rénale.  Premier  rapporteur  :  M.  C.  Da- 
GNEAU,  Québec.  Second  rapporteur;  M.  Eug.  St.  Jacques, 
Montréal. 

Ecole  et  Ateliers  pour  blessés  du  travail.  —  A  Char- 
ieroi  vient  d’étre  créée  une  Ecole  proifinciaïe  cVapprciiiis- 
sage  et  des  Ateliers  pour  estropiés  et  accidentés.  Cette  ins- 


ux  qui  sont  incapables  d‘appi*endre  un  métier  du  1 
il  leur  2>ermellant  de  gagner  leur  vie. 

L'Ecole  comprendra  cinq  sections,  pour  emploi 
mptablcs,  apprentis  tailleurs,  bourreliers-selliers,  c 


de  carlonnuge,  de  brosserie,  de  vannerie  et  de  îaDrica- 
lion  des  tapis  d’nlfa  et  de  jonc.  D'antres  ateliers  seront 
ouverts  ultérieurement. 

Tous  les  accidentés  ou  eslro[>ics  de  naissance  pourront 
suivre  les  cours  ou  être  occupés  dans  les  ateliers,  quelle 
que  soit  leur  mutilation  ou  incapacité,  pourvu  qu’ils 
soie.nt  Belges  et  habitent  le  llainaut  depuis  six  mois  et 
qu’ils  aient  au  moins  douze  ans  i>our  l’école  et  quatorze 
ans  pour  l’atelier. 

La  journée  de  travail  sera  de  huit  heures:  de  8  îi  12  et 
de  1  ù  5  heures. 

A  midi,  les  élèves  et  ouvriers  recevront  de  la  soupe. 
Les  élèves  apprentis  et  les  ouvriers  des  ateliers  seront 
payés  un  mois  après  leur  admission. 


Admission  aux  Ecoles  du  service  de  santé  de  la 
marine.  —  I.  Mode  d’admision  a  l’Ecole  principale  du 
SERVICE  de  santé  DE  LA  MARINE.  —  L’Ecolc  principale  du 
service  de  santé  de  la  marine,  instituée  par  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux,  a  pour  objet  d’assurer  le  recrute¬ 
ment  des  médecins  et  pharmaciens  de  la  marine,  et  des 
médecins  et  pharmaciens  des  troupes  coloniales. 

Les  élèves  se  recrutent  par  voie  de  concours  : 

lo  Parmi  les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie 
provenant  des  écoles  annexes  de  médecine  navale  de 
Brest,  Rochefort  et  Toulon; 

2°  Parmi  les  étudiants  en  médecine  cl  en  pharmacie 
provenant  des  Facullés  de  médecine,  des  Ecoles  de  méde¬ 
cine  de  plein  exercice  ou  des  Ecoles  préparatoires  de 
médecine. 

Les  pièces  à  produire  à  l'aijpui  de  la  demande  pour 
être  admis  ù  prendre  part  au  concours  sont  les  sui- 

et  constatant  qu’il  a  eu,  au  l*^**  Janvier  de  l’année  du  con¬ 
cours,  vingt-trois  ans  au  j^lus;  la  liniile  d’age  est  reculée 
d'un  an  pour  les  candidats  ayant  accompli  une  année  de 
service  militaire; 

2®  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
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ARTHRITISME  —  DIATHESE  URIQUE 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS 


CRÉOSAL  DUBOIS  GRANULÉ  VÊGETALiNE  DUBOIS 


RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION 


EAXATIF  IDÉAL  et  GHOLAGOGUE 

Laboratoire  DUBOIS,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


O  Citrate  trisodlque  et  ae  oauoyiato  uo 

HTPERCHLORHYDRIES  -  DTSPESIES  -  BASTRALeiES 

Laboratoire  DDBOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 
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TRAITEMENT  RATIONNEL. HYGIÉNIQUE.  .CONSTIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Dise), 


^  .  RÉGULATEUR 


ÉCHi 
et  BRO 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


TRAITEMENTde^  AFFECTIONS  NERVEUSES 
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SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  cilorures  et  de  bromates;  contient  exactement  !  gP.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  tie  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMUrTde  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  ù  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

M:-A.IS02Sr  I_i-^I^OZiEî,  2,  rixe  cLes  I_iiorLS-St-I=^a.TJLl. 

KOHAJS  et  C’®,  IPlTiarmacien  de  1”  classe,  eac-îaterne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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rairiile  la  famillo.  Ella  doil  ôlro  aetompaf^Bcc  du  dossier 
sulvaut  :  1»  Un  état  de  rensoignemenls  détailMs  sur  les 
moyens  d’cxislcnce  de  la  famille,  le  nombre,  l’dge  et  la 
situnlion  respective  des  enfants  et  sur  les  autres  charges 
des  parents;  'i»  un  relevé  des  contributions. 

Le  préfet  provoque  une  délibération  du  Conseil  nuini- 
cipal  du  lieu  de  la  résidence  ordinaire  des  familles,  la 
joint  au  dossier  et  fait  connaître  son  avis.  Le  dossier  doit 
être  transmis  le  15  Septembre  au  plus  tard  au  ministre 
de  la  Murine. 

Les  demandes  de  bourses  et  trousseaux  ne  doivent  être 
établies  qu'en  faveur  :  1”  Des  jeunes  gens  qui,  admis  & 
l'Ecole  à  la  suite  du  concours  précédent,  accomplissent 
l’année  do  service  militaire  exigée  par  lu  loi;  2“  des  can¬ 
didats  qui,  ayant  déjà  accompli  une  année  do  service 
militaire,  sont  susceptibles  d’entrer  immédiatement  à 
l’Ecole,  en  cas  do  réussite  au  concours. 

Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trous¬ 
seaux  sont  accordés  par  le  ministre  sur  la  proposition  du 
Conseil  d’instruction  do  l’Ecole. 

Le  dossier  d’une  demande  de  bourse  n’est  valable  que 
pour  l’année  au  cours  de  laquelle  cette  demande  a  été 
établie.  Les  pièces  constituant  le  dossier  ne  sont  en  aucun 
cas  renvoyées  aux  candidats. 

Les  diH'érents  droits  do  scolarité  et  d’examen  sont  payés 
par  le  ministre  de  la  .Marine  conformément  aux  règle¬ 
ments  universitaires.  Les  élèves  démissionnaires  ou 
exclus  de  l’Ecole  sont  tenus  nu  remboursement  des  frais 
do  scolarité  et,  s’ils  ont  été  boursiers,  au  payement  du 
montant  des  frais  do  pension  et  de  trousseau  dont  ils  ont 


Les  élèv 


5  du  SI 


ice  de  si 


au  moment  de  leur  entrée  à  l’Ecole  un  engagement  spé¬ 
cial  par  lequel  ils  s’obligent  à  servir  dans  l’armée  active 
pendant  six  ans  au  moias  à  dater  de  leur  nomination  au 
grade  de  médecin  ou  do  pharmacien  de  3“  classe,  ou  de 
médecin  ou  de  pharmacien  aide-major  de  2®  classe  des 
troupes  coloniales  (décret  du  6  Avril  1906). 

Ceux  qui  n’ont  pas  encore  été  inscrits  sur  les  tableaux 
de  recensement  s'engagent,  en  outre,  par  le  même  acte, 
à  servir  pendant  un  un,  aux  conditions  ordinaires,  avant 
d’entrer  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé.  Cette 
année  de  service  sera  accomplie  dans  le  corps  des  équi¬ 
pages  de  la  flotte  (décret  du  6  Avril  1906). 

11.  Mode  d’kdmission  aux  Ecoles  ax.nexes  de  méde¬ 
cine  NAVALE.  —  Les  trois  Ecoles  annexes  de  médecine 
navale  établies  dons  les  ports  militaires  de  Brost,  Roche- 
fort  et  Toulon  ont  pour  objet  la  préparation  des  candi¬ 
dats  à  l’Ecole prinojpalo  du  service  de  santé  delà  marine. 
Las  jeunes  gens  désireux  do  suivre  les  cours  des  Ecoles 
annexes  devront  adresser  entre  le  1'®  et  le  15  Octobre  nu 


1”  L’acte  de  naissance  du  eandldal,  dûment  légalisé,  et 
constatant  qu’il  a  eu  vingt-deux  ans  au  plus  au  l'r  Jan¬ 
vier  de  l’année  en  cours,  ou  vingt-trois  ans,  s’il  a 
accompli  une  année  de  service  militaire.  Le  candidat  no 
devra  pas  être  susceptible  d’être  appelé  sous  les  dra¬ 
peaux  au  mois  d’Octobre  de  Tannée  d’admission; 

2"  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la 
famille,  constatant  que  le  candidat  est  Français  ou  natu¬ 
ralisé  Français; 

3“  Un  certifient  d’un  médecin  de  la  marine  ou  de 
l’armée  de  terre  constatant  que  le  candidat  est  robuste, 
bien  constitué,  et  qu'il  n’est  atteint  d’aucune  maladie  ou 
infirmité  susceptible  de  le  rendre  improjire  au  service 
militaire  ; 

4“  a)  Pour  la  ligne  médicale  :  le  baccalauréat  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  ou  tout  autre  baccalauréat  ou  certi¬ 
ficat  permettant  aux  termes  des  règlements  universitaires 
en  vigueur  de  faire  les  études  médicales,  et  le  certificat 
d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles; 

i)  Pour  la  ligne  iiharmaceutique  :  un  diplôme  de 
bachelier. 

Les  candidats  doivent  fournir  leurs  diplômes  ou,  s’ils 
n’ont  pas  été  délivrés,  les  certificats  provisoires;  les 
copies,  même  certifiées,  de  ces  pièces,  ne  sont  pas  admises 
à  en  tenir  lieu.  Exceptionnellement,  les  candidats  peuvent 
être  inscrits  provisoirement  dans  une  Ecole  annexe  sans 
produire  l’un  des  diplômes,  s’ils  remplissent  toutes  les 
autres  conditions  réglementaires;  mais  leur  admission 
définitive  ne  peut  être  prononcée  que  s'ils  justifient,  avant 
le  30  Novembre,  delà  possession  du  diplôme  manquant; 

5»  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs; 

0»  Le  consentement  des  parents,  si  le  candidat  est 
mineur. 

Les  élèves  des  Ecoles  annexes  de  médecine  navale, 
après  avoir  accompli  :  pour  les  étudiants  en  médecine, 
une  année  d’études  médicales  ;  pour  les  étudiants  en 
pharmacie,  deux  années  d’études,  doivent  prendre  part 
nu  concours  d’entrée  à  l’Ecole  principale  du  service  de 
santé  de  lu  marine;  s’ils  échouent  audit  concours,  ils 
peuvent  être  autorisés  à  redoubler,  mais  une  fois  seule¬ 
ment,  leur  année  d’études. 

Les  élèves  des  Ecoles  aimoxes  s’entretiennent  à  leurs 
frais;  ils  logent  et  prennent  leur  repas  en  ville  et  ne 
portent  pas  d’uniforme.  Ils  ne  contractent  aucun  enga¬ 
gement. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michel.  TèUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  .MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAlllES  MÉDICALES  ET  PAKA- 
MÉDICALKS,  SERVICE  DE  IIE.MPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉS. 

ASSURANCES  '  domestiques;  automobiles! 

Renseignoinents  cljirojets  p-atuits.  Ecrire  à  M.  Fauvart, 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  Sl-Michel.  Tél.  814.16. 

Pharmacie  Péjaudier  et  le  laboratoire  d’analyses, 
avenue  Malakoff,  47-50;  consignation  10.000  fr.  Mise  à 
prix  ;  40.000  fr.  Mardi,  à  dire  d’expert;  à  adjuger; 
FA.  Champetier  de  Hibes,  notaire,  8,  rue  Sainte-Cécile, 
10  Juillet,  1  heure.  S’adresser  audit  notaire. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Rapport  de  l’Académie  de  Médecine  (7  août  1677]. 

CROSNIËR»|»7®>' 

Suecédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migrantes,  nérralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  \  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  cérêb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  Ci",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  i: 


.,  1,  rue  Cassette. 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 

40  a  eo  FOIS  plus  d’arseivic 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  snocès  dans  les 

UOBES  BOBEB,  PS0BIASI8,  PITIBIASIS  HUBBA,  DEBJIATITE  HBEPÉTITOfiMB,  GABCHOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TDBZRCULOSE  -  SÎPHIUS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 


DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

FREllES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande, 
_ SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


BSlSSERIEFANTi 

6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 

I  TÉLÉPHONE  513-82 


des  NEURASTMÉNIItS 

TRAITEMENT  MËTHODIQOE 


INTOXICATIONS 


ALCOOL,  Morphine,  Éther,  Opinm,  etc. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÉRAPIE,  MASSAGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 


20.  22,  24,  av.  des  Arts.  PAHC-St-MADH  (Seine) 
(Entre  Joinville  et  Champigny) 

20  minutes  de  Paris.  Téléph.  St-Maur  :  79 

Les  Médeolns  habituels  des  malades  sont  ins- 
’amment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
ouïe  ta  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


Produits  oraaniaues 

_ de  F.  VIGIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  0. 

Obésité.  —  M3ug:œdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


CAFSOLES  SDMBHALBSîiratCAFSDLES  DE  TITHUS  YIEIEH 


à  0  gr.  25  centigr. 
maladie  d'Addison,  Diabète  insipide 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.) 

Rachitisme. 


»à  0  gr.  30  centigr. 
CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 
Pelade  ;  Pour  développer  les  seins! 


CAPSULES  HCPÂTIQUBS  VICIER  II  CAFSDLES  DE  PAROTIDE  MER 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  • 
pour  faciliter  la  digestion  des  féculents. 


à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 


CAFSDLES  SFLESIflDES  TIEIER 

à  0  gr.  30  i.eutigr.  de  rate. 
Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


à  0  gr.  20  centigr. 
Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  ài 


gr.  30  cent,  de  placenta. 


CAPSULES  BUPEPTIQUES 


à  0  gr.  30  centigr.  de  r__ 
Albuminurie,  Néphrites. 


Pour  toutes  ces  ssrtes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  Jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
h  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 


ijii^iMMagfciRtllPiaB 


Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 


Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 


^  pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  VIC  H  Y'ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Courbevoie 


l^il  ^  wiw  iÉU  il  rUiXSIj  Agit  sans  coliques 
bosageoxpci'imentéàla  PhlaléineetGlucosidesassociés  A.R0UDEL&  C'*^, BORDEAUX 


ISAVONI 
■dentifrice  VIGIERI 


cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  pa^jour  OnnhîlitllDPOnÎQ  Nection! 

L'APIOLogci-JORET  &  HOMOLLi  SïfliitopM 


BÛLOQ’VERNE 

on  4  omilerées  àcaléd'ÉUÏlR  de  B0U)0-Y£BHE 
Dépôt  :VE!.INE,  Piofesseur  1  l'icole  de  Xédeeiie 

ar.:ïNOBL.E  (France) 

It  du»  les  prit  fi.’'?  le»  Pliannaeio»  de  Fr»  nce  et  de  l'Itranger 


.  ETASLISSEHIENT  de  SAINT-GALI«9IER  (loii 


tmEPr/am/MEsr/mv - - 


l’EAÜ  DE  TABLE  SANS  ’^VALE.— LapluiLéBàraài'Eslomac. 


He  St 

64,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

IDIGESTIF  PUISSANT 


mmmà 


HYPOPHOSPHITES 

ou  D’ CHURCHILL 

Blin  Supériiur»  é  l'AcIdi  photphorlqui  it  1  N»  lllt 

SliopiiHypophoiphittdeCHAUX|80UDE, 

FER,CQMPOSÉ„i..,d.D'CHURCHILL 
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COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  SU  LF!  D  AL  (Soufre  colloïdal) 


Action  excellente  dans  toutes  les  alTections  septiques  :  Septicé¬ 
mie,  Processus  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc. 


ONGUENT  HEYDEN 


Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  couamun. 
IncHcalions  :  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, cl 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


SAUT  HEYDEN 


(A  -io  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journaliùre  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  (50  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Sirop  Dragées 


INALTERABLE 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d'une 

marque  éprouvée,  telle  que  - 

leSiropoQ  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘«-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  Ph‘'”^  Succède  F.  GILLE 

(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


BrâgéSS  :  0ï05  cent,  par  Dragée. 
Siiop  ;0i>i0o.par  cuillerée  àsoupe. 


MODE  d’ADMINISTRATlON  : 


Dragées,a  U  m;7/e(/ou  à  la  ündu  repas; 


Sirop,  à  la  fin  du  repas  : 

1  cuillerée  ù  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  à  soupe 

aux  adolescents  et  adultes. 


VAGIN,  UTERUS 


àla  glycérine  solidifiée 


lICHTHYOLf 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


Al _ 1  — _  _  ^  J  1  1  — _ C'est  acec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées  j 

d6  S^^XXXX033i  a  l’AcaUcmle  de  Médecine  en  1SS9;  eues  prouvent  que  s  a  iprodle  MJiMtZlulwS  0,6  WSewlllOiU 
#1  nnni  Sztra.it  Titré  h  donneiUwtea.iuTèserapUie,reléventviteleccBUT  aeamiidissipeiU 

■  ■J  lÿ  ■  lIpWlL  Jlf^  ASYSTOLIE,t»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  àO.flOOl  j  ;{l]  j  J  jjlILM  ^c-ustal. 
B  É  1  *  J  -  IfilIv'liBl  iL?4l  Affections  mitrales,  Cardioputhiesdes  Enfants  et  Vieillards,  eto.  Tnuiniir  fimsn  irvnniFunr 

Usage  conUnu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstricUon,  IUNI|jUb  DU  bltlIK  PAR  bAtlCLLeNuC 

nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  tox>q.uBS,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la^igaalote  CATILLON,  Stizde l'académie  de  diurétique  —  tolérance  indéfinie 

Mèdeeiae  oour"^ttofhttams  Bt  §irofbaBtiae  cristallisée" - Médaille  d'§r  ^xpos.  aaivers.  i$00,  £aris,  8,  §oale7ard  §t-^artia  et 

Paris.  —  L.  Marbtbkui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Mercredi,  P’’  Juillet  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADX[lIVlSTBiVT10.\  — 

IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS  | 

120.  boTdevard  Saint-Germain, 
PARIS  (VP) 

Paris  et  Départements .  iO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnemeuts  partent  du  commencement 


—  DIRËCTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  riiôtel-Dieu. 


our  de  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé; 
Chirurgien  de  l’hopilai  C 


L.  LANDOUZY 

)yen  do  la  Faculté  do  médecii 
•ôfossoiir  do  clinique  médicale, 
snibro  de  TAcad.  do  médecine 

NI.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l'hûp.  Boucicaut. 


,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 
à  la  Facullé  do  Paris, 
Méd.  do  i’hop.  do  la  Charité. 

IW.  LERMOYEZ 


—  KÉDACTIOS  — 

P.  DESFOSSES 


les  Bureaux  do  rédaolion  sont  oi 


SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  ZiM.MicRN.  Nécessilô  de  l’électrisation  précoce  dans 
le  traitement  des  atrophies  réflexes  (élude  palho- 
géniquo). 

Alfred  Martiket.  Chlorure  de  sodium  et  secrétion 
gastrique. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANOER  wwv 

Société  médicale  de  Genève.  —  Sur  le  secret  profes- 
sioimel  des  médecins.  —  Sur  les  moyens  préventifs  de 
l'infection  chirurgicale. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  P.sciulo- 
cliancre  de  Tamygdale.  —  Gastro-entérostomie  avec 
pylôrc  perméable.  Fermeture  spontanée  de  la  nouvelle 
bouche  gastrique.  —  Kyste  dermo'ide  thyro-hyo'fdien  ; 
voix  eunuco'ide.  . —  Influence  des  médicaments  sur  lu 
sécrétion  lactée.  —  Traitement  de  la  teigne  par  la 
radiothérapie. 

Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Des  imperforations  de 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  llhuma- 
lismc  cérébral.  —  Péricardite  calciEante  avec  signes 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Radio¬ 
graphies  d’œsophage.  —  Résection  du  poignet  pour 
tuberculose;  résultat  éloigné  (après  dix-neuf  ans).  — 
Grossesse  gémellaire;  deux  enfants  vivants  pesant  en 
semble  près  de  8  liilogrammes. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  'wvsv 

Société  médicale  des  hôpitanx. 

Société  de  biologie. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


a  de  la  S‘«LE  FERMENT 
SSenlfoura-'duP'HETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  n^r.Denfert-Koohcreau, 


TOBACILLINE 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

A6V1YLOGÉNÂSE  PANCHÈATIOUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 

DKlESnOV  Il.VfIDIÎ  DES  A.MYI.ACÉS  ET  FKCÜI.EMS 

eu  fi  VUETIU-LEMA  TTE,  S4,  nw  Cmimai-tin.  Paris.  —  Tel.  m-S6 


BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 


PŸRAMIPON 


XVI®  Annéb.  —  N®  53,  1®'  Juillet  1908. 


Société  d'obstétrique  de  Paris. 

Société  de  thérapeutique. 

Société  de  chirurgie.  —  A  propos  du  traitement  des 
fractures  de  l’humérus.  —  Double  kyste  racémeux  des 
ovaires  accompagnant  une  môle  hydatique  ;  ablation  ; 
guérison.  —  Fistule  intestino-utérine  avec  large  déchi¬ 
rure  de  la  face  posiérioure  de  la  vessie;  laparotomie; 
guérison.  —  Rétrécissements  cicatriciels  de  l’œsophage 
guéris  par  la  dilatation  sous  œsophagoscopie.  —  Cancer 
primitif  de  rappendice.  —  Hernie  isolée  de  l’appendice 
iléo-cæcal  du  côté  droit  sans  sac  péritonéal;  opération; 
guérison.  —  Rétraction  de  l’aponévrose  palmaire;  opé¬ 
ration  sans  suture,  sans  autoplastie.  —  Fracture  avec 
luxation  de  la  colonne  vertébrale.  —  Pharyngotomie 
supra-hyo’idienne  pour  extirpation  d’une  tumeur  ma¬ 
ligne  de  l’amygdale.  Purpura  hémorragique  grave  guéri 
par  les  injections  de  sérum  do  cheval  (méthode  de 
■SVeill).  —  Sténose  intestinale  consécutive  à  un  phleg¬ 
mon  herniaire  stercoral;  anastomose  ilco-cœcale;  gué¬ 
rison.  Ablation  en  bloc  d’un  épithélioma  pénien  avec 
son  territoire  lymphatique  bilatéral;  guérison  opéra- 

Académie  de  médecine. 

Académie  des  sciences. 

ANALYSES  ’ww 
CHRONIQUE 

Georges  Vitoux.  11“  Congrès  des  praticiens,  Lille, 
25-28  Juin  1908. 

NOUVELLES  'vwv 


COQUELUCHE  SIROP  pectoral  NICAN 

allevard-les-bains 

Voies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SÂLiriS  ou  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants 
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II®  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 

Lille,  25-28  Juin  1908. 


Le  II®  Congres  des  praticiens  vient  de  se  tenir  à 
Lille  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Bigot-Dauol, 
président  de  la  Société  industrielle. 

M.  Dubuisson,  président  du  Comité  de  vigilance 
constitué  à  la  suite  du  Congrès  de  l’an  dernier,  a 
passé  rapidement  eu  revue  les  diverses  questions 
devant  faire  l’objet  des  travaux  du  Congrès. 

M.  Coppens,  président  du  Comité  d’organisation, 
a  présenté  les  souhaits  de  bienvenue  du  Comité 
régional  aux  membres  du  Congrès,  puis  le  bureau 
a  été  nommé  par  acclamations  ;  président,  M.  Gairal; 
présidents  d’honneur,  MM.  Dubuisson,  Coppens, 
Olivier,  Raymond;  vice-présidents,  MM.  Cauderlier, 
Declercq,  Lambin,  Jeanne,  Lande,  Monprofit,  Mo- 
tais.  Cosse;  secrétaire  général,  M.  Aubert;  trésorier, 
M.  Deroy. 

Rapport  de  la  sous-commission  de  l’enseignement. 
—  M.  Leredde,  rapporteur,  résume  les  travaux  de 
la  Commission  de  l’enseignement. 

Les  vices  de  l’enseignement  actuel  sont  dus  à  la 
structure  administrative  imposée  aux  Facultés. 

La  nécessité  d’un  enseignement  technique,  clinique 
et  scientifique,  mais  toujours  technique,  a  été 
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reconnue  à  l’unanimité  par  le  premier  Congrès.  L’hô¬ 
pital,  où  tout  étudiant  doit  recevoir  l’enseignement 
clinique  en  remplissant  un  rôle  actif  auprès  des 
malades,  dans  l’intérêt  de  ceux-ci  et  dans  le  sien 
propre,  où  il  reçoit  également  l'enseignement  scien- 
tiilqué,  doit  être  le  centre  de  l'enseignement  médical. 

’l'oùt  étudiant  düit  montSt'  des  gardes  h  l'hôpital, 
et  doit  être  associé  aux  services  comme  le  sOnt 
quelques  externes  et  les  internes  actuels,  L'internat 
doit  être  conservé,  mais  peut-être  peuUon  cher¬ 
cher  ù  en  assurer  un  mode  de  recrutement  tenant 
davantage  compte  des  connaissances  pratiques  ; 
peut-être  doit-on  demander  aussi  que  tout  interne 
soit  docteur  en  médecine. 

La  Commission  a  étudié  la  question  du  P.  C.  N.  et 
admis  que  l'étudiant  en  médecine  devait  faire  partie 
des  Ecoles  et  des  Facultés  de  médecine  dès  le  début 
de  ses  études. 

Au  point  de  vue  du  recrutement  des  professeurs 
secondaires,  dont  la  multiplication  s'impose,  il  y  a 
lieu  de  recourir  à  l'institution  du  privat-docentisme, 
qui  seule  ne  porte  aucune  atteinte  aux  droits  légi¬ 
times  des  praticiens,  si  l’on  admet  la  multiplication 
indéfinie  des  privât  docent,  l’absence  de  diplôme  et 
de  titre  spécial,  la  possibilité  enfin  pour  tout  médecin 
qui  veut  faire  oeuvre  d’enseignemeni  et  dispose  de 
matériaux  d’enseignement  de  s’agréger  aux  Ecoles 
de  médecine. 

La  question  de  l’autonomie  est  devenue  pour  la 
Commission  d’enseignement  la  plus  importante  de 
toutes  celles  qui  lui  étaient  soumises.  Cette  Commis¬ 
sion  s’est  arrêtée  à  un  système  des  plus  simples  qui 
offre,  entre  autres  avantages,  celui  de  réaliser  la  sépa¬ 
ration  du  corps  enseignant  et  du  corps  examinant,  et 
de  pouvoir  mettre  un  frein  à  l’encombrement  médical, 
tout  en  assurant  un  meilleur  recrutement  des  méde¬ 
cins.  Les  Facultés  et  Ecoles  seraient  maîtresses  de 
leurs  programmes  et  de  leur  budget,  —  l’Etat  déter¬ 
minerait  la  durée  des  études,  èt  contrôlerait  les 
examens  cliniques  terminaux,  —  les  praticiens  se¬ 
raient  lès  agents  de  ce  contrôle. 

—  M.  Mencières  (de  Reims)  fait  remarquer  que 
le  doctorat  eu  médecine  doit  être  l’égal  de  celui  des 
autres  F’âcultés,  par  suite  demeurer  le  titre  le  plus 
élevé  de  la  carrière. 


La  suppression  des  diplômes  spéciaux  est  donc 
nécessaire.  Mais  il  n’y  a  point  lieu  de  supprimer 
tout  concours.  Il  faut  réorganiser  les  examens  de  telle 
sorte  qu'ils  donnent  aux  candidats  toutes  les  garan- 

Rapport  de  la  sous-commlssion  du  libre  choix.  — 
Af.  àosse  (de  'l’oucs),  rapporteur,  expose  que  la 
aoüS-commissiou  du  libre  ehoiec  s’est  surtout  préoc¬ 
cupée  de  rechercher  les  moyeUB  susceptibles  d’arriver 
ù  la  réalisaliou  pratique  des  décisions  prises  par  la 
Commissiou. 

Ces  moyens  résident  dans  l’organisation  d’un  plan 
de  campagne  de  propag.ande  s’adressant  à  la  fois  au 
corps  médical,  aux  pouvoirs  publics,  aux  grandes 
administrations,  aux  collectivités  et  au  grand  public 
lui-même. 

A  la  suite  de  ce  rapport,  une  discussion  quelque 
peu  confuse  sur  la  nécessité  do  créer  un  enseigne¬ 
ment  de  la  déontologie  s’engage  entre  MM.  Baudin, 
Tussau  (de  Lyon),  Gassot,  Dufour,  Lande  (de  Bor¬ 
deaux),  Noir  (de  Paris),  Proiîcbet,  Jeanne,  Bazot, 
Rachat,  Aubert,  discussion  qui  se  termine  par  le 
vote  d’un  vœu  eu  faveur  de  l’organisation  dans  toutes 
les  Facultés  et  Ecoles  de  l’enseignement  déontolo¬ 
gique. 

L'hôpital  aux  indigents.  —  M.  Motais  (d’Angers) 
donne  connaissance  d’un  travail  sur  l’hospitalisation 
des  malades  aisés  dits  petits  payants.  Les  hôpitaux, 
les  cliniques  sont  envahis  par  des  malades  des  mu¬ 
tualités,  par  des  accidentés  du  travail.  Or,  ces  ma¬ 
lades  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  indi¬ 
gents.  Leur  accès  à  l’hôpital  se  fait  au  détriment  des 
vrais  pauvres  et  des  médecins. 

Après  un  échange  d’observations  entre  MM.  Go- 
recki,  Lande,  Le  Nouène,  L.  Régis,  Le  Fur,  La- 
badye,  l’Assemblée  adopte  à  l’unanimité  la  propo¬ 
sition  suivante,  deM.  Motais  ; 

O  Los  hôpitaux  étant  fondés  pour  les  indigents  doivent 
être  exclusivement  afl'cctés  aux  indigents,  sauf  en  cas 
d’urgence  et  ù  litre  provisoire,  pour  les  autres  malades.  » 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  commission  minis¬ 
térielle  de  la  réorganisation  des  études  médicales. 
—  M.  A.  Gassot,  rapporteur,  passe  en  revue  l’œuvre 
accomplie  par  la  Commission  ministérielle  dans  la¬ 


quelle  figuraient,  comme  on  sait,  quelques  praticiens 
désignés  par  le  ministre. 

En  ce  qui  concerne  les  études  médicales,  les  déci¬ 
sions  de  la  commission  ministérielle  répondent  assez 
bien  aux  desiderata  exprimés  parle  Congrès  de  1907, 
encore  que  la  Commission  ait  été  moins  loin  que  le 
Congrès  sur  divers  points,  notamment  sur  la  oenlra- 
Itsalton  des  ensetguemenls  à  l’hôpital. 

Mais,  en  ce  qui  concerne  le  personnel  enseignant 
et  examinateur,  les  décisions  prises  ont  été  beaucoup 
moins  heureuses.  La  Commission  a  rejeté  la  propo¬ 
sition  do  M.  Roux  sur  le  privat-docentisme  et  même 
l’amendement  de  M.  le  professeur  Bouchard  et  de 
M.  le  doyen  Landouzy,  auquel  se  ralliait  M.  Le 
Gendre,  amendement  demandant  : 

O  Que  chaque  année,  une  Commission  nommée  par  la 
Faculté  fit  un  rapport  sur  les  docteurs  on  médecine  se 
livrant  à  l'enseignement  libre  qui  en  feraient  la  demande, 
et  signalât  ceux  d'entre  eux  qui  se  seraient  montrés  dignes 
d’ètre  associés  officiellement  à  l’enseignement  pour  que  la 
Faculté  leur  conférât  le  litre  et  les  fonctions  de  maîtres 
de  conférences  et  ultérieurement  de  professeurs-ad¬ 
joints. 

Le  principe  de  l’agrégation  ne  peut  être  entamé. 
Quant  à  la  question  de  l’autonomie  des  Facultés,  elle 
ne  pouvait  être  admise  dans  un  milieu  officiel.  Enfin, 
fait  encore  observer  M.  Gassot,  il  semble  que  l’on 
ait  lieu  d’escampter  d’heureux  résultats  de  la  créa¬ 
tion,  acceptée  partout  le  monde,  d’une  «Commission 
spéciale  »  qui  ne  comprendrait  pas  seulement  des 
professeurs  de  Facultés,  mais  des  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux,  des  médecins  praticiens  et 
des  représentants  des  administrations  hospitalières, 
Commission  qui  se  réunirait  périodiquement  pour 
e.xaminer  les  questions  relatives  à  la  médecine  en 
France,  enseignement  et  exercice. 

Rapport  sur  la  réforme  des  études  médicales 
fait  au  syndicat  médical  de  Lille.  —  M.  Surmont, 
rapporteur,  après  avoir  précisé  les  points  sur  les  • 
quels  la  Commission  lilloise  s’accorde  avec  la  Com¬ 
mission  ministérielle,  indique  ceux  sur  lesquels  les 
avis  divergent. 

D’après  la  Commission  lilloise,  il  y  a  nécessité  de 
créer  un  enseignement  de  polyclinique  medicale  et 
chirurgicale,  et  il  y  a  aussi  lieu,  contrairement  k 
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l’avÎB  de  la  CommisBion  ministérielle,  de  ne  pas 
permettre  &  1  etudiant  de  fréquenter  rhôpital  dès  le 
début  de  ses  études,  mais  seulement  s’il  a  reçu  une 
éducation  préparatoire  sulfisante. 

Une  longue  discussion  s’engage  à  ce  propos. 

—  M.  Durât  (de  Lille)  demande  que  l’on  étende 
l’enseignement  polyclinique,  que  l’on  réforme  les 
examens  en  donnant  une  part  importante  aux  livrets 
de  scolarité. 

—  M.  Sorel  réclame  la  suppression  de  l’agréga¬ 
tion  et  celle  des  titres  spéciaux. 

—  M.  Leredde  combat  le  régime  actuel  de  l’agré¬ 
gation. 

—  M.  Delpeilt  demande  l’institution  d’un  concours 
à  l’entrée  des  éludes  médicales. 

—  M.  Mencières  combat  les  titres  spéciaux,  le 
«  doctorat  »  devant  rester  le  summum  des  éludes 
médicales. 

—  M.  Lemoine  (de  Lille)  combat  vivement  le  ré¬ 
gime  actuel  des  concours  ;  il  en  demande  la  réforme 
ainsi  que  la  suppression  du  décanat. 

—  M.  Coppens  (de  Lille)  réclame  la  suppression 
des  diplômes  spéciaux,  et  M.  Motais  demande  que 
l’on  modifie  le  concours  d’agrégation  et  que  l’on  ins¬ 
titue  le  privat-docentisme,  avec  certaines  garanties. 

Comme  conclusion  à  cette  longue  discussion,  l’as¬ 
semblée  vote  le  vœu  suivant  de  M.  Coppens. 

Il  Considérant,  d’une  part:  1“  Que  le  Congrès  de  Paris 
a  condamné  tous  les  certificats  et  diplômes  spéciaux; 
2“  que  rouvrir  la  discussion  sur  ce  point  serait  diminuer 
la  portée  d’un  acte  qui  doit  être  définitif  ;  Considérant 
d'autre  part:  1“  que  le  certificat  d’études  médicales  su¬ 
périeures  est  maintenu  sous  le  titre  d’admissibilité  è 
l’agrégation  et  les  diplômes  spéciaux  sous  la  dénomina¬ 
tion  litres  universitaires  ;  2“  qu’il  y  a  lieu  d’élever  i\  nou¬ 
veau  une  protestation  énergique  au  nom  de  toute  la  France 
médicale;  décide:  Toutes  mesures  nécessaires  seront 
prises  pour  que  satisfactions  légitimes  soient  accordées, 

Ce  vœu  est  ensuite  suivi  de  celui  des  vœux  termi¬ 
nant  la  rapport  de  M.  Surmont  : 

1»  Que  la  réforme  des  éludes  médicales  soit  au  plus  tôt 
réalisée  dans  le  sens  indiqué  par  le  rapport  qui  lui  a  été 

2“  Hostile  à  toute  création  dans  les  Facultés  d'un  en¬ 


seignement  supérieur  distinct  de  l’enseignement  profes¬ 
sionnel,  mais  soucieux  de  faciliter  les  progrès  de  la 
science  française,  le  Congrès  émet  le  vœu  que  soient  mi¬ 
ses  fi  la  disposition  des  professeurs  des  ressources  suffi¬ 
santes  pour  leur  permettre  do  pousser  dans  la  voie  dés 
travaux  scientifiques  personnels  les  travailleurs  qui  dési¬ 
rent  acquérir  des  connaissances  spéciales  dons  les  diver¬ 
ses  branches  de  la  science  médicalé  ; 

3o  Que  lu  policlinique  médicale  et  la  policlinique  chi¬ 
rurgicale  soient  ajoutées  fi  la  liste  dos  cliniques  spé¬ 
ciales  avec  stage  obligatoire  ; 

fi»  Qu’il  soit  créé  dans  les  Facultés  un  cours  de  Ibéra- 
peutique  des  maladies  par  les  agents  physiques  ; 

5»  Que  l’enseignement  de  l’anatomie  soit  complété  par 
des  démonstrations  sur  l’homme  vivant;  celui  de  la 
physiologie  par  l’étude  des  procédés  cliniques  d'explo¬ 
ration  appliqués  &  l’individu  sain  ; 

6»  Que  l’étudiant  en  médecine  ne  soitenvoyé  fi  l’hôpital 
qu’après  y  avoir  été  préparé  par  l’étude  complète  et 
pratique  de  l'anatomie,  de  la  physiologie,  de  l’iiistologic, 
de  la  physique  et  do  la  chimie  médicales,  ainsi  qu’il  a 
été  spécifié  dans  le  cours  du  rapport; 

7»  Que  les  médecins,  membres  dit  Parlement,  veuillent 
bien  prendre  en  mains  la  défense  auprès  des  pouvoirs 
publics  de  la  réforme  des  Fludes  médicales  préconisée 
dans  ce  rapport. 

Enfin,  au  3®  de  ces  vœux,  le  Congrès  a  adopte 
l’addition  des  vœux  suivants  : 

1“  Obligation  des  études  médioales  complètes  pour 
l’exercice  de  l’art  dentaire,  de  la  stomatologie; 

2“  Enseignement  do  la  stomatologie  dans  toutes  les  Fa¬ 
cultés,  au  môme  titre  que  les  autres  spécialités  j 

3“  Réorganisation  des  services  hospitaliers  de  stomato¬ 
logie,  sous  la  direction  de  médecins  spécialistes  et  ensei¬ 
gnement  pratique  de  la  stomatologie  à  l’Ecole  des  hôpi¬ 
taux. 

Référendum  posé  aux  praticiens  de  province 
sur  les  questions  d'enselgtiement.  —  M.  Félix 
Régnault  donne  connaissance  de  son  rapport,  dont 
les  conclusions  suivantes  sont  adoptées  : 

1“  Les  externes  et  les  stagiaires  doivent  collaborer  nu 
service  de  garde  avec  les  internes  ;  2»  à  l'hôpilal,  l’ensei¬ 
gnement  de  lu  bactériologie  pratique  et  de  l’anatomie 
pathologique  doit  se  faire  dans  un  laboratoire  central, 
sous  la  direction  d'un  chef  ;  3“  il  conviendrait  de  deman¬ 
der  que  l'on  favorise  par  tous  les  moyens  possibles  les 
cours  libres  dans  nos  F’acultés  et  Ecoles,  même  dans  les 
cas  où  ces  cours  libres  feraient  concurrence  aux  chaires 
officielles, 


L’organisatlott  de  1  hôpital  centre  de  l’enselgiie- 
tnént  clinique.  —  M.  Lafontaine  (de  Chftteaü- 
Thierry)  étudie  les  ressources  que  les  hôpitaux  de 
Paris  présentent  pour  reuseigUcinent. 

Les  conclusions  suivantes  sont  adoptées  : 

l»  Praiiquemenl,  les  vues  du  Congrès  des  praticiens 
tenu  h  Paris  en  Avril  1307  sont  réalisables,  c'est-fi-diro 
qu'il  est  possible  de  faire  de  1’  i,  hôpital  n  un  eehtre  d’eli- 
scignemenl  technique  et  pratique; 

2“  Celte  réforme  nécessite  lu  transformation  des  ser¬ 
vices  actuels  des  hôpitaux,  transformation  qui  permeltru 
fi  chaque  élève  de  prendre  une  ^arl  aclii  e  au  service,  do 
faire  un  apprcnlissagc  sous  la  direction  du  maître  ; 

3“  Cette  transformation  est  d’autant  plus  facile  que  la 
collaboration  plus  intime  de  chaque  élève  nu  service 
hospitalier  aura  pour  résultat  d’élre  plus  utile  encore  ail 
malade  qu’fi  l’enseignement. 

4“  Les  élèves  seront  répartis  suivant  les  besoins  dés 

.')»  Le  stage  tel  qu’il  est  fait  actuellement  en  médecine 
et  en  chirurgie  sera  supprimé.  Chaque  élève  remplira  le 
rôle  de  l’externe  actuel  ; 

ce  Dans  chaque  service,  l’enseignement  teohniqüo  sera 
donné  sous  lu  direction  du  chef  de  service,  par  des  moni¬ 
teurs,  des  assistants; 

7»  Dans  chaque  hôpital  sera  créé  Un  service  d’anatomie 
pathologiqüêi 

Le  Congrès  des  praticiens  réuni  fi  Lille,  taisant  siennes 
les  conclusions  de  ce  rapport,  émet  le  vœu  que  tout  hôpi¬ 
tal  public  ou  privé,  toute  clinique  importante Jevîénne 
un  centre  d’etisrignemcnt.  Il 

Recrutement  du  personnel  médical  dans  les  hôpi¬ 
taux  français,  anglais  et  allemands.  —  M.  Léon 
Maire  (de  Vichy),  rapporteur,  met  en  parallèle  le 
mode  de  recrutement  des  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux  en  Angleterre  et  eu  Allemagne,  où  les  nomi¬ 
nations  se  font  au  choix,  et  eu  France,  où  il  se  fait  par 
le  concours,  et  ntontre  que  la  pratique  des  doüCOUrS, 
qui  nous  est  ceutumièré,  est  parliculièreméUt  stéri¬ 
lisante. 

Après  une  vive  discussion  è  laquelle  prennent 
part  MM.  Maire,  Sorel,  Bernard,  Racbet,  Motais, 
Declercq,  Lafontaine,  Mencières,  etc.,  les  conclu¬ 
sions  suivantes  sont  adoptées  : 

<1  Les  chefs  de  service,  médecins  et  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux  devraient  être  recrutés  avec  ün  concours  Unique¬ 
ment  sur  titres  et  sür  travaux,  par  des  commissions  ad- 


Q.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  P&riê. 


rVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  grouperuent  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  ptotoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albü- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

II  ne  provoque  pas  d’iodiêîinê. 

Toutes  les  indications  dé  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  mode  D'EtlPLOI.  «-  Gouttes  dosées  à  1  oefltig.  de  PROTîODE  pa 
goutte.  15  à  ao  gotitteB  2  ou  3  fois  par  jour  dans  m  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle,  N’a  aacnâ  maliVialS  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  5  fr.  —  La  dose  /aVrmlièrè  miéni  à  tnwrew  6  fr.  SO  centimes. 


Astringent,  Antidiarrhéique 


TABLETTES  de 


Tannalbine-Knoii 


indications  i 

CHOLÉRA  INPANTILIË 

CASTRO-ENTÊRITÉS  alou§$  St  chroniques 

ENTÉRITE  TUBERCULEUSE 

..  4  tahletles  (fi  0.40)  J 

2  tnbleUea  (fi  0.4Ü)  {  3  fi  Sfote  par  leur. 


La  TAJSTNALBiFtB,  combinaison  protéique  de  tannin, 
n’est  dédoublée  que  dans  lo  milieu  intestinal  alcalin; 
elle  exerce  amst  son  pouvoir  astringent  sans  aucune 
irritation  du  tube  digestif,  d  où  Son  action  remarquable 
dans  les  diarrhées  de  toute  nature. 

PRESSOXÏXISX:  s 


TABLETTES  de  TANNALBINE-KNOLL  :  Une  boîte. 


Notices  et  Echantillons  :  Phamaole  du  D’  BOUSQUET,  140,  Fauhe  St-HoaOrS,  PAUm. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfjarés  pour 

,  )  K  Usage  médical 

17  Rue  d 'Athènes Paris 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteu?'  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  Boui.AinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


h’Iodone,  combinaisc 
labié,  remplace  avec  ava 
conséquences  de  VIodisn 
5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’b 
20  Gouttes  d'Iodone  corre 


1  d’iode  et  de  Peptone  e 
liage  VIode  et  les  Jodurcs, 


est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bie 
i  préparations  similaires,  dites  Iodés  orgainques. 


t  entièrement  assimilable  et  ne  co 
!.  (Voir  Thène  du  Dr  Boulaire  i906). 
ons  recueillies  dans  les  Hôpitaux  on 


Se  prend  !  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOMS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  Hl°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins, 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Eirotiap  ao  Blaten  et  myai  leiteieit  aolilile. 


NE  PAS  CONFONDRE 

Le  SANITO-CLEANER 

avec'  tous  autres  Procédés  de  Désin  lection. 

mm  ■  B  g  la  Désinfection  avec  Désodorisation  ; 

L  IBB,,  ,  la  Destruction  garantie  clés  Insectes  cle  toute 

Ib  HB  il  Ullul  U  ronlovement  g-ratuit  des  poussières  et  leur 


lUL  11  opère  ronlovement  gratuit  des  poussières  et  leur 

EHFsOCÎéTÉ  spéciale  tl’APPLICATlON  de  l’HYGIÈNE 

BOUL.  BEAUMARCHAIS.  PARIS  |  AGENGKS  d.•^n^  toutes  les 


pour  Travaux  scientiüques  et  techniques. 

MiCRQTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


Berlin  :  N.  W.  Luisenstr,  45. 
Londres  :  9-15,  Oxford  Street. 
New-York:  30,  East  ISth  Street. 


rllCHUlHii 


des  TUBERCULEUX, 


NEURASTEÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


Ca.oa,o  la.oté 


AT  iaxide 


_ SUPERALIIYIENT  D’ELITE _ 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 


BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  F 


SOULAGE  EA  DOUEEUU 
ntîTlOnOl  -  en  frénéral  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 


-  déposé!' 

PÂTE  DENTIFRICE  SAUNE 

PCBCGO 


Nolloie  et  assainit  les  dents  —  N’allaqu  ^ 
aucune  substance  nuisible  —  Rafraicltit,  aseptise  et  désodorise  1 
cavité  buccale  —  Provoque  une  sécrétion  normale  de  la  salive  - 
l’onifie  et  régularise  la  circulation  sanguine  dans  les  gencives  et  ] 
palais  —  Diminue  l’irrilalion  des  muqueuses,  fréquente  chez  le 
fumeurs  — Se  conserve  indéfiniment  —  Est  d’un  emploi  économiqui 
facile  et  hygiénique. 

ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  GRATIS  ET  FRANCO 

PRIX  :  1  fr.  UE  TUBE 

Vante  on  rros  :  A.  EBADS.  37.  rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacie 
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CSS  CspBules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  lim  pide .  -  Dou  :  6  i  II  capselei  pu  jour. 
PARIS,  aiDT,  113,  Fanbonrff  St-Honoré. 


APiOLINE  OHAPOTEAUT 

Nb  pas  «oMPOh-naB  avso  l’Apiol 


eâPSÜLES 

Tm 

Mate  de  Qoiiie 

qDPPRXSSiON  d’amertane,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacun*  d’elles  port*  le  nom 

Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  d*  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 

A» 

PELLËTIIR 

ou  dos 

3  CACHETS 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUat*  d*  quinine, 
Chlorhydrate  de  qulBlne, 

Se  délivrent  également  «n  capsules  d* 

10  centigrammes,  mais  Uur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Pbamaci»  10,  Rue  ds  OtitsaiidaH,  PARIS 

B7  TOUTES  LES  PHARHACIM 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriçine 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUi¥iATISIViE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


L'iplollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
2U  centigrammes.  Administrée  2  à  3  Jours  avant  l’appai’ition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apiolino  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  — Pharmekcle  VI AB,,  1,  rue  Boordalome,  BASES.  | 


TOILETTE  ET  HYGIEUE  DE  LA  FEMME 

fiitenciTj.  ci’Ela-u. 

le“CRYST©L” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  HUËT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
«Qzqnels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparables.  Le  CRYSTOt  est  spécialement  rscommandé  pour 
la  ToIlBttB  Intima  de  la  Femma. 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Tous,  Rimnes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  îuQaensa.  Dose  :  2  à  3  ouillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  PharmiLci»  VIAL,  i,  rn»  Bourd*Ioae,  , 


CYPRIDOL  Sril 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  1»  néÜHtiea  par  U  wii  it»»»aî*î 
r  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  ahcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfeotfoas 
Ulathésiques  et  microbieunes.  PARIS,  3,  ras  Vivlaana. 


6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


^pendicile,  Migraine,  Hémorroïdes 

«epo».»-  s»”!  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse  1 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER! 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBN-IEUSE  ^ 
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listralives  propres  îi'chaque  hôpital,  sur  une  liste  de 
sieurs  candidats  établie  par  une  réunion  de  médecins 
isis  de  façon  à  offrir  toutes  les  garanties  do  coinpé- 
cc  et  d'imparliolité. 

Dana  les  petites  villes,  le  service  do  l'hôpitnl  sera 
tiré  pur  les  médecins  de  la  ville,  après  un  stage  de 
la  ans,  par  roulement  et  sous  lo  contrôla  des  associa- 


^’autonomie  des  Facultés  et  Ecoles  de  inédeelne 
de  l'enseignement  médieal.  —  M.  R.  Le  Fur, 
iporteur,  après  avoir,  par  l’exemple  de  ce  qui  se 
ise  en  Allemagne,  on  Angleterre,  en  Italie,  aux 
its-Ünis,  montré  les  avantages  considérables  de 
itonomie  accordée  aux  Facultés,  examine  la  sitiia- 
n  actuelle  qui  leur  est  faite  eu  France  et  la  com- 
•e  à  ce  qu’elle  fut  naguère  dans  l’ancienne  France, 
'ait  ressortir  que  lo  système  de  l'aulouomie  pré- 
iterait  les  avantages  suivants  ; 


l’organisation  de  cours  payants,  a  cependant  défendu 
le  régime  actuel,  et  MM.  Leredde,  Lafontaine,  So- 
rel  et  Lefar,  l’assemblée,  acceptant  entièrement  les 
conclusions  du  rapporteur,  vole  lo  voeu  suivant  ; 

Lo  Congrès  des  praticiens  de  Lille  : 

Se  rallie  an  principe  de  rautonomic,  sous  les  garanties 
de  contrôle  de  l’iitnt  et  du  corps  médical  indiquées  dans 
lo  rapport  qui  lui  a  été  suumis  ; 

Approuve  le  projet  de  loi  pi-ésenté  aux  Chambres; 

Fait  appel  aux  organismes  professionnels,  aux  syndi¬ 
cats  médicaux,  à  la  presse  médicale,  et  aux  uiallres  de 
nos  Ecoles  pour  appuyer  ce  projet  et  en  assurer  le  succès 
prochain,  dans  l'intérêt  des  étudiants  en  médecine  et  de 
l'enscigneuient  médical  en  Franco. 


l'entant;  MM.  Ilutincl,  Dieulafoy,  Rénon,  Nobécourt. 
M.  Grespin  ;  Contribution  è  l’étude  du  tétanos  ch: 
nique  ;  MM.  Debove,  Raymond,  Claude,  Castaigne. 
M.  .JuniEN  :  Rétention  d’urine  par  coprostaso;  MM.  1 
bove,  Raymond,  Claude,  Castaigne.  —  M.  Mariioixo 
Le  traitement  du  tétanos  par  les  injections  inlra-ruc 
diennes  de  sulfate  do  magnésie;  MM.  Debove,  Raymoi 
Claude,  Castaigne.  —  M.  Lok.ne  ;  Etude  sur  la  pneut 
nie  franche  du  premier  âge;  MM.  Raymond,  Debo 
Claude,  Castaigne.  —  M.  Al.t  Khan  :  Choléra  en  Per 
Prophylaxie  et  traitement;  MM.  Chanlemesse,  Gilbt 
Desgrc/.,  Dalthasard.  —  M.  Gillaud  ;  Contribution 
l'étude  de  la  vulgarisation  du  sublimé  et  de  ses  dange 
MM.  Gilbert,  Chantemesse,  Dcsgrcï,  Ballhasard. 
M.  Bajan  ;  Etude  sur  l’urétéro-anastomose  et  l’urété 
entérostomie  dans  les  sections  de  l’uretère  ;  MM.  Po: 
De  Lapersonne,  Bar,  Hartmann.  —  M.  Signohut  :  J 
injections  sous-congénitnlos  en  thérapeutique  oculai 
MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Bar,  Hartmann.  —  M.  G: 
ziANi  :  Les  fausses  gastriques  d'origine  utéro-ovariei 
et  menstruelle  ;  MM.  Bar,  De  Lapersonne,  Pozzi,  Hartma 
—  M.  Bourgoin  :  Des  kystes  paradentaires,  leur  tra: 
ment  nnr  l’énucléation;  MM.  Albarran.  Ouénu.  Mari 


B  mMi  H  B  ©Établissement  moderne  d’ 

®*^ByJrot!iêPaplefit  a’ÈlBBtrotMrapla 

Ànne.ve  liii  Oil  Hdtcl  Victoria.  Iraiteatnt  spétial  ; 

Maladlas  nsnenses,  Mrasttenlè,  Garas  illMItîaes 


|^''?*"V.l3êposé. 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Edianlillons  et  Bilrliogrsphle  ntilitale  gralli  sur  ilfsaudg. 

POISSON,  pharmacien 
Pi'IHilgéncral  ;  A.  KRAUS,  10, me  Marknf,  PAlilS 


Contre  i 
Capsules  , a  BLENNORRHAGIE 


mméM 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
ot  aux  Résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Klethysticum). 

Supprime  ia  DO  U  L  EU  R 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

parjoùr!  Racoourcitla  DURÉEdelalWALADIE 

ivjie  Jes  COMPLICATIONS. 


ANIOS 

ANTISEPTIOUE; 


PHYSIOLOGIQUE  GELLDLAIRi 

I  TRIOXYCHLOROMËTHYLE  DE  VANADIUM  1 

sans  cuivre  ni  meroura 
ni  toxique  -  ni  caustique  ~  désodorisant 

NE  TACHE  NI  LINGE.  NI  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


POüMEANÎOS 


ÜWWÜPlKil 

PLACEiTpbOEORIVIE 


Prose  et  Echaniîlhas  gratuits  à  SfJtf.  les  NédocùïS 
gui  eo  feront  la  demanae 

L’HYGIÈNE  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

Ca,ïDita,l  i  xaaUllon 

7,  Rue  Graude-AUée  LILLE  (Nord)  France 
et  242,  Rue  Nationale. 
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rui'jj.-DeiUisle  (2"=  série)  :  MM.  Gley,  Branca,  Mulon. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Zimniern,  suppléant. 

Samedi  11  Juillet  lOOS.  —  l"',  Chirurg.-Denlislo  (Iro  sé¬ 
rie)  :  MM.  Prenant,  Gloy,  Gunéo.  —  1“'’^  Ghirurg. -Dentiste 
{2»  série)  :  MM.  Quénu,  Langlois,  Morestin.  M.  JeolTroy, 
censeur;  M.  Brumpl,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(l''“  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Claude,  Caslaignc. 

—  6“  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Beaujon  :  MM.  .\lb. 
Robin,  Gouget,  Jeanselmc.  —  5«  (Deuxième  partie)  (3'  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Bernand  Bezançon, 
ÎS’obécourt.  M.  Ilutiuel,  censeur  ;  M.  Launois,  suppléant. 

Cllnicat.  —  Sont  nommés  :  Chefs  de  clinique  médicale 
inlaniile  :  MM.  Roger,  Voisin.  Chef  de  elinique  thérapeu¬ 
tique  :  M.  Claret.  Chef  de  clinique  des  maladies  cutanées 
et  syphilitiques  :  M.  l'onquet;  chef  do  clinique  adjoint  : 
M.  Druelle.  Chef  de  clinique  chirurgicale  :  M.  do  Martel  de 
Janville.  Chef  de  clinique  des  maladies  nerveuses  :  M.  Tou- 
chard;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Lliermitte,  Chef  de 
clinique  ophtalmologique  :  M.  Cantonnet;  chef  do  clinique 
adjoint,  M.  Coutelas.  Chefs  de  clinique  médicale  :  MM.  Gaul¬ 
tier,  Ralhery,  Thaon,  Rivet;  chefs  de  clinique  adjoints, 
MM,  Nathan,  Trémolières,  Halbron,  Pater. 

Cours  de  vacances.  —  Laboratoires  des  cliniques 
médicales  de  Beaujon,  de  la  Salpétrière  et  des  Enfnnts- 
Maladcs,  et  laboratoire  de  thérapeutique.  Professeurs  : 
MM.  Debove,  Raymoso,  IIutinel  et  Gilbert. 

Cours  de  vacances  par  MM.  Carnot,  Gastaigne,  Claude 
et  Nobécourt,  agrégés  de  la  Faculté.  Une  série  de 
démonstrations  cliniques,  avec  présentation  de  malades, 
aura  lieu  du  14  Septembre  au  3  Octobre  1908,  dans  les 
hôpitaux  ci-dessus  désignés.  La  première  séance  aura 
lieu  le  lundi  14  Septembre,  à  0  h.  1  /2,  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  Beaujon. 

Programme  des  cours  :  M.  Paul  Carnot.  Maladies  du 
tube  digestif  (9  séances).  —  Méthodes  d’e.vploration  de 
l’icsophage  (cathétérisme,  msophngoscopie,  radioscopie). 
Syndromes  œsophagiens.  Présentation  des  différents  types 
cliniques  (1  séance).  Méthodes  d'exploration  do  l’estomac 
(cathetérisme,  insufflation;  analyses  chimiques;  radios¬ 
copie,  etc.).  Syndromes  gastriques.  Présentation  des  diffé¬ 
rents  types  cliniques  (5  séances).  Méthodes  d’exploration 
de  l’intestin  et  du  pancréas  (traversée  digestive;  analyse 
microscopique  et  chronique  des  selles,  etc.).  Syndromes 
intestinaux  et  pancréatiques.  Présentation  des  differents 
types  cliniques  (3  séances). 

M.  Gastaigne.  Maladies  des  reins  et  du  foie  (9  séances). 

—  Les  albuminuries  fonctionnelles;  étude  des  fonctions 
rénales,  ses  applications  cliniques  et  thérapeutiques. 
Néphrites  et  pyélonéphrites  aigmés.  Formes  cliniques  des 


néphrites  chroniques  et  leur  traitement.  Tuberculose  et 
syphilis  du  rein,  lîtude  clinique  des  fonctions  hépatiques. 
Les  ictères.  Maladies  des  voies  biliaires  (lilhiase,  angio- 
cholites,  cholécystites).  Cirrhose  de  Hunot  et  cirrhose  de 
Laënnec.  Les  cirrhoses  veineuses  bénignes  et  les  cirrhoses 
veineuses  malignes.  Tuberculose  et  syphilis  du  foie. 
Kystes  hydatiques  et  cancer  du  foie. 

M.  Henri  Claude.  Maladies  nerveuses  et  mentales 
(9  séances).  —  Diagnostic  des  hémiplégies.  Tumeurs 
cérébrales.  Syndromes  méningés.  Syndromes  cérébelleux 
et  bulbo-protubérantiels.  Les  paraplégies  et  les  compres¬ 
sions  de  la  moelle.  Les  atrophies  musculaires.  Les  névral¬ 
gies  et  les  névrites.  Le  tabes;  les  scléroses  combinées. 
Les  névroses,  chorées,  tics,  myoclonies,  etc.  Les  démences 
et  les  grands  syndromes  mentaux. 

M.  Nobécourt.  Maladies  infantiles  (0  séances).  —  Les 
affections  gastro-intestinales  des  nourrissons  :  étiologie 
et  traitement.  Le  rachitisme.  Le  rhumatisme  articulaire 
aigu  et  les  cardiopathies  infantiles.  Les  hroncho-pneu- 
monlcs  do  l’enfant.  Les  adénopathies  trachéo-bronchiques. 
Les  pleurésies  purulentes.  Prophylaxie  et  traitement  des 


Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  Le  conseil  municipal  de  Paris  vient  de  présenter  au 
choix  du  ministre  pour  être  nommés  membres  du  conseil 
de  surveillance  de  l'Assistance  publique.  MM.  Guibcrl, 
Patenne,  Rébeillard,  F.  Roussel,  Oudin,  Poirier  de  Nar- 
çay,  Bertrou,  Rendu. 

Attentat  contre  un  médecin.  —  M.  A.  Marie,  méde¬ 
cin  de  l’Asile  de  Villejuif,  vient  d’être  victime  d'un 
ancien  hospitalisé,  qui  a  tiré  sur  lui  plusieurs  coups  do 


BENSEIGNEMENTS 


MÉDICALES,  SERVICE  DE  IIEMI'LAGEMENTS  parfait^  ASSUII 

Chenard  Ifalker,  9  HP,  1908,  neuve,  3,900  frai 
Bilard,  Saint-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire,  15fi  . 


logique  et  de  petite  chirurgie  urinaire  courante.  M.  le 
Di  /■’.  Cathelin,  chef  du  service,  commencera  ce  cours  le 
vendredi  10  Juillet  ft  4  h.  1/2  et  le  continuera  tous  les 
jours  à  la  mémo  heure.  Ce  cours  sera  complet  en  15  le¬ 
çons  et  le  nombre  des  élèves  est  limité.  On  peut  s’ins¬ 
crire  dès  maintenant  tous  les  matins  dans  le  service, 
150  bis,  avenue  de  Suffren. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Dougault,  45,  houl.  St-Michel.  Tel.  814.15. 

Pharmacie  péjaudier  et  le  laboratoire  d’analyses, 
avenue  Malakoff,  47-50;  consignation  10.000  fr.  Mise  à 
prix  :  40  000  fr.  Mardi,  à  dire  d’expert;  à  adjuger; 
El.  Champetier  de  liibcs,  notaire,  8,  rue  Sainte-Cécile, 
10  Juillet,  1  heure.  S'adresser  audit  notaire. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fevre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  lu  plupart, 
et  CB  particulier  iiour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


La  GËRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1 1\  3  cuillerées  h  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  cérëb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
G.  broméc  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 
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Un  même  médicament  est  d’autant  plus  efficace  ^ 

qui!  est  mieux  iolêrê. 

Sous  forme  de  GLOBULES  FUMOUZE,  les  Médicaments 

présentent  leur  maximum  d’efficacité, 

conséquence  de  la  tolérance  parfaite  de  l’Organisme. 

Les  /Juantages  des  Globules  Fumouzë  ont  été  démontres  d'une  façon  éetatante  par  la  Radiographie 

(D''  Bardet,  Biüiclin  Général  de  Thérapeuliqiie,  3o  Octobre  igoS). 


;de)  100  FORMULES  DE 


GLOBULES  FUMOUZE  (prêtes) 


\MiM  \  KMGIQUES. 
■ANTirVKlXH  (I  à  4). . . 
ANTISPASilODIQDKS. 
ANTI.SÜDUKAUX . 


ASriKINl';  l!AYIÎR(i  iiC,)..  (n'i2o) 

l!H.\ZOAT]C  de  .SüUDK. . . .  (01135) 

JilCARliONATH  de  SOUDE  Coil25) 
liJ  ] .!  N  E(  Extr.  de  lîile  purifié)  (01120) 
l!ROM  U  R!')  de  POTASSIUM  (01125) 
. 

'  (Ik'iizoatedesoude  (0SI15) 
OREOSOTEcarbon:itêe(2i\6)  (01120) 
T  >  1 OSCO  R  A I .  (.Vt’(/tf;/(lr.srnn/(’iV(l)  (ono  I  ) 
EXTIiRiXASE*  (/■x/n,!t  complet  des 
Siie.siiile.s/iiiiitix)  ;  RéKulateur  intes¬ 
tinal  (I  li  2  un  rc]>a,s  dn  soir). 
HEI.iiirroi,  PAYER*  (I  4)  (01140) 
IIYDRAROYRE  Protoiodnre  (01105) 
RIIODURE. 

(liriodnrc  Hg  (onoi)  ;  Kl.  (01102) 
P.IIOnURE  TODURÉ. 

(l’.iiodnrc  Ilg  (o'ico5)  ;  Kl.  (01125) 


lODURE  de  POTASSIUM. .  (01125) 

--  —  (011 10) 

lODURE  de  SODIUM .  (o'J25) 


PYRAAIIDON  *  (i  à  4). . 
(JU I .Y I NIC  Cldorliydratc . 
RECONSTITUANTS. . . . 
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(Ext.  dcRatanliia.  (ouo) 
TARTRINE  (Acide Tartriqne)  (01130) 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  S  O  centimes. 
Dép.etËtr.  f  5  centimes. 
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gue  traité  avec  succès  par  la  ligature  des  deux  caro¬ 
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—  Corps  étranger  du  rectum  (verre  à  boire).  —  Splé¬ 
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Geokges  Vitoux.  IP  Congrès  des  praticiens.  Lille, 
25-28  Juin  1908  {suHe). 

NOUVELLES 

Il"  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 

Lille,  25-28  Juin  1908. 

{Suile.) 

Libre  choix  pour  les  assistés.  —  M.  Lemière, 
rapporteur,  expose  les  grandes  lignes  de  son  rapport. 
Pour  que  la  loi  de  1893  sur  l’assistance  médicale 
gratuite  puisse  recevoir  son  entière  application,  il 
faut  réaliser  trois  conditions  ;  1“  que  l’indigent  ait 
toute  faculté  d’user  de  sa  liberté  de  confiance  ;  2“  que 
tout  médecin  qui  offre  son  concours  ait  libre  accès 
aux  fonctions  de  médecin  de  l’assistance  ;  3“  qu’une 
rémunération  équitable  de  leurs  peines  soit  assurée  à 
tous  ceux  qui,  par  leur  fonction  sociale,  doivent, 
comme  les  médecins,  assurer  l’exécution  delà  loi. 

Pour  arriver  à  obtenir  l’application,  de  ces  mul¬ 
tiples  nécessités,  il  faut  que  les  médecins  substituent 
l’action  syndicale  à  l’action  individuelle. 

Le  Congrès  vote  les  vœux  suivants  du  rapport  de 
M.  Lemière  ; 

1“  Que  le  libre  choix  soit  garanti  A  tous  les  indigents; 

2“  Que  tous  les  médecins  ayant  accepté  le  règlement 
départemental  soient  admis  aux  fonctions  de  médecins  do 

3"  Que  le  projet  de  loi  déposé  par  M.  Dubuisson  et 
plusieurs  de  ses  collègues,  avec  addition  d’une  modifica¬ 
tion  à  l’article  33  de  la  loi  de  1893,  obligeant  les  villes 
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RHUMATISMES  - NÉVRALGIES -  GRIPPE 

...  Je  fer  -végétal  ...  du  RUMEX  CRISE  US 

FERROPLASIVIÂ 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
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autonomes  à  assurer  le  libre  choix  à  leurs  assistés,  soit 
voté  le  plus  rapidement  possible; 

4°  Que  tous  les  syndicats  médicaux  et  même  tous  les 
praticiens  fassent  des  démarches  près  des  députes  de  leur 
département  pour  les  engager  ù  voter  ces  modifications  à 
la  loi  de  1893; 

5°  Que  tous  les  groupements  médicaux  agissent  près 
des  élus  cl  près  des  bureaux  d’assistance  pour  obtenir  par¬ 
tout  que  le  service  de  l'assistance  médicale  gratuite  soit 
organisé  d’après  le  système  dit  vosgien; 

(il  Qu’une  sanction  soit  prévue  contre  ceux  qui  met¬ 
traient  obstacle  ù  l’article  4  de  la  loi,  cl  surtout  contre  les 
maires,  secrétaires  de  mairie,  membres  du  bureau  d’as¬ 
sistance  f[ui  abuseraient  de  leur  autorité  pour  influencer 
le  choix  de  l’assisté; 

7»  Le  médecin  choisi  devra  toujours  inscrire  lui-même 
son  nom  sur  le  carnet  ouïe  bon  do  visite  et  signaler  toutes 
les  infractions  à  cette  règle  à  la  Commission  de  contrôle; 

8°  Pour  éviter  les  abus  réciproques  possibles  et  pour 
prévenir  les  conflits,  il  sera  établi  une  Commission  de 
contrôle  composée  mi-partie  de  conseillers  généraux  et 
mi-partie  de  médecins  qui,  sous  la  présidence  d’une  per¬ 
sonne  neutre  ayant  une  autorité  morale  suffisante  et  les 
connaissances  juridiques  nécessaires,  remplira  le  rôle  de 
tribunal  d’arbitrage; 

90  Toute  entente  sera  basée  sur  le  principe  de  l’appli¬ 
cation  du  tarif  de  la  classe  à  laquelle  appartient  le  ma¬ 
lade;  le  taux  minimum  (celui  réclamé  par  l’assistance 
médicale  gratuite)  étant  celui  demandé  au  malade  ayant 


150  Le  service  des  enfants  assistés,  tout  en  étant  as¬ 
suré  comme  par  le  passé  par  des  inspecteurs  pour  la 
partie  purement  administrative,  devra  accorder,  en  cas 
de  maladie,  le  libre  choix  du  médecin,  au  nourricier  de 
l’enfant; 

IGo  Les  certificats  délivrés  aux  postulants  à  l’assis¬ 
tance  prévus  par  la  loi  du  14  juillet  1905,  dite  loi  d’as¬ 
sistance  aux  vieillards,  devront  être  rémunérés  d’après  un 
tarif  spécial  et  pourront  être  délivrés  par  tous  les  méde¬ 
cins  acceptant  ce  tarif;  l'adminislralion  pouvant  se  ré¬ 
server  le  droit  d’établir  une  contre-expertise  ; 

170  Le  Congrès,  estimant  que  la  fonctionnarisation  a 
outrance  du  médecin  est  un  danger  permanent  pour  la 
dignité  professionnelle,  condamne  toutes  les  associations 


ment  au  médecin; 

100  Gomme  il  y  a  intérêt  pour  tous  h  recourir  le  plus 
exceptionnellement  possible  ù  l’hospitalisation,  il  sera 
établi  dans  chaque  département  un  tarif  chirurgical,  le 
tarif  Dubief  étant  pris  comme  base; 

11®  Il  sera  alloué  au  médecin  une  indemnité  de  dépla¬ 
cement  en  rapport  avec  les  conditions  géographiques  du 
pays,  mais  qui  ne  sera  jamais  inférieure  à  1  franc  par 
kilomètre,  à  l’aller  seulement,  calculé  d’après  la  dis¬ 
tance  du  domicile  du  médecin  à  celui  du  malade; 

120  II  sera  prévu  une  augmentation  d’honoraires  pour 
les  visites  de  nuit  et  les  visites  d’urgence; 

13°  Que  dans  tous  les  départoinculs  où  il  sera  fait  une 
résistance  à  l’application  du  principe  du  libre  choix, 
tous  les  praticiens  agissent  sur  l’opinion  publique  par 
des  écrits,  des  conférences,  dos  démarches  personnelles 
et  aussi  sur  les  assistés  pour  les  engager  à  réclamer  le 
libre  choix  par  voie  de  pétition  : 

14®  La  vaccination  gratuite  sera  réservée  aux  seuls  as¬ 
sistés  et  ils  auront  le  libre  choix  du  médecin  entre  tous 
ceux  qui  accepteront  le  trrif  déparlcmciilal  ; 


Libre  choix  des  médecins  par  la  mutualité.  — 

M.  Bolhet  (de  Lyon)  donne  connaissance  de  son  rap¬ 
port,  dont  on  adopte  les  conclusions  tendant  à  obte¬ 
nir  que  l’article  2  de  la  loi  du  l'"’  Avril  1898  soit  mo¬ 
difié  comme  suit  : 

Art.  2.  —  Ne  sont  pas  considérées  comme  sociétés  de 
secours  mutuels  les  associations  qui,  tout  en  organisant, 
sous  un  titre  quelconque,  tout  ou  jîartie  des  services  pré¬ 
vus  ù  l’article  premier,  1“  N'éiablisseni  pas  une  cotisation 
sulfisante  potu-  parer  à  l'un  ou  à  tous  les  risques  prévus 
à  V article  premier  et  en  rapport  avec  ces  buts  ;  2'>  Créent, 
nu  profit  de  telle  ou  telle  catégorie  de  leurs  membres  et 
au  détriment  des  autres,  des  avantages  particuliers.  Les 
Sociétés  de  secours  mutuels  sont  tenues  de  garantir  h 
tous  leurs  membres  participants  les  mêmes  avantages, 
sans  aucune  distinction  que  celle  qui  résulte  des  cotisa¬ 
tions  fournies  et  des  risques  apportés,  et,  dans  le  cas  oh 
elles  assurent  le  service  de  maladie,  d'accorder  le  libre 
choix  du  médecin,  sous  la  réserve  que  les  Sociétés  ne  se¬ 
ront  pas  tenues  au  delà  de  la  somme  fixée  par  elles  pour 
chaque  consultation. 

Le  libre  choix  du  médecin  par  les  blessés.  — 
M.  Divei'neresse,  dans  son  travail  bourré  de  docu¬ 
ments  précis,  établit  de  la  façon  la  plus  formelle 
qu’en  de  nombreux  cas,  pour  les  accidentés  du  tra¬ 
vail,  le  libre  choi.v  n’existe  pas.  Les  Compagnies, 
pour  imposer  leurs  médecins,  emploient  trop  souvent 
les  procédés  les  plus  blâmables.  Certaines  Compa¬ 
gnies  d’assurance  exigent  des  médecins  de  faux  certi- 
ficat.e;  elles  émettent  aussi  la  prétention  d’avoir  leur 
représentant  aux  consultations  du  médecin,  de  lui 
donner  des  ordres  ;  en  un  mot,  elles  exercent  un  véri¬ 


table  racolage  des  blessés,  et,  chose  grave,  elles  trou¬ 
vent  des  complices  dans  certains  médecins  experts. 

• —  M.  Courtault  donne  connaissance  d’affiches 
émanant  de  syndicats  ouvriers  eu  vue  d’exercer  le 
racolage  des  blessés  au  profit  de  certaines  cliniques 

—  M.  Dufour  (de  Marseille)  signale  des  faits  ana¬ 
logues.  Le  racolage,  dit-il,  s’exerce  aussi  bien  du 
côté  patronal  que  du  côté  ouvrier,  toujours  au  dé¬ 
triment  du  médecin  habituel  du  blessé. 

—  JVÎ.  Motais  demande  le  rétablissement  dos  ho¬ 
noraires  pour  les  accidentés  du  travail  envoyés  en 
traitement  dans  les  hôpitaux. 

—  M.  Monprofit  (d’Angers)  proteste  contre  les 
abus  qui  se  commettent  en  matière  d’accidents  du 
travail.  II  est  fort  difficile  aux  chirurgiens  d’hôpitaux 
de  réagir,  dit-il,  car  ils  doivent  soigner  les  malades 
entrés  dans  leurs  services.  Mais  il  convient  de  pro¬ 
tester  contre  cette  façon  d’agir  qui  constitue  une  vé¬ 
ritable  escroquerie  commise  au  préjudice  des  méde¬ 
cins.  L’accidenté  du  travail,  qui  a  derrière  lui  un 
répondant,  le  patron  ou  l’assureur,  n’est  pas  un  indi¬ 
gent  et  il  doit  payer. 

Comme  sanction  à  cette  discussion,  le  Congrès  a 
émis  le  vœu  suivant,  déposé  par  MM.  Berruyer,  Di- 
vernezesse,  Régis  et  Verhage  : 

1“  Qu’aucune  collectivité  industrielle,  philanthropique, 

ganiser  des  services  médicaux  ayant  pour  hut  le  traite¬ 
ment  des  blessés  du  travail,  ce  service  de  traitement  de¬ 
vant  être  assuré  par  le  corps  médical  lui-mème,  le  con¬ 
trôle  étant  laissé  aux  responsables  ; 

2»  Que  le  certilicat  initial  de  l’accident  soit  établi  sur 
la  demande  d’un  des  intéressés  en  consultation  par  le 
médecin  traitant  du  blessé  et  par  le  médecin  du  patron 
du  blessé  on  par  le  médecin  de  lu  Compagnie  d’assu¬ 
rances  qui  se  substitue  audit  patron  ; 

3»  Regrette  que  des  magistrats  et  des  experts  inter¬ 
prètent  d’une  manière  irrégulière  la  loi  sur  les  accidents 
dn  travail,  et  notamment  l’article  30  de  la  loi  se  rappor¬ 
tant  à  tous  ceux  qui  entravent  le  libre  choix  du  blessé; 

4»  Emet  le  vœu  que  le  ministre  de  la  Justice  fasse  une 
application  sévère  de  l’article  441  du  Code  d'instruction 

De  plus,  sur  la  demande  do  M.  Motais,  émet  le 


IFIXINEI 

NoDveaii  Trient  de  rAuto-iDtexicatien  intestinale 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 

poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer _ 
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Samedi,  4  Juillet  1908 


L’article  4  do  la  loi  dn  31  Murs  1905  sur  les  accidents 
du  travail  sera  modifié  de  la  manière  suivante  : 

Le  chef  d’entreprise  est  seul  tenu,  dans  tous  les  cas,  en 
outre  des  obligations  contenues  à  l’article  3,  des  frais 
d'hospitalisation  qui  ne  pourront  dépasser  le  tarif  établi 
par  l’application  de  l’article  24  do  la  loi  du  15  Juillet  1896, 
majoré  de  50  pour  100,  ni  excéder  jamais  4  francs  par 
jour  pour  Paris  et  3  fr.  50  partout  ailleurs.  11  est  tenu,  en 
outre,  des  trais  médicaux  établis  suivant  le  tarif  Dubiet 
(ou  les  tarifs  qui  lui  succéderont). 

Extension  aux  ouvriers  agricoles  de  la  loi  sur 
les  accidents  du  travail.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Dubuisson,  rapporteur,  le  Congrès  émet  sans 
discussion  le  vœu  que  si  la  loi  sur  l’extension  aux 
exploitations  agricoles  de  la  législation  des  accidents 
du  travail  est  votée,  le  tarif  applicable  pour  les  soins 
médicaux  soit  le  même  que  celui  de  la  loi  de  1898. 

La  responsabilité  médicale  et  l’expertise  qu’elle 
comporte.  —  M.  de  Grissac,  rapporteur,  expose 
les  grandes  lignes  du  rapport  dont  l’objet  est  de 
montrer  qu’il  importe  de  donner  à  tout  médecin  con¬ 
tre  lequel  s’exerce  une  action  en  responsabilité,  des 
garanties  qui  lui  font  actuellement  trop  souvent  défaut. 

Parmi  celles-ci  figure,  en  première  ligne,  la  néces¬ 
sité  des  expertises  contradictoires. 

—  M.  Dufour  (de  Marseille)  défend  le  principe  de 
l’expertise  contradictoire. 

En  dehors  de  ces  remarques,  MM.  Chambellan, 
Lande,  Variât,  de  Grissac,  Ausset,  Jayle,  Diver- 
neresse,  etc.,  échangent  encore  quelques  observa¬ 
tions  et  l’assemblée  adopte  le  vœu  suivant  déposé 
par  M.  Dubuisson  : 

Le  Congrès,  soucieux  de  prévenir  les  incidents  regret¬ 
tables  qui  pourraient  à  l’avenir  se  reproduire  comme  par 
le  passé,  à  l’occasion  d’expertises  médicales; 

Considérant  que  ni  les  titres  de  l’expert,  ni  les  certifi¬ 
cats  dont  il  peut  être  pourvu,  ne  peuvent  le  mettre  à 
l’abri  d’erreurs  inévitables  pour  un  homme  qui  examine 
dos  faits  ressortissant  à  une  partie  de  la  médecine  qui  lui 
est  étrangère; 

Considérant  que  les  experts  doivent,  selon  la  nature  de 
l’affaire,  être  désignés  jîarmi  les  spécialistes  autorisés; 

Considérant  de  plus  que  le  vote  de  la  jiroposition  de 
loi  organisant  l’expertise  contradictoire  est  susceptible 
d’éviter  des  erreurs  de  diagnostic  ; 

Emet  le  vœu  : 

1°  Que  les  experts  soient  désignés  pour  émettre  leur 


avis  sur  les  cas  se  rapportant  b  leur  spécialité  sans  exiger 
autre  chose  qu’un  certain  nombre  d'années  d’exercice  et 
sans  tenir  compte  des  certificats  qu’ils  peuvent  posséder; 

2»  Que  la  proposition  de  loi  de  M.  Cruppi,  relative  à 
l’expertise  contradictoire,  soit  votée  le  plus  rapidement 
possible. 

Organisation  du  corps  médical  en  vue  de  la  dé¬ 
fense  et  du  relèvement  professionnels.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Coppens,  rapporteur,  le  Congrès 
adopte  sans  débat  les  conclusions  suivantes  : 

En  présence  de  la  situation  actuelle  (économique  et 

Le  Congrès  émet  les  vœux  suivants  : 

A)  Que  tous  les  syndicats  (encore  isolés  ou  à  naître), 
que  toutes  les  Fédérations  (à  créer  ou  déjà  existantes) 
s’affilient  à  TUnion  des  Syndicats  médicaux  do  France; 


Le  projet  actuel  de  l’impôt  sur  le  revenu.  —  Les 

lecteurs  de  La  Pressa  Médicale  connaissent  tous,  par 
les  articles  publiés  ici  même  par  M.  Jayle,  ce  qu’il 
convient  d’attendre  du  projet  actuellement  eu  discus¬ 
sion  devant  la  Chambre.  Aussi  nous  contenterons- 
nous,  sans  résumer  le  rapport  de  notre  collabo¬ 
rateur,  d’enregistrer  le  vœu  déposé  par  lui  et 
MM.  Guillemonat  et  Wicart,  vœu  adopté  par  accla¬ 
mations. 

Le  Congrès  des  praticiens,  représentant  9.743  médecins, 
considérant  que  ; 

1»  L’impût  sur  le  revenu  doit  être  basé,  dans  toutes  les 
classes  de  la  société,  sur  les  charges  de  famille  et  sur  le 
montant  des  revenus; 

2»  L’impôt  sur  le  revenu  doit  être  beaucoup  plus  élevé 
sur  les  revenus  du  capital  que  sur  les  revenus  du  travail  ; 

3“  Le  revenu  du  travail  ne  doit  être  imposé  qu’une  fois. 
L’impôt  complémentaire  ne  doit  porter  que  sur  le  capital, 
comme  en  Prusse,  ou  ne  pas  exister,  comme  en  Angle¬ 
terre  ; 

4“  Du  revenu  imposable  doivent  être  défalquées  les 
sommes  payées  pour  les  primes  d’assurances  sur  la  vio, 
contre  les  accidents  et  la  maladie,  et  pour  les  cotisations 
philanthropiques,  à  titre  de  membres  honoraires,  etc.; 
j  Emet  les  vœux  suivants  : 

1“  De  modifier  l’article  53  en  introduisant  la  phrase 
aprds  diminution  des  frais  inhérents  à  la  profession,  à  la 
it  établi  annuellement  »; 


30  De  demander  l’établi.ssoment  d’an  quantum  d’un 
cinquième  des  bénéfices  avant  rétablissement  do  l’impôt; 

V'  Kenvoyer  au  Comité  de  vigilance  la  motion  sui- 

Le  règlement  d’administration  publique  prévu  à  l’ar¬ 
ticle  94  énumérera  limitativement,  on  tenant  compte  des 
conditions  d’exerricc  spéciales  à  cliaquc  profession  ou 
occupation,  les  indications  que  devra  contenir  la  déclara¬ 
tion  et  les  justifications  dont  elle  devra  être  accompagnée 
pour  en  établir  l’exactitude. 

Le  Congrès  des  praticiens  invite  tous  les  syndicats 
médicaux  do  France  à  faire  des  démarches  ofticiellc.s  en 
vue  d’assurer  la  réalisation  des  vœux  émis  par  le  tiongrèa 
et  à  engager  tous  les  confrères  à  user  de  l'influence  qu’il 
peut  avoir  sur  tout  membre  du  Parlement  pour  obtenir 
les  amendements  demandés  au  projet  de  l’impôt  sur  le 
revenu. 

Enfin,  comme  complément  à  ce  vœu  principal,  le 
Congrès,  sur  la  proposition  de  M.  Barbanneau,  a 


s  professions  libérales  et  de  toutes  o 


pations  lucratives  non  comprises  dans  une  précédé 
catégorie  est  établi  annuellement  à  raison  de  la  moyei 
des  bénéfices  nets  réalisés  pendant  les  trois  années  jj 
cédentes,  déduction  faite,  sur  chaque  revenu  individi 
d’une  somme  do  : 

2.000  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  d. 
une  commune  de  3.000  habitants  et  au-dessous; 

2.500  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  d 
une  commune  de  3.001  à  10.000  habitants; 

3.000  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  d 
une  commune  au-dessus  de  10.000  habitants; 

3.500  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  d 
le  département  de  la  Seine. 

Chaque  imposable  a  droit,  en  outre,  si  son  revenu 
la  7»  catégorie  ne  dépasse  pas  20.000  francs,  aux  déd 


entre  3.000  et  4.500  francs; 

Déduction  de  1/3  sur  la 
entre  4.500  et  6.000  francs. 
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^  f  Sê  •  C f-i  a  #/# 


SPÉCIFI.ER&EXIGER 


dçNATIVELLE 


et  la  Signature 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PABIS  !  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


GRANULIS  «“‘-“‘“■ES.  dosée  trèsexaotementl“îjt„l-,“e'SïïSSSe. 

SOLUTiOM  'NALTÉRABI.E,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

la  ■  V  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ’our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  einq  ou  six  leurs. 

AI¥IPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

_ _ Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges.  PARIS  (Ilh). 


guérit  l|s  Catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  i’Asthme, 

L'RE  d’eaux  et  de  BAINS.  —  IKBjVLATIONS  :  0.ABINETS  PNEUMATIQUES,  etc. 

'  Prospectus  envoyés  par  la  KVItlWilMlSSION  — - - 

L'Eau  iiiiiiÊraleXKraeDi;lie&),  le  Sel  d’Eis,  lea  Fasles  d’M  ae  TendeDt  parloat. 


MORRHUETINE 


JUNGKEN 


Dans  !e  LYMPHATISME. 

la  PRÊTUBERCULOSE,"  i’HÊRÊDO»SYPHILlS. 


i\  PHOSPHATURIE 
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TDBERCÜLOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIOUE 


GOUTTES  dosées  à  2r 

nilligr. 

10  à  20  par  jour. 

î  f 

AMPOULES  —  à  50 

— 

1  à 

2  par  jour. 

(  i 

COMPRIMÉS  —  à  25 

— 

1  à 

3  — 

y 

i 

GRANULES  —  à  1  c 

;ciitigi\ 

2  à 

6  — 

T 

—  —  à  2 

— 

1  à 

3  ~ 

I  ARTHRITISmiE-DIABETE-ANÊBIIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORiULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LÂBORÜTOIRE  JGULIE 

DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 


J.  CHATELAIN,  pharmacien  de  1'*  classe,  ancien  Interne  des  Hôpltaui 
Usine  et  Dépôt  :  18,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉ 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE-TUBERCULOSE  \ 


9,  R-xae  cie  1 


pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

1  DIGESTION  FACILE,  ASSIMILATION  PARFAITE 
Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUCREde  CANNE 


>  Je  lait  malei-nel.—  Il  est  le  plu 
ossède  des  propriétés  laluûclussa 


Sli  FASEEtlli  El  IMEl 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

CONTRE  LES 

llaladies  infeotieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 


Lillà'nturn  el  h'clianlillons  :  JIAX  I,  rue  (le.s  Pclîies-l-!curîes,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOeiQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zocfe  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900): 

Remplace  Iode  et  lod'ttïês  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  EODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachiti^e, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Boses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


"’Uqmliéphréliqm.  '  ' 

ualculs  du  foie 
CALCULS  DES  REINS  ET  DE  laVESSII 

gravelle,  goutte 

RHUMATISME  GOUTTEUX 

DY8PEPSieS  et  NÉVRALGIES  ARTHRITIQUES 

ANTICALCULOSE 


DÉPÔT  Général: 

E.  BARBIER 
1,  Place  du  Louvre,  PARIS 


^duJyiBOüCARBÆ  ' 

Comprimés 

—  ^^defermentÆF  '  ^ 

mtérites\^‘‘f’^^ematoses 

Adultes  '^F Insiiffisance 

O'^nfants  hépatique^ 

.  Ahto ‘Intoxication ^ 

6,Rue  ûSlirâme=TeU.i’aris^  ^ 


'ffi  'i: 


à  MM.  Us  Docteurs 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

c  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  -physiologique  de  l’acide  urique, 
a  Son  absence  chejç  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
■  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aclaà  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0*^- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0i75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  Inconvénient  porter  oette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  criée. 

Le  SOLUROL  ne  fatigfue  pas  l’estomac. 
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S.  intime  (à 
base  de  Su- 


ir  le  visage, 

Panama, 

[aphtol  ^ 
oins  ^ 

/  Savon 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  -i  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  As  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon .. 

s.  Thymol  (açWa-  ^  ^ °Pa- 

men  s, an  iax,iou-  ^ y' gj  jchthyol, 
geôle,- scar  atrne,  ^/s.. Sulfureux,  S.  à 

vai  lolc,  e  c .) ,  ^ l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intinie  (à  ^  ^/dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 

S.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
5  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
^  inercure.  —  S.  au  Tanno- 

O/'  forme  contre  les  sueurs.— s.  au  B*du 
Qp  A  Pâ^rou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


\  tCr  / 

C  O  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

V  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

' - ^  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIE  R,  12,  boulevard  Bonne-INouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

a  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frads  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  G  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  Capsiiles  ne  se  prennent  ane  sur  l’ordonnance  dn  médecin,- 


SAVON  DENTIFRICE 


DIGITmNEd  HOimLEiQUEVENNE 
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La  déclaration  obligatoire  par  le  médecin  des 
maladies  contagieuses.  —  Conformément  au-v  con¬ 
clusions  du  rapporteur,  M.  Seytre,le  Congrès  adopte 
le  vœu  ci-après  : 

Il  La  déclaration  de  tout  cas  de  maladie  contagieuse  est 
ohligutoiro  pour  tout  parent,  père,  [rùrc,  tuteur,  ami, 
maître  ou  patron  du  malade  et  généralement  pour  toute 
personne  destinée  à  vivre  auprès  de  lui  pendant  le  cours 
de  la  maladie,  qui  devra  lu  faire  en  adressant  à  l’auto¬ 
rité  municipale  le  certificat  médical  rédigé  en  forme  spé¬ 
ciale  par  le  médecin  traitant.  Celui-ci  est  tenu  de  délivrer 
ce  oertilieut  à  la  l'amillc  ou  au  malade  aussilùt  son  dia- 
gnoslie  étaldi.  » 

Le  relèvement  des  honoraires  médicaux  en 
France.  —  Après  une  courte  discussion  du  rapport 
de  M-  Vimont,  sur  cette  question,  le  Congrès  a 
adopté  le  vœu  suivant  ; 


Sociétés,  à  mettre 


tarif  J 


groupements  medicaux,  «Syndicats  ou 
la  cpiestion  à  l’étude,  et  à  la  solution- 
rapproclié,  par  rado])tîon  générale  du 
adaptation  de  ses  chifi’rcs  aux  circons¬ 


tances  locales  ou  régionales,  en  prenant  pour  base  qu’au¬ 


cune  visite  ou  consultation  ne  sera  inférieur  à  2  francs  », 


Le  syndicat  obligatoire.  —  Le  travail  de  M.  Ch. 
Vidal  de  (Castres),  sur  cette  question,  a  été  l’objet 
d’un  débat  sanctionné  par  le  vote  de  vœux  demandant 
que  toutes  les  œuvres  d'assistance  et  d’hygiène  so¬ 
ciale,  que  le  service  médical  des  mutualités  et  des 
accidents  du  travail,  des  administrations,  fonctionnent 
sous  le  contrôle  de  commissions  mixtes  émanées  du 
sein  des  organisations  syndicales,  et  déclarant  qu’il 
serait  souhaitable  que  tout  médecin  fasse  partie  du 
syndicat  de  sa  région. 


FACULTE  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

Mercredi  15  Juillel  1908,  à  1  heure.  —  M.  PécUiN  ; 
Contribution  à  l'étude  de  la  puériculture  avant  la  nais¬ 
sance.  Etude  statistique  du  poids  des  enfants  nés  à  lu 
clinique  Baiidelocque  de  1890  à  1007  ;  JllI.  Pinard,  Pierre 
Marie,  Relterer,  Couvei-dre.  —  M.  Bax  :  Recherche  et 


diagnostic  de  l’hérédo-syphilis. dans  un  dispensaire  d’en¬ 
fants  malades;  MM.  Pierre  Marie,  Pinard,  Retterer, 
Couvelaire.  —  M.  Avenieu  :  La  méningite  zonateuse  ;  MM. 
Pierre  Marie,  Pinard,  Retterer,  Couvelaire.  —  M.  Cheva¬ 
lier  :  Traitement  do  la  névralgie  du  trijumeau  par  les 
injections  locales  d’alcool;  MM.  Brissaud,  Roger,  Gley, 
Lœper.  —  M.  Lehiuiie  ;  Contribution  à  l’étude  étiolo¬ 
gique  des  méningites  séreuses  aiguës;  MM.  Roger,  Bris¬ 
saud,  Gley,  Lœper.  —  M.  de  le  Vallée  :  Essai  de  pro¬ 
phylaxie  des  afl’ections  contagieuses  du  dispensaire  de 
la  Caisse  des  Ecoles  du  VIB  arrondissement(l,  rue  Oudi- 
not)  ;  MM.  Roger,  Brissaud,  Gley,  Loeper.  —  M.  LAronTi;  ; 
De  l’emploi  des  pfiles  en  dermatologie;  MM.  Roger,  Bris¬ 
saud,  Gley,  Lœper.  —  M.  Démanché  :  L’injection  para- 
lypUique  des  voies  biliaires.  Elude  d’un  bacille  para- 
tjqibique  ;  MM.  Roger,  Brissaud,  Gley,  Lœper.  — M.  Au- 
CEii  :  Contribution  à  l’élude  du  Iraileinont  de  la  tubercu¬ 
lose  orebi-épididymairo  ;  MM.  Segond.  Dclens,  Gosset, 
Lecène.  —  M.  Caxu  :  Trépanation  préhistorique  et  ron¬ 
delles  crâniennes;  MM.  Segond,  Delcns,  Gosset,  Lecène. 
—  M.  Boissière  :  Contribution  à  l’étude  des  sarcomes 
de  rinteslin  grêle,  et  en  particulier  du  sarcome  d’origine 
vitelline;  MM.  Segond,  Delens  ,  Gosset,  Lecène.  — 
M.  Jui.N  :  Contribution  à  l'étude  du  traitement  des  sinu¬ 
sites  maxillaires  chroniques  (la  méthode  endo-buccale 
de  Sebileau)  ;  .MM.  Segond,  Delens,  Gosset,  Lecène. 

Jeudi  16  Juillet  190S,  à  1  heure.  —  M.  Mio.v  :  Etude 
des  phénomènes  dits  de  préréaclion,  consécutifs  à  l’expo¬ 
sition  de  la  peau  aux  rayons  de  Rœntgen  et  au  rayonne¬ 
ment  dos  sels  de  radium;  MM.  Bouchard,  Ghantemesse, 
Langlois,  Desgrez.  —  M.  Paurot  :  De  la  prophylaxie  de 
la  variole  aux  colonies;  MM.  Ghantemesse,  Bouchard, 
Langlois,  Desgrez.  —  M.  Puevel  :  L’ophtalmo-diagnoslic 
de  la  fièvre  typho'ide  et  de  la  tuberculose;  MM.  Chante- 
messe.  Bouchard,  Langlois,  Desgrez.  —  M.  Basset  ;  Etude 
médicale  sur  l’ouvrier  mineur  ;  MM.  Ghantemesse,  Bou¬ 
chard,  Langlois,  Desgrez.  —  M.  Bütteri.in  ;  Les  lym¬ 
phangites  tertiaires  do  la  verge.  Considérations  sur 
quelques  états  éléphnnlinsiques,  en  particulier  le  syphi- 
lume  hypertro[ihique  diffus  ;  M.M.  Dieulafuy,  Gilbert,  Alb. 
Robin,  Rénon.  —  M.  Dutiieil  ;  Contribution  îi  l’étude  de 
l’hémiplégie  précoce  à  la  période  secondaire  de  la  syphilis  ; 
MM.  Dieulufoy,  Gilbert,  .Alb.  Robin,  Rénon.  —  M.  Ber- 
KOviTcu  ;  De  l’obésité  d’origine  génitale  chez  in  femme 
(rapports  avec  l’adipose  douloureuse);  MM.  Gilbert,  Dieu¬ 
lafuy,  Alb.  Robin,  Rénon,  —  M.  Poïet  ;  Lémoplasie  la¬ 
ryngée;  MM.  Alb.  Robin,  Dieulafoy,  Gilbert,  Renon.  — 
M.  Cu'ciu  ;  Préservation  de  l’enfant  par  le  grand  air; 
MM.  Hutincl,  Ribcmonl-Dessaignes,  Claude,  Brindcau.  — 
M.  Rogery  ;  Contribution  à  l’étude  des  pleurésies  dans 
la  scarlatine;  MM.  Uulinel,  Ribemont-Dessaignes,  Claude, 


Brindeau.  —  M.  Herbay  ;  Traitement  général  de  l’infec¬ 
tion  puerpérale;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Uutinol, 
Claude,  Brindeau.  —  M.  Plivard  ;  De  la  méningite  tu¬ 
berculeuse  au  cours  de  la  grossesse  ;  MM.  Ribemonl-Des- 
saignes,  Ilutinel,  Claude,  Brindeau.  —  M.  Morellet  ; 
Contribution  à  l’élude  de  la  plilébite  typhique;  MM.  Pozzi, 
De  Lapersonno,  Auvray,  Morostin.  —  M.  Beaujeu  ;  Indi¬ 
cations  et  contre-indications  de  l’opération  de  la  calaructe 
choroïdicnne;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Auvray,  Moros- 
tiii.  —  M.  Haas  ;  Les  fonctions  neuro-rétiniennes  dans  le 
tabès;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Auvray,  Morestin.  — 
M,  Maillard-Brune  ;  Refuges,  maternités,  bureaux  d’ad¬ 
mission  secrets  comme  moyens  préservateurs  des  infan¬ 
ticides  ;  MM.  Thoinot,  Gilb.  Ballet,  Balthnzard,  Brumpt. 
—  M.  Marjiio.n  ;  Education  contemporaine  do  In  psy¬ 
chiatrie  ;  la  palholngie  mentale,  le  médecin  aliéniste  et 
l’aliéné  au  comnienccmeut  du  xxn  siècle;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Thoinot,  Baltliazard,  Brumpt.  —  M'i’  Joi-fé  ;  Essai  sur 
lo  rbumulisme  cérébral  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Thoinot,  Bal- 
Ihozard,  Brumpt.  —  M.  Jousset  ;  Transmission  de  la 
tuberculose  dans  les  rapports  sociaux  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Tbiiinol,  Baltbazard,  Brumpt.  —  M.  Lesnaud  ;  Syinp- 
tèmes,  diagnostic  et  traitement  de  l’agglutination  du  col 
utérin  pendant  paccouebement;  MM.  Bar,  Hartmann,  Le- 
normant,  Jeannin.  —  M.  Minon  ;  Dystocie  par  les  calculs 
delà  vessie  (contribution  a  l'étude);  MM.  Bar,  Hartmann, 
Lenormant,  Jeannin.  —  M.  Masure  ;  Péritonites  puerpé¬ 
rales  généralisées  ;  MM.  Bar,  Hartmann,  Lenormant,  Joan- 
nin.  —  M.  Duchazeaubenf.ix  ;  Des  iufections  des  seins 
durant  l’aliaitement  et  de  leur  traitement  par  la  glace; 
MM.  Bar,  Hartmann,  Lenormant,  Jeannin. 

EXAMENS  DE  doctorat 

Lundi  13  Juillet  1908.  —  1“'',  Chirurg. -Dentiste  (Ifo  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Ch.  Richet,  Rieffel,  Branca.  —  Chirurg.-Den- 
tiste  (2“  série)  ;  MM.  Nicolas,  Gley,  Tbiéry.  M.  Blanchard, 
censeur;  M.  Mulon,  suppléant.  —  6“  (Deuxième  partie) 
(Im  série),  Hûlel-Dieu  ;  MM.  Brissaud,  Legry,  Sicard.  — 
5"  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Letulle, 
Retterer,  Lœper.  M.  KIrmisson,  censeur  ;  M.  Proust,  sup¬ 
pléant. —  5'  (Deuxième  partie)  (Im  série).  Charité:  MM. 
Dejerine,  Marcel  André,  Zimmern.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(21  série).  Charité  :  MM.  Roger,  Macaigne,  .André  Jousset. 
M.  Reclus,  censeur;  M.  Ombrédnniie,  suppléant. 

Mercredi  15  Juillet  1908.  —  2”,  Chirurg.-Dentiste  (1''“ 
série)  ;  MM.  Pouchel,  Legry,  Proust.  —  2®,  Chirurg.-Don- 
tiale  (2“  série)  ;  MM.  Monod,  Desgrez,  Macaigne.  M.  Gu- 
ricl  censeur;  M.  André  Brocu,  suppléant.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (Ire  série),  Laënnec  :  MM,  Dejerine,  Letulle,  Zim- 
mern.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Laënnec  :  MM. 


TRAITEiËNT  RATIONNEL..HYGIÊNIQUE... CONSTIPATION  HABITUELLE 


PAILLETTES  ~  CACHETS  —  GRANULÉ 
r»Koi>t3’iT  B3K;oi..usivaHaviE:Kri‘  ■vÉ<ï:ÉT.a.î:. 


RÉGULATEUR 


'IONS  INTES”^' 


LABORATOmS: 

DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oiso). 


ÉCHANTILLONS 
et  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


lODHYRINC  bu  Pl^  DESCHAMP 


iodisme,  Spécifique  de  l’OBESITÉ, 
du  GOITRE,  du  LiUPUS  et  des  FIBROMES 

DUBOIS-LALBOP,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


URISAt  Vdb  D  DESCHAMP 


_  thymlnli 

ARTHRITISmE  —  DEikTHRSE  URiaUIS 

Laboratoire  DUBOIS-LALEÜF,  7.  Rue  Jadin  -  PARIS 


CRÉOSAL  DUBOIS  GRANULÉ  T  VÊGÊTALINE  DUBOIS 


CITRINE  ou  D  DESCHAMP  T  BOROSAL  ou  D' DESCHAMP 


lioylo-perhorate  de  soude  pur  (Hydrop-— ^ 

HYPERGHLORHYDRIES  -  DYSPESIES  -  OASTRALOIES  ||  DÉSINFECTANT  -  MICROBICIDE  -  CICATRISANT 

Laboratoire  OUBOIS-LALEOF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 
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Samedi,  4  Juillet  1908 


Joffroj-,  Marcel  Labbé,  André  Jousset.  M.  Reclus,  cen¬ 
seur  ;  II.  Ornbrédanne,  suppléant. 

Jeudi  iO  Juillet  1908.  —  20,  Chirurj>-. -Dentiste  (l™  sé¬ 
rie)  :  MM.  Pouchel,  l'ernand  Rezançon,  Marion.  —  2», 
Chirurg.-Dentiste  (2“  série)  :  MM.  Pierre  Marie,  Ricard, 
Richaud.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Mailiard,  suppléant. 

Vendredi  17  Juillet  1908. —  2‘',  Chirurg.-Dentiste  (Ro 
série)  :  MM.  Pouebet,  Gosset,  André  Jousset.  —  2»,  Chi¬ 
rurgien-Dentiste  (2®  série)  :  MM.  Thoinol,  Desgrez,  Le- 
cène.  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (2“  série)  :  MM.  Pierre 
Marie,  Ouibrcdanne,  Ziminern.  M.  Gariel,  censeur;  M. 
Branca,  suppléant.  —  .5“  (Deuxième  partie)  (P’c  série), 
baënnec:  MM.Brissaud,  Lcgry,  Macnigiie. —  .5“ (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Laënnec  :  MM.  Dcjerine,  Marcel  Lablié, 
Lœper.  M.  Kirmissem,  censeur;  .M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  IS  Juillet  1908.  —  '2'',  Chirurg.-Dentiste  (iro  sé¬ 
rie)  :  MM.  Jollrny,  André  Broca,  Marion.  —  2”,  Chirurg.- 
Dentiste  (2“  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Desgrez,  Cas- 
taigne.  —  2",  Chirurg.-Dentiste  (3°  série)  ;  MM.  Gilbert, 
Auvray,  Baltha/.ard.  —  2o,  Chirurg.-Dentiste  (4'  série;  : 
MM.  Alb.  Robin,  .Achard,  Morestin.  —  2=  Ghirurg.-Den- 
tistc  (.40  série)  :  MM.  Quenu,  Lelulie,  Richaud.  .M.  Gilbert 
Ballet,  censeur;  .M.  Langlois,  suppléant.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (l'c série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Claude. 
—  5" (Deuxième  partie)  (2osérie),  Beaujon  :  MM.  Ilutinel, 
Gouget,  Nobécourt.  —  à'  (Deuxième  partie)  ^3“  série) 
Beaujon  ;  MM.  Chantemesse,  Jeanselme,  Fernand  Bezan- 
çon.  M.  Ribemont-Dessaignes,  censeur;  M.  Launois,  sup- 


Cllnlque  d’accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d’Assas).  —  Tableau  de  l’en¬ 
seignement  clinique  et  des  cours  annexes  donnés  à  la  cli¬ 
nique  Tarnier  pendant  les  vacances  de  1908. 

Tous  les  matins,  à  9  heures,  enseignement  clinique  en 
Juillet  et  .Août  :  par  M.  JeA-NKIN,  agrégé;  en  Septembre 
et  Octobre  :  par  M.  Biunueau,  agrégé. 

Lundi  :  Examen  des  femmes  accouchées;  mardi  :  Leçon 
clinique  à  rAmphlthéàtre  ;  mercredi  :  Examen  des  femmes 
enceintes  ;  jeudi  :  Examen  des  femmes  accouchées;  ven¬ 
dredi  :  Consultation  de  nourrissons;  samedi  ;  Leçon  cli¬ 
nique  à  l’Amphithéâtre. 

il.  JuANNiN  fera  su  première  leçon  le  4  Juillet. 


de prulie/ue  obstétricale.  —  Premier  cours, 
,  parM.  Licqueux,  chef  de  clinique  adjoint, 
ï,  ancien  interne  des  hôpitaux.  —  Deuxième 
30  Septembre,  par  M.  Guéniot,  ancien 
;,  et  M.  Catiialia,  chef  de  clinique, 
comprendra  16  leçons  à  la  suite  desquelles 
at  exercés  individuellement  aux  diverses 


jours  à  8  h.  1/2  du  matin. 

Clinique  dse  maladies  des  enfants  (cours  de 
vacances).  —  Un  cours  de  perfectionnement,  compre¬ 
nant  3C  conférences  théoriques  et  jiratiques  de  clinique 
infantile  aura  lieu  du  lundi  17  Août  au  samedi  5  Sep¬ 
tembre  1908,  sous  la  direction  de  M.  Noui'uouht,  profes¬ 
seur  agrégé. 

Les  conférences  seront  faites  par  MM.  Nodékoubt, 
Louis  Mautin,  Piekke  Lekeboullet,  Puosueu  Meuklen, 
Bahonnbix,  Roger  Voesin,  Paisseau,  Léon  Tixier,  Rivet 
et  Maecel  Feuhani). 

Los  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les 
dimanches  et  fêtes,  le  soir  à  4  heures,  et  à  heures,  à  la 
salle  des  cours  do  la  Clinique. 

Un  programme  détaillé  sera  remis  il  chaque  auditeur 
au  début  du  cours.  Les  auditeurs  sont  invités  à  suivre  la 
visite  dans  les  salles,  qui  a  lieu  tous  les  malins  à  9  li. 


Concours  pour  l’admissibilité  à  l’agrégation  des 
Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie.  —  Par  arrêté  de  M.  le 

date  du  11  Juin  1908,  il  Lra  Ouvert  a  Paris,  le  21  Dé¬ 
cembre  1908,  un  concours  pour  l’admissibilité  à  l’agréga¬ 
tion  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie.  Le  nombre  maximum  des  can¬ 
didats  qui  peuvent  être  déclarés  admissibles  à  la  suite 
de  ce  concours  est  fixé  h  20. 

Les  conditions  à  remplir  pour  être  admis  à  concourir 
sont  d'élre  Français,  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis  et 
pourvu  du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Des  dispenses  d’âge  peuvent  être  accordées  par  ie 
ministre. 

Les  candidats  se  font  inscrire  au  secrétariat  des  di¬ 
verses  académies  où  ils  résident,  deux  mois  au  moins 
avant  l’ouverture  du  concours.  Ils  doivent  produire,  pour 
l’accomplissement  des  conditions  ci-dessus  mentionnées  : 

1“  Une  copie  légalisée  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2»  Le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  épreuves  d’admissibilité  sont  ; 

1"  Une  composition  écrite  d’anatomie,  d'histologie  et 
de  physiologie; 

2»  Un  exposé  oral  de  trois  quarts  d’heure  au  maximum 
sur  une  question  de  pathologie  générale; 

31  Une  épreuve  pratique  d’anatomie  pathologique  y 


compris  les  divers  procédés  d’exploration  des  tissus  et 
des  humeurs  morbides.  En  exécution  des  dispositions  do 
l'arrêté  du  10  Juin  1908,  dans  le  concours  qui  s’ouvrira 
le  21  Décembre  1908  pour  l'admissibilité  il  l’agrégation 
des  Facultés  de  médecine  et  dos  Facultés  mixtes  do  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie,  suivant  l’arrêté  du  20  Février 
1907,  par  disposition  transitoire,  à  l’éprouve  écrite  il 
sera  donné  trois  sujets  entre  lesquels  les  candidats 
auront  le  droit  de  choisir. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miehel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIIiES  .MÉDICALES  ET  PAIIA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  KE.MPLACEMENTS  parlaiD  ASSUHÉS. 

Étudiant  en  médecine,  ayant  fait  spécialités,  demande 
remplacements  Juillet  h  Octobre.  Ecrire  /'.  M.,  033. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  defam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Mam  Armand. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Pharmacie  Péjaudier  et  le  laboratoire  d’analyses, 
avenue  Mulakoff,  47-50;  consignation  10.000  fr.  Mise  à 
prix  ;  40,000  fr.  Hardi,  à  dire  d’expert;  à  adjuger; 
l-:i.  Champetier  de  Jlibes,  notaire,  8,  rue  Sainte-Cécile, 
10  Juillet,  1  heure.  S’adresser  audit  notaire. 


L’ALEXINE  exerce  une  action  e.xcltutricc  sur  les  fonc¬ 
tions  de  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hypostbéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-même,  surtout  si  elle  est 
produite  par  dos  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  VAlcxine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 


Phlegmaslee,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


-  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


SAISON  DU  !■”  NIAI  AU  30  SEPTEMBRE 


V  A  LS 


‘  employé  avec  succès  dans  le 

i  E  "  ta  H  ^  il  9  traitement  des  Maladies 

æ  1  ■HUHraMvB  nj  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  poar  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  SS,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


dernes  et  iustallation.s  sanitaires  parfaites. 
Production  du  radium. 

Indications  :  Maladies  des  fommes  et 
dos  eufunls,  scrofule,  rachitisme,  maladies 
de  la  peau,  art’cclioas  cardiaques,  goutte 
et  rhumatisme. 

•  Envoi  do  roau-mèro  de  Kreuznach. 
Prospectus  gratis  et  franco  par  la 
EURHIREKTIDN 


PréClBUSB,  Foie,  calcaii,  hile,  diahete,  gouUc, 
DoiïliniqUd,  Asilimc,  clilorosc,  dcbililc!. 

Désirée.  Calculs,  coliquci.  Magdeleine.  Reins,  gravcllo 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice.  Maux  d’eilomao. 


((  I  1 1 _ US  .Ma  Médication  salioylée 

Ulmarene 

,«0«  ÙÈPOSt  POUR  TOUS  PA,S)  "SSh"® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmopÀnA  iüOclore,  non  toxique,  beaucoup 

Ulllldf  Ole  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 


ICUREÆANIILiÂLË 


des  NEÜRASTEmmS 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


liNTOXICATLONS 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

BItn  Supérltun  A  l’AcIdt  photphoriqut  it  i  sais 

Siropid’HjpopboiphitedtCHAUX, SOUDE 
FER, COMPOSÉ,. U, lDCHURCHILL 


Ipur,  en  onctions  ou  incorporé  à  u 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle 


1  liniment,  pommade,  etc.,  a 


VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG,ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


«WANN,ia,na«  CaïUgUons.FAIlIS 


IEUKINASE 

mmm/E  mfEsrmL 


mjISEPTIQUE  DÉSINFECTAST 


LYSOL 


iCHANTILLOi  BRATUIT 
1  à  att,  iu  Htdioint  oui  an  font  tt  dentind* 

I  gOOIETE  PRANÇÂISK  DUr  LVSOL 


H.  CARRION  & 

54,  Fatibc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATOKINASE 

iB/SEsr/Æ  Bms/i/fr 


S*®  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  gratuits.  SESTIER,  9.  Conis  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUWIIÈRE 

lédlcatioa  dynsmogénlqu.  .reQonstltuante  et  inUtoxIque 
■’Cachexios  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOo»*  par  semaine. 
ÂbsgiptiOB  rapide  et  ii!deIeia..icUeD  prompte  et  sire. 


IL  l'ABLiISSEMIENT  de  SAINT^GALMIER  IloirE) 

f  I  M  —MIM  -H  H-  2fi2EillionidiBouteilli( 

J ■glll iUl w J Ij ■  jpAs  AN 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  2'YALE.- LaplüsLéqèreàrÈstomac. 
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»l*l^l*riM;ii  irai 

■  ARTHRITISME  gPlATHÈSE  URIQUE 


Pipérazine  Benzoates 
XJrotropine  de  soude 
Heliiiiliiol  et  de  lithine 


ijODrd’Éi  par  les  Sommiiés  M  Corps  otéilieal  # 


miii,,. . . 

«IsifclIsiiffcsiiS! 


Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez 
-  le  nouveau-né.  - 


!s  de  la  Ville  de  Paris 


FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  RÉGIME  LACTÉ 


tm;/  l/ADULTC  :  Afleclioiis  du  Cœur,  du  'I 
et  des  Keiits,  Albuiuiiiuric,  Artériosclér 


Pour  le  lait  de  vache  :  Une  cuillerée-mesure  dans  200  c.c.  de  lait 
tiédi  vers  4Ü“.  Agiter  vigoureusement  jusqu'à  ce  que  le  caillot  ait 
entitremont  disparu. 

Pour  le  lait  de  ierume  :  Une  pincée  do  PEGNINE  dans  une  cuille¬ 
rée  à  café  d’eau  ou  de  lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée. 

(  Voir  la  Notice  explicative  qui  accompagne  chaque  flacon.) 


CHEZ  L’EAF.WT  :  Gastro-entérite,  .4threpsîe,C'holér 


I  NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 

«  Baiuiet.  Considérations  générales  sur  le  régime  lacté  et  le  régime  ordi- 
[ü  naire  chez  les  hvpersthéniqnes,  iinporlance  de  la  notion  do  quiintitc  dans  le 
régime,  ilullelih  de  Tliérupeulique,  Mars  à  Juin  1903.  (La  Pegnine.  ' 

Lx  L.  Mec.n'ieii.  Action  du  lab  sur  la  digestion  du  lait;  .Académie  de  ilédc- 
[)1  cine.  n  Janvier  1903.  (La  Pegnine). 

S?  J.  Co.MiiY.  Presse  Médicale  de  iNovemhre  lOüli,  n»  102.  (La  Pegnine  chez 
(Il  les  entants.) 

M  Archives  de  Médecine  des  Enfants,  tome  X,  n»  12,  Décembre  1907. 
i[|  (La  Pegnine  chez  les  Entants.) 


Renseignements  et  brochure  ; 


Hoiüjry  3FtOC3ri:HS:E1.9 


'  demande  adressée 


COQUELUCHE  "ît?'  P^HIIne  Jestremont  .. 


ï  Belladone,  Benroate  du  Benjoin. 


En  POUDRE, produit  supérieur, pur, 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
lO  fois  sou  poids  viande  bœufasaïmilabie. 
.^.liment  des  Slalades  qui  ne  digèrent 
t  nutriut  :  s  cuiller.,  ISS  eau, 3  gout.Uuiamm. 
.upiuites  assimilablea.  —  Très  utile  aux  débilités. 
Eorcea,!' Appétit,  les  ingestions. 

"  insomption.inappétence.entanta.conïaleseenis.et».  • 


Talslettes  de  Catîllon 

_ à  0g''-25  de  corps 


-  Titr^  StèriliBè,  Ellioaoité  certains* 
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Mercredi,  8  Juillet  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etEtr.  1 S  centimes. 


—  ADHiniISTBATIOi\  — 

lYlASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

130j-  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI”) 

ABONNKMENTS : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

_ 

F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Doyeu  do  la  Faculté  do  uicdeciub, 
Professeur  do  cliniquo  médicale, 

H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Pacullô  do  Paris, 

Méd.  do  riiôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrège, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisièi 

M.  LETULLE 

Profossoiir  agrégé, 
ro.  Moclocin  do  l’hop.  Boucicaut. 

NI.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gynécologiquo  à  Thop.  Broca,  \ 

Chirurgien  de  l’hôpital  Gochin.  Secrétaire  de  la  Direction.  | 

—  KÉDACTIO:^  — 

P.  DESFOSSES 

SECIIÉTAIKE  DE  LA  KliDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  6  heures. 
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J.  Auci.aih.  Clinique  microbiologique.  L'acido-alcoolo- 
résistance  dans  ses  relations  avec  l’identité  du 
bacille  de  Koch. 

G.  Makaroff.  La  question  du  diabète  produit  par 
l’adrénaline. 

Jules  Rouvier.  Nouvelles  formules  pratiques  concer¬ 
nant  la  version  podalique  par  manœuvres  internes 
appliquée  aux  présentations  de  l’épaule. 
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tion  h  l’étude  des  anévrismes  cirsoïdes  de  la  tête.  — 
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Société  médicale  des  hfipitauz.  —  Sporotrichose  nodu¬ 
laire  disséminée  à  forme  fébrile.  Sporo-agglutination 
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ÇA  ET  LA 


Pour  nous,  simples  praticiens,  poser  un  bon 
diagnostic  est  toujours  chose  difficile;  nous  inter¬ 
rogeons  longuement  notre  malade,  nous  comp¬ 
tons  le  pouls,  nous  palpons,  percutons,  auscul¬ 
tons,  nous  examinons  les  excreta,  nous  tournons 
et  retournons  notre  patient  dans  tous  les  sens,  et 
ce  n’est  souvent  qu’avec  beaucoup  d’hésitations 
et  de  perplexités  intérieures  que  nous  formulons 
notre  opinion. 

A  côté  des  médecins  pour  les  vivants,  il  existe 
toute  une  classe  de  cliniciens  des  morts,  qui  n’ont 
aucune  de  nos  incertitudes  et  qui,  à  plusieurs 
siècles  de  distance,  posent  nettement  et  catégo¬ 
riquement  un  diagnostic  d’arthrite  tuberculeuse, 
de  rétrécissement  de  l’urètre,  d’appendicite,  de 
neurasthénie,  de  vésanie,  etc.,  que  sais-je  encore  ? 

Gomme  tous  les  gens  qui  vieillissent,  hélas  ! 
je  m’intéresse  fort  à  l’histoire,  et  je  goûte  volon¬ 
tiers  la  critique  médicale,  même  indiscrète,  ap¬ 
pliquée  aux  événements  écoulés;  je  prends  grand 
plaisir  à  lire  tels  ouvrages  de  nos  confrères  qui 
passent  des  documents  inédits  ou  peu  connus  au 
double  crible  de  la  Sciénee  historique  et  de  la 
Science  médicale. 

La  mode  s’en  mêlant  et  étant  donné  le  légitime 
succès  des  œuvres  excellentes  que  tout  le  corps 
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médical  apprécie  et  connaît,  ont  pris  naissance 
une  foule  d’ouvrages  soi-disant  de  critique  médico- 
historique  dont  les  auteurs  ne  s’embarrassent  pas 
de  la  recherche  toujours  difficile  de  documents 
authentiques  et  édifient  tout  un  système  patholo¬ 
gique  sur  des  racontars  ou  des  hypothèses;  on 
voit  couramment  de  nos  jours  apparaître  des 
livres  où  se  trouve  diagnostiqué  l’état  mental  de 
personnages  anciens  dont  aucun  mémoire  origi¬ 
nal,  aucun  écrit,  ne  permet  de  reconstituer  les 
actes  et  les  paroles.  Certains  auteurs  vont  même 
jusqu’à  préciser  les  maladies  dont  souffraient  des 
personnages  de  poème  ou  de  roman*;  dans  un 
livre  récent  se  trouve  discutée  gravement  la 
question  de  savoir  si  Hercule  était  épileptique  ! 
La  littérature  peut  aborder  tous  les  domaines  ;  elle 
s’est  toujours  beaucoup  plu  dans  le  royaume  de 
la  fantaisie  et  de  l’imagination;  on  ne  saurait  l’en 
blâmer,  mais  ce  qui  me  choque  un  peu,  c’est  que 
les  écrits  auxquels  je  fais  allusion  ont  la  préten¬ 
tion  d’être  des  ouvrages  de  pure  Science. 

Après  tout,  la  Science  est  une  bonne  fille;  on 
peut  lui  faire  dire  tout  ce  qu’on  veut,  elle  ne  pro¬ 
teste  jamais.  Je  lisais  dernièrement  les  idées  d’un 
certain  M.  Wilser,  de  Stuttgart,  sur  l’origine  de 
l’homme.  Voulez-vous  savoir  pourquoi  l’homme 
a  la  peau  glabre?  c’est  très  simple.  Le  primate 
poilu  auquel  nous  devons,  parait-il,  la  naissance, 
prit,  un  beau  jour,  l’habitude  de  s’asseoir;  la 
station  assise  prolongée  amena  dans  la  région 
fessière  l’usure  des  poils;  cette  usure  gagna,  à 
partir  des  fesses,  tout  le  reste  du  corps;  et  voilà 
pourquoi  les  jolies  femmes  ont  des  épaules  blan¬ 
ches  et  lisses.  Vous  le  voyez,  par  la  Science,  tout 
s’explique  1  P.  Desfosses. 


1.  D'après  la  Chronique  meAVa/r,  D*' Mai  1908,  La  Reeue 
de  V Université  libre  de  Bruxelles  vient  de  publier  une 
étude  sur  'rannhœuser,  paralytique  général. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Le  certificat  de  médecin  sanitaire  maritime. 

Une  victoire. 

Monsieur  le  Rédacteur  eu  chef 
et  cher  confrère, 

Voulez-vous  me  permettre  d’emprunter  la  voix 
autorisée  de  votre  si  hospitalière  Presse  potir  faire 
part  au  corps  médical  du  résultat  obtenu  contre  le 
dit  certificat  ? 

Le  nouveau  règlement  de  police  sanitaire  maritime 
qui  vient  de  paraître  en  Avidl  dernier,  donne  au  corps 
médical  un  commencement  de  satisfaction  à  ses  droits 
passablement  méconnus  par  la  multiplicité  de  certifi¬ 
cats  et  diplômes  spéciaux. 

Le  titre  III,  article  13,  du  dit  règlement,  est  ainsi 
rédigé  : 

«  Art.  13.  — Tout  bâtiment  français  affecté  au  ser¬ 
vice  postal  ou  renfermant,  à  un  moment  quelconque 
de  son  voyage,  plus  de  cent  personnes,  équipage  et 
passagers,  et  qui  fait  un  trajet  dont  la  durée  totale, 
escales  comprises,  dépasse  quarante-huit  heures, 
doit  être  pourvu  d’un  service  médical. 

«  Ce  service  médical  est  assuré  : 

«  1“  Par  un  docteur  en  médecine  français  *,  dans  le 
cas  où  le  voyage  s’effectue  entre  la  France,  l’Algérie 
et  la  Tunisie  sans  aucune  escale  dans  un  port  quel¬ 
conque  de  tout  autre  pays,  sauf  le  cas  de  relâche 
forcée.  Ce  docteur  en  médecine  sera  muni  d’une  auto¬ 
risation  renouvelée  chaque  année  et  délivrée  par  la 
direction  du  port  de  santé  où  il  embarque.  La  pre¬ 
mière  autorisation  est  délivrée  sur  la  présentation  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  et  d’un  extrait  du 
casier  judiciaire.  Ces  autorisations  sont  révocables 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  où  sont  sup¬ 
primées  les  fonctions  ou  les  commissions  de  méde¬ 
cins  sanitaires  maritimes  ; 

«  2“  Par  un  médecin  sanitaire  maritime  pour  les 


1.  Le  règlement  de  1896,  contre  lequel  je  n'ui  jamais 
cessé  de  protester,  exigeait  un  docteur  eu  médecine  pourvu 
du  diplôme  de  médecin  sanitaire. 


navires  remplissant  les  mêmes  conditions  de  durée 
de  voyage  ou  de  nombre  des  passagers,  mais  tou¬ 
chant  à  des  ports  étrangers  ; 

c(  Par  deux  docteurs  en  médecine,  dont  l’un  sera 
forcément  un  médecin  sanitaire  maritime,  lorsque  le 
nombre  des  personnes  existant  à  bord  dépasse  1.500. 
Le  médecin  sanitaire  maritime  sera  toujours  consi¬ 
déré  comme  chef  de  service;  dans  le  bas  où  les  deux 
médecins  seraient  médecins  sanitaires  maritimes,  le 
porteur  d’une  commission  sera  chef  de  service  ;  si  les 
deux  docteurs  sont  médecins  sanitaires  maritimes  et 
tous  deux  commissionnés,  la  désignation  du  chef  de 
service  appartiendra  à  l'armement,  u 

C'est  donc  un  résultat  des  plus  satisfaisants  si  l’on 
songe  que  la  majorité  des  médecins  navigants  est 
constituée  par  ceux  des  lignes  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie. 

Désormais,  tout  docteur  en  médecine  pourra,  après 
une  simple  demande,  obtenir  le  libre  exercice  de  sa 
profession,  d’un  port  français  à  un  autre,  Algérie  et 
Tunisie  compris. 

Ce  n’est  certainement  pas  le  résultat  que  j’avais 
espéré,  mais  la  faute  en  est,  une  fois  de  plus,  à 
l’indifférence  du  corps  médical  lorsqu’il  s’agit  de  la 
défense  de  ses  intérêts.  Car,  avec  le  seul  appui  du 
Concours  Médical  et  de  votre  Presse  Médicale  qui  ont 
bien  voulu  hospitaliser  les  articles  consacrés  au  libre 
exercice  de  notre  profession  sur  les  navires  de  com¬ 
merce  français,  nous  obtenons  une  victoire  que  je 
désirerais  encore  plus  complète,  c’est-à-dire  la  sup¬ 
pression  définitive  du  certificat  de  médecin  sanitaire 
maritime,  certificat  sans  valeur  scientifique,  sans 
garantie,  tant  pour  les  médecins  que  pour  les  Com¬ 
pagnies. 

Ce  que  je  désirerais  et  que  je  persiste  à  vouloir, 
c’est  que  tout  médecin  français  honorable  ait  le  droit 
d’exercer  sa  profession  partout  où  notre  drapeau  nous 
permet  de  nous  considérer  en  territoire  français,  ce 
qui  est  le  cas  pour  tous  nos  navires  de  commerce, 
qu’ils  naviguent  dans  la  Seine  ou  dans  l’océan  Indien. 

Eu  effet,  le  paragraphe  2  de  l’article  13  relaté  ci- 
dessus  prescrit  un  médecin  sanitaire  maritime  pour 
les  navires  remplissant  les  mêmes  conditions  de  durée 
de  voyage  ou  de  nombre  d es  passagers ,  mais  touchant 
un  port  étranger.  Voilà  un  article  passablement 
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bizarre.  Désormais,  les  postaux  de  Tunis  ou  d’Oran 
et  de  Corse,  qui  font  escale  à  Tripoli,  Tanger  et 
Livourne,  devront  avoir  un  médecin  sanitaire  mari¬ 
time  parce  qu’ils  restent  trois  heures  dans  l’un  de 
ces  ports,  alors  qu’ils  passent  douze  ou  quinze  jours 
dans  les  ports  de  la  Tunisie,  de  l’Algérie  ou  de  la 
Corse.  Ainsi  donc,  ce  médecin,  non  sanitaire,  excel¬ 
lent  dans  ces  régions,  cesse  de  l’être  à  Livourne  ou 
à  Tanger  et  ’e  redevient  à  son  retour  dans  les  eaux 
territoriales,  cinq  à  six  heures  après  !  !  ! 

En  voilà  une  chinoiserie  !  en  vertu  de  quel  règle¬ 
ment  et  de  quel  accord  international,  je  vous  prie? 

D’aucun,  je  l’atlirme:  je  l’ai  prouvé  par  ailleurs 
sans  avoir  été  démenti. 

Le  paragraphe  I!  n’est  pas  moins  bizarre  : 

Il  prévoit,  avec  juste  raison,  deux  médecins  lorsque 
le  nombre  des  passagers  atteindra  1.500,  chiflre  que 
je  trouve  déjà  excessif,  car  avec  1.000  passagers  à 
bord,  c’est  déjà  une  bien  lourde  responsabilité  pour 
un  seul  médecin.  Mais  pour  quelle  nécessité  exiger 
que  l’un  de  ces  médecins  soit  médecin  sanitaire  ma¬ 
ritime  et  que,  de  par  son  diplôme,  il  soit  clief  du 
service  médical  à  bord  de  ce  navire?  Quelle  supé¬ 
riorité  donne  le  certificat  au  titulaire?  Médicalement, 
aucune.  C’est  pourtant  la  seule  qui  pourrait  être 
mise  en  avant,  s’il  n’était  pas  démontré  la  puérilité 
du  dit  examen. 

Dans  ces  conditions,  voilà  un  tout  jeune  confrère, 
sa  thèse  à  peine  passée,  n’ayant  jamais  mis  le  pied 
sur  un  navire,  qui  va  se  voir,  grâce  à  son  certificat, 
bombardé  du  jour  au  lendemain  chef  de  service  d’un 
confrère  plus  âgé,  plus  instruit  peut-être  que  lui,  et 
rompu  à  la  navigation  ! 

Je  me  plais  à  croire  qu’à  l’un  des  prochains  Con¬ 
grès  des  praticiens  on  reprendra  cette  question  des 
diplômes  spéciaux,  et  qu’on  étudiera  les  moyens  de 
faire  disparaître  une  inégalité  aussi  choquante  et 
pour  le  moins  aussi  inutile. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef  et 
cher  confrère,  l’assurance  de  mes  meilleurs  senti- 

IJr  Loi', 

Professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Marseille, 
chef  du  service  medical 
à  la  Civ  de  Navigation  Mixte. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Louis  Rénon.  —  Le  traitement  pratique  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire.  Paris,  1908.  1  vol.  in-8“,  de 
260  pages.  Prix  :  3  f.  50.  (Mxsso.x  et  C^»,  éditeurs.) 

La  tuberculose,  maladie  sociale,  a  fait  un  peu 
oublier  la  tuberculose  tout  court.  Cependant,  c’estle 
tuberculeux  tout  court  que  le  médecin  a  à  soigner,  et, 
certes,  ce  traitement  est  loin  de  constituer  une  siné¬ 
cure.  A  aucune  époque  on  n’a  vu  une  telle  produ¬ 
ction  de  tuberculines,  de  sérums,  de  vaccins,  de  pré¬ 
parations  opothérapiques,  de  médicaments  chimiques, 
sans  parler  d’eau  de  mer  et  de  ses  succédanés.  Mais 
à  la  façon  dont  ils  se  succèdent  et  se  remplacent,  on 
comprend  fort  bien  les  hésitations  et,  finalement,  le 
scepticisme  du  praticien  en  matière  de  thérapeutique. 

C’est  précisément  pour  combattre  ce  scepticisme, 
et  pour  montrer  ce  que  peut  donner,  chez  un  tu¬ 
berculeux,  une  thérapeutique  bien  comprise,  que 
M.  Rénou  a  publié  les  dix  leçons  qu'il  a  faites,  à  la 
Pitié,  sur  le  traitement  pratique  de  la  tuberculose 
pulmonaire. 

Ce  livre,  écrit  dans  un  langage  clair  et  précis  comme 
doit  l’être  celui  d'un  clinicien,  s’ouvre  par  un  cha-  I 
pitre  d’exposition,  consacré  aux  nouveaux  traitements 
ou  médicaments,  paratoxine  hépatique,  atoxyl,  recal¬ 
cification,  méthode  de  Bier,  sérums,  tuberculines, 
etc.  Mais  avant  d’aborder  la  thérapeutique  propre¬ 
ment  dite  de  la  tuberculose,  M.  Rénou  a  soin  de 
consacrer  deux  chapitres  à  l’hygiène  individuelle  et 
à  la  diététique  du  tuberculeux.  En  écrivant  ces  cha¬ 
pitres,  il  a  eu  raison  de  penser  qu’en  cette  matière 
aucun  détail  ne  saurait  être  de  trop,  surtout  en  face 
des  malades  capricieux,  exigeants  comme  le  sont 
les  tuberculeux.  Aussi  donne-t-il  une  foule  d’indica¬ 
tions  précises  sur  l’alimentation,  le  coucher,  les  pro¬ 
menades,  le  repos,  etc. 

Les  quatre  derniers  chapitres  sont  consacrés  au 
traitement  proprement  dit  de  la  tuberculose.  Etant 
donné  l’importance  de  l’aérothérapie  et  de  la  clima- 
tothérapie,  M.  Rénon  n’a  pas  craint  d’étudier  avec 
beaucoup  de  soin  cette  partie  du  traitement.  Là 
encore,  on  retrouve  l’esprit  clinique  de  l’auteur, 
quand  il  formule  les  indications  de  tel  ou  tel  climat 


climat  marin  pour  tel  tuberculeux,  climat  de  montagne 
pour  tel  autre,  cure  hydro-minérale  pour  un  troi¬ 
sième;  là  encore  on  est  content  de  trouver  des 
détails  précis,  presque  des  conseils. 

J’en  dirai  autant  des  chapitres  dans  lesquels 
M.  Rénou  étudie  le  traitement  médicamenteux  non 
pas  de  la  tuberculose,  mais  des  tuberculeux  à  difl’é- 
rentes  périodes  de  leur  maladie  quand  celle-ci  est 
seule  en  jeu  ou  lorsqu’elle  évolue  associée  à  une 
infection  quelconque,  grippe,  rougeole,  coqueluche, 
syphilis,  diabète.  Les  formules  —  ce  dont  le  pra¬ 
ticien  ne  se  plaindra  pas  —  abondent,  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  que  M.  Rénon  soit  polypharmaceute, 
car  il  a  trop  de  sens  clinique  pour  l’être. 

En  résumé,  tel  qu’il  est  conçu,  tel  qu’il  est  écrit, 
le  livre  de  M.  Rénou  est  destiné  à  rendre  un  réel 
service  aux  médecins  dont  la  clientèle  compte,  tou¬ 
jours  et  partout,  un  grand  nombre  de  tuberculeux. 

R.  Romme. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

NOUVELLE  ICONOGRiPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

SoM.MAiiiE  du  n“  2  (Avril). 

Hultkrantz.  —  Les  altérations  du  crâne  dans  la 
dysostose  cléido-cranienne  (2  planches,  1  figure). 

Souques.  —  Anévrisme  volumineux  d’une  branche 
de  l’artère  cérébrale  moyenne  ou  sylvienne;  signes 
de  tumeur  cérébrale;  durée  de  cinquante-cinq  ans  ; 
terminaison  par  suicide  (1  planche). 

Raymond  et  Alquier.  —  Mal  de  Pott  sarcomateux 
(2  planches). 

Laignel-Lavastine.  —  Syndrome  d’hémi-queue  de 
cheval  par  méningo-radiculite  syphilitique  (3  plan¬ 
ches,  1  dessins). 

Catola.  —  Polynévrite  amyotrophique  tubercu¬ 
leuse  aiguë  à  type  descendant  (3  planches). 

Noïca.  —  Le  mécanisme  de  la  contracture. 
Pailbas.  —  Dessins  et  manifestations'  d’art  chez 
deux  aliénés  (5  planches). 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n  est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
nabitueile.  —  M’a  aacan  mauvais  goftt. 

Paris-  La  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journa/ièra  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
<1  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . ) 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  'ce  médicament  qui,  . 

Il  d’apres  les  résuUals  que  j'ai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  la  Suc. 


COQUELUCHE 


Anti^onorrhéique 

SANS  SAVEUR  -  SANS  ODEUR 


Adultes  :  30  à  50  gouttes 
Enfants!- 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoii 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol) 


piSEisczexxez:  : 

CAPSULES  de  SANTYL-KNOLL  :  une  boîte. 


L’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour 
résultats  :  Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du 
Santal;  —  Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux  et  de 
l’irritation  rénale  ;  —  Augmentation  de  l'action  antiseptique 
due  â  la  libération  de  l’acide  salicylique. 
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ent  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  des  COLONIES 


LLLillii'J 


Cs  Peïïugineïix  est  entièreBwat  assimilaUe. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  d©  Poissy,  PAEIS,  —  DETAIL  '•  Principales  Pharmacies. 


NE  PAS  CONFONDUE 

Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désiulection, 

A  mm  ■  B  I  la  Désinfection  avec  Désodorisation  ; 

W  L  i  I  B  la  Destruction  caraulio  'les  Insectes  île  luule 

g  Ci  U  L  11  opère  poussières  et  le.,. 

société  spéciale  cI’APPLICATION  de  rHYCiÈNE 

44,  BOUL.  BEAUMARCHAIS.  PARIS  I  AGENCES  dans  luuUs les 


I  S.0  U  R  OEèBADLOJ  T 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  ^ALE.- LapluiLéDèrsàrEstomac. 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H=S  par  litre] 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


MiXIPJttlDITIOlV  D’JBÆXJ 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

Cahipoules  analgésiques  frai^ 

A  la  lSeo|»olamine  el  an  4«lyeér4>|»ïiospliale  «le  sonde. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1°  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolcnli  le  contenu  d'une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


KOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  :  . . 

IMIarixis  i‘J?6.A_ISSIE3,  lalia.i'nn.a.cien.,  85,  rxie  IMlozarh,  IE*_A.IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSÉRDM  MBVROSTHËHIQDE  FRAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an.  Glycérophosphate  de  Sonde 

r  En  Ampoules  j  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/S  lailllgr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  XO 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onbe. 


S6  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envol  graiolt  d'échanVIlont  à  UH.  lot  Docteurs. 


Marias  FUAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


jgg/g/j 
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f  B  MOERHDOL  renferme  tous  les  principes 

fflORRHDOL 

la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 

CHAPOTEAUT 

Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 

3  A  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

^ES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 

Cl  centigrammes  de  MorrhuoI  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  de 

MORRHÜOL 

morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 

CRËOSOTË 

de 

toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 

CHAPOTEAUT 

naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Boardaiont. 

^FER  GIRARD  1 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  dtt 
12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

•  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

■  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

■  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
I  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
»  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
(  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

■  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-A>bes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  FAcadémie  de  Médecine  :  2*  série,  t  I,  1872,  A 
p.llOOetsuiv.) 

DApDI  I  Pharmaols  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. 


ci-uL  x3»ooiT(B-ULar  J.  «a.<e  x=>aTs:'X'Trxs  = 

SouB  l’Influence  de  la  médication  glycogCnlque  les  malades  éprouvent  E 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  lorco  et  auainentent  rapidement  de  poids.  2 
ANÉWtlE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉMJE,  TUBERCULOSE,  i 

felALADIES  CONSOIVSPTIVES  ET  ACCÈS  FEBRILES.  | 

aXIOER  LA  SIGNATURE  :  f  f  ”  5 

raaiB  -  Ri"'  VIAL,  20,  rae  de  Chaieaudun.  A  ?  '  S 

;  et  princwales  PhaTmacies.  f  '5 

iiimiiiiiiiiiiimniiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiimiiiiiiiiiiiininniiiüiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifî; 


•  YÎN  ©E  PEPTONE  ® 

lOe  CHAFOrTE.A.U'l? 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  a  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alTectés  sans  aucun  autre  alimect. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdalou*,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  El  LS  Bromure  K, 

”  tiB  strontium.  )  neireuMS. 

iTEOITii  as  iZZm.  i  “  O- 

EXEBBPTS  DE  BARYTE  , 

„  Lactate  )  . 

PÂRAF-JÂVÂL 


II  Tii!niirii!MiZl  Pharmacio  VAUCHERET,  7»,  ru»  Htmboteaa.  | 
Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  ' 


-iâSsSBii 

jMiPF'  . . 


déMIDY 


Choque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

i  il  IG  CxrsULKS  PAU  JOUR. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVCodifiant  comialèteinen-t  la  Hîiatliès©  •u.rici'u.© 

GOUTTE  ET  ^HURRATISMES  AIGUS 


BS  VCJ 


Linimept  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÊÏRALCIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Hempîace  le  Salicylate  de  Soude  à  Fintérienr 


GYNECOLOGIE 

Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


OVULES' ROCHE  AU  THIC 


THIGENOL 
1  “ROCHE" 

I  Médicameni  ^thétique  à  base  de  soufre 

1  INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  ~  NON  TOXIQUE 

Soluble  eau  ,  alcool  ,  glqcerine 

ANALGESIQUE 
ANTISEPTIQUE 
:  .  KÉRATOPLASTIQUE 


Ecbantillons  *i  Littérature  F  Hoffmann  jLa  Roche  «  «  .rue  Samt  Claude,  Pans  ^ 


^■ÏTGG02ME’'ü'SCSi:T2L.S:Ba“E  —  PLASMA  MUSCU 

CHAIX  11  C'V  SO  «ae  U-  '•Orna-  ï=*A3Rl«  =  =Coten«e  Sso»  io»  afîcn:-;*  é-.  / 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances  :  cours  clinique  et  pratique  ; 
techniques  et  manœuvres  diagnostiques,  clinique 
medicale  de  r/idpital  Laënnec  [pvolcssGuv  L.  LArîDOUZY). — 
Le  cours  commencera  le  lundi  matin  31  Août  1908,  et  com¬ 
portera  24  leçons  faites,  lo  mutin  h  9  h.  1/2  et  le  soir  à 
2  h.  1/2,  dans  les  salles,  A  l’amphithéâtre  et  au  labora¬ 
toire  de  la  clinique  médicale  Laënnec,  par  MIU.  Makcei, 
Labiij':,  agrégé;  Léon  Ukk.naud,  Laignel-Lavastine,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux;  Loutat-Jacod,  Salo.mon  et  Vitey, 
chefs  de  clinique;  11.  LAiinÉ,  chef  de  laboratoire;  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  des  eours.  —  Lundi  31  Août.  Mutin  ;  Tech¬ 
nique  d'e-xplorntion  des  fonctions  rénales.  Diagnostic  de 
l'insuffisance  rénale.  Syndromes  fonctionnels  rénaux.  — 
Soir  ;  Récolte  dos  urines.  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total. 
Urée.  Coefficients  urinaires. 

Mardi  le  Septembre.  Matin  : 
scopique  des  urines.  Diagnostic  d 


Mardi  8  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire.  Stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  non  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  rouges  et  des 
leucocytes.  Dosage  de  l’hémoglobine.  Préparations  de  sang 


Programme  du  cours.  —  I.  Afl’ections  de  l'appareil 
digestif  (MM.  Bensaude  et  Rivet).  Exploration  clinique 
de  l’œsophage;  rétrécissements  et  dilatations.  Œsophn- 
goscopie.  Eaploration  clinique  de  l’estomac.  Les  crises 
gastriques;  la  douleur  dans  la  séméiologie  gastrique.  L’ul- 


Mardi  l»'’  Septembre.  Matin  :  Examen  histo-bactério- 
scopique  des  urines.  Diagnostic  de  la  tuberculose  rénale. 
—  Soir  :  Examen  chimique  des  urines  :  phénols  ;  sulfo- 
éthers.  Indican.  Diazoréaction.  Principes  anormaux. 
Sucres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  B.  Oxybutyrique,  etc. 

Mercredi  2  Septembre.  —  Matin  :  Exploration  dos  fonc¬ 
tions  surrénales.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale. 
Syndromes  surrénaux.  —  Soir  :  E.xamen  chimique  des 
urines.  Principes  anormaux.  Albumines.  Pigments  bi¬ 
liaires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 

Jeudi  3  Septembre.  —  Matin  :  Technique  d’explora¬ 
tion  des  fonctions  hépatiques.  Diagnostic  de  l’insuffisance 
hépatique.  Syndromes  hépatiques.  —  Soir  :  Valeur  nutri¬ 
tive  des  aliments.  Choix  raisonné  des  denrées  alimen- 


Mercredi  9  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dothiénentérie,  para-typhoïde,  typhobacillose, 
fièvre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang-.  Ino¬ 
culation  du  sang.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  For-mules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique 
des  Icucocytoses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Mutin  ;  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  :  Examen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adénopathies  et  des  aplénopa- 
tbies  :  Leucémie  et  adénie.  Radiothérapie. 

Vendredi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  signes  révéla¬ 
teurs  de  la  syphilis  en  évolution  et  de  la  syphilis  larvée. 
Valeur  diagnostique  de  la  leucoplasie  buccale.  Recher¬ 
ches  du  tréponème.  Des  syndromes  radiculaires.  De  l’iné¬ 
galité  pupillaire.  Technique  de  la  recherche  des  modes  de 
la  sensibilité.  —  Soir  :  Les  syndromes  d’insuffisancehéma- 


tipalion.  Les  entérites  :  entérite  tuberculeuse,  entéi-ite 
muco-membraneuse ;  lœir  traitement.  Les  entérites  infan¬ 
tiles  et  leur  traitement.  Exploration  du  rectum:  recto- 
sigmoïdoscopie  :  les  rétrécissements  du  rectum. 

11.  .Vifections  de  l’appareil  respiratoire  (.M.  Georges 
Rosektiial).  Examen  clinique  du  poumon.  Le  diagnostic 
■le  lu  tuberculose  au  début.  Son  traitement  :  suralimen¬ 
tation,  hygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  Les  jileu- 
résies  et  leur  traitement. La  pneuthonie  de  l’adulte  et  son 
traitement.  Les  broncho-pneumonies  infantiles  et  leur 
traitement. 


liions  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang 
-Lafont).  Séméiologie  et  traitement  des  nné- 
lie  pernicieuse.  Le  diagnostic  de  la  chlorose 


Samedi  12  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  éta 
tabétiques  frustes.  Névralgies  et  névrites.  Syndrom 
méningés.  —  Soir  :  Exploration  do  l’appareil  circul 
toire.  Cardiographie.  Sphygmographie.  Sphygmo-inan 
métrie.  Les  syndromes  vasculaires. 


Le  montant  du  droit  à 
les  douze  jours  de  cours, 
cuis  et  étrangers  ainsi  que 


la  présentation  de  la  quittai 


erser  est  de  100  francs  pour 
int  admis,  les  docteurs  tran- 
!S  étudiants  immatriculés  îi  la 


et  son  traitement.  Les  formes  cliniques  des  leucémies  et 
leur  traitement.  Les  affections  aortiques.  Les  afl'ections 
mitrales.  L’asystolie  et  son  traitement. 

Ce  cours  sera  complet  en  vingt-quatre  leçons.  Chaque 

mens  de  malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  pavillon  Moïaiia,  le  matin,  tous  les  jours  de 
9  h.  1/4  à  10  h.  1/4,  et  de  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d’élèves 


Vendredi  4  Septembre.  —  Matin  ;  Syndrome  d’hypogly¬ 
cémie.  Sa  jiathogéuie  et  son  traitement.  —  Soir  :  Régimes 
alimentaires  dans  l’état  normal  et  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  Relations  entre  les  analyses  urinaires  et  les 
régimes  alimentaires.  Régimes  d’épreuve  urinaire. 

Samedi  5  Septembre.  —  Matin  ;  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine.  Leur  valeur  diagnostique.  — 
Soir  :  Analyse  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 
Technique  et  résultats. 

Lundi  7  Septembre.  —  Malin  :  Bactérioscopie  et  cytos- 
copie  des  liquides  séreux  de  l’organisme,  pleural,  péri¬ 
tonéal,  articulaire,  péricardique,  céphalo-rachidien.  Tech¬ 
niques,  constatation,  interprétation.  —  Soir  :  Diagnostic 
de  la  tuberculose.  Examen  des  crachats.  Inoculation.  In¬ 
jection  de  tuberculine.  Séro-diagnostic. 


de  la  Faculté  (guichet  n' 
dis  de  midi  à  3  heures. 


versement  relatifs  au  cours  sont  di 
t,  jusqu’au  31  .Août  1908,  au  secrétai 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Technique  clinique  et  thérapeutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  —  Un 

cours  de  vacances  aura  lieu  du  lundi  20  Juillet  au  samedi 
lin-  Août  1908,  au  Pavillon  Moïana,  dans  le  service  et  lo 
laboratoire  de  M.  le  professeur  IIayiî.m.  —  Ce  cours, 
essentiellement  pratique,  comiirendra  l’examen  clinique 


n  chef  de  clinique  ;  Pater  et  Rivei 


dra  1  examen  clinique 
s  procédés  spéciaux  de 
a  dirigé  par  MM.  Ben- 
iasse-Lafont,  chefs  et 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
d’anatomie  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux  est  déclarée  vacante. 
Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  d’ana¬ 
tomie  pathologique  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 


Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Petitjean  est 
nommé  professeur  suppléant  à  la  chaire  de  médecine  cli¬ 
nique. 
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Combinaison  organique 
Granulé  stable,  a&  ible,  parfaitement 
toléré,  même  paries  'infants  en  bas  âge. 

Do3agb  élevé,  supérieur  b  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Sur  la  proposition  de  M.  Le  Marcliand, 
ipal  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de 
it  de  la  5”  Commission  la  proposition 


<1  L’Administration  est  invitée  à  écarter  tout  projet 
relatif  à  la  création  d’une  nonexe  de  la  Faculté  do  méde¬ 
cine  de  riIùtcl-Diou  et  à  répartir  comme  il  est  dit  ci- 
dessous  les  locaux  provenant  de  la  communauté  : 

O  1“  Uétablissemcnt  de  la  maternité; 

Il  20  Création  do  nouvelles  salles  de  malades; 

Il  3“  lléinstallation  du  réfectoire  du  personnel; 

n  4o  All’ectations  de  salles  pour  le  triage  du  linge  sale 
et  pour  le  dépôt  des  ell'ets  des  malades  ; 

(I  50  Mise  à  la  disposition  du  personnel  désirant  demeu¬ 
rer  locataire  de  l’Assistance  publique  des  chambres 


Société  de  pathologie  exotique.  —  La  prochaine 
séance  de  lu  Société  aura  lieu  mercredis  Juillet,  A  5  h., 
dans  l’amphithéâtre  de  chimie  do  l’Institut  Pasteur. 

Ordre  du  jour.  —  l»  Elections  ;  2“  communications 
annoncées  :  Laver.vx.  Quelques  altérations  de  la  ratedan-s 
les  trypanosomiases  du  cobaye;  Couteaud.  L’inégalité 
pupillaire,  signe  possible  de  l’abcès  du  foie;  MoitAX  et 
Kékaxdei..  Un  cas  de  cyclite  dans  la  trypanosomiase 
humaine:  G.  Martin  et  Lebœuf.  L’incubation  dans  la  try¬ 
panosomiase  humaine;  Maeciioex  et  Boukket.  S»  Note 
sur  la  lèpre  ;  Neveux  et  Bouffakd.  Bilharziose  dans  le 
Haut  Sénégal  et  le  Haut  Niger;  Bouffard.  La  défense  de 
Bamako  contre  la  lièvre  jaune;  Niclot.  .Anophélisme  et 
paludisme  en  Oranie;  Levaditi  et  A'amanouehi.  Sensibi¬ 
lité  des  embryons  de  poulet  et  des  poussins  aux  spiro¬ 
chètes  humains  ;  Brociiard  et  Noc.  Pigmentation  du  foie 
et  de  la  rate  chez  les  beribériques. 

Alliance  d'hygiène  sociale.  —  Le  dimanche  12  Juil¬ 


let,  une  réunion  de  propagande  se  tiendra  à  Limoges 
Voici  le  programme  de  lu  journée  : 

10  heures  matin.  —  Réunion  de  l’Office  central  de: 
tEuvres  limousines  de  préservation  sociale  n  l’Unioi 
pour  le  Bien  »  (section  départementale  de  l’Allianci 
d’IIygiène  sociale). 

2  Ù4  heures.  —  f'isîies  de  diverses  a-urres  ;  Dispensaire! 
antituberculeux,  n  Espaces  libres  n  à  conserver.  Empla- 


4  heures.  —  Conférences  au  Thédirc  municipal. 
M.  Cheysson.  —  Le  rôle  de  la  femme  dans  les  œuvres 
sociales;  l’enseignement  ménager.  M.  Georges  Risler. 
—  La  conservation  et  le  développement  des  espaces 
libres  dans  les  grandes  villes. 

8  h.  1/2.  -  Conférences  au  Cim/uc  municipal.  M.  LÉo- 
FOLD  Mabii.leau.  —  La  Mutualité  et  les  œuvres  sociales; 
M.  Keller.  —  L’assurance  au  décès.  M.  Augustin  Ret. 
— ■  La  construction  par  le  peuple  de  son  habitation  hygié- 

.A  l’issue  de  la  conférence  du  Cirque,  punch  offert  aux 
conférenciers  à  la  salle  des  conférences  de  la  ville  par  le 
Comité  d’organisation  constitué  des  représentants  de 
r  f  «ton  des  Sociétés  de  secours  mutuels  de  la  Haute-  Vienne  ; 
VUnion  pour  le  Bien,  Office  central  des  Œuvres  limou¬ 
sines  de  préservation  sociale;  l'Etoile  de  Limoges,  Société 
de  logements  populaires  hygiéniques  et  économiques. 

BENSEIGHEMEHTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michel.  Tclép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  l'ARA- 


:  lomcs  tiques;  automobiles. 
Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  à  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  Barye. 

Chenard  Valker,  f)  HP,  1908,  neuve,  3,900  francs, 
Bilard,  Saint-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 


Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  4B,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Cours  pratique  d’appareils  plâtrés  en  12  leçons  par 
trois  internes.  —  irn  séance  ;  Samedi  11  Juillet.  Inscrip¬ 
tion  :  40  tr.  —  S’adresser  au  concierge  de  la  Charité. 

L’ALEXINE  joue  un  g^rand  rôle  dans  l'infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
in/cclions  urinaires,  la  fîcvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 
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lodo-Tannique  Phosphaté 


CROIX  DE  GENÈVE  i 

^'l’Huile  le  poic 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  riuiile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 

MÊME  COMPOSITION 

S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 
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les  abonnements  partent  du  commencement 


.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

>  clinique  opht.almologiquo 
à  ITIÔtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFI8EE 
L.  LANDOUZY 


M.  LETULLE 

Profc.sseiir  nirrég((, 
Médecin  de  l'iiûp.  Uoucicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  cxp. 

t  la  l’.acuUo  de  Paris, 
Méd.  do  riiop.  do  la  Charité. 

M.  LERKIOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpilal  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  E.x  chef  do  clin,  gynocologiiiuo  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hépital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rêdaolion  sont  ouverts  à  la 
librnirie  Masson  les  lundi,  Mercreui,  Vendredi, 
do  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Luciex  .Iacquht  et  DiinAr.  La  surdislension  et  le  sur¬ 
travail  gastriques  d’origine  tachyphagique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rohme.  Chondrolomie  cl  tuberculose  pulmonaire. 


Alfiied  Mautinet.  Chlorure  de  sodium  et  sécrétion  gas¬ 
trique. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANÜER 
Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Exoph- 
tnlmos  inflammatoire.  —  Gangrène  de  In  main  consé¬ 
cutive  à  une  injection  de  glycérine  iodotorméc.  —  Cal¬ 
culs  de  l’uretère  consécutifs  à  des  lésions  traumatiques 
de  la  moelle. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Cicatrices  bypeiTrophiquos  consécutives  à  une 
sypliilide.  papuleuse.  —  Séro-diagnoslic  (réaction  de 
Wassermann)  chez  un  malade  atteint  de  chancre  syphi¬ 
litique  do  l'amygdale.  —  Présentation  de  malades. 
Sclérodermie  avec  arthropathies  ankylosantes  et  atro¬ 
phie  musculaire  chez  une  enfant  de  douze  ans. 
Ilydroa  vésiculeux  de  Bazin.  —  Urticaire  chronique 
avec  leucodermies  à  tendances  atrophiques.  —  Décolo¬ 
ration  de  certains  tissus  angiomateux  par  le  radium 
sans  réaction  inflammatoire.  —  Présentation  d’appa- 
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reil.  —  Applications  combinées  des  scnrirications  et  de 
la  huule.  fréquence  en  dermatologie. 

Société  de  neurologie. 

Société  do  chirurgie.  —  Angiome  du  poumon.  — Sur  la 
luhcrculoso  inflammatoire.  —  Pyonéphrose  parlielle.  — 
Hernie  inguinale  congénitale  doTutéros  et  des  annexes. 

—  Luxation  ancienne  dn  coude  en  dehors  et  en  arrière. 

—  Accidents  éloignés  après  ligature  des  gros  vaisseaux 
de  la  base  dn  cou  pour  anévrisme.  —  Brides  cicatri¬ 
cielles  multiples  de  la  cavité  buccale,  suites  de  stoma¬ 
tite  ulccreuse,  déterminant  de  la  conslriclion  des  mà- 
choires  et  do  1'  c.  ankyloglosse  <>.  —  Kyste  hydatique  de 
la  face  convexe  du  foie  traité  par  lu  voie  trauspleurale  ; 
guérison  sans  drainage.  —  Adénomes  jirostaliques 
enlevés  par  voie  périnéale.  — Hydronéphrose  intermit¬ 
tente  cnlculeuse  infectée;  néphrolithotomie;  guérison. 

—  Kyste  de  l’ovaire  tordu  sur  son  pédicule;  torsion 
.simultanée  du  grand  épiploon;  opération;  guérison.  — 
Conducleur  pour  scie  do  Gigli  dans  la  trépanation  du 
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dans  l’ozène.  —  J.  H.  Solution  pour  lavages  intra- 
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J.  H.  Un  cas  d’éléphantiasis  noslras  du  membre  inférieur 
gauche.  —  R.  R.  Paralysie  générale  cl  gliomedu  cerveau. 

CHIRURGIE  JOURNALIÈRE  vwv 

M.  i)i;  KiiKviLT.  Sur  la  slérilisalion  du  catgut. 

CHRONIQUE 

E.  Hklme.  Espaces  libres  et  jardins  de  jeux  pour  les 
enfants. 
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Wm  SB  m  Om  Congestion.  Constipation. 
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AMPOULES  BOISSY  I 


ESPACES  LIBRES 


JARDINS  DE  JEUX  POUR  LES  ENFANTS 


Nous  nous  plaignons  souvent,  et  non  sans 
raison,  hélas  !  d’être  distancés  par  les  autres 
peuples,  dans  le  progrès  de  l'hygiène  des  villes. 
Il  est  évident  que  si  cela  continue,  l’Angleterre, 
l’Allemagne  et  l’Ainérique  auront  tôt  fait  de  lai.»- 
ser  Paris  loin  derrière  elles.  Mais  Userait  injuste 
d’oublier  que  notre  infériorité  présente  est,  en 
quelque  sorte  ,  la  conséquence  des  embellisse¬ 
ments  magnifiques  réalisés  dans  notre  capitale 
au  milieu  du  siècle- dernier. 

Napoléon  III,  qui  avait  puisé  en  Angleterre  le 
goût  des  jardins  et  de  la  combinaison  des  ver¬ 
dures  avec  les  maisons,  inspira  Haussrnann  et 
Alpband.  Ceux-ci,  reprenant  les  idées  d’Hippo- 
lyte  Meynadier,  qui,  vers  1850,  réclamait  «  des 
stades  verts,  des  oasis  »  où  pourrait  s’arrêter  le 
piéton  fatigué ,  élargirent  encore  les  projets  du 
maître.  C’est  ainsi  que  fut  créé  l’ouest  de  Paris 
et  améliorée  la  vieille  ville. 

Au  fond,  les  architectes  d’alors  appliquaient 
les  préceptes  de  Jean-Jacques.  «  Les  hommes, 


Toux  spasmodique 
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avait-il  dit,  ne  sont  point  faits  pour  être  entassés 
en  fourmilières,  mais  épars  sur  la  terre  qu’ils 
doivent  cultiver.  Plus  ils  se  rassemblent,  plus  ils 
se  corrompent.  Les  infirmités  du  corps  ainsi  que 
les  vices  de  l’Ame  sont  l’infaillible  effet  de  ce  con¬ 
cours  trop  nombreux.  L’homme  est,  de  tous  les 
animaux,  celui  qui  peut  le  moins  vivre  en  trou¬ 
peaux...  Les  villes  sont  le  gouffre  de  l’espèce 
humaine.  » 

On  imagina  donc  un  plan,  qui  fit  un  instant  de 
Paris  la  ville  incomparable,  finis/ted  City,  la  Cité 
accomplie,  comme  disaient  les  Anglais.  Quoi  de 
plus  admirable,  en  effet,  que  ces  boulevards  dé¬ 
bouchant  par  la  rue  Royale  sur  la  Concorde,  puis 
ce  flot  de  verdure  des  Champs-Elysées,  montant 
à  l’assaut  de  l’Arc  de  Triomphe,  «  la  porte  ou¬ 
verte  sur  le  ciel  »,  pour  s’épanouir  en  avenues, 
lacs  et  futaies  au  Bois  de  Boulogne!  11  y  a  là 
quelque  chose  d’organique  que  les  hommes 
n’avaient  pas  encore  vu. 

Mais  les  villes  sont,  par  certains  côtés, des  êtres 
vivants  qui  croissent  et  multiplient.  Rapidement, 
la  banlieue  s’étendit  et  enserra  Paris  d’une 
étreinte  toujours  plus  puissante.  Autour  des  Bois 
de  Vincennes  et  de  Boulogne,  les  multitudes 
étaient  accourues,  comme  les  papillons  à  la  lu¬ 
mière,  afin  de  profiter  de  verdures  qu’elles 
n’avaient  point  charge  d’entretenir.  Peu  à  peu, 
parcs,  jardins,  squares,  devinrent  insuffisants. 
Songez  donc!  La  population  de  la  capitale  est  de 
650.000  âmes  en  1800;  elle  passe  à  un  million  en 
1850;  l’année  1905  la  trouve  encombrée,  avec  sa 
banlieue,  de  3  millions  500.000  habitants  !  On  ne 
s’étonnera  pas  dès  lors  si  le  Parisien  est  le  moins 
bien  partagé  au  point  de  vue  des  espaces  libres. 

On  compte  par  hectare  à  : 

Meriden,  dans  le  Connecticut.  SI,!  hab. 

Los  Angeles .  64,8  — • 

Washington, .  206,4  — 

San  Francisco .  214  — 

New-York . .  943.6  — 


Londres . 1.031,5  hab. 

Chicago .  1.210,3  — 

Paris . .  1.354,7  — 

Certaines  villes  allemandes  ont  jusqu’à  41.000 
hectares  de  pâturages  et  cultures,  et  1.341.000  hec¬ 
tares  de  bois  et  forêts,  dont  les  revenus  payent, 
comme  à  Baden,  une  partie  des  impôts.  Paris,  y 
compris  ses  Bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes, 
ses  divers  jardins.  Palais -Royal,  Tuileries, 
Luxembourg,  etc.,  ne  dispose  que  de  2.029  hec¬ 
tares  89  ares  67  centiares  d’espaces  lûmes. 

Le  malheur  est  venu  de  la  fièvre  de  spéculation 
que  municipalités  et  gouvernements,  toujours  à 
court  d’argent,  ne  firent  qu’encourager,  sans 
souci  de  l’hygiène.  Une  parcelle  de  terre  devenait- 
elle  disponible,  aussitôt  des  sociétés  de  se  former 
qui  entassaient  étages  sur  étages,  non  plus  au  son 
de  la  lyre  comme  dans  l'ancienne  Grèce,  mais  au 
tintement  des  pièces  d’or.  Un  comprenait  si  peu 
l’utilité  des  jardins  qu’on  alla  jusqu’à  imposer 
exceptionnellement  les  quelques  vieux  parcs 
acharnés  à  subsister  malgré  les  corsets  de  pierre 
dont  on  les  enserrait. 

«  Les  squares  sont  les  poumons  de  Paris  », 
avait  dit  Alphand.  Ahl  comme  on  était  loin  de 
ses  idées  et  de  celles  de  Jean-Jacques!  Heureuse¬ 
ment,  de  l’excès  du  mal  est  née,  ces  années  der¬ 
nières,  une  réaction  salutaire.  Des  médecins,  au 
nombre  desquels  je  veux  citer  M.  Letulle,  des 
philanthropes,  tels  M.  Cheysson  et  ses  collègues 
du  Musée  social,  des  techniciens,  au  premier  rang 
desquels  se  place  M.  J.  Forestier,  le  très  dis¬ 
tingué  conservateur  du  Bois  de  Boulogne,  enta¬ 
mèrent  une  croisade  en  faveur  de  la  verdure  et 
dos  arbres  purificateurs  de  l’air.  Ils  montrèrent 
d’abord  que  plus  les  maisons  étaient  rares  dans 
un  quartier,  moins  les  épidémies  y  faisaient  de 
ravages.  Ils  s’occupèrent  ensuite  de  l’enfance,  et 
c’est  ici  que  la  question  devient  vraiment  inté¬ 
ressante  au  point  de  vue  social. 


Pauvre  brin  d’herbe  poussé  entre  les  pavés  de 
la  ville,  le  petit  Parisien  est  peut-être,  de  tous 
les  enfants  du  monde,  le  plus  à  plaindre.  L’espace 
lui  serait  aussi  nécessaire  qu’une  bonne  alimen¬ 
tation,  et  il  est  privé  souvent  des  deux  à  la  fois. 
Nul  endroit  où  développer  ses  muscles,  aucun 
jardin  où  s’ébattre  sans  contrainte.  Dans  son 
beau  livre  sur  les  Jeux  des  animaux,  M.  Gross  a 
montré  que  dans  l’enfance  chaque  espèce  s’exerce 
d’instinct  aux  luttes  pour  la  vie.  Les  jeux  du  pre¬ 
mier  âge  sont  le  simulacre  et  la  répétition,  pour 
parler  comme  au  théâtre,  des  combats  futurs. 
Vous  n’avez  qu’à  observer  les  jeunes  chiens  et 
les  petits  chats  pour  vous  ranger  à  l’avis  du  pro¬ 
fesseur  Gross.  Eh  bien,  alors  qu’aucun  animal 
n’échappe  à  la  loi  de  nature,  les  hommes  ont  con¬ 
damné  les  enfants  à  s’y  soustraire.  Qu’est-il  ar¬ 
rivé  ?  Murés  dans  leur  quartier,  les  gamins  cas¬ 
sent  les  becs  de  gaz,  enfoncent  les  devantures, 
trop  heureux  quand  ils  ne  blessent  pas  les  pas¬ 
sants  ou  ne  sont  pas  blessés  eux-mêmes.  Les 
squares  sont  bien  là,  mais  combien  dangereux  au 
point  de  vue  moral,  avec  leurs  amoureux  sur 
chaque  banc,  leurs  vieux  marcheurs  en  quête 
d’une  proie  !  — A  quand  la  ligue  contre  la  licence 
des  ruts  ? 

En  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Amérique, 
on  a  autrement  compris  ce  qu’on  devait  à  l’en¬ 
fance.  Partout  des  associations  se  sont  formées 
pour  créer  des  espaces  de  jeux  et  des  jardins 
d’enfants.  Fait  curieux,  cette  idée  de  protection 
physique  et  morale  des  petits  est  d’un  Français, 
M.  L’Enfant,  au  nom  prédestiné,  qui  a  été  à 
^^'aslli^gl(>n  l’insligaleur  de  ce  grand  mouve¬ 
ment.  Chez  nous,  occupés  à  politiquailler,  à 
promettre  au  peuple  et  le  bourre  et  le  pain,  nous 
faisons  moins  pour  lui  que  dans  n’importe  quel 
état  monarchique.  En  voulez-vous  la  preuve  ?  On 
a  installé  à  Londres,  depuis  quatre  ans,  nombre 
d’espaces  de  jeux;  il  y  a  trois  ans,  on  en  a  créé 
quatre  en  dix  mois,  et  le  terrain  fut  payé  jusqu’à 


16,  Rue  do  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 


LA  DISPARITION  ÛES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  Jours. 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  INFANTILISME  -  CRETINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VA  I R I N  E  àF  LO  U  R  E  N  S 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  a  «O  l'Oi.s  l•ï.a;s  «  absknic 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

UtHII  mu.  FSmUIII,  PinBUm  IIBU,  IBUATRE  UPtElFOIB,  MHBI! 


TDBERCÜLOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 
DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TROUTTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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1.000  francs  le  mètre.  Un  hôpital  démoli  est 
incontinent  remplacé  là-bas  par  un  parc,  ici, 
par  des  casernes  de  rapport.  Paris  dépense  2  mil¬ 
lions  pour  ses  squares,  Londres  6.500.000,  sans 
compter  les  espaces  entretenus  par  les  conseils 
de  paroisses.  A  Harrisburg  on  va  plus  loin,  :  une 
municipalité  avait  été  réfractaire  à  ce  progrès, 
elle  fut  impitoyablement  renversée. 

Je  ne  voudrais  pas  vous  accabler  do  chiffres  par 
cette  chaleur;  laissez-moi  noter  toutefois,  à  l’appui 
de  ma  thèse,  que  Londres  compte  à  l’heure  actuelle 
677  terrains  réservés  au  criket  et  177  au  foot-ball. 
On  y  enregistra,  il  y  a  deux  ans,  14.000  matc/ies 
du  premier  jeu,  8.000  du  second.  On  a  compté 
aussi  60.000  parties  de  tennis,  600  de  boules,  542 
de  quilles,  317  de  criket,  et  60  de  crosse.  Je  ne 
cite  pas  ces  chiffres  empruntés  à  M.  J.  Forestier 
{Grandes  villes  et  systèmes  de  parcs)  pour  le  plaisir 
de  faire  de  la  statistique,  mais  bien  pour  les  op¬ 
poser  à  notre  Paris,  où  seuls,  les  enfants  relative¬ 
ment  riches,  peuvent  jouer,  soit  au  lîacing  du 
Bois  de  Boulogne,  soit  au  Stade  de  Saint-Cloud. 

Avec  leur  sens  pratique,  les  Anglo-Saxons  et  les 
Germains  sollicitent  des  dons.  A  Gleveland,  par 
exemple,  sur  environ  620  hectares  de  parcs  que 
possède  la  ville,  275  ont  été  donnés;  on  peut  en 
dire  autant  pour  Londres.  Les  raisons  mises  en 
avant  pour  favoriser  la  puériculture  sont  assez 
curieuses,  au  surplus.  Ecoutez  le  Boston  Hérald  : 
«  Les  terrains  de  jeux,  disait-il  récemment,  sau¬ 
vent  les  enfants  de  mauvaises  influences  et  des 
associations  criminelles.  La  valeur  capitalisée 
d’un  jeune  homme  intelligent,  bien  bâti  et  indus¬ 
trieux,  pour  lui-même  et  pour  la  communauté,  est 
au  moins  en  moyenne  de  50.000  francs.  Un  mil¬ 
lier  d’enfants  ainsi  sauvés  représente,  par  consé¬ 
quent,  50  millions  de  capacités  productives.  Si 
nous  considérons,  en  outre,  les  frais,  les  pertes, 
la  destruction  représentée  par  chaque  individu 
entraîné  au  vice  et  au  crime,  nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  des  bénéfices  économiques  de 


l’installation  do  ces  terrains  de  jeux  dans  l’en¬ 
semble  des  améliorations  sociales.  » 

Les  dépenses  sont  aussi  utiles  ici  que  pour  la 
construction  des  égouts,  des  bibliothèques,  qui 
n’assurent  aucun  profit  au  Trésor  public;  nul  n’a 
songé,  cependant,  à  les  supprimer. 

On  a  créé  deux  types  de  jardins  pour  enfants  : 
il  y  a  d’abord  les  terrains  de  récréation,  dont 
l’étendue  varie  entre  2  ou  3.000  mètres  et  2  ou 
3  hectares.  Isolés  par  une  série  d’arbustes,  ils 
I  sont  pourvus  de  balançoires,  de  pas-de-géant,  de 
barres  parallèles,  barres  fixes,  etc.,  et  divisés  on 
deux  parties,  l’une  attribuée  aux  gamins  de  six  à 
quatorze  ans,  l’autre  aux  tout  petits  et  aux 
fillettes;  les  femmes  seules  y  ont  accès,  la  garde 
elle-même  en  est  confiée  à  une  femme. 

Agréables  à  la  vue,  on  y  trouve  des  bassins  à 
gué  d’une  profondeur  de  5  à  6  centimètres,  où 
peuvent  «  grenouiller  »  les  enfants,  selon  l’expres¬ 
sion  de  Montaigne.  U  y  a  des  lacs  pour  les  bains, 
et  des  espaces  sablés  pour  bains  de  sable,  ayant 
une  profondeur  de  20  à  25  centimètres,  le  tout 
admirablement  exposé  au  soleil. 

Les  jardins  d’enfants  proprement  dits  ne  sont 
pas  moins  curieux;  nous  en  avon.s  bien  en 
France,  mais  dans  les  petites  villes  et  villages. 
Or,  la  connaissance  des  plantes  et  des  fleurs, 
l’initiation  aux  choses  de  la  vie  des  champs,  des 
parcs  et  des  forêts,  le  mystère  de  l’éclosion  des 
plantes,  de  la  fécondité  de  la  terre,  ne  serait-il 
pas  plus  utile  encore  aux  petits  enfants  des  villes  i’ 
Le  jardin,  en  fin  de  compte,  n’est-il  pas  un  moyen 
d’enseignement  autrement  plus  sain,  plus  péné¬ 
trant,  plus  puissant  que  le  tableau  noir  et  les 
cahiers  d’autrefois?  Cela,  le  monde  civilisé  l’a 
compris;  nous  seuls,  démocrates  en  paroles  et 
non  en  fait,  nous  nous  refusons  à  l’admettre. 
Partout  la  société  tend  à  libérer  la  famille  du  soin 
de  l’enfance;  nous  nous  occupons  ici  exclusive¬ 
ment  de  remplacer  les  anciens  dieux  par  des  nou¬ 
veaux  qui  ne  valent  pas  mieux. 


M.  J.  B’orestier  a  dit  tout  ce  qu’il  y  avait  à 
faire;  d’abord,  utiliser  les  fortifications,  comme 
à  Vienne  et  à  Cologne;  ensuite  diviser  Paris  en 
carrés  et  de  telle  sorte  que  l’enfant  ne  soit  éloigné 
des  terrains  de  jeux  à  créer  que  de  5  ou  600  mètres 
au  maximum.  Cela  coûtera,  parbleu  !  Mais  l’avenir 
de  milliers  d’hommes  repose  sur  cette  idée  géné¬ 
reuse.  Saurons-nous  écouter  ceux  qui  prêchent  la 
bonne  parole? 

Chaque  Gouvernement  a  laissé  à  Paris  son 
empreinte.  En  1767,  l’ancien  régime  créa  l’avenue 
de  la  Défense;  la  Restauration,  en  1828,  a  fait  les 
Champs-Elysées;  le  bois  de  Boulogne,  la  plaine 
do  Longehamp  et  le  bois  de  Vincennes  ont  été 
aménagés  par  l’Empire  en  1857  et  en  1860.  La 
troisième  République  n’a  encore  rien  fait;  sa 
tâche  est  toute  tracée  du  côté  des  fortifications  et 
des  terrains  de  jeux.  Bien  que  nos  gamins  et 
leurs  mamans  ne  soient  pas  encore  électeurs,  le 
Gouvernement  républicain  se  doit  à  lui-même 
d’être  à  la  hauteur  des  «  régimes  déchus  »  et  des 
pays  monarchiques.  F.  IIelme. 

SOmMAIRES  DES  REVUES 

REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAiiui  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Leven.  —  Des  dyspeptiques  considérés  à  tort 
comme  tuberculeux. 

Jules  Lemaire.  —  Recherches  sur  la  cutiréaction 
h  la  tuberculine. 

Jean  Baur.  —  L’ophtalmo-diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose;  contribution  à  sou  étude  clinique,  à  sa  valeur 
diagnostique  chez  l’adulte. 

Revue  générale  : 

Villaret  et  Tixier.  —  Le  diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  méthodes  d'investigation  récentes  et 
eu  particulier  parles  réactions  à  la  tuberculine. 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus.  —  Variétés- 
Nouvelles. 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


Un  excitant  des  Tropiques. 
Pendant  les  grandes  vacances  les  remède 
ont  généralement  luisiésclc  côté.  Les  inaladt 
en  vont  puiser  des  forces  nouvelles  au  bor 
O  la  mer  et  dans  les  montagnes;  mais  ils  vei 
int  trop  souvent  se  livrer  à  des  sports  violcnl 
u'il.s  n'ont  jamais  praliqués.  lien  résulte  u 
armonago  rapide  qui  engendre  parfois  l’ané 
lie  cérébiale.  On  peut  dans  ce  cas  prescrit 
n  bon  excitant  des  Tropiques,  l’iboga'ine,  qi 
st  l’alcalo'ide  de  l’iboga  du  Congo.  Doses  :  10 
3  milligrammes  par  jour  ou  2  à  4  dragée 
vrdahl.  (Formule  du  D'  l.andrin.'î 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

üAi&isss  üter  snirÉiiEs 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


1 23  O  C3- .Jât.  ï  ISriH] 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBDGAINE  NYRDAHL 

Phai-macie  MOltlDE,  20,  rue  de  Lia  llochcfoucauld,  PARIS 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoiri 


i  V Académie  de  Médecine,  7  janvie 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’application  de  la  Méthode  JODLIE 

IS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
{Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  pliosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXIiVI'l  f|u’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisati'oii  de  l’organisme  en  plio.sphove  et  en  chaux. 

L’ALEXirVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  ui-tliHüque.s  au  contraire,  dans  l’arlérioscléro.se,  la  goaltc  chronique, 
l'ALEXIXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarra.-sant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


Application 
de  .la  Méthode 

JOULIE  j 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIANI 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  ties  Capsules  surrénales) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Iroitslino  Clin  (cujiirate) 

à  1/IOOOa 

Collyre  d'AdrénalIne  ClInccH 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 
Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000»,  L'AMPOULE 

dréimliiiB  Clin  (cuju) 

4  de  mitligr.  par  granule. 

Le  Flacon .  4fr. 

1  (i’Adrénslinc  Clin  (cuoriiidrate) 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Cli 

à  r Adrénaline-Cocaïne 

U  gr.  0ü2  Adrén.  +  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  o.  -  L  Ami 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr,  002  Adrén.-j-u  gr.  05  Esérine  par  10  c.c.  —  L  Ami 

Tubes  stérilisés 

d’AdrénalIne  Clin  (« 

mitligr.  par  suppositoire. 

pour  Injections  hypodermiques 
LoUilion  titrée  à  1/2  mmgr.  par  c.c.  La  UoIte  de  i 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

U  lin  chimiquement  pure 

à  V Adréna,line-Coca.ïne 

1/4  miriyr.  Adr.4-5mmjr.  Cocaïne  par  c.c.  —  La  Boîte  de  C:  2'50- 
f/IU«  mmgr  A(ir.4-n  gr.Oi  Cocaïne  par  c.c.  -  La  Boîte  deC:  2'2o- 

isions  de  5  centigr. 

1/10«  mmgr.  Adr.-|-0gr.02  Cocaïne  par  c.c.  —  LaBoItb  de  G  ;  2'50' 
à  rAdrénaline-Siovaïne 

Le  Tube .  4  fr. 

1/10*  mmgr.  Adr.-|-iigr.015.Siovaîneparc.c,  — La  Boîte  de  6  :  2'26 
4/4  mmgr  Adr. -J-Ogr.  OâStovaïoeparc.c,  — La  Boîte  de6 . 2'50  - 

Xji  ^  O  X?,  I*  O I XS.  s 

it  les  prix  au  puWio, 

I  COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

♦♦♦  ^ 

^  Pour  combattre  la  iermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
4^  soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
^  dun  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîc.hissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
^  est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  ; 

de  L’ESTOü/iÂC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LÂ  VESSIE 
♦|»  CAUSÉES  PAR  UN  H/IÉTABOLISIŸIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

%  Sûr,  Efficace  et  Doux 


VILLA  iNoilDSTEUiN,  MaHIENISAD,  LE  2  OcTOIililC  1902. 

»  J'ai  proscrit  la  POUDRE  KUTNO^\'  de  temps  à  autre  et  je  l'ai 
iDujdurs  trouvée  sûre  et  parfaitement  ol'ticacc.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrili'  nullement  les  muqueuses  et  n'est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  elfet. 

«  J'ai  olitenii  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chroai(iue.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréahle  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  îi  n'irnportc 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 

Docleui’  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  Mhir.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  ; 
à  MM.  ROBERTS  &  C-',  5.  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
4i,  Farringdon  Road,  Londres.  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Povvder) 


-  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillpré*? 
’  ’  'ooesit  3c;>  propriété*  pby»  «îroe»  ^ 


LA  PRESSE  MEDICALE, 
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lODflLOSE  6ALBRUN 


IODE  PHYSIOLOSiOyijJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  loduree  dans  tontes  lenis  applications 

SAHS  ionisme 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vùipt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobbs  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IODOTHÊRAPIE  PHYSiOI-OGIGtUE  PAR  L.E  PEPTONIODE. 

T.A.BO£S.A.iroZES£:  Gr.^SlaBXltUrfl'è  18,^  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


Dermatoses 
Antiseptie  deilntestin  \ 

laboratoire  -de  biologie 

„  e.ruci  Guillaume  Tell  PARIS  TeUph  558  28  , 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  opératoire.  —  Des  exercices  pratiques  de 
médecine  oporatnire  coinmencoront  t\  l’Ecole  pratique  de 
la  Faculté  le  lundi  VI  Octobre  1908,  bous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Quénu  et  do  M.  Pihriil  Duval,  agrégé, 
sous-dircetcur  des  Travaux  do  médecine  opératoire. 

Us  auront  lieu  tous  les  jours  h  1  heure. 

Seront  admis  h  ces  exercices,  sur  leur  demande  écrite 
au  doyen  de  la  Faeullô  : 

l*^  Les  docteurs  en  médecine,  français  cl  étrangers; 

^  2^  Les  étudiants  en  médecine,  titulaires  de  10  înscrip- 

Les  inscriptions  seront  reçues  du  2U  Septembre  au 
3  Octobre. 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu.  —  Un  cours  do 
vacances,  commençant  le  21  Septembre  1908,  aura  lieu  îi 
rampUilhéAlrc  et  au  laboratoire  do  la  clinique  médicale 
de  riIôtel-Dicii,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
ÜiEULAFOY,  le  matin  de  10  heures  à  midi  et  l’après-midi 
de  2  heui’es  à  4  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  : 

lo  Les  méthodes  d’investigation  clinique  applicables  à 
l’examen  des  malades; 

2ü  L’exposé  des  principaux  procédés  de  laboratoire 
(recherche  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  au  diagnostic; 

30  Les  principales  indications  et  les  principales  tech¬ 
niques  thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait  en  deux 
semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au.x 
travaux  de  laboratoire. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM.  O.  Grouzon  et  Li;  Pi.ay,  chefs  de  clinique;  Nattax- 
Lauriru  et  Kenk  Gaultier,  chefs  de  laboratoire;  Don- 
mer,  Déiiu  et  Lacaille,  assistants. 

Programme  du  cour.s-.  —  Lundi  21  Septembre,  matin  : 
M,  Nattax-Larrier  Examen  clinique  du  sang;  anémies, 
polyglobulics,  leucoeytose  et  leucémie.  Cylodiagnostic. — 
Soir  ;  M.  Le  Play.  Technique  de  l’exaineii  bactériologique 
du  sang;  cultures  du  sang. 

Mardi  22  Septembre,  malin  ;  M.  Bonnier.  Technique  de 
l’o-xamen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  —  Soir  :  M.  O. 
Crouzon.  Examen  clinique  du  poumon  et  do  la  plèvre  : 
indications  et  technique  la  Ihoracenlèsc. 

Mercredi  23  Septembre,  mutin  ;  M.  O.  Crouzon.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  lubcrcuioso.  Indications  thé¬ 
rapeutiques.  —  Soir  :  M.  N.vttan-Larrikr.  Diagnostic 
de  la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  ;  re- 
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cherebo  du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les 
liquides  pathologiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuber¬ 
culine. 

Jeudi  24  Septembre,  matin  :  M.  O.  Crouzon.  Tech¬ 
nique  do  l’examen  clinique  du  cœur.  AsystoHc  :  son  trai¬ 
tement.  —  Soir  :  M.  Le  Play.  Méthodes  d'exploration  cli¬ 
nique  des  vaisseaux:  le  sphymographe  cl  le  spbygmoma- 
nomètrc.La  médication  hypotensivc. 

Vendredi  25  Septembre,  matin  :  M.  Bonnier.  Technique 
de  l'examen  de  l'oreille.  Vertige  :  équilibre.  —  Soir  : 
M.  Liî  Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 
Les  sérodiagnostics. 

Samedi  20  Septembre,  malin  :  M.  O.  Crouzon.  ICxU' 
men  clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité, 
réllcxos)  ;  étude  d’un  hémiplégique,  d’un  tabétique.  — 
Soir  ;  M.  O.  Crouzon.  Examen  clinique  du  système  ner¬ 
veux  (langage,  état  montai)  :  étude  d’un  aphasique,  d’un 
paralytique  général.  Ponction  lombaire  :  cylodiagnostic 
et  bactérioscopie  du  liquide  céphalorachidien. 

Lundi  28  Septembre,  matin  :  M.  Uené  Gaultier.  Séméio¬ 
logie  clinique  do  l’estomac  et  de  l’intestin  :  les  dyspep¬ 
sies  ;  l’appendicite  ;  l’cntérolyphlocolile.  —  Soir  :  M.  Nat- 
tan-Laurier.  Diagnostic  bactériologique  des  angines. 
Diphtérie  et  sérothérapie. 

Mardi  29  Septembre,  matin:  M.  René  Gaultier.  Séméio¬ 
logie  du  foie  et  et  du  pancréas  :  obstruction  calciileiise 
du  cholédoque  cl  pancréatites.  Séméiologie  de  la  rate.  — 
—  Soir  :  M.  René  Gaultier  :  Séméiologie  chimique  do 
l’estomac  et  de  l'intestin  ;  examen  du  suc  gastrique;  exa¬ 
men  des  fèce.s.  Thérapeutique  des  affections  gastro-intes- 
linalcs. 

Mercredi  30  Septembre,  malin  :  M.  Le  Play.  Analyse 
bactériologique  du  pus:  re<*herche  du  gonocoque,  du  pneu¬ 
mocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des  mi¬ 
crobes;  réaction  de  Gram.  — Soir:  M.  Nattan-Larrieu. 
Diagnostic  du  tréponème  pâle  de  Schaudinn,  des  trypano¬ 
somes,  de  riiémalozoaire  du  i>aludisme. 

Jeudi  1®'*  Octobre,  matin  :  M.  Le  Play.  Examen  cli¬ 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée  ;  déchloruration.  —  Soir  :  M.  Rrné  Gaultier. 
Examen  chimique  des  urines,  scs  applications  A  l’étude 
des  maladies  de  la  nutrition  et  des  régime»  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  2  Octobre,  malin  ;  M.  DÉiiu.  Traileïncnl de  la 
syphilis  :  la  médication  mercurielle.  —  Soir  :  M.  Déiiu. 
Uccherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  hérédi- 

Samedi  3  Octobre,  malin  :  M.  Lacaille.  Méthode  d’ex¬ 
ploration  des  réactions  éle<*triqucs,  leur  application  au 
diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénérescence. 
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—  Soir  :  M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration  radiosco¬ 
pique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Conseil  supérieur  de  Tlnstruction  publique.  — 
M.  le  professeur  Landouzy  et  M.  le  professeur  Bouchard 
sont  nommés  pour  quatre  ans  membres  do  la  section  per¬ 
manente  du  Conseil  supérieur  do  rinstruclion  publique. 

Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences.  —  L’Association  française  pour  l'avancemenl 
des  sciences  tiendra  coMo  année  son  XXXVII«  Congrès  à 
Clermont-Ferrand,  du  3  au  9  AoiM,  sous  la  présidence  de 
M.  P.  Appell,  membre  de  l’Inslilul,  doyen  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris.  Le  vice-président  du  Congrès  sera 
M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  do  méde¬ 
cine  de  Paris,  membre  do  l’Académie  do  médecine. 

La  section  des  sciences  médicales  sera  présidée  par 
M.  Gaucher,  professeur  de  clinique  à  la  Faculté  do  Paris, 
médecin  de  l'hôpital  fSainl-Louis,  qui  a  fait  mettre  à 
l’ordre  du  jour  les  questions  suivantes  ;  l'J  «  L’action 
thérapeutique  du  radium  sur  les  néoplasies  ».  Rappor¬ 
teurs  :  MM.Dominici  et  Barcat;  2^  «  L’intoxication  mer¬ 
curielle  d’origine  thérapeutique  ».  Rapporteur:  M.  Lévy- 
Bing;  3°  «  Le  traitement  des  néphrites  chez  les  syphili¬ 
tiques  ».  Rapporteur  :  M.  Louste. 

Quant  à  la  section  d’électricité  médicale,  elle  sera  pré¬ 
sidée  par  M.  Barjon,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Les  questions  mi.ses  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 
l®  «  .4ction  des  rayons  de  Rcintgen  sur  les  glandes  géni¬ 
tales  ».  Rapporteurs  :  MM.  Bergonié  et  Tribondeau 
(Bordeaux);  M.  Rhgaud  (Lyon)  ;  2«  v  Les  courants  ondulés 
en  électrotherapie  ».  Rapporteur  :  M.  Rordet  (Paris); 
u'J  a  Des  erreurs  de  la  radiographie.  Moyen  de  les  éviter  ». 
Rapporteur  :  M.  Nogier  (Lyon);  4°  «  Les  atrophies 
d’origine  articulaire  envisagées  au  point  de  vue  des  acci¬ 
dents  du  travail.  Rapporteur  »  :  M.  Mallt  (Clermont-Fer¬ 
rand;  4°  «  Instruments  et  méthodes  de  mesure  des  cou¬ 
rants  de  haute  fréquence  ».  Rapporteurs  :  MM.  Bergonié 
et  Turpain. 

L’Association  décernera  sa  grande  médaille  d’or  à 
SIR  William  Ramsay,  qui  a  accepté  de  faire  une  confé¬ 
rence  sur  :  Les  gaz  récemmvut  dècouveris  dans  Vaimo- 
sphère  cl  leurs  relatiinia  arec  lo  radium. 

Nous  relevons,  en  outre,  sur  le  programme  du  Congrès, 
la  célébration  du  centenaire  de  l’Ecole  de  médecine  de 
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Clcrmoiît-Ferrand,  qui  sc  fera  le  mercredi  5,  avec  le  con- 
coups  (lerAssooiatioii.  Le  jeudi  soir,  une  grande  fêle  sera 
oU’erte  aux  Gongresaisles  par  la  slntion  de  Royat. 

Diverses  excui’sions  préparées  par  le  Comité  d’orgniii- 
salion  pcrmellront  aux  Congressistes  de  visiter,  dans  des 
conditions  très  avantageuses,  les  plus  beaux  sites  de 
l'Auvergne. 

Nos  lecteurs  pourront  s’adresser  pour  plus  de  rensei- 
gncmenls  au  secrétaire  de  l'Association  M.  Desgrez,  28, 
rue  Serpente,  à  Paris. 

La  prévoyance  médicale  au  Congrès  des  prati¬ 
ciens.  —  La  Société  de  secours  mutuels  «  La  Prévoyance 
médicale  »  qui  compte  4.000  membres,  a  ofl’ert,  aux  coii- 
gressisles,  un  déjeuner,  au  Palais-Rameau. 

400  médecins  avaient  répondu  à  son  appel.  MM.  les 
docteurs  Pliilippcau  et  Richard  Lesay,  ont  fait  valoir  les 
avantages  qu'il  y  a,  pour  les  jeunes  médecins,  à  adhérer 


nclations  et  semblent  surtout  fréquenter  les  cabincls 
jeunes  internes,  nouvellement  installés. 

Je  crois  que  vous  serez  susceptible  de  rendre  ser- 
3  à  quelques  confrères  en  faisant  paraître  dans  La 


—  Sont  désignés  pour  composer  le  jui 
:Ic  la  médaille  d’or  des  hôpitaux  : 

Juges  titulaires  :  MM.  Bouvet,  Picot,  C 
tcau,  Lefonr,  Lagrange,  Lamacq. 

Juges  suppléants  :  MM.  Auché,  Mousso 
fuicé.  Rivière,  Badat,  Roraz. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  d 


v^ermcîl,  d’argent,  de  bronze  et 
Adresser  les  mémoires  avant 
Président  de  la  Société  d'hygicjh 
vard  Beaumarchais,  Paris,  IV®. 


mentions  honorables, 
tl  Décembre  1008,  au 
e  Vcnfance,  5,  hoiilc- 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  ministre  du 
Travail  a  confié  à  M.  Bernheim  la  mission  d  eludier  les 
moyens  prophylactiques  employés  dans  les  grandes 
manufactures  des  Etats-Unis  pour  preserver  les  travail¬ 
leurs  des  maladies  transmissibles  et  en  particulier  de  la 
tuberculose. 

L'aménagement  hygiénique  de  la  vole  publique. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  L.  Marchand,  le  conseil 
municipal  vient  de  prendre  un  projet  de  délibération 
invitant  l’administration  :  1°  à  proposer  la  construction 
de  galeries  souterraines  aux  passages  de  la  voie  publique 


«  il  semble  que  des  escrocs  organisent,  en  ce  momc 
de  petites  visites  chez  les  médecins;  à  peine  à  huit  joi 
d’inlervallc,  j’ai  eu  deux  visites  de  ce  genre  : 

«  L’un  inc  proposait  au  nom  du  Touring-Club  de  met' 
mon  nom,  etc.,  dans  un  guide  pour  le  choix  d’un  iu6de< 
pour  les  étrangers  particulièrement  (?) 

«  L’autre  se  présente  comme  rédacteur  à  la  Justice, 


Internes  titulaires  :  MM.  Blanc-Pcrducel,  Cbarlet, 
Dufourl  (André),  Signaux,  Goyet,  Mazet,  Monlcharmont, 
Gaulier,  Cbarvct,  Lacassagne,  Mazcl,  Gerest,  Japiol, 
l'rancillon. 

Internes  suppléants  :  MM.  Heynaud,  Bussy,  Folliet, 
Assumel,  Bérard,  Fayol,  Richard,  Goullioud,  Dujot,  Flo¬ 
rence,  Rendu,  Miirurd,  Bronche  (Joseph),  Jalifier,  Ma- 
gnanon,  Devin,  Lathoud,  Bussillet,  Garlier-Faujas,  Re¬ 
nard,  Naz,  Gonvert,  Durand  (Auguste),  Michel,  Perret, 
Denave. 

Société  d’hygiène  de  Fenfance.  —  La  Société  d’hy¬ 
giène  de  Vcnfancc  inet  au  concours,  la  question  suivante 
pour  1008  :  L'internat  scolaire]  ses  avantages,  ses  inconce- 

Les  manuscrits  seront  reçus  jusqu’au  ol  Üéeeinbre  1008. 
Passé  cette  date,  aucun  mémoire  ne  sera  admis.  Ils  de¬ 
vront  être  inédits  et  écrits  en  français,  allemand,  anglais, 
italien  ou  espagnol.  Ils  ne  seront  pas  signés,  mais  porte¬ 
ront  en  léte  une  devise  ou  épigraphe  reproduite  sur  en¬ 
veloppe  cachetée,  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’au¬ 
teur.  Tout  auteur  qui  se  fera  connaître  sera  exclu  du 
concours.  Les  mémoires  ne  sont  pas  rendus;  même  non 
primes,  iis  deviennent  la  propriété  de  la  Société  et  ne 
peuvent  être  publics  par  leurs  auteurs.  La  Société  se  ré- 


MÉDICA.LKS,  SERVICE  DE  KEMPLACr.MKr^TS  parfait^  ASSURÉS. 

Â  Q  C  B  I  A  M  ^  IC  6  ;  accidents; 

AdOUiiAn^Elâ  l  domestiques;  automobiles. 
Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  à  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  Boryc. 

Cession  de  clientèles,  remph,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougaiilt,  45,  boul.  St-Michcl.  Tel.  814.16. 

On  demande  Doctoresse  dans  grande  ville  de  l’Afrique 
du  .Xord.  Municipalité  assure  un  traitement  annuel  de 
2.100  fr.  comme  médecin  de  l’étal  civil.  Pi'éférence  ù 
femme  de  nationalité  française  pouvant  venir  de  suite 
occuper  le  poste.  Ecrire  :  P.  M.,  536. 

Station  thermale  en  participalioii  demande  docteurs 
qui  décupleronlparls.  — lîougault,  45,  B'^  Si-Michel,  Paris. 

AV!S.  —  11  no  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

La  GÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodiin)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  efl’ets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dosc  \  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  hroméc  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C*®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Pblegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHiTES 

ouO  SHURGHILL 

Blin  Su^rlsurt  à  l’Acide  photphorlque  it  i  eu  aele 


Siropid'E;popho3phitediOHAUK,§Qy9E; 
FER, COMPOSÉ, .t..,di>ri^UgOSISLL 


SWANN, 12, Rutt  Gaatigllo: 


PERSaOlNE  LUmiÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Ufie  dose  par  jour  dat,s  un  peu  d'eau. 

£BYOeÉNlNE , LUJJ  ÈRE^ 
HERiViOPHÊNYL  LUMIÈRE 


FPÜRPUREA 


ABONNEMENT  : 

Paris.  20  fr.  ;  Départ.,  25  tr.; 
Etranger,  26  fr. 

DERIflATOTHÉRRPIE 

B/IUM£  DURET 

Pharm.  BURïT,  19,  boul.  Maleslierbes,  Paris. 


Le  Jlncon  de  32ô  ffr.  Sfr. 
Fchnniillons  et  lilldratiirc  "rails  et  franco  snr  demande 
A,  POISSON,  Pharmacien 
üdliil  sdodral  !  A,  KIIAUS,  37,  r.  fiodot-ile-llaiirav,  Par's 


;“"“LA  BOÜRBOULE 


MALADIES  DE  LA  PEAU  . 


FIEVRES  I 

VOIES  RESPIRATOIRES  | 


ANTIEMETIQUE  VEQETAI. 

CËTRAROSE 


Purgatif  -  Besinfeciaat  leal 

Agit  sans  coliques 

A.R0UDEL&C'^  BORDEAUX 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Courbevoie 


ÂH7ISEPTIQUE  DÉSINFECTAIT 


LYSOL 


. . iwim.n  1  ni  taHABTILLOR  BRATUIT 

des  NE  ÜRA  STEENIES  |  *  ‘m  nunir.»  ^ui  laat  n 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE  i 


WEMÆ  **14 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MAÜR  (Seine) 
(Entuk  Joinville  et  CiiAMinoNy) 

20  miuutos  do  l'aris.  Télépll.  St-Maur  :  79 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


EMKiiMASi, 

\EuemmmTEMitiAA 


H.  &  €S‘» 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


pancréAWnase 

DIGESTIF  PÙiSSÂHT 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  coniM} 

üa  Terre  i  liçineur  A’Elixir,  Sirop  on  Vin  do 
Pipijne  ds  Troaette-Perret  après  chaque  repas. 
TlWETTE.lS.r.  dti  Immeablei-Indaitrlili,  PARIS 


de  TROÜETTE-PERBET  ^  7  TonTseTTi:  dcbbet 

S^^Ë(Créoiiotc,  Goiuiron  .Ih  SPolH)  M  d6  Tn0yËTTE''PEnnC T 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les  M  plus  affx'éablo  à  prendre. 

Affection»  des  Vole»  Respiratoires  ^  J  saveur 

Quatre  à  six  Capsuies  pir  jour  aux  repas. 

l,  TBODEm,  15,  r.  4m  ImnmllM-Indiistpt^.  P*RîS  S  TBOBEni,  15.  r.  4'  'baiMlilM-IadaitrUli,  PABl’! 


OTOOînmuysAPJ-J!"' 


Be  trouve  dans  toutfes  les  Pliarmac»«8  soin 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudré,  Savon.  • 
ï.  T80BETTE,  15.  r.  des  liaiiiaii,!)lei-lndMtrii!i,  PAR? 
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XERO FORÉE  REYDEN  \\N0¥ÂRûm  HEYDEN 


Le  lueilleiir  suecoulaiu;  de  riudoforiiie.  S|)éciiique  dans  les 
Eczémas  humides,  l'Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  el,  les  Brûlures,  .\elive  ré[)id(!ruiisalioi),  diniiime  la 
séeréLion,  apaise  la  douleur  cL  le  priiriL.  Aucune  irritation. 

TANNISÉUT  HEYDEN 

(Tannalo  double  de  bisinulld.  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  ractiou 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Aj,dt  où  les  autres  inedicanients 
sont  inactil's. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  m  raison 
de  .son  absence  d'action  irritanlc,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

fSolution  de  la  base  d’.Vco'ine).  • —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou-  | 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


Ï3XJ 

TofépancG  Gt  AssinÈUaîëon  des  fdatièfes  grasses 
Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  ~  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Bobin  et  du  Léon  Jïei 
-  (Academie  de  Médecine,  ii  janvier  1905) 

*-3b-Uacto~Fepment  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produi 
hÏÏ.Îm  qui  accompagne  chaque  llacon  soit  suflisaiito  pour  assurer  une  bonne  caséilication  stomacale,  puis  une  facile  digesUon  et  assimilation  d’un 

ae  idiL  ü  envu'oii  un  sixième  de  litre.  —  fine  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MUDE  IVEMPLOI.  --  Introduire  une  mesure  de  Lah  clans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  (ii.ssointlon  romnlir  le  verre  avec  du  Irii 
iout  le  lait  absorbe  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modiüe  ni  le  goût  ni  i’asuectdu  lait  la  caséilication  ne  se  fa 
que  uans  i  estomac. 

_ _ _ _ C3.XX  SPlÆ^OQxa.  z  ^  _ 

Pharmacie  Ot  -â-XilOO-OX,  O,  rae  Paris 


_  OVUIES  CHAUMIL 


Hlaglycéfirié  solidifiée 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

i''  Au  Bromure  de  Pofass/V/nj.!3"  Polybromuré  (potassinm,  sodicm,  ammooinm). 
2»  Ail  Bromure  de  Sodium,  j  4»  An  Bromure  de  Strontium  (exempt  do  baryte). 

_mgoui  eusement  dosées.  2  gr.immes  de  sel  chimiquement  Dur  oal  cuillerée  à  noter- 


iÜÉÉÉÉÉÉÉÉÉiÉÉÉM 


Granules  de  Gatilion  Gsaauleg  as  Gatillea 

Û  0,001  Extrait  Titré  do  ^o'ini/iiuKedlurese  rapide, reA'ce/i£vitc(sc08uraffaibli,d(ssi/.'0iU  ,,  ,  ,  _ 

J  mTrnS  m^  ïw  1  Jllf^  ASYSTOLIE.iDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  “«“““‘EQÏIÏHIHk 

I  BB  8  1  hJI  ■  m  ■  ■  I  PC»  Affections  mitraies,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards.eiii. 

^-***>^  Usage  continu  sans  inconvénient',  ni  accnmulaUon.  ni  vasoconstriction.  TOE^IQÜE  DU  CŒtgl  PAH 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toxtij  ues,  /es  teintures  sont  infidèlss,  exiger  la  iSignalcre  CA  TILLON.  Scinde  r^cadémie  de  non  dideétiquf.  —  TOLÊnA 
—  Médseim  [)our‘‘itropliamas  et  itiophaatiac  ctisiaiiiséi'’.  —  i^édaille  d'ÿr  '^xpos.  usixsts.  1300,  ^oris,  3,  §oalùvard  §t-^a:iirt  et  mnB 

Paris.  —  L.  Maretheux,  iiuprinieur,  1,  rue  Casse'le 
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PRESSE  fflEDlGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  40  centimes. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  AD)I1]\ISTBAT10.\  — 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs 

12.0;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI") 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo^  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  do  clinique  modicalo, 
Membre  de  l'Acad.  do  médoolDe. 


H. ROGER 

Professeur  de  Patholog 
à  la  Faculté  do  Par 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


Paris  et  Départements.  . 

Union  postale . 

les  abonnements  partent  du 


hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

■gien  do  l’hêpilal  Coebin. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
lecindorhAp.Boücicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoin 


Secrétaire  de  la  Direction. 
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S^- LÉGER  Toni-Alcaline 
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AiVlYLOGÉNASE  PANCHÉATIQUE 

(Ferment  amylogèno  végétal)  INTESTINALE 

DIGESTION  KAPIDE  DES  A.ÏIYL.VCISS  ET  FÉCULENTS 

CUEVRETm-LEMATTE,  U-,  rue  Catimarti7i.  Paris.  — Tél.145-56 
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COQUELUCHE  SIROP  pectoral  NICAW 
ALLEVARO-LES-BAINS 

■Foies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie, 


PANSEMENTS  TOUT  PRÉPARÉS 


Une  importante  circulaire  ministérielle  a  été 
publiée  le  13  Avril  1908.  Elle  prescrit  de  rempla¬ 
cer  certains  approvisionnements  de  réserve  du 
service  de  santé  par  des  pansements  tout  prépa¬ 
rés,  d’un  type  unique  et  sous  trois  dimensions  : 
pansements  grands,  moyens,  petits. 

C’est  là  une  transformation  capitale  du  maté¬ 
riel  de  guerre,  transformation  opportune,  très 
attendue,  demandée  par  tous  les  médecins  qui 
écrivent  sur  le  service  en  campagne.  Voici  quel¬ 
ques-uns  des  passages  les  plus  saillants  de  cette 
circulaire  *  : 

«  Chacun  des  pansements,  qu’il  soit  grand, 
«  moyen  ou  petit,  comprend  : 

«  1°  Une  nappe  de  gaze  non  apprêtée  renfer- 
«  mant  de  l’étoupe  purifiée  ; 

«  2°  Deux  carrés  de  pansement  dont  l’un  est 
«  composé  de  gaze  contenant  de  l’étoupe  purifiée 
«  et  l’autre  consistant  en  seize  carrés  de  gaze 
«  superposés  sans  interposition  d’étoupe  ; 

«  3“  Deux  bandes  en  colon  tissu  fin  (sauf  pour 
«  le  petit  pansement  qui  ne  comporte  qu’une 
«  seule  bande). 

«  Six  ou  quati’e  épingles  de  sûreté. 

«  Titre  II.  —  Les  pansements  seront  asep- 
«  tiques,  n 

Voilà  pour  le  contenu.  Restait  à  déterminer  le 


1.  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  Guerre,  13  Avril 
1908. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frères 

26,  B'i  de  l’Hôpital  -  Paris. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEYILLE- PAVILLON 


lOJJALIA 

rh>"PÉLOn,LG,a,FBnb>  S'-Denli.  Parts. 


Hédication  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable.parfaitemcnltoléri, 
6cgr.d'lodeparculll.àcMé 


lODO-MAlSlWE 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


a 


BROMHYDRATEot  OIMÉTHYL.AMINO-DIMÉTHYL-ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  ot  PROPYLE 

MODÉRATEURdu SYSTÈME  NERVEUX 

jJCACHETS  II  ENVOI  D'ÉCHANTILLON 


E  O.  Gp  SO 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈFiES 

92 

RUE  VIEILLE 
D  U  TEMPLE 

^  R  y  S 
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contenant,  c’est-à-dire  l’enveloppe.  Et  la  ques¬ 
tion  de  l’enveloppe  est  primordiale,  puisque 
celle-ci  doit  garantir  l’intégritd  et  l’asepsie  des 
matières  à  pansement.  C’est  un  point  délicat, 
souvent  défectueux,  comme  Boigey  l’a  indiqué 
tout  récemment,  dans  ses  notes  de  campagne,  au 
sujet  du  paquet  individuel  de  pansement  porté 
par  chaque  combattant  : 

«  L’examen  des  paquets  de  pansement  indivi- 
«  duels  emportés  par  les  hommes  nous  a  permis 
«  de  constater  qu’apres  un  mois  de  campagne  la 
«  plupart  d’entre  eux  étaient  détériorés.  Le  con- 
<(  tenu  des  paquets  de  pansement  paraît  intact, 
«  mais  les  enveloppes  sont  éraillées  et  transper¬ 
ce  cées  par  la  sueur.  Elles  ne  présentent  ni  le 
ce  degré  de  solidité,  ni  le  degré  d’imperméabi- 
<c  lité  qui  leur  permettraient  d’une  part  de  ne 
ce  pas  se  laisser  traverser  par  la  sueur  ou  par 
ce  l’eau,  et  d’autre  part  de  résister  aux  frotte- 
«  ments  répétés'  ». 

L’enveloppe  idéale,  aussi  bien  pour  les  paquets 
individuels  de  pansement  que  pour  les  panse¬ 
ments  tout  préparés  du  matériel  de  guerre,  serait 
certes  l’enveloppe  métallique,  analogue  à  celle 
qui  encapsule  le  goulot  de  certains  flacons,  enve¬ 
loppe  résistante  et  cependant  facile  à  déchirer  au 
moment  des  besoins.  La  question  de  la  soudure 
seule  est  difficile  à  résoudre,  et  c’est  là  qu’est 
venu  se  briser  l’effort  des  expérimentateurs 

Aussi  la  circulaire  ministérielle  fixe-t-elle  de 
la  façon  suivante  le  mode  de  protection  du  nou¬ 
veau  pansement  : 

«  Enveloppes.  —  Le  paquet  de  pansement  tout 
<(  préparé  sera  enveloppé  : 

«  1“  De  papier  à  filtrer  recouvrant  le  cylindre 


1.  Boiget.  —  <1  Notes  do  route.  Colonne  opérant  contre 
les  Beni-Snassen  ».  Cadiiccc,  18  Avril  1908. 

2.  Cependant  les  paquets  individuels  de  pansement  de 
l'armée  suisse  et  de  l’armée  des  Etats-Unis  sont  recou¬ 
verts  d’une  enveloppe  métallique. 


«  du  pansement  et  rabattu  sur  les  extrémités; 

ce  2“  De  papier  paraffiné  recouvrant  le  cylindre 
<(  du  pansement  et  rabattu  sur  les  extrémités  ; 

((  3°  De  papier  au  bisulfite  parcheminé  nu- 
«  méro  3  (nuance  jaune  brun),  qui  fera  le  tour 
«  complet  du  pansement  ;  les  extrémités  seront 
«  rabattues  et  collées  avec  une  colle  inodore, 
<i  souple  et  non  brisante.  Les  joints  de  l’enve- 
«  loppe  seront  recouverts  par  l’étiquette  sur 
«  toute  la  longueur  ». 

Ce  nouveau  matériel  va  remplacer  incessam¬ 
ment  l’ancien  matériel  comprenant  paquets  de 
coton,  paquets  de  gaze  disséminés  un  peu  par¬ 
tout,  d’un  arrimage  difficile  et  d’une  conservation 
impossible  après  ouverture.  C’est  l’approvision¬ 
nement  régimentaire,  c’est-à-dire  celui  des  postes 
de  secours,  qui  doit  être  constitué  tout  d’abord, 
et  c’est  à  juste  titre  :  dans  cette  formation  de 
première  ligne,  il  est  difficile  d’improviser  une 
asepsie  suffisante;  d’autre  part,  on  se  renferme, 
si  possible,  dans  les  sages  limites  d’un  panse¬ 
ment  bien  fait.  Enfin  le  sort  définitif  des  blessés 
résulte  généralement  de  la  perfection  des  premiers 
pansements.  Il  importe  qu’ils  soient  rigoureuse¬ 
ment  appliqués.  Le  pansement  tout  préparé  n’as¬ 
surera  pas  seulement  une  meilleure  asepsie,  mais 
procurera  encore  l’avantage  précieux  de  la  rapi¬ 
dité.  On  pansera  beaucoup  plus  de  blessés  dans 
un  même  laps  de  temps,  ce  qui  n’est  point  négli¬ 
geable  en  campagne. 

Les  approvisionnements  des  ambulances  se¬ 
ront  reconstitués  dès  que  les  services  régimen¬ 
taires  auront  été  pourvus  de  nouveau  matériel. 
A  l’ambulance,  le  pansement  tout  préparé  sera 
précieux  pour  les  mêmes  raisons  qu’au  poste  de 
secours,  car  l’ambulance  est  aussi  une  formation 
mobile.  Cependant  des  opérations  importantes 
peuvent  déjà  y  être  pratiquées;  aussi,  rien  ne 
fera  disparaître  la  nécessité,  bien  mise  en  lumière 
par  MM.  les  professeurs  Mignon  et  Sieur,  de 
doter  d’un  autoclave  la  formation  «  ambulance  ». 


N’oublions  pas,  en  effet,  que  nos  matériaux  de 
pansement  ne  possèdent  que  des  enveloppes  de 
papier.  L’imperméabilisation  n’est  jamais  par¬ 
faite,  et  les  chirurgiens  aiment  à  stériliser  de 
nouveau,  quand  la  chose  est  possible,  les  gazes 
et  cotons  qui  leur  sont  livrés  sous  l’étiquette 
(t  aseptique  ». 

Malgré  cette  imperfection,  le  nouveau  panse¬ 
ment  tout  préparé  constitue  un  progrès  considé¬ 
rable;  la  circulaire  ministérielle  qui  lui  donne 
droit  de  vie  peut  faire  date  dans  l’histoire  du  ser¬ 
vice  de  santé  en  campagne;  on  fera  mieux,  on 
fera  plus  vite.  N’y  a-t-il  pas  là,  pour  le  médecin 
d’armée,  matière  à  éprouver  une  joie  profonde, 
cette  joie  qu’il  a  coutume  de  ressentir  quand  on 
lui  offre  le  moyen  d’accomplir  sa  tâche  au  mieux 
des  intérêts  du  soldat? 

Matjuice  Champeaux, 

Médecin-major  de  2e  classe 
au  67*  rég.  d'infanterie. 


A  travers  le  Monde 


-t-»  Notre  confrère  Atkinson  insiste  dans  un  article 
du  Philippine  journal  of  Science  sur  le  rôle  des  puces 
dans  la  transmission  de  la  peste.  11  fait  remarquer 
que  les  ouvriers  qui  travaillent  à  la  fabrication  ou  à 
la  manutention  de  l’huile  ne  sont  jamais  atteints  de 

La  visite  d'une  maison  infestée  de  puces  est  très 
dangereuse  quand  elle  a  lieu  la  nuit  ;  on  peut  impu¬ 
nément  entrer  dans  cette  maison  le  jour.  Aussi,  à 
Hongkong,  le  bureau  d’hygiène  apporte-t-il  un  soin 
particulier  à  la  destruction  de  ces  insectes. 

►t-  On  annonce  l’adhésion  à  l’Association  interna¬ 
tionale  contre  la  Tuberculose  de  la  Ligue  panhellé- 
nique  contre  la  Tuberculose. 


é 


Noaiean  Tiailenl  de  iMo-inlomalion  ioteaiale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d'alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer^ 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADUbTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  ~  à  dessert  • 

UQUIDEoiTgRANULË  I 

TROUBLESoeiaCROISSANCE  [ 
LYIÏIPHATISIlliE-ANÉWlE 

WALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  m  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARTS. 


Î'I 


la  Dilatation  des  Bnnohes  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  dèssèchsnt  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Fente  on  Gros  :  ASSiAir  et  C'“,  Parts. 


Capsules  Dartois 

gr,  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gatacol.  2  à5  à  chaque  repas,  contre  ; 

Toux  rebelles,  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 

I  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  |  ^ 


IpUISSANT  ACC&yÀTEURKNUTRITION  GÉNERiLE 


la  puralence  des  crachats  chez  les  TÛSCRCÜLEÛX, 


I-JBXPÉRIHENTÉ  avec  tucci»  dtnt 
d©  Paris  et  let  Sanatoiia.  Communie 
rAcadémte  des  ScieDces,  la  Socii 

de  Biologie,  de  Thérapeatique. 

Thèse  sur  /‘HIST06EN0L,  ^ 
patentée  à  ^ 

Médecine  de 


npoule  par  Jour, 

INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE  , 

lymphatisme,  scrofule,  bronchites  chroniques,  I 

^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc,  | 

JjnrfaATUM  et  É<!HAMTn.l.eM8  ;  S’adresser  é  NAUNE,  Ph'*»  i  Bt-Denla  (Seine). 
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PAYS-BAS 

•t-  Ij’ Association  pour  V établissement  de  Sanato¬ 
riums  populaires  de  tuberculeux  dans  les  Pays-Bas 
va  célébrer  incessamment  le  dixième  anniversaire  de 
sa  création. 

CetteAssociationinaugurait.en  1902,àHellendoorn, 
un  premier  sanatorium  populaire  qui  recevait  cette 
même  année  82  malades.  Depuis,  le  nombre  des 
malades  hospitalisés  à  Hellendoorn  a  augmenté 
d’année  eu  année,  atteignant  212  en  1907. 


»t-  On  sait  que  des  dispositions  légales  rendent 
obligatoire  depuis  plusieurs  années,  dans  toute  la 
région  des  environs  de  Sofia,  la  vaccination  des 
vaches  laitières  contre  la  tuberculose. 

Depuis  quelque  temps,  les  paysans,  qui  trouvent 
gênante  l’observation  sévère  de  cette  mesure  protec¬ 
trice,  grâce  à  laquelle  les  habitants  de  la  capitale 
bulgare  doivent  de  n’avoir  pas  à  redouter  d’infection 
tuberculeuse  par  le  lait,  font  campagne  auprès  du 
ministre  de  l’Intérieur  eu  vue  d’obtenir  l’abolition  de 
l’obligation  de  la  vaccine  des  vaches  laitières. 

Le  ministre  de  l’Intérieur,  qui  a  reçu  la  requête, l’a 
transmise  au  Conseil  d’hygiène.  Celui-ci  aura  à  se 
prononcer  à  son  sujet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


i  Cabanes.  —  Les  Indiscrétions  de  l'Histoire,  5“  sé¬ 
rie,  un  vol.  388  pages,  avec  figures  hors  texte;  Paris 
(Libuaiuik  Mondiale,  1908).  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Cabanès  continue  patiemment  et  toujours  avec 
le  même  bonheur  ses  études  historiques,  en  se  pla¬ 
çant  en  particulier  au  point  de  vue  médical,  'l'ous 
ceux  qui  se  sout  intéressés  à  la  lecture  du  Cabinet 
secret  seront  heureux  d’apprendre  qu’un  nouveau  vo¬ 
lume  vient  de  paraître,  s’ajoutant  à  la  collection  déjà 
si  intéressante  des  séries  précédentes. 

Les  faits  étudiés  dans  le  nouvel  ouvrage  médico- 
hisiorique  sout,  pour  la  plupart,  d’une  curiosité  pi¬ 
quante.  , 


Le  premier  chapitre  s’intitule  ;  «  Les  animaux  en 
justice  «.  En  ce  temps  où  l’exécution  capitale  devient 
un  mythe,  il  est  assez  curieux  de  lire  des  jugements 
rendus  contre  des  chiens,  des  chats,  des  pourceaux, 
des  vaches,  ayant  commis  ou  paru  commettre  des 
méfaits.  En  1386,  fut  condamnée  à  être  pendue  par  les 
pattes  de  derrière  et  après  avoir  été  habillée  en 
homme,  une  truie  qui  avait  «  mangé  le  visage  à  un 
enfant  ».  Les  faits  de  ce  genre,  qui  démontrent  tout 
au  moins  que  les  enfants  n’étaient  pas  toujours  bien 
gardés  dans  les  villages,  ne  sont  pas  tellement  rares, 
puisqu’il  en  est  relevé  12  cas  dans  «  Injustice  cri¬ 
minelle  en  Lorraine  »  aux  xv“  et  xvi"  siècles.  L’usage 
existait  encore  sous  la  Révolution,  et  c’est  ainsi  que, 
par  jugement  du  27  brumaire  an  11,  le  tribunal  révo¬ 
lutionnaire  avait  condamné  à  mort  l’invalide  Saint- 
Prix,  ainsi  que  sou  chien  ;  on  reprochait  à  ce  dernier 
d’avoir  été  dressé  par  son  maître  à  aboyer  d’une  cer¬ 
taine  façon,  quand  des  inconnus  se  présentaient,  et 
d’avoir  quelque  peu  endommagé  les  mollets  d’un 
marchand  de  journaux.  Le  jugement  qui  condamnait 
le  nommé  Prix,  dit  Saint-Prix,  à  la  peine  de  mort, 
portait  eu  outre  que  le  chien  dudit  Saint- Prix  «  serait 
assommé  ».  La  bête  reçut  le  coup  de  grâce  eu  pré¬ 
sence  d’un  inspecteur  de  police  et  d’un  sergent  du 
poste  voisin. 

Le  second  chapitre  comprend  plusieurs  études 
attrayantes  :  Une  enquête  matrimoniale  au  xvi»  siècle. 
—  Comment  se  mariaient  les  rois.  —  Charles-Quint 
devant  la  psychologie  morbide.  —  Don  Carlos  était- 
il  fou  ?  —  Naissance  et  mort  de  Cyrano.  —  La  prise 
de  tabac  de  Santeuil.  —  Un  régicide  ignoré.  —  La 
revanche  de  Diafoirus. 

Dans  un  troisième  et  dernier  chapitre  sont  étudiés 
les  points  suivants:  Mirabeau  fut-il  empoisonné?  — 
A-t-il  existé  des  tanneries  de  peau  humaine? —  Con¬ 
dorcet  est-il  mort  de  faim  ?  —  Le  coup  de  pistolet  du 
gendarme  Merda. 

Donner  tous  ces  titres,  n’esl-ce  pas  attiser  la  cu¬ 
riosité  ?  Si  oui,  j  ai  rempli  mon  but  eu  signalant  le 
dernier  volume  de  l’heureux  chercheur  qu’est  notre 
excellent  confrère  Cabanès. 

F.  Jayle. 
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C5I-YCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiffuant  pas  VEstomac 

.^DIVEIS  DAisrs  I,ES  KCOFITAXTSg  r>E  PAXS,IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS. —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


ACADEMIE  de  NIEDECINE 
de  PARIS 

PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


«  Des  deux  digitalines  amorphe 
<'  qu’il  faut  prescrire,  mais  comin 
t<  pharmacien  lui-même  et  qu'ell 
"  il  faut  demander,  en  bien  spéci 

«  XATIVELLE.  » 


n  bien  spécifiant,  I>IGITAI,1XI':  cr: 


MM.  les  D'®  DEBOVE  et  ACHARD  {Manuel  de  ThcrapeuÜquc,  t.  I). 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


«  Il  a  été  démontré  que  la  niOST.ALIMi  ci-j.stîilli.sée  -AATl^'FM.F  est  un  produit  ehirniquement 
'■  délini,  toujours  identique  à  lui-même.  Pour  notre  pari,  nous  n’avons  jamais  vu  son  action  en  défaut,  et 
'■  cest  elle  que  l’on  doit  prescrire  en  la  spécifiant  toujours  de  cette  façon,  si  l’on  veut  avoir  un 
«  agent  médicamenteux  puissant,  invariable  dans  sa  composition  et  dans  son  action.  » 


M.  le  D-  HUCHARD  [T va 


érapeutique  appliquée,  t.  X:. 


11  ne  sufût  donc  pas  de  prescrire  DIGITALINE  cristallisée,  mais  il  est  indispensable  de  bien 
spéciâer  : 

DIGITALINE  CRISTALLISÉE  NATIVELLE 

Car,  il  est  absolument  démontré  et  reconnu  que  : 

1"  La  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE  constitue  le  principe  actif  pur,  défini  et  invariable 
de  la  digitale. 

3°  Le  Médecin  possède,  dans  la  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE,  un  produit  toujours 
identique  à  lui-mème,  condition  qui  ne  peut  être  réalisée  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  Digitalines. 

Prof.  VULPIAN  iC.  rendus  Acad.  Med.) 


La  DIGITALINE  NATIVELLE 

se  délivre  en  : 

1“  C3-tîÈ.A.lVrXJn_iE3S  au  1/4  de  milligramme. 

^2"  au  1/10”  de  milligramme. 

T  SOJLiXJTIOISr  au  millième, 
i”  de  Digitaline  injectable. 

CES  PRÉPARATIONS  RÉPONDENT  A  TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  LA  MÉDICATION  DiGITALIQUE 


La  DIGITALINE  NATIVELLE 

est  employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Dosage  rigoureux 

Sûreté  d’action 

Constance  des  effets 
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SIROP  &  ym  DE  OUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L«  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
raohitlsme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  —  SOLUTION. 

a  i  e  cailUrées  i  tonche  STtnt  le  repas.  -  Dépôt  :  il3,  F»  S*-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSB,  ffeurastflénli, 
Surmenage,  Conoalescence , .  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
â  Vétat  moltthle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapnlu  pu  jm;  —  Enfants  :  1  tifak  pu  jus. 

Flaarraaol©  "VIArj,  1,  ru©  bourdalou©. 


ADRENO-STYPTIQUESoiMIDY 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉMORRHO'BDES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs  r - - - - 

_  ,  \  1  à  2  suppositoires  par  Jour  pour  ies  Hémorrholdes 

décongestionnants  ,  . .l*  a  a. 

- .  I  ^PP^'cafions  de  pommade  pour  les  Hémorrholdes 

(  Adrénoline  1/4  millier.  î)  Tll' 1  SPTkt  1  flll  PfS  1  externes,  chaque  tube  est  muni  d’une  canule 

i:npm„loUnesthésine  stovaïnée  0.20  ccnt/gr.  *4IlXltoepXHJ[UeJS  rectale .  3'50 

rui  lilUIB  5  Excipient  antihémorrhoïdaire  q.  s.  ©O  1  w»  ©  wf  C  - - - - 

(  {Hamamelis,  Opium,  Tannin,  etc.)  A/ «/i  1X1*1  AA  AS  BiilBiV 

rigoureusement  doses  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARISJ 


I  ANEMIE 

I  MALADIES  DE  LA  PEAU 


LA  BOURBOULE 


FIÈVRES  I 

VOIES  RESPIRATOIRES  | 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


ili  I , . 

"'’lJSAéE  IpîXERNE 


le.CKraeDClieD),  e  Sel  d'Eins,  les  Fastllles  il’Eins  se  ve 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiu'ement  préparés  pour 

i  )  r  Usage  IVlÉDiCAL 
17  Rue  d'Athènes»»5Paris 
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DEL  :  Les  colloïdes  en  biologie  et  en  thérapeutique.  Le 
mercure  colloïdal  électrique;  MM.  Raymond,  Pouohet, 
Chantemesse,  Langlois.  —  M.  Yentron':  De  la  myélite 
syphilitique  à  début  par  troubles  d’incontinence  d'urine; 
MM.  Raymond, Poiicliot,  Chantemesse, Langlois. — M.  Guil- 
LEBMONT  :  Les  services  d’hygiène  de  la  Y'ille  de  Paris 
en  lil08;  MM.  Chantemesse,  Pouchet,  Raymond,  Langlois. 

—  Pel.m.vn.n  :  Les  télanies  symptomatiques;  MM. 
Hulinel,  Thoinol,  Gougel,  Claude.  —  M.  Huleux  :  Con¬ 
tribution  il  l’étude  de  la  tuberculose  i\  l’école  primaire  et 
de  quelques  points  de  sa  prophylaxie  (inspection  médi¬ 
cale,  cantines  scolaires,  écoles  de  plein  air);  MM.  lluti- 
ncl,  Thoinot,  Gouget,  Claude.  —  M.  Nouhaui)  :  Rapport 
entre  la  chorée  et  l’hystérie;  MM.  Hulinel,  Tboinot, 
Gouget,  Claude.  —  M.  Derordes  :  Le  médecin  et  la  loi 
sur  les  accidents  du  travail;  MM.  ïhoinot,  Hutinel,  Gou¬ 
get,  Claude.  —  M.  Mosnet  ;  Le  stéréoscope  de  Pigeon  et 
ses  applications  en  ophtalmologie;  MM.  De  Lapersonne, 
Albarran,  Marion,  Auvray.  —  M.  Duruy  :  Traitement  du 
rein  mobile.  De  la  néphropexie  à, lambeaux  capsulaires 
combinée  à  la  néphrotomie;  MM.  Albarran,  De  Laper- 
sonne,  Marion,  Auvray.  —  M.  Cauchois  :  Splénomégalie 
chronique  d’origine  pyléthrombosique  ;  MM.  Gilbert, 
Achnrd,  Desgrez,  fiiehaux.  —  M.  Giraudeau  :  Contribu¬ 
tion  h  l’étude  de  l’hyperkératose  papillaire  linguale; 
WM.  Gilbert,  Achard,  Desgrez,  Richard.  —  M.  SouR- 
DEAU  :  L’ionisation  en  dermatologie  (conclusions  de  six 
ans  do  pratique  hospitalière,  1902-1908);  MM.  Gilbert, 
Achard,  Desgrez,  Richaud. 

Vendredi  2i  Juillet  1908,  à  1  heure.  —  M.  WoLFF  :  De 
la  rétention  complète  des  membranes  après  l'accouche¬ 
ment  il  terme  ou  près  du  terme;  MM.  Pinard,  Aug.  Rroca, 
Potocki,  Couvclairc.  —  M.  Sihille  :  Traitement  des  hé¬ 
morragies  causées  par  l’insertion  basse  du  placenta 
(d’après  les  observations  de  la  Clinique  Baudelocque); 
MM.  Pinard,  Aug.  Broca,  Potocki,  Couvelaire.  —  M'"”  Mox- 
HiER  :  De  la  syjihilis  héréditaire  d’origine  paternelle; 
MM.  Pinard,  Aug.  Broca,  Potocki,  Couvelaire.  —  M.  Ger- 
VAis  :  Les  céphalées  d’origine  génitale;  MM.  Pouchet, 
Pierre  Marie,  Richaud,  Zimmern.  — M.  Bo.ssoreil  ;  Con¬ 
tribution  à  l'étude  de  l’action  des  substances  médicamen¬ 
teuses  sur  l’utérus  (excitants,  emménagogues,  abortifs) ; 
MM.  Pouchet,  Pierre  Marie,  Richaud,  Zimmern.  —  M.  De- 
bord  :  Des  ulcères  mixtes  des  jambes;  MM.  Pierre  Marie, 
Pouchet,  Richaud,  Zimmern.  —  M.  Caron  :  Contribution 
à  l’étude  de  Tadéno-lipomotose  symétrique  à  prédomi¬ 
nance  cervicale;  MM.  Pierre  Marie,  Pouchet,  Richaud,  ■ 
Zimmern.  —  M.  Leborgne  :  Contribution  à  l’élude  de  la 
palhogénie  de  l'ballux  valgus  (ses  rapports  avec  la  tu¬ 
berculose);  MM.  Brissaud,  Thoinol,  Marcel  Labbé,  Lœper. 

—  M.  Tiitihiault  :  Coexistence  de  la  cirrhose  hépatique 


de  la  tuberculose  pulmonaire  et  de  la  polynévrite  chez 
les  alcooliques;  MM.  Briss.aud,  Thoinot,  Marcel  Labbé, 
Loeper.  —  M.  GoiFPON  ;  Opothérapie  gastrique  et  psycho¬ 
thérapie  (étude  clinique);  MM.  Brissaud,  Thoinot,  Mar¬ 
cel  Labbé,  Lœper.  —  M.  Vassei.in  :  Contribution  ù 
l’étude  de  la  simulation  et  de  l’interprétation  des  acci¬ 
dents  du  travail;  MM.  Thoinol,  Brissaud,  Marcel  Labbé, 
Lœper.  —  M.  Dupau  :  Contribution  è  l'élude  des  tumeurs 
malignes  primitives  de  Toreille  moyenne;  MM.  Reclus, 
Tuffior,  Lecène,  Ombrédanne.  —  M.  Fafet  :  De  la  con¬ 
duite  è  tenir  en  face  des  traumatismes  du  poumon;  MM. 
Reclus,  Tuflier,  Lecène,  Ombrédanne.  —  M.  PujOL  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  sporotrichose  (sporotrichose  de 
Téjiiderme);  MM.  Reclus,  Tuflier,  Lecène,  Ombrédanne. 

■ —  M.  lIouLMANN  :  Anémie  pernicieuse  .h  rechutes;  évolu¬ 
tion  de  l’anémie  pernicieuse;  MM.  Segond,  Delens,  Gos- 
set,  Proust.  —  M.  Girod  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
torsion  de  Tutérus  produite  par  les  tumeurs  utéro-an- 
nexiellcs;  MM.  Segond,  Delens,  Gosset,  Proust.  —  M.  Ma- 
TRY  :  Contribution  à  l’étude  des  tumeurs  malignes  pri¬ 
mitives  du  squelette  thoracique  (côtes  et  sternum);  MVI. 
Segond,  Delens,  Gosset,  Proust.  —  M.  Mattraiïs  ;  De 
l’omentovolvulus  ou  torsion  du  grand  épiploon;  MM.  Se¬ 
gond,  Delens,  Gosset,  Proust.  —  M.  Debonnelle  :  Les 
kystes  dermoïdes  du  plancher  de  la  bouche;  MM.  Segond, 
Delens,  Gosset,  Proust. 

Samedi  25  Juillet  1008,  à  1  heure.  —  M.  Esmein  :  Sur 
le  ralentissement  permanent  et  temporaire  du  pouLs  par 
lésions  intra-cardiaques  ;  MM.  Debove,  Gilb.  Ballet,  Jean- 
selme,  Castaigne.  —  M.  De  Coux  :  Méningites  syphili¬ 
tiques  aiguës;  essai  de  classification  ;  MM.  Debove,  Gilb. 
Ballet,  .leanselme,  GasUaigne.  —  M.  Copreaux  :  De  la 
durée  de  la  paraly.sie  générale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Debove, 
Jeanselme,  Castaigne. —  M.  Brekac  :  Le  nitrate  d’argent 
en  dermatologie  et  en  syphiligraphie  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Debove,  Jeanselme,  Castaigne.  —  M.  Simidoff  :  De  la 
psychasténie;  MM.  Rnymond,  Joflroy,Fernand  Bezançon; 
Claude.  —  M.  Pe.ssard  :  La  rééducation  motrice  dons  le 
service  de  la  clinique  Charcot  (hospice  de  la  Salpétrière), 
années  1904-1908;  MM.  Raymond,  Jnffroy,  Fernand  Beznn- 
con,  Claude.  —  M0“  Monoszox  :  Les  symptômes  bulbaires 
dans  lasyringomyélie;  MM.  Raymond,  JolTroy,  Fernand 
Bezançon,  Claude.  —  M.  Banos  ;  Des  psychoses  et  des 
névroses  au  cours  de  l’acromégalie;  MM.  Raymond,  Jof- 
froy,  Fernand  Bezançon,  Claude.  —  M.  Barbier  :  L’in¬ 
continence  d’urine  nocturne  essentielle  de  l’enfance.  Son 
traitement  en  particulier  pur  les  injections  épidurales  et 
la  ponction  lombaire;  MM.  Hulinel,  Alb.  Robin,  Desgrez, 
Gouget.  —  M.  'WiLLERVAL  :  La  méningite  tuberculeuse  du 
nourrisson;  MM.  Hulinel,  Alb.  Robin,  Desgrez,  Carnot 
—  M.  Collet  :  De  la  myosalgie  et  de  la  dermalgie  dans 


la  colique  de  plomb  (déductions  thérapeutiques)  ;  MM.  Hu¬ 
tinel,  Alb.  Robin,  Desgrez,  Gouget.  —  M.  Créance: 
Chancres  mous  de  l’anus  et  du  rectum  ;  MM.  Chantemesse, 
Lelulle,  Moreslin,  Brumpt.  —  M.  Last  ;  Troubles  den¬ 
taires  chez  les  sucriers  (carie  sucrée)  ;  MM.  Chantemesse, 
Lelulle,  Moreslin,  Brumpt.  —  M.  Crespin:  L’hémoptysie 
parasitaire  d’Extrême-Orient;  MM.  Chantemesse.  Lelulle, 
Moreslin,  Brumpt.  —  M.  Belle  :  Maladie  du  sommeii 
(Contribution  ù  l’élude  de  l’étiologie  et  de  l’épidémio- 
logie);MM.  Chantemesse,  Lelulle,  Morestin,  Brumpt.  — • 
M.  Perinet  :  Des  pulvérisations  d’udrénaiine-cocaïnc 
dans  les  œdèmes  du  larynx;  MM.  Gilbert,  Troisier,  Achard, 
Richaud.  —  M.  Cassard  :  Contribution  h  l’étude  de  lu 
tuberculose  du  foie  chez  les  vieillards  ;  MM.  Gilbert,  Troi¬ 
sier,  Achard,  Richaud.  —  M.  Chauvin  :  Pncumococcie  et 
tuberculose  en  particulier  chez  les  arthritiques;  MM.  Gil¬ 
bert,  Troisier,  Achard,  Richaud. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miehel.  TcUp.  824-81.  Fondé 
depuis  2ü  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  de  santé,  affaires  médicales  et  para- 
médicales,  service  de  rkmplacejients  parfaili  assurés. 

Chenard  ’Valker,  9  HP,  1908,  neuve,  3,900  francs. 
Bilahd,  Saint-Gervais-de-’Vic  (Snrlhe). 

Cession  de  clientèles,  remph,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

AlflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  ajipréciée  dans  les 
injections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s'oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  lu  plupart, 
et  eu  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


I.  —  L.  Mabbthbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  I>r  P^^JPILlz  A  U  D 


Ulmarène 

1*0»  DtposÈ  eom  roes  em) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ®st:  iaxodore,  non  toxique,  beaucoup 

L.  UllIlafCIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  !  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG.ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 
I _ ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


lODOL 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


ITABILISSEUBENT  de  SAINT-GALINIER  (loire)  'VEJiNrrrEi 

M  1  —  W  1 _ I  2flli:iilionsdiBoutelllae 

J  ■T— ■  "a™  J  H  B  jpziii  AN 

ifPAii  nr  TABir  CAUO  '^MlAïc  ismiiiaiéfiÀi.  «  Déclarée  d’intérêt  PnbUo 


l’EAÜ  DE  TABLE  SANS  '^'’VALE.-LaplusLéaèraiilÈstflniac. 
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T 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBN-IEUSE 


SOCIÉTÉ  D’ALIHENTATIOM  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Télép. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  57 


Mercredi,  15  Juillet  1908. 


wMlémikkWRfdÆMi 


'T- — \  — tT'''VhiosÏnSamiîîî 

l  ''°‘^  10DT3RES  et  <le  BwlatUmeB.ABthme 


i*W®îïl 


Astringent,  Antidiarrhéique 


TABLETTES  de 


Tannalbine-Knoii 


CHOLERA  INFANTILE 

GASTRO-ENTÉRITES  aiguës  et  chroniques 

ENTÉRITE  TUBERCULEUSE 


La  TANISIALBINE,  combinaison  protéique  de  tannin, 
n’est  dédoublée  que  dans  le  milieu  intestinal  alcalin; 
elle  exerce  ainsi  son  pouvoir  astringent  sans  aucune 
irritation  du  tube  digestif,  d  où  son  action  remarquable 
dans  les  diarrhées  de  toute  nature. 

P>RESC3RIKE  î 

TABLETTES  de  TANNALBINE-KNOLL  :  une  boîte. 


G^L-IFIO  = 

(Sirop  de  Figues  de  Californie) 

I.A.XAT1F  PARFAIT  POUR  ADULTES  BT  POUR  ENFANTS 

Peut  se  prescrire  dans  tous  les  cas  de  constipation. 


e  CALIFIG  est  une  préparation  dont  les  parties  conslilulivos  sont  con-  Le  GALili'lU  i 

s,  clanl  une  lieureusc  conibiiiaison  do  Séné  (délivré  par  des  procédés  spé-  lumance. 

IX,  de  tous  principes  nauséeux  et  irritunls),  d'aronies  et  d'une  certaine 

ntité  dn  suc  de  la  figue  de  Californie.  he  CALIFIG 

e  CALIFIG,  d'un  goût  exquis,  est  agréable  à  prendre,  qualité  particuUé-  avec  un  soin  uiim 

lent  pré.dcuse  pour  les  délicats  et  les  enfants.  sans  avoir  aucun 

Des  flacons  d'essai  sont  envoyés  GRATUITEMENT  et  FRANCO,  i 
.e  CALIFIG  est  le  seul  vérilalde  Sirop  de  Figues  de  ;Califorme.  —  SE  VEND  DANS 


1  composé  que  de 
iix.  11  possède  toute 
ios  inconvénients. 


Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C",  par  ROBERTS  &  C",  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


lODALBINI 


BROMALBINI 


ÔB 


Samedi,  18  Juillet  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  ^  . . (  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  I  45  centimes. 


—  ADniBUSTRATIOm  — 
lïlASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS  \ 

120j-  boïdevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS I 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à  riIôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Lccoucheur  de  i'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  ihôp.iiouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-chot  do  ci 

Chirurgien  de  ihûpital  Cochin.  Sec 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rbôpilal  Saint-Anloin 


■e  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECKÉTAIKE  DE  LA  KÉDACTION 

J.,  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOlYlMAtRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Henri  Iscovesco.  Les  lipoïdes. 

René  de  Gaulejac.  Essais  d’nne  nouvelle  méthode 
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L’ALCOOL  ET  LA  POLITIQUE 


.  Donc  M.  Caillaux,  noire  sympathique  mi¬ 
nistre  des  Finances,  ayant  manifeste  l’intention 
d’équilibrer  le  budget  en  doublant  la  licence  des 
marchands  de  vin,  ceux-ci  ne  furent  pas  longs  à  lui 
dire  ce  qu’ils  pensaient  de  son  projet.  Au  nombre 
de  six  mille,  ils  se  réunirent,  l’autre  jour,  en 
meeting  de  protestation,  dont  un  grand  journal 
du  matin  nous  donna  un  compte  rendu  fidÜe. 

Il  nous  montra  l’immense  salle  de  l’Hippodrome 
bondée  de  monde  et,  sur  l’estrade,  M.  Âlarguery, 
entouré  de  conseillers  municipaux  et  de  quelques 
députés  de  Paris  :  Desplas,  radical-socialiste,  Mau¬ 
rice  Barrés,  l’amiral  Bienaimé,  Pugliesi-Gonti, 
nationalistes  de  marque,  Georges  Berry,  orléa¬ 
niste.  Puis,  M.  Girardin,  président  de  la  Fédéra¬ 
tion  nationale  des  débitants  de  France,  prit  la 
parole.  Son  discours  fut,  à  chaque  phrase,  inter¬ 
rompu  par  des  applaudissements  frénétiques.  Je 
regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  le  donner  in 
extenso,  mais  je  puis  heureusement  en  reproduire 
la  péroraison  : 

«  Nous  en  avons  assez,  a-t-il  dit.  Il  faut  que 
tout  cela  cesse.  Jusqu’à  ce  jour,  nous  fûmes  des 
moutons  dociles  qu’on  tondait  à  plaisir.  Qu’on  ne 
rende  point  ces  moutons  enragés.  Du  plus  riche 
négociant  au  plus  modeste  débitant,  nous  mar¬ 
cherons  unis  et  résolus  ;  nos  organisations  syndi¬ 
calistes  montreront  aux  hommes  qui  nous  gouver¬ 
nent  et  à  nos  représentants  qu'il  ne  faut  pas  jouer 
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plus  longtemps  avec  le  feu  et  persister  dans  une 
voie  nuisible  à  la  République  elle-même.  » 

Le  lendemain,  toute  la  presse,  celle  qui  fait 
l’opinion  publique,  commenta  comme  il  convient 
ce  grand  événement.  Je  passe  sur  la  note  émue 
du  journal  «  qui  dit  tout  ».  Mais  le  Rappel,  sur 
lequel  plane  l’ombre  de  Victor  Hugo,  ne  pouvait 
cacher  sa  joie  à  l’idée  que  «  la  double  licence  de 
M.Gaillaux  semble  flambée  «./.’^lurore,  qui  mena, 
il  y  a  quelques  années,  le  combat  que  l’on  sait 
«  pour  la  Justice  et  le  Droit  »,  comme  on  disait  à 
cette  époque,  était  plus  explicite  encore.  «  Ces 
milliers  de  commerçants,  déclarait-elle  dans  son 
Editorial,  sont  profondément  attachés  à  la  Répu¬ 
blique.  Ils  revendiquent  hautement  l’honneur 
d’avoir  contribué  à  sa  fondation.  Aux  heures  pé¬ 
rilleuses  qu’elle  a  traversées,  ils  ont  été  à  la  peine. 
Nous  les  retrouvons,  à  chaque  campagne  électo¬ 
rale,  toujours  à  la  bonne  place.  Ils  sont  nos  amis, 
nos  soutiens,  nos  défenseurs.  Ils  ont  droit  à  tous 
nos  encouragements.  C'est  un  devoir  pour  la  Répu¬ 
blique  d'aider  à  leur  prospérité,  d'aplanir  les  diffi¬ 
cultés  qu’ils  peuvent  avoir  à  surmonter,  de  les  pro¬ 
téger,  d’être  vis-à-vis  d’eux  juste  et  loyale.  » 

Nous  voilà  donc  fixés  sur  la  façon  dont  nos  do¬ 
léances  sur  les  progrès  de  l’alcoolisme  sont  ou 
seront  reçues  et  appréciées  en  haut  lieu.  Dos  lors, 
pourquoi  faire  toutes  ces  enquêtes,  toutes  ces 
communications  à  l’Académie  de  médecine  ou  ail¬ 
leurs,  tous  ces  travaux,  toutes  ces  thèses  signalant 
le  fléau  dont  se  meurt  le  pays  ?  Vraiment,  il  faut 
admirer  le  courage  —  peut-être  la  candeur?  — 
de  ceux  qui  continuent  à  dénoncer  le  mal  dans  le 
cercle  étroit  du  monde  médical.  Vox  in  deserto 
clamavitl  C’est  ce  que  j’ai  pensé  justement,  en 
lisant  le  travail  qu’un  jeune  confrère,  M.  Baros, 
vient  de  publier  sur  l'Alcoolisme  dans  les  Hautes- 
Vosges.  Il  est  donc  entendu  que  c’est  à  titre  pure¬ 
ment  documentaire,  comme  causerie  entre  con¬ 
frères,  que  je  cite  les  faits  qu’on  va  lire  plus  loin. 


M.  Baros  exerce  à  Bussang  depuis  l’année  1902. 
Presque  tout  de  suite,  il  avait  été  frappé  de  ce  fait 
que,  dans  ce  pays  et  aux  alentours,  la  boisson 
préférée  était  l’eau-de-vie.  Dans  ses  visites,  il  a 
vu  souvent,  dans  les  auberges,  de  nombreux 
bûcherons  buvant  à  plein  verre  une  boisson 
qu’il  croyait  être  du  vin  ou  de  la  bière,  et  qui 
était  tout  bonnement  de  l’eau-de-vie  pure.  Cqla 
étant,  on  comprend  que  notre  confrère  ne  s’amuse 
pas  à  citer  les  cas  de  delirium  tremens  qu’il  a  eus  à 
soigner  par  année,  ni  la  quantité  d’enfants  rachi¬ 
tiques,  épileptiques,  débilités  ou  idiots  qu’il  a  eu 
l’occasion  de  voir.  «  On  pourrait  monter  un  véri¬ 
table  musée  tératologique  de  monstres  physiques 
et  moraux  nés  de  l’alcoolisme.  »  line  s’appesantit 
pas  non  plus  sur  la  mortalité  directe  par  l’alcoo¬ 
lisme  :  buveurs  qui  se  suicident,  ivrognes  qui  se 
noient  ou  se  laissent  écraser  par  une  voiture,  al¬ 
cooliques  qui  meurent  d’une  cirrhose  du  foie  ou 
sont  emportés  par  une  pneumonie  en  trois  jours, 
par  une  tuberculose  en  quelques  mois.  Le  bilan 
en  est  cependant  assez  coquet  :  en  1906,  à  Bus¬ 
sang,  sur  36  décès  de  personnes  âgées  de  vingt  à 
quatre-vingt-dix  ans,  on  ne  compte  pas  moins  de 
14  décès  d’alcooliques.  C’est  quelque  chose  comme 
une  mortalité  de  40  pour  100  par  l’alcool. 

Arrivé  jeune  à  Bussang,  ûl.  Baros  s’étonne 
naturellement  de  choses  sur  lesquelles  ses  aînés 
en  matière  de  lutte  anti-alcoolique  sont  depuis 
longtemps  édifiés  et  môme  blasés.  C’est  ainsi  qu’il 
se  croit  encore  obligé  de  nous  citer  des  exemples 
fort  instructifs  et  non  moins  éloquents  de  la  mi¬ 
sère  que  l’alcoolisme  intronise  au  logis.  Je  re¬ 
grette  beaucoup  que  le  manque  de  place  m’oblige 
à  les  passer  sous  silence.  Mais,  à  défaut  d’exem¬ 
ples,  voici  un  fait  qui  les  résume  ;  à  Bussang,  il 
existe  six  tissages  et  une  usine  qui  laissent  dans 
le  pays,  représentée  parles  salaires,  la  somme  de 
I  600  à  700.000  francs  par  an  pour  une  population 


de  2.500  à  2.700  habitants.  Or,  on  compte,  comme 
indigents  officiellement  inscrits  sur  les  listes  de 
la  mairie,  182  personnes  en  1901,  et  242  en  1903  ! 
Le  dixième  de  la  population  est  réduit  à  vivre  de 
la  charité  ! 

Notre  confrère  nous  déclare  encore  que  «  l’al¬ 
coolisme  détruit  tout  sentiment  affectif  et  met 
l’individu  au-dessous  de  la  bête  ».  Il  est  vrai 
qu’il  est  difficile  de  ne  pas  tirer  cette  morale  des 
faits  lamentables  qu’il  a  observés.  En  voici  un, 
toujours  à  titre  d’exemple  : 

«  Dans  un  milieu  ouvrier,  raconte  M.  Baros, 
la  mère  et  les  trois  enfants  ont  contracté  la  fièvre 
typhoïde.  Le  père  était  alcoolique  et  le  ménage 
était  dans  la  misère  noire.  On  a  fourni  linge, 
nourriture,  soins  nécessaires  pendant  tout  le 
temps  voulu.  Un  jour,  j’ai  remis  de  l’argent  au 
père  pour  qu’il  achète  du  lait  à  ses  malades.  A 
ma  visite,  du  lendemain,  j’ai  trouvé  ce  misérable, 
ivre,  venant  de  boire  l’eau-de-vie  avec  l’argent 
donné  la  veille,  et  ayant  laissé  sa  femme  et  ses 
pauvres  petits  sans  nourriture  ».  Et  M.  Baros 
d’ajouter:  «  Je  n’ai  pu  contenir  mon  indignation, 
révolté  par  les  procédés  de  ce  sauvage.  » 

Bien  entendu  on  ne  compte  pas  les  parents  qui 
blessent  leurs  enfants  dans  un  accès  de  delirium 
tremens,  ni  les  époux  qui  se  lardent  de  coups 
de  couteau,  ni  les  enfants  qui  menacent  du  re¬ 
volver  leurs  parents.  Mais  dans  ces  milieux  alcoo¬ 
lisés  on  trouve  des  tableaux  de  famille  encore 
autrement  suggestifs.  Une  fois  de  plus  je  cite 
textuellement,  d’après  M.  Baros  : 

«  J’ai  soigné  un  vieillard  de  soixante  ans,  pour 
brûlures  profondes  de  l’avant-bras  droit,  en  1903. 
Ce  vieillard  était  alcoolique;  il  s’était  enivré  avec 
ses  fils,  ses  filles  et  un  voisin,  d’une  quarantaine 
d’années,  père  de  famille.  Ce  dernier,  sous  l’ex¬ 
citation  alcoolique,  ayant  voulu  abuser  d’une 
jeune  fille,  avait  poussé  dans  le  foyer  le  père  qui 
cherchait  à  élever  des  protestations. 

«  En  1904,  j’ai  eu  en  traitement,  à  l’hôpital,  une 
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femme  de  Saint  Maurice,  dont  le  mari,  alcoor. 
lique,  avait  violé  sa  fille. 

«  Un  homme  de  cinquante  ans,  vieilli  par  la 
misère  et  l’alcool,  est  couché,  malade,  sur  un 
grabat  dans  un  taudis,  puant  la  misère.  Il  a  une 
jeune  femme  qui  boit,  et  deu.v  enfants.  Cette 
femme  ne  soigne  ni  ménage,  ni  mari,  ni  enfants. 
Les  enfants  sont  rongés  par  la  vermine  et  battus. 
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ses  enfants.  »  Et  ainsi  de  suite. 

Si  notre  confrère  se  lamente,  le  jjercepteur,  en 
revanche,  se  frotte  les  mains.  En  1905,  la  somme 
de  G5.000  francs  de  droit  d’entrée  a  été  payée  à 
la  régie  pour  Bussang  seulement.  L’année  sui¬ 
vante  la  recette  a  un  peu  fléchi  — ■  55.354  fr.  — , 
mais  elle  s’est  relevée  en  1907  et  a  été,  pour  les  six 
premiers  mois,  de  34.417  fr.  83  !  C’est  peut-être 
payer  un  peu  cher  le  plaisir  de  voir  se  remplir  les 
caisses  du  Trésor.  Car  du  train  dont  vont  les  cho¬ 
ses,  que  restera-t-il  de  la  population  de  Bussang 
dans  quinze  ou  vingt  ans? 


Il  va  de  soi,  M.  Baros  a  voulu  lutter  contre  le 
mal.  Mais  ses  tentatives  sont  restées  vaines  et, 
manifestement,  il  est  découragé.  «  Faire  de  la  mo¬ 
rale  à  chacun,  écrit-il,  quand  l’occasion  s’en  pré¬ 
sente?  C’est  un  moyen  peu  efficace.  Faire  des  confé¬ 
rences?  On  en  fait,  et  on  en  fait  beaucoup,  mais  je 
n’ai  jamais  vu  qu’elles  aient  agi.  J’ai  voulu  com¬ 
battre  cette  passion  par  une  autre  moins  dange¬ 
reuse,  en  poussant,  par  exemple,  certains  de  ces 
alcooliques  à  boire  de  la  bière  ou  du  vin.  Mais  la 
réponse  a  toujours  été  la  môme  :  «  Nous  n’aimons 
pas  le  vin,  l’eau-de-vie  seule  nous  fait  du  bien...  » 
Et  la  morale  de  ces  faits  ?  —  Nous  dirons,  tout 
d’abord,  avec  le  journaliste  de  l’Aurore^  que  le 
gouvernement  fait  bien  d’aider  à  la  prospérité  des 


débitants  en  aplanissant  les  difficultés  qu’ils 
peuvent  rencontrer  dans  leur  œuvre  de  destruc¬ 
tion  nationale.  En  second  lieu,  nous  nous  deman¬ 
derons  ce  que  peut  bien  en  penser  M.  Maurice 
Barrés,  académicien,  écrivain,  député,  qui  trônait 
l’autre  jour  à  côté  de  M.  Marguery,  dans  le 
meeting  des  mastroquets.  Justement  il  doit  nous 
donner  prochainement  la  suite  de  son  roman  Au 
service  de  V Allemagne  :  cette  documentation  sur 
l’abâtardissement  et  la  destruction  des  popula¬ 
tions  de  l’Est  par  l’alcool  offrirait  peut-être  pour 
lui  quelque  intérêt... 

R.  Romme. 
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JOURNAL  DE  CHIRURGIE.  —  Revue  critique 
blice  tous  les  mois  par  MM.  B.  Cunéo,  A.  Gos 
P.  Legène,  Ch.  Lenormant,  R.  Proust,  profess 


agrégés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgiens 
des  hôpitaux.  —  Secrétaire  général  :  J.  Dumont. 

S0.MMAIRE  du  n»  4  (Juillet  1908).  Ce  numéro  com¬ 
prend  xxxii-124  pages  in-S»  et  est  illustré  de  49  figures 
dans  le  texte. 

Les  conditions  nouvelles  de  la  chirurgie  intra-tho- 
racique,  par  L.  Mater,  docteur  spécial  de  l’Univer¬ 
sité  de  Bruxelles  (12  pages  et^lS  figures). 

Technique  chirurgicale  : 

Ablation  du  cancer  du  sein,  par  A.  Gosset,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  de  Paris,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  (9  pages  et  10  figures). 

Analyses  (112  analyses  et  26  ligures,  ainsi  divisées)  : 

Technique  chirurgicale  générale  (9  analyses  et 
2  figures).  —  Pathologie  chirurgicale  générale  (9  ana¬ 
lyses).  —  Appareil  locomoteur  (3  analyses).  —  Vais¬ 
seaux  (1  analyse  et  2  figures).  —  Nerfs  (3  analyses). 

—  Crâne  et  encéphale  (7  analyses  et  1  figure).  — 
Face  (5  analyses  et  1  figure).  —  Oreille  (3  analyses). 

—  Bouche  et  Pharynx  (3  analyses  et  4  figures).  — •  Cou 
et  Larynx  (2  analyses).  —  Œsophage  (1  analyse).  — 
Thorax  (5  analyses  et  1  figure).  —  Paroi  abdominale. 
Hernies  (1  analyse).  —  Péritoine  (3  analyses).  — 
Estomac  (9  analyses).  —  Intestin  (10  analyses  et 
11  figures).  —  Appendice  (6  analyses).  —  Anus  et 
Rectum  (3  analyses).  —  Foie  et  voies  biliaires  (3  ana- 
Tyses).  —  Pancréas  et  Rate  (2  analyses).  —  Appareil 
urinaire  (9  analyses  et  2  figures).  —  Appareil  génital 
de  l’homme  (1  analyse).  —  Appareil  génital  de  la 
femme  (7  analyses  et  1  figure).  —  Membre  supérieur 
(5  analyses  et  1  figure).  —  Membre  inférieur  (2  ana¬ 
lyses). 

Annexes  ; 

Sommaires  des  principaux  périodiques  français  et 
étrangers  (articles  intéressant  le  chirurgien),  reçus 
en  Mai  1908  (20  pages). 

Thèses  de  doctorat  françaises  et  étrangères 
(2  pages).  ^ 

Informations  intéressant  le  chirurgien  (2  pages). 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


AVIS  IMPORTANT 

A  fVI.IVI.LËS  D,OCTEURS 


spécifiera  EXIGER  >y;|^g,%%re<Je.NATlVËLLE"  ) 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  Ir. 


agit  plus  sûrement  çtue  la  macération  de  Digitale, 


G  R  AN  U  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  | 

QnB  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

VV  Esa  I  B  B™  DOSJE  :  Cinquante  OoutteB  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  <our,  ou  Dix  Qoutles,  tous  les  jours,  pendant  oing  ou  six  Jour 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature:  MARTIGNAC  &  lasnier,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (TIl'). 


^^eVî.t>lçs, catarrhes 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voles  urinaires 
et  Ta  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L’Eau  minérale.  (Kraencbea),  e  Sel  d’Eme,  les  Pastilles  d’Enis  se  fendent  partent. 


HYPNOTIQUEPUISSAIIIT^JS!^!^,, 

■  ■■  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  deDORMIOL.  Gios  :  Pharmacio  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Par 
Littérature  :  Kl.  REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 
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trisodiqueT^? 
.^fnppimés  solubles  de  0 


O.  OREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


immédiatement  '  et  fait  disparaître  les  crises 
A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
CcULlTIvî  *1“®  alcalins  couramment  usités  : 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

*  à  brusquement  les  Tomissements  qui  terminent  les 

OKKûTû  ori.ses  tardivi-6,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
^  cooliques,  les  votnis.sements  des  nourrissons. 

i  B  m  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Frépsiration  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


4 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

-  1 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  1 

'  f 

i 

AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  — 

T 

_  _  à  2  — 

1  à  3  — 

Q,  de  la  F’er'le-  -  F* A-RIS 


(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Bipkosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  DépAt  :  iK,  nie  île  Paris,  PUTKAU.V  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


lllllIllTrtIlIlMJ 


»  Diminue  considérablement  par  l’emploi 

ALIMENT  MELLIN^ 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour  ti 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant  ^ 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

40  ..^.xxxxées  cio  Sxxocès 

Recommandé  par  tous  les  Médecins^ 
Flacons  a  lf50  et  2f50.  Franco  gare  0f60  en  plus 

Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epioerie 
Dépôt  pour  la  Franoe: 

SCOTT  &  Cie,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOIOBIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*100AL0SB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Tibcfe  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIIR  Congrès  International,  Paris  tSOOy. 

Hemplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  ITODOXHÊRAPIE  PHYSIOI-OQICaue  PAR  LE  PEPTONIODE. 

’E.iASORJ^'rOXRS  GAXaBRXTriTA  18,*  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


CALCULS  DU  FOIE 
CALCULS  DES  REINS  et  de  la  VESSIE 
QRAVELLE,  GOUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 


MJ  INT  T  E3  3F1.  XTE3 
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LABORATOIRES  CLIN 


lETMIX  COLLOfDMIX  OECIRIOIES 

(F'ei'ixi.ents  naétalliques) 

Eb  moluttonm  Êmotonlquom,  mtéBÊÊmm  et  tnjeotabternm 


les  si/stèmes  coUoîdauas  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseri 
(facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique)  i 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


m  ■  ;  fil  : 


ËLECTRAUROL 


ELECTROPLATINOL 

injections  intra-musoulaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTROPALLADSOL 

100 centimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  IHH  BBEB  H  ■  M  »  HiH 

CoWireenampoulescompte-gouttesspéciales^^^^^  Palladiuia  colloïdal  électrique  à  pe<jts  ffrains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


F;  Gomar  &  Fils  &  Paris 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  i  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  j  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  oard.),  |  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VICIER 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  _^VALE.- LapluiLéaèraài'Estomac. 


à  0  gr.  50  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calma  la  soif).  |  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


CAPSULES  GALACTOGENES  i 


iiiiiSM 


stance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein, 
s  de  l’intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites, 

sprtes  de  capsules  la  dose  est  de  i  à  e  par  jour. 


Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans. 


Samedi,  18  Juillet  i 


L’Impôt  sur  le  revenu  et  les  médecins.  —  Le 

g^roupe  médical  parlementaire  s’est  réuni  le  jeudi  9  Juillet, 
à  1  h.  1/2,  il  la  Chambre,  sous  la  présidence  de  M.  le 
sénateur  Labbé. 

La  réunion  a  examiné  les  conséquences  de  l’impôt  sur 
le  revenu  par  rapport  à  la  profession  de  médecin. 

Après  une  discussion  assez  longue,  et  après  avoir 
entendu  les  délégués  de  l’Union  des  syndicats  médicaux 
de  France  et  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 
MM.  Philippeau,  Noir  et  Guillemonat,  il  a  été  décidé  de 
défendre  ou  de  déposer  les  amendements  suivants  : 

1“  L’article  48  (ancien  53)  sera  ainsi  rédigé  :  t,  L'impôt 
sur  les  bénéfices  des  professions  libérales  est  établi 
annuellement  apres  défalcation  des  .frais  inhérents  a  la 
profession 

2“  A  l’article  50  (ancien  55)  on  supprimerait  le  mot 

détaillée  i\m  tait  suite  à . déclaration  et  on  ajouterait  à 

la  fin  du  premier  alinéa  «  en  respectant  strictement  le 
secret  professionnel  u  ; 

3”  A  l’article  48,  on  ajouterait  <i  le  règlement  d'admi¬ 
nistration  publique  prévu  à  l’article  93  énumérera,  en 
tenant  comjite  des  conditions  d’exercice  de  chaque  pro¬ 
fession,  les  indications  que  devra  contenir  la  déclaration 
et  les  justifications  dont  elle  devra  être  accompagnée 
pour  en  établir  l'exactitude  u  ; 

4“  Le  taux  de  l'impôt  serait  fixé  à  2  pour  100  dans  la 


MM.  Gain  et  Liouvllle;  enfin  M.  Senonque,  chargé  dès 
observations  du  magnétisme  terrestre. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin-major  de  Ir»  classe,  M.  Ar¬ 
naud,  de  l’hôpital  militaire  de  Marseille  (laboratoire  de 
bactériologie),  est  maintenu  audit  hôpital  comme  médecin 


Conditions  du  c 
20  Juillet  et  dépos 


incours.  —  Les  candidats  devront  se 
secrétariat  de  lu  Faculté  avant  le 
ir,  en  s’inscrivant,  une  c.xpédition  de 
nce  et  le  diplôme  de  docteur  en  méde- 


sur  la  taxation  d'office,  la  preu 
bera  a  l’administration. 


Conseil  d’hygiène.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  désigner  pour  le  représenter  au  Conseil  d’hy¬ 
giène,  MM.  Navarre,  Chausse  et  Adolphe  Chérioux. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  L’administration 
des  Manufactures  nationales  vient  de  se  mettre  en  rap¬ 
port  avec  l’Œuvre  de  préservation  do  l’enfance  contre  la 


en  vue  de  placer  dans  les  familles 
nfants  encore  sains  des  ouvriers  des  mai 
males  atteints  de  tuberculose. 


Expédition  antarctique.  —  A  la  fin  du  mois  de  Juillet 
appareillera  le  Pourquoi  Pas  portant  l’expédition  antarc¬ 
tique  française  de  notre  confrère  M.  Jean  Charcot. 

L’expédition  antarctique  française  comptera  un  per¬ 
sonnel  de  trente  hommes. 

L'état-major  comprendra  :  J.  Charcot,  chef  de  l’expé¬ 
dition;  trois  enseignes  de  vaisseau,  MM.  llongrain,  Roucii, 
Godefroy;  un  géologue,  M.  Goui'don  ;  deux  zoologistes. 


Médecins-majors  de  2»  classe,  M.  Menut  passe  au 
92“  rég.  d’infanterie;  M.  Verse  passe  à  l’état-major  et 
place  de  Marseille;  M.  Conor  passe  à  l’hôpital  militaire 
de  Marseille  (laboratoire  de  bactériologie);  M.  Dainond 
passe  au  20'  rég.  de  dragons;  M.  Langlois  passe  au 
10'  bataillon  d'artillerie  ii  pied;  M.  Combe  passe  nu 
3'  cuirassiers;  M.  Janot  passe  au  3G'  rég.  d’infanterie; 
M.  Borie  passe  au  50'  rég.  d'infanterie;  M.  lléchoueyres 
est  affecté  pour  ordre  aux  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Reims. 

Médecins  aides-majors  de  1"  classe,  M.  Chrétien  est 
désigné  pour  occuper  par  avance  l’emploi  de  médecin- 
major  de  2'  classe  audit  rég.  ;  M.  Rebierrc  passe  au 
49'  rég.  d’infanterie;  M.  Dennory  passe  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  d’Amélie-les-Bains  ;  M.  Joseph,  dit  Orme,  passe  au 
98'  rég.  d’infanterie;  M.  Yvert  passe  au  7'  rég-.  de  chas¬ 
seurs  à  cheval;  M.  Masson  passe  au  109"  rég.  d’infanterie; 
M.  Pilliot  pusse  au  1"  rég.  de  cuirassiers. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Duclot,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin  de  division  de  la  force 
navale  détachée  au  Maroc. 

—  M.  le  médecin  principal  SIénier,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  :  au  grade  de  médecin  principal  de  1'°  classe, 
M.  le  médecin  principal  de  2'  classe  Gouzien;  au  grade 
do  médecin  principal  de  2'  classe,  M.  le  médecin-major 
de  1"  classe  Piron  ;  au  grade  de  médecin-major  de 
1"  classe,  MM.  les  médecins-majors  de  2'  classe  Maur- 
rns,  Lépine,  Ferrandini  ;  nu  grade  de  médecin-major  de 
2'  classe,  .MM.  les  médecins  aides-major  de  1"  classe  Bu¬ 
tin,  Comméléran,  Fauquet,  Duran,  Kernéis,  -Bourret, 
Trautmann. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Gilles, 
médecin  de  l’hospice  Brézin. 


Hôpitaux  d’Oran.  —  Après  conco 
3l  Devézian  ont  été  nommés  chirurgiei 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Sl-Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 

MÉDICALES,  SEIIVIGE  DK  REMPLACEMENTS  parfaiB  ASSURÉS. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  pens.  defam.  particul.recom. 
aux  docteurs. Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Ma'' Armand. 

On  demande  Doctoresse  dans  grande  ville  de  l’Afrique 
du  Nord.  Municipalité  assure  un  traitement  annuel  de 
2.100  fr.  comme  médecin  de  l'état  civil.  Préférence  à 
femme  de  nationalité  française  pouvant  venir  de  .suite 
occuper  le  poste.  Ecrire  :  P.  J/.,  n°  536. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  afi'.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  exerce  une  action  excitatrice  sur  les  fonc¬ 
tions  de  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hyi'osthéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-même,  surtout  si  elle  est 
produite  par  des  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  V Alexine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un 
un  emploi  de  chef  do  clinique  chirurgicale 
Faculté  le  27  Juillet  1908,  à  9  heures  du  n 


[;Tiir^i(n)îi!MiWfi(ïFTnf«i-  '1^  U  K I N  AS  E” 
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TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  et 


HYPOPHOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 


employé  avec  succès  dans  le 
1  B  *  Ëi  ^  JT  ^  g  traitement  des  Maladies 
B  H  Wm  "S  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Uonograpliles  à  la  Société  Française  des  Prodolts 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


mASSON  ET  C'“,  Editeurs  | 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

\  do  la  Faculté  de  médccino,  Professeur  de  Palliolog 
sseur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Par 


—  RÉDACXIO.^  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vwc 

Professeur  Debove.  Tabes  et  chirurgie. 

J. -J.  Matignon.  L’iiygièue  urbaine  on  Chine, 
qu’elle  est.  Ce  qu’elle  aurait  pu  être. 


Société  anatomique.  —  Tumeur  du  sein.  —  Hydroné¬ 
phrose  calculeusc  expérimentale  chez  le  lapin. —  Grosse 
hydronéphrose  infectée;  néphrectomie.  —  Epithéliome 
du  rein  ;  néphrectomie  lombaire.  —  l-’ibro-luberculome 
hypertrophique  pédicule  de  la  cavité  pleurale.  —  Ané¬ 
vrisme  aortique  rompu.  —  Cancer  de  la  langue.  — 
Election. 


SOCIÉTÉS  DE  L  ETRANGER 


Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  l'n  cas 
de  maladie  de  Ilirschsprung  truité  opérâtoirenienl  et 
guéri.  —  Thrombose  des  capillaires  biliaires.  —  Inter¬ 
vention  cliirurgicale  dans  un  cas  de  caverne  tubercu¬ 
leuse  du  poumon;  guérison. 


SOCiETES  DE  PÂ!?fS 


Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Paralysie  laryngée 
associée  Syndrome  de  Tapia.  —  Cirrhose  alcoolique 


précoce.  Polyarthrite  aiguë  fébrile  expérimentale. 
Société  de  biologie.  —  Sur  la  leneur  en  bilirubine 
sérum  sanguin  et  de  répancbcmcnl  pleural  dans 


FERIŸIENT  LACTIQUE  FOURNIER 


Lab™^  FOURNIER  Frères 

26,  B'>  de  l’Hôpital  —  Paris. 
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Seul  foum-  du  P'  HETCHKIKOFF 
HFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.Pcn/’erl-iîoc/iereaK, PARIS 
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DES  MÉDECINS  DE  COLONISATION 


Académie  de  médecine.  —  Désorientation  et  télesco¬ 
page  de  la  voix  chez  les  élèves  chanteurs.  —  Sur  les 
diH’érenles  voies  de  propagation  secondaire  du  trepo- 
nema  pallidum;  leur  rôle  dans  l’expression  symptoma¬ 
tique  de  la  maladie  et  la  possibilité  de  leur  mettre 
obstacle  par  des  traitements  locaux  atoxyliques.  —  Sur 
une  observation  de  syiionychie.  —  Recherches  et  résul- 


CHRONIQÜE  'WW 

H.  Gkos.  Le  recr5tëment  des  médecins  de  colonisai 


iérum  sanguin  et  de  répunchcmonl  pleural  dans  la 
ilenrésie  séro-fibrineuse.  —  Infection  dysentérique 
ixpérinientale  et  voies  biliaires.  —  Action  sur  le  sang 
ît  les  organes  hématopoiétiques  de  diverses  prépara¬ 
tions  d'argent  colloïdal  et  de  sels  d’argent  (deuxième 
aolei.  —  Quelques  remarques  à  propos  d’un  bacille 
alcaligène  dans  une  infection  typhoïde.  —  Action  con- 
vulsivante  du  sulfate  d'ésérinc  chez  les  grenouilles 
ayant  eu  des  convulsions  sous  l’inQuence  de  la  stry¬ 
chnine.  —  Les  lipoïdes  du  corps  thyroïde.  Leur  pou¬ 
voir  hémolytique  et  agglutinant.  —  Note  sur  une 
levure.  —  ..Action  hémolytique  de  l'argent  colloïdal.  — 
Action  du  liquide  céphalo-rachidien  sur  quelques  bac¬ 
téries  pathogènes. 


Températures  extrêmes  auxquelles  1: 


LIVRES  NOUVEAUX  ww 

V.  Moxtuu.s.  Iconogtraphie  slcréoscopique  oculaire  (Am 


e,  Clinique,  Tochniquo  opérai 


On  ne  peut  dire  que  le  premier  concours  ouvert 
simultanément  à  Alger  et  à  Paris  pour  le  recru¬ 
tement  des  médecins  de  colonisation  ait  été  un 
succès.  Pour  dix  places  vacantes  annoncées,  huit 
candidats  seulement  se  sont  présentés.  Tous,  ou 
presque  tous,  étaient  des  Algériens.  Personne  ne 
s’est  fait  inscrire  à  Paris.  Je  me  hâte  d’ajouter  que, 
malgré  cette  pénurie  de  concurrents,  les  épreuves, 
surtout  celles  des  premiers,  auraient  été  satisfai¬ 
santes. 

Si  nous  recherchons  les  causes  de  cette  indif¬ 
férence,  nous  les  trouverons  multiples. 

La  nature  des  épreuves  a  sans  doute  rebuté  les 
candidats  de  la  métropole.  Elle  avaient  un  carac¬ 
tère  trop  spécial.  Si  elles  répondaient  assez  bien 
aux  besoins  de  la  médecine  en  Algérie,  elles 
constituaient  plus  un  programme  d’examen  de 
sortie  d’une  école  d’application  qu’un  concours 
d’entrée  dans  un  corps.  Celui-ci  doit  toujours 
être  un  certificat  d’instruction  générale. 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ’ww 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


ÆTHONE 


TOUX  spasmodique  ; 


f  coqueluche;; 


boricine:  meissonnier 


ALLEVARO-LES-BÂINS 

Voies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERYAIS-LES-BAINS 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


LÂGTOZYMIiSE.B. 


CONTREXEVILLE -PAVI  llon 


lODO-MAiSlNE 
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0  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


La  meilleure  forme  pour  Tusage  du  COMPRIMÉS 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 


H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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Les  avantages  excessifs  accordés  en  fait  aux 
Algériens  par  la  connaissance  des  langues  indi¬ 
gènes  auxquelles  on  attache  trop  d’importance,  et 
la  bonification  attribuée  aux  jeunes  médecins  jus¬ 
tifiant  d'un  stage  dans  les  hôpitaux  de  l’Algérie 
ou  ayant  remplacé  des  médecins  de  colonisation, 
ont  aussi  dû  éloigner  un  certain  nombre  de  can¬ 
didatures. 

Enfin,  la  présence  dans  le  jury  d’éléments 
adniinistralifs  peu  aptes  à  apprécier  les  qualités 
professionnelles  des  aspirants  a  dù  agir  aussi 
dans  ce  sens. 

Après  le  concours,  les  membres  du  jury,  nous 
apprend  le  Bulletin  médical  de  l'Algérie  du 
15  Avril  1908,  ont  estimé  que  le  programme 
devrait  subir  certaines  modifications. 

Peut-être  eùt-on  pu  accorder  la  dispense  du 
concours  aux  médecins  des  années  de  terre  ou  de 
mer  démissionnaires  ou  placés  hors  cadres,  qui 
ont  servi  dans  les  colonies  ou  en  Algérie. 

Il  ne  faudrait  pas,  cependant,  croyons-nous, 
attribuer  uniquement  aux  causes  énumérées  ci- 
dessus  l’abstention  des  médecins  français.  La 
situation  faite  aux  médecins  de  colonisation,  le 
peu  de  considération  dont  ils  ont  joui  jusqu’à 
présent,  n’y  sont  certainement  pas  étrangers. 

Un  journal  dont  le  service  est  fait  gratuitement, 
annonçait  récemment  les  conditions  d’admission 
à  l’emploi  de  médecin  de  colonisation  stagiaire 
en  Tunisie.  11  ajoutait,  en  manière  de  conclusion; 
«  avis  aux  médecins  sans  clientèle  ».  Cette  appré¬ 
ciation  est  aussi  flatteuse  pour  les  futurs  méde¬ 
cins  de  colonisation  tunisiens  que  rassurante 
pour  leurs  futurs  malades. 

Quand  un  jeune  homme  se  destine  au  service 
de  santé  de  l’armée  ou  de  la  marine,  il  a  déjà  une 
idée  bien  nette  de  ce  qui  l’attend.  Il  connaît 
l’étendue  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs;  il  sait  à 
quels  chefs  il  devra  obéir;  il  sait  quel  sera  son 
avancement  et  quel  avenir  il  peut  entrevoir  ;  il 
sait  enfin  qu’il  aura  certaines  garanties  d’égalité 


de  traitement  et  que,  jusqu’à  un  certain  point,  les 
règlements  militaires  le  mettent  à  l’abri  de  la 
faveur  et  de  l’intrigue. 

Rien  de  semblable  n’existe  dans  le  décret  de 
1883,  qui  règle  le  fonctionnement  du  service  mé¬ 
dical  de  colonisation.  Ce  service  n'a  pas  de  hié¬ 
rarchie,  pas  même  un  chef  technique.  L’avance¬ 
ment  n’y  est  réglé  par  rien.  Quant  aux  avantages 
pécuniaires  que  l’on  peut  en  retirer,  ils  peuvent 
s’exprimer  par  une  solde  fixe,  insuffisante,  -j-  .r 
destiné  à  la  compléter.  Mais  x  peut  souvent  éga¬ 
ler  0  ou  à  peu  près.  A  côté  de  cela,  il  y  a  deux 
certitudes  :  celle  d’obtenir  la  retraite  à  cinquante- 
cinq  ans  d’âge,  retraite  bien  inférieure  à  celle 
des  médecins  de  l’armée  ou  de  la  marine  qui  quit¬ 
tent  le  service  à  cet  âge;  celle  de  rester  jusqu’à 
cette  époque  dans  les  petites  localités  de  l’Al¬ 
gérie,  privées  de  toutes  ressources  matérielles  et 
intellectuelles. 

Pour  notre  bon  renom,  pour  le  développement 
de  notre  influence  sur  les  Musulmans,  il  serait 
cependant  nécessaire  d’avoir  pour  l’Algérie,  la 
Tunisie  et  éventuellement  pourle  Maroc,  un  corps 
médical  d’élite  atteignant  au  moins  le  niveau  de 
médecin  militaire. 

Cette  condition  sera  plus  nécessaire  encore 
pour  le  Maroc,  où  nos  médecins  se  trouveront  en 
concurrence  avec  des  médecins  étrangers.  Sans 
préjuger  de  ce  qui  arrivera  de  ce  pays,  on  est  en 
droit  de  croire  que  les  nations  rivales  ne  man¬ 
queront  pas  d’y  agir  par  leurs  médecins. 

Ce  corps,  ne  pourrait- on  pas  le  former  en 
Algérie  avec  des  éléments  métropolitains  et  aussi 
algériens  et  en  faire  l’analogue  de  1’  «  Indian  me¬ 
dical  service  ’  »  de  l’Inde,  dont  la  haute  valeur 
professionnelle  ne  peut  être  discutée? 

11.  Gnos, 

Rébeval  (.\lger). 


medical  service  »  subit  également  une  crise  en  ce  moment. 


LE 

CONGRÈS  ANTIALCOOLIQUE  DE  LYON 


La  Ligue  nationale  contre  l’alcoolisme  a  tenu 
récemment  à  Lyon  son  deuxième  congrès  na¬ 
tional. 

Cette  intéressante  manifestation  de  l’Union 
française  antialcoolique  et  des  Sociétés  françaises 
de  tempérance  réunies,  a  été  fort  suivie  et  a  ob¬ 
tenu  un  réel  succès. 

Les  principaux  efforts  des  orateurs  du  congrès 
se  sont  exercés  sur  la  question  des  plus  impor¬ 
tantes  de  l’alcoolisme  dans  l’armée. 

A  ce  propos,  l'on  doit  mentionner  tout  spécia¬ 
lement  la  communication  de  M.  le  commandant 
Grumbach,  de  l’état-major  du  14°  corps,  sur  les 
méfaits  de  l’alcoolisme  dans  l’armée,  sur  les 
moyens  actuellement  employés  pour  le  combattre 
et  sur  les  mesures  les  plus  efficaces  qu’il  convien¬ 
drait  d'adopter  pour  en  triompher,  ainsi  que  les 
communications  de  MM.  Frémain  et  Cheysson 
touchant  les  coopératives  militaires  et  l’organi¬ 
sation  de  la  mutualité  dans  l’armée. 

Ces  deux  dernières  communications,  en  parti¬ 
culier,  ont  donné  lieu  à  une  longue  discussion 
dont  la  sanction  a  été  le  vote  par  le  congrès  des 


1°  Le  congrès  émet  le  vœu  que  les  sociétés  coopé¬ 
ratives  militaires  réglementent  l’usage  et  la  consom¬ 
mation  du  vin,  en  le  restrèignaut  par  exemple  aux 
repas  ; 

2°  Que  les  cadres  de  ces  sociétés  régimentaires 
soient  fixés  par  les  chefs  de  corps  en  s’inspirant  des 
conditions  locales  ; 

3“  Que  ces  sociétés  coopératives  se  fédèrent  par 
régiment,  soit  pour  l’achat  en  commun  des  approvi¬ 
sionnements,  soit  pour  opérer  sur  le  boni  coopératif 
des  prélèvements  en  vue  d’alimenter  les  cercles  de 
récréation  et  les  mutualités  régimentaires; 

4°  Que  l’allocation  d'alcool  en  temps  de  guerre, 


i 

1 

16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  FinsuMsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREÏK^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


mOUEUR  PËPTOrPHOSPHORIOUE  ADRlAt 

.■;;9.;?;RÙk.;.D'E„;LA:.'P'E,RLE  ,  9 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSI 


),  Ugne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


V’  YÆ 


CjrX“0,33.c3L  Hôtel  .  ] 
3VtOIl.-tl3l^3CLO  .  .  .  ( 

^33L^1^ÎSS . 

1  Pension  à  partir  de  1  fr.  ' 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  H.  fi"-  ( 
^  Chambre,  Pension  (3  repas),  fr.  ( 

l  Chauffage,  Eclairage  et  yg  fp  ' 

/  Soins  médicaux.  j-a'*’  j 

'  PAR 

1  JOUR 

Névrosthénine  Freyssîngs 

Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  à  XV  à  chaque  repas 

Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  ne 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


KEPHIR  SÂLIÜON 

KÉPHIR  :  K*  I,  Laxatif;  N»  U,  Alimenta 

PULVO-KÊPHIR 


âiifflentatiOB  des  Dyspeptipes 
et  des  Tiereiileiii 


KÉPHIR  :  I,  Laxatif;  II,  Alimentaire;  If’  III,  Constipant. 

Al  I  I  If  1/  Q  Ll  I  D  P®*"  P'^éP“*’er  sol-même 
"U  L  I  n  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALfMENTATIOH  LACTÉE,  28,  rue  de  Trérise  (Télép.  149-78) 

-  -  QÜOTIDjPBVNES. 
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délivrée  aux  troupes  à  titre  exceptionnel,  soit  sup¬ 
primée  comme  elle  l’est  déjà  en  temps  de  paix  ; 

5“  Que  l’introduction  de  l’alcool  dans  les  mess 
d’officiers  soit  interdite. 

En  dehors  de  cette  double  affaire  des  coopé¬ 
ratives  et  des  mutualités,  le  congrès  s’est  encore 
occupé  en  détail  de  la  question  de  l’utilisation  de 
l’alcool. 

Celle-ci,  après  une  discussion  à  laquelle  ont 
pris  part,  notamment,  MM.  Riémain,  Matter, 
Roux  (de  Paris),  Roux  (d’Amiens),  etc.,  s'est 
terminée  par  l’adoption  de  divers  voeux  portant  : 

Que  soit  absolument  interdit  femploi  comme  alcool 
de  bouche  des  alcools  industriels  mal  rectifiés  ; 

Que  soit  prohibé  l’emploi  des  bouquets  artificiels 
destinés  à  transformer  l’alcool  industriel  en  fausses 
liqueurs  ; 

Que  les  comités  des  arts  et  manufactures  réunis¬ 
sent  des  formules  de  dénaturants  spéciaux,  en  parti¬ 
culier  que  la  benzine,  type  régie,  soit  remplacée 
dans  les  alcools  de  chauffage  et  d’éclairage  par  un 
produit  qui  n’encrasse  pas  les  appareils  et  qui  main¬ 
tienne  au  plus  haut  point  possible  la  densité  de 
l’alcool. 

Comme  l’on  en  peut  juger  par  ce  compte  pendu 
bien  sommaire  des  travaux  du  congrès,  celui-ci  a 
été  orienté  dans  un  sens  vraiment  pratique. 

C’est  là  une  circonstance  des  plus  heureuses, 
car  seule,  en  effet,  elle  peut  permettre  d’espérer 
que  les  efforts  tentés  ne  demeureront  point  tout 
à  fait  vains,  mais  recevront  au  moins  une  part  de 
réalisation.  G.  V. 


Températures  extrêmes  auxquelles  la  v 
est  possible. 

Les  températures  que  peuvent  supporter  les 
smes  pour  la  chaleur  ne  dépassent  pas  en  gén 
’i5»,  point  de  coagulation  de  l’alhumine.  On  ci 


cependant,  des  mollusques,  des  larves  de  mouches  et 
de  petits  ascarides  vivant  dans  des  sources  à  50,  69 
et  81“.  On  peut  adapter  certains  infusoires  à  une  tem¬ 
pérature  de  70°.  Quant  au  froid,  Pictet  a  constaté 
que  des  poissons,  des  grenouilles,  des  myriapodes  et 
des  limaces  supportaient  impunément,  pendant  peu 
de  temps  il  est  vrai,  —  15“,  —  28“,  —  50“  et —  120“. 
Des  bacilles  de  la  peste  conservèrent  la  vie  pendant 
plusieurs  mois  à  — ■  31“,  ceux  de  la  diphtérie  suppor¬ 
tèrent  —  60“  et  ceux  delà  tuberculose  résistèrent  à 
une  immersion  d’une  heure  dans  un  mélange  réfrigé¬ 
rant  de  —  100“.  Ils  succombèrent  seulement  à  —  160“. 
Même  des  streptocoques  du  pus  n’ont  pas  cessé  de 
vivre  après  avoir  été  soumis  à  un  froid  de  —  252“.  Des 
résistances  analogues  contre  le  froid  ont  été  obser¬ 
vées  sur  des  graines  ;  on  a  supposé  que  tous  les 
organismes  supportent  si  bien  les  basses  tempéra¬ 
tures,  parce  que  l’albumine  qu’ils  renferment  est  dé¬ 
pourvue  d’eau. 


LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Monthus,  ophtalmologiste  des  Hôpitaux  de  Paris. 
—  Iconographie  stéréoscopique  oculaire  [Anatomie, 
Clinique,  Technique  opératoire.)  Série  de  25  planches 
stéréoscopiques,  accompagnées  d’un  texte  explicatif, 
dans  un  étui  en  cartpn.  Prix  :  5  fr.  (Massox  et  C'“, 
éditeurs.) 

M.  Monthus  a  voulu  mettre  à  la  portée  de  tous 
l’étude  iconographique  de  l’ophtalmologie.  En  d’ex¬ 
cellentes  photographies  stéréoscopiques,  accompa¬ 
gnées  d’une  brève  brochure  explicative,  il  montre 
dans  cette  première  série  :  de  l’anatomie  (orbite  et 
cavités  voisines),  de  l’anatomie  pathologique  macros¬ 
copique  (tumeur  de  l’orbite,  tumeur  et  ulcération  de 
la  cornée,  dacryocystile)  et  de  la  technique  opéra¬ 
toire.  Cette  dernière  partie  est  particulièrement  inté¬ 
ressante;  chaque  opération  est  figurée  à  ses  divers 
temps  successifs  :  tarsorraphie  (2  planches),  trans¬ 
plantation  du  sol  ciliaire  (3  planclies),  cathétérisme 
des  voies  lacrymales  (3  planches),  extirpation  du  sac 
(2  planches),  exentération  ignée  de  De  Lapersonne 
(2  planches).  Ces  planches,  presque  toutes  établies  à 


la  clinique  ophtalmologique  de  l’IIôtel-Dieu,  peuvent 
constituer  pour  chacun,  ophtalmologiste,  praticien, 
chirurgien,  une  collection  particulière  précieuse  et 
ayant  sa  place  marquée  dans  toute  bibliothèque 
médicale.  A.  Canïoxnet. 


BIBLIOGRAPHIE 

1656.  —  L,  Vallols.  —  Le  Nouveau-né  :  Guide 
pratique  des  soins  à  lui  donner.  1  vol.  in-16,  de 
vi-188  pages.  Prix  r  2  fr.  50.  [Coulet  et  fils,  éditeurs, 
à  Montpellier.) 


SOiVIlYlAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

So.MMAIIlE  du  n“  3. 


Ch.  Aubertin  et  E.  Beaujard.  —  Action  des 
rayons  X  sur  le  sang  et  la  moelle  osseuse  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

E.  Lefas.  —  Note  sur  les  granulations  neutro¬ 
philes. 

J.  Castaigne  et  F.  Rathery.  — Les  lésions  du  rein 
dans  l’intoxication  aiguë  expérimentale  par  le  sublimé 
(avec  ligures  dans  le  texte)  (planche  IV]. 

Noël  Flesslnger.  —  Les  lésions  cellulaires  dans 
les  cirrhoses  biveineuses  du  foie  (planche  V). 

L.  Alquier  et  P.  Robin.  —  Etude  histologique  de 
l’inflammation  expérimentale  (avec  ligures  dans  le 
texte). 

E.  Lenoble.  —  Recherches  sur  les  réactions  san¬ 
guines  dans  les  anémies. 

Francesco  Fnlcl.  —  Recherches  expérimentales 
sur  l’existence  d  une  endocardite. 

Georges  Etienne.  —  Recherches  comparatives  de 
la  plus  petite  dose  mortelle  de  divers  dérivés  et  pré¬ 
parations  de  la  digitale. 

Analyses  et  Bibliographie. 


^^RÂÎnMË!ïïr^FFÈ?nÔN^ERVEUs!s*^ 

lÆ  SI  RÛRSsBiROM  U  R  ES.e  J.  P.  LARDZE 


SIROP  LÂBOIË  AU  BBOÜURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  criodures,  de  clilorure,s’  et  de  bromates;  contient  exactement  !  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LARQZE  au  BRÔmÏÏrËde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂBOZE  AU  BROMURE  de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  d  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBBO MURÉ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  c'jillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour  . 
Ë  N  V  O  I  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

!M.A.I303Sr  â,  riae  cLes  Lions -S’t-IPa.'u.l. 

ROKLAJIS  et  C'“,  Pharmacien  do  1““  classe,  eac-interne  des  Hôpitaux  de  OParis. 
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PUmWULOSE~AmmX- ECZÉMA 
PSORIASIS  —  UCHER  —  LEUCORRHÉE 

Levure  oElsiBE 


Ik.Xi’RT.A.'N  sz, 


ANESTHËSIE 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  jlncotis  de  30  el  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROmURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  6 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN  ' 


Gouttes  contenant  chacune...  Smillig. 
Ampoules  stérilisées....  à  BO  — 

Comprimés  dosés . .  à  25  — 

Granules  —  ........  à  1  cenlig. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHR0NI6UES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRÂFON 


ifiilin 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H=S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


k::x:i=»m:ditiotv 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


HYPNOTIQUE,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

•INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 


Chlopetone  crist.,  en  flacons  de  14  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlorétone,  à  0  e*'-  325,  en  flacons  de  25  et  100  capsul 
Chlopétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  inhalations 
pulvérisations.  En  flacons  de  2S  et  110  gr. 
Bopo-Chlopétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  Iraitenu 


LABdRATplfflSJPARfe^^ 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


(œ.  Monobromigovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 


les  malades  atteints  d’affeetions  stomacales 

Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 
PRESCRIRE:  TABLETTES  de  BROMURAL-KNOLL  :  un  tube  . 


»|  PHOSPHATURIE  |i 
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L4  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’eng-orgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  1  im  pide.  -  Dou  :  6  »  1*  cipsalu  pir  jour. 
P&RIS,  HIBT,  113,  Faubourg  St-Honoré, 


APIOL.INE  CHAPOTEAUT 

Nb  ras  coHroNDUB  avbc  l’Apioi 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  P 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  ï 
2ü  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa  I 
le  flux  mensuel.  Phamnaele  VHAIL,  S,  me  Boordalooe,  PA&IS  I 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

filtend-u,  ci'Eaxi 

«  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  afîections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  HfiTR/TES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  naôme  sur  les  tissus  sain» 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  Ln- 
f-omparables.  Le  CRYSTOl  est  spécialement  tscommanNé  pour 
U  ToübUb  Intime  de  la  Femma. 

•  I  TRAPENARD,  35,  rue  des  Veimea.  a  ionies  C'hnrB..»!». 


CAPSULES 

I>Si 

Mate  lie  QniiiiEe 

QOPPaxssioi»  d’amertuna,  faeilité  /^\ 

1-5  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nou  >».✓ 
Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  ds  100;  il  peut  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Les  sets 
suivants  : 

4» 

PELLETIER 

oa  d«0 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromliydrate  de  quinüui. 

Lactate  de  quinine, 

CblorhTdrosaliate  de  quinlae. 
Chlorhydrate  de  qùiuius, 

Se  délivrent  également  en  ecpsnlet  de 
iO  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  eoors. 

3  CACHETS 

DËPOT  ;  Pharmacia  SO,  Rns  de  Chitnndao,  PARIS 

St  TOUTES  LES  PHARKAClxg 

AvQtiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Hhomes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influensa.  Dose  ;  â  à  3  ouüiisrées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnés,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  i,  raa  Sonrdaloa». 


YPRIDOL  Sir 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDQL,  pour  la  médicatieg  par  la  nii  iMuali; 

S*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  G  YPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affeotloaE 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienna. 


ARTHRITISIHE-DIABËTE-ANÊMIE  |BB8BBBHaa 

ALEXINE  1 

(GRANULE)  * 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE  = 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer.  ^ 

FORl^ULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORaTOIRE  JOUÜE  i 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  do  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

UNÎne  et  népOt  ;  IK,  me  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


™gsg|  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  Imsma 


•  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœûf  par  ciiïlleré'A 
us  -Mût*  i«is  sarsotessr  4»  ww-  »  “CHÇScp  '  -i-''»  ‘ 'roeot  aca  tiroprielé*  ptof»  ixoe»  ■*,êï»R#otiîirôjr*' 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  Baudeiocque.  —  Les  cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  à  ia  clinique  Baudeiocque,  125,  boule¬ 
vard  Port-Royal,  savoir  :  1»  Cours  praiiijue  d’accouche- 
menis,  par  M.  Potocki,  agrégé  Ce  cours,  avec  l’assis¬ 
tance  do  Mil.  Paoüy,  Laçasse,  cbeis  de  clinique,  et 
Cazeaux,  cbef  de  laboratoire,  commencera  le  lundi 
7  Septembre.  11  aura  lieu  tous  les  jours  et  se  terminera 
le  20  Septembre. 

Profrramtnc.  —  Le  matin  :  de  10  beiires  à  midi. 
J'ixcrcices  cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétri¬ 
cale  (grossesse,  uccoucbcmenls,  suites  de  couebes,  nou¬ 
veau-né,  allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l'examen  des  femmes  et  des  nouveau-nés  et 
l'i  la  pratique  des  accoucbeincnts. 

L’après-midi  :  de  2  à  4  heures.  Manœuvres  et  opéra¬ 
tions  obstétricales. 

2“  Cours  pratique  de  gynécologie,  par  M.  Potocki, 
agrégé.  Ce  cours,  avec  l’assistance  do  Mil.  Paquï, 
ancien  chef  de  clinique,  et  Le  Masson,  répétiteur,  com¬ 
mencera  le  lundi  28  Septembre,  à  10  heures  du  matin,  et 
continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure.  Il  sera 
complet  on  18  leçons  et  se  terminera  le  17  Octobre. 

Programme.  —  Les  mardis,  jeudis,  samedis  :  Examen 
des  malades,  application  du  spéculum,  pansements  vagi¬ 
naux  et  utérins  auxquels  seront  exercés  tous  les  élèves. 
Les  lundis,  mercredis,  vendredis  :  Leçons  de  pratique 
gynécologique  et  opérations,  avec  la  participation  des 
élèves.  Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque  cours. 

Laryngologie.  rhinologie  et  otologie.  —  Les  tra¬ 
vaux  pratiques  do  laryngologie,  rhinologie  et  otologie 
(examen  et  traitement  des  malades)  ont  lieu  à  la  clinique 
de  M.  Castex,  chargé  de  cours  (Ecole  pratique),  15,  rue 
de  l’Ecole-de-Médecino,  de  3  heures  à  5  heures,  toute 
l’année  sans  interruption. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d'un  mois  est 
de  50  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n°  3),  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  de  midi  à  3  heures. 

Un  certilicat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


—  510  — 


Médecins  légistes.  —  Sont  nommés  médecins  légistes  : 
MM,  Alaize,  Chavîgny,  Delmas,  Le  Coq,  Moreau,  Nicolas, 
Parrot ,  Raoult-Deslongcbamps  ,  Sacquepée ,  Thomas, 
Yéli-Tahsin. 

MM.  Bornay  et  Némoriii  sont  reçus  pour  la  partie 
médico-légale,  et  .M.  Porée  pour  la  partie  psychiatrique 

Une  session  extraordinaire  aura  lieu  en  Novembre 
pour  les  candidats  ajournés  aux  épreuves  do  Juillet. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Aüffuet,  chef 
de  clinique,  commencera  un  cours  de  Chirurgie  orthopé¬ 
dique,  le  lundi  3  Aont,  à  11  heures  du  mutin. 

Le  cours  comprendra  15  leçons.  Le  droit  à  verser  est 
de  50  francs. 

S'inscrire  au  pavillon  de  la  Clinique  chirurgicale  des 
Enfants-Malades,  à  partir  du  lundi  27  Juillet,  de  9  à 
11  heures  du  matin. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Cours  de 
uacances.  Douze  leçons  sur  la  tuberculose  des  os  et  des 
articulations,  du  1"'  au  12  Août  1908,  par  M.  Ménakd, 
chirurgien  en  chef,  avec  le  concours  de  MM.  A.nduieu  et 
Calvé,  chirurgiens-assistants. 

Programme  des  cours  :  !"■  Août,  M.  Ménakd.  Généra¬ 
lités  sur  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire.  Evolution 
et  traitement.  —  2  Août,  M.  Ménard.  Mal  de  Pott.  Ana¬ 
tomie  pathologique.  Examen  de  pièces  et  de  radiogra¬ 
phies.  —  3  Août,  M.  Andiueü.  Mal  de  Pott.  Etude  clinique. 
Mal  de  Pott  cervical,  dorsal,  lombaire,  sous-occipital. 
—  4  Août,  M.  Ménakd.  Mal  de  Pott.  Traitement.  -  5  Août, 
M.  .Mén-akd.  Coxalgie.  Anatomie  pathologique.  Examen 
de  pièces.  Radiographies.  —  6  Août,  M.  Calvé.  Coxalgie. 
Etude  clinique.  —  7  .Août,  M.  Ménakd.  Coxalgie.  Traite¬ 
ment.  —  8  Août,  M.  Andrieu.  Tuberculose  du  genou.  — 
9  Août,  M,  Calvé.  Tuberculose  du  poignet  et  des  os  de 
la  main  (spina  ventosa).  —  10  Août,  M.  Andrieu.  Tuber¬ 
culose  du  tarse.  —  11  Août,  M.  Calvé.  Tuberculose  du 
coude  et  de  l'épaule.  —  12  Août,  M.  Ménard.  Ostéite 
tuberculeuse  et  ostéite  syphilitique. 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  démonstrations  pra¬ 
tiques  :  Appareils  plâtrés,  traitement  des  abcès  froids. 
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présentations  de  malades.  Le  cours  aura  lieu  le  matin  û 
10  h.  1/2,  û  l’Hôpital  maritime.  Il  sera  ouvert  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  et  aux  docteurs  français  et  étran¬ 
gers.  Droit  d’inscriptiôn  :  50  francs.  Les  internes  dss 
hôpitaux  de  Paris  sont  dispensés  de  ce  droit. 

Se  faire  inscrire  par  lettre  adressée  à  M.  Calvé  ou  à 
M.  Andrieu,  chirurgiens  assistants  de  l'Hôpital  maritime, 
à  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. _ 

Officier.  —  M.  Dubar,  îi  Lille. 

Chevalier.  —  MM.  Herrgott,  à  Xancy;  Verne,  à  Gre¬ 
noble;  Antonelli,  Grimaud,  à  Paris. 

Société  de  l’Internat.  —  Séance  du  jeudi  23  Juillet. 
M.  Georges  Luts  fera  une  conférence  sur  l’Endoscopie 
de  Turèlre  et  de  la  vessie  avec  projections. 

I"’  Congrès  international  pour  la  répression  des 
fraudes  alimentaires  et  pharmaceutiques.  —  Ce  Con¬ 
grès,  organisé  par  la  Société  de  la  Croix-Blanche  de 
Genève,  se  tiendra  dans  cette  ville,  du  8  au  12  Septembre 
prochain. 

Exposition.  —  M.  Doumergue,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  et  des  Beaux-Arts,  vient,  sur  les  instances 
de  M.  Steeg,  député  de  Paris,  d’accepter  la  présidence 
d'honneur  du  Comité  de  patronage  de  l’exposition  des 
peintres,  sculpteurs  et  graveurs  de  l’Enfance,  qui  s’ou¬ 
vrira  le  4  Octobre  prochain  au  Cercle  International  des 
Arts,  97,  boulevard  Raspail. 

Cette  exposition  est  organisée  au  bénéfice  de  l’Union 
maternelle  du  XIV'  arrondissement. 

Syndicat  médical  de  l'arrondissement  de  Caen.- — 

L’ordre  du  jour  suivant  a  été  voté  à  l’unanimité  : 

Les  membres  du  Syndicat  des  médecins  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Caen,  réunis  en  Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire,  ont  décidé  à  l’unanimité  : 

1°  De  méconnaître  les  Sociétés  de  secours  mutuels  qui 
n’assurent  pas  au  médecin  un  tarif  minimum  d’honoraires 
de  2  francs  par  visite  ou  consultation; 

2»  Ce  tarif  minimum  ne  s'applique  qu’aux  mutualistes 


y oiturettes  et  Voitures  légères  PA  S  S  E~P  ARTOUT  \ 


. 


MOTEUR  8/9  CHEVAUX  DE  DION,  SOUPAPES  COMMANDÉES,  MANETTES  AUTOLOC 

Carrosserie  découverte,  2  places .  4.850  fr. 

Carrosserie  fermée,  conduite  intérieure,  Type  “  DOCTEUR  ” .  6.350  fr. 

Essais,  Devis,  lî  enseignements  gratuits.  —  CONDITlOIVS  SPÉCIALES  à  31.11.  les  DOCTEUDS 
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ouvriers.  Pour  ceux  dont  la  situation  de  fortune  est  plus 
élevée,  le  tarif  des  honoraires  médicaux  sera  propor¬ 
tionnel  ù  leur  situation  sociale; 

3»  Pour  les  mutualistes  habitant  en  dehors  de  la  rési¬ 
dence  du  médecin,  le  prix  de  la  visite  sera  augmenté  du 
tarif  kilométrique; 

4“  Ne  sont  pas  compris  dans  ce  tarif,  les  opérations 
de  petite  chirurgie,  les  pansements  et  les  certificats  enga¬ 
geant  la  responsabilité  du  médecin. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  idénier,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin  de  division  de  la  force 
navale  détachée  au  Maroc. 

—  Sont  promus  dans  la  réserve  de  l’prmée  de  mer,  an 
grade  de  médecin  en  chef  de  2«  classe,  MM.  Coquiard, 
Maget.  médecins  principaux  de  réserve;  au  grade  de 
médecin  principal,  M.  liertrand.  médecin  de  1^“  classe  de 
réserve;  au  grade  de  médecin  de  lr“  classe,  MM.  Chabal, 
ïaburet,  Brun-Bourguet,  Charcot,  médecins  de  2»  classe 


Agrégation.  —  Des  concours  s’ouvriront  à  Paris,  en 
1909,  pour  trois  places  d'agrégé  près  l’Ecole  supérieure 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  à  répartir  de  la 
manière  suivante  :  Section  de  physique,  chimie  et  loxico- 
logie  (chimie  et  toxicologie),  2  places.  Section  d’histoire 
naturelle  et  de  pharmacie  (pharmacie),  1  place. 

Ces  concours  s’ouvriront  :  Le  15  Février  1909,  pour  la 
section  de  physique,  chimie  et  toxicologie.  Le  3  Mai  1909, 
pour  la  section  d’histoire  naturelle  et  de  pharmacie. 

Adjuvat  et  prosectorat.  —  Un  arrêté  ministériel  mo¬ 
difie  comme  suit  le  règlement  des  concours  de  l’adjuvul 


l’Académie  de  Paris.  11  se  compose  de  cinq  juges  ti 
laires,  savoir  :  un  anatomiste,  un  physiologiste 
trois  chirurgiens. 

Le  juge  d’anatomie  est  choisi  parmi  les  professe 
d’anatomie  et  d’histologie,  titulaires  ou  honoraires 
les  agrégés  d’anatomie,  en  exercice  ou  libres. 


Le  juge  de  physiologie  est  choisi  parmi  les  professeurs 
de  physiologie,  titulaires  ou  honoraires,  et  les  agrégés 
de  physiologie,  en  exercice  ou  libres. 

Les  juges  do  chirurgie  sont  choisis  parmi  les  profes¬ 
seurs  do  chirurgie  générale  ou  spéciale,  titulaires  ou 
honoraires,  et  les  agrégés  de  chirurgie,  en  exercice  ou 
libres. 

Les  juges  suppléants  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  : 
un  anatomiste,  un  physiologiste,  un  chirurgien. 

En  cas  d’absence  ou  de  tout  autre  empêchement  d’un  ou 
de  plusieurs  de  ses  membres,  le  jury  se  complète,  lors 
de  sa  première  séance,  par  le  ou  les  juges  suppléants 
appartenant  aux  mêmes  spécialités  que  les  juges  titu- 


RENSEIGHEMENTS 


Aia.  to.  —  i,e  concours  du  prosectorat  comprend-: 
1“  Deux  épreuves  d'admissibilité  (éprouves  éliminatoires); 
2“  quatre  épreuves  d’admission. 

Art.  21.  —  Le  jury  est  nommé  par  le  vice-recteur  de 
l’Académie  de  Paris. 

Il  est  composé  de  sept  juges,  savoir  ; 

Deux  anatomistes,  un  physiologiste,  quatre  chirur¬ 
giens. 

Les  juges  d’anatomie  sont  choisis  parmi  les  profes¬ 
seurs  d’anatomie  et  d’histologie,  titulaires  ou  honoraires, 
et  les  agrégés  d'anatomie,  en  exercice  ou  libres. 

Le  juge  de  physiologie  est  choisi  parmi  les  professeurs 
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honoraires,  et  les  agrégés 
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AQQIIDAM^iCCî  incendie;  accidents; 

“  ^ w  U  niM  W  V#  t O  ■  domestiques;  automobiles. 
Renseignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  ù  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  Barye. 

PNEUMATIQUES.  -  !!:::î:!r:u;'= 

marques.  Reparutions.  Moderne  automobile  médicale, 
82,  route  de  Versailles  (Boulogne-sur-Seine). 

Voitures  du  médecin  Bayard-CIémcnt,  De  Dion,  condi¬ 
tions  spéciales.  Bilakd,  Saint-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  afif.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


lions  de  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hyposthéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-même,  surtout  si  elle  est 
produite  par  des  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  V Alexine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

VÉGÉTALINE  DUBOIS  iT.lf-S.ÜSSÉ 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelbach. 

Le  Gérani  ;  Pibkbb  Acgeb. 
Paris.  —  L.  Marethkux,  imp.,  1,  me  Cassette. 


NE  PAS  CONFONDRE 

Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désinfection. 

A  B"  I  î  1  !“  désinfection  avec  Uosodorisation  ; 

^  k  I  I  ■  .  la  Destruction  garantie  dos  Insectes  de  toute 

IOLUL  11  opéré  poussières  et  leur  | 

société  spéciale  d’APPLICATION  de  I’HYGIÈNeI 

44.  BOUL.  BEAUMARCHAIS.  PARIS  1  AGENCES  dans  toutes  les  I 


VALÉRI  ANOSE 

CAI’.SL’LKS  GLPTIMSUES  D’KXTll.tlT  DU  VAI.IiltlAXE  FltAiciIE  SïliltlLISEE 

devant  êiro  substitué  au.v  Valéfianalos  reconnus  totalement  inactifs. 

I  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  d’o.vtrait  de  Yalériaiiato  liquide.  Dose  :  2  à  4  caps,  par  jour. 

SEDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQÜE 

Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

-  Solutiliti'  dans  l’iitcstin  seilment  —  Snppressinn  des  iiansSes  et  de  l’intolfrance  gastriqec  —  Absorption  rapide.  - 

■  .  GIGON  et  D'  André  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  r 


Le  Jlacnn  de  225  gr.  5  fr. 
Kcbanlillons  cl  lillériilnrc  gratis  et  Iranco  .sur  demande 
A.  POISSON,  Pharmacien 
général  t  ,1.  KKAL'.S.  37.  r,  Codol-ilc-llanroy,  Paris 
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TABLETTES  et  COMPRIMÉS  d'OJIEXINE  .-PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature,  SI.  ItKIîVICKE, 39, r.  Sie-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


ISQURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  .''VALE.-LapluiLéoèraâl'Estomac. 


jgHEVÉUX,  BARBE.  CILS,  SOURCILS 
LOTION 
DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  oa  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph“, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  Boulaire  190G  F,  jr.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADIV;|3  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L'Iodone,  cor 

labié,  remplace  c 


•itable  Peplonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
ns  similaires,  diles  Iodés  organiques. 


n/icc  unvcuuc  I  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  h' Êodono  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

^  i  10  ù  60  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour.  d'iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilement  ■p?ndant'’oii  Ipl-ls'ie’repas*  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  —  Alfeclions  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  -  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Tente  en  Gros  :  ffiî"’  BOBaM,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


àli^  §lfcerme>  solidifiée 


IKKiligM 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipéra 
par  mesure  jointe  au  Jflacc 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVEÎxi  -  RHUI¥8 ATISME 

ÂRTHÜITISiVIE  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmaole  MIDV,  ii3.  Faubourg  Salnt-Honorô,  PASÎS 


SOULAGEMENT  mMEOIAT  et  GUEHISON  RAPIDE 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORCI  N  OSU  LFITE  de  BIsiVlUTH 


FRODXIIT  CHIMIQUE  PUR,  DEFINI  et  AB  S  O  D  U  ME  ±  U  ^  n  E  a  XJf 

Les  Suppositoires  dlousol  ne  contieniieiit  aucune  suslistance  narcotique  ni  toxique 


DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D’’ MÎALHE 

s,  3FS.-u.e  'F’a.-vai’-t,  S  — 

PRIX  de  la  Boite  do  10  Suppositoires  :  4  hancs.  - 
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de  5  heures  à  6  heures. 
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de  la  face;  extirpation;  réparation  autoplasliquo  do  la 
vaste  perte  de  substance  post-opératoire;  résuUat  éloi¬ 
gné.  —  Epithélioma  de  la  langue  et  du  plancher  de  la 
bouche  propagé  au  maxillaire  inférieur;  ablation  en 
un  seul  bloc  d’une  partie  de  la  langue,  du  plancher  de 
la  bouche,  des  ganglions  et  do  Turc  de  la  mâchoire.  — 
Cancer  de  ia  vésicule  biliaire, 

ANALYSES  ’vwv 

Pathologie  chirurgicale.  —  I'oucaei.t.  Sur  les  vomiques 
dans  leurs  relations  avec  les  abcès  dysentériques  du 
poumon  et  du  foie. 

Chirurgie.  —  Dubujadoux.  Perforation  intestinale  au 
neuvième  jour  d'une  typhoïde.  Dilatation  aiguë  post¬ 
opératoire  de  l’estomac  et  de  l'intestin.  Phénomènes 
prolongés  d’obslruclion  et  de  circulus  viciosus. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 
W.  STOi:K.M,tNN.  Sur  le  traitement  abortif  de  la  hlen- 
noiTugie. 

CHiRURÜlB.  RRATIOUE 

J.  M.  Vii.i.ETTE.  Procédé  indolore  pour  l’ablation  des 
sutures.  —  .1.  D.  Inflammation  des  vapeurs  d’éther 
exhalées  par  un  sujet  soumis  à  l’éthérisation. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

M.  C.VTAPOTIS.  Reboutour  et  gangrène  par  compression. 
—  P.  D.  Les  tisanes  purgatives. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE  -WW 

F.  IIel.me.  Pour  nos  fils  qui,  ayant  dix-huit  ans,  se  desti¬ 
nent  à  la  médecine. 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Maiket.  La  simulalion  de  la  folie. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


L lüOL  CHURCHILL 

IbIIwIwIh  ampoules  indolore 

SAINT- GALMIER  BADOIT 


AMPOULES  ROISSY 


A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 
Asthme. 


POUR  NOS  FILS 

QUI,  AYAXT  18  AXS,  SE  DESTl.NENT  A  LA  MÉDECINE 


Mon  cher  ami, 

Tu  viens  de  finir  tes  éludes.  Des  personnages 
vénérables  mais  curieux  t’ont  demandé  une  foule  de 
renseignements  sur  des  événements  qui  ne  font 
jamais  intéressé  parce  que  tu  en  ignoreslaportée; 
de  même  ils  ont  sollicité  ton  témoignage  sur  les 
hommes  du  passé  dont  tu  n’as  cure,  toi  qui  repré¬ 
sentes  l’avenir.  Ayant  dûment  constaté  ton  igno¬ 
rance  en  toutes  choses,  ils  t’ont  décerné  le  laurier 
d’or,  et  te  voilà  bachelier. 

’Alaintenant,  tu  t’interroges  sur  la  vie  qui 
s’ouvre  devant  toi.  Quelle  route  suivre?  Fonc¬ 
tionnaire  ?  Ton  esprit  plein  de  méfiance  répugne 
aux  maigres  appointements  :  comme  tous  ceux  de 
ton  époque,  tu  es  pressé,  et  le  mirage  d’une 
retraite  reste  sans  attrait  pour  toi.  Industriel? 
Commerçant  ?  Dame  I  cela  te  plairait  assez,  mais 
quelle  industrie?  quel  commerce?  Et  puis,  s’être 
juché  au  bachot  pour  auner  ensuite  du  calicot  ou 
fabriquer  des  boutons!...  Officier?  Depuis  Tère 


Toux  spasmodique 

Km  I  nWriCi  COQUELUCHE 

purgative  VILLACABRAS 


NEüiTilBÜEiiiE 


m  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


BIOLACTYL 

Ferment  Laetique  Fonriiîer 

LADORATOIIŒS  FOURNIER  FRÈRES  . 

Têleph.  SSi-SO  26.  Uoulevard  de  VHÔpilal,  Paria. 


Affections  gastro- intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (idaitesetini.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 
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du  pacifisme  on  ne  se  bat  plus  qu’entre  Français. 
Avocat?  Bien  vieux  jeu,  la  défense  de  la  veuve  et 
de  l’orphelin,  pour  un  disciple  de  Nietzsche.  Alors, 
quoi?  Tu  pourrais,  comme  les  petits  dans  leurs 
récréations,  jouer  ta  carrière  au  doigt  mouillé, 
mais  heureusement  l’esprit  d’imitation  est  là  ; 
tes  camarades  louchent  vers  la  médecine,  tu  vas 
loucher  comme  eux. 

Je  t’aimfc  sans  te  connaître,  pauvre  petit  diable 
qui  viens  de  passer  le  meilleur  de  ton  temps  dans 
le  bourbier  de  notre  logomachie,  loin  des  prés  et 
des  bois,  privé  de  la  nature  vivante;  et  c’e.st 
pourquoi  je  t’écris,  afin  de  te  détourner  de  ton 
trop  funeste  projet. 

Vois-tu,  mon  petit,  c’est  chez  les  médecins 
comme  à  Waterloo  :  ils  sont  trop.  Tu  n’as  donc 
pas  vu,  malheureux,  que  toutes  les  familles  d’au¬ 
jourd’hui  ont  leur  apprenti  docteur?  Pas  de  noce 
bourgeoise  sans  l’officier,  le  soldat  et  le  carabin. 
La  médecine  dans  la  famille  moderne  a  remplacé 
la  cléricature  du  temps  jadis.  Les  praticiens  sur 
la  brèche  n’ont  pas  assez  de  malédictions  pour 
leur  art.  Ont-ils  un  fils,  ils  l’envoient  à  la  Faculté. 
Je  te  dirai  même  très  entre  nous,  qu’à  une  réu¬ 
nion  de  notre  syndicat,  un  confrère  s’était  escrimé 
à  rédiger  une  belle  circulaire,  destinée,  comme 
cette  lettre,  à  t’éloigner  d’Esculape.  Son  appel 
était  fort  éloquent,  —  tu  as  pu  en  juger  par  toi- 
même,  car  on  a  dû  le  distribuer  dans  les  lycées? 
Gomme  il  achevait  de  lé  lire,  un  ami  lui  demanda 
sournoisement  combien  il  avait  de  fils?  —  Deux, 
répondit-il,  sans  penser  à  mal.  — Que  font-ils? 
interrogea  l’autre,  implacable.  Hélas  I  tous  deux 
étudiaient  la  médecine!... 

Sceptique  comme  tous  ceux  de  la  génération, 
tu  ne  croiras  pas,  malgré  tout,  à  mes  histoires, 
et  je  sais  pourquoi.  Tu  as  confiance  en  toi-même, 
—  oh  1  la  belle  qualité  de  jeunesse  I  Ayant  lu  dans 
les  gazettes  les  prodiges  réalisés  par  les  savants, 
tu  te  sens  appelé  par  ton  démon  familier  à  mar¬ 
cher  sur  leurs  ti  aces. 


Tu  sais  aussi  qu’en  médecine  l’Amérique  reste 
toujours  à  découvrir;  frappant  ton  jeune  front 
qui  se  pare  d’acné,  tu  te  demandes  donc  si  tu  ne 
seras  pas  Texploj’ateur  des  mondes  nouveaux.  La 
médecine  conduisant  à  la  gloire,  quelle  char¬ 
mante  allégorie,  n’est-il  pas  vrai? 

Dans  l’Inde,  où  l’échec  du  praticien  était  puni 
de  mort,  on  soumettait  le  futur  disciple  du  dieu 
qui  guérit  à  une  épreuve  que  je  te  recommande. 
Dans  toute  la  hauteur  de  son  dos,  on  taillait  deux 
belles  lanières,  on  y  passait  une  barre  et  l’on 
suspendait  le  patient.  Six  heures  durant,  il  devait 
tenir  dans  ses  mains  les  livres  sacrés  et  volu¬ 
mineux  où  se  trouvent  résumés  les  secrets  de 
l’art  divin.  Ce  procédé  ingénieux,  mais  barbare, 
ne  saurait  trouver  place  dans  notre  civilisation. 
Quel  moyen,  cependant,  pour  s’assurer  d’une 
vocation  !  quel  remède  certain  à  l’encombrement  ! 
Ce  supplice  signifiait  que  pour  aborder  la  mé¬ 
decine  et  soulager  autrui,  l’abnégation  ne  suffit 
pas,  il  faut  de  l’héroïsme.  Hélas!  nous  ne  sommes 
plus  aux  symboles,  je  les  laisse  aux  vieux  Hin¬ 
dous,  de  même  qu’il  faut  laisser  à  nos  pères  leurs 
vieilles  idées  de  charité.  L’Etat,  maintenant,  se 
charge  des  menues  besognes  d’assistance;  il  s’en 
acquitte  très  mal,  et  c’est  le  progrès.  Ce  coté 
de  la  médecine  ne  sera  donc  pour  toi  qu’acces- 
soire.  Clientèles  opulentes,  belles  dames  pâmées 
ou  financiers  obèses,  voilà  ta  préoccupation.  Et 
cela  n’est  point  pour  m’étonner.  N’as-tu  pas  lu 
que  le  chirurgien  X...  n’enlève  pas  un  appen¬ 
dice  à  moins  de  3.000?  que  le  célèbre  docteur 
Y...  gagne  des  cent  et  des  mille?  Tu  sais  compter  : 
cent  appendices  à  3.000  francs  et  te  voilà  riche! 

Eh  bien,  mon  pauvre  ami,  tout  ce  qu’on  t’a 
raconté  là  n’est  qu’un  tissu  d’exagérations.  Si  tu 
vises  à  la  fortune,  si  le  ronflement  des  quarante 
chevaux  de  la  grande  marque  résonne  à  ton 
oreille,  si  tu  as  la  vision  du  luxe  et  des  élé¬ 
gances,  je  t’en  prie,  ne  franchis  pas  notre  seuil. 
Chez  nous,  on  manie  souvent  le  mercure. 


rarement  l’or,  je  t’assure,  et  notre  profession, 
qui  ne  fait  pas  toujours  vivre  le  client,  ne 
fait  pas  davantage  vivre  le  médecin.  Si  tu  savais 
combien  il  en  est  pour  manger  de  la  vache 
enragée  et  que  ce  régime  n’empêche  pas  de  végé¬ 
ter!  L’industriel,  le  commerçant  peuvent  faire 
fortune  parce  que,  dans  leur  lâche,  ils  sont  secon¬ 
dés  par  une  foule  de  collaborateurs,  acharnés  à 
l’œuvre  commune.  Chez  nous,  l’effort  est  indivi¬ 
duel,  il  faut  tout  faire  sortir  de  son  cerveau  sans 
rien  prélever  sur  le  labeur  d’autrui.  Tu  me  croi¬ 
ras  donc  si  je  te  dis  que  tu  aurais  trop  de  tes  dix 
doigts  pour  compter  les  grandes  fortunes  médi¬ 
cales. 

'fu  me  répondras  que  ta  vie  se  passera  du 
moins  au  milieu  de  braves  gens.  Oh  !  ça,  oui,  je 
m’en  porte  garant.  Seulement,  tu  ne  t’en  aperce¬ 
vras  pas,  pour  cette  simple  raison  que  si  X... 
parle  d’A  ...,  c’est  invariablement  pour  le  peindre 
sous  les  plus  noires  couleurs,  et  réciproquement. 
Pas  de  corporation  où  l’on  soit  plus  sociable  et  plus 
humain  que  dans  la  nôtre.  Malheureusement,  toute 
notre  bonté  et  notre  indulgence  s’éparpillent  au 
dehors;  nous  faisons  tant  de  bien  aux  autres  que 
nous  n’en  gardons  point  pour  nous-mêmes. 

—  Mais  je  suis  riche,  objecteras-tu,  et  ne  dé¬ 
sire  que  de  la  considération.  Hélas!  pauvre  petit, 
l’argent  ne  fait  pas  le  docteur,  et  tu  t’illusionnes 
si  tu  t’imagines  pouvoir  compter  sur  l’estime  ab¬ 
solue  de  tes  concitoyens.  Elle  suit  les  lois  de 
l’offre  et  de  la  demande  ;  or,  comment  apprécier 
les  mérites  de  médecins  qui  sollicitent,  tant  ils 
sont  nombreux,  les  malades  à  chaque  coin  de 
rue  ? 

Et  si  c’était  tout,  encore  !  Empêtrée  dans  ses 
croyances  ancestrales,  la  foule  nous  regarde  de 
plus  en  plus  défavorablement;  de  plus  en  plus 
nous  représentons  pour  elle  les  puissances  fa¬ 
tales  :  la  Maladie  et  la  Mort.  Pour  un  bon  arrêt 
tombé  de  nos  lèvres,  combien  de  mauvais  !  Ceux-ci 
font  oublier  celui-là. 


immédiateuieut  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


O.  QREMTlj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 
arrête 

I  I  ni  B  I  â  active  l’élimination  gastrique 

UlilllllUV?  et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfanta  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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Posagee.\périnicntéà  la  Hitaléme  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  ,  BORDEAUX 


tali  DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’gSTOMAO  - 


VOMISSEMENTS 


GASTRICINË  DU  or  DUHOURCAU 


OU  SirC  GASTRIQUE  ARTZFXCXE]^  COlffCS^’î^S  ^ 

cuillerées  d  café,  dans  un  peu  (Veau  ordinaire,  gazeuse  ou  la 
- .s  ....  repas. 


B  minérale,  dmnt  c 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  00  FOIS  PLUS  D'ARSEiKIC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

llGEl  BDBEB,  PSOBIASIS,  PITYBIASIS  BBBBA,  DEBMATITE  BEBPÉTffflBME,  OABOIBOME 

Maladie  du  sang  et  des  ne7'fs,  Fui'onculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sommet,  Hystérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TDBERCÜLOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPMOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 


T  VENTE  EN  GROS  : 
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Nous  sommes,  en  outre,  les  éternels  prêcheurs 
de  carême.  Une  fois  l’an  seulement  le  prêtre  cou¬ 
vrait  les  fidèles  de  cendres,  tous  les  jours  nous 
allons  répétant  le  Meinento  liomo  quia  pulvis  es.  Au 
nom  de  l’idole  nouvelle,  nous  interdisons  tour  à 
tour  le  vin,  l’amour,  la  bonne  chère,  et  en  général 
toutes  les  choses  excellentes  ;  et  par-dessus  le 
marché  nous  entendons  nous  faire  payer.  Com¬ 
ment  veux-tu  qu’on  ne  nous  en  veuille  pas  ? 

Peu  d’argent,  une  considération  relative,  voilà 
le  lot  qui  t’attend  :  plus  de  leurre  que  de  pain, 
comme  tu  le  vois.  Tu  doutes  encore  ?  Ecoute.  Il 
s’est  formé  à  Paris  des  agences  qui  vendent  les 
adresses  des  gens  de  toutes  professions;  il  en  est 
pour  les  métiers  les  plus  variés  :  notariat,  méde¬ 
cine,  pharmacie,  etc.  Les  industriels  dont  je  te 
parle  font  écrire  leurs  adresses  par  des  veuves 
ou  des  pauvres  hères  enclins  à  la  boisson  ;  ils 
connaissent  la  misère  humaine  et  ont  l’esprit  ob¬ 
servateur.  L’un  d’eux  a  énoncé  cette  loi  que 
moins  une  profession  nourrit  son  homme,  plus 
fréquents  y  sont  les  changements  de  domicile.  Eh 
bien,  je  suis  contraint  de  t’avouer  qu’après  les 
modistes,  la  corporation  médicale  est  peut-être 
celle  dont  le  foyer  offre  le  moins  de  stabilité. 

A]. 

Tu  n’es  pas  encore  convaincu  parce  que  tu 
sais  qu’au  Parlement  la  médecine  domine,  et 
15.000  francs  c’est  un  joli  denier.  Ici,  je  suis 
moins  assuré,  en  effet,  et  je  reconnais  que  notre 
art  mène  à  tout.  Des  praticiens  de  campagne  sont 
devenus  ministres,  voire  ambassadeurs;  on  a  vu 
des  Cabinets  qu’on  eût  pu,  sans  exagération, 
taxer  de  Cabinets  médicaux,  tant  les  nôtres  y 
abondaient.  Seulement,  ici  encore  tu  pèches  par 
ignorance.  Si  tu  savais  ce  que  chaque  siège  de 
député-médecin  représente  de  visites  «  à  l’œil  », 
d’années  passées  à  réduire  les  fractures  de  la 
Démocratie,  à  désencombrer  l’intestin  du  prolé- 


Je  m’arrête.  Tout  ce  que  je  te  dis  là,  tu  le  sais 
aussi  bien  que  moi  et  rien  ne  t’empêchera  cepen¬ 
dant  de  prendre  ta  première  inscription.  Donc, 
que  ton  destin  s’accomplisse.  Tu  vas  connaître  le 
quartier  Latin,  et  c’est  peut-être  cela  qui  t’attire. 
Tu  as  raison  après  tout .  Le  seul  avantage  de  notre  art 
est  de  retarder  un  peu  l’heure  de  la  lutte  et  des  dé¬ 
sillusions.  Encore  que  différente  de  l’idée  que  tu 
t’en  fais  d’après  les  romans  dissimulés  naguère 
dans  ton  pupitre,  la  vie  d’étudiant  n’est  point 
sans  charmes;  tâche  d’en  profiter  avant  que  la 
réalité  ne  vienne  souffler  sur  tes  rêves,  et  dis-toi 
bien  que  la  médecine  est  un  [)eu  comme  le  ma¬ 
riage,  où  le  temps  le  plus  beau  est  celui  des  fian¬ 
çailles  1 

Là-dessus,  je  te  quitte.  Bonne  chance,  bons 
pistons,  et  à  toi  bien  cordialement. 

F.  IIel.me. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mairet.  —  La  simulation  de  la  folie,  1  vol. 
in-8“,  de  ix-324  pages.  Prix  :  6  fr.  50.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs  à  Paris,  et  Goulet  et  fils,  éditeurs  à  Mont¬ 
pellier,  1908.) 

Les  mobiles  pouvant  entraîner  l'homme  à  simuler 
la  folie  sont  divers.  Le  cas  le  plus  fréquent  est  celui 
d'un  individu  qui  simule  la  folie  pour  atténuer  la  res¬ 
ponsabilité  d’un  acte  délictueux  qu’il  a  commis,  ou 
bien  encore  celui  d’un  individu  qui  espère  éviter  de 
cette  façon  le  service. 

A  ce  double  point  de  vue,  l’étude  de  la  simulation 
delà  folie  appartient  donc  au  médecin,  et  c’est  préci¬ 
sément  pour  lui  faciliter  ce  diagnostic  que  M.  Mairet 
a  publié  un  livre,  limité  toutefois  à  la  folie  simulée, 
à  la  folie  alléguée  et  à  la  responsabilité  des  simula¬ 
teurs.  B-  B- 
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REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

SOM.MAIKE  du  n”  4. 

Mémoires  originaux  : 

René  Horand.  —  Tuberculose  sclérosante.  Rhu¬ 
matisme  tuberculeux  auriculaire.  Camptodactjlie. 
Inflexion  permanente  du  petit  doigt  d’origine  tuber¬ 
culeuse,  et  exostose  de  la  tubérosité  antérieure  du 
tibia  droit  (avec  figures  dans  le  texte). 

P.  ’Vfgnard  et  R.  Barlatler.  —  De  l’intervention 
sanglante  dans  les  fractures  récentes  du  coude  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

J.  Abadie.  —  Contribution  à  l'ctiide  d’une  malfor¬ 
mation  curieuse  du  membre  supérieur  (hémimélie 
portant  sur  la  tige  cubitale). 

Alfred  Puyhaubert.  —  De  la  luxation  congénitale 
des  tendons  des  muscles  péroniers  latéraux  (avec 
figures  dans  le  texte). 

E.  Kirmisson.  —  Malformation  symétrique  des 
deux  pouces  et  des  régions  thénar  chez  une  jeune 
fille  de  vingt-quatre  ans  (planche  IX)  (avec  figures 
dans  le  texte). 

H.  Toussaint.  —  Cure  opératoire  d’une  inconti¬ 
nence  nocturne  d'urine  symptomatique  spina  bifida 
occulta. 

P.  Tridon.  —  Mal  de  Pott  et  doigts  hippocratiques 
(avec  figures  dans  le  texte). 

Coville.  —  Malformation  congénitale  des  membres 
inférieurs  (avec  figures  dans  le  texte). 

Jean  Rhenter.  —  Un  cas  d’éléphantiasio  nostras 
du  membre  inférieur  gauche  (avec  figures  dans  le 
texte). 

E.  Kirmisson.  —  Le  traitement  orthopédique  au 
,  sanatorium  d'Hendaye. 

j  Tavernier  et  A.  Chalier.  —  Luxation  traumatique 
I  de  l’épaule  en  haut,  issue  de  la  tète  humérale  à  tra- 
;  vers  une  boutonnière  formée  par  le  tendon  du  muscle 
sus-épineux,  sans  fracture  concomitante  (avec  figures 
dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

S.  Joüon.  —  Fracture  oblique  interne  de  l’extré¬ 
mité  inférieure  de  l’humérus  (planche  X). 


NOTES  DE  TIIÉBAI’EIITIÜÜE 


L’ihogàine  dans  la  fatigue. 

Toutes  les  fois  qu'on  demaïule  à  un  oi  gtinisnio 
non  onlndnô  une  production  de  travail  supé¬ 
rieur  à  sa  normale  (qu'il  s’agisse  do  tiavail 
cérébral  ou  musculaire  et,  à  plus  forte  raison, 
des  deux  ensemble),  on  voit  apparaître  à  la 
suite  de  cct  effort  une  dépression  caractéris¬ 
tique  de  la  fatigue  dont  les  piincipaux  symp¬ 
tômes  sont  :  le  besoin  de  sommeil,  une  lassitude 
générale  et  l’impossibilité  de  recommencer  ces 
mêmes  efforts  avant  d’avoir  pris  un  temps  de 
repos  plus  ou  moins  long  pendant  lequel  l’or¬ 
ganisme  réparera  ses  pertes. 

On  peut  favoriser  la  résistance  à  la  fatigue 


par  l’emploi  de  certaines  substances  antidéper- 
ditrices  et  dynamogéniques.  C’est  dans  ce  but 
qu’on  employait  la  kola  et  la  coca  dont  on  avait 
reconnu  empiriquement  les  vertus. 

De  la  même  façon  on  apprécie  les  propriétés 
bien  supérieures  de  l'iboga.  C’est  une  piaule 
originaire  du  Congo  français  ;  les  indigènes  de 
cette  région  en  mâchent  les  racines  tontes  les 
fois  qu’ils  veulent  fournir. une  ration  supplé¬ 
mentaire  do  travail  et  cetle  absorption  leur 
permet  de  résister  à  une  longue  fatigue  en 
enlevant  tout  besoin  de  sommeil. 

Ce  celte  piaule,  M.  Landrin  a  extrait  un  alca- 
lo'idc  nettement  défini,  l’iboga'ine,  utilisé  en 
thérapeutique  sous  forme  de  chlorhydrate  d’ibo- 
ga'ine  enrobé  dans  des  dragées.  Ce  sont  ces 
dragées  Nyrdahl  qui,  prises  à  la  dose  de  2  à 
6  par  Jour,  permettent  d’offrir  une  résistance 
considérable  à  la  fatigue  morale  et  physique  en 
assurant  force  musculaire,  lucidité  d  esprit, 
entrain,  appélit,'etc.  » 


EUIlRlIllinilllEmilll 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échanlillons 

DRAGÎES  NYRDAHL 

à  l’Ibogaïne 

BÉïTostliÉiilpB,  Toalp  MSEiilalre  et  eardiap,  Excitant  de  la  HntrltlM. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDÉME  -  INFANTILISm  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


A-pplioation 
do  la  Méthode 

JOULIE 


LIODËUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRlAS 


!  lir.splnriqiie  Auli.ydre. 
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Mofeao  TiaitemaDl  de  riiilo-iotoxicatioB  intesMe 


La  FIXINE  e;t  un  lactato  d'alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
clans  l'estomac,  solut  le  seulement  dans  I  iulestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  ffélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cetle  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  cbemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d'une  éponge,  s'imbibaut  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Celle  remarquable  propriété  de  fixe-poisons,  de  Fixe  toxines,  n’est  qu'une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  t  gr 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer'^ 


EXINE 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  v.icadémiede  Médecine,  -  je 


:rl90S) 


KCUANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’application  de  la  Méthode  JOIILIE 

iS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
[Seine). 


C’est  donc  uiiiiiuemenl  à  l’acide  phospliorique  ou  mieux  à  l’ALEXlXE  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaii.v. 

L’AI.EXIXE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  rassimilatiou  presque  intégrale  du  phosphore  ctde  la  chaux  régénéraleurs. 

Chez  lo.s  arthritiques  au  contraire,  dans  l’artéi-îosclérosc,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXl.XE  joue  un  rôle  opposé  en  débarra'sanl  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


! 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutno-w’s  Powder) 

POUDRE  EFFERVESCENTE  PERFECTIONNÉE  DE  CARLSBAD 

Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 

La  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 


La  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Les  vertus  thérapeuliques  des  eaux  bien  connues  de 
Carlsbad  sont  dues  à  la  présence  de  sels  minéraux  dont 
l’analyse  a  fait  connaître  lacomposilion  en  sulfates  de  soude 
et  de  potasse,  en  môme  temps  que  des  parcelles  de  carbonate 
de  chaux  et  des  traces  de  lithium  et  de  strontium.  Ces  eaux 
sont  uuivcrsellemeiil  réputées  pour  leur  efliaccité  contre  les 
llliumatismes ,  la  Gouile  et  les  AfTeclions  du  rein.  La 
Eouclrc  Kutiiow  contient,  en  mélange  avec  d’aulros 
substances,  le  principe  actif  de  la  source  directement  extrait 
de  l’eau  minérale.  Notre  analyse  a  confirmé  la  présence  des 
principales  hases  énumérées  plus  haut. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à  l 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  5,  rue  de  la  Paix,  Paris,  \ 

ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Adresse  : 


Kutno'w  constitue  un  des  plus  grands  progrès  de  la 
thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu'elle  met  à  la  dis¬ 
position  des  médecins  un  sel  efiérvescent  qui  remplace 
avanlagcuscmenl  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 

La  Poudre  Kutno'w  constiluc  un  lariatif  uni¬ 
versel  qui  trouve  son  application  dans  les  affections 
suivantes  : 

Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 
Rhumatisme  cl  Arthrite  rhumatismale; 
Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves¬ 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enfin  dans  toutes  les  formes 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  affections 
ducs  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  ele. 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

Le  professeur  LA.WSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 
Kutnow. 

Le  D'"Sir  MOREL  M.ACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 
d’Angleterre,  a  dit:  «  J’ai  essayé  celle  Poudre; et  en  ai  constaté  l’ef- 
ficacilé.  » 


SJTTOOOTVLTJSCXJXx.IIsa'JES  -  PLASMA  MUSCULAIRE  e.iivaii.  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CH  AIX  &  C'“,  iO,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruolions  de  grès,  la  “  SXJCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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L'es  seules  préparations 
.  donné  des  résultats  ■  ^ 

'  '  appréciables  et  constants  ; 

'  dansde  traitem'ent  de  la  ■, 

lÿercü  lo  l;  > 

Bl  -  P*-*lnionaire 

.  ^  ^  Orâco  à  leur  3'out  agréable,  . 
elles  sont  tou)ours  acceptées: 
même  par  les  malades  les  plu: 
difficiles. 


Eviter'  /es  con/refaçoty. . 


-  ifciiintitlon  ti-  Lillèralure. 

rHOFFMÀNN-ÜROCHE^ft. 

.  7  rue  Saint  Claude 


Affections  Pulmonaires 
Tuberculose 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  titRÊE  DU  PEPTONiODE 

Première  Comilnalson  directe  et  entièrement  étiblé  dé  l’/ode  avec  la  Beptone 

Découverte  en  I896  par  E,  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900): 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODiSWIE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,  _ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  aw  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGlcaUE  par  le  f-e-i- i  üiniij.... 

X.ASO^A'TOXXtB  OAZ.SRTTSO'i  18,*  Rue  Oberkampf,  PARIS, 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  y 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ^Jp  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  // 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  favon.- 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ ^,^;^/àllcl.lhvol. 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / Acné,  Rou 

S.  Thymol  {accouche-  (y/qenrs.  S.  Pa 

menls,anthrax,rou-  ^ ^  /nam a  et  Ichthyol, 
geôle,  scarlatine,  ^  ^V/ g. .  Sulfureux,  S.  i 

variole,  etc.),  «3^  /  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  V  S.Boraté,  S. Pétrole, 

basedeSu-  y  S.Goudronboriqué.  — S.iodé 

^  /  à  5  •/•  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

AT  y  33  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  ïoraae  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 
PArou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SftVON  DmiFRlCE 

f  ▼  ^  y  vic3-iîEiï=t 

?  vV  /  if  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
#  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


lODALOSE 
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L'enseignement  de  l'anatomie.  —  L’enseignement 
de  l’anatomie  vient  d’être  réglementé  de  la  manière  sui¬ 
vante  pur  un  déerct  en  date  du  16  Juillet  dont  voici  le 
texte  ; 

Ainici.i;  luiKMinii.  —  Lo  professeur  d’anatomie  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris  est  chargé,  sous  l’autorité 
du  doyen,  de  l'administration  do  l'Ecole  pratique,  do  la 
direction  do  l’enseiguemenl  de  ranatomie  (théorique  et 
pratique),  du  personnel  du  service  et  des  collections 
d’anatomie. 

Aicr.  2.  —  Le  personnel  de  l'Ecole  pratique,  placé  sous 
l'autorité  du  professeur  d’anatomie,  se  compose  de  ;  deux 
assistants,  huit  prosocteurs,  quinze  aides  d’anatomie, 
deux  préparateurs  techniques. 

Art.  h.  —  Les  deux  assistants  d’anatomie  sont  nommés 
par  arreté  ministériel,  sur  la  proposition  du  professeur 
d’anatomie  et  la  présentation  du  doyen. 

Ils  sont  choisis  parmi  les  agrégés  d’anatomie  en  exercice 
ou  libres,  ou,  à  défaut,  parmi  les  anciens  prosecteurs. 

Sous  la  responsabilité  du  professeur  directeur  du  ser¬ 
vice  d’anatomie,  les  assistants  prennent  part  h  l’ensei¬ 
gnement  de  l'anatomie  et  à  la  surveillance  des  travaux 
pratiques. 

Art.  a.  —  Les  deux  préfrarateurs  techniques  sont 
nommés  par  le  doyen,  sur  la  proposition  du  professeur 
directeur  du  service  d’anatomie. 

Art.  5.  —  Les  assistants  et  les  préparateurs  techniques 
sont  nommés  pour  une  année.  Ils  peuvent  être  maintenus 
dans  leurs  fonctions  d’année  en  année,  selon  les  formes 
prévues  à  l'article  3. 

Art.  6.  —  Les  traitements  des  assistants  et  des  prépa¬ 
rateurs  techniques  sont  fixés  ainsi  qu’il  suit  ; 

Assistanls.  —  De  4.000  à  6.000  francs,  par  promotions 
successives  de  500  francs,  dans  la  limite  des  crédits  dis¬ 
ponibles,  et  après  au  moins  trois  années  passées  dans  la 
classe  immédiatement  intérieure. 

Préparateurs  techniques.  —  De  1.500  à  3.000  francs,  par 
promotions  successives  de  300  francs,  dans  In  limite  des 
crédits  disponibles,  et  après  nu  moins  deux  années  pas¬ 
sées  dans  la  classe  immédiatement  inférieure. 

.Art.  7.  —  11  n’est  rien  modifié  en  ce  qui  touche  soit  au 
nombre,  soit  au  traitement,  soit  au  recrutement  des  pro- 
sccteurs  et  aides  d’anatomie. 

Art.  8.  —  Sont  supprimés  à  la  Faculté  de  médecine  do 
rUniversilé  de  Paris  : 

l»  L’emploi  de  chef  des  travaux  anatomi([ues  ; 

2“  L’emploi  de  préparateur  du  laboratoire  d’anatomie. 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
vacances,  commençant  le  21  Septembre  1908,  aura  lieu  h 
l’amphilhéiitre  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale 
de  riIêtel-Dieu,  sous  la  dircclion  de  M.  le  professeur 
Dikulakov,  le  matin  de  10  heures  &  midi  et  l’après-midi 
de  2  à  4  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1“  Les  méthodes  d'in¬ 
vestigation  clinique  applicables  A  l’examen  des  malades; 
2v  1  exposé  des  principaux  procédés  do  laboratoire 
(recherche  do  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  au  diagnoslic; 
3“  les  principales  indications  et  les  principales  techniques 
thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait  en  deux 
semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux 
travaux  de  laboratoire.  L’enseignement,  essentiellement 
pratique,  sera  tait  par  MM.  O.  Crouzon  et  Le  Pi..vv, 
chefs  de  clinique;  Natta.n-Larbier  et  Kexé  Gailtter, 
chefs  de  laboratoire;  Bo.v.mer,  Deiiu  et  Lacaille,  assis- 

Vrogramme  du  cours.  —  Lundi  21  Septembre,  malin 
M.  Nattan- Laurier.  Examen  clinique  du  sang  :  aném  ies 
polyglohulies,  leucocytose  et  leucémie.  Cytodiagnoslic. 
Soir:  .M.  Le  Pi.at.  Techni(|ue  de  l’examen  bactériologique 
du  sang  ;  cultures  du  sang. 

Mardi  22  Septembre,  matin  :  M.  Boakier.  Technique  de 
l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  Soir  ; 
M.  O.  Chouzo.x.  Examen  clinique  du  poumon  et  do  la 
plèvre  :  indications  et  technique  de  la  thoracentèse. 

Mercredi  23  Septembre,  malin  :  M.  0.  Crouzon.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques.  Soir  :  M.  Nattak-Laruier.  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  do  lahoraloii-e  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides 
pathologiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  24  Septembre,  matin  ;  M.  O.  Crouzon.  Technique 
de  l’examen  clinique  du  cœur.  Asystolie  :  son  traitement. 
Soir  :  M.  Le  Play.  Méthodes  d’exploration  clinique  dos 
vaisseaux  :  le  sphygmographe  et  le  sphygmomanométre. 
La  médication  hypotensive. 

Vendredi  25  Septembre,  matin  :  M.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  de  l’oreille.  Vertige  ;  équilibre.  Soir  ;  W.  Le 
Plat.  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typho'ide.  Les 
séro-diagnostics. 

Samedi  26  Septembre,  malin  :  M.  O.  Crouzon.  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité  ,  sensibilité  , 
réfiexes)  ;  étude  d’un  hémiplégique,  d’un  tahétique  (pré¬ 
sentation  de  malades).  Soir  :  M.  0.  Crouzon.  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  élude 
d’un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 
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baire  ;  cytodiagnoslic  et  buctérioscopie  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien. 

Lundi  28  Septembre,  matin  :  M.  Ui-nk  Gaultij-h. 
Séméiologie  clinique  de  l’estomac  et  de  l’intestin  :  les 
dyspepsies;  rappendicilc;  rentérolyphlooolitc.  Soir  ; 
j\I.  Nattan-Larrieb.  Diagnoslic  bactériologique  des  an¬ 
gines.  Diphtérie  et  sérolhérnpio. 

Mardi  29  Septembre,  malin  ;  M.  René  Galltii:». 
Séméiologie  du  foie  et  du  pancréas  ;  obslriïc?lion  calcu- 
leusc  du  cholédoque  et  paucréatiles.  Séméiologie  de  la 
rate.  Soir  :  M.  René  Gaultier.  Séméiologie  eldmique  de 
1  estomac  et  de  l’intestin  :  cxainen  du  suc  gastrique; 
examen  des  fèces.  Thérapeutique  des  nlTeclions  guslro- 
iiitcstinales. 

Mercredi  30  Septembre,  malin  :  M.  Le  Plat.  Analyse 
bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloralion  des 
microbes;  réaction  de  Gram,  Soir  :  M.  Nattak-Lakrieiî. 
Diagnostic  du  tréponème  pûle  de  Scliaudinn,  des  trypa¬ 
nosomes,  de  rbématozouire  du  paludisme. 

Jeudi  1er  Octobre,  malin  ;  M,  Le  Play.  Examen  clinique 
des  urines;  exploration  rénale.  Urémie,  indications  de  la 
saignée;  déchloruration.  Soir  :  M.  René  Gaultier. 
Examen  chimique  des  urines,  ses  applications  à  Pétude 
des  maladies  de  la  nutrition  et  des  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  2  Octobre,  matin  :  M.  Déhu.  Traitement  de  lu 
syphilis  ;  la  médication  mercurielle.  Soir  :  M.  Déhu. 
Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  3  Octobre  :  M.  Lacaille.  Méthodes  d’explora¬ 
tion  des  réactions  électriques,  leur  application  au  dia¬ 
gnoslic  et  an  traitement.  Réaction  de  dégénérescence. 
Soir  :  M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration  radiosco¬ 
pique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  do  60  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Mouret, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chargé  d'un  cours 
complementaire  d'olo-rhino-laryngologie  à  la  Facullc  do 
médecine  de  TUniversilé  de  Montpellier,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  adjoint  è  ladite  Faculté. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  de  la  mu¬ 
tualité.  —  Médaillé  d’or. —  MM.  Tissier,  à  Paris  ;  Tra 
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molli,  au  Cairo  ;  AVittrup,  à  Copenhague  ;  Delalicux,  à 
Bruxelles. 

Médaille  d' argent.  —  MM.  Ferrundi,  à  Ajaccio;  Berger, 
à  Brest;  Aubert,  à  Paris. 

Médaille  de  brunze.  —  MM.  Cochet,  Hennart,  à  Lille; 
Ratlcl,  à  Paris. 

Liîcio.n  D'iiONMiUK.  —  Chcealier  :  M.  Reed,  à  Cinciu- 

Assoclation  française  d’urologie.  —  La  12»  session 
de  l’Association  française  d’urologie  se  tiendra  à  Paris,  à 
la  Faculté  de  médecine,  du  8  au  '10  Octobre  1908,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Guyon.  La  (picstion  mise 
à  l’ordre  du  jour  est  lu  suivante  ;  «  De  l’incontinence  dite 
essentielle  do  l’urine  i).  Rapporteur,  M.  Ba/.y  (de  Paris). 


Physiothérapie  (cours  de  vacances).  —  M.M.  Al- 
hkui-AVeil,  Baudet,  di:  Beurmann,  Boulovmié,  Cautru, 
De.seosses,  Do.minici,  üuret,  Krvger,  Lagrange,  La- 
i.ESQUE,  Gaston  Lyon,  AIougeot,  Pariset  et  Sandoz 
feront,  du  là  Octobre  au  7  Novembre,  à  l’Ecole  des  Hautes 
Etudes  sociales,  IB,  rue  de  la  Sorbonne,  un  Cours  complet 
de  physiothérapie  avec  démonslrations  et  exercices  pra- 


coniplcté  par  une  visite  de  deux  jours  aux  installations 
modèles  de  physiothérapie  et  d’hydrologie  de  Vichy. 

La  première  série  comprendra  l’électrothérapie,  la 
radiothérapie,  la  radiumthéraple,  la  photothérapie  et  la 
méthode  do  Bier. 

La  deuxième  série  comprendra  le  massage,  la  mécano- 
thérapie,  la  gymnaslic|ue  thérapeutique  et  éducative. 

La  troisième  série  comprendra  la  diététique,  l’hydro¬ 
logie,  la  climalothérapie,  les  cures  naturistes,  l'hydro  et 
la  thermothérapie. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de  20  leçons  est  de 
40  francs. 

Le  prix  du  voyage  d’études  îi  Vichy  (frais  de  séjour  et 
de  transport  compris),  par  suite  d’une  entente  avec  la 
Compagnie  fermière,  ne  sera  que  de  30  francs. 

On  peut  s’inscrire  dès  à  présent  pour  une  série  ou  pour 
les  trois  chez  MM.  Vigot  frères,  23,  place  de  l’Ecole-do- 
Médecine,  ou  chez  M.  Durey,  10,  rue  de  Logelbach. 

Le  programme  détaillé  sera  publié  ultérieurement; 


départementale  dé  l’hygiène  publique,  dont  le  rappor¬ 
teur  est  M.  Cazeneuve,  vient  d’approuver  un  projet  de  loi 
sur  la  répression  des  fraudes  en  matière  médicamenteuse. 

Voici  le  texte  du  projet  : 

Il  Les  dispositions  dos  articles  29,  30  et  31  de  la  loi  du 
21  germinal  an  XI ,  sur  l’organisation  des  Ecoles  de  phar¬ 
macie,  sont  abrogées  et  remplacées  par  les  dispositions 


l  inspcction  ries  olucines  ues  jinarmaciei 
médicaments  tenus  par  les  médecins  et 
des  magasins  de  droguistes,  herboristes 
coiffeurs  et  parfumeurs,  des  dépôts  d’eau 
relies,  des  fabriyues  et  des  dépôts  d’eaux 
ciclles,  généralement  de  tous  les  lieux  o 


Il  Les  pharmaciens,  droguistes  et  tous  détenteurs  de  pro¬ 
duits  médicamenteux  ou  hygiéniques  seront  tonus  de  pré¬ 
senter  les  drogues  et  compositions  qu’ils  auront  dans 
leurs  magasins,  officines,  Inboiatoires  et  leurs  dépen- 


II  Art.  30.  —  Un  règlement  d’administration  publique 
désignera  les  autorités  qualifiées  pour  effectuer  les  ins¬ 
pections  et  visites  spéciales  prévues  à  l’article  29  ri-dessus 
et  précisera  les  pouvoirs  qui  leur  sont  conférés  par  ledit 
article. 

Il  L’inspection  des  officines  de  pharmaciens  et  des  dépôts 
de  médicaments  tenus  par  les  médecins  et  les  vétérinaires 
ne  pourra  être  confiée  qu’à  des  agents  pourvus  du  diplôme 
de  pharmacien. 

Il  Art.  31.  — Un  règlement  d’administration  publique 
déterminera  les  règles  de  procédure  applicables  aux 
substances  médicamenteuses  et  hygiéniques  en  ce  qui 
concerne  les  prélèvements  d’échantillons,  les  analyses, 
expertises  et  saisies  nécessaires  à  l’exécution  de  lu  loi  du 
1“''  Août  1905  sur  la  répression  des  fraudes,  u 


RENSEIGNEMENTS 


MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaill  ASSURÉS. 

Occasion  rare.  Très  belle  installation  à  vendre,  avec 
ou  sans  suite  de  bail,  d’un  bel  upparlcinenl  sis  ù  l’entresol, 
rue  Royale.  Loyer  avanlog^eux.  Conviendrait  très  bien  à 
médecin  ou  dentiste.  L’installation  comporte  :  un  cabinet 
médical  très  bien  installé;  un  joli  salon  Aubusson 
Louis  XVI  bois  doré,  bergères,  niagnirupies  meubles  de 
salon  Louis  XYI;  un  très  beau  bureau;  une  belle  salle  à 
manger  anglaise;  un  petit  salon  Maj»le;  tapis,  rideaux  en 
état  de  neuf;  beaux  appareils  éleclrupies. 

S’adresser  è  Dréan,  24,  rue  Royale,  à  Paris,  tous  les 
jours,  de  4  à  7  heures,  samedis  cxceplés. 

ASSURANCES  domestiques  ;  automobiles. 

Henaeignements  et  projets  gratuits.  Ecrire  à  M.  Fauvart, 
assureur-conseil,  7,  rue  Baryo. 

A  louer  de  suite  appartement  occupé  12  uns  par  Doc¬ 
teur,  quartier  populeux,  Paris.  Ecrire  /’.  M.,  n“  537. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  ngrcable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  ù  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures 
Variélés  principales  :  ccréi.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  Cl»,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

OUÂTAPLÂSME  l’ansement  complet 

PWegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 
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des  NEURASmÉNIES 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


ALUOOL,  MorpliiRe,  Étlier,  flpiüiB,  etc. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÉRAPIE,  MASSAGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-fflAüR  (Seine) 


Les  Médeolns  habituels  des  malades  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


TROUETTEPERRET 


ABONNEMENT  : 

Paris,  20  fr.  :  Départ.,  25  fr.; 
Etranger,  26  fr. 


BOÜBBDübE 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


FIÈVRES  I 

VOIES  RESPIRATOIRE^ 


antiémétique  veqetau 


MÉDICATïO:  à  base  d’ACIDS  pnOTOCETRARIQTIE 
contre  les  VOffllSSEMENTS  en  général  î  le|  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  eide  la  MIGBAINE.  et  1  ETAT  NAUSEEUA. 


.L’APIOLDÔrî-JORET  &  HOMOLLf 


SjpMIlllraplB  ^  au  Gaïacoloïd. 

IlUIfÆ  GUISE  —  HUILE  AU  CALOMEL 
Bi-iodure,  lii-hrom.,  Benzoalo,  Cyanure  d  Ilg,  etc. 
Püarm.  DDHET,  19,  boul.  Malesherbes,  Pans 


BipusaiLISSEIMENT  DE  SAINT-OAUMIER  (LOIRE)  -V-EtNtTEl 
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lETTE-PERBET 

Goudron  éb  Tolit) 


de  TROOETTE-PEBRET 


Le  Bouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Ichaatillons  et  Bibliographie  médicale  gralli  sur  demande. 

POISSON,  pharmacien 

Dcpôtgcncral:  A.  KRAUS,  10,nieMarl)eDf,PAElS 

NisamclTnI 

de  TROÜETTE-PERRET 

contra  AJfee-tions  cutanées  el 
Prtiriaineuses  et  Névralgie» 

-  ■  lUTO  dans  tontes  toPhannac'asaouE 
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Mercredi,  29  Juillet  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


t  Paris.  ...  lO  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AUUINISTRATIO.^  — 

WIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120j  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl«) 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale . .  15  fr. 

Les  abonnements  partei 


—  DIRECTIO.\  SCÏE.\TIFIQIIE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecino,  Professeur  do  Patliologi 

do  cliniquo  ophtalmologiquo  Professeur  do  cliuiquo  i 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
dccin  do  l'hop.  Boucicaut. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
:gien  de  l’hopilal  Cocl 


Méd.  do  i’hôp.  do  la  Chari 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  ihôpUal  Sainl-Antoin 

F.  JAYLE 

1.  nviiocoloiiiquo  à  riiôp.  Hiv 
Btai're  de  la  Direction. 


—  RÉDACTIOai  — 

P.  DESFOSSES 


sommAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Landou-zy  et  L.  Laedekicii.  Tuberculoses  aiguës 
et  subaigucs.  Sur  une  forme  subaiguë  de  septi¬ 
cémie  tuberculeuse  avec  déterminations  pulmo¬ 
naires  et  pleurales  ;  cutanées  (érythème  polymor¬ 
phe,  noueux)  ;  périostées  (nodosités  sur  le  crâne 
et  les  coudes):  articulaires  et  périarticulaires  ; 
eudo-  et  péricardiaques. 

E.  Mono.  Valeur  pratique  de  la  tuberculinisation  pci - 
cutanée  au  moyeu  d’onguent  à  tuberculine. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANGER 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Cancer  de 
l'estomac,  suite  d’achylie  gastrique.  —  Quelques  cas  de 
tuberculose  rénale  intéressants  au  point  do  vue  du  din- 
gnoslic.  —  Structure  et  pathogénie  du  xanthome 
symptomatique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Pathogenie  du  rhu¬ 
matisme  tuberculeux.  —  Rhumatisme  chronique,  glande 
thyroïde  et  opothérapie.  —  Toxine  du  bacille  d’Achalme 
(variété  rhumatismale  de  l’hémoculture);  son  affinité 
pour  l’appareil  cardio-vasculaire.  —  Sclérose  genéa-a- 
lisée  de  l’artère  pulmonaire.  —  Traitement  du  tétanos 
pur  les  injections  inlra- rachidiennes  de  sulfate  de  ma¬ 
gnésie.  —  A  propos  de  l’encéphalite  aiguë  hémorra¬ 
gique.  —  Urémie  convulsive  et  comateuse.  Liquide 
céphalo-rachidien  puriforme.  —  Hémorragie  méningée 
spinale. 

Société  de  biologie.  —  Toxicité  du  contenu  de  l’inteslin 
grêle;  influence  do  la  putréfaction.  —  Les  connexions 
entre  les  circulations  porte  et  pulmonaire.  —  Une 
forme  d’amaigrissement,  non  décrite,  chez  les  dyspep¬ 
tiques.  —  Action  de  divers  régimes  et  Iruitoments  sur 
la  perle  de  poids  chez  un  obèse.  —  Les  échanges 
nutritifs  chez  un  obèse  soumis  au  traitement  thy- 
ro'idien.  —  Révision  du  lymphosarcome.  —  Action  sur 
le  sang  et  les  organes  hématopoiétiques  du  collargol 
injecté  à  doses  variables.  —  Etat  de  l’hypophyse,  des 
surrénales  et  des  ovaires  dans  l'épilepsie.  —  Sur  la 
coagglutination  du  méningocoque  et  du  gonocoque.  — 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


m 


3delâ  S‘“  LE  FERMENT 
aSenlIounEduP^HETCHBIKOFF 
AFFECTIONS  GBSTRO-INTESTINALES  77,  r. Dcnfcr-t-Jlocherem 


TOBACItLINE 


S^-LÉ6ER  Toni-Alcnline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AIVIYLOGÉNASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 

UIUESTION  UAflüE  l>E.S  A.HYE.VCÉS  EX  FÉCULENTS 

CHE  VnETIN-LEMXTTE,  rue  Caximartm,  Paris.  — Tél.SU-üô 


BORICINE  MEISSONNIER 

Amtisepsle  de  la  peaa  et  des  mnqaeases. 
XVI“  Année.  —  N”  61,  29  Juillet  1908. 


Sur  les  prccipitines  méningococciqucs  et  gonococciques. 

—  Rapports  des  îlots  eiuloorines  avec  l’arbre  excréteur 
dans  le  pancréas  de  l’homme  adulte.  —  Modifications 
histologiques  du  rein  au  cours  des  polyuries  répétées. 

—  Rôle  du  noyau  des  phagocytes.  Le  cancer,  maladie 
parasitaire  du  noyau  dos  cellules  normales.  —  Les 
lipo'idcs  du  corps  Ihyro'ide.  Leur  pouvoir  toxique.  — 
Les  lipo'ides  solubles  dans  l’éther  et  insolubles  dans 
l’acétone  de  quelques  organes.  Leur  pouvoir  hémoly¬ 
tique.  —  Vaginalite  expérimentale  à  bacille  diphté- 

Sooiété  anatomique.  —  Pachyvaginalite.  —  Prostatec¬ 
tomie  transvésicale  do  Freyer.  —  Calcul  du  bassinet 
enlevé  par  néphrolithotomie.  —  Branchiomo  de  la 
région  carotidienne.  —  Epilhéliomc  utérin.  —  Tumeur 
rétropéritonéale.  —  Syphilome  de  la  plèvre  pariétale. 

—  Kyste  congénital  muco'ide  du  prépuce.  —  Enormes 
calculs  rénaux. 

Académie  des  sciences. 

.Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

René  Cruchet.  Le  prival-docentismc. 

VARIÉTÉS  .WW 
A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 
SOMMAIRES  DES  REVUES 


LE  PRIVAT-DOCENTISME 

Il  est  devenu  de  mode,  en  France,  de  vanter 
l’institution  du  privat-docentisme  et  de  proposer, 
pour  base  de  la  réforme  des  études  médicales,  le 
système  adopté  en  Allemagne.  Les  observations 
que  j’ai  pu  faire  me  permettent  d’affirmer  que  le 
privat-docentisme  est  une  institution  essentielle¬ 
ment  anti-démocratique  ;  que  le  paiement  des  pro¬ 
fesseurs  par  les  élèves  n’a  rien  à  faire  avec  la 
valeur  du  cours,  qui  peut  être  mal  fait;  que  la 
nomination  au  choix  est  précisément  un  de  ces  erre¬ 
ments  contre  lesquels  s’insurgent  les  jeunes  géné¬ 
rations  allemandes;  que  l’enseignement  pratique 
français,  contre  lequel  il  est  de  bon  ton  de  rompre 
des  lances  en  notre  doux  pays  de  France,  est 
encore  —  tel  qu’il  est,  et  avec  tous  ses  défauts 
—  à  mille  coudées  au-dessus  de  celui  des  Alle¬ 
mands. 

Et  ces  faits,  que  j’ai  notés  et  écrits  en  1900  et 
1902,  ne  sont  point  une  vue  de  l’esprit.  Je  suis 
allé  en  Allemagne,  j’ai  vu  16  de  ses  Universités 
sur  20,  j'ai  demeuré  pendant  des  semaines  avec 
ses  étudiants,  vivant  au  jour  le  jour  leur  vie  de 
travail  et  de  peine,  prenant  mes  repas  en  commun 
avec  eux,  à  la  brasserie  ou  dans  les  restaurations, 


NOUVELLES 


CEREBRIWESS 

COQUELUCHE  SIROP  pectoral  HICAN 
ALLEVARD-LES-BAINS 

■Voies  respiratoires.  —  Gorge.  —  Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVÂIS“LES“BA1NS 

Dermatoses.  —  WeurastUénie. 


CAPSULES  COGNET 


lOOMa 

Ph»  PÉLOILLE,  a,  Faubi  S'-Deala.  Paris. 


lédication  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfaitemcnttoléré, 
0  Cgr.cfiodo  par  oultl.bçafé. 
Eohsntlllons  sur  Usmstid», 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 
H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


COHTREXEVILLE- PAVILLON 

lODO-MAlSlNE 


BIOUACTyt, 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frères 

26,  B'i  de  l’Hôpital  —  Paris. 
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BROMHYDRATt  DE  DIMÉTHYL.AMINO  DIMÉtHYL.ISOVALERYL.OXYACÉTATE  DiPROPYLE 

hodérateurduSysteue  nerveux 


LES  ÉtABT? 

POULENC 

FRÈRES 


échantillon  ! 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  61 


—  522  — 


Mercredi,  29  Juillet  190S 


suivant  les  cours,  regardant  derrière  les  façades 
monumentales,  furetant  partout,  me  renseignant 
jusque  dans  le  détail,  avec  une  volonté  tenace,  et 
que  j’ai  faite  aussi  éclairée  que  je  l’ai  pu.  Et  les 
conclusions  que  j’ai  tirées  de  cet  examen  scrupu¬ 
leux  ne  sont  pas  restées  personnelles  et  isolées. 
J’ai  la  satisfaction  de  voir  que  des  observateurs 
récents,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Codct- 
Boisse  dans  un  mémoire  très  étudié  en  1906, 
Laederich  dans  un  rapport  de  1908,  adressé  à 
M.  Mesureur,  et  J.  Castaigne,  agrégé  et  médecin 
des  Hôpitaux  de  Paris,  dans  une  chronique  du 
Journal  médical  français  de  Mai  dernier,  sont 
sur  tous  les  points  absolument  d’accord  avec  moi. 

Je  m’en  tiendrai  seulement  ici  à  cette  question 
du  privat-docentisme,  qui  paraît  être  le  grand 
cheval  de  bataille  du  jour. 


La  première  chose  qu’il  faut  dire  et  répéter, 
c’est  que  le  privat-docentisme,  si  l’on  veut  bien 
se  donner  la  peine  de  le  regarder  en  face,  est 
l’institution  la  plus  and-démocratiqiic  rjui  soit  au 
monde;  car  le  privat-docent  n’est  pas  nommé 
uniquement,  comme  on  l’écrit,  sur  des  titres, 
travaux  originaux  surtout.  Théoriquement,  c’est 
peut-être  vrai,  mais  pratiquement,  quelle  erreur! 
Pour  devenir  privat-docent,  il  faut  commencer, 
en  réalité,  par  être  assistant  d’un  professeur,  et 
cela  dure  des  années  et  des  années,  pendant  les¬ 
quelles  on  est  tenu,  sinon  de  flatter  le  maître,  du 
moins  de  lui  rendre  tous  les  services  qu’il  de¬ 
mande;  on  est  ainsi  assujetti  à  une  véritable  ser¬ 
vitude,  où  l’on  n’est  jamais  sur  du  lendemain.  Car 
c’est  le  professeur  lui-même  qui  conseille  à  ses 
assistants,  et  encore  quand  cela  lui  plaît,  de  se 
présenter  comme  privat-docenten.  Or,  les  assis¬ 
tants  sont  nombreux  autour  du  maître  :  ils  publient 
tous  également,  et  tous  également  cherchent  à 
faire  valoir  leur  personnalité,  et  surtout  celle  de 
leur  chef;  aussi  la  grande  question  est-elle  tou¬ 


jours  de  savoir  qui,  parmi  eux,  sera  le  protégé, 
question  dans  laquelle  les  titres  sont  bien  souvent 
de  peu  de  poids. 

Du  reste,  ce  n’est  pas  tout.  Après  beaucoup 
d’attente  et  d’angoisse,  d’humilité  et  de  docile 
cyphose,  un  assistant  a  enfin  obtenu  l’agrément 
de  son  chef  pour  se  présenter  comme  privat- 
docent.  Cela  suffît-il?  Que  non  point.  11  faut  encore 
et  surtout,  que  ce  chef  soit  assez  influent  pour 
faire  passer  son  candidat  :  car,  s’il  est  mal  avec  le 
doyen,  ou  la  majorité  de  ses  collègues,  l’autori¬ 
sation  qu’il  sollicite  pour  son  élève  lui  sera  refusée. 
Ainsi,  le  professeur  Hoffa,  le  grand  orthopédiste 
allemand  qui  vient  de  mourir,  et  qui  exerçait  à 
l’Université  de  Berlin,  n’a  pu  réussir,  pendant 
toute  sa  carrière  professorale,  à  faire  nommer 
privat-docent  —  et  encore  quelques  mois  avant 
sa  mort  —  qu’un  seul  de  ses  élèves,  sur  les  nom¬ 
breux  qu’il  avait  formés.  Tous  les  autres,  dont 
quelques-uns  fort  remarquables,  ont  dû  quitter 
l’enseignement  et  faire  de  la  clientèle  privée  :  les 
voilà  bien  les  beautés  du  privat-docentisme,  de 
cet  idéal  de  justice  tant  prôné  ! 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire,  après  ce  qui  précède, 
que  le  système  qui  consisterait  à  juger  l’impor¬ 
tance  et  la  valeur  des  cours  par  le  nombre  des 
élèves  n’a  jamais  existé  en  Allemagne  :  c’est  une 
profonde  erreur. 

Les  cours  des  professeurs  titulaires,  ou  pro¬ 
fesseurs  ordinaires,  au  nombre  de  10  à  15  pour 
chaque  Université,  qu’ils  soient  bien  ou  mal  faits, 
sont  tous  suivis  par  un  nombre  sensiblement  égal 
d’étudiants,  lesquels  doivent  s’inscrire  indivi¬ 
duellement  pour  chaque  cours  donné.  Et  ces  pro¬ 
fesseurs  ont  beaucoup  d’élèves  à  leurs  cours 
parce  que,  jusque  dans  ces  dernières  années,  ils 
faisaient  partie  de  droit  des  jurys  qui  interro¬ 
geaient  les  candidats  aux  examens,  et  qu’ils 
avaient  ainsi  toute  facilité  pour  coller  impitoya¬ 
blement  les  malheureux  qui  n’avaient  pas  assisté 
à  leurs  leçons. 


J’ai  appris  que,  depuis  quelque  temps,  au 
moins  dans  certaines  Universités,  les  professeurs 
ne  faisaient  plus  partie  de  droit  des  jurys  ou 
étaient  plus  accommodants...  et  il  en  résulte  que 
certains  cours  sont  en  partie  abandonnés.  Au 
reste,  les  jeunes  professeurs  allemands  tendent 
à  ne  plus  faire  payer  leurs  cours,  ou  tout  au 
moins  à  ne  plus  faire  l’appel,  ce  qui  pratiquement 
revient  au  même  :  je  citerai,  par  exemple,  le  pro¬ 
fesseur  Bier,  actuellement  à  Berlin,  dont  la  noto¬ 
riété  est  très  étendue,  qui  ne  fait  plus  l’appel  des 
praktikanlcn,  et  autour  de  qui,  depuis  ce  change¬ 
ment  de  régime,  se  pressent  des  auditeurs  de 
plus  en  plus  nombreux. 

Voilà  donc  une  arme  qui  se  retourne  contre 
ceux  qui  veulent  s’en  servir.  Jamais,  du  reste  — 
point  capital  — •  un  privat-docent,  aussi  remar¬ 
quable  qu’il  fût,  n’a  attiré  auprès  de  lui  plus  de 
10  à  20  élèves;  on  cite  même  des  privat-docenten 
remarquables,  devenus  plus  tard  des  professeurs,, 
et  qui  n’eurent  jamais  à  leurs  cours  plus  de  2 
ou  3  auditeurs,  parfois  1  seul  :  il  aurait  été,  par 
suite,  bien  difficile  de  juger  de  leur  valeur  par 
l’affluence  d’un  nombre  considérable  d’élèves  ac¬ 
courus  auprès  d’eux.  Non,  là,  comme  toujours  en 
Allemagne,  c’est  le  choix  et  le  choix  seul  qui  pré¬ 
side  aux  destinées  des  professeurs,  qu’ils  soient 
privat-docenten,  professeurs  extraordinaires,  ou 
professeurs  ordinaires! 

Et  en  parlant  de  choix,  je  mets  le  doigt  sur  la 
plaie  rongeante,  sur  cette  plaie  que  la  Révolution 
a  voulu  à  tout  prix  faire  disparaître,  en  suppri¬ 
ment  d’un  geste  net  fils  d’archevêques  et  privi¬ 
lèges  !  Or,  précisément,  ces  mœurs,  que  certains 
envient  en  ce  jour  aux  Allemands,  ce  sont  les 
nôtres  du  temps  jadis  :  car,  en  ce  point,  l’Alle¬ 
magne  d'aujourd’hui,  c’est  la  France  d’hier! 
Qu’est-ce,  en  effet,  que  ce  privat-docent  tant 
vanté,  sinon  le  stipendié  ou  Yagrégé  de  l’ancien 
régime,  celui  qui,  dans  les  Universités  du  moyen 
I  âge,  nommé  au  choix,  «  était  chargé  de  compléter 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dû  CORPS  JADKE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRÉIlVE  on  observe  : 

L»  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


iBADOITl 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  'VALE.— LapluiLéaoraal  Estomac. 


DIIODÛFCmiîlE  TAINE 


1  AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IflDDFDRME  sans 

en  avoir  l'odeur  désagréable. 

1  ANESTHÉSIQUE 

Pansomenls 

Dans  te  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaître  ia  fétidité  des  crachats. 

_ pn.  arns  :  ABRIAIT  et  Ci".  Paris. 


lODO-MAISINE 


NE  PAS  CONFONDRE 

Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désirifection. 
SEUL  llipets  renlêvement  gratuit  des  poussières  ot  leur 

société  spéciale  u’application  de  i’hygiène 

44,  BOUL.  BEAUMARCHAIS,  PARIS  |  AGENCES  dans  toutes  les 


adriaN 

tLTEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  "  à  dessert  - 

LÏQUIDEoiTgRANULÉ 

TROUBLESqelaCRQISSANCE 
lYlïlPHATISIldE-ANÉlllllE 
UGUES  au  CHRONIQUES 

PARIS. 
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l’enseignement  du  titulaire  et  de  le  remplacer  au 
besoin  »,  comme  l’écrit  Barckliausen? 

C’est  précisément  pour  remédier  aux  abus 
criards  de  ce  temps-là,  pour  mettre  un  terme  aux 
passe-droits  constants  qui  se  perpétraient  chaque 
jour,  pour  faire  cesser  ces  nominations  scanda¬ 
leuses  que  dictait  le  choix  seul,  que  l’on  a  institué 
le  régime  des  concours.  Et  quoi  qu’on  dise,  et 
quoi  qu’on  crie,  on  n’a  pas  démontré  encore  que 
ce  régime  des  concours  — ■  avec  tous  ses  défauts 
(et  il  en  a)  —  ne  soit  pas  manifestement  supérieur 
au  régime  du  choix  seul,  dont  le  privat-docen- 
tisme  n’est  qu’une  forme  mal  déguisée.  Gomme  je 
l’ai  écrit  en  1902  ;  «  Quand  on  constate  l’encom¬ 
brement  énorme  qui  règne  actuellement  dans  les 
Universités  allemandes,  quand  on  voit  combien 
l’avancement  y  est  lent,  et  combien  souvent  les 
faveurs  y  tiennent  lieu  de  droits,  je  crois  qu’on 
ferait  bien  chc/.  nous  de  s’en  tenir  au  système 
français,  qui  est  plus  équitable  et  certainement 
supérieur.  Parce  que  certaines  parties  en  ont 
vieilli,  cen’estpas  une  raison  pour  tout  renverser, 
pour  sauter  à  n.ouveau  dans  l’inconnu  et  refaire 
un  apprentissage  ;  qu’on  améliore  les  programmes, 
'  mais  qu’on  garde  le  principe  :  voilà  la  vraie  solu¬ 
tion  *.  » 

Cette  question  des  réformes  est,  du  reste,  une 
très  grosse  question,  dont  je  n’ai  pas  à  m’occuper 
ici.  J’ai  tenu  seulement  à  montrer  que  l’idée  du 
privat-docentisme  n’est  que  du  progrès  à  rebours 
et  que,  par  conséquent,  elle  ne  saurait  être  prise 
au  sérieux  par  ceux  qui  cherchent  à  marcher,  non 
avec  la  France  d’hier,  mais  avec  celle  de  demain. 

René  Crochet. 


1.  La  Médecine  dans  les  hniversités  allemandes,  2°  rap¬ 
port,  présenté  à  l’Université  do  Bordeaux,  en  Novembre 
1902,  pp.  38  et  39. 


VARIÉTÉS 


Le  froid  à  domicile. 

Un  jour  viendra-t-il,  où,  comme  jon  fait  maintenant 
pour  l’eau,  le  gaz,  l’électricité,  des  services  publics 
assureront  aux  particuliers  la  distribution  de  chaleur 
à  domicile.^  Déjà  un  pas  vient  d'être  fait  dans  cette 
direction,  sous  la  forme  de  distribution  de  froid. 
D’après  le  Bulletin  de  la  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  de  New-York,  cette  intéressante  innovation  vient 
d’être  accomplie  par  la  ville  de  Kansas-City,  qui,  par 
abonnement,  fournit  l’élément  frigorifique  dans  les 
maisonsprivées.  Des  canalisations,  partant  d’une  usine 
spéciale,  amènent  aux  abonnés,  dans  des  serpentins 
fixés  sur  les  murs  ou  plafonds  de  leurs  locaux,  le  froid 
nécessaire  à  la  conservation  de  diverses  substances. 
Les  principaux  abonnés  sont  les  bouchers,  les  mar¬ 
chands  de  primeurs.  Déjà  dans  le  sud  des  Etats-Unis 
il  existe  des  hôpitaux  munis  d’appareils  frigorifiques 
pour  maintenir  dans  les  salles  une  température  con¬ 
venable.  11  serait  à  souhaiter  que  ces  appareils  se 
généralisent.  Combien  gagnerait  l’hygiène  des  blancs 
aux  colonies  s’ils  pouvaient  avoir  des  appariements 


A  travers  le  Monde 


•-I-  L’Académie  nationale  de  médecine  de  Caracas 
(Venezuela)  a  décidé  de  tenir  le  12  Février  1909, 
date  anniversaire  du  premier  centenaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Charles  Darwin,  une  séance  solennelle  eu 
hommage  de  respect  à  la  mémoire  de  ce  savant. 

A  cette  occasion,  l’Académie  de  Caracas  ouvrira 
un  concours  spécial  pour  un  prix  Darwin  qui  sera 
décerné  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  la  question 
suivante  :  Influence  du  Darwinisme  sur  les  progrès 
de  la  médecine  moderne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Lyon  et  P.  Loiseau.  — Formulaire  thérapeutiriue. 
Sixième  édition,  revue  et  augmentée.  Un  volume  in-18 
de  751  pages,  tiré  sur  papier  indien  très  mince,  relié 
maroquin  souple.  Prix  :  7  fr.  (Masson  et  C'“,  édit.) 

11  est  superflu  de  présenter  à  nouveau  aux  lecteurs 
de^La  Dresse  ce  petit  «  bréviaire  médical  )),si  élé¬ 
gant,  si  clair  et  si  complet.  Le  fait  qu’il  en  est  à  sa 
sixième  édition  prouve  à  lui  seul  sa  relative  perfec- 

Un  certain  nombre  de  médicaments  nouveaux  ont 
trouvé  place  dans  cette  nouvelle  édition  :  alypine 
atoxyl,  énergetènes,  eau  fluoroformée,  métaux  col- 
lo’idaux.  Mentionnons  par  ailleurs  dans  les  agents 
physiques  la  méthode  de  Bier  et  l’ionothérapio. 

Ai.fked  Mautinet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.M.MAIKE  du  n®  7. 

Mémoires  originaux  : 

Lagrange.  —  Scoliose  des  écoliers, 
jjmc  Nageotte.  —  Traitement  du  thorax  difforme. 
M™“  de  Biehler.  —  Lait  de  femme  et  tuberculose. 
Becueil  de  faits  : 

Apert,  Lévy-Fraenkel  et  Ménard.  —  Tabes  et 
paralysie  générale. 

Rendu  et  David.  —  Ictère  chronique. 

Rocaz  et  Caries.  —  Pseudo-hernie  ventrale. 

Revue  générale  : 

Les  galactagogues. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Nouvelles. 
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Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  «ODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’u  ancim  mauvais  goût. 

La  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimea. 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Tsrre  à  liqueur  â’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Pe'pilneje  Trouetts-Perret  après  chaque  repas. 
tJWEITÊ,  t5,r.  dsi  Itomenblei-IniluitrUli,  PARIS 


mu» 


Gi 

de  TR0UETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  &  Tolvi) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  dès  Voies  Kespiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 

!  E.  TBOflETTtlS,  r.  iJitIinnujIili«-tndiiitr>Ji.  P‘ï[S 


PIOUDRlDEVIiNDfjfll 

de  TROOETTE  PERRET  H 

La,  alua  aaréable  à  orendre,  ™  ** 


E.  TROHETTE,  15,  r,  d'-iameaMis-todnitrliIi.  PARIS 


is  é 


ISAMËLINE 

de  TROÜETTE-PERRET 

oonfra  AJfertions  cutanées  et 
I  Pruriginetsses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'assous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savoa.  - 
E-  TBORETTE,  15,  r.  des  Hnmsnhles-IndMtrlUi,  PAR# 


/T5 

02  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre  :  i 
Dyspepsie.  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

HüffllgSipgim  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  |  “ 


Pilules  de  Quassine  Fréniint 


J 

np— J  sotu..vG;t 

STIMULANT  -  ANTIP YRÉTIQUÉ  -  ANALGÉSIQUE  1 

Régulateur  du  Cœur,  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique  1 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif.  | 

1  Lltterainre  et  EcliantUlDsi!  ;  SOCIÉTÉ  GHIMmUE  CE  L’AMMONOL,  33,  me  SaiDt-Jaepee,  FABIS  | 

MMmmmJemmmfmmiiL 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COI-ONIES 

Guérit  :  AMEMIE- CHLOROSE  -  DEBILITE 

'““irnenu,’ nï  o“nltipe  p°is“‘  Cs  Femiginetix  est  entièrement  assimilaUe. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  '•  Principales  Pharmacies. 

^rarrnimmmmmmwiNimMMF^MEiEMiEMiElM^ElEiEIEJEJElWIWIEJElElEîmm 


CALIFIG 


Laxatif  d’une  action  douce  et  naturelle  pour  Adultes  et 

DÉLICIEUX  AU  GOUT  -  DE  COMPOSITION  CONNUE 


niluence  qu’exerce  le  CALIFIG  s 
slaltiqiic  naturelle  que  ééleriiiine  1 
valeur  incomparable  connue  dépura 


e  plus,  son  goût  excellent 
l'enfant;  il  est  également 
■e  CALIFIG  n’engendre 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  AU  CORPS  MEDICAL 

le  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  SK  VEMJ  DASS  TOUTES  LES  l’IIAl 


L  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  G”,  par  ROBERTS  &  G",  pharmaciens,  5,  i 


Traitement  Héroïque 

des  TUBIBGULEUX, 

NEUBASTEÊNIQUSS,  ÉMACIÉS 

lHâll'l 


OsLcao  la,ot,é 


"ViarLde 


SUPERALIMENT  D’ÉLITE  _ 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO  _ 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.n.tisep>ticg;xie  IDésodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par  rFOUÂRD,Ch‘=  à  r INSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  |  j  Bacille  typhiqu©  i 
ANTISEPTIQUE  52.851  ^  î 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  artf.  t 


savow  BACTÉRICIDEaUAWIODOL  2°/o 
ROUDRE 

a»ds  1’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mém 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pout  r^pUcallon  de  la  Méthode  JOÜLIE 

16,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
[Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  pliosphorique  ou  mieux  à  1  ALEXI.\F,  qu  on  doit  avoir 
recours  pour  la  remiuéralisatiou  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaux. 

L’.4I.EXIIV'li  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  rassitnilalion  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Cdiez  les  arthritiques  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  "outte  chronique, 
l'ALEXIIVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôls,,calcaires  ou  uriques 
qui  les  eucombreiit. 


rnEBElEIEJEIEIEJElM 
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SÏ^OPce  IODÉ 

PRÉPARA  A  FROID 

De  GRIMAULT  et 

GombinUson  intime  de  Wode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiqnes.  Toujours 
bien  toléré,  11  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les' 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l'engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  U  peau,  de 
la  tète  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bonrdaloae,  PARIS 


SIROP  &  DE  ÛOSART 

AU  lâcto-phosphâte  de  chaux 

L«  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  OBilIaréas  à  touche  arant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F*S‘-Honoré  &  toutesPhar‘“ 


(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recous¬ 
is  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloua,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

Â  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙBrûUlOSe,  MeurastMnli, 
Surmsnase,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachltlsmê, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
à  ïétaf  soi*»ùle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  upsilet  p»  jm;  —  Enfants  :  1  <apid«  par  |a«. 

Pli.a.i*iM.B,ol©  vrA-tj,  1,  ru8  Boiardalouo. 


COLCHIWdÊMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colchicine  pvœe;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Dispasfitien  des  Deuleuars 

IVCodifiant  conx  plè-temen-t  la  XSiatilxèse  tiriti-ULO 

GOUTTE  ET  CliyillATISfIIES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Menthol. 

DOULEURS  «BS  ÂRTieULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  st  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

IFtemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  r intérieur  . 


STI^ULAS^T  des  KERFS  et  do  la  CiRGULATIOM  PERIPHERIQOES 


êAINS  CABBO-GAZEUXj'CCc 


NEURONAU 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Institut  de  médecine  coloniale.  —  Programme  des 
couns  :  I.  Technique  bactériologique  et  hématologique, 
par  M.  le  i)rofessenr  Roger  (15  leçons  et  démonstrations 
pratiques).  Stérilisation.  .Milieux  de  culture.  iMélhodcs  de 
coloration.  Méthodes  de  cultiii^e.  Analyse  de  l’eau,  du  sol, 
des  poussières,  du  sanjj,  etc.  Analyse  des  matières  fécales. 
Dans  ces  leçons  et  dans  les  déinonstrutions  pratiques  qui 
y  font  imnicdiatenoent  suite,  les  élèves  .sont  mis  au  cou¬ 
rant  des  méthodes  les  plus  récentes  de  l’examen  et  des 
colorations  du  sang,  ainsi  que  do  toute  la  technique  bac¬ 
tériologique  avec  ses  applications  particulières  aux  mala¬ 
dies  tropicales. 

II.  Parasitologie,  par  M.  le  professeur  Blanchard 
(21  leçons  et  démonstrations  pratiques).  Parasites  ani¬ 
maux.  Kxaincn  du  sang  de  Phomme  et  des  animaux. 
Analyse  des  matières  fécales.  Parasites  du  sang.  Fièvres 
palustres.  Pilaires,  Bilharzia.  Nématodes.  Cestodes,  etc. 
Animaux  venimeux.  Parasites  végétaux.  Mycoses. 

ni.  chirurgie  des  pays  chauds,  par  M.  le  professeur  Le 
Dentu,  m.  ftl0RE.STrN,  agrégé,  chargé  du  cours  (6  leçons  à 
ramphithédtro  du  laboratoire  de  pathologie  expérimen¬ 
tale  et  comparée).  Considérations  générales.  Les  hépa¬ 
tites;  2*’  Traitement  chirurgical  des  hépatites;  3®  La  raie 
paludique  (hypertrophie,  inllammation,  abcès,  ruptures). 
Lésions  chirurgicales  delà  filariose;  Lésions  chirurgi¬ 
cales  de  la  filariose  [suite).  La  bilharziose.  Le  ver  de 
Médine;5o  L’éléphantiasis  des  Arabes  ;  6»  Bubon  d’Orient. 
Aïnhum.  Gangrène  du  rectum.  La  conservationdes  appa¬ 
reils  et  des  instruments  dans  les  pays  chauds. 

IV.  Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  par  iM.  le 
professeur  De  Lapersonne  (4  leçons,  à  l’Uôtcl-Dicu). 
lo  Ophtalmies;  2°  Manifestations  oculaires  de  la  lèpre, 
de  la  variole,  etc.  Irido-choroïdites  infectieuses;  S”  Hémé- 
ralopics.  Les  amblyopies  toxiques;  4°  Des  soins  urg-ents 
dans  les  traumatismes  de  Vœîl.  Hygiène  de  l’œil  dans  les 
pays  chauds. 

V.  Epidémiologie  exotique,  par  M.  le  professeur  Chan- 
TF.MESSE  (G  leçons  et  exercices  pratiques}.  Prophylaxie 
de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune,  de  la  dysen¬ 
terie  épidémique,  de  la  fièvre  typhoïde  ;  2°  Hygiène  à 
bord;  3°  Désinfection. 

VI.  Pathologie  et  hygiène  tropicales,  par  M.  WuKTZ, 
agrégé,  chargé  de  cours.  Pathologie  e.xotique  (17  leçons). 
Peste.  Fièvre  jaune.  Choléra.  Dysenterie.  Diarrhée  des 
pays  chauds.  Fièvre  de  Malte.  Fièvre  récurrente.  Fièvres 
paludéenn  Fièvre  hémoglobinurique.  Filariose.  Bil¬ 
harziose.  {  racunculose.  Lèpre  (distribution  géographique 


et  bactériologie).  Béribéri.  Maladie  du  sommeil.  Trypa¬ 
nosomiase  humaine.  Aïnhum.  Verruga.  Pied  de  Madura. 
Hygiène  tropicale  (10  leçons.  Trois  de  ces  leçons  seront 
consacrées  aux  maladie.s  pestilentielles  envisagées  au 
point  de  vue  des  médecins  maritimes).  Vingt  exercices 
de  diagnostic  bactériologique  appliqués  aux  maladies 
tropicales  (laboratoire  d’hygiène). 

Vil.  .Affections  de  la  peau  (M.  le  professeur  Gaucher). 
Huit  leçons  do  dermatologie  tropicale.  Quatre  leçons  par 
M.  le  professeur  Gaucher.  Lèpre.  Boutons  d’Orienl. 
Ulcères  des  pays  chauds.  Quatre  leçons  pur  M.  Jeanselme, 
agrégé.  Syphilis  exotique.  Pian  ou  Frarabœsia.  Dcrmalo- 
mycoses  exotiques  :  Tokélau;  Caratés.  Dermatoses  pro- 
duiles  par  des  parasites  animaux.  Ilygaènc  de  la  peau 
sous  les  tropiques.  Technique  histologique  et  baclério- 
cliniqiie  appliquée  à  l’étude  des  maladies  cutanées. 

Les  leçons  de  M.  le  professeur  Gaucher  auront  lieu  a 
10  heures  du  malin  à  Fhôpital  Saint-Louis  (amphithéâtre 
de  la  clinique).  Les  quatre  leçons  de  M.  Jeanselme  auront 
lieu  à  l’hôpital  Saint-Louis  (salle  des  conférences  du  labo¬ 
ratoire  municipal). 

Droits  è  verser  :  Un  droit  d’immatriculation,  20  francs. 
Un  droit  de  bibliothèque,  10  francs.  Un  droit  de  labora¬ 
toire,  150  francs.  Deux  examens,  gratuits. 

Conditions  d’admission  :  Les  inscriptions  sont  reçues 
du  au  13  Octobre  au  secrétariat  de  la  Faculté.  Les 
litres  et  diplômes,  et  de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte 
de  naissance  devront  être  produits  au  moment  de  l’ins¬ 
cription. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  L’assemblée  des 
professeurs  a  désigné  en  première  ligne,  au  choix  du 
ministre,  M.  J.  Paviot  comme  successeur  de  M.  Tripier 
pour  la  chaire  d’anatomie  pathologique. 

—  La  chaire  de  physique  médicale  de  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  FUniversité  de  Lyon  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accoi’dé  aux  candidats  ])our 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  L’assemblée 
des  professeurs  de  la  Faculté  vient  de  dresser  sa  liste  de 
présentation  des  candidats  aux  chaires  vacantes  d’ana¬ 
tomie  et  de  matière  médicale. 

Pour  la  chaire  d’anatomie,  clic  a  présenté  en  première 
ligne  et  à  l’unanimité,  M.  Gentes;  en  seconde  ligne, 
M.  Cavalier. 

Pour  la  chaire  de  matière  médicale,  elle  a  présenté  en 


première  ligne  et  à  l’unanimité,  M.  Beille;  en  seconde 
ligne,  M.  Mandoul. 

Ecole  dentaire  de  Nantes.  —  Une  Ecole  dentaire, 
l’econnue  par  l’Etat,  vient  de  se  fonder  îi  Nantes. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  l’Ecole 
dentaire  du  !«»■  au  15  Novembre  1908. 

Il  suffit,  pour  prendre  la  P’®  inscription,  d’étre  pourvu, 
soit  d’un  diplôme  de  bachelier,  soit  du  certificat  d’études 
exigé  des  candidats  au  diplôme  de  chirurgien  dentiste, 
soit  du  certificat  d’études  primaires  supérieures. 

Après  trois  années  d’études,  l’élève  sort  pourvu  du 
diplôme  (d’Etat)  de  chirurgien-dentiste. 

Le  corps  enseignant  de  cette  Ecole  est  exclusivement 
composé  de  docteurs  en  médecine  chirurgiens-dentistes. 

Pour  plus  amples  renseignements,  écrire  au  Secrétaire 
de  l’Ecole  dentaire,  39,  avenue  Camus,  à  Nantes.  L’Ecole 
reçoit  également  les  docteurs  désirant  se  consacrer  à  la 
spécialité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Radiologie  médicale.  —  M.  Béclèke, 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  du  dimanche  18  Oc¬ 
tobre  au  dimanche  25  Octobre.  Malin,  lü  heures.  — 
Enseignement  des  notions  théoriques  et  techniques  indis¬ 
pensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radio¬ 
graphie  clde  la  radiothérapie.  Matin,  11  heures.  —  Exer¬ 
cices  pratiques  de  radioscopie,  particulièrement  appliqués 
à  l’exploration  des  organes  thoraciques  et  de  l’estomac. 
Soir,  2  heures.  —  l-Lxercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  cl  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  di¬ 
manche  18  Octobre,  à  10  heures  du  matin,  dans  le  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  médicale  de  M.  Béclèrc,  à  rhùpital 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils 
auront  lieu  à  partir  du  lundi  19  Octobre. 

Médecine  interne.  —  M.  Sergent,  médecin  des  hôpi¬ 
taux.  Tous  les  matins,  à  10  heures,  du  10  Août  au  10  Sep¬ 
tembre,  exercices  de  médecine  pratique  et  d’auscultation, 
à  propos  des  maladies  du  service,  à  l’hOpital  Necker. 

Maladies  nerveuses  et  mentales.  —  M.  Gasne,  médecin 
des  hôpitaux.  —  Tous  les  samedis,  à  11  heures,  à  partir 
du  5  Septembre,  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  système  nerveux,  â  Fhôpital 


Contre 

Capsules  „  BLENNORRHAGIE  i 

ffonosan 


I  à  VEssence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kam  (Piper  methïsticum). 

Supprime  ia  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
RaGGOUTGit  la  DURÉE  de  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


PiîSIOLOGîQüE  OELLÜLÂIRS 

(  TRIOXYCHLOROMËTHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivre  nf  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE.  Ni  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


POUDREANIOS 


Prose  et  Echantillons  gratuite  à  MM.  les  Médecine 
qui  en  feront  la  demande 

L’HYGlÊNE  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

Capital  -1  ixiilllozi 

7,  Rue  Grande-Allée  LILLE  (Nord)  France 

et  242,  Rue  Nationale. 
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M.  Roubinovitcii,  médecin  de  Bicètre.  —  En  Septembre 
et  en  Octobre  1908,  tous  les  jeudis,  de  9  heures  à  11  heures 
du  matin,  Coniérences  cliniques  sur  les  maladies  ner¬ 
veuses  et  mentales  des  adultes  et  des  enfants  (diagnostic, 
indications  thérapeutiques,  consultations  médico-pédago¬ 
giques),  à  l’hospice  de  Bicètre. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  LiiGio>-  d’iionneuii.  — 
Chevalier  ;  MM.  Maubrac,  médecin-major  de  l'armée  ter¬ 
ritoriale;  Gidon,  à  Caen  (Calvados). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1«  classe  Autric,  du  port  de  Cherbourg,  relevé 
pour  raisons  de  santé  de  ses  fonctions  de  proiesseur 
de  clinique  chirurgicale  à  l’Ecole  d’application,  est,  sur 
la  pi’oposition  du  conseil  de  santé  de  ce  port,  distrait 
de  lu  liste  d’embarquement  pour  une  période  de  trois 

M.  le  médecin  principal  Seguy,  du  pont  de  Toulon,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Mareeau  (école 
des  murins  torpilleurs). 

—  M.  le  médecin  principal  Roux,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  d’otBce  pour  servir  ii  la  prévôté  de  Guérigny. 

Hommage  au  professeur  Dubar  (de  Lille).  — 
Les  anciens  élèves  et  amis  du  professeur  Duhar  ouvrent 
une  souscription  dans  le  but  d’offrir  à  ce  maître  une  pla¬ 
quette  artistique  en  souvenir  de  sa  récente  noim.iation  au 
grade  d’officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Les  souscripteurs  d’au  moins  2.Ï  francs  recevront  un 
exemplaire  en  bronze  de  la  plaquette,  œuvre  de  M.  A. 
Mnyeur,  grand  prix  de  Rome  de  gravure. 

Les  souscripteurs  d’au  moins  50  francs  recevront  un 
exemplaire  en  argent. 

Les  cotisations  sont  reçues  chez  M.  Potcl,  189,  boule¬ 
vard  de  la  Liberté,  fi  Lille. 


Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  7  Sep¬ 
tembre  1908  au  samedi  3  Octobre  suivant,  de  midi  & 

3  heures,  fi  l’Administi'ation  centrale,  3,  avenue  Victoria, 
bureau  du  personnel  médical. 

Les  candidats  qui  se  présentent  ne  peuvent  être  admis 
à  se  faire  inscrire  qu’après  avoir  justifié  de  leurs  antécé¬ 
dents  et  de  leur  moralité. 

Ils  doivent  justifier  également  qu’ils  sont  figés  de  vingt- 
six  ans  au  moins,  et  qu’ils  sont  reçus  docteurs  en  méde¬ 
cine  depuis  deux  ans  au  moins,  ou  bien  qu’ils  sont  in¬ 
ternes  de  1“  année  des  hôpitaux  et  hospices  do  Paris  et 
qu'ils  ont  déjà  subi  cinq  examens  de  doctorat. 

L’interne  qui  aurait  été  classé  le  premier  du  concours 
devra  obtenir  le  titre  de  docteur  avant  de  pouvoir  pren¬ 
dre  les  fonctions  de  médecin  de  l’hospice  de  Garches. 

Le  jury  du  concours  se  compose  de  trois  médecins  et 
de  deux  chirurgiens  tirés  au  sort  parmi  les  médecins  et 
les  chirurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux  et  hospices 
en  exercice  ou  honoraires  et  ])armi  les  médecins  et  chi-  ■ 
rurgiens  dos  hôpitaux. 

.fi'is particulier.  —  Aux  termes  du  testament  de  M.  Bré- 
zin,  le  médecin  de  l’hospice  de  la  Reconnaissance  est 
tenu  d’avoir  sa  résidence  effective  dans  l’établissement. 

S'adresser,  pour  tous  renseignenienls,  au  service  du 
personnel  de  l’Administration,  avenue  Victoria,  n“  3, 
Hôpitaux  d’Orléans.  —  Le  mardi  15  Décembre  1908, 
sera  ouvert  un  concours  pour  quatre  places  d’interne  titu¬ 
laire  et  trois  places  d’interne  provisoire. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  1“''  Janvier  prochain. 
Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture,  le 
logement,  le  chauffage  et  l'éclairage,  une  somme  annuelle 
de  400  francs  (et  des  gratifications  quand  il  y  a  lieu). 

Les  internes  provisoires  sont  appelés  fi  suppléer  les 
titulaires  malades  ou  en  congé,  et  à  remplacer  ceux  qui 
viendraient  ù  faire  défaut  avant  le  iv  Janvier  de  l’année 
suivante.  Us  reçoivent  les  mêmes  avantages  que  les 
internes  titulaires  pendant  qu’ils  en  remplissent  les  fone- 
tions. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  doux  ans.  les 
internes  provisoires  sont  nommés  pour  un  an,  mais  peu¬ 
vent  se  présenter  aux  concours  ultérieurs.  Sont  admis  au 
concours  tous  les  étudiants  on  médecine  ayant  au  moins 
quatre  inscriptions.  Pour  s’inscrire  au  concours  et  pour 
tous  les  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  des  hos¬ 
pices  d’Orléans.  Toutes  facilités  sont  accordées  aux 
internes  pour  les  dissections  et  la  médecine  opératoire. 


Médecin  de  l’hospice  de  la  Reconnaissance  (fon¬ 
dation  Brézin).  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi 
19  Octobre  1908,  fi  midi,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration,  49,  rue  des  Sainis-Pères. 


renseigne^:ents 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miih.  i.  Télêp.  8 


PNEUMATIQUES.  -  faX^Æ 

marques.  Réparations.  Moderne  automobile  médicale, 
82,  route  de  Versailles  (Boulogne-sur-Scine;. 

Voitures  du  médecin  Bayard-Clémenl,  De  Dion,  condi¬ 
tions  spéciales.  Bilard,  Saint-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Cours  spécial.  —  Le  Dr  Siguud,  de  Lyon,  fera  fi  sa 
clinique,  19,  quai  Tilsitt  (Lyon),  une  série  de  leçons  sur 
de  nouveaux  procédés  d'e.ramcn  du  tube  digestif,  avec 
démonstrations  cliniques  ;  diagnostic  évolutif  ;  indications 
du  régime  alimentaire,  etc.  Ce  cours  commencera  le 
23  Novembre  prochain,  durera  2  mois  et  aura  lieu  trois 
fois  par  semaine.  Droit  d’inscription  :  (’>0  fr.  S’inscrire 
chez  le  D’'  Sigaud,  4,  place  Bcllecour  (Lyon).  Le  nombre 
des  inscriptions  est  limite. 

A  louer  de  suite  appariement  occupé  12  ans  par  Doc¬ 
teur,  quartier  populeux,  Paris.  Ecrire  /’.  M.,  n“  537. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougaull,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Institut  orthopédique  de  Berck.  —  Cours  de  M.  Calot 
(du  17  au  24  Août).  Le  nombre  des  inscrits  étant  déjà  de 
50.  le  registre  d’inscriptions  est  clos  pour  cette  série. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

5'  CÉROLINE.  Principe  actif  (Sur.staîîck  grass.  )  de  la 
levure  de  bière,  doit  être  prescrite  fi  la  place  de  toutes  le.s 
levures  fraîches  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 
et  efficacité  constantes. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  do  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 


Le  Gérant  :  Piebke  Auoer. 


_ lôXŸGÈNE  naissant!™  J  OEN^ 


AumeniauoQ  m  i 
8t  des  TaliereiilBiii 


^CONSTIPATION  ONJLES  INCAM 

Appendicite,  Migraine,  Hémorroïdes  c  a  I 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délicieuse  remjANBE,  ph»n 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER  10,mduWSaiaWeryds"piRIS>«5^Œl®S*W 

dSe^--  DÉP^RAtIvL  hchantillons  gratuRs  à  M«.  les  Rocteurs.  I 


SXJOOOaÆXJS&OXJXjIISTE 

iCHAIX  &  C'°,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des 


KEPHIR  SÂLIKON 


képhir  :  N»  I,  Laxatif;  H»  H,  Alimentaire;  III,  Constipant 

PULVO-KEPHIR  ^  **  **10  Képhir  lait  dUstasé.  | 

pplx  de  la  boîte  de  10  donea  :  3  francs. 

ennicré  n’t!  lUFHTATION  LACTEE,  28,  rue  de  Trévtse  (Télép. 

SOCIETE  OALlMtHIAIlun  uni.  i  a  ,  t.ivbaISOIVS  OPOXIDDBIVIVES. 

FOÜRNISSEDR  DBS  HOPITACX  —  iii-i.iii.niii|V 


,’iande  de  bœuf  par  cuillerée. 


Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  S( 
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Kola  Glycérophosphatée 


-*^««uuflynamo()éne  |™| 

IWPHO^'l 

i 

,,  '  N  Dt-OSEE  jljll'J  ^ 

-«..'Ucmcnl.  ^ 

}Ç^^^-22.Huc(lclüii(lc, PARIS 

fc:4 


Agréable  au  goûty 
exactement  dosée^ 
dhiiie  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARfS 


Paris.  — 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZ' 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  i 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  mi 
à  l'H6tel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  im 


Kl.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  riiôp.  Douci"' 


Kl.  LERKIOYEZ 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-cliel  de  clin,  gynécologique  à  Ihôp.  Broca, 
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P.  DESFOSSES 

SECRÙTAIRE  DE  L.V  HÉD.tCTION 
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Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Pg,  St-Honoré,  Paris 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  s  due  toutes  ses  formes. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES  ’wnA 


FORTIFICATIONS  DE  PARIS 

ET  «  ESPACES  LIBRES  » 

DE  L’AGGLOMÉRATION  PARISIENNE 

Depuis  quelque  dix  ans,  la  bataille  est  chaude 
entre  les  hygiénistes  défenseurs  de  la  Cité,  effrayés 
de  voir  se  restreindre  de  plus  en  plus  les  «  es¬ 
paces  non  construits  »  de  Paris  et  résolus  à 
sauver,  coûte  que  coûte,  les  terrains  des  fortifi¬ 
cations,  d’une  part,  et,  de  l’autre,  les  «  hommes 
d’affaires  »,  marchands  de  biens,  entrepreneurs 
de  constructions,  voire  financiers  et  agioteurs 
urbains  :  ces  derniers,  sourds  à  nos  justes  cla¬ 
meurs,  prétendent  mettre  en  valeur  et  lotir  la 
dernière  «  réserve  »  de  terrains  qui  nous  protège 
encore  un  peu  —  si  peu  —  contre  les  agglomé¬ 
rations  suburbaines...  et  contre  nous-mêmes. 

Récemment ,  notre  éminent  collaborateur , 
M.  Helme,  exposait  ici  même,  de  sa  plume 
Merle  et  avec  l’esprit  et  le  charme  que  l’on  sait, 
la  gravité  de  cette  question  vitale.  Il  réclamait 
pour  les  enfants  de  Paris,  et  aussi  pour  leurs 
parents,  des  «  jardins  de  jeux  »  suffisants,  des 
«  espaces  libres  »,  nécessaires  à  la  rénovation 
de  l’air  confiné  que,  malheureux  citadins  en¬ 
combrés,  nous  sommes  tous  condamnés  à  res- 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanhie  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIOUE  GÉNÉRAL 

...  le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  Ph^^4M?hV 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseigné,  éoh®”»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

OKTDlCDEIIiyEf  MIPDAIUEC  Névralgies  rebelles, 

wtnitlDrlIiNtL  iniunAInLO  coliques  menstruelles, 

P.//.L.VILLÂCABRAS 

médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULIWAROL.,  UNIMENT  à  rULMARÈNE 

RU  D'  ANDRÉ  GIQON 

Pr"-  le  Traitement  du  RHUMATISME  soi/s  toutes  ses  formes^ 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frères 

26,  B'i  de  l’Hôpital  -  Paris. 

CARABANA  Purge  Guérit 

I.ITHIASINE  GIGON 

Frlnoipoaclif  de  l' HUILE  de  H^ARLEM.  -  Pilnles  glatinisées 
FOUR  LE  TRAITEMENT  DES  LITHIASES 

COLIQUES  HÉPATIQUES  el  NÉPHRÉTIQUES.  GRAVELLE,  GOUTTE 

m  ;  ds  1  à  3  fililcs  tous  le:  ijourt.  -  GIGON,  7,  Rue  Coq.Héron.  PARIS. 

LA  BOURBOULE  cHoufs^y'^E^'^pfB^iÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 

Etabl? 

Pouleqc 

Frêpes 
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pirer  à  l’intérieur  de  la  Ville-Lumière.  Ce  cri  de 
détresse  aurait-il  été  entendu?  Une  lueur  d’espé¬ 
rance  commencerait-elle  à  poindre,  pour  les  pou¬ 
mons  des  Parisiens,  dans  les  ténèbres  ? 

Voici  que  le  Corps  législatif  vient  d’être  touché 
d’une  manière  directe  et  que  les  Pouvoirs  publics 
sont  amenés,  enfin,  à  discuter  à  la  tribune  toutes 
les  données  du  problème. 

La  semaine  dernière,  en  effet,  un  groupe  im¬ 
portant  de  50  députés,  en  tète  desquels  on 
trouve  les  noms  de  MM.  .Iules  Siegfried,  cet 
apôtre  infatigable  des  lois  bienfaisantes  d’hy¬ 
giène  sociale,  Paul  Brousse,  Gervais,  Ribot, 
Georges  Berger,  Levraud,  Edouard  Vaillant, 
Denys  Cochin,  Eranc^ois  Carnot,  Sembat,  Roua- 
net,  a  déposé  à  la  Chambre  une  Proposition  de  loi 
concernant  les  fortifications  de  la  ville  de  Paris  et 
les  «  Espaces  libres  »  de  l' agglomération  pari¬ 
sienne.  Ce  projet,  renvoyé  à  la  Commission  du 
budget,  est  précédé  d’un  iîxposé  des  motifs  d’une 
grande  saveur  dans  son  éloquente  précision.  Les 
lecteurs  de  I.a  Presse  Médicale  se  réjouiront 
d’en  connaître  les  arguments.  Le  voici  ; 


«  Paris  manque  d’espaces  libres.  En  1855, 
avec  1.100.000  habitants,  il  possédait  2.000  hec¬ 
tares  de  parcs.  Aujourd’hui,  avec  une  population 
presque  triple,  il  en  aurait  2.030  hectares, 
si  l'on  n’avait  pas  vendu  dernièrement  la  moitié 
du  Champ-de-Mars,  soit  25  hectares.  L’aug¬ 
mentation  des  espaces  libres  de  la  ville  de  Paris 
pour  1.900.000  habitants  de  plus  et  pendant 
cinquante  ans,  ressort  donc  à  5  hectares.  Notre 
infériorité  en  cette  matière,  par  rapport  à  l’étran¬ 
ger,  est  flagrante.  Londres  a  14  pour  100  d’es¬ 
paces  libres  et  Berlin  10  pour  100  ;  Paris  n’en  a 
que  4  1/2  pour  100  et  sa  population  est  plus 
agglomérée. 

«  Dans  le  magnifique  développement  donmî  à 
l’instruction  publique  par  le  Gouvernement  de  la 


République  depuis  1877,  les  Jules  Ferry,  les 
Paul  Bert  n’ont  eu  garde  d’oublier  les  exercices 
physiques.  Nos  enfants  ont  pris  le  goût  bienfai¬ 
sant  des  jeux  en  plein  air,  en  même  temps  qu’ils 
apprenaient  de  leurs  maîtres  des  notîons  d’hy¬ 
giène.  Mais  le  nombre  des  terrains  de  jeux  qui 
leur  sont  offerts  est  dérisoire... 

«Aussi  est-ce  de  ces  jeunes  gens  arrivés  à  l’âge 
d’électeurs  qu’émanent  les  protestations  les 
plus  vigoureuses  contre  l’état  de  choses  actuel. 
Lorsque,  pendant  la  dernière  campagne  électorale 
municipale,  12.000  affiches  ont  été  posées  sur  les 
murs  de  Paris  réclamant  Vtiménagenient  des  for¬ 
tifications  en  avenues  et  terrains  de  jeuic,  avec 
neuf  grands  parcs,  la  foule  qui  les  lisait  avec  avidité 
a  fait  siennes  ces  justes  revendications.  Les  senti¬ 
ments  de  la  population  parisienne  paraissent 
donc  bien  nets  à  cet  égard,  et  il  serait  impossible 
aujourd’hui  au  Conseil  municipal  de  vendre  la 
moitié  du  Champ-de-Mars  ou  l’emplacement  du 
marché  du  Temple,  comme  cela  a  été  fait  naguère, 
sans  s’exposer  à  un  toile  général. 

«  La  même  opposition  radicale  existe  dans  l’es¬ 
prit  de  la  population  parisienne  contre  tout  lotis¬ 
sement  des  fortifications.  Chacun  a  compris,  en 
effet,  que  cet  espace  encore  libre  constitue  la 
dernière  «  réserve  d’air  salubre  »  de  notre  capi¬ 
tale  et  que  nous  ne  devons,  à  aucun  prix,  nous  la 
laisser  enlever  par  la  construction  de  nouvelles 
casernes  à  sept  étages. 

«  Ici  encore,  l'étranger  nous  donne  l’exemple. 
Quand  Vienne  a  désaffecté  ses  fortifications,  elle 
en  a  fait  cette  ravissante  promenade  du  Ring,  et 
si  justement  réputée.  Quand  il  s’est  agi  de  démo¬ 
lir  les  fortifications  d’Anvers,  il  y  a  quelques 
mois,  le  roi  des  Belges,  sur  la  demande  de  ses 
ministres,  a  nommé  une  commission  chargée 
d’utiliser  ces  terrains  pour  l’assainissement  de 
la  ville  et  de  dresser  le  plan  d’aménagement  com¬ 
plet  de  la  cité  future. 

«  Toutes  les  grandes  villes  d’Angleterre,  d’Al¬ 


lemagne,  de  Belgique,  d’Autriche,  de  Suisse  et 
des  Etats-Unis  ont  leurs  plans  d’aménagement 
drossés  dans  des  conditions  semblables.  Elles  ont 
dès  maintenant  acheté,  au  loin,  des  terrains  qui 
seront  les  parcs  et  les  réserves  d'air  pur  des  villes 
lorsqu’elles  se  seront  agrandies. 

«  Toutes  ces  villes  ont  été  prodigieusement 
embellies;  des  millions  ont  été  dépensés  pour  y 
attirer  les  étrangers. 

«  La  France  etla  ville  de  Paris  se  doivent  à  elles- 
mêmes  de  rattraper  immédiatement  l’avance  per¬ 
due;  le  déclassement  des  fortifications  leur  en 
offre  la  possibilité;  bien  coupables  seraient  ceux 
qui  laisseraient  passer  celte  occasion  unique! 

«  Quant  aux  conditions  de  la  remise  des  fortifi¬ 
cations  par  l’Etat  à  la  ville  de  Paris,  la  Répu¬ 
blique  ne  peut  faire  moins  que  les  monarchies 
qui  l’ont  précédée. 

«  En  1777,  Louis  XVI  donnait  à  Paris,  en  lui 
imposant  uniquement  des  conditions  d’esthé¬ 
tique,  l’Etoile  de  Chaillot,  aujourd’hui  place  de 
l’Etoile.  En  1828,  Charles  X  lui  donnait,  dans 
des  conditions  identiques,  les  Champs-Elysées 
et  la  place  da  la  Concorde.  En  1852,  malgré  les 
objections  de  l’Administration  des  domaines  au 
point  de  vue  financier.  Napoléon  III  présentait 
aux  Chambres  un  projet  cédant  à  Paris  le  bois  de 
Boulogne,  à  la  seule  condition  de  l'aménager 
pour  l’agrément  des  Parisiens.  En  1860,  une  loi 
du  24  Juillet  lui  donnait,  de  même,  le  bois  de 
Vincennes. 

«  Les  terrains  des  fortifications  ont  été  payés 
par  l’Etat  aux  particuliers,  en  1841,  14  millions  de 
francs.  Nous  demandons,  pour  faire  rentrer  dans 
les  caisses  de  l’Etat  cette  somme  déboursée,  que 
la  \'ille  puisse  céder,  dans  la  proportion  maxi¬ 
mum  d’un  tiers  de  la  surface  totale  des  fortifica¬ 
tions,  à  des  Compagnies  de  chemin  de  fer,  so¬ 
ciétés  philanthropiques, sociétés  d’assistance, etc., 
des  terrains  qui  seront  grevés  de  sévères  servi¬ 
tudes  hy'giéniques. 


Houvean  TraitemeDl  de  i'Auto-iitoxieafioii  Meatiaale 


La  FIXINE  eat  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


TANNATEdOREXINE 


TABLETTESet  COMPRIMÉS  c/'0/î£/lf//lff  ;  PHARMACIE  NORMALE, 17,  r.  Drouot,  Paris 
Littérature,  Jï.  UEIAICKE,39,r.  Ste-Croix-de-la-Breionnerie,  Paris. 


LA  BOURBOULE' 


MALADIES  DE  LA  PEAU 


VOIES  RESPIRATOIRES 


u'AtfHËNORRHËE,  la  DVSMËNORRHËE,  la  MÊNORRHAOIB 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  tour 

•  JORET  &  HOMOLLf 


l-CAUTERE  DECHERY 


s  (Prix  Barbier).  I 

Cautère  à  loaedoDiieiBGit  aitomatiqne  | 

SANS  SOUFFLERIE  « 

Voir  la  description  dans  le  numéro  | 
du  18  septembre  1901.  » 

Prix  ;  SO  francs.  | 

GASSELIN,  CoNSTRUCT’’] 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS  1 


Haiu  Hygicnic|ue ,  Fluorescent 

Sipéouir|uo  de  :  Goutte,  Bbuma- 

_  _ _ _  _  _  tlsmes,  Sciatique,  Affections  des 

Bronches,  des  Poumons  et  du  Larynx,  Maladies  ^  -  ’ 


Dqiiîl  «étirai  pour  la  France  elles  Colonies  :  PHARiVlACiE  NORWALE 

17-t9,  rue  Drouot  —  PARIS  — 15-17,  me  de  Provence. 


Mî  WTr  É!  Il  ITJSI 


PÂTES  AI-IMENTAIRES  EX  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

BIGNJOîV-PARlAIVI,  5,  rue  de  l’Arcade,  Paris  —  fCaKaiogu*  franco,) 
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«  Le  prix  de  la  vente  de  ces  terrains  serait  par¬ 
tagé,  par  moitié,  entre  la  Ville  et  l’Etat. 

«  La  partie  des  fortifications  pour  laquelle  des 
pourparlers  sont  engagés  actuellement  est  celle 
dont  la  valeur  est  la  plus  élevée.  Pour  la  plupart 
des  autres,  les  dépenses  imposées  par  l’aménage¬ 
ment  dépassei’ont,  de  beaucoup,  le  prix  de  vente 
des  terrains. 

«  La  commission  chargée  de  dresser  le  plan 
d’aménagement  devrait  être  nommée  par  le  mi¬ 
nistre  de  l’Intérieur  et  composée  d’un  petit 
nombre  de  membres  offrant  des  gai’anties  toutes 
spéciales  de  compétence  et  d’activité.  Les  mot’ens 
d’exercer  cette  compétence  et  cette  activité  ne 
lui  manqueront  pas. 

«  Savoir  dégager  les  intérêts  communsdeParis 
et  de  sa  banlieue;  aménager  et  embellir  l’une  et 
l’autre  ;  améliorer  les  sorties  et  les  entrées  de 
Paris  qui,  en  dehors  de  l’avenue  du  Bois,  de 
l’avenue  de  Neuilly  et  des  routes  de  Flandre  et 
d’Allemagne,  sont,  pour  la  plupart,  pitoyables  ; 
faciliter  ainsi  l’accès  de  la  grande  ville  au  mo¬ 
ment  où  le  développement  des  transports  en  com¬ 
mun,  l’automobilisme,  le  cyclisme  diminuent  les 
distances  et  permettent  à  une  grande  partie  de  la 
population  d’habiter  en  dehors  de  la  cité,  voilà 
un  programme  déjà  bien  important...  » 

Ces  considérations  préliminaires  ne  manquent 
pas  d’énergie  ;  elles  montrent  combien  l’esprit 
public,  mieux  éclairé  chaque  jour,  commence 
à  se  passionner  pour  la  sauvegarde  de  la  santé 
des  habitants  d’une  ville  aussi  fréquentée  que  la 
nôtre.  Ces  idées  si  justesse  cristallisent  dans  les 
articles  de  loi  suivants  : 

PIlOrOSITION  DE  LOI 

Article  premier.  —  Les  terrains  des  fortifica¬ 
tions  de  Paris,  désaffectées  depuis  la  Seine  au 


Point-du-Jour,  jusqu’à  la  porte  de  Pantin,  seront 
remis  par  l'Etat  à  la  ville  de  Paris,  à  charge  par 
elle  de  procéder,  dans  un  délai  ma.vimum  de  dix 
années,  à  la  démolition  et  au  nivellement  des  ou¬ 
vrages  de  fortifications,  à  la  création  d'un  boule¬ 
vard  circulaire  de  10  mètres  de  largeur  et  à  l'amé¬ 
nagement  d'au  moins  quatre  parcs  de  i.")  à  20  hec¬ 
tares,  chacun,  et  d’autant  de  squares  et  jardins  de 
1  à  2  hectares  de  superficie,  pour  les  jeux  popu¬ 
laires.  J.a  zone  boisée  en  bordure  du  bois  de  Bou¬ 
logne  sera  également  réservée. 

Art.  ?.  —  Le  surplus  des  terrains,  composé 
des  ilôts  susceptibles  d' aliénation  et  qui  ne  pourra 
dépasser  le  tiers  de  la  surface  totale,  sera  vendu. 
I.a  ville  de  Paris  remettra  à  l'Etat  la  moitié  du 
produit  de  ces  aliénations. 

Art.  —  Les  terrains  des  fortifications  désaf¬ 
fectées  et  la  partie  correspondante  de  la  zone  de 
servitude  militaire  sont  anne.vés  au  territoire  de  la 
ville  de  Paris. 

Les  terrains  de  la  zone  appartenant  à  des  parti¬ 
culiers  et  qui  seront  nécessaires  à  la  Ville,  soit 
pour  V établissement  de  voies  publiques,  soit  pour 
V aménagement  des  parcs  prévus  à  l'article  pre¬ 
mier,  seront  acquis  par  lu  ville  de  Paris  à  leur 
valeur  actiTellc. 

Art.  'i.  —  Lors  de  V  achèvement  de  chacune  de 
ces  opérations  d' aménagement ,  les  terrains  de  la 
zone  de  servitude  militaire  demeurés  en  dehors 
des  emprises  seront  dégrevés  de  la  servitude  non 
edificandi  qu’ils  subissent;  ils  resteront  soumis  au.v 
règlements  de  voirie  et  d'hygiène  qui  seront  établis. 

Par  contre,  les  propriétaires  de  ces  terrains 
auront  à  supporter  la  moitié  des  frais  d’acquisi¬ 
tion  des  emprises  et  du.  coût  des  travaux  compris 
dans  l' opération  correspondante,  le  surplus  restant 
à  la  charge  de  la  Ville. 

Art.  b.  —  Il  est  institué,  sous  la  présidence  du 
ministre  de  l'Intérieur,  une  «  commission  supé¬ 
rieure  d’aménagement  de  l’agglomération  pari¬ 
sienne  ». 


Cette  commission  sera  chargée  dlétablir,  d'ac¬ 
cord.  avec  la  ville  de  Paris  et  les  municipalités 
suburbaines,  un  plan  d’extension  de  la  Ville,  com¬ 
prenant  les  voies  à  créer  ou  à  élargir,  les  espaces 
libres  à  réserver;  elle  se  préoccupera  également  de 
la  conservation  et  de  l'aménagement  des  forêts 
domaniales  et  des  servitudes  d’hygiène  publique 
dont  pourront  être  frappées  les  propriétés  particu¬ 
lières.  .9(7  compétence  s' exercera  sur  une  zone 
d’une  largeur  de  III  kilomètres  autour  des  fortifica¬ 
tions  actuelles. 

A  nous,  médecins,  qui  savons  mieux  que  tous 
nos  concitoyens  l’intérêt  majeur  qu’il  y  a  à  vivre, 
nos  familles  et  nous-mêmes,  dans  une  ville  saine, 
à  nous  de  favoriser  le  mouvement  qui  s’esquisse 
aujourd’hui. 

Espérons  que  les  «  maquis  »  de  la  procédure 
parlementaire  ne  l’arrêteront  pas. 

ÎMaurice  Letulle. 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE,  DD 
LARYNX.  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

So.MMAIRE  du  U”  6. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Garel.  —  Enrouement  de  l’enfance. 

M.  Lannois  et  F.  Chavanne.  —  Formes  cliniques 
du  syndrome  de  Ménière  [suite  et  fin). 

Maurice  Boulay  et  Le  Marc’Hadour.  —  Les  pares¬ 
thésies  pharyngées  [suite  et  fin). 

Sociétés  savantes. 

L‘'  Congrès  international  de  rhino-laryngologie 
(V’ienneb 
Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  au.r  »  Annales  ». 


AVIS  IMPORTANT 

À  M.IVI. LES.  DOCTEURS 
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ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  ç[ue  la  macération  de  Digitale. 

G  RAM  U  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  | 

QAI  BITîniyi  INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

«1  Ba  w  B  I  lYa  no  SE  :  cinquante  Gouttes  (  un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ‘our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours, pendant  cinq  ou  s/x/ours. 

AiVIPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LASnIer,  24,  Place  des  Vosges,  PABIS  (III'). 


TOUS  LES  MÉDECINS 

Doivent  se  servir  du 

PORTE-PLUME  RÉSERVOIR 


SATISFACTION  GARANTIE 

EH  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  PAPETIERS 

Catalogue  n’  5  FRANCO  sur  demande  à  ^  . 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra  —  PARIS 

MARIE,  TODD  &  Go.  —  Londres  —  Bruxelles. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRÂINE  _  ECZÉMA  _  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ADRHÊNIQUE 


GOUTTES  dosée 


gr.  10  à  20  par  jour. 

1  à  2  par  jour. 
1  à  3  — 


idORlA^ 


g— I  ARTHRITISIVIE-DIABÈTE-AWÈIIIIIE  |— 

Falexine 

(  GRANULE  ) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 


1»  mm. 


St-Pétersbourg 

Chicago. 


FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


I  J-  CHA 

I 

■  TOUTE 


CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  IB,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
ETES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

—1  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

dêgestêon  facile,  assimilation  parfaite 

Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUCREde  CANNE 


—  MICROSCOPES  - . - 

isqu'à  présent,  plus  de  100.000  Microscopes  de  Leitz  sont  répand 
dans  toutes  les  parties  du  inonde. 

— - .  MICROTOIVÎES 

Appareils  microphotographiques.  —  Appareils  de  projection. 


IVINI-  E.  COGIT  8t  G^®,  36,  bouL  Saint-JVIieheh 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEx^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  IS96  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodtues  dans  toutes  leurs  applicatious 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ô  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOI-OGKaUE:  PAR  CK  PEPTONIODE. 

i:.A.BOxeja.TOXXSE:  Gr.AI«BX&Xm'è  18,*’ Rue  OberkampÉ,  PARIS. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemoo-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËI^ÊSOLïi  j 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  P)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ËNÉS©i.  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOLi  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles,  11  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNÉSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  ce,. 
(0  gr.  Ô6  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  c(’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ipnorer 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


L,,ÆBOFlÆTOIFtES  CJLIJST 

F.  COMAR  &  FIL.S  &  Sucçesseurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20.  Pue  des  Fossés  -  Saint- Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


TRAITEMENT  fi  SYPHILIS 

par  les  Injections  [Vlercurielles 

intra-iVlusculaires  de  ViGlER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  SS;  Double  ûaeon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  fl'  Barthélemy  à  13  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  UIGIER 

à  0  gr.  03  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr.  25 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 


Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  iOO  de  mi 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand, 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
our  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  aociden 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  oe:  la  boite:  RORCBI-AINB  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouyelle,  Taris. 


FERMENT  LACTIQUE 


Intestinales  et  Cutanées 

laboratoire  de  “Biologie,  6,  Rue  Guillaume-Tell 


Pour  une  boîte  de  LACTEOL 

(RÉSERVÉ  AU  CORPS  MÉDICAL) 
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L’AGRÉGATION  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Art.  —  Les  épreuves  des  cüncours  qui  déterminent 
la  nomination  des  agrégés  des  Facultés  de  médecine  et 
des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  sont  ré¬ 
parties  en  deux  séries  indépendantes  :  épreuves  d’admis¬ 
sibilité  et  épreuves  d’admission. 

Les  épreuves  d’admissibilité  comportent  trois  sections  ; 

1°  Sciences  anatomiques,  physiologiques,  physiques, 
chimiques,  naturelles; 

2°  Sciences  médicales  ; 

3°  Sciences  chirurgicales  et  obstétricales. 

Dans  les  et  3'-  sections,  les  sujets  des  épreuves  sont 
différents  suivant  les  spécialités  pour  lesquelles  sont  ins- 
-  crits  les  candidats. 

Les  éprouves  d’admission  sont  spéciales  suivant  les 


iriats  des  Académies  six  mois  avant  la  date  hx 
s  épreuves.  Ils  resteront  ouverts  pendant  quatr 
Art.  Ô.  —  Pour  chaque  section,  les  éprouves  s 
ies  devant  un  jury  de  neuf  membres  choisis  pai 
istre  parmi  les  professeurs  titulaires  ou  honor 
iS  agrégés  des  Facultés  do  médecine  et  des  1 


Une  note  en  chiffre  est  attribuée,  après  délibération 
du  jury,  à  chaque  candidat  pour  chacune  de  ses 
épreuves. 

Art.  G.  —  Les  épreuves  d’admissibilité  sont  : 

1°  Une  composition  écrite  d’anatomie,  d’histologie  et  de 
physiologie  ; 

2o  Un  exposé  oral  de  trois  quarts  d’heure  au  maximum 
sur  une  question  de  pathologie  générale; 

30  Une  épreuve  de  clinique; 

Une  épreuve  pratique  d’anatomie  pathologique  y 
compris  les  divers  procédés  d’exploration  des  tissus  e1 
des  humeurs  morbides. 

Art.  7.  —  Le  président  du  jury  assure  la  surveillancÉ 
des  épreuves  et  la  régularité  des  opérations, 

.-Vrt.  8.  —  Los  sujets  de  la  composition  écrite  soni 
choisis  par  le  jury. 

L’enveloppe  qui  les  contient  ne  doit  être  ouverte  qu’ai 
début  de  la  séance  de  composition,  en  présence  des  can 

La  durée  de  la  composition  écrite  est  de  quatre  heures 

Elle  a  lieu  dans  une  salle  fermée. 

Les  candidats  ne  peuvent  s’aider  d’aucune  note,  d’aucui 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit. 

Toute  communication  entre  les  (?andidats  est  interdite 

Chaque  candidat,  après  avoir  signé  sa  composition,  li 


Art.  2.  — ^'ul  n’est  admis  à  s’inscrire  pour  les  épreuves 
d’admissibilité  s’il  ne  justifie  du  grade  de  docteur  en 
médecine. 

Art.  3.  —  Le  ministre  détermine,  d’après  les  besoins 


être  déclarés  admissible: 

Ce  nombre  ne  peut  é 
registres  d’inscription. 


Les  compositions  sont  lues  en  séance  publ 
mnlrolc  d’un  des  juges. 

Art.  9.  —  Trois  heures  sont  accordées  à 
lidat  pour  la  préparalion,  en  salle  fermée,  s 
>ans  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits,  de  1 
mr  une  question  de  pathologie  générale. 

Tous  les  sujets  proposés  pour  celte  épreuve 


pour  son  expose  oral  un  des  trois  sujets  qu  elle  contient. 

Art.  10.  —  Le  jury  détermine  le  temps  accordé  aux 
candidats  pour  l’épreuve  de  clinique  et  la  préparation  de 
l’épreuve  pratique. 

Art.  II.  —  L’admissibilité  est  prononcée  par  le  jury, 
après  délibération. 

La  liste  des  candidats  déclarés  admissibles  est  dressée 
par  ordre  alphabétique. 

Elle  est  publiée  au  Journal  Officiel. 

Après  la  clélurc  des  opérations,  le  président  du  jury 
adresse  au  ministre  un  rapport  sur  les  résultats  des 
épreuves.  • 

Art.  12.  —  Le  bénéfice  de  l’admissibilité  rosie  acquis 
indéfiniment. 

Art.  13.  —  Un  concours  est  ouvert  chaque  année  pour 
1  les  épreuves  d’admissibilité. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
cliniques,  conférences  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
A  la  Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dicu  pendant 
l’année  scolaire  1903-1909  : 

Enseignement  clinique.  —  L’enseignement  clinique,  par 
M.  le  professeur  De  Laperson>-i;,  a  lieu  lous  les  jours,  à 
9  heures,  à  partir  du  3  Novembre  1908. 

Horaire  des  cours  :  Lundi,  Polyclinique  et  examen  des 
malades;  Mardi,  Opérations  et  visites  dans  les  salles; 
Mercredi,  Polyclinique  et  ophlalmosctqde  ;  Jeudi,  Opéra¬ 
tions  et  visites  dans  les  salles;  Vendredi,  Polyclinique  : 
à  10  heures,  leçons  cliniques  h  r.\mphithéâtre  Dupiiytren  ; 
Samedi,  Laboraloire. 

Cours  pratique  d'ophtalmologie.  —  Ce  cours,  fait  par  le 
professeur  De  Lapeksonne,  assisté  de  MM.  Ca.ntonnet, 
Cerise,  Goutela  et  Pley,  chefs  de  clinique  et  de  labora¬ 
toire,  commencera  le  mardi  20  Octobre  1908  (3  heures, 
AiiiphithéiUre  Dupuylren:.  II  sert  de  cours  d’introduction 
pour  les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  cli¬ 
nique  pendant  l’année  scolaire.  Les  élèves  sont  exercés 
individuellement  au  maniement  de  l’ophtalmoscopc  et  des 
j  appareils  employés  en  oculistique. 

Le  droit  h  verser  est  de  50  francs, 

!  Confèrences  sur  les  maladies  des  yeux  (l'‘®  série).  —  Ces 


TRAITEMENT  RATIONNELe.  HYGIÉNIQUE., a  CONSTIPATION  HABITUELLE 


lODHYRINE  DU  PESCHAMP  J  URISAL  d4  P'  DESCHAIVIP 


AUTHRITÎSMjE  —  DIATHESE  URICtUE 

Laboratoire  DÜBOIS-LALEUF,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS  _ 


CRÉOSAL  DUBOIS  CR ANULË  J  .  VÊGÊT’AtiNE  DÜBÔlS 


RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION 


LAXATIF  IDÉAL  et  CHOLASOGüE 


CITRINE  ou  D  PESCHAMPTBOROSAL  .u  D  PESCHAMP 


HYPEECHLORHYDRIES  -  OYSPESIES  -  GASTRALGIES 

Laboratoire  DÜBOIS-LALEÜF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


Salioylo-perborate  de  Goude  pur  (Hyaroperoxyii„  .  . 

DÉSINFECTANT  -  ilCROBIClDE  -  CICATHtSAiT 

Laboratoire  DDBOIS-LALBÜF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


«TT<~î€:~303MCXJSOXTIjIlNrE!  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 

CHAIX  &  C'%  iO,  Rue  de  l'Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  CruoUons  do  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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conférences  seront  faites  par  M.  Poulabd,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  à  partir  du  lundi  23  Novembre  1908 
(3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren).  Klles  portent  sur 
les  ufTeclions  oculaires  et  les  traumatismes  que  doivent 
connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  praticiens 
(présentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires  pour 
les  stagiuircs  inscrits  h  la  clinique  pendant  le  semestre 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  fi  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

Leçons  pour  V Institut  coloniaL  —  iM.  le  profcsseui'  Diî 
L,vi>i:iison.ne  fera,  tes  lundis  23  et  30  Novembre,  7  et 
14  Uéeembre  1908.  à  10  beures,  des  leçons  sur  les  maladies 
des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la  cli- 


Confércnces  sur  les  maladies  des  yeux  (2'-  série).  —  Ces 
conférences  seront  faites  par  M.  Montiiu-s.  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  ù  partir  du  15  Mars  1909  (3  heures, 
Amphithéâtre  Dupuytren).  Comme  pour  la  l‘'e  série,  elles 
sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  ù  la  clinique 
pendant  le  semestre  d’été. 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

Cours  de  perfectionnement.  —  M.  le  professeur  De  L\- 
l’ERSO.xNi:,  assisté  de  M.  Weiss,  professeur  agrégé  de 
physique,  et  de  MM.  Cantonnet,  CebIse,  Gellé,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  après 
les  vacances  de  Pâques  (3  heures.  Amphithéâtre  Dupuy- 
iren). 

Ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser,  com¬ 
prend  :  1“  la  médecine  opératoire;  2“  l’ophtalmométro¬ 
logie  et  les  applications  de  l’électricité;  3“  l’anatomie 
pathologique  et  la  bactériologie  oculaires  ;  4“  l’examen 
ophtalmoscopique  ;  5“  l’examen  rhinologique  appliqué  ù 
l’ophtalmoliigie. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Cours  de  vacances.  —  MM.  Cantonnet,  Cebise  et  Cou- 
TEla,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  feront  un  cours 
de  revi.sion,  avec  présentation  de  malades,  pendant  les 


Répartition  des  stagiaires  dans  les  services  hos¬ 
pitaliers.  —  Inscription  et  classement  des  stagiaires.  Le 
choix  des  services  hospitaliers  pour  la  période  de  stage 
comprise  entre  le  l'r  Novembre  1908  et  le  l'c  Mars  1909 
aura  lieu  les  20,  21  et  22  Octobre  1908,  de  9  heures  à 
11  heures  du  matin,  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Seront  seuls  inscrits  d’office  pour  être  ai>pclés  â  choisir, 
MMi'  les  étudiants  en  cours  régulier  d’études,  c’ost-â-dirc 
ayant  pris  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  en 
Juillet  1908,  les  4«,  8“  ou  12'  inscription. 

Ne  seront  appelés  que  sur  leur  demande  écrite,  MM.  les 
étudiants  soumis  au  stage,  se  trouvant  dans  l’une  des 


Ecole  des  départements. 

Les  demandes  d'inscription  devront  parvenir  à  M.  le 
doyen,  avant  le  15  Septembre. 

i.ne  convocation  sera  adressée  aux  élèves  inscrits. 

dispositions  relatives  aux  internes  et  externes  des  hâpi- 
tau.r.  —  Le  stage  de  spécialité,  imposé  aux  élèves  de 
4' année  pur  l’article  1“'’  du  décret  du  20  Novembre  1893, 
n’est  pas  exigé  des  internes  et  externes  titulaires  des  hô¬ 
pitaux.  Toutefois,  en  consignant  pour  la  l’’'  partie  du 
5“  examen,  MM.  les  internes  et  externes  titulaires  des  hô¬ 
pitaux  doivent  justifier  d’un  stage  de  deux  mois  nu  moins 
.  dans  un  service  d’accouchement.  Le  certificat  à  produire 
doit  être  revêtu  de  la  signature  du  chef  de  service  d’ac¬ 
couchement  et  du  directeur  de  l’hôpital,  ainsi  que  du  visa 
de  M.  le  secrétaire  général  de  l’Assistance  publique. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  Cours  de  vacances  (.Août  1908). 

M.  Savabiaud,  chirurgien  des  hôpitaux,  avec  le  con¬ 
cours  de  MM.  Sevestre,  Lezoir,  Mornard  et  Rouget, 
internes  du  service,  organisera  ce  cours,  essentiellement 
pratique,  qui  a  pour  but  de  faire  participer  les  étudiants 
et  les  docteurs  aux  avantages  que  confère  l’Internat. 

Ce  cours  est  gratuit  pour  les  élèves  attachés  en  qualité 
d’externe  titulaire  ou  provisoire  ù  l’hôpital  Lariboi.sière. 
Pour  les  autres,  les  droits  à  verser  sont  de  50  francs. 

Programme  des  leçons  :  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de 
4  â  7  heures.  Participation  au  service  de  garde.  Examen 
des  malades  entrants.  Pansements  et  opérations  d’ur¬ 
gence.  Leçons  théoriques  et  pratiques  de  petite  chirurgie. 


RENSEIGHEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  de  fam.  particul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Ma*"  Armand. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Cours  spécial.  —  Le  Dr  Sigaud,  de  Lyon,  fora  à  sa 
clinique,  19,  quai  Tilsitt  (Lyon),  une  série  de  leçons  sur 
de  nouveaux  procédés  d'examen  du  tube  digestif,  avec 
démonstrations  cliniques;  diagnostic  évolutif  ;  indications 
du  régime  alimentaire,  etc.  Ce  cours  commencera  le 
23  Novembre  prochain,  durera  2  mois  et  aura  lieu  trois 
fois  jmr  semaine.  Droit  d’inscription  :  60  fr.  S’inscrire 
chez  le  Dr  Sigaud,  4,  place  Bellecour  (Lyon).  Le  nombre 
des  inscriptions  est  limité. 

Belle  occasion  pour  docteur  ;  A'oiturc  de  Dion- Bouton 
1908,  12  oh.,  type  Il-H,  curosserie  genre  cab,  conduite 
intérieure;  2  places  arrière,  pneus  106.  Très  peu  roulé. 
A  enlever  de  suite.  M.  Marchai,  9,  rue  du  Commandant- 
Rivière,  Paris. 

Jeune  docteur  reprendrait  bonne  clienlide  de  méde¬ 
cine  générale  avec  fixes,  Paris  ou  banlieue.  Ecrire 
P.  M.,  539. 


L’ALEXINE  exerce  une  action  excitatrice  sur  les  fonc¬ 
tions  de  l’appareil  digestif  et  donne  des  résultats  par¬ 
faits  dans  les  dyspepsies  hyposthéniques  en  particulier. 
L’hyperacidité  stomacale  elle-même,  surtout  si  elle  est 
produite  par  des  acides  de  fermentation,  est  justiciable 
du  traitement  par  V Alexine,  qui  est  toujours  bien  tolérée. 

CÉROLINE.  Principe  actif  (Substance  grasse)  de  la 
Icxmrc  de  bière,  doit  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  les 
levures  fraîches  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 
et  efficacité  constantes. 


Efficacité  certaine 
dyspepsies,  aigreurs,  crampes, 
aborleuses,  nausées,  catarrhes  gas- 

!  flacon  de  2Sô  gr.  5  fr. 
t  littérature  gratis  et  fraaco  sur  demande 
POISSON,  Pharmacien 
;  A.  KIIAUS,  37,  r.  llodot-dc-Uauroy,  Paris 


VA  LS  j 


Saint- Jean,  siaux  d _ _ _ _ _ 

Précieuse.  Foie,  calcuU,  bile,  diabète,  goutte. 
Dominique,  Astluue,  cblorose,  débilités. 
Désirée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine.  Hcius,  gravelle 
Rigolette.  Ancniic.  Impératriae.  Maux  d’eitomuc. 


BOOIETÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX.  VALS  f Ardèche). 


employé  avec  succès  dans  le 
8  1  *  D  H  ^  g  traitement  des  Maladies 

H  8  Ofl  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
1  iiirysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Sténographiés  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


ICURE  FAIVIILÏÂ^ 
IINTOXICATIONSI 
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rUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 


film  SUDérIiurt  A  l’Acld*  photphoriqui  it  A  lit  iili 


ECHANTILIOM  QRATUIT 
A  Hit,  tu  MUêolni  QUI  en  font  la  dtir.sndt 

«OOIETB  PRANÇAISI  DU  LYSOIr 


i  ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL.  | 

CETRAROSE 


HUNYADI  JANOS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  nnaliii  à  jetin 

ciger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


EUKINASE! 

EUPERmUB  IMTESTIHAL 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASEj 

BIBESTIF  PUISSANT 


S>fi  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanül.  gralnits  SESTIER,  9,  Coins  de  la  Liberté,  LYOH 


HEWOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
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..  ARTHRITISME  _  DIATHÈSE  URIQjJE 
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Pipcrazine  IScnzoates 
XJi'otropine  de  soude 
Helniithol  et  de  lithine 


#  Employé  avec  süccès  flans  les  Hôpilanx  et  Dispensaires  fle  la  ïille  fle  Paris 


EGNINE 


A  base  de  ferment  Lab 
et  de  Sucre  de  lait 
-  purifiés.  — - 


Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible, 
facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez 
-  le  nouveau-né.  - 


■Il 


FERMENT  NATUREL  SÉLECTIONNÉ  pour  le  RÉGIME  LACTÉ 


CHEZ  I/AI)UI/I’E  :  Afl'oetioiis  du  Cœur,  du  Tube  dig-estif 
et  des  lieiiis,  Atbuiiiiiiurie,  Artériosclérose,  etc. 


MODE  D’EMPLOI 


enlUTOin'înt  disparu. 

Pour  le  lait  de  femme  ;  L 
rée  à  cafe  d’caii  ou  de  lait 


it  de  femme  ;  Une  pincée  de  PEG-NINE  dans  une  cuille- 
c  d’eau  ou  de  lait  de  la  nourrice  avant  chaque  tétée.  [Ij 

(Voir  ia  Notice  explicative  qui  accompagne  chaque  flacon.)  [j] 

Renseignements  et  brochure  , 


CHEZ  I,’EAEAiVT  :  Gastro-entérite,  Atlu-epsic,  Choléri 
iiilantile. 
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naire  chez  les  h.vperstliéniqnes,  importance  de  la  notion  do  quantité  dans  le 
régime.  Bulletin  de  TliériipeiiUqiie,  Mars  à  Juin  1903.  (La  Pegnine,; 

I,.  Mkc.nikii .  Action  Ou  lab  sur  la  digestion  du  lait;  .\cadémio  de  Méde¬ 
cine.  n  Janvier  190.").  (La  Pegnine).. 

.1.  Co.MBY-  /Vcs.ve  .Medicale  de  iNovembre  1900,  n»  102.  La  Pegnine  chez 
les  enfants.) 

Archives  de  Médecine  des  Enfouis,  tome  X,  n»  12,  Décembre  1907. 
(La  Pegnine  chez  les  Enfants.) 
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n-étion  interne. 


Des 


CHRONIQUE 

M.  Perkix.  L’école  d'instruction  du  servi' 

CORRESPONDANCE 
A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  '‘'vw 
BIBLIOQRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


COQUELUCHE' 


SIRQF  pectoral 


BIOUAC^yU 
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A  ffections  gastro- intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  tAddtesdEi..) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 

3  de  la  S“LE  FERMENT 
Isealfüura-’duP'METCHlilKOFF 
AFFECTIONS. GASTBO-INTESTiNALES  77,  r.DenreH-Rochenau.nm 
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H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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ÂLLEVABD-LES-BÂINS 

'Voies  respiratoires.  Gorge.  —  Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"-OERVAIS“LES-BÂINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


ÆTHONE 


L’ÉCOLE  D’INSTRUCTION 
DU  SERVICE  DE  SANTÉ 
DU  20“  CORPS  D’ARMÉE 

Le  2.5  Mars  1905,  M.  le  médecin-inspecteur 
Benecli,  directeur  du  service  de  santé  du  20"  Corps 
d’armée,  réunissait  les  médecins,  pharmaciens  et 
officiers  d’administration  du  cadre  auxiliaire; 
après  leur  avoir  exposé  en  une  magistrale  confé¬ 
rence  les  diverses  situations  dans  lesquelles  ils 
pourront  se  trouver  en  temps  de  guerre,  il  jetait 
les  premières  bases  d'une  Association  amicale  de 
ces  officiers  et  les  invitait  à  des  exercices  hebdo¬ 
madaires  spécialement  organisés  pour  eux. 

Ces  exercices  pratiques  commencèrent  le  4  Avril 
suivant  et  se  continuèrent  jusqu’en  fin  Juillet.  Ils 
permirent  aux  médecins  de  réserve  d’étudier  suc¬ 
cessivement  les  divers  modes  d’exploration  du 
cbamp  de  bataille  en  terrain  découvert  et  en 
terrain  boisé,  l’installation  des  «  places  de  pan¬ 
sement  »  en  plein  air  à  l’aide  des  ressources 
régimentaires,  l’exploration  du  cbamp  de  bataille 
pendant  la  nuit,  l’organisation  des  postes  de 
recueil,  le  service  régimentaire  au  combat,  le 
fonctionnement  des  ambulances,  la  préparation 
de  l’hospitalisation  dans  un  village,  l’aménagement 
des  trains  sanitaires  improvisés,  etc.,  toutes 


ASPIRINE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  —  NÉVRALGIES -  GRIPPE 


BORICÎNE  IVIE1SSONN8ER 

Auttsepsie  de  la  peau  et  des  niu<{ueaHC.s. 


Toux  spasmodique 
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CONTREXEVILLE-PAVILLOW 

lODO-MAlSlNE 


KEFIRCARRION 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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choses  qui  sont  beaucoup  moins  faciles  et  beau¬ 
coup  moins  simples  dans  la  réalité  que  dans  les 
descriptions  théoriques.  Chaque  exercice  pra¬ 
tique  durait  ordinairement  une  matinée  et  était 
répété  deux  fois,  à  une  semaine  d’intervalle,  pour 
permettre  à  un  plus  grand  nombre  de  médecins 
d’en  profiter,  mais  non  sur  le  même  terrain,  pour 
varier  les  conditions  d’étude,  afin  que  chaque 
séance  puisse  comporter  son  enseignement  par¬ 
ticulier.  Des  conférences  fort  instructives  s’inter¬ 
calaient  entre  les  exercices  pratiques'. 

Les  médecins  de  réserve  vinrent  en  grand 
nombre  et  assidûment  prendre  part  aux  travaux 
de  cette  Ecole  d’instruction,  se  rendant  compte  de 
son  utilité  considérable.  Rt  les  médecins  éloignés 
de  Nancy  rivalisèrent  de  zèle  avec  ceux  de  la 
ville. 

A  chacun  était  assignée  au  début  de  l’exercice 
une  tâche  spéciale,  nécessitant  une  participation 
effective  à  la  manœuvre,  si  bien  que  forcément 
tous  se  rendaient  compte  de  l’effort  que  demande 
souvent  un  résultat  que  le  simple  spectateur 
croirait  facilement  accessible  ;  les  rôles  variaient 
d’une  fois  à  l’autre  et  tous  successivement  ont  pu 
«  apprendre  leur  métier  »  de  médecin  militaire. 
Comme  le  dit  volontiers  M.  Benech,  les  médecins 
de  réserve  savent  la  partie  médicale  de  leur  fonc¬ 
tion  éventuelle,  mais  beaucoup  en  connaissent 
trop  peu  la  partie  militaire...  et  on  peut  ajouter 
que  les  anciennes  périodes  dites  d’instruction  ne 


1.  Je  ne  puis  citer  les  noms  de  tous  les  collaborateurs 
de  M.  le  médecin-inspecteur  Benech.  Il  convient  cepen¬ 
dant  de  mentionner  M.  le  prof.  Weiss,  président  de 
l’Associalion  des  médecins  de  réserve,  feu  M.  Stœber, 
M.  Février,  alors  médecin- chef  de  l’hôpital  militaire  de 
Nancy,  M.  le  médecin  principal  Boppe,  M.  le  médecin- 
major  Le  Mitouurd,  M.  le  commandant  breveté  Joha, 
M.  Defente,  officier  d'administration  chargé  de  la  prépa¬ 
ration  nialérielle  des  exercices,  etc.  Les  médecins  des 
corps  de  troupe  cpii  fournissaient  les  brancardiers  parti¬ 
cipaient  à  tour  de  rôle  aux  exercices,  souvent  combinés 
d’ailleurs  avec  les  manœuvrei  ordinaires  de  la  garnison. 


nous  ont  jamais  appris  grand’chose.  Au  contraire, 
dans  les  exercices  de  l’Ecole  d’instruction,  tout 
est  utile  et  la  «  critique  »  qui  les  termine  rend 
profitables  les  moindres  incidents. 

La  présence  à  ces  exercices  est  portée  en  défal¬ 
cation  des  stages  réglementaires  dans  des  condi¬ 
tions  déterminées. 

Un  des  avantages  de  cette  école  est  de  permettre 
au  directeur  du  service  de  santé  de  bien  connaître 
son  personnel  de  réserve  et  do  choisir  pour 
chaque  médecin  l’affectation  dans  laquelle  il  sera 
susceptible  de  donner  son  meilleur  rendement  en 
cas  de  mobilisation. 

Un  autre  avantage  est  de  mettre  en  relations 
constantes  le  personnel  des  réserves  avec  les 
officiers  de  l’armée  active,  relations  constantes 
dont  je  n’ai  pas  besoin  d’exposer  les  heureuses 
conséquences. 

Le  succès  de  l’Ecole  d’instruction  des  médecins 
de  réserve  du  20“  Corps  n’a  cessé  de  croître 
d’année  en  année,  si  bien  qu’à  la  fin  de  1907, 
M.  le  général  Pau,  commandant  le  20'  Corps,  a 
fondé  une  Ecole  d’instruction  établie  sur  les 
mêmes  principes  pour  les  officiers  de  réserve  de 
toutes  armes  ‘  ;  ceux-ci  ont  répondu  avec  en¬ 
thousiasme  à  l’appel  qui  leur  était  fait.  A  côté 
de  l’instruction  générale  commune  à  toutes  les 
armes  et  services,  les  différentes  catégories 
d’officiers  y  reçoivent  l’enseignement  théorique 
et  pratique  spécial  qui  convient  à  leurs  fonctions 
éventuelles. 

L’Ecole  d’instruction  du  service  de  santé  conti¬ 
nue  à  fonctionner  comme  une  section  de  celte 
vaste  organisation.  A  l'heure  où  s’accomplit  celte 
fusion  et  en  applaudissant  au  magnifique  succès 
do  l’Ecole  d’instruction  des  officiers  de  réserve 


1.  Sous  lu  direction  eireclive  de  M.  le  général  Vala- 
brègue  el  de  JI.  le  lieulenunl-caloiiel  Maistre. 


du  20“  Corps,  il  me  paraît  convenable  d’écrire 
cette  page  d’histoire  pour  rappeler  ce  qu’a  été 
l’Ecole  du  service  de  santé. 

En  répondant  à  l’invitation  de  leur  chef  mili¬ 
taire,  les  médecins  de  réserve  en  avaient  compris 
l’ulilitc.  Ce  lut  là  le  germe  de  la  belle  organisa¬ 
tion  d’aujourd’hui,  dont  il  y  a  tant  à  espérer  dans 
notre  Lorraine,  où  les  officiers  de  réserve  ont  tou¬ 
jours  fait  et  feront  toujours  tout  leur  possible 
pour  être  de  bons  collaborateurs  de  l’armée  active 
dont  ils  partagent  la  foi  patriotique,  les  chagrins 
et  les  espoirs. 

M.  Peiiiux  (de  Nancy). 


CORRESPONDANCE 


L'alcool  et  la  politique. 

A  propos  d’uu  article  récent  de  M.  Homme  nous 
recevons  la  lettre  suivante  : 

Mou  distingué  ami  M.  Romme  nous  montre,  dans 
son  article,  que  tous  les  ellbrts  tentés  pour  combattre 
l'alcoolisme  échouent  contre  le  puissant  syndical  des 
marchands  de  vin. 

Bien  que  l’idée  puisse  au  premier  abord  sembler 
paradoxale,  les  anlialcoolistes  devraient  se  faire  des 
alliés  fidèles  de  ceux  qui  leur  paraissent  des  adver¬ 
saires  irréductibles.  Les  anlialcoolistes  demandent 
la  limitation  des  débits  de  boisson.  Ils  voudraient 
que,  tout  au  moins,  on  n’ouvrît  point  à  l’avenir  de 
nouveaux  débits.  Une  telle  résolution  serait  tout  à 
l'avantage  des  marchands  do  vin  actuels.  Moins  il  y 
aura  de  cabarets  ouverts,  plus  ceux  qui  en  tiendront 
seront  à  même  de  réussir  dans  leurs  affaires. 

En  second  lieu,  les  anlialcoolistes  demandent  qu’on 
proliibe  l'absinthe.  11  est  absolument  indifférent  aux 
cabare  tiers  de  vendre  aux  consommateurs  de  l’absinthe 
ou  toute  autre  liqueur  alcoolique.  Je  dirai  même  que, 
lorsqu’il  sera  prive  do  sa  liqueur  favorite,  pas  un 
seul  absintbique  ne  deviendra  abstinent,  et  que  les 
cabaretiers  ne  perdront,  de  ce  (ait,  aucun  client.  Ou 
pourrait  même  aller  plus  loin,  et  démontrer  qu’avant 


G.  GREMY,  16,  me  de  La  Tour-d* Auvergne,  Paria. 


Nlouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasme  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  M’a  anenn  mauvais  goâf. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


I  SËiSATlON  im MÉDIATE  de 


SIROPocD  BOUSQUET 


Titré  à  0,01deDIONINE'MERCK  elll  gouttes  de  Bromoforme  parcuilleréeàbouche, 

Dose^  QUOTIDIENNE  6 ^S^raR^rées^a  potage  pour  les  Adultes. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

V*  verre  i  tiqueur  d' Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Pepsine  de  Trouette-Porret  eptie  ehiique  cepsa. 
yiMETTE.  15.  r  dai  ImmeiMBS-Indiiitrleli,  IP*BIS 


iMlPfDIIIIDIIEIiniUDE 


^TROÜETTE-PERRET 

Créosote,  Gotiaron  éb  ’ToIh) 
Le  remède  le  plui  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Kesplratoires 
Quatre  à  six  Capsules  pnrjour  aux  repas. 

E.  TROREITHS,  r.  dailmmijlilii-lndnatct^. 


de  TROUETTE’^PERRET 


E.  TROnETTE,  15,  r.  d'-lminuibUs-Indaitrlili,  PARIS 


j) 


ISÂMOliE 

TROUETTE-PERRET 

re  Affertions  cutanées  et 
I  Prurigineuses  et  Xévraigie» 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pbarmar'es  août 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  SavoB. 

*.  TBOOETTEr  15,  t-  des  ImiDflniilM-IndDgtriiïr 


TONIQUE  REIVUNÉBALISATEUR  SANS  ALCOOL 

iDüLTBs }  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
m.Km  )  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDEoÜToRANULË 

TROUBLESîieuCROISSANCE 
LYIÏIPHIITISME -ANÉMIE 
DE  NUTRITION  fllGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 
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d'arriver  au  terme  de  sa  vie,  un  franc  alcoolique 
prendra  plus  de  consommations  qu’un  absinthique  et 
fera  par  suite  gagner  plus  d’argent  au  cabaretier. 

D’où  vient  donc  que  le  syndicat  des  marchands  de 
vins  est  résolument  hostile  à  ces  deux  réformes? 
C'est  qu’il  se  met  à  la  remorque  des  usiniers  plouto- 
crates,  producteurs  d’alcools,  de  liqueurs  et  d’absinthe, 
qui  eux  ont  tout  intérêt  à  laisser  la  production  libre 
et  à  augmenter  au  plus  possible  le  nombre  des  caba¬ 
rets.  Les  syndiqués  suivent  le  mot  d'ordre  donné  par 
les  chefs,  en  foule  moutonnière.  Tous  les  parlemen¬ 
taires  devraient  avoir  le  courage  civique  de  mon  ami, 
M.  Marin,  député  de  l’Est,  qui  ayant  reçu  une  som¬ 
mation  du  syndicat  des  cabaretiers,  d’avoir  à  voter 
contre  les  projets  de  loi  antialcoolique,  répondit  qu  il 
ne  tiendrait  pas  compte  de  leur  demande,  comme 
étant  opposée  à  leur  véritable  intérêt,  et  leur  offrit  de 
leur  faire  cette  démonstration  en  réunion  publique. 

Félix  Régnault. 


A  travers  le  Monde 


•-Î-  D’après  un  rapport  deM.  Holmboc,  la  mortalité 
par  tuberculose  pulmonaire  n’a  cessé  de  présenter 
de  1867  à  1890  une  augmentation  continue  enNorvège, 
passant  do  2,1  à  2,8  pour  1.000  habitants. 

De  1890  à  1900,  il  y  a  eu  un  stationnement  à  ce 
chiffre  de  2,8  pour  1.000;  en  1901  et  en  1902,  la  mor¬ 
talité  est  tombée  à  2,1  ;  mais,  de  1903  à  1905,  elle  est 
revenue  à  2,4  pour  1.000  habitants. 

C’est  dans  la  province  la  plus  septentrionale  et 
aussi  la  plus  pauvre  du  pays,  celle  de  Finnmarken, 
que  la  tuberculose  exerce  le  plus  de  ravages  ;  dans 
cette  région,  la  mortalité  continue  d’être  croissante. 
Au  contraire,  dans  les  provinces  riches  du  Sud-Est, 
depuis  1890,  on  a  pu  constater  un  arrêt  de  la  morta¬ 
lité  et  même  une  régression  notable  de  celle-ci  dans 
les  provinces  de  l’ouest  et  du  nord  de  la  Norvège,  la 
diminution  de  la  mortalité  n’a  seulement  commencé 
que  vers  1900  ou  1901. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Sigaud  (de  Lyon). —  Traité  clinique  de  la  digestion 
et  du  régime  alimentaire.  Tome  second.  1  volume 
in-S»  de  320  pages.  Prix  :  8  francs  (O.  Doi.v,  éditeur). 

Le  second  volume  de  cet  ouvrage  donne  la  conclu¬ 
sion  générale  des  travaux  de  l’auteur  sur  la  fonction 
digestive. 

On  sait  que  tout  son  système  repose  sur  cet  apho¬ 
risme  exclusif  que  «  la  connaissance  de  la  forme  pré¬ 
cède  et  conditionne  la  connaissance  de  la  fonction  ». 
Comme  conséquence  pratique,  toute  la  séméiologie 
digestive  est  réduite,  ou  à  peu  près,  aux  données 
objectives  de  l’exploration  externe  du  tube  digestif 
et  à  ce  point  de  vue  la  documentation  de  ce  volume 
est  par  endroits  suggestive  et  utilisable.  La  classifi¬ 
cation  nosographique  «  substitue  à  la  notion  erronée 
des  entités  morbides  la  pleine  connaissance  des  indi¬ 
vidualités,  seule  réalité  biologique  »  ;  c’est  la  para¬ 
phrase  de  la  si  vieille  et  toujours  vraie  formule  cli¬ 
nique  «  il  n’y  a  pas  de  maladies,  il  n’y  a  que  des  ma¬ 
lades  ».  Dans  un  dernier  chapitre,  l’auteur  expose  sa 
conception  d’hygiène  générale  sous  les  trois  ru¬ 
briques  :  hygiène  alimentaire,  hygiène  prophylac¬ 
tique,  hygiène  thérapeutique. 

Alfred  Martinet. 
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JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 
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Travaux  originau.T  : 

Louis  Laplcque.  —  Sur  la  théorie  de  l’excitation 
électrique  (premier  mémoire)  (avec  figure). 

R.  Moullnier.  —  Inüuence  des  sols  de  quinine  sur 
la  contraction  cardiaque  (avec  figures). 

Louis  Lapicque.  —  Expérience  montrant  qu’il  n’y 
a  pas  une  durée  limite  pour  l’excitation  (deuxième 
mémoire)  (avec  figure). 

J.-E.  Abelous  et  E.  Bardier. . —  Action  hyperten¬ 
sive  de  l’urine  de  l’homme  normal.  Première  recherche 
sur  l’uro-hypertensine  (avec  figures). 

Osv.  Polimantl.  —  Contribution  à  la  physiologie 
du  rhinencéphale  (avec  figures). 

Eug.  Gellé  (de  Lille).  —  Du  retentissement  des 
lésions  canaliculaires  sur  le  parenchyme  acineux  et 
insulaire  pancréatique,  et  de  leur  importance  dans  la 
genèse  du  diabète  (Planche  V). 

Noël  Flessinger.  —  Des  anticorps  hépatiques  ; 
1°  Chez  les  animaux  préparés  à  l’aide  des  nucléopro- 
téides  du  foie  (premier  mémoire). 

H.  'Vincent.  —  Le  phénomène  d’appel  dans  Pétio¬ 
logie  du  tétanos.  Contribution  à  l’étude  du  micro¬ 
bisme  latent. 

Noël  Fiessinger.  —  Des  anticorps  hépatiques  : 
2“,.Chez  les  sujets  atteints  de  lésions  hépatiques  en 
évolution  (deuxième  mémoire). 

L.  Ribadeau-Dumas,  A.  Courcoux  et  Pater.  — 
Réactions  hématopoiétiques  du  foie  hérédo-syphili¬ 
tique  (Planche  YI). 

Physiologie. 

Pathologie  générale. 
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Combinaisons  métalloxpeptonlques  découvertes  par  l'auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boui.aire  1906  F.  M.  P.  -  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

de  Peptone  entièrement  assimi-  VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
conséquences  de  7odures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  I-  Par  irqulmé  Ir  p,3é  de°ia  "rZlonè  employée,  dépourvue  de  toutes  lee  Imoure’és 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  Û  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomaïaes.  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  l'iode  organique.  "  ' 

DOSE  MOYENNE  |  pour  Enfants,  j  2  fm  L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

So  prend  faoilomont  dans  du  lino  Lth.?i“e"n®ouTx%tpafou  dlnr^nTeu  de  vin  sucré  ^  ^  f  ^^06). 

additionaé  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  le  repas.  Observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
^  Dans  toutes  les  principales  Pharmachs.  VENTE  EN  Gros  :  M--  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  ’ 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAHIPOULES  ANALGESIQUES  FRâlSSp 

A  la  Scopolamine  et  au  Grl^cérophosphate  de  soude. 

DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  j  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

1°  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  |  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  A.BPOULES  :  S  fr 


IhÆsLri-u-s  IFiSA-ISSE,  rslia.x'nasLcieii,  S5,  nu-e  DVEozar-t,  A  t?.tR 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSBBDM  mOSTHËMIQDE  FBAISSH 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 

V  En  Ampoules  !  r  En  Gouttes  .ou 


dosées  &  1/2  milligr.  de  Cacodylate  do  strychnine  et  O  gr.  10 
do  dyoérophoophate  do  sonde  par  centimètre  oabe. 


26  gouttes  contiennent  l  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  do  sonde. 


Emi  iraiun  d'échantillons  é  h»,  les  Docliun.  Hlarius  EBAISSE,  pharmacieu,  85,  rue  Mozart,  PARIS 


METAB  IA.SJ 


SERMENTS  METAlLigUES  PURÎ 


ffili  PAlEiqvlS  1®  lAÎEl  -«salais 

POUR  INJEICTIONS  HYPODERMIQUES 

CONTRE  LES 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Lilléralure  et  Echantillons:  MAX  FRÈRËS,  31,  rue  des  PeUles-Ecuries,  P.4RIS 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow;  6411  cipsolu  par  jour. 
PARIS,  HIDT,  113,  Faoboorg  St-Bonor<. 


APIOL8NE  OHAPOTEAUT  i 

Nb  ras  coNroNDBB  avec  l’Apioi, 

L’AploIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  j 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmaele  TIAIj,  1,  rae  Boardalone,  PABIS. 


TRÂIÎEMENTdes  AFFECTIONS  EEVEÜSES 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE  .e  POTASSIUM 


SIROP  LAROZE  >.  BROMURE  .e  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE..  BROMURE. E  STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  il  potage  de  Sirop  contient  exactement  5  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM.  les  Docteurs  ipii  voudront  Mon  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

-  ROHAIS  et  C'o,  Pharmacien  de  1"  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 


CAPSULES 


MatüileQiiiiiiDe 


PELLETIER 


3  CACHETS 


SOPFfUtSBiOH  d’amertuna,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d'elles  porte  le  dob 
Pelletier  et  reoferme  iO  centigrammei. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  eon- 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  Iss 
détailler  en  fré  du  médecin.  Las  sala 
suivants  : 

BlanUate  de  quinine, 

Brombydxate  da  quinine, 

Lactate  de  quüdua, 

CiüorhTiûroauUata  da  quinlua, 
Cblorhydrata  da  quinine. 

Se  délivrent  également  en  eapsolea  da 
10  centigrammet,  mais  leur  prix  varie  eui- 
Tant  la  eoura. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  *0,  Rns  4e  ChâtaiadBB,  PA&ISl 

ST  tOBTBS  LB8  PSARHaCISS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhomss,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influensa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Fbmrmeici»  VlAD,  î,  me  Boardaloae. 


CYPRIDOL  S-= 

i*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pow  la  aédiatiw  pu  la  nia  ilaas^ss 
1*  IHJECTIOHS  IHTRAmSCULAlRES  DE  CYPRIDOL 
Spécialement  recommandé  dana  certaines  affections  spécifiques 
(cyphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
aiathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  me  Vivieana. 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c.c.  d’Il'-S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D'UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 


Le  SANITO-CLEANER 


SEüLi 


société  spéciale  ci'applicatio»  a.  i'hygiène 

44,  BOUL.  BEAUMARCHAIS,  PARIS  |  AGENCKS  il.-.ns  louUsIcs 
T  .  .iiflulTI-VAS  _  7V.7,a,/i.  .".J7.S.V.  I  IMllXCIFAI.ICS  VIM.HS 


I  ANÉMIE’  LA  BOURBOULE 

I  MALADIES  DE  LA  PEAU 


FIÈVRES; 
"voies  respiratoires  I 


CHAIX  &  C”,  10.  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “ 
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rurgie.  Un  professeur  de  médecine.  Deux  juges  sup¬ 
pléants. 

Section,  de  gynécologie.  —  Cinq  juges  titulaires  :  Trois 
profes-eurs  de  gynécologie.  Un  professeur  d  obslélrique. 
Un  professeur  de  chirurgie.  Deux  juges  suppléants. 

Section  des  maladies  des  coic.’i  urinaires.  —  Cinq  juges 
titulaires  :  Trois  professeurs  do  clinique  dos  maladies  des 
voies  urinaires.  Un  professeur  de  chirurgie.  Un  profes¬ 
seur  de  médecine.  Deux  juges  suppléants. 

Section  d'ohstétriyue.  —  Cinq  juges  titulaires  :  Trois 
professeurs  d’obstétrique.  Un  professeur  do  chirurgie. 
Un  professeur  de  médecine.  Deux  juges  suppléants. 

Section  de  pharmacie  et  matière  médicale.  —  Cinq 
juges  titulairo.s  :  Deux  professeurs  de  pharmacie.  Un  pro¬ 
fesseur  de  chimie  médicale.  Deux  professeurs  de  bota¬ 
nique  ou'dc  matière  médicale.  Deux  juges  suppléants. 

Le  professeur  d’histoiro  de  la  médecine  à  la  Kacullc  de 
médecine  de  l  Université  de  Paris  peut  être  appelé  h  sié¬ 
ger  dans  tel  ou  tel  jury,  suivant  sa  compétence. 

Art,  19.  —  Peuvent  être  appelés,  au  môme  titre  que  les 
membres  des  p'acultosdc  médecine  et  des  Tacultés  mixtes 
de  médecine  et  do  pharmacie,  à  faire  partie  de  chaque 
jury,  mais  seulement  pour  une  place,  les  membres  de 
l’Institut  et  do  l'Académie  de  médecine,  les  professeurs 
du  Collège  de  France,  du  Muséum  d’histoire  naturelle  et 
des  Facultés  des  sciences  et  les  professeurs  honoraires 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie. 

Art.  20.  —  Aucune  Faculté  ne  peut  être  représentée 
par  plus  de  deux  membres  dans  les  jurys  quand  ils  sont 
composés  de  cinq  juges;  par  plus  de  trois  membres 
quand  ils  sont  composés  de  sept  juges. 

Art.  21.  —  Lorsque  le  jury  est  composé  de  sept  juges 
titulaires,  le  jugement  peut  être  valablement  rendu  par 
cinq  juges. 

Lorsque  le  jury  est  composé  de  cinq  juges  titulaires, 
le  jugement  peut  être  vnlnblement  rendu  par  trois  juges. 

Les  juges  suppléants  ne  peuvent  pas  appartenir  à  la 
même  Faculté.  Ils  sont  choisis  dans  les  Facultés  qui  ne 
sont  pas  représentées  dans  le  Jury,  ou,  s’il  s’agit  de 
jurys  composés  de  sept  juges  lilulaires,  dans  les  Facul¬ 
tés  (pii  n’y  comptent  pas  plus  d'un  juge  titulaire. 

Art.  22.  —  Le  procès-verbal  do  la  délibération  à  la 
suite  de  laquelle  est  dressée  pur  ordre  de  mérite  la  liste 
des  candidats  proposés  au  ministre  pour  le  litre  d’agrégé, 
doit,  à  peine  de  nullité  du  concours,  faire  connaître  pour 
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chaque  cundidat,  la  yaloui'  do  chaouno  do  sos  épreuves 
et  les  raisons  qui  ont  déterminé  le  jury  dans  ses  choix  et 
classement. 

Suivant  leur  rang  de  classement,  les  agrégés  sont  appe¬ 
lés  à  désigner,  parmi  les  Facultés  oCi  des  places  de  leur 
spécialité  ont  été  déclarées  vacantes,  celle  il  laquelle  ils 
désirent  être  attachés. 

Si,  dans  l’intervalle  de  deux  concours,  une  place 
d'agrégé  de  leur  spécialité  devient  vacante  dans  une 
autre  Faculté,  Us  peuvent  y  être  transférés  sur  leur 
demande. 

TITIIE  IV 

DISPOSITIOKS  TK.VXSITOUÎUS 

Art,  23.  —  Le.s  docteurs  en  médecine,  candidats  à 
l’agrégation  et  déclarés  admissibles  dams  les  concours 
antérieurs  au  1“'’  Novembre  1907,  sont  dispensés  des 
épreuves  d’admissibilité  prévues  aux  articles  1  et  G  du 
présent  arrêté. 

Art.  Vi.  —  Les  dispositions  du  présent  arrêté  relatives 
aux  épreuves  d'admission  seront  appliquées  aux  concours 
qui  seront  ouverts  à  partir  de  l’année  scolaire  1900-1910. 

Art.  25.  —  Seront  abrogées,  à  partir  do  l'entrée  en 
vigueur  du  régime  établi  par  le  présent  arrêté,  les  dis¬ 
positions  eonlrnires  dos  statuts  du  16  Novembre  1874 
et  du  27  Décembre  1880  et  de  l’arrété  du  30  Juillet  1887. 

Art.  26.  —  L’arrêté  du  2.7  Juillet  1906  relatif  à  l’agré¬ 
gation  des  Facultés  de  médecine  cl  des  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  pharmacie  est  rapporté. 

Fait  à  Paris,  le  28  Juillet  1908. 

Gaston  Dodmergue. 


NOUVELLES 


Faculté  des  sciences  de  Paris.  —  La  chaire  de 
chimie  biologique  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Univer- 
sité  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  delai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Médecin  de  1  état  civil.  —  M.  Labilte  est  nommé 
médecin  de  l’étal  civil  du  XYIU  arrondissement  (2c  cir¬ 
conscription). 


Mercredi,  5  Août  1908 


RENSEIBNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michet.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REiMPLACEME.NTS  parfaiG  ASSURÉS. 

■Voitures  du  médecin  Bayard-Clémcnt,  De  Dion,  condi¬ 
tions  spéciales.  Gilard,  Saint-Gervais-de-Vic  (Surtbe). 

PNEUMATIQUES.  - 

marques,  lléparutions.  Moderne  aiitomobila  médicale, 
82,  route  do  Versailles  (Boulogne-sur-Seinci. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  alT.  para-médioales.  Ca¬ 
binet  médical  Boupault,  46,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Belle  occasion  pour  docteur  ;  Voilure  de  Dion-Boulon 
1908,  12  cb-,  type  B-U,  carosserie  genre  cab,  conduite 
intérieure;  2  places  arrière,  pneus  105.  Très  pou  roulé. 
A  enlever  do  suite.  M.  Murcbal,  9,  rue  du  Commandunl- 
Rivière,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  .grand  rôle  dans  l'infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
in/eclions  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  nu  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pulhogcnos  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


NËUROSINE  PRUNiER 

Reconstituant  général. 


VÉGÉTALINE  DUBOIS  SIL'S.rSt; 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelbach. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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Echantillons  .t  Littérature  R  Hoffmann ^-La  Roche  'J .rue  Samt  Claude.  Paris 


lODALBIH 


GYNECOLOGIE 


THIGENOL 
1  “ROCHE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  -  NON  CAUSTIQUE'  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  .  olucerine 


[ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 


Gl^cenne  70ou  55^ 
iarnpom  toui^  /es  àeuA  Jourj 


Mode  d’Emploi 


OVULES' ROCHE  "  AU  THIGÉNOL 


Tolérance  et  Assimllalion  des  Matières  grasses 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


additionné  de 


Suppression 


ferment  p/tyslolo gigue 


Pharmacie  JMI/VT.aUIIEji,  PZ 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


Téléphone 


Antîg’onorrhéique 


CAPSULES  de 


Santyl-Knoii 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol) 


CAPSULES  [te  SANTYL-KNOLL  :  une  boîte. 


L'éthérification  du  Santalol  par  l’acide  salicylique  a  pour 
résultats  :  Suppression  absolue  du  goût  et  de  l'odeur  du 
Santal;  —  Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux  et  de 
l’irritation  rénale  ;  —  Augmentation  de  l’action  antiseptique 
due  à  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


ADRENO-STYPTIfiUES.EMiDY 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉMOR^HOiOES 
par  l’association  de  Produits  ‘^aso-constricteurs  r™™ - ^ 

^  \  1  à  2  suppositoires  par  jour  pour  les  Hémorrhoides 

, _ ,  décongestionnants 

antiseptiques  j 

rOrmiJIB  5  Excipient  antihèmorrhoïdaire  q.  s,  d*  Î1 1  TU  fin  1 6 

(  {Hamamelis,  opium.  Tannin,  etc.)  Ca,im€iïlie»  PHARMACIE  HUDY 

-  rigoureusement  dosés  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PAEISi 
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Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  ^  L.  LANDOUZY  ^  ^ 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  mçdioalo, 


iciuo.  M(Sd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M. LERMOYEZ 

llûdecin 

aut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

do  cliu.  gvnûcologiquo  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 
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L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE  DE  TCHENTOU 

(CHINE) 


Notre  pays,  qui  montre  sur  un  certain  nombre 
de  points  des  signes  de  fléchisseraont,  n’a  jamais, 
à  aucune  période  de  son  histoire,  fait  preuve  d’une 
activité  aussi  grande  dans  le  domaine  médical. 
De  toutes  part.s,  dans  l’immense  étendue  de  notre 
empire  colonial,  naissent  des  œuvres  qui  marquent 
l’ardeur  et  la  foi  scientifique  de  nos  confrères; 
fondations  d’hôpitaux,  de  dispensaires)  de  mater¬ 
nités,  de  centres  vaccinogènes,  fondations  d’ins¬ 
tituts  tels  que  l’Institut  Pasteur  de  Tunis,  de 
Nha-Trang,  d’Ecoles  de  médecine  indigènes  de 
Madagascar,  de  Ilano’i',  etc.,  partout  éclosent 
d’admirables  conceptions  médicales. 

On  comprend  l’utilité  primordiale  de  pareilles 
œuvres  :  pour  faire  la  conquête  morale  d’un 
peuple,  quoi  de  plus  beau  à  la  fois  et  de  plus  effi¬ 
cace  que  de  panser  ses  plaies  et  de  guérir  ses 

Hors  de  nos  colonies,  la  même  pensée  civilisa- 


1.  Dernièrement,  noire  ami  Lafont  était  réclamé  par  le 
Gouvernement  anglais  pour  diriger  un  Institut  de  recher¬ 
ches  bactériologiques  à  l’ilc  Maurice. 


Tiimii  OOSNET 


le:  IODE,  lODURES elTHIOSINNAMINE 


ÆT  II  nM  ^  Œ”  ■;  s  ^  s  sa 

JpEoi  B  il  El  OOCJUELÜOHE  fténéter  6‘fo'i3‘’ên  24  h. 

FALCOZSC'- 

iS.EueTiiia 

1  IMCll  CHURCHILL 

AMPOULES  INDOLORE 

SÉRUM  eau  DE  MER.  5 ce 

NEDRO-TONIiEsaSs. 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tél.  245-56  PARIS 

SAINT- GALMIER  BADOIT 

RAL-  DE  TABLE  SARS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab'^”  FOURNIER  Frères 

26,  B-i  de  l’Hôpital  —  Paris. 

SEDATIF da  SYSTEME  NERVEUX, AiUspasiiiiidiqiio.ÂnUiiévriIgiqns 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsu/esd’ExtraitdeValér’.-BO  fraîche  siér’^’àentaloppedeaiuten, 
Suppressioa  des  Nauséee  et  de  l'Intolérance  gastrique. 

KBiH  B  UAXAXIF  IDÉAL. 

O  U  MR  ■  L.**"  ‘’H«rd”«cc„„<nn,nnee. 

B  H  H  I  Bn  lo.mianx  tcilôriS  par  les  enfants, 

1  3char\t.  gratuits  s' demande.  KŒHLY,  1 60,  r.  St-ÎSlaurj  Paris 
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DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 

POUR  OPHTALMO-RÊACTIOIN  Etablit 
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trice  nous  a  fait  fonder  en  Chine  une  Ecole  de 
médecine  à  Tchentou. 


Tcheiitou  est  une  grande  ville  chinoise  de 
500.000  âmes,  résidence  du  vice-roi  de  la  pro¬ 
vince  de  Se-Tchoang.  Sur  l’initiative  avisée  du 
consul  de  France  au  Se-Tchoang,  M.  Bons 
d’Anty,  fut  organisée  une  Ecole  de  médecine 
destinée  à  former  des  médecins  pour  l’armée  chi¬ 
noise. 

Des  médecins  des  troupes  coloniales,  détachés 
de  notre  colonie  d’Indo-Chine,  furent  dirigés  sur 
Tchentou,  situé  à  5.000  kilomètres  environ  do 
Shanghaï;  dès  leur  arrivée,  ils  utilisèrent,  pour 
l’enseignement  de  quelques  élèves,  une  salle 
prêtée  par  le  modeste  hôpital  de  la  Mission  catho¬ 
lique. 

Grâce  à  la  ténacité  et  à  l’énergie  de  notre  con¬ 
frère  Legendre,  le  vice-roi  du  Se-Tchoang  com¬ 
prit  l’utilité  d’une  pareille  œuvre,  et,  le  1.5  Avril 
1903,  il  inaugurait  officiellement  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  telle  qu’elle  fonctionne  actuellement. 

Notre  confrère  Mouillac  vient  de  la  décrire 
dans  les  Annales  d'hygiène  et  de  médecine  colo¬ 
niales,  1908,  n“  1. 

Cette  Ecole,  entretenue  entièrement  par  le 
budget  du  vice-roi,  S.  Exc.  Si  Liang,  est  placée 
sous  la  direction  exclusive  d’un  médecin  français. 
Elle  est  installée  dans  une  vaste  maison  chinoise 
qui  contient,  outre  le  logement  des  élèves,  de 
l’administrateur  chinois  et  de  ses  aides,  une 
grande  salle  de  cours  et  deux  salles  d’études 
pourvues  du  mobilier  scolaire  nécessaire.  L’admi¬ 
nistrateur  chinois,  nommé  par  le  vice-roi  et  placé 
sous  la  direction  générale  du  médecin,  s’occupe 
de  la  partie  économique  :  dépenses,  solde,  nour¬ 
riture  du  personnel  ;  il  est  en  même  temps  res¬ 
ponsable  de  la  discipline  intéi'ieure  des  élèves  et 
des  gens  de  service. 

Les  élèves  sont  recrutés  parmi  les  jeunes  gens 


de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  ayant  déjà  fait  de 
bonnes  études  chinoises;  ils  subissent  un  examen 
d’entrée;  ils  sont  actuellement  au  nombre  de  30. 
Les  études  doivent  durer  quatre  ans;  chaque 
année  apportera  un  nouveau  contingent  de 
25  élèves,  de  façon  à  porter  le  nombre  total 
des  élèves  à  100  environ.  Pendant  leur  séjour  à 
l’Ecole,  les  élèves  sont  soumis  au  régime  de 
l’internat;  ils  sont  nourris  et  logés.  Les  élèves 
peuvent  sortir  le  dimanche  toute  la  journée  jusqu’à 
10  heures  du  soir.  Tous  les  matins,  ils  écoutent 
un  cours  théorique  ou  pratique,  qu’ils  rédigent 
et  apprennent  dans  l’après-midi;  ils  assistent  aux 
visites  hospitalières  et  aux  consultations,  faites 
par  les  médecins  français. 

A  côté  des  élèves  en  médecine  proprement  dits, 
l’Ecole  forme  des  soldats  infirmiers,  dont  la 
durée  des  études  est  fixée  à  six  mois;  on  leur 
enseigne  l’emploi  et  la  préparation  des  médica¬ 
ments  usuels,  l’application  des  pansements,  les 
soins  à  donner  d’urgence  aux  blessés. 

Quoique  bien  récente  encore,  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Tchentou  a  déjà  su  s’imposer  à  l’attention 
des  autorités  chinoises;  il  y  a  quelques  mois,  le 
vice-roi  des  deux  Quangs  faisait  demander  des 
infirmiers  pour  soigner  ses  soldats  opérant  contre 
les  rebelles  du  ,Quang-Si  ;  tout  dernièrement,  le 
vice-roi  du  Se-Tchoang,  organisant  une  expédi¬ 
tion  contre  les  Thibétains,  chargeait  deux  élèves 
de  l’Ecole,  aidés  de  deux  infirmiers,  d’assurer  le 
service  médical  de  la  colonne.  On  le  voit,  nos 
confrères  du  cadre  colonial  font,  dans  le  monde 
jaune,  une  belle  et  bonne  besogne. 


La  plus  grande  lacune  qu’on  puisse  relever 
dans  leur  œuvre,  c’est  que  les  cours  se  font  à 
l’aide  d’un  interprète.  Combien  serait-il  plus 
utile  que  le  professeur  put  lui-même  s’exprimer 
en  chinois  I  Mais  l’élude  de  cette  langue  est  diffi- 
1  cile  et  demande  beaucoup  de  temps  et  d’applica¬ 


tion.  Il  faudrait  que  les  professeurs  soient  nommés 
pour  des  temps  très  longs.  Or,  les  dieux  qui  pré¬ 
sident  aux  destinées  de  nos  colonies  n’ont  pas 
encore  saisi  l’utilité  qu’il  y  aurait  pour  les  méde¬ 
cins  à  comprendre  et  à  parler  la  langue  des  ma¬ 
lades  qu’ils  soignent.  Nos  confrères  du  cadre  co¬ 
lonial  se  promènent  d’Asie  en  Afrique,  d’Afrique 
en  Amérique,  au  gré  de  la  fantaisie  d’un  ministre 
passager,  sans  prendre  racine  nulle  part  et  sans 
avoir  le  temps  d’étudier  la  pathologie  des  contrées 
qu’ils  traversent.  Il  est  admirable  que,  dans  ces 
conditions,  ils  puissent  faire  do  si  belles  œuvres. 

P.  DliSFüSSES. 


VARIÉTÉS 

Exercice  illégal  de  la  médecine. 

Du  1”  au  30  Juin  1908,  il  a  été  déposé  à  la  prélec¬ 
ture  de  police  dix  plaintes  pour  faits  d’exercice 
illégal  imputables  à  des  personnes  de  diverses  pro¬ 
fessions  :  pharmacien,  sage-femme,  commerçant,  étu¬ 
diant  en  médecine. 

Pendant  cette  période,  le  tribunal  de  la  Seine 
a  rendu  cinq  jugements  condamnant  : 

1“  M.  Martelly,  pharmacien,  à  200  francs  d'amende 
et  100  francs  de  dommages-intérêts  envers  le  Syn¬ 
dicat  des  médecins  de  la  Seine,  pour  exercice  illégal 
de  la  médecine.  M.  Martelly  a  interjeté  appel; 

20  jvimf!  veuve  Theuriet,  sage-femme,  et  M.  Bros, 
herboriste,  son  associé,  à  500  francs  d'amende 
chacun  et,  solidairement,  à  1.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts  envers  notre  Syndicat,  pour  exercice 
illégal  de  la  médecine; 

3“  MM.  Lemaire,  représentant  de  commerce,  et 
Jean,  pharmacien,  le  premier  à  six  mois  de  prison, 
1.000  francs  de  dommages-intérêts  envers  le  Syndicat 
des  pharmaciens,  et  1.000  fi-ancs  de  dommages-inté¬ 
rêts  envers  notre  Syndicat;  le  second  à  600  francs 
d’amende  et  1.000  francs  do  dommages-intérêts 
envers  chacun  de  ces  Syndicats.  MM.  Lemaire  et  Jean 
1  ont  été  condamnés  pour  avoir  prescrit  et  délivré  des 


rate  trisodique 

nés  solubles  de 


de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paria. 


calme 

arrête 

diminue 


îmmédia.temeiit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tairdives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  oomp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  nn  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


ELIXIR  DE 


««MIES  S®  SWESiK  Tlîsrax 

Lk  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  "D'ÉCHANTILLONS 

N  évr  O  sthénique.  Tonique  musculaire  et 
Le  Flacon  ;  5 

cardiaque.  Excitant  de  Is 
fr.  franco. 

i  Nutrition. 

j| 

mmm 

Pharmacie  MOllIBE,  20,  rue  de  I.a  Kochefoucauld,  PARIS 

GASTRICINE  ou  or  DUHOURÇAU 


meilleur  succédané  de  l’Iodoformo 

SAKS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Eiochures.  SI.  ïtEl^'lGKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia-Breton 


),  Paris. 
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remèdes  secrets  dont  ils  préconisaient  l’emploi  par 
la  voie  de  la  presse  ; 

4“  M.  Ruppert,  étudiant  en  médecine,  à  100  francs 
d’amende  pour  avoir  dirigé  pendant  trois  ans  deux 
cliniques  où  il  donnait  des  consultations,  soignait 
les  maladies  des  yeux,  opérait  la  cataracte,  etc.  ; 

5“  M.  Cavagliono,  sujet  italien,  à  500  francs 
d’amende  pour  exercice  illégal  de  la  médecine. 
M.  Cavagliono  avait  soigné,  par  l’application  de 
cataplasmes,  plusieurs  personnes  atteintes  de  bron¬ 
chite  ou  de  pleurésie,  et  ce  moyennant  rétribution, 
bien  entendu.  (Cii.  Levassoiiï.  In  HuUclin  du  Syn¬ 
dicat  des  Médecins  de  la  Seine,  1908,  n»  7.) 


A  travers  îe  Monde 


»t-  Pour  combattre  les  ravages  des  trypanosomiases 
épizootiques.  —  Le  président  de  l’Association  colo¬ 
niale  allemande  vient  de  faire  savoir  qu’un  piûx  de 
6.000  marks  (7.500  francs)  serait  décerné  à  l’inven¬ 
teur  d’un  procédé,  applicable  en  grand,  préservant  le 
bétail  contre  la  piqûre  des  mouches  tsé-tsé,  de  telle 
sorte  que  les  animaux  domestiques  puissent  impuné¬ 
ment  traverser  les  territoires  infestés  par  ces 
mouches. 

►I-  La  maladie  du  sommeil  sévit  dans  une  partie 
du  Soudan  français,  surtout  à  l’intérieur  de  la  boucle 
du  Niger,  autour  des  Yoltas,  dans  les  régions  du 
Mossi  et  du  Lobi,  où  elle  fait  de  nombreuses  victimes 
(P.  Couziers,  Annales  d’IIygiène  et  de  Médecine  colo¬ 
niales,  1908,  n"  1,  p.  29).  Son  principal  foyer  coïn¬ 
cide  avec  les  trypanosomiases  animales  frappant  les 
bovidés  et  les  chameaux.  L’affection  fait  de  rapides 
progrès.  C’est  ainsi  qu’à  Bouna,  village  naguère 
peuplé  d’un  millier  d’habitants,  elle  était  inconnue  il 
y  a  trois  ans;  à  cette  époque  arriva  un  nommé  ïiclé, 
qui  participa  pendant  trois  mois  h  la  vie  des  habi¬ 
tants,  puis  mourut  de  la  maladie  du  sommeil.  Sa 
mort  fut  suivie  de  celte  de  plusieurs  habitants. 


frappés  du  meme  mal;  en  quelques  mois,  les  trois 
cinquièmes  de  la  population  disparurent. 

Une  mortalité  semblable  s’observe  dans  un  très 
grand  nombre  de  localités;  beaucoup  de  villages  ont 
vu  leur  population  anéantie;  Nandoulé,  qui  comptait 
environ  3.000  habitants  il  y  a  quelques  années,  n’en 
compte  plus  actuellement  que  50.  A  Balân,  là  popu¬ 
lation  a  été  réduite  au  quart.  Boroniissi  a  vu  ses 
habitants  diminuer  de  moitié. 

Maintenant,  où  l’on  s’occupe  de  construire  des 
lignes  de  chemin  de  fer  dans  toute  l’Afrique  occiden¬ 
tale  française,  on  voit  tout  le  danger  que  pourront 
entraîner  les  déplacements  d’indigènes  et  le  recrute¬ 
ment  des  travailleurs  dans  des  contrées  contaminées. 

►t-  Pour  les  pellagreux.  —  Un  philanthrope  véni¬ 
tien,  qui  vient  de  mourir,  a  légué  à  sa  ville  natale 
une  somme  de  trois  millions  de  lires,  pour  la  fonda¬ 
tion  d’un  asile  destiné  aux  pellagreux  et  aux  vieil¬ 
lards  sans  fortune. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Marcel  Réja.  —  L‘art  chez  les  fous.  Le  dessin,  la 
prose,  la  poésie,  avec  26  dessins.  Paris  (SociixÉ  nu 
MiincuKE  DE  France). 

Cette  œuvre  consciencieuse  et  méthodique  cons¬ 
titue  une  contribution  intéressante  à  l’étude  des 
conditions  psycho-physiologiques  de  la  genèse  artis¬ 
tique.  Suivant  les  termes  mêmes  de  l’auteur  dans 
son  introduction,  «  l’étude  des  productions  artistiques 
des  aliénés  n'est  pas  un  simple  étalage  de  docu¬ 
ments  pittoresques.  Diverses  dans  leurs  aspects, 
selon  les  catégories  de  malades  dont  elles  émanent, 
ces  productions  se  rattachent  à  des  sujets  d’intérêt 
plus  général.  Par  certains  côtés,  elles  éclairent  d’un 
jour  tout  spécial  la  question  des  rapports  entre  le 
génie  (disons  plus  modestement  :  l’activité  artistique) 
et  la  folie.  Par  d’autres  côtés,  elles  jettent  un  aperçu 
au  moins  curieux  sur  certaines  des  conditions  inté¬ 
rieures  susceptibles  de  mettre  en  œuvre  l’activité 


artistique,  en  même  temps  qu’elles  surprennent  cette 
même  activité  en  plein  balbutiement  ». 

Alfred  Martinet. 

Paul  Sainton  et  Louis  Delherin.  —  Les  traitements 
du  goitre  e.xopktalmique.  Préface  de  M.  le  profes¬ 
seur  Giluert  Ballet.  1  vol.  in-lü  de  96  pages.  Car¬ 
tonné  ;  1  fr.  60  (j.-B.  Baillière  et  tiLs). 

Le  Congrès  de  médecine  qui  s'eSt  tenu  à  Paris  au 
mois  d’Oclobro  1907  avait  mis  k  son  ordre  dü  jour 
le  Traitement  du  goitre  exophtalmique.  Le  livre  de 
MM.  Sainton  et  Deliierm  est  une  mise  au  point  très 
exacte  et  très  claire  do  la  question  des  traitements 
du  goitre  exophtalmique,  et  l’exactitude  et  la  clarté 
sont  les  qualités  dominantes  d’un  ouvrage  de  vulgari¬ 
sation  bien  fait.  P.  D. 


SOmiYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.almaire  du  n“  8. 

Mémoires  originaux  : 

Brudzinskl.  —  Myxœdème,  mongolisme  et  micro- 
mélie  (avec  ügures). 

Tixier.  —  Injections  de  sérum  et  d’eau  de  mer 
(avec  graphiques). 

Recueil  de  faits  : 

Comby.  —  Anorexie  nerveuse. 

Revue  générale  : 

Héliothérapie  dans  les  tuberculoses  locales. 
Analyses. 

PnblleationS  périodiques.  ïhéses  et  brochures. 
—  Livres. 

Société  de  pédiatrie. 

Nouvelles. 


ifopeao  Traiteul  de  iluto-intoxicatioii  Mestiflala 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  détér- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer 


so:ü% 


!T  DS  SAiîtST-GAÎ-ffiSEKfLOIRE) 


l’EAU  DE  TABLE  SAWS  _''VàlE.— LaplugLéBBraài’Estomac. 


■VBKTTE! 

20  Millione  <ii  Bouteilles 
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Dosage  o-xpérimentéh  la  Phlaloine  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C'° ,  BORDEAUX 


GYNECOLOGIE 


THIGENOL 
1  “ROCHE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulemenls. 


I  genou 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  ~  NON  CAUSTIQUE'  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glycérine 

^ANALGESIQUE 
■  ANTISEPTIQUE 

KÉRATOPLASTIQUE 


OVULES"  ROCHE  "AU  THIGÉNOL 


AJ^ULTi:; 


Ecbantitloos'  .1  btterature  R. Hoffmann  - La- Roct 


de  la  Métliode  mma 
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Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  KutnOAi^  dissout  et  élimine  l'acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  KutnoAV  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  liutnoAV  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu'elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 


M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a 
die  est  tout  particulièrement  efficace. 
Le  professeur  LAWSON-TAIT  a  dit  : 
Le  professeur  lî.  L.  WYMAN  M.  D. 


Veuillez  reinpiii*  CE  COCPOV 

et  r adresser  à  MM.  ROBERTS  &  G°, 

S,  rue  de  Ja  Paix,  PARIS 


ou  directement  à 


bureaux  de  Londres. 


POUDRE  KUTNOW  et  j'ai  constaté 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SbbIs  proprietaires  ;  S.  KBTHOW  &  C"  llû.  41,  Farriigloii  Roail.  lonires,  E.  C.  —  DÉpositaires-Proprietaires  aux  Etals-Dols  ;  KDTBflW  BHOTBEES,  863.  Broaiway,  Bei-îiirE  City. 


SiXJOOOMXJJSOXTIL.inVE3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid,  r  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuilleré 

CHAIX  *  C’'’,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  coinserve  Indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique 
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MÉTAUX  colloïdaux  ELECTRI 


(F’errxiexits  naétotlliciTa.©s) 

En  moÊutloam  ioatonlQUOo,  mtérÊÊmm  mt  Inleotablernm 


ELECTRARGOU 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

^  ËLECTR  AUROI. 

Or  colloïdal  électrique  à  petite  grains. 

^  ELECTROPLATINOL. 

Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

<  ELECTROPAULADIOL 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


lODALOSE  GAüBRUN 


IODE  PHVSIOLOËiiüE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L*IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  defiode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiStUE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  IIODOTHÉRAPIE  PHYSIOUOGIGIUE  PAH  l-E  PEPTONIODE. 

II.a.boesa.'TOZISE:  18,^  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


rcUREÉAMMAIlE 


des  NEURASTHÊNISS 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


ÂLEliOL,  Morptiine,  Étlier,  Opinni,  etc. 


20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PAHC-St-MADR  (Seine) 
(Entiie  Joinville  et  Champignt) 

20  minutes  do  Paris.  Téléph.  Sf-Matir  :  79 

Les  Médecins  hahiluels  des  malades  sont  ins- 
lamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap¬ 
port  avec  ta  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


LYSOL 
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COiN’GRÈS  INTERNATIONAL  DE  LA  TUUERCULOSE 

Fbilailolphle-Washington  (Septembre  Octobre  1908). 


Le  Comité  du  Congrès  international  de  la  tubercu¬ 
lose  a  reçu  du  président  Iloosevell  la  lettre  suivante  : 

«  C’est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  j’accepte  la 
présidence  du  Congrès  international  de  la  tubercu¬ 
lose  qui  se  tiendra  h  Washington,  du  21  Septembre 
au  12  Octobre  1908.  Il  est  possible  que  mes  devoirs 
officiels  m'empêchent  de  présider  la  séance  d’ouver¬ 
ture  du  Congrès.  Dans  ce  cas,  je  me  ferai  repré¬ 
senter  par  le  secrétaire  Corlclyon. 

«  On  ne  peut  estimer  trop  haut  l'importance  de  la 
croisade  antituberculeuse,  quand  ou  songe  que  la  lu- 
culose  coûte  annuellement  à  notre  pays  200.000  vies 
humaines  et,  au  monde  entier,  un  million  d’exis¬ 
tences  ;  quand  on  réfléchit  au  terrible  obstacle  qu’elle 
apporte  aux  progrès  matériels,  à  la  prospérité  et  au 
bonheur  des  nations,  sans  compter  l’énorme  dépense 
qu'elle  occasionne  à  la  Société. 

«  La  Science  a  démontré  que  cette  maladie  peut 
être  arrêtée;  mais  la  rapidité  et  la  perfection  des 
résultats  dépendent  de  la  promptitude  avec  laquelle 
les  nouvelles  doctrines  sur  la  tuberculose  peuvent 
être  inculquées  à  l’esprit  des  masses  populaires  et 
introduites  dans  nos  coutumes,  nos  habitudes  et  nos 
lois.  La  présence  parmi  nous  des  représentants  du 
monde  de  ceux  qui  travaillent  à  la  grande  cause  anti¬ 
tuberculeuse  nous  donne  une  opportunité  spéciale 
d’accélérer  la  partie  éducative  du  programme. 

«  La  moderne  croisade  antituberculeuse  apporte 
de  lumineux  espoirs  de  guérison  aux  centaines  et  aux 
milliers  de  victimes  de  cette  maladie,  qui,  sous  le 
règne  des  connaissances  anciennes,  étaient  aban¬ 
données  à  la  désespérance. 

«  Ce  sera  l’œuvre  du  Congrès  de  présenter  les  résul¬ 
tats  des  dernières  études  et  des  dernières  investiga¬ 
tions  de  la  Science  et  de  placer  dans  les  mains  de  nos 
médecins  les  méthodes  de  traitement  les  plus  nou¬ 
velles  et  les  mieux  établies.  Cette  connaissance  don¬ 
nera  de  nombreuses  années  de  vie  utile  à  notre 
population  et  accroîtra,  par  conséquent,  la  i-ichesse 
gt  le  bonheur  de  la  nation. 


«  Le  Congrès  international  de  la  tuberculose  ser¬ 
vira  également  la  cause  de  la  paix  universelle. 

«  Eu  se  joignant  dans  une  telle  campagne  contre 
un  ennemi  commun,  les  peuples  du  monde  se  rappro¬ 
chent  et  travaillent  à  réaliser  mieux  la  fraternité 
humaine,  car  l’union  des  intérêts  contre  un  ennemi 
commun  nourrit  l’universelle  amitié.  Notre  pays  a 
l’honneur,  cette  année,  de  recevoir  les  autres  nations 
dans  cette  assemblée  des  Maîtres  de  la  Science,  et 
d’être  le  gardien  de  cette  magnifique  exposition  à 
laquelle  le  monde  entier  prend  part;  notre  pays  doit 
donc  manifester  combien  il  apprécie  hautement  cet 
honneur  en  donnant  au  Congrès  une  hospitalité  digne 
de  la  cause,  digne  de  nos  hôtes  et  digne  de  nous- 

«  Nous  devons  faire  tous  nos  efforts  pour  faire  de 
ce  Congrès  le  plus  grand  et  le  plus  fécond  de  tous 
ceux  qui  ont  été  tenus  jusqu’à  ce  jour,  et  je  vous 
assure  que  jè  ferai  tous  mes  efl'orts  pour  que  ce  but 
soit  rempli.  » 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  vacances  :  cours  clinique  et  pratique  ; 
techniques  et  manœuvres  diagnostiques.  Clinijue 
médicale  de  l’ hôpital  Laënnec  [pvolcsseur  L.  Landouzt). — 
Le  cours  commencera  le  lundi  matin  31  Août  1908,  et  com¬ 
portera  24  leçons  faites,  le  matin  à  9  h.  1/2  et  le  soir  à 
2  h.  1/2,  dans  les  salles,  à  l’amphithéâtre  et  nu  labora¬ 
toire  de  la  clinique  médicale  Laënnec,  par  MM.  Marckl 
Labui:,  agrégé;  LÉox  Bebnakd,  Laio«êl-LavAsîine,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux;  Loiitat-Jacob,  Salosiox  et  Vitrt, 
chefs  de  clinique;  II.  Labbé,  chef  de  laboratoire;  sous  la 
direction  de  W.  le  professeur  Landouzt. 

Programme  des  cours.  —  Lundi  31  Août.  Matin  ;  Tech¬ 
nique  d’exploration  des  fonctions  rénales.  Diagnostic  de 
l'insuffisance  rénale.  Syndromes  fonctiohnels  rénaux.  — 
Soir  :  Récolte  des  urines.  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total. 
Urée.  Coefficients  urinaires. 

Mardi  1^  Septembre.  Matin  :  Examen  histo-bactério- 
j  scopique  des  urines.  Diagnostic  de  la  tuberculose  rénale. 
I  —  Soir  :  Examen  chimique  des  urines  :  phénols  ;  sulfo- 
I  éthers.  Indican.  Diazoréaction.  Principes  anormaux, 
i  Sucres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  B.  oxybulyrique,  etc. 
1  Mercredi  2  Septembre.  —  Matin  :  Exploration  des  fonc¬ 


tions  surrénales.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale. 
Syndromes  surrénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  anormaux.  Albumines.  Pigments  bi¬ 
liaires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 

Jeudi  3  Septembre.  —  Matin  :  Technique  d’explora¬ 
tion  dos  fonctions  hépatiques.  Diagnostic  de  l’insuffisance 
hépatique.  Syndromes  hépatiques.  —  Soir  :  Valeur  nutri¬ 
tive  des  aliments.  Choix  raisonné  des  denrées  uliraen- 

Vendredi  4  Septembre.  —  Mutin  :  Syndrome  d’hypogly¬ 
cémie.  Sa  palhogénie  et  son  traitement. —  Soir;  Régimes 
alimentaires  dans  l’état  normal  et  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  Relations  entre  les  analyses  urinaires  et  les 

Samedi  5  Septembre.  —  Matin  ;  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine.  Leur  valeur  diagnostique.  — 
Soir  :  .Analyse  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 
Technique  et  résultats. 

Lundi  7  Septembre.  —  Matin  :  Bactérioscopie  et  cytos- 

tonéal,  articulaire,  péricardique,  céphalo-rachidien.  TechT 
niques,  constatation,  interprétation.  —  Soir  :  Diagnostic 
de  la  tuberculose.  Examen  des  crachats.  Inoculation.  In¬ 
jection  de  tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mardi  8  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire.  Stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  non  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  roUges  et  des 
leucocytes.  Dosage'de  l’hémoglobine.  Préparations  de  sang 

Mercredi  9  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  dothiénentérie,  para-typhoïde,  typhobacillose, 
fièvre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang.  Ino¬ 
culation  du  snng.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique 
des leucocytoses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Matin  ;  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  :  Examen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adénopathies  et  des  splénopa- 
thies  :  Leucémie  et  adénie.  Radiothérapie. 

Vendredi  11  Septembre.  —  Mutin  ;  Les  signes  révéla¬ 
teurs  de  la  syphilis  en  évolution  et  de  la  syphilis  larvée. 
Valeur  diagnostique  de  la  leucoplasie  buccale.  Recher¬ 
ches  du  tréponème.  Des  syndromes  radiculaires.  De  l’iné¬ 
galité  pupillaire.  Technique  de  la  recherche  des  modes  de 
la  sensibilité.  —  Soir  ;  Les  syndromes  d’insuffisancehéma- 
tique.  Ochrodermie.  Oligémie.  Chlorose.  Anémies  perni¬ 
cieuses. 

Samedi  12  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
tabétiques  frustes.  Névralgies  et  névrites.  Syndromes 
méningés.  —  Soir  :  Exploration  de  l’appareil  circula- 
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toire.  Cardîojy^rapLîe.  Spîjyginoj^raphîe.  Sphygmo-mano- 
mélric.  Les  syndromes  vasculaires. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours.  Sont  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  éti’angers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants,  devront  produire,  en  outre, 
la  carie  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vres,  dès  à  présent,  jusqu’au  31  .VoiUlOOS,  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n^S),  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis  de  midi  i\  3  heures. 


NOUVELLES 


Loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique.  —  Un 
décret  présidentiel  portant  règlement  d’administration 
luiblique  et  déterminant  les  conditions  d’application  i\ 
l’Algérie  de  la  loi  du  15  Février  1902  relative  à  la  pro¬ 
tection  de  lu  santé  publique  vient  d'étre  inséré  au  Jour¬ 
nal  officiel  en  date  du  7  Aoiil. 

La  répression  des  fraudes.  —  Le  Journal  offidef 
en  date  du  7  courant,  insère  une  série  de  décrets  prési¬ 
dentiels,  décrets  portant  règlement  d’administration  pu¬ 
blique  pour  l’application  de  la  loi  du  1«‘‘  Août  1905  sur 
la  répression  des  fraudes  clans  la  vente  des  marchandises 
et  des  falsifications  des  denrées  alimentaires  et  des  pro¬ 
duits  agricoles,  en  ce  qui  concerne:  1°  les  bières;  2°  les 
cidres  et  les  poirés  ;  3°  les  vinaigres  ;  4°  les  lic|ueurs  et 
sirops.  En  addition  h  ces  décrets,  le  même  numéro  du 
Journal  ofjîcicl  contient  un  arrêtée  ministériel  couceriumt 
les  matières  colorantes  dont  l’emploi  est  autorisé  dans  la 
fabrication  des  liqueurs  et  sirops. 

Congrès  international  du  froid  (Paris,  5  au 
10  Octobre  1908).  —  Ce  Congrus  sera  tenu  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  A.  Leiion. 

Programme  :  Section  T.  —  Lch  basses  températures  et 
leurs  effets  généraux  (trois  sous-sections).  Président  : 
M.  d’Arsonval.  —  A)  Efl’els  dos  basses  températures  au 
point  de  vue  i^hysique,  chimique  et  biologique,  M .  Georges 
Claude.  —  B]  Hygiène  générale,  M.  Tiiüi>’OT.  —  C)  Hy¬ 
giène  alimentaire,  M.  Bordas.  —  Secrétaire,  M.  Lucas. 

Section  II.  —  Matériel  frigiirifîque  (deux  sous-seclions). 
Président  :  M.  H.  Leauté.  —  D)  .Machines  et  appareils 
frigorifiques,  51.  A.  Baruikr.  —  E)  Construction  d’entre¬ 
pôts  et  matériaux  isolants,  M.  Imreaux.  —  Secrétaire, 
M.  DE  Chessin. 

Section  III.  —  Appliealio/i  du  froid  à  l aîlmcniaiion  ^six 


sous-seclions).  Président  :  M.  A.  Gautier.  —  F)  Conser¬ 
vation  industrielle  des  denrées  périssables  (viandes,  auifs, 
fruits,  légumes,  etc.),  M.  Regkard.  —  G)  Conservation 
des  produits  des  Colonies,  M.  J.  Chailley.  —  H)  Indus¬ 
tries  alimentaires,  M.  P.  Bouvier.  —  I)  Entrepôts  et 
marchés  centraux,  M.  Maurice  Quentin.  —  J)  Ravilnille- 
ment  dcvS  armées,  M.  G.  Chapuis. —  K)  Pèches  maritimes, 
M.  A.  DE  Yauignv.  —  Secrétaires  :  MM.  Padé,  Bouvier  et 
Vaucquier. 

Section  ÏV.  —  Application  du  froid  aux  autres  industries 
(quatre  sous-sections).  Président  :  M.  E.  Tisserand.  — 
L)  Horticulture  (retardement  dos  plantes,  conservation 
des  llcurs),  M.Pü.de  Vilmorin.  —  M)  Boissons  fermentées 
(bière,  vin,  cidre),  M.  A.  Fernbacii.  —  X)  Fabrication  de 
la  glace,  M.  P.  Fadrv.  —  O)  Mines,  métallurgie,  sléari- 
ncric,  paraffine,  margarine,  industries  chimiques  et  di- 
vcr.s,  M.  El).  Saladin.  —  Secrétaires  :  M.  Ciiolrois,  Bau- 

Section  V.  —  Application  du  froid  au  commerce  et  aux 
transports  ((vois  sous-seclions).  Président  :  M.  Levasseur. 

—  P)  Commerce  des  denrées  périssables,  M.  D,  Pkrüuse. 

—  Q)  Transports  terrestres,  M.  G.  de  Pellerin  de  La- 
touche. —  R)  Transports  maritimes,  M.  J.  Bal  Piaz.  — 
Secrétaires  :  MM.  A.  Gay,  Danis. 

Section  VI.  —  Législation  (deux  soüs-séctions).  Prési¬ 
dent  :  M.  J.  Cruppi.  —  S)  Lois  cl  règlements  û  modifier. 
M.  3.  Lauraine.  —  T)  Mesures  d’approvisionnement  des 
grandes  agglomérations,  M.  Saint-Germain. 

Condamnation  d’un  médecin  et  d'un  pharma¬ 
cien.  —  A  la  suite  de  plaintes  déposées  par  divers,  le 
parquet  de  Bordeaux  vient  de  poursuivre  correctionnelle¬ 
ment  un  médecin  et  un  pharmacien. 

Il  était  reproché  au  docteur  d'avoir  porté  tort  à  des 
patrons  et  à  des  compagnies  d’assurances  en  exagérant 
les  maladies  des  ouvriers  pour  prolonger  leur  chômage 
et  en  prescrivant  d’inutiles  médicaments. 

Le  pharmacien  était  accusé  de  complicité  pour  avoir 
fourni  des  médicaments  en  quantité  anormale. 

Le  tribunal  correctionnel  a  rendu  son  jugement.  Le 
médecin  a  été  condamné  à  8  mois  de  prison,  100  francs 
d’amende  et  quatre  ans  d’interdiction  d’exercice  de  la 
médecine;  le  pharmacien,  à  trois  mois  de  prison  et 
100  francs  d'amende,  tous  deux  sans  sursis.  D’autre  part, 
le  médecin  et  le  pharmacien  sont  condamnés  solidaire¬ 
ment  à  200  francs  de  dommages  et  intérêts  envers  le 
syndicat  de  patrons,  et  fi  000  francs  envers  un  patron  qui 
s’éluit  porté  partie  civile. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
classe  Porre,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
servir  à  l'Ecole  de  pyrotechnie. 


RENSELGNEIHENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Sl-Michei.  Télép.  S24-81.  Fondé 
depuis  20  uns  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 

VENTE,  en  l’étude  de  M”  Grange,  notaire  à  Paris, 
3,  boulevard  Suint-Martin,  le  19  Août  1908,  à  une  heure, 
de  :  3(i  actions  nominatives  de  la  Société  française  des 
■Eaux  minérales,  dont  le  siège  est  û  Paris,  29,  rue  de 
Londres,  en  six  lots  de  chacun  six  actions;  Mise  à  prix  : 
480  francs  pour  chaque  lot;  et  lüO  parts  de  jouissance 
de  ladite  Société  en  dix  lots  de  chacun  dix  jiarts.  Mise  à 
prix:  500  francs  par  lot;  consignation  pour  enchérir: 
100  francs  par  lot.  S’adresser  audit  M»  Grange  et  à 
M«  Bealgé,  avoué.  6,  rue  de  ïrévisc. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  tU  Dion-Bouton 
1908,  12  ch.,  type  13-U,  carrosserie  genre  cab,  conduite 
intérieure;  2  places  arrière,  pneus  105.  Très  peu  roulé. 
A  enlever  de  suite.  M.  Marchai,  9,  rue  du  Commandant- 
Rivière,  Paris. 

AVIS.  —  il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièure  '  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


BRULURES 

Uaborstoire  Ch.  EDET,  ALENÇON  /{estitutio  ad  integrum 


CÉROLINE.  Principe  actif  (Substance  grasse)  de  la 
levure  de  bière,  doit  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  les 
levures  traiebes  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
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MÈDICATXO:  À  SASS  d’ACIDyS  PROTOCJSTIÎARiaUE 
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e  )a  OBOSSESSE  e::  de  la  l^iQRAINE,  et  FETAT  NAUSÉEUX, 
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cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 
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Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (: 


ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’application  do  la  Métliodo  JODLIE 

i5,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
[Seine]. 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXI\'E  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phosi)liore  et  en  chaux. 

L  ALEiXli\E  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  adhritiqiies  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXlXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


XÉROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

ROVARGAR  HEYDER 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

TANNISMUT  HEYDEH 

(Tannale  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action 
du  tannin  à  celle  du  bismutli.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 

HUILE  ACOIRÉE  HEYDER 

(Solution  de  la  base  d’Acoïne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 
sur  l’œil. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 

[;OptES)i'HÀp,fL’' 


et  aux  principaux  médicaments. 


Décongestifs  les  plus  puissants 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  NiURE 

1°  Au  Bromure  de  Potassium,  i  3»  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
2“  Au  Bromure  de  Sodium.  1 4»  Au  Bromure  do  Strontium  (exempt  do  baryte). 


Granules  de  Catilloa  Tîl 

a  0,001  Estrait  Titré  de _ 

H  i  M  i  f» H  L 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  toxiK^uts,  les  teintures 


C’est  arcc  r.es  Granules  qu’ont  Été  faites  les  observations  discutées  o  ri  1  °l  a  m 

à  V  Academie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouvent  que  2  à  4  pro  die  mJimXLmiJiwS  dS 
[g  do/i/ie.’iluiicdiurèse  rapide.retécent  vite  ic  cœur  affaibli, rfissipenl  _ 

L"  J  I  f  ^  ÂSYSTOLIE,iDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  à0,0001  j  «j  !  i  h  l|  I  j  I^cnisTAL. 

■  Affeef/ons  m/tra/es,Car£//opaffi/esdes  Enfants  et  We/7/ards,efo.  rniMifinc  nfcinn  rvoriipune 

■  oonünu  sans  inconvénient,  ni  acoumulntion.  ni  vascconetriction.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

res  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  (Stgaalare  CATILLON.  Siixde  l’académie  de  diuhstiqüe  —  tolébahce  indéfinie 

’^lrofiiamBS  et  iiroy.’iaatiae  cristallisée". —  Médaille  d'ÿr  ^xpos.  BUiTfrf.  iSOO,  Suris,  3,§oalevard  ^i-iMarlia  et 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AD»I]\lSTRATIO.\  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  \ 

120j- boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  aionuements  partent  du  commencement 
de  chaque  mcis. 


—  DIBECTIOni  SCIEî«TIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  raddicalo, 


our  de  l’hop.  Lariboisièro.  Médeci 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hôpital  Cochin. 


Wl.  LETULLE 

tp.  Boucica 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Mëd.  do  riiôp.  do  la  Charité. 

M. LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTIO.\'  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  -  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

André  Petit  et  J.  Miliiit.  Péricardite  sèche  au  cours 
d’une  intoxication  par  le  sublimé. 

H.  Noegeli-Akerblom  et  P.  Vernier..  A  propos  du 
diagnostic  précoce  de  la  tuberculose.  Réponse  à 
M.  Moro  (de  Munich). 

Carron  de  la  Carrière.  Les  eaux  minérales  dans  le 
traitement  de  la  syphilis. 

H.  Delaunay.  L’existence  probable  de  nerfs  excito- 
glaudulaires  pour  la  sécrétion  rénale. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  TInternat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  L’aéro- 
Ihermolhérapie  en  gynécologie.  —  Sur  la  tachyphagie. 
—  Bronchopneumonie  prolongée  à  pneumocoque  et  à 
entérocoque.  Fétidité  intercurrente  des  crachats  avec 
infection  passagère  à  bacille  anaérobie  naissant.  Bacille 
anaérobie,  entérobacille,  entérocoque;  stades  du  cycle 
bactérien.  —  Traitement  d’un  anévrisme  artériel  parla 
ligature  incomplète  au-dessus  du  sac. —  Sur  Turéthros- 

Âcadémie  des  sciences.  —  Réalisation  de  précipitines 
pour  rovalbumine. 

CONGRÈS  -WW 


TROISIE.ME  RAPPORT 
’ommunicaiions  diverses. 


I  Congestion.  Constipation. 


a  de  la  S“LE  FERMENT 
jsenlfotim'duP^HETGHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Z)cu/’erf-Aoc/icrea«,PiaiS 


m 


OBACitllNI 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMES  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AMYLOGÉNASE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 

DIGESTION  RAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 

—  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  — 

CBE  YBETIN-LEMA  TTE,  S4,  rue  Caumartin,  Paris.  -  m.  245-S6 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  maqnenses. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

lÂDRIAN 

1  3  comprimés 
“  par  crise. 


PYRAMIDQN 


ANALYSES 

CHRONIQUE 

A.  Mougéot.  Les  Congrès  médicaux  de  Clermonl-Fer- 


C0N6RÈS  MÉDICAUX  DE  CLERMONT-FERRAND 


Une  heureuse  coïncidence  réunissait  dans  la 
capitale  deda-vreille  Auvergne,  à  la  fois  la  réunion 
annuelle  de  l’Association  française  pour  l’Avan¬ 
cement  des  Sciences  et  les  fêtes  du  centenaire  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Clermont. 

La  séance  d’ouverture  de  l’A.  F.  A.  S.  présidée 
par  M.  Appell,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  le  lundi  matin,  comporta  les  discours 
du  maire  de  Clermont,  M.  Charles  Fabre,  une 
causerie  fort  intéressante  de  M.  Bruyant,  où  l’ora¬ 
teur  fit  entrevoir  à  nos  visiteurs,  d’une  façon 
claire,  sobre  et  élégante,  l’intérêt  géographique, 
géologique  et  biologique  de  la  région  du  Puy-de- 
Dôme,  avec  les  variétés  climatiques  et  l’incompa¬ 
rable  richesse  en  sources  thermales  de  cette  région 
éminemment  volcanique  et  tourmentée. 

Après  un  discours  du  professeur  Appell,  le 
professeur  Armand  Gautier  souhaite  la  bienvenue 
à  l’illustre  sir  William  Ramsay,  rappelant  ses 


SIROP  pectoral 


ALLEYARD-LES-BAINS 

■Voies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

DébUité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXËVTLLE  -  PAVILLON 


découvertes  de  l’argon,  de  l’hélium,  du  néon,  du 
crypton,  ses  travaux  sur  les  sels  du  radium.  Et, 
lorsque  M.  le  président  Appell  remet  au  savant 
anglais  une  médaille  d’honneur  en  or,  d’une 
superbe  facture  artistique,  et  que  sir  William 
Ramsay  prononce  quelques  mots  de  remercie¬ 
ments  et  un  hommage  de  fidélité  à  l’entente  cor¬ 
diale,  une  chaleureuse  ovation  lui  est  faite  par 
toute  l’assemblée. 

Une  spirituelle  allocution  de  M.  Brunhes, 
directeur  de  l’observatoire  du  Puy-de-Dôme, 
clôt  cette  séance  d’ouverture.  Le  soir,  vin  d’hon¬ 
neur  et  soirée  musicale. 

Une  autre  réunion  plénière  de  l’A.  P.  A.  S.  con¬ 
sistait,  le  mardi  soir,  dans  la  conférence  de 
M.  William  Ramsay,  sur  Les  gaz  rares  récemment 
découverts  dans  V atmosphère  et  leurs  relations 
avec  le  radium.  Inutile  d’insister  sur  l’énorme 
intérêt  de  cette  conférence. 

La  matinée  du  lendemain  était  consacrée  à 
une  excursion  en  funiculaire  au  Puy-de-Dôme 
('1.465  mètres),  avec  visite  des  ruines  du  temple 
de  Mercure  et  de  l’observatoire  météorologique 
qui  se  trouvent  au  sommet. 

Pour  ce  qui  est  des  fêtes  du  centenaire  de 
l’Ecole  de  médecine  de  Clermont,  elles  commen¬ 
çaient  ce  même  jour  mercredi  5  Août,  l’après- 
midi,  par  une  séance  solennelle  à  la  salle  des 
fêtes  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Clermont.  Successi¬ 
vement,  y  prirent  la  parole,  M.  Goville,  le  rec¬ 
teur  de  rUniversité  de  Clermont,  pour  rappeler 
les  services  rendus  par  l’Ecole  de  médecine  de 
Clermont  et  les  gloires  dont  elle  s’honore,  telles 
que  celle  d’avoir  servi  de  berceau  aux  études  du 


CEREBHNE 


MIGRAINES 

Névi’algies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


lODALIA 


nédicatioii  iodée  Intensive 
QRANULÉ  STABLE 
Agréablc.parfaitemcDttoléri, 
Gcgr.d'Iode  par  <3iill,a^ô 
Ph**FÉLOTLLC.2|Faubi  S*-DeD!s.  Paris.  Eoh&nWIons  turdmando. 


PLaASMiV  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


UlÉTOL. 

BROMHYDRATEotOIMÉTHYL.AMINOriilMÉTHYL.ISOVALERYL.OXYACÉTATEotPROPYLE 

HODÉRATEURdu SYSTEME  NERVEUX 

DOSES  :  DE  1  A  4-  CACHETS  ||  ENVOI  D  ’  É  P  M  A  N-riJ_LaN 
cTE  O.CV.50  PAR  OC'U’R  II  SUR  DEMANtik 


LES  ÉTABT® 

POULENC 

FRÈRES 


RUE  VIEILLE 
DU  TEMPÎLE 

R  l  S 
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célèbre  Roux,  de  l’Institut  Pasteur,  et  proclamer 
sa  foi  absolue  dans  son  avenir;  puis,  M.  Buy,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  médecine,  pour  rappeler  les 
origines  et  le  passé  de  cette  institution;  puis  le 
professeur  Landouzy,  pour  dire  l’utililc  de  la 
décentralisation  de  renseignement  médical,  les 
avantages  pour  les  étudiants,  au  début  de  leur 
apprentissage  professionnel,  de  pouvoir  faire,  en 
petit  comité,  en  nombre  restreint,  sous  la  direc¬ 
tion  plus  immédiate,  en  communion  plus  intime 
avec  les  maîtres,  leurs  élémentaires  médicales. 

Nous  donnons  ci-contre  le  discours  de  M.  le 
doyen  Landouzy,  qui,  à  la  qualité  de  Délégué  du 
ministre  de  l’Instruction  publique,  aux  fêtes  du 
Centenaire  de  l’Ecole  de  médecine  de  Clermont- 
Ferrand,  joignait,  en  môme  temps,  le  titre  de  vice- 
président  du  Congrès  de  l’Association  française 
pour  l’Avancement  des  Sciences. 


Après  cette  séance,  les  adhérents  aux  fêtes  du 
centenaire  de  l’Ecole,  ainsi  que  les  membres  des 
sections  médicales  de  TA.  F.  A.  S.,  étaient  invités 
à  visiter  en  détail  les  sources  et  les  établisse¬ 
ments  thermaux  de  Royat,  par  groupes,  sous  la 
conduite  de  l’un  de  nos  médecins  consultants  de 
la  station,  puis  la  maison  de  santé  chirurgicale 
de  M.  Piollet,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine 
de  Clermont,  enfin  à  prendre  part  au  banquet 
par  souscription,  donné  dans  les  salons  du  Casino, 
offert  gracieusement  par  la  Société  des  Eaux  miné¬ 
rales  de  Royat.  Cette  réunion  fut  particulière¬ 
ment  brillante,  tant  par  le  décor  de  ces  jolis 
salons  que  par  le  nombre  des  convives  qui  attei¬ 
gnit  240,  la  cuisine  succulente  de  la  célèbre  Belle 
Meunière,  et  l’enthousiasme  de  plusieurs  toasts. 

Dès  la  fin  du  banquet,  nous  assistions  à  une 
représentation  de  gala  do  Paillasse  offerte  par 
la  Compagnie  des  Eaux  minérales  de  Royat,  au 


milieu  du  parc,  au  théâtre  de  Verdure,  au  milieu 
d’une  charmante  illumination.  Malencontreuse¬ 
ment,  malgré  les  efforts  de  météorologistes  du 
Puy-de-Dôme,  la  pluie  interrompit  prématuré¬ 
ment  cette  fête,  mais  les  congressistes  avaient 
besoin  de  repos,  pour  reprendre  la  suite  et  la  fin 
do  leurs  intéressantes  excursions. 

Celles-ci  eurent  lieu  entre  temps,  à  l’antique 
Montferrand,  la  petite  ville  musée,  pleine  de 
vieux  souvenirs,  de  maisons  intéressantes  des 
XII",  xiv“  et  xvi"  siècles,  entre  autres  celle  à 
décor  rabelaisien  dite  de  l’apothicaire;  à  la 
célèbre  cathédrale  de  Clermont,  entièrement  bâtie 
en  lave  l’usine;  à  Kessler,  la  première  et  l’une  des 
rarissimes  usines  productrices  d’acide  fluorhy- 
drique;  à  Thiers,  si  pittoresquement  situi-e  en 
ampiiithéâtre  au  bord  d’un  profond  torrent,  capi¬ 
tale  de  la  coutellerie  et  de  la  fabrication  de  papier 
timbré  françaises. 

Si  nous  ajoutons  que  les  visites  archéologiques 
avaient  lieu  sous  la  direction  d’un  spécialiste 
éminent,  M.  du  Rauquet;  que  l’ascension  du  Puy- 
de-Dôme  était  menée  par  Brunhes,  le  savant 
météorologiste,  directeur  de  l’Observatoire  cons¬ 
truit  au  sommet;  que  l’organisation  des  excur¬ 
sions  aux  volcans  d'Auvergne  et  aux  endroits  les 
plus  intéressants  au  point  de  vue  géologique 
était  confiée  à  M.  Glangeaud,  professeur  de 
géologie  à  l’Université  de  Clermont,  et  auteur  de 
monographies  tout  à  fait  remarquables  sur  ces 
sujets,  on  se  représentera  l’intérêt  considérable 
qu’a  offert  à  nos  visiteurs  leur  court  séjour 
auprès  de  nous.  Encore,  ai-je  volontairement 
omis  de  relater  les  communications  aux  sections 
médicales  de  l’Association  Française  pour  l’Avan¬ 
cement  des  Sciences,  d’un  intérêt  purement  pro¬ 
fessionnel,  que  l’on  pourra  consulter  dans  le 
compte  rendu  officiel. 

A.  Mougeot  (de  Royat). 


DISCOURS  DU  PROl-ESSEUR  LANDOUZY 

Mesdames, 

Messieurs, 

Sir  William  Ramsay, 

Messieurs  les  Délégués  des  Universités, 
Monsieur  le  Recteur, 

Chers  Collègues  de  l’Ecole  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  l’Université  de  Cler¬ 
mont, 

En  se  faisant  représenter  à  votre  Centenaire, 
en  me  chargeant  de  porter  ici  la  parole,  le  Grand 
Maître  de  l’Université  entend  témoigner  du  vif 
intérêt  qu’il  prend  à  l’Ecole  de  .Médecine  et  de 
Pharmacie  de  Clermont,  comme  à  toutes  celles 
de  France  et  d’Algérie. 

Il  vous  remercie  d’avoir,  en  cette  fête,  songé  à 
glorifier  les  Ecoles  de  Médecine  et  de  Pharmacie 
appelées  à  tenir  si  grande  place  dans  notre  haut 
enseignement  national. 

L’affluence  de  nos  collègues  venus  du  Nord,  de 
l’Ouest,  de  l’Est  et  du  Midi,  apporter  à  votre 
fameuse  cité  le  salut  cordial  de  nos  provinces, 
prouve  combien  votre  noble  pensée  a  été  com¬ 
prise. 

Ce  que  vos  aînés,  dans  cette  Ecole  de  Cler¬ 
mont,  ont  fait  pour  leur  petite  et  pour  la  grande 
patrie,  durant  les  longues  périodes  dont  le  pro¬ 
fesseur  Buy  vient  de  retracer  l’histoire,  M.  le 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  vous  est  reconnaissant  de  l’apprendre  aux 
jeunes  générations. 

11  se  montre  non  moins  soucieux  de  connaître, 
et  vos  présents  labeurs,  et  la  manière  dont  vous 
entendez  préparer  l’avenir,  par  une  complète 
organisation  pédagogique  ;  par  la  création  d’ou¬ 
tillages  et  de  laboratoires  indispensables  à  toute 
instruction  médicale  appuyée  sur  les  fortes 
assises  des  sciences  fondamentales,  sur  la  Phy¬ 
sique,  la  Chimie,  l’Anatomie  et  la  Physiologie. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auver|^ne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

SoTxs  t-influenoe  de  l’OCREllVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUFFÊES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECTAHT 


amènent  la  guérison,  dèsséctisnt  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  vente  en  Gros  :  .a.DRXâ.U  et  C-,  3?aris. 


Ogr.  03  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre 

^  Toux  rebelles,  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 

U  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  I  I  II  II  I  I  i  I  MM  ||U||yum 


LYSOL 


lODO-MAISIIME 


DlfOOOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORHE  sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT 

Dan,  tout,,  le.  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 


Le  Jldcnn  de  330  gr.  5fr. 

I  Eclriiililloiis  cl  lilténitiire  gr.ilis  pl  franco  sur  demande  | 
A.  POISSON,  Pharmacien 
I  Uéi'él  general  :  ,t.  KIIAI'S,  37,  r.  f,odot-Jc-llanroy, 


Préfiaration  et  Tente  on  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle.  Paris. 

m  

^  Dans  les  BRONCHITES  MODES  et  CHROBipES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


ONOLES  INCARNES 


CARNEGINE 

Toutes  pharmacies 
et  REMANDE,  ph«n  , 
O.mednfré-Saint-Gerviis.PARlS^ 

Échantillons  gratuits  à  MM.  les  Docteurs. 
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C’est  que  les  Universités  de  France  se  lient  à  1 
nos  Ecoles  préparatoires,  autant  pour  donner 
l’éducation  technique  et  professionnelle  aux  fu¬ 
turs  médecins  et  aux  futurs  pharmaciens,  que 
pour  créer,  cultiver  et  répandre  autour  d’elles 
cet  esprit  scientifique  dont  mon  collègue  de 
l’Université  de  Paris,  le  doyen  Appell*,  montrait 
hier  l’indisjiensabilité,  pour  tout  homme  qui  veut 
faire  quelque  découverte.  Sans  esprit  scientifique 
éveillé,  il  ne  saurait  y  avoir  de  savant-médecin, 
c’est-à-dire  d’homme  inventant  quelque  chose  en 
médecine. 

Par  la  décentralisation  de  l’Enseignement  et 
de  la  Pratique  médicale,  les  Ecoles  préparatoires 
n’ont-elles  pas,  elles  aussi,  mission  de  faire  naître 
sur  tout  le  territoire  de  la  République,  des  milieux 
où  s’entretiennent  les  habitudes  et  la  foi  scien¬ 
tifiques?  Ne  forment-elles  pas  autant  de  centres  : 
où  l’on  démontre,  où  l’on  pratique,  où  l’on  per¬ 
fectionne  la  médecine? 

Combien  ne  furent-ils  pas,  en  même  temps  et 
tour  à  tour,  observateurs  et  cliniciens  avisés, 
remarquables  professeurs  et  merveilleux  prati¬ 
ciens,  vos  devanciers,  les  Bonnet,  les  Bertrand, 
les  Bretonneau,  les  Rollet,  les  Ollier,  les  Flau¬ 
bert,  les  Hector  Landouzy,  les  Benedick  Teis- 
sier,  les  Gintrac,  les  Cazeneuve,  les  Sirus-Pi- 
rondi,  les  Bardinet,  les  Leudet,  les  Trastour..., 
pour  parler  seulement  de  quelques-uns  des  dis¬ 
parus! 

Assumant  le  périlleux  honneur  de  prendre  la  pa¬ 
role  devant  de  si  nombreux  Délégués  des  Univer¬ 
sités  de  France,  je  saisis  avec  empressement  l'oc¬ 
casion  qui  m’est  offerte  de  redire  tout  le  bien  que 
je  pense  des  Ecoles  préparatoires,  quand  le  zèle 
de  leurs  professeurs,  l’exécution  de  leurs  pro- 


1.  CI  L'Enseigniîjient  des  Sciences  et  la  eoumation 
DE  l'Esprit  scientifique  h,  discours  du  professeur  Paul 
Appell,  doyen  de  lu  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  prési¬ 
dent  de  l’A.  F.  A.  S.  (Cmigrcs  de  Clermont,  3  Août  1908). 


grammes,  et  l’installation  de  leurs  travaux  pra-  j 
tiques  demeurent  à  la  hauteur  de  la  tâche  déli¬ 
cate  qui  leur  est  dévolue. 

Le  bien  que  j’en  pense  est  fait  de  reconnais¬ 
sance  et  d’expérience. 

De  reconnaissance,  parce  que  toujours  je  me 
souviendrai  de  la  cote  avec  laquelle,  mes  cama¬ 
rades  et  moi,  nous  arrivions  de  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  Reims  à  Paris,  étonnés  d’une  avance  que, 
en  Anatomie,  en  Physiologie  et  en  Clinique,  on 
nous  reconnaissait  sur  nos  émules  parisiens. 

Le  bien  que  je  pense  est  fait  aussi  d’expérience, 
parce  que,  depuis  bientôt  trente  ans  que  j’en¬ 
seigne  à  Paris,  je  proclame  l’immense  avantage 
que  peuvent  trouver  nos  fils  à  faire,  ailleurs  que 
dans  nos  grandes  Facultés,  leurs  élémentaires 
médicales. 

Laissez-moi  vous  dire,  jeunes  élèves  de  Cler¬ 
mont;  laissez-moi  vous  dire,  en  ami  cj[ui  vous 
veut  du  bien  ;  en  homme  qui  ne  parle  que  de 
choses  de  ses  yeux  vues,  que,  semblables  à  vos 
camarades  de  Marseille,  de  Reims,  de  Nantes,  de 
Rennes,  de  Tours, — ne  devrais-je  pas  citer  la 
plupart  de  nos  Ecoles?  —  vous  méconnaissez  la 
bonne  fortune  qui  vous  fait  débuter  hors  la  capi¬ 
tale.  Vous  ignorez  que  vous,  provinciaux,  vous 
êtes,  en  matière  d’enseignement  médical,  les  pri¬ 
vilégiés  du  sort. 

Tandis  que  vous  rêvez  venir,  dès  la  première 
heure,  dans  nos  grandes  Facultés,  vous  ignorez 
que  celles-ci  ne  désirent  et  ne  peuvent  lutter  avec 
les  Ecoles  préparatoires  pour  vous  commencer-, 
pour  vous  apprendre  la  langue  et  les  méthodes 
médicales;  pour  vous  enseigner  l’Anatomie;  pour 
vous  initier  à  l’observation,  à  l’interrogatoire  et 
à  la  manipulation  des  malades.  Nulle  part  vous 
ne  trouvez  éducation  si  facile,  si  commode,  si 
féconde  que  chez  vous.  D’autant  que  vos  débuts, 
—  dont  dépend  souvent  toute  la  carrière  du  futur 
médecin,  —  vous  les  faites  véritablement  en 
famille;  vous  ne  passez  pas  anonymes  et  perdus 


dans  la  foule  qui  assiège  notre  Faculté  de  Paris. 
Vous  n’êtes  point  incertains  de  la  route  à  prendre, 
des  livres  à  consulter,  des  maîtres  à  vous  donner, 
des  cours  à  suivre. 

Vous  disposez,  dans  une  manière  d’intimité  et 
d’enseignement  mutuel,  d’un  outillage,  non  dis¬ 
puté,  qui  vous  permet  de  vous  initier  sans  hâte  à 
toutes  les  techniques  nouvelles  :  Histologie,  Bac- 
térioscopie,  Chimie  biologique.  Radioscopie,  Hé¬ 
moscopie.  Grâce  à  cet  armement  scientifique 
moderne,  grâce  à  ces  techniques  indispensables, 
vous  disposez  d’autant  de  moyens  d’allonger  vos 
sens  et  de  former  votre  jugement.  Le  microscope 
ne  vous  permet-il  pas  —  comme  si,  déjà,  vous 
étiez  de  vieux  praticiens  —  d’affirmer  la  nature 
diphtéritique  d’une  plaque  blanche  de  la  gorge  ; 
l’examen  du  sang  ne  vous  permet-il  pas  de  dia¬ 
gnostiquer  la  fièvre  typhoïde  bien  avant  l’appari¬ 
tion  des  taches  rosées  ;  et  la  Radioscopie  de  recon¬ 
naître,  avec  autant  de  certitude,  que  peu  de 
souffrances  pour  le  blessé,  luxations  et  fractures? 

Ainsi,  grâce  à  cette  réunion  de  maîtres  dévoués, 
de  malades  nombreux,  et  d’installations  com¬ 
plètes,  vous  trouvez  réunis,  dans  les  Ecoles  pré¬ 
paratoires,  avec  tous  les  éléments  qui  constituent 
les  véritables  Ecoles  professionnelles,  tous  les 
éléments  de  travail  scientifique  qui  ont  permis  à 
tant  des  vôtres  de  s’illustrer. 

Si  je  parle  installations  complètes,  c’est  que 
j’imagine  que,  demain,  il  ne  se  trouvera  plus  une 
seule  Municipalité  refusant  à  nos  Ecoles  prépa¬ 
ratoires  les  subsides  nécessaires  pour  faire  de 
chacune  d’elles  un  organe  adapté  à  sa  fonction 
pédagogique.  Les  Municipalités  ignoreraient- elles 
encore  que  les  dépenses  engagées  au  compte  de 
l’éducation  médicale  sont  autant  d’épargné  au 
budget  de  l’Assistance  publique? 

Les  Municipalités  ignoreraient-elles  que  rien 
n’est  dispendieux  comme  les  économies  faites  sur 
le  budget  de  l’Hygiène  publique? 

La  médecine  par  l’hygiène  n’est-elle  pas  la 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’Auveri,ne,  Paris. 


Xouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jo-ur  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
Eabituelle.  —  N’a  ancan  mauvais  goAt. 

Le  Flacon.  Prix  ;  5  fr.  —  La  dose  journalière  renient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


Âliinentation  des  Dyspeptipes 
et  des  TPereEleiii 


KEPHIR  SÂLiON 

KÉPHIR  :  H*  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  H»  III,  Constipant. 

OB  I  B  B?  O  BJ  I  O  P®”  préparer  soi-même 

W  1»  W  E  ■  Fa  I  fl  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 


SOULAGE  LA  DOULEUR 
lulîîîOUOl  -  en  général 


STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Hégulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Mon  dépressif. 


litieratDFG  et  EchaDlioBü  :  SOCIÉTÉ  eeiMOE  DE  L'AMMOIL,  33,  me  Saint-Jaepes,  PAKIS 


Pipérazine  Beny.oales 
Urotropine  de  soude 
Helniitliol  et  de  lithine 

Chaque  cuillerée  à  café  contient  exaotemout 
_ 0  gr.  SO  de  Buhstance  active. _ 

Phamicit  Henry  ROGIHr',  Agcicn  Intcino  (lis  lliiiirtaux  do  Pails, 
s  cl  s,  bout.  dc  Courccllcs,  Paris  (««).  Tèl.  533-85. 


lAPAINEfCnuiMll 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conr.o; 

n»  Tarro  à  liqueur  d’Elixir,  Sirop  on  Vin  do 
Pepsine  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  ) 
îHOETTE,  i5,r.  dei  Immeablet-Ioilimrlili,  PABIS 


PP... . 

If  de  TROÜETTE-PERRET 

Créosote,  Goiitlron  éb  ToU 
Le  remède  Id  pluj  puissant  contre  1 
Affections  des  Voles  Kespiratolrc 
Quatre  à  six  Capsules  pir  Jour  aux  repas. 
ï.  TBOliETTE.  Î5,  r.  rll5  i0!nnjbli«-indllltr>*i«. 
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44,  BOUli.  BEAUMARCHAIS,  PARIS 


ÉCHANTILLON  FRANCO 


BROCHURE 


^EUCOPLASÎE^ 

i'SWRADRUPCAOÜTCHûUÎÉBLANC' 


GeeieIdorfsC^I 


Emplâtre  caoutchouté 

adhésif  blanc. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

iie  Seul  F^hosphate  assimilahle  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

A.iy:M.TS  xtANs  X.ES  XXOPI7./LXJ2i:  x>£: 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etg 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  compriméa. 

VENTE  EISr  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LiyuiDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSjULES.  0,25  par  capsule.  4  il  12  par  joi 

Enrobage  an  Elaten  et  noyan  lentement  eolnlile. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


VOITURE  DU  MÉDECIN 

6.900  francs. 


MANUEL  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


NE  PAS  CONFONDRE 


Le  SANITO-CLEANER 


avec  tous  autres  Procédés  de  Désirifectio 


SEULi 


société  spéciale  d’APPLICATION  de  l’HYGIÉNE 


Ca.ca.o  lacté  3.  l3  "Via.zi.dLe 


CONTIEINT  PAR  DOSE  DE  50  GRAIVIIVIES 

-  (li/laximum  pour  une  tasse)  - 

1"  Le  Lait  condensé,  de  lliO  grammes  de  Lait  frais  ; 

2“  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3°  Sucre  et  Cacao  diastasé. 


Laboratoires  BRAWDT,  7,  rue  Malber,  PARIS  (IV") 
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TP»T  A 

(SUC  üB  Viande  aessôchô) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rüo  Bourdalou»,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


U  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  c 
visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  i  bouche. 
Pharmacie  VIAL,  1,  rne  Bonrdalone,  PARIS 


SIBOP  &  ¥11^  DE  OOSART 

AU  LÂCTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L#  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflacacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soufifrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
raohitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

a  t  g  oalIler4»s  i  honch»  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  FïS'-Honore  &  toutesPhar*“ 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSmiLABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSS,  ffeuraStMfllS, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  YétaS  motubfe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  &cr«  «t 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  upnlei  par  jw;  —  Enfants  :  1  tapsah  per  jev. 

Pliarmaol©  VIAXj,  1,  i-u.®  Bourdalou©. 


GRÂfiULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazi 
par  mesure  jointe  au  flacon 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uri|ue 

GOUTTË  -  GRAVELLE  -  RHUNIÂTISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MIDY.  îî3.  Faubourg  Saint-Honoré,  PABIS 
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science  de  la  santé  plus  encore  que,  par  la  théra¬ 
peutique,  elle  n’est  l’art  de  guérir  les  malades  ? 

C’est  pourquoi  d’autres  tâches,  en  plus  de  celles 
déjà  dites,  incombent  aux  Ecoles  préparatoires. 
En  outre  de  leur  mission  d’être  centres  d’éduca¬ 
tion  professionnelle  et  foyers  scientifiques,  elles 
se  doivent  de  fournir  des  moyens  d’agir  sur 
l’opinion  publique. 

Professeurs  et  étudiants  ont,  entre  autres  fonc¬ 
tions,  celle  de  faire,  par  la  parole  et  par  l’exemple, 
pénétrer  dans  tous  les  milieux  les  notions  d’hy¬ 
giène  physique  et  morale  utiles  à  l’individu,  à  la 
famille,  et  à  l’Etat. 

C’est  par  l’opinion  publique,  ainsi  avertie,  que 
se  créeront  les  habitudes,  et  que  se  feront  les 
moeurs  sanitaires  sans  lesquelles  les  lois  sani¬ 
taires,  sagement  édictées  dans  les  pays  civilisés, 
restent  lettre  morte. 

De  même  que  la  vaccination  a  fait  disparaître 
la  variole,  la  déclaration  obligatoire  des  maladies 
contagieuses  et  les  désinfections  qui  s’ensuivent 
—  si  l’une  et  les  autres  entrent  intelligemment 
dans  nos  habitudes  —  feront  moins  fréquentes 
toutes  les  pandémies,  notamment  la  tuberculose, 
devenue  aujourd’hui  aussi  meurtrière  pour  les 
campagnes  que  pour  les  villes. 

L’hygiène  prophylactique  ne  doit-elle  pas,  au¬ 
jourd’hui,  tenir  la  première  place,  aussi  bien  dans 
l’enseignement  médical  que  dans  les  préoccupa¬ 
tions  de  tous  ceux  qui  détiennent  une  part  quel¬ 
conque  de  responsabilité  de  la  santé  publique? 

Ne  savons-nous  pas  combien  il  est  moins  mal¬ 
aisé  et  moins  onéreux  de  prévenir  la  maladie  que 
de  la  guérir  ? 

C’est  pourquoi  l’orientation  de  l’Ecole  tend  à 
faire  de  nous,  médecins-praticiens,  autant  des 
empêcheurs  de  maladies,  que  des  guérisseurs  de 
malades. 

C’est  que,  aujourd’hui.  Messieurs,  la  Médecine 
déborde  singulièrement  les  limites  que  lui  con¬ 
nurent  nos  pères.  Par  une  plus  exacte  entente  de 


la  richesse  que  représente  la  santé  pour  l’indi¬ 
vidu,  pour  la  famille,  pour  les  mutualités,  et  pour 
la  nation,  une  place  nouvelle  est  conquise,  parmi 
les  sciences  sociales,  par  la  Médecine. 

Aujourd’hui,  le  praticien  ne  reste  plus  confiné  i 
dans  l’étude  et  la  guérison  des  malades.  11  entre-  ' 
prend  de  lutter  contre  les  fléaux  du  temps  pré-  [ 
sent,  la  tuberculose,  l’alcoolisme  et  la  syphilis. 

N’est-ce  pas  le  médecin,  par  l’éducation  hygié-  ' 
nique  donnée  dans  toutes  les  écoles  —  depuis 
l’école  villageoise  jusqu’aux  écoles  supérieures  ; 
—  par  l’enseignement  de  la  puériculture  ;  par  la 
prévention  des  maladies  évitables;  par  la  codifi¬ 
cation  de  l’alimentation,  de  l’habitation,  du  tra¬ 
vail  et  du  repos  ;  n’est-ce  pas  le  médecin  qui  peut 
le  mieux,  fortifiant  la  Société,  améliorer  le  ^ort 
de  l’individu  et  de  l’espèce  ? 

Pour  se  préparer  à  tenir  dans  le  monde  mo¬ 
derne  un  rôle  aussi  élevé  —  rôle  qui  suscite  tant 
d’envieux  à  la  profession  médicale; — pour  se 
préparer  à  tenir  pareille  place  dans  la  Société, 
quelle  forte  éducation  n’aura  pas  dû  recevoir  le 
futur  médecin  avant  de  venir  s’asseoir  sur  les 
bancs  de  nos  Ecoles  ! 

Ne  lui  faut-il  pas,  à  lui,  encore  plus  qu’à  tous 
autres  professionnels,  un  long  commerce  avec 
les  Humanités,  que  certains  d’entre  nous  s’entê¬ 
tent  à  vouloir  garder  jalousement  l’entrée  des 
études  médicales  ;  nulle  autre  enclume  ne  valant 
pour  forger  les  cervelles. 

Aura-t-il  jamais  trop  de  pénétration  d’analyse, 
de  puissance  de  déduction,  de  vigueur  dans  le 
jugement  ;  aura-t-il  jamais  trop  de  bon  sens, 
trop  de  force  morale,  le  médecin,  homme  de 
science  et  praticien,  à  qui  les  individus,  les  fa¬ 
milles,  comme  les  collectivités,  viendront  de¬ 
mander  les  règles  de  vie  physique  et  morale, 
saine  ? 

Former  pareils  praticiens,  dont  les  regards  et 
le  cœur  soient  et  restent  ouverts  aux  progrès 


scientifiques,  comme  aux  questions  sociales  du 
temps  présent;  former  de  pareils  hommes,  capa¬ 
bles  de  veiller  sur  la  santé  et  la  vitalité  de  nos 
provinces,  telle  est  la  noble  mission  que,  avec 
nos  Facultés,  partagent  nos  Ecoles  préparatoires, 
grandes  sœurs  ou  samrs  cadettes  de  l’Ecole  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  cler- 
montoise. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Laryngologie,  rhinologie  et  otologie.  —  MM.  Coi.- 
n.NET,  Rabe  el  CiiEVALiEB,  assistants  de  M.  Caste.x,  com¬ 
menceront,  le  jeudi  10  Septembre  1908,  à  l’amphithéâtre 
Cruveilhier  (Ecole  praticjne  de  la  Faculté,  15,  rue  de 
l’Ecole-de-Médeciue),  une  série  de  18  leçons,  avec  présen¬ 
tation  de  malades. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  (excepté  le 
dimanche)  à  3  heures.  Les  élèves  inscrits  seront  exercés 
à  l’e.xamen  et  au  traitement  des  malades  de  la  clinique. 

Programme.  —  1.  Technique  des  examens  en  oto-rhino- 
laryngologie  et  trachéo-bronchoscopie.  —  2.  Affections  et 
chirurgie  des  amygdales.  —  3.  Tuberculose  du  larynx. 

—  4.  Tumeurs  bénignes  et  malignes.  —  5.  Corps  étran¬ 
gers  du  larynx  et  de  la  trachée.  —  ü.  Névroses  du  larynx. 

—  7.  Rhinites  hypertrophique  et  atrophique  (ozèneL  — 
8.  Malformations  de  la  cloison.  —  9.  Epistaxis.  — 10.  Sy¬ 
philis  du  nez.  —  11.  Tumeurs  bénignes  et  malignes  des 
fosses  nasales.  —  12.  Végétations  adénoïdes. —  13.  Sinu¬ 
sites  et  ethmoïdites.  —  14.  Affections  de  Toreille  externe. 
Corps  étrangers.  —  15.  Maladies  de  la  trompe  d’Eus- 
tache.  Cathétérisme.  —  10.  Infections  de  l’oreille  moyenne. 
Complications.  —  17.  Sclérose  tympano-labyrinthique. 

—  18.  A'ertiges  otiques.  Maladie  de  Ménière.  Infections  du 
labyrinthe. 

Le  droit  à  payer  pour  ce  cours  est  de  50  francs. 

Un  certificat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuk.  — 
Officier.  —  MM.  Negretti,  Santelli,  médecins  principaux 

Le  nouveau  Codex.  —  Une  nouvelle  édition  du  Codex 
medicameniarius^  pharmacopée  française,  vient  de  pa- 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MABOUL 


qui  en  garantit  l'authenticité 


VICHY-ÉTAT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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raître,  et,  en  vertu  d’un  décret  présidentiel  inséré  au 
Journal  officiel  en  date  du  8  Août,  va  devenir  obligatoire 
A  partir  du  15  Septembre  prochain. 

Enseignement  médical  professionnel.  —  Les  cours 
suivants  auront  lieu  du  lundi  21  Septembre  au  samedi 
3  Octobre  :  1“  A  l’hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Ser¬ 
pente.  8  heures.  Chirurgie  pratique  (exceptionnellement 
ce  cours  n’aura  pas  lieu  pendant  cette  série  et  reprendra 
h  Piques  1909).  M.  Cazin.  —  11  heures.  Chirurgie  den¬ 
taire,  M.  IloY.  —  4  heures.  Electricité  médicale,  M.  Li:- 
GROS.  —  5  heures.  Accouchements,  M.  Dubkisay. 

2“  Dans  dill'érents  b6|)itaux  :  8  heures.  Thérapeutique 
dermatologique  et  sypliiligraphique,  M.  Lkredde,  eta¬ 
blissement  dermatologique,  31,  rue  La  Boétie.  —  9  h.  1/2. 
Gynécologie,  M.  i>’Hekiii.:court,  clinique,  73,  rue  dWmster- 
dam.  —  9  h.  1/2.  Auscultation,  M.  Audistèhi;,  Hôtel- 
Dieu.  —  9  h.  1/2.  Thérapeutique  infantile,  M.  Ar.mand- 
Delilue,  Enfants-Mulades.  —  11  heures.  Maladies  des 
voies  urinaires,  M.  Pasteau,  A'ecker.  —  4  heures.  Ortho¬ 
pédie  et  chirurgie  infantile.  M.  Paul  Bakharin,  clinique, 
76,  quai  des  Orfèvres.  —  5  heures.  Ophtalmologie,  M.  ue 
Eont-Réaul.x,  clinique,  73,  rue  d’Amsterdam.  —  5  heures. 
Oto-rhino-laryngologie,  M.  Caboche,  clinique,  73,  rue 
d’Amsterdam.  —  G  heures.  Oto-rhino-larvngologie, 
M.  Menier,  clinique  médico-chirurgicale,  76,  quai  des 
Orfèvres. 

Le  droit  d'inscription  de  chaque  cours  (qui  comprendra 
en  moyenne  neuf  leçons)  est  fixé  à  25  francs  payables  en 
s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  correspondance,  ou 
le  lundi  21  Septembre,  de  11  h.  1/2  à  midi,  à  l’hôtel  des 
Sociétés  Savantes. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  Paul  Barbahin,  186,  faubourg  Saint-Honoré. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  médecin  de 
l‘'c  classe  Crozet,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  croiseur  Alger,  dans  la  division  navale 
de  l’Extrême-Orient. 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  Alquier,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer,  sur  le  Marceau,  bâti¬ 
ment-école  des  marins  torpilleurs,  à  Toulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales  à  Marseille,  est  désigné  pour  continuer  ses  ser¬ 
vices  au  3<’  régiment  d’artillerie  coloniale  à  Toulon. 

Alliance  d'hygiène  sociale.  —  H  vient  de  se  former 
à  Marseille  un  Comité  pour  l’organisation  d’une  Alliance 
d’hygiène  sociale  à  Marseille. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  association  ont  été  approu¬ 


vés  et  le  bureau  définitif  nommé.  11  est  composé  de  la 
façon  suivante  : 

Bureau.  — Président  général  :  M.  Queirel;  vice-prési¬ 
dents  ;  MM.  Calmctle;  général  du  Moriez  ;  MM.  Victor 
Jean,  conseiller  général;  Delibes,  conseiller  municipal; 
Village,  vice-président  de  la  Mutualité;  secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  Imbert;  secrétaire  général  adjoint  :  M.  Cbaver- 
nac:  trésorier  :  M.  Bidali,  caissier  principal  à  la  Recette 
générale;  archiviste  :  professeur  O.  Caillot  de  Poney. 

Afin  de  faciliter  le  travail  et  aussi  pour  utiliser  toutes 
les  bonnes  volontés  qui  ont  répondu  en  grand  nombre  à 
l’appel  du  Comité,  on  a  formé  vingt  et  une  sections 
ayant  chacune  président,  vice-président  et  secrétaire. 

Tuberculose  :  MM.  F.  Arnaud,  François,  Audiberl; 

Alcoolisme  ;  MM.  de  Montrichcr,  Sépet .  Dianoux, 

Syphilis  :  MM.  Perrin,  Escat,  de  Belly  ; 

Epidémie  :  MM.  Torel,  M.  Ch.  Blanc,  avocat,  M.  Rodo- 
canachi  ; 

Hygiène  infantile  :  MM.  Cussoute,  Séverin,  Icard,  J. 
Livon,  Rochu  : 

Alimentation  et  lait  :  MM.  Domergue,  Moitessier, 
Reboul,  pharmacien  ; 

Eau  :  MM.  Livon,  O.  Arnaud,  Rcybaud,  Serment  fils; 

Assainissement,  construction  ;  MM.  Cartier,  Gastinel, 
Delbès,  Guillot,  O.  Platon; 

Habitations  :  MM.  Muller,  Uuot,  J.  Arnaud,  Em.  Bover, 
Cezilly  ; 

Vaccination  :  MM.  Platon,  M.  Huon,  vétérinaire,  Plai- 
gnard-Flaissières  ; 

Epizootie  :  MM.  Stourbe.  vétér.  départ.,  Icard,  vétér.; 

Mutualité  :  MM.  Pierre,  ancien  adjoint,  Cbabaud,  Mar¬ 
cellin  ; 

Hygiène  morale  ou  criminelle  :  MM.  Massot,  vice-pré¬ 
sident  du  tribunal,  Vidal-Naquet,  avoué; 

Hygiène  militaire  :  JIM.  Clarac,  Coste; 

Hygiène  maritime  et  coloniale  :  MM.  Treille,  Simond, 
Guillon; 

Hygiène  scolaire  :  MM.  Istria,  inspecteur  d’académie. 
Doux,  proviseur  au  lycée,  Roussy,  Roche,  Beltrami  fils; 

Hygiène  individuelle  :  MM.  Boinct,  Olive,  Roulacroix, 
Jacques  ; 

Hygiène  industrielle,  commerciale  et  professionnelle  : 
MJI.  Lagard,  Bousquet,  Ottaviani: 

Hygiène  administrative  ;  MJl.  Pradin,  Bataillard, 
Gozzi; 

Hygiène  des  Iransijorts  on  commun  :  MM.  Emile  Lévy, 
Darboux,  Laporte; 

Hygiène  rurale  et  agricole  ;  M.M.  Artaud,  conseiller 
général,  Granaud,  maire  d’Arles,  Magnan,  propriétaire. 
Blanchard,  propriétaire. 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  de  la  mé¬ 
daille  d’or  vient  de  se  terminer  par  l’attribution  de  la 
médaille  d’or  à  M.  Parcelier,  interne  des  hôpitaux. 

—  Un  concours  pour  une  place  de  médecin  résidant  â 
l’hôpital  Saint-André,  s’ouvrira  le  10  Novembre  1908. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  26  Octobre,  au 
secrétariat  des  hospices. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  JI.  Escat,  après  concours, 
vient  d’être  nommé  chirurgien  /oto-laryngologiste  des 
hôpitaux  de  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michet.  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  .MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiH  ASSURÉS. 

Cession  de  ciientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

PNEUMATIQUES.  -  ris  sur  = 

marques.  Réparations.  Moderne  automobile  médicale, 
82,  route  de  Versailles  (Boulogne-sur-Seine). 

Cottereau  8-10  H.  P.  1904,  parfait  état,  4  places, 
2,300  fr.  —  Bilard,  Saint-Gervais-dc-Vic  (Sarthe). 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion-Bouion 
1908,  12  ch.,  type  B-H,  carrosserie  genre  cab,  conduite 
intérieure;  2  places  arrière,  pneus  105.  Très  peu  roulé. 
A  enlever  de  suite.  M.  JInrchal,  9,  rue  du  Gommendant- 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  do  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
injeciions  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  l'elevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


Le  Gérant  :  Pierre  Adger. 


Paris.  —  L.  Maerthbux,  imp.,  1,  me  Cassette. 


Adultes  :  30  â  50  gouttes 


Sédatif  puissant —  non  toxique 


dessous  de  2  i 


bromofe 


Bien  supérieur  au 
E  V  i  te  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


°  (  Administrer  L'jKIllONE  dans  i 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
i<  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
<>  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  i’aipu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
au  bromoforme.  » 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS  ' 


LS  FERORIEI- 


Carbonate,  Benzoate, Salioylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate^ 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  I 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  inêine.  _  *' 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’"" 


n  dégage  assure  l’efficacité  de 


N  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


Alb.I.EPERDRIEL.,11,Ruo  Milton, PARIS, et  toutes  Ph 


'  rÂném/^Tîûôro5néSë!^ymphât/smë^«é»ro*ë^trcÔBÔr^rouwêsde/a| 
;  I  c/reufation.  Affections  Scrofuleuses  et  Cutanées,  traiténwoinccèspMleCorptlIédicalpaTletj 


SOU  RGEBA  DOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  ''VAIF. —  LaaluiLéoàrfiài'Estoniac. 


VSESPffTB 

2r/lïillions(iiBoutelll«8 

PAR  AN 

Déclarée  d’intérêt  Publie 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

du  D.r  PAPILLAUD _ :  _ 


Médication  terro-araenicale  («rsriiiu.,.*  d’antimoine,  0.001  m/m  par  Granule  et  Per) 
Présence  simultanée  du  rer.  Arsenic  et  Antimoine  à  l’état  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  ;  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépôt  Gén-I  :  Ph*»  CIOOIT,  7,  rue  Coq-Héron.  PARIS  et  l'»  Ph'».  -  InTOl  it  ütcoiii  é’«!id  i  KM.  les  BoeUan. 


■  Déposé. 

Anlisclérosine 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de  \ 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE' 

Edianlillons  ol  Bibliographio  médicalii  grills  sur  dsnandc 


LIQUIDE 

remplace 

SDBUMÉ 


AMOS.  7,  r.  Grando-Allée,  Lille 


POISSON,  pharmacien 
Dcpôlgcnéral  :  A.  KRAUS,  10, rue  Marbeof,  PAItlS 


i^CONSTIPATIOI 


1 

f  Appendicite,  Migraine,  Hémorroïd 

’  sont  guéries  par  l’emploi  de  la  délicieusi 

'  POUDRE  LAXATIVE  ROCHE 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBILIEUSE 
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D€  IiH  CROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  OIWüMÉ  pai'  plus  de  30.000  MEDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VJ  N  GIRARD 


Sjj^.^*’EUcR01X  DH 


REMPLACE 


FACILITE 


CALME 

COMIhiT 


EN  RESUME, 


riiuile  de  foie  de  morue, 

exaclemeiit  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 

MÊME  COMPOSITION 


S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


Paris.  —  L.  M.vnETiiEix,  imprimeur, 
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PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


mASSON  ET  Editeurs 

120;  boiilevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI«) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
E  L.  LANDOUZY 


-  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Desfosses.  La  déformalion  des  hanches  c 
scoliose  lombaire. 

H.  Labbé  et  G.  ViTRT.  Les  sulfo-éthers  ur 
dans  les  états  pathologiques. 
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LE  BUDGET  DE  L’ AVORTEMENT 


Depuis  l’article  où  je  signalais  en  ce  journal 
les  déplorables  conséquences  de  la  scandaleuse 
publicité  des  multiples  membres  de  la  corpora¬ 
tion  peu  recommandable  des  «  mort-aux-gosses  », 
j’ai  eu  connaissance  de  divers  documents  d’un 
réel  intérêt. 

Si  les  disciples  de  Mallhus  sont  aujourd’hui 
nombreux  en  notre  pays,  ils  ne  sont  point  cepen¬ 
dant  sans  adversaires  et  nombre  de  personnalités 
éminentes  et  généreuses  s’emploient  présente¬ 
ment  de  façon  active  à  combattre  le  bon  combat 
en  faveur  de  la  natalité. 

En  tête  de  ces  derniers,  naturellement,  il  con¬ 
vient  de  citer  tous  les  membres  de  «  l’Alliance 
aationale  pour  l’accroiésement  de  la  population 
française  »,  ligue  d’intérêt  public  dont  le  Conseil 
de  direction  a  pour  président  M.  Jacques  Ber¬ 
tillon,  chef  des  travaux  statistiques  de  la  ville  de 
Paris;  pour  membres,  MM.  Gheysson,  de  l’Ins¬ 
titut,  Jules  Jacob,  conseiller  du  commerce  exté¬ 
rieur,  le  professeur  Charles  Richet,  Salone,  pro¬ 
fesseur  d’hisloire  au  lycée  Condorcet  ;  pour 
secrétaire  général,  M.  André  Honnorat,  sous- 
directeur  au  ministère  de  la  Marine;  pour  secré¬ 
taires,  MM.  Paul  Carcassonne  et  Seinguerlet;  pour 
trésorier,  M.  Moreau. 

Or,  dans  le  dernier  bulletin  de  cette  œuvre, 
publié  ces  jours  derniers  même,  je  trouve  aux 
«  nouvelles  »,  page  398,  sous  ce  titre  :  Propagande 


par  les  journaux,  une  note  mentionnant  qu  «  un 
certain  nombre  de  journaux  parisiens  :  Matin, 
Journal,  Petit  Parisien,  Temps,  Figaro,  Humanité, 
ont  enregistré  des  articles  de  fond  d’auteurs 
éminents,  en  faveur  de  la  cause  de  la  repopula¬ 
tion  ». 

Ces  articles,  depuis  le  11  Novembre  1906, 
date  où  le  premier  d’entre  eux  parut  dans  le 
Matm,  jusqu’à  l’heure  présente,  ont  été  au  nombre 
de  20  exactement,  soit  9  publiés  par  le  Matin, 
6  par  le  Journal,  1  par  le  Figaro,  1  par  le  Petit 
Parisien,  1  par  le  Petit  Temps  et  1  par  l’Hutna- 

II  résulte  donc  de  cette  statistique  relevée  par 
le  Bulletin  de  l'Alliance  nationale,  qu’en  une 
durée  de  temps  de  près  de  six  cents  jours,  il 
a  été  donné  au  public  —  éloquemment,  je  n’en 
doute  point  —  vingt  fois  en  tout  et  pour  tout  de 
bons  conseils  antimalthusicns. 

Mais,  durant  ces  mêmes  six  cents  jours,  les 
plus  importants  des  journaux  parisiens,  ceux 
dont  le  tirage  est  particulièrement  considérable, 
ont  aussi  publié  régulièrement  les  annonces  spé¬ 
ciales  dont  je  reproduisais  l’autre  jour  le  spé- 


...  le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASSVIA  ih"^4"v1?hV 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseign'»,  éch“»s,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


BIOUACTyU 

Fermeut  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  Infectieuses  (Mniusetmio 
Dysenterie,  Dermatoses 


Evhant.  gratuits  s' demande.  KŒHLY,  1 60,  r.  S‘-Maur.  Paris 

|]ïfû7âltfTO|fnTÎ‘'®  FERMENT 

Senl  foani'  dn  P'  ÏETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.I}enfert-Rochereau,m\% 

SAINT- GALMIER  BADOIT 

EAl  OE  TABLE  SAKS  RIVALE,  déclarée  d'utWié  publique 

P1_ASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H  CARRION&Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
XVI“  Année.  —  N"  G6,  15  Août  1908. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  da  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAOCES,  EMPHYSEME.  ARVÈRIO-SCLÉROSE 


IIODO-MAISINC 


CARABANA  Purge  Guérit  OCEAim  ” 

LA  BOURBOULE  CHOuls°“ET°pfR®BlÈRE  CHEVRETIN-LEMATTE,  24, 


EAU  DE  MER 

îsofonique 


ie.  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


.TOVAÏNEkS 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur  .  r 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Pana  1 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  66 


—  562  — 


Samedi,  15  Août  1908 


mière  page,  ces  quotidiens,  en  leur  6'  ou  leur 
8“  page,  n’hésitent  point  à  faire  une  œuvre 
inverse. 

La  partie,  on  l’avouera,  n’est  pas  égale.  Les 
articles  de  fond,  dans  les  quotidiens  à  un  sou, 
sont  rarement  lus  et  médités  par  les  dames  et 
demoiselles,  qui  les  trouvent  plutôt  rébarbatifs; 
au  contraire,  toutes  les  femmes  intéressées  à  se 
débarrasser  d’une  maternité  gênante  savent  fort 
bien  regarder  d’un  œil  avisé  les  annonces  tenta¬ 
trices. 

Et  voilà  pourquoi  le  parquet,  qui  n’est  pas  tou¬ 
jours  tendre  pour  les  avorteuses,  —  j’entends 
pour  celles  qui  se  font  pincer,  —  pourrait  fort 
bien  intervenir  proprio  motu  pour  arrêter  un 
commerce  immoral  et  criminel,  en  attendant  que 
les  pouvoirs  publics,  dûment  avisés,  l’y  invitent 
expressément  ! 

Aussi  bien,  en  l’espèce,  pourrait-il  être  beau¬ 
coup  moins  désarmé  que  beaucoup  le  supposent. 

La  note  suivante  que  publiait  il  y  a  quelques 
semaines  le  Petit  Temps  permet,  semble-t-il,  de 
le  présumer  : 

Bayonne,  15  Juin. 

Un  médecin,  prévenu  de  la  publication  d’une  bro¬ 
chure  propageant  les  préceptes  et  les  pratiques  de  la 
doctrine  de  Malthus,  comparaissait  le  l"''  Juin  devant 
le  tribunal.  Le  défenseur  avait  plaidé  l’incompé- 

Les  juges  passant  outre  au.v  débats,  l’affaire  avait 
été  renvoyée  à  quinzaine  pour  le  prononcé  du  juge- 

A  l’audience  d’aujourd’hui,  le  tribunal  a  condamné 
le  médecin  à  deux  mois  de  prison  avec  sursis  et  de 
plus  à  300  francs  d’amende. 

Que  si,  en  eflet,  les  textes  de  loi  existants  per¬ 
mettent  d’atteindre  un  médecin  coupable  d’avoir 
propagé,  par  trop  activement,  une  doctrine  fâ¬ 
cheuse,  combien  plus  aisément  doivent-ils  pouvoir 
s’appliquer  vis-à-vis  de  matrones  dont  les  inten¬ 
tions  criminelles  sont  si  ouvertement  avouées 


qu’elles  engagent,  bon  an,  mal  an,  le  compte  en 
est  aisé  à  faire,  un  capital  pouvant  varier  entre 
12  et  20.000  francs.!  sinon  même  davantage,  pour 
rétribuer  leur  publicité  coupable! 

Combien  de  vies  humaines  sacrifiées  avant  le 
temps  représentent  tous  ces  billets  de  banque 
jetés  dans  la  caisse  des  journaux  racoleurs  de 
femmes  enceintes  pressées  de  «  faire  passer  n 
bien  vite  leur  future  maternité  ! 

industrie  de  l' avortement^  on  le  voit,  est  loin 
d’être  une  industrie  chimérique.  Mieux  que  beau¬ 
coup  d’autres,  peut-être,  elle  nourrit  ceux  qui  la 
pratiquent,  et  c’est  pourquoi  elle  constitue  au 
premier  chef  un  danger  social  :  il  convient  donc 
de  la  signaler  et  de  la  combattre. 

Geoiiges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 


Si  dans  ce  tableau  on  compare  la  moyenne  des  cinq 
premières  années  à  celle  des  cinq  dernières,  on 
trouve  pour  la  première  période  64  cas  et  pour  la 
seconde  124  cas.  En  vingt-cinq  ans  le  nombre  des 
décès  par  cancer  a  doublé. 

Au  point  de  vue  du  cancer  de  l’utérus,  voici  ce  que 
dit  la  statistique  hospitalière  havraise  : 

1880. 


1881. 

1882. 


14 


1891. 

1892. 
1893 


1807. 

1898. 

1899. 


Ce  qui  donne  comme  moyenne  pour  les  cinq  pre¬ 
mières  années  16  cas,  et  pour  les  cinq  dernières 
37  cas. 

Eu  résumé,  au  Havre,  le  nombre  des  décès  par 
cancer  a  doublé  depuis  vingt-sept  ans. 


Le  cancer  au  Havre. 


Notre  excellent  confrère  M.  Maurice  Guillot,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux  du  Havre,  vient  de  publier  une 
brochure  intitulée  :  Le  problème  de  l’accroissement 
du  cancer  en  Normandie.  11  montre  que  les  affections 
cancéreuses  sont  en  croissance  marquée  à  Rouen  et 
très  rapide  au  Havre. 

Dans  cette  ville,  en  faisant  la  somme  des  diffé¬ 
rentes  catégories  de  cancers  et  en  ramenant  tous  les 
chiffres  à  une  population  de  100.000  habitants.  On 
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1885  .  54 

1886  .  50 

1887  .  100 
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1890  . ll)3 

1891  . 115 

1892  .  115 
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1891 . 117 

1895.  ....  123 

1896  .  121 

1897  .  120 

1898  .  104 

1899  .  105 


1901  . 125 

1902  .  114 

1903  .  107 

1904  .  128 

1905  .  119 

1906  .  138 

■1907 .  128 


A  travers  le  Monde 


•i-  On  signale  une  augmentation  véritablement 
inquiétante  dans  les  cas  de  tuberculose  pulmonaire 
parmi  les  ouvriers  travaillant  dans  les  mines  de 
quartz  de  Bendigo,  près  de  Melbourne. 

D’après  M.  Summons,  de  Melbourne,  les  malades 
sont  d’abord  atteints  de  lésions  fibreuses  du  poumon 
produites  par  les  poussières  quartzeuses.  A  ces 
lésions,  chez  la  moitié  de  ceux  qui  en  sont  atteints, 
ne  tarde  pas  à  succéder  une  infection  tuberculeuse 
qui,  d’ordinaire,  évolue  rapidement. 

Pour  combattre  ce  développement  de  la  phtisie, 
M.  Summons  propose  :  1“  L’établissement  de  pres¬ 
criptions  pénales  vis-à-vis  de  tonte  personne  ne  pre¬ 
nant  pas  de  précautions  convenables  pour  la  destruc¬ 
tion  des  expectorations;  2“  la  construction  d’asiles 
et  de  sanatoriums;  3“  l’assistance  aux  ouvriers  inva¬ 
lides  ;  4“  la  surveillance  médicale  à  domicile  de  tous 
les  ouvriers  poitrinaires.  G.  Y. 


calme 

arrête 


Immédiatemeut  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pitujteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


aJ  S  i  n  I  I  û  l’hypsi^^écrétion,  active  l’élimination  gastrique 
VJ  I  B  I  I  I  B  I  LB  W  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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crises.  — .  Enfants  ::  cljemi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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*}-  Dans  la  baie  de  Rio-de-Janeiro  vivent  plusieurs 
espèces  de  poissons  nuisibles  appartenant  soit  à  la 
catégorie  des  venimeux,  soit  à  celle  des  vénéneux. 
Notre  confrère  Jaime  Silvado  vient  de  publier  dans  la 
lîes'isla  Medica  de  San  Paulo  (1908,  n“  9)  une  élude 
très  intéressante  sur  ces  poissons. 

Le  poisson  considéré  comme  le  plus  dangereux  de 
ceux  qui  habitent  la  rade  de  Hio-de-Jaueiro  est  le 
tétrodon,  dont  il  existe  plusieurs  espèces. 

Certains  pêcheurs  n'hésitent  pas  à  manger  le  tétio- 
don,  car  ils  savent  le  préparer.  Il  sont  convaincus  que 
seule  la  bile  de  tétrodon  est  vénéneuse,  et,  en  con¬ 
séquence,  ils  préparent  le  poisson  en  l'éventrant 
soigneusement  de  façon  à  ôter,  avec  les  organes  géni¬ 
taux,  l’appareil  digestif,  inclus  le  foie  et  la  vésicule 
biliaire  qu’ils  enlèvent  intacte. 

M.  Jaime  Silvado  a  conlirmé  l’opinion  des  pêcheurs  : 
il  a  pu  constater  que  la  chair  du  tétrodon  n’est  pas 
toxique,  mais  que  la  bile  est  très  toxique. 

En  autopsiant  des  tétrodons  et  en  donnant  à  man¬ 
ger  à  des  poules  le  foie  et  la  vésicule,  il  a  vu  sur¬ 
venir  en  une  heure  la  mort  des  oiseaux.  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Provensal.  —  L’habitation  salubre  et  à  bon 
marché.  1  vol.  in-12,  de  80  pages,  Paris,  1908 
(C.  ScUiMiD,  éditeur). 

«  La  question  de  l'habitation  ouvrière  est  encore 
toute  récente  et  n’a  reçu  jusqu’à  présent  que  des 
solutions  incomplètes  ». 

C’est  ainsi  que  débute  la  préface  que  M.  Hanriot 
a  écrite  pour  le  livre  de  M.  Provensal.  C'est  que 
le  problème  est,  en  effet,  des  plus  complexes  et 
ou  ne  peut  songer  à  trouver  une  solution  unique, 
les  conditions  variant  suivant  les  milieux.  Le  livre 
que  nous  analysons  aborde  le  problème  suivant 
une  de  ses  faces  les  plus  difficiles  :  le  logement  ou¬ 
vrier  dans  une  grande  ville,  c’est-à-dire  dans  un  en¬ 
droit  où  le  terrain  est  cher  et  où  il  faut  nécessaire¬ 
ment  renoncer  aux  petites  habitations  à  un  étage. 

Par  une  série  de  dispositions  ingénieuses,  M.  Pro¬ 


vensal  arrive  à  supprimer  les  odieuses  et  insalubres 
courettes,  à  assurer  une  aération  et  surtout  un  éclai¬ 
rement  normal  à  toutes  les  pièces  des  habitations. 
Enfin,  et  c’est  là  un  point  de  vue  fort  original,  il 
assure  le  chauffage  et  la  ventilation,  par  un  système 
central  qui  envoie  de  l’air  chaud  ou  froid  dans  les 
parois  creuses  de  l'habitation. 

Cet  air  en  arrivant  par  les  ouvertures  pratiquées 
à  la  partie  supérieure  du  mur  intérieur  traverse  la 
pièce,  sort  par  un  orifice  inférieur  situé  dans  le  mur 
exléritur  et  s’échappe  finalement  au  dehors,  après 
avoir  parcouru  ce  mur,  constituant  ainsi  un  matelas 
protecteur  contre  le  froid  en  hiver,  contre  la  chaleur 
en  été. 

En  jonglant  avec  les  chiffres,  M.  Provensal  arrive 
à  démontrer  que  sa  maison  réalise  à  la  fois  les  con¬ 
ditions  hygiéniques  et  économiques  désirables.  Sou- 
haitons-le,  sans  être  absolument  convaincu,  surtout 
au  point  de  vue  financier.  Mais  n’étant  pas  assez 
compétent  sur  ce  point,  notre  réserve  est  prudente. 

J. -P.  Langlois. 

Miller.  —  Chirurgie  esthétique.  Deuxième  édition. 
1  vol.  in-12,  de  160  pages,  avec  96  figures,  cartonné. 
Prix  ;  1  fr.  50.  (Chez  l’auteur,  70,  State  Street, 
Chicago). 

Dans  un  petit  livre  abondamment  illustré,  l’auteur 
enseigne  les  différentes  façons  de  réparer  les  imper¬ 
fections  de  la  nature  en  ce  qui  concerne  le  visage. 

Il  montre  comment  on  peut,  avec  des  opérations 
sans  danger,  effectuées  sous  l’anesthésie  locale,  remé¬ 
dier  à  des  défectuosités  des  oreilles,  du  nez  ou  des 

La  chirurgie  esthétique  est  une  branche  de  la  chi¬ 
rurgie  un  peu  négligée,  mais  qui  peut  présenter  un 
très  grand  intérêt  surtout  quand  il  s’agit  de  la  plus 
belle  moitié  du  genre  humain.  P.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 

1662.  —  P.  Froument.  —  Les  .méthodes  de  la 
RAISON,  précédées  d’an  e.rposé  complet  du  travail 
cérébral.  1  vol.  in-O»  de  106  pages.  Prix:  2  fr.  [Vigot 
frères,  éditeurs.) 


1663.  —  M.  Nlcloux.  —  Les  anesthésiques  au 

POINT  DE  VUE  ClILMICO-PHYSIOLOGIQUE.  1  Vol.  in-18,  de 

225  pages,  avec  30  figures.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1664.  —  G.  J.  'Witko'ivski.  —  L’art  propane  a 
l’église  :  ses  licences  symboliques  et  satiriques. 
1  vol.  gr.  iii-S»,  de  480  pages,  avec  636  figures.  Prix  : 
15  fr.  [Jean  Schemit,  éditeur  à  Paris.) 

1665.  —  A.  Mairet.  —  La  simulation  de  la  polie. 
1  vol.  in-S”,  de  ix-324  pages.  Prix  :  6  fr.  50.  [Masson 
et  C‘“,  éditeurs  à  Paris;  Coiilet  et  /ils,  éditeurs  à 
Montpellier.) 

1666.  —  J.  L.  Pagel.  —  Zeittapeln  zur  Ge- 
scuicHTE  DER  Medizin  1  vol.  gr.  in-8“,  cartonné  toile. 
Prix  :  3  marks.  [A.  Ilirschivald,  éditeur  à  Berlin.) 

SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D'HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 


Ferrand  et  Georges  Lambert.  —  Au  sujet  des 
procédés  de  stérilisation  de  l’eau  par  le  permanga¬ 
nate  de  potasse. 

Jîevue  critique  : 


Correspondance  : 

A.  Broca  et  J.  Bertillon.  —  Sur  les  logements 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire. 

Informations. 


ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûreméut  çLue  la  macération  de  Digitale. 


GRANULES  ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  j 


ÂPfiPOyLES  (DIGITALINE  INJECTABLE)^  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP). 


I  spécifiera  EXIGER  et/a  5»reCleNATIVELLE"  ] 


WIESBADEN 


Établissement  nouveau.  1908 


£2  riIOTEL  KAISERIIOF 

lo  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques. 


s  :  8on.-Rat  Dr^D.  fflAYER  -  Dr  Albert  STEIN,  diroemur  d. 

LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  Lé 
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Samedi,  15  Août  1908 


TÜBERODLOSE  PULMONAIRE 

Seule  Préparation 


EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE-- 


MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


■ 

»  GOUTTES  dosées 

à  2  milligr. 

- ^ 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

rK 

AMPOULES  — 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

LB 

ï  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

[  GRANULES  — 

à'  1  centigr,' 

2à  6  — 

w  1 

à  2  — 

1  à  3  — 

k  I  flRTHRITISIÏIE-DIABËTE-ANÉffllE  | 

1  ALEXINE 


(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpltenx.' 
Usine  et  Dépôt  :  IS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  | 


9,  Rxxe  de  la.  Perle.  -  FARIS 


fitliltjlîiu 


‘i:ii 


ItAMORTMITE  INFANTILE 


•  Diminue  considérablement  par  l’emploi 

ALIMENT  MELLIN 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  pour 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 

40  .^xxnées  d©  S-ucoêis 
Recommandé  par  tons  les  Médecins 
Flacons  a  IfSO  et  2f50.  Fn.\NCO  gare  0f60  en  plus 
Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicerie 
Dépôt  pour  la  France  : 

SCOTT  &  C'o,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PARIS 


VOITURE  DU  MÉDECIN 

6.900  francs. 


MANtJML  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSI0L06IQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

UlOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  i’Zode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Bemplace  Iode  et  lodures  dans  tontes  leurs  applications 

SAMS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


CALCULS  DU  FOIE 
CALCULS  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE 
ORAVELLE,  COUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  66 


Médication  arrhéniciue 

CACODYLATE  eSOUDE  CLIN  I  METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes, 
globules  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1”  Solution  titrée  à  5  centigr.  par  c.  c. 

2*  Solution  titrée  â  10  centigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 

lie  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant -le  Fer  et  l’Acide 


GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  o.  >■ 

CACODYLATES  divers  . 
EN  TUBES  STÉRILISiS  CLII^ 

CACODYLATE  de  gaÏacol  (Formule  du  D’  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  c.  o. 
CACODYLATE  de  ISIAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  o.  c. 

—  —  titré  à  0  gr.  20  par  o.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  ô  0  gr.  05  par.  C.  0. 


MÊTHARSINATE.FER  CLIN 

( Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

r-,  TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c. 

NËOQUININE  ARSINËE(Faiières) 

métbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Perm.et  a  la  fois  le  Traitement  arrbénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  c.  o. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré.  S-  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4^  ^ 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  jT 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  æ9^ 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  « 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^ 

S.  Thymol  {accouche-  / 

ments,  anthrax,  rou-  / 


geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à  æ 
base  de  Su- 
blimé). 


Salicylé,  i 

olvéol, 

Mê. 

^  /  S.Goudrc 
/>  /  fc  B  •/.  d’iode 


r  le  visage, 

Panama,  aJ 
aphtol 

•A^y 

Savon  i. 

àrichlhybl. 


/  Acné,  Rou- 
ÿ  /  geurs.  S.  Pa- 

^  ✓y  X  nama  et  Ichthyol, 
w  / S..Sulfureux,  Çi,  à 

y'  l’huile  de  Cade,  S;  Gbü- 
^  /  dron,  S.  Boraté,  S.  Pétroie, 

'  /  S.Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
/  à  6  7.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
JS^*/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 


- y  ^  ,  a  07,  a  loue.  —  s.  mercuriei  a 

jfF  A  *V/*  aiercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 
PArou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

f^^v^SAVON  DENTIFRICE 

V  (y  /  VICSHER 

A  yX  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

jl  A  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

1 1  ^  X  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PHIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER  i 
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Samedi,  16  Août  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  vacances  :  cours  clinique  et  pratique  ; 
techniques  et  manœuvres  diagnostiques.  Clinique 

médicale  de  l'hôpital  Laënnec  [[iVolviSSQXiv  L.  Landouzy). _ 

Le  cours  commencera  le  lundi  matin  31  Août  1908,  et  com¬ 
portera  24  leçons  faites,  le  matin  û  9  h.  1/2  et  le  soir  à 
2  11.  1/2,  dans  les  salles,  û  rampliitliéâlre  et  au  labora¬ 
toire  de  la  clinique  niédicalo  Laënnec,  pur  MM.  Marcel 
Lariïk,  agrégé;  Léon  Bernard,  Laignei.-Lavastine,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux;  Loktat-Jacoü,  Salomon  et  Vitky, 
chefs  de  clinique;  II.  LAitHÉ,  clief  de  laboratoire;  sous  la 
direction  do  M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  des  cours,  —  Lundi  31  Août.  Matin  ;  Teeh- 
nique  d’exploration  des  fonctions  rénales.  Diagnostic  de 
rinsufüsance  rénale.  Syndromes  fonctionnels  rénaux.  — 
Soir  ;  Récolte  des  urines.  Examen  chimique  des  urines. 
Principes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total. 
Urée..  Coefficients  urinaires. 

Mardi  lor  Septembre.  Matin  :  Examen  histo-baclério- 
scopique  des  urines.  Diagnostic  de  la  tuberculose  rénale. 
—  Soir  :  Examen  chimique  des  urines  :  phénols  ;  sulfo- 
élhers.  Indican.  Diuzoréuction.  Principes  anormaux. 
Sucres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  B.  oxybutyrique,  etc. 

Mercredi  2  Septembre,  —  Malin  :  Exploration  des  fonc¬ 
tions  surrénales.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale. 
Syndromes  surrénaux.  •—  Soir  :  Examen  chimique  des 
urines.  Principes  anormaux.  Albumines.  Pig-ments  bi¬ 
liaires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 

Jeudi  3  Septembre.  —  Matin  :  Technique  d’explora¬ 
tion  des  fonctions  hépatiques.  Diagnostic  de  rinsuffisance 
hépatique.  Syndromes  hépatiques. —  Soir  :  Valeur  nutri¬ 
tive  des  aliments.  Choix  raisonné  des  denrées  alimen- 

Vendredî  4  Septembre.  —  Matin  :  Syndrome  d’hypogly¬ 
cémie.  Sa  palhogéme  et  son  traitement.  —  Soir  :  Régimes 
alimentaires  dans  l’état  normal  et  dans  les  états  patholo¬ 
giques.  Relations  entre  les  analyses  urinaires  et  les 
régimes  alimentaires.  Régimes  d’épreuve  urinaire. 

Samedi  5  Septembre.  —  Matin  :  Interprétation  cli¬ 
nique  des  analyses  d’urine.  Leur  valeur  diagnostique.  — 
Soir  :  Analyse  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 
Technique  et  résultats. 

Lundi  7  Septembre.  —  Malin  :  Bactérioscopie  et  cylos- 
copie  des  liquides  séreux  de  l’organisme,  pleural,  péri¬ 
tonéal,  articulaire,  péricardique,  céphalo-rachidien.  Tech¬ 
niques,  constatation,  interprétation.  —  Soir  :  Diagnostic 
de  la  tuberculose.  Examen  des  crachats.  Inoculation.  In¬ 
jection  de  tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mardi  8  Septembre.  —  Malin  ;  Diagnostic  de  la  tuber¬ 


culose.  Stade  bacillaire.  Stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  non  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  rouges  et  des 
leucocytes.  Dosage  de  l'hémoglobine.  Préparations  de  sang 

Mercredi  9  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  ;  dothiénentéric,  para-typhoïde,  lyphobacillose, 
lièvre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang-.  Ino¬ 
culation  du  sang.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique 
des  leucocy loses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  :  Examen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adénopathies  et  des  splénopa- 
Ibies  :  Leucémie  et  adénie.  Radiothérapie, 

Vendredi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  signes  révéla- 


2.  Des  syndromes  radiculaires.  De  1’ 


Samedi  12  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  des  états 
tabétiques  frustes.  Névralgies  et  névrites.  Syndromes 
méningés.  —  Soir  :  Exploration  de  l'appareil  circula¬ 
toire.  Cardiographie.  Sphygmographie,  Sphygmo-mano- 
métrie.  Les  syndromes  vasculaires. 

Le  montant  du  drpit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours.  Sont  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  a  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  31  Août  1908,  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  no3),  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis  de  midi  à  3  heures. 


Codex  médicamentaritts.  —  Par  suite  d’une  erreur 
d'impression,  nous  avons  dit  dans  notre  dernier  numéro: 
le  nouveau  codex  vient  de  paraître;  c'est  va  paraître,  qu’il 
convient  de  lire. 

Le  volume  sera  mis  en  vente  le  1«‘’  Septembre,  au  prix 
de  9  fr.  50  broché  et  10  fr.  50  cartonné,  pris  dans  les  bu¬ 
reaux  de  la  librairie  Masson.  11  sera  adressé  franco  contre 


un  mandat-poste  de  '10  fr.  75  pour  les  exemplaires  bro¬ 
chés  et  de  11  fr.  75  pour  les  exemplaires  reliés. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnevr.  — 
Chevalier,  —  MM.  Salmon,  médecia-major  de  2*  classe  ; 
Gosselin,  médecin-major  de  classe  de  l’armée  lerri- 

Officier  de  l’instruction  publique.  —  M.M.  Au,digier, 
û  Paris  ;  Gigon,  à  Saint-Calais  (Sarthe)  ;  Lefebvre,  û  Doul- 
lens  (Somme);  Lefranc,  û  Glécy  (Calvados);  Lojamplel,  à 
Dol;  Manny,  à  Brossac  (Cliarcnle);  Patay,  è  Rennes; 
Rousseau,  à  Purlenay  (Deux-Sèvres);  Veillard,  à  Meung-- 
sur-Loire  (Loiret). 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Gharlier,  Dauaay,  Du- 
play,  Gérard,  Jugeât,  Juquelier,  Kresser,  Monjoin,  Sen- 
tourens,  Sibille,  Soullard,  û  Paris;  Amice,  à  Auti’aiii 
(Illc-et-Vilaine);  Bonzoms,  à  Perpignan;  Gucaud,  à  Vil- 
bruye  (Sarthe);  Cantin,  ù  Brie-Comte-Robert  (Seine-et- 
Marne)  ;  Gharvin,  à  Rumiily  (Haute-Savoie);  Ghate- 
noud,  à  Frungy  (  Haute- Savoie  )  ;  Gombet,  à  Vichy; 
Demain,  à  Reims  ;  Durand,  à  Moncontour  (Vienne); 
Etourneau,  médecin  de  classe  de  la  marine;  Gandon, 
à  Reims;  Ginsburg,  à  Saint-Etienne;  Lenne,  à  Sin-le- 
Noble  (Nord);  Masson,  à  Grandris  (Rhône);  Paquet,  à 
Douai;  Picon,  û  Monlsalvy  (Cantal);  Pons,  û  Perpignan; 
Savignac,  à  Montmorency  (Seiiie-et-Oise)  ;  Thomin,  a 
Saint-Maur-des-Fossés  (Seine). 

Comité  technique  de  santé.  —  Sont  nommés  mem¬ 
bres  du  Comité  technique  de  santé  de  l’armée  ;  MM.  Po- 
lirie,  général  de  brigade;  Vallée,  intendant  militaire; 
Maresclial,  directeur  du  service  de  santé  du  1“^  corps 
d'armée  ;  Clavel,  médecin  inspecteur  des  troupes  colo- 

Exercices  spéciaux  du  service  de  santé.  —  Des 
exercices  spéciaux  du  service  de  santé  auront  lieu  dans 
le  gouvernement  militaire  de  Paris,  du  17  au  21  Août 
courant. 

Les  exercices  spéciaux  seront  dirigés  par  M.  le  général 
Taverna,  commandant  la  14°  brigade  d’infanterie,  et  pour 
la  partie  technique  par  M.  le  médecin  principal  de 
Irc  classe  Schneider. 

MM.  les  médecins-majors  de  l**®  classe  Pascaud  et  de 
2®  dusse  Crépel,  M.  l'officier  d’administration  de  2®  classe 
Daumont  donneront  i\  MM.  les  officiers  de  la  réserve  et 
de  l'année  territoriale  les  renseignements  nécessaires  sur 
la  marche  des  opérations  et  le  fonctionnement  des  divers 


TRAITES^ËNT  RATiONNEL..HYGIÊNIQUE..iaCONSTIPATiON  HABITUELLE 


^  PAILLETTES  —  CACHETS  -  GRANULÉ 

I»ROIïTJIT  E3CCI.TTSIVE]VtE3NrT 

^  RÉ6ÜLATEÜR 


LABORATOIRES: 
DURET  &  RABY 

à  MAELY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


lOPHYRINE  D»  D-  DESCIiAj\t»,  J  URISAL  purP^  DESCHAIVIP 


me,  Spécifique  de  FOBÉSITÉ, 
du  GOITRES,  du  ILUPUS  et  des  FÎBR01SSES9^ 
DDBOia-LaiI.EnF,  7,  Hue  Jadin  —  PARIS 


arthritishsï:  —  diathèse  urique 

'  X^boratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


CRÉOSAL  DUBOIS  CRANULÈP  VÈGËTALINE  DUBOIS 


CITRINE  DU  D'  DESCHAMP  T  BOROSAL  V»  D  DESCHAMP 


Granulé  de  Citrate  trlsodlque  et  de  Saucylate  de  atroutium 

HYPERCHLORHYDRIES  -  OYSPESIES  -  SASTRALSIES 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadin  —  PABIS 


DESIHFESTÂNT  -  RliGROBIGIDE  ~  CICÂTRISART 

laboratoire  DUBOIS-LAXÆiCF,  7,  rue  Jadin  —  PABIS 


JSXJCOC>3VtTJSCTJXjIIVE!  -  PLASMA  MUSCULAIRE  exiraü  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CH  AI.X  &  C'®,  iO,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  «  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Inspection  de  l'Assistance  publique.  —  M.  Caylus, 
inspecteur  de  l’Assistance  publique,  passe  du  départe¬ 
ment  du  Tara  dans  le  département  de  la  Gbaiente-Infé- 
rieure,  en  remplacement  de  M.  Ghavanon,  révoqué. 


gicale. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Instruc- 
iion  relalU’e  au  concours  pour  des  emplois  de  médecin 
aide-major  des  troupes  coloniales.  —  Composition  des 
JURYS.  —  1*^  Un  médecin  inspecteur  des  troupes  colo¬ 
niales,  président;  2®  trois  médecins  des  troupes  colo¬ 
niales  du  grade  de  médecin-  major  de  1*®  classe  au  moins, 
dont  deux  choisis  parmi  les  professeurs  de  TEcole  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales. 

Deux  médecins-majors  de  1’’®  ou  de  2®  classe  sont,  en 
outre,  nommés  membres  suppléants  et  appelés  à  faire 
partie  du  jury  en  cas  d’absence  des  membres  titulaires. 

Opérations  du  jury.  — Epreuves  écrites.  —  Composi- 


^11  est  accordé  quatre  heures  pour  cette  composition,  qui 
doit  être  faite  sans  l’aide  de  livres,  ni  de  notes,  sous  la 
surveillance  d’un  membre  du  jury. 

Les  compositions  sont  écrites  sur  du  papier  revêtu  du 
cachet  du  ministre  de  la  Guerre  (direction  des  troupes 
coloniales,  3®  bureau). 

Chaque  candidat  inscrit  en  tête  de  sa  feuille  ses  nom 
et  prénoms  et  appose  sa  signature  à  l’endroit  indiqué  au 
inoment  de  la  remettre  à  l’officier  surveillant. 

Chaque  composition  est  placée  pur  l’officier  surveillant 
dans  une  enveloppe  distincte  sur  laquelle  il  appose  un 
numéro  d’ordre  après  l’avoir  cachetée. 

Toutes  les  compositions  ainsi  cachetées  et  numérotées 
sont  renfermées  dans  une  autre  enveloppe,  qui  est  égale- 


Ghaque  candidat  est  appelé  ù  son  tour  à  tirer  de  Turne 
le  pli  contenant  le  sujet  qu’il  devra  traiter. 

L’ordre  dans  lequel  les  candidats  sont  appelés  à  subir 
les  épreuves  orales  est  déterminé  par  le  sort. 

Les  épreuves  arrêtées  par  le  jury  doivent  répondre  au 
programme  des  divers  examens  de  doctoral  en  médecine. 
Elles  ne  comportent  ni  les  questions  particulières  des 
maladies  spéciales  (oreilles,  nez,  larynx,  etc.),  ni  les  opé¬ 
rations  qui  sortent  de  la  chirurgie  courante  et  pratique. 

rt)  Examen  clinique  de  deux  malades  atteints,  Tun  d’une 
afiection  medicale,  Tautre  d’une  affection  chirurgicale. 
Chaque  candidat  expose  devant  le  jury  le  résultat  de  son 
observation  clinique  et  les  résutlats  pratiques  h  en  tirer. 
La  durée  de  cette  épreuve,  examen  et  exposé  oral,  ne 
doit  pas  dépasser  quarante-cinq  minutes. 

b)  Epreuve  de  médecine  opératoire  précédée  de  la  des¬ 
cription  de  la  région  sur  laquelle  elle  doit  porter.  La 
durée  de  celte  épreuve  n’est  pas  limitée.  II  est  accordé  au 
candidat  dix  minutes  de  réflexion  avant  de  commencer. 

c)  Interrogation  sur  l’hygiène.  La  durée  de  celle  épreuve 
est  de  quinze  minutes. 

Notes,  et  coefficients.  —  L’appréciation  de  chacune  des 
épreuves  écrites  et  orales  est  estimée  par  un  chiffre 
compris  entre  0  et  20.  Les  notes  sont  multipliées  par  des 
coefficients  fixés  ainsi  qu’il  suit  :  composition  écrite,  12; 
examen  cUniiiue,  15  ;  médecine  opératoire,  12  ;  interroga¬ 
tion  sur  Thygiône,  10. 

La  liste  des  candidats,  classés  par  ordre  de  mérite  et 
en  tenant  compte  des  majorations  auxquelles  ils  peuvent 
avoir  droit,  est  adressée,  avec  les  procès-verbaux  des 
séances,  au  ministre  (direction  dos  troupes  coloniales, 
3®  bureau),  qui  arrête  le  nombre  des  candidats  dans  le 
cas  d’être  nommés  médecins  aides-majors  de  2®  classe 
des  troupes  coloniales  et  fait  connaître  aux  intéressés  le 
résultat  de  leur  concours. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Deux  concours  sont  ouverts  : 

Le  premier,  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alforl,  le  19  Octobre 
1908,  pi»ur  la  nomination  d'un  chef  de  travaux  attaché  à 
la  chaire  de  pathologie  chirurgicale,  manuel  opératoire, 
ferrure  et  clinique. 

Le  deuxième,  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  2  No¬ 
vembre  1908,  pour  la  noinihaiion  d’un  professeur  de  pa- 


ebirurgie  le  lundi  19  Octobre  1908;  2®  pour  le  prix  Pois¬ 
son  et  rinlernat  de  1’*"  classe,  le  28  Octobre  1908,  à 
9  heures  du  matin;  3®  pour  cinq  places  d’élève  externeen 
médecine  et  en  chirurgie  le  lundi  2fi  Octobre  1908;  4®  pour 


MÉDICALES,  service  DE  REMPLACEMENTS  parfait^  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Boucault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Près  rinstitut  Pasteur  :  pens.  de  fam.  parlicul.  recom. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  Armand. 
Belle  occasion  pour  docteur  :  Voilure  de  Dion-Bouion 


CÉROLINE.  Principe  actif  (Substance  grasse)  de  la 
levure  de  bière,  doit  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  les 
levures  fraîches  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 
et  efficacité  constantes. 


J  ii^yi  I  ^  ^1  ASTRINGENT  d'action  certaine  ët 

t  i  I  B  H  H  ®  IDH  absolument  inoffenàif  dans 

à  ^  ^  MALADIES  DE' LTHTESTIN; 

taliun  (il  sert  de  pi  oiectiou  daus  L’ULCERE  DE  L'ESTOMW^L’HYPERÀClDITÉ,  etc. 

1  —  Si  HKSiVirHF,.  .‘îS.  I-,  ffta-arnix-do-In.PtratnnnHTie.  'Parfs. 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  fütSSANT 


Doses  :  2  ampoules  de  lOcniS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indotore.  .Action  prompte  et  sdre. 


SAINT-GALIHIER  (LOIRE) 

I  2f/lIimonfldtBoutemeB 

PAU  AX 


ISOURCE  BADOIT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  66 


Samedi,  IB^Aoi'it  1908 


rue 


E.  TROÜETÏE,  15, 


des  Immeubles-Industriels,  Paris. 


r  67 


Mercredi,  19  Août  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paris.  ...  lO  centimes. 
LE  NUMERO  Dép.etÉtr.  tS  centimes. 


Paris  et  Départeuients .  40  fr.  | 

Union  postale .  4S  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


^KI.  LETULLE 


lûp.^oucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hêpUal  SoinL-Anloin 

F.  JAYLE 

gynocologiquo  â 
taire  de  la  Direction 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


à  rh6p.  Broi 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

Hekri  Iscovesco.  Les  lipoïdes. 

L.  Lagane.  Etat  actuel  de  la  sérothérapie  antiléta- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉrRANQER 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  La  stase 

iinnicnt  par  lu  strychnine?  —  Contribution  à  l’étude  du 
nyst.ngmus  des  mineurs.  —  Action  des  médicaments 
cardiaques  sur  les  nerfs  vagues. 

Société  des  médecins  allemands  de  Prague.  —  Le  cœur 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Phlegmon 
de  l'cslonuic  consécutif  à  une  infection  pnciimococcique. 
—  Abcès  multiples  dés  parois  gastriques  provoqués  par 
un  corps  etranger  (arête  de  poisson).  —  Nouvelles 
recherches  sur  le  diabète  expérimental. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  L’odeur  prise  par  l’air  sous 
l  inauencc  des  radiations  ultra-violettes  émises  par  les 
lampes  à  vapeur  de  mercure.  —  Intradermo-réaclion  à 
la  tuberculine.  —  Cultures  «  in  vitio  »  du  virus  de  la 


ANALYSES  ' 
CHRONIQUE  ■ 


loniule. 


:.  L’habite 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  wse*. 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


S'1'-L.UGEK,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Pains,  Compagnie  de  Fougues,  15-11,  rue  Auber. 


LYCEÎOL  EFFERVESCENT  VICÂRIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l  acide  urique. 

Vinjrt  {ois  plus  aclit  que  les  Sels  de  Lilhiuc. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


FOUGUES  Toni'Digestive 


HAMAMEIilNE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


a  de  la  S«  LE  FERMENT 

aSeQlfoum'duP^METCHHIKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-Jiüchereau,m\l 


tfiCTOBACItllNE 


L’HABITATION  COLONIALE 


J’ai  consacré  naguère  ici  même*  quelques  co¬ 
lonnes  à  l’habitation  coloniale.  Il  y  a  cependant 
lieu  de  revenir  sur  ce  sujet. 

Personne,  parmi  les  intéressés,  ne  devrait 
ignorer  comment,  clans  les  régions  chaudes  du 
globe,  on  orienle  une  maison,  sur  quel  sol  et 
dans  quelle  situation  on  la  bâtit,  pourquoi  ses 
murs  doivent  être  entourés  d’une  large  vérandah 
et  pourquoi  I  on  doit  éloigner  le  plus  souvent 
possible  de  l’appartement  les  locaux  tels  que  les 
cuisines,  les  water-closet,  etc. 

Mais  la  question  n’est  pas  encore  là  tout  en¬ 
tière. 

Deux  articles  récemment  publiés  par  le  cora- 
mandanl  Bourgoin  l’ont  résumée  d’une  manière 
intéressante  dans  la  Revue  générale  des  Sciences, 
Cet  auteur  considère  ajuste  titre  que  l’action 
du  soleil,  celle  de  la  température  et  de  l’humi¬ 
dité  de  l’air,  enfin  les  attaques  des  insectes  sont 
les  facteurs  principaux  des  dangers  que  présente 
le  séjour  aux  colonies  pour  l’Européen. 

Or,  la  maison  coloniale  doit  constituer  pour 
ses  habitants  la  principale  et  la  plus  sûre  dé¬ 
fense  contre  ces  dangers. 


Nous  savons,  depuis  longtemps,  nous  préser¬ 
ver  de  l’action  directe  du  soleil,  en  couvrant  de 
toits  nos  maisons.  Pour  ce  qui  est  plus  spéciale¬ 
ment  des  colonies,  on  répète  à  satiété  que  les 
rayons  solaires  y  sont  les  pires  ennemis  du  blanc; 
aussi  prend-on  grand  soin,  parfois  avec  quelque  ■ 
excès,  d’éviter  qu’ils  ne  pénètrent  dans  l’inté¬ 
rieur  des  habitations. 

La  défense  de  notre  organisme  contre  l’action 
de  la  chaleur  jointe  à  celle  de  l’humidité  am¬ 
biante,  c’est-à-dire  en  un  mot  contre  les  carac¬ 
téristiques  du  climat  tropical,  semble  devoir,  ou 
plutôt  pouvoir  entrer,  avant  qu’il  soit  longtemps, 
dans  une  phase  nouvelle. 

Quant  à  la  protection  de  l’habitation  et  de  ses 
hôtes  contre  les  insectes  de  tout  genre  qui  puL 
lulent  en  terre  tropicale,  cette  notion,  encore 
bien  récente  dans  les  esprits,  n’y  a  pas  acquis 
toute  l’imporlance  qu’elle  mérite. 

A 

L’unique  procédé  que  nous  ayons  à  notre  dis¬ 
position  pour  éviter  l’action  directe  du  soleil  est 
aussi  ancien  que  l’art  de  l’arcliitecte. 

Peut-être  pourrait-on  en  utiliser  d’autres  ? 

L’emploi  de  verres  jaunes,  qu’on  n’a  encore 
indiqué  nulle  part,  du  moins  pour  la  construc¬ 
tion,  serait  sans  doute  préférable  à  la  recette  ré¬ 
cemment  préconisée  par  un  journal  scientifique 


URASEPTINE 


ARTHRITISME 
lATHÈSE  URIOUE 

Pharmacia  ROGIER,  S  et 


Pipêrazine  Beiizoales 
Urotropine  de  soude 
llcimilol  et  de  litliine 

5,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 


COQUELUCHE ° 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Voies  respiratoires.  -Gorge.  — Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S'-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Heurasthénlo. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqueases. 

CONTREXEVrLLE-PAVILLON 
rgative  VILLACABRAS 


COMPRIMÉS 


UillT02TIUSE.B.  ( 


Ferment 

lactique 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable  \ 
H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris  j 

‘Ulmarène” 

"E  dn  Salicylate  de  Méthyl 
maiisme  sons  toutes  ses  f 

-  N"  G7,  19  Août  1908. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
1  l'atonie, fièvres  inlerraittontes,  cachexies paludéenm  s. 


BROMHYDRATEot  DIMÉTHYL.AMINO-DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  de  PROPVLE 

MODÉRATEURdü SYSTEME  NERVEUX 

Il  ENVOI  D- É  CM  ANTU-LON 
Il  SUR  DEMANDE 


LES  ÉTABT? 

POULENG 

FRÈRES 

92 

rue  vieille 

D  U  XEM  PLE 

R  /  S 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  67 


—  570  — 


Mercredi,  19  Août  1908 


et  qui  consiste  à  enduire  les  vitres  de  la  solution 
suivante  : 

Eau,  570;  blanc  de  Meudon,285;  couleur  bleue 
en  poudre,  06;  huile  de  lin  85. 

M-  Pyé  conseillait  récemment  aux  voyageurs 
l’emploi  des  lunettes  de  verre  jaune,  qui  ont  pour 
avantage  de  supprimer  les  rayons  chimiques. 

Or  ces  rayons  sont,  d’après  M.  Motais,  les  plus 
irritants  pour  la  rétine.  Mais  ils  ne  sont  pas  seu¬ 
lement  nocifs  pour  les  yeux,  aussi  pourrait-on 
tirer  parti  des  verres  jaunes  dans  les  construc¬ 
tions,  soit  pour  garnir  les  vitres  des  fenêtres, 
ou  les  vérandahs,  soit  pour  constituer  des  ver¬ 
rières  au-dessus  des  cours  intérieures.  Quoique 
le  pouvoir  éclairant  des  verres  jaunes  soit  consi¬ 
dérable,  on  n’aurait  pas  à  craindre  avec  eux  la 
réverbération,  et  peut-être  môme,  l’expérience 
en  devrait  au  moins  être  tentée,  éviterait-on  au 
surplus  les  dangers  de  l’insolation. 


La  lutte  contre  la  chaleur  et  l’humidité  de  l’at¬ 
mosphère  avait  paru  jusqu’ici  fort  difficile  à  sou¬ 
tenir  aux  colonies. 

Le  commandant  Bourgoin  fait  judicieusement 
remarquer  à  ce  sujet  dans  les  articles  dont  il 
vient  d’être  parlé  qu’il  convient,  lorsqu’on  bâtit 
une  maison,  de  se  régler  sur  des  considérations 
étroitement  liées  au  régime  thermométrique  du 
lieu. 

Les  murs  épais  conviennent  aux  pays  dont 
l’atmosphère  est  sèche  et  présente,  entre  la  tem¬ 
pérature  nocturne  et  la  température  diurne,  des 
différences  sensibles.  La  température  constante 
de  l’intérieur  de  l’habitation  sera  en  effet  dans  ce 
cas,  et  notamment  la  nuit,  très  voisine  de  la  tem¬ 
pérature  moyenne. 

Les  régions  où  la  température  du  jour  et  celle 
de  la  nuit  ne  sont  guère  séparées  que  par  un 
écart  insignifiant  devront  au  contraire  posséder 
des  murs  peu  épais,  faute  de  quoi  la  chaleur  em¬ 


magasinée  pendant  les  heures  lourdes  de  la  jour¬ 
née  ne  pourrait  se  dissiper  promptement  quand 
la  nuit  vient. 

Nous  possédons,  il  est  vrai,  d’autres  moyens 
d’abaisser  la  température  et  de  dessécher  l’air 
d’une  pièce  donnée,  voire  même  d’une  habitation 
entière. 

Les  procédés  de  réfrigération  sont,  en  effeb 
particulièrement  nombreux,  ce  qui  ne  veut  pas 
dire  qu’ils  soient  toujours  faciles  à  employer. 

Le  poêle  à  froid  «  Douane  »,  composé  d’un  ré¬ 
servoir  à  glace  autour  duquel  on  fait  passer  une 
colonne  d’air  qui  se  refroidit,  est  le  plus  facile  à 
employer. 

Son  usage  se  répandrait,  dit-on,  en  Amérique, 
mais  on  ne  trouve  pas  partout  de  la  glace  dont  le 
prix  commercial,  au  surplus,  ne  laisse  pas  que 
d’être  onéreux. 

On  emploie  également,  surtout  pour  la  réfri¬ 
gération  des  locaux  destinés  à  la  conservation 
des  matières  alimentaires,  une  autre  méthode  qui 
consiste  à  faire  circuler  l’air  autour  d’un  serpen¬ 
tin  rempli  d’un  mélange  à  basse  température. 

On  peut  également  utiliser  l’air  comprimé  qui, 
par  détente,  produit  un  fort  abaissement  de  sa 
propre  température.  Plus  encore  que  les  précé- 
-  dents,  ce  dernier  système  ne  semble  applicable 
que  dans  de  très  grandes  villes. 

Un  hôpital  colonial  étranger  serait  déjà  pourvu 
d’installations  réfrigérantes.  Ce  sont,  très  évi¬ 
demment,  des  établissements  de  ce  genre  qui 
devront  bénéficier  les  premiers  de  ce  précieux 
perfectionnement  apporté  à  l’hygiène  coloniale. 

Quelques  administrations  publiques,  de  rares 
installations  privées  pourront  ensuite  y  préten¬ 
dre  à  leur  tour,  en  certaines  villes  privilégiées. 

Cette  très  importante  amélioration  des  condi¬ 
tions  d’existence  dans  les  régions  chaudes  du 
globe  ne  sera  donc,  au  moins  pendant  une  assez 
longue  période  de  temps,  que  l’apanage  d’un 


petit  nombre  de  privilégiés  parmi  la  foule  des 
coloniaux. 

La  généralisation,  ou  même  simplement  l’en¬ 
trée  dans  la  pratique  du  refroidissement  des  lo¬ 
caux  en  colonies,  aurait  pour  premier  résultat  de 
transformer  les  principes  de  la  oonstruction  dans 
ces  régions.  Il  faudrait  y  édifier  des  habitations 
hermétiquement  closes,  tandis  qu’on  cherche  sur¬ 
tout,  aujourd’hui,  à  les  ouvrir  toutes  grandes 
pour  l'entrée  et  la  circulation  de  la  moindre 
brise. 

Outre  les  avantages  précédemment  indiqués, 
les  habitations  réfrigérées,  qui  représenteraient 
en  plein  climat  chaud  des  oasis  artificielles  de 
température  européenne,  offriraient  le  précieux 
avantage  suivant. 

La  préservation  contre  les  atteintes  des  innom¬ 
brables  insectes  qui  hantent  les  maisons  colo¬ 
niales  y  serait  très  facilitée.  Or,  il  n’est  pour 
ainsi  dire  pas  de  jour  que  l’on  ne  charge  de  nou¬ 
veaux  méfaits  le  dossier,  très  fourni  déjà,  des 
insectes  dans  la  pathologie  tropicale. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  moustiques,  vec¬ 
teurs  sans  doute  uniques  du  paludisme,  de  la 
lièvre  jaune,  sans  parlerde  l’éléphantiasis  et  peut- 
être  de  la  lèpre.  Les  mouches  jouent  également 
leur  rôle.  La  trypanosomiase  est  le  fait  certain 
des  glossines;  la  mouche  commune  fut  accusée 
de  répandre  le  choléra  et  la  fièvre  typhoïde,  la 
puce  propage  la  peste,  un  autre  insecte  la  fièvre 
récurrente,  etc. 

Mais  on  peut  se  préserver  dans  une  large 
mesure  des  atteintes  des  insectes  sans  attendre  la 
vulgarisation  encore  lointaine,  sans  doute,  des 
divers  procédés  de  réfrigération  des  locaux. 

Le  remplacement  des  charpentes  en  bois  par 
les  poutres  métalliques  et  celui  des  planchers 
par  les  mosaïques,  les  carreaux  de  faïence  ou  la 
brique  sont  susceptibles  de  produire  dans  ce 
sens  les  meilleurs  résultats,  tout  en  contribuant  à 
accroître  la  fraîcheur  des  habitations. 


MEDICAMEIVT  Spécialement  de  la 

spécifique  de  la  I  UUÂ  TODX  des  TOBERGOLEOX 

H’entrave  pas  l’expectoration.  H’a  paa 
_ d’action  sur  le  tuhe  digestif  ni  sur  le  rein. _ 


F'oz'xia.es  Pls.a.x’xo.a.ce'u.tîcx'u.es 


SIROP 

Enfants  :  2  à  4  i 
7  àlS 


dosé  à  0.08  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 
3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  le,s  cas  rebelles 
•ns,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 
ms,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


granul.es 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gra¬ 
nule,  S  à6  p.  jour;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


r  Névi 

Gouttes deglyeérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  à  XV  à  chaque; 

Neurusthéuie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

i  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


liévrosthénine  Freyssinge 


Immônôl 


SOEEAGE  EA  DOEEEUll 

-  en  5çénci»al  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégulatcur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 


IjtJratüry^MaDloj^g^^ 


THYROÏDINE  FLOURENS 


G 


<  Ejii.fa.iitg  . . 


WIESBÂDEN 


O VAI RIN E  FLOURENS 


AMENURRHEE  -  MENOPAUSE  -  EHLOROSE  -  TROUBLES  P0ST-0VARI0T0MlQUES  \  | 

PlLULliS  DQ.-iKKS  tV  10  Ceutlgratumos  1  a  à  lO  par  jour,  |  |  Sulfure. 


jour. 

Sont  également  préparées  à  ta  Phic FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame, BORDEAUX  le.s  pilules  de  | 
CAPSULE  SURRENAt-E  -  E.SÇEPHALINE  -  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE  | 
MYOCARPINE  —  NEPHROSINE  -  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE  I 
SEMINALINE  —  SPLENIN.-  —  TUMOSINE 


Établissement  nouveau,  1S08 

Bains  Augusta  Victoria  ÆsaL 

es  conloirs  cl.aullës  aven  FIIOTEL  K  A I  S  K  11  IIO  F 
destine  à  l'appliciitiun  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 


nlialations.  —  Salle  pneumatique.—  Si 


ie.  —  iîains  do  Ijouo.  - 
complet  (original).  - 
Sallo  d’opérations,  etc 


:  SOCIETE  FRANÇAISE.  9. 


•J  de  In  Perle,  FARtS. 


.5  i  San.-Rat  Di  C.  MATER  -  D-  Albert  STEIN,  di 

d’orlliQpédie,  ancien  élève  dos  CIini(|Uos  Von  Bcrgmann  et  Ilolla. 

;  LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  : 
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L’miUsation,  à  peine  essayée  jusqu’ici,  du  ci¬ 
ment  armé  permettrait  également  d’obtenir  des 
résultats  analogues,  sinon  meilleurs  encore. 

De  plus,  on  peut  déjà  se  défendre  fort  bien 
contre  les  moustiques  et  les  autres  insectes  pi¬ 
quants  ailés,  soit  par  le  moyen  classique  des 
toiles  métalliques,  soit  par  celui  moins  employé 
et  moins  eoûleux  cependant  des  toiles  à  mousti¬ 
quaire  simples  ou,  mieux,  silicatées  d’après  le 
très,  pratique  procédé  du  professeur  Wurtz. 

Les  questions  si  importantes  de  la  distribution 
dos  eaux  potables  ou  de  l’évacuation  des  matières 
usées  ne  peuvent  guère  prêter  à  une  étude  parti¬ 
culière.  Elles  dépendent  toujours,  surtout  aux 
colonies,  de  circonstances  qui  sont  évidemment 
différentes  selon  les  lieux  et  aussi  selon  le  temps. 

Mais,  chaque  jour  qui  passe  amène  un  progrès 
nouveau  et  le  moindre  progrès  peut  avoir  des 
répercussions  considérables  et  surprenantes  au 
point  de  vue  de  l’hygiène  tropicale. 

Ainsi,  la  vulgarisation  du  casque  de  liège  qui 
remplaça  vers  l'année  1880  le  chapeau  de  paille 
des  troupes  coloniales  marqua  de  suite  une  di¬ 
minution  notable  de  la  mortalité  et  de  la  morbi¬ 
dité  chez  nos  soldats. 

L.  d’Anfreville. 


A  travers  le  Monde 


•-J-  Lord  Mount  Stephens  vient  de  donner  5.000 
parts  du  Great  Northern  Ry.  à  l’hôpital  King  Edward 
de  Londres,  soit  §60.000.000. 

Ce  n’est  pas  tout.  Il  avait  déjà  fait  cadeau  à  la 
même  institution  de  $  2.000.000.  Voilà  une  admirable 
philanthropie. 

a-I-  Les  Sociétés  médicales  de  l’ouest  canadien 
viennent  de  tenter  un  mouvement  do  concentration. 
La  Société  clinique  de  Winnipeg  a  commencé  le  mou¬ 


vement  et  Borainé  un  coiuilé  chargé  de  chercher  à 
opérer  la  fusion  des  différentes  sociétés  de  l’ouest 
sous  le  nom  de  Westeru. Canada  Medical  Association, 
laquelle  serait  une  section  de  l'AsEOcialion  médicale 
canadienne. 


uyms  NOUVEAUX 


G. -J.  Witkowski.  —  L’art  profane  h  l’église-,  ses 
licences  symboliques,  satiriques  et  fantaisistes.  1  vol. 
gr.  in-8'’,  do  480  pages,  avec  636  ligures.  Prix  :  15  fr. 
(Jean  Sche.mit,  éditeur,  à  Paris.) 

Nous  devons  au  distingué  chercheur  qu'est  M.  Wil- 
kowski  plusieurs  ouvrages  d’anecdotes  et  de  curio¬ 
sités  médicales  sur  les  accouchements,  les  seins, 
l’allaitement  dans  l’histoire  et  dans  l’art,  etc.  Dans 
ces  volumes,  illustrés  de  nombreuses  gravures  artis¬ 
tiques,  l’auteur  s’attache  au  côté  pittoresque  et  hu¬ 
moristique  des  différentes  questions  touchant  à  l’art 
médical;  ils  sout  toujours  bien  accueillis  par  nos 
confrères  pour  lesquels  iis  constituent  un  passe- 
temps  fort  agréable. 

Dans  son  nouvel  ouvrage,  M.  4Yilkowski  a  décrit 
en  détail  et  reproduit  copieuseinenl,  par  départe¬ 
ments,  les  tableaux  lapidaires  et  picturaux,  plus 
profanes  que  religieux,  exposés  dans  les  églises  de 
France,  à  titre  de  symbole,  de  satire  ou  de  fantaisie 
pure.  Il  n’a  retenu  que  les  plus  singuliers,  et  parti¬ 
culièrement  ceux  ayant  trait  aux  fonctions  naturelles 
et  qui,  par  cela  même,  peuvent  se  rapporter  à  la 
médecine.  Ce  recueil  de  curiosités  et  de  singularités 
de  l’art  chrétien  est  donc  une  étude  complète  et  sé¬ 
rieuse,  malgré  son  «  enveloppe  »  légère.  Pour  tem¬ 
pérer  l’aridité  du  style  descriptif,  l'auteur,  fidèle  à 
ses  habitudes,  a  semé  çà  et  là  de  nombreuses  histo¬ 
riettes,  sans  négliger  le  mot  pour  rire.  Avant  tout, 
son  œuvre  est  une  œuvre  «  de  bonne  foy  »  où,  à 
l’exemple  de  Pantagruel,  «  il  ne  cherche  honneur  ny 
applaudissement,  mais  la  vérité  seule  ».  Tous  ceux 
que  les  questions  d’art  intéressent,  —  et  ils  sont 
nombreux  parmi  les  médecins,  —  goûteront  cette 
curieuse  étude  archéologique  et  artistique  des  édi¬ 
fices  religieux.  J-  D. 


BIBLIOGRAPHIE 


1667.  —  A.  Monthus.  —  Iconogkapiue  stéiiéosgo- 
riQUE  ooui.aiue  :  Anatomie,  Clinique,  Technique  opé¬ 
ratoire.  Série  de  25  planches  stéréoscopiques,  accom¬ 
pagnées  d'un  texte  explicatif,  dans  un  étui  en  carton. 
Prix  :  5  fr.  [Masson  et  éditeurs.) 


SOlYliVlAIBES  DES  REVUES 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE,  DU 
LARYNX,  DU  NEZ  ET  DD  PHARYNX 
So.MMAïuiî  du  n"  7. 

Mémoires  originuu.v  : 

Klltlan  (Gustave).  —  La  bouche  de  l’œsophage. 

Lertnoyez  (Marcel).  —  Elude  de  statistique  sur  le 
traitemeut  de  l’otite  moyenne  aiguë. 

Laurens  (Paul).  ~  Procédé  d'auloplastie  pour  fer¬ 
meture  de  l'orifice  rétro-auriculaire  persistant  après 
guérison  de  l’évidement  pélro-masloïdieu. 

Recueil  des  faits  cliniques  : 

CltelH  (S.).  —  Un  cas  de  myasis  auriculaire. 

Weltzel  (M.).  —  Kyste  dermo’ide  de  la  région 
rétro-auriculaire  amenant  la  surdité  par  compression 
du  conduit  auditif. 

Sociétés  savantes. 

XP  Congrès  de  la  Société  italienne  de  laryngologie, 
d’olologie  et  de  rhinologie. 

Société  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhino¬ 
logie  de  Paris. 

Bibliographie. 


de  La  Toui^d'Anveré,ne,  Paria. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l  iode  est 
fixé  sur  le  plus  peLil  groupemenl  moléculaire  entrant  dans  la  constilu- 
tion  du  protopla.sma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  lodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  , 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenu 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  no  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques^ _ _ ^ 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  1  de  PROTIODE 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  nn  peu  d  eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  manvals  goût. 

La  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


TOUX 
COgUELUCHE] 


>.  L'ÆTHONE  rendra  des 
(I  sermees  considérables  au  point  de 

Il  vue  antispasmodique . 3 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  c.xtrcmcment 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui, 

Il  d’après  tes  résultats  que  fai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromofonne.  » 


WICOZ  «1  Cl»,  18,  ne  lavin,  Earii. 


jgHEVEUX.  BARBE.  OILS,  SQAIRCILS 

,i0TI0.N’  LOTION. 

DEQUEANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  frMco  do  Retrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s’adresser  a  L.  ESEGUE  AKX,  ru  , 
38  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Medical^ 


DEQUEANT 


llU-rC-ONP 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii^ement  préfjarés  pour 

O  rUSAQE.IVIÉDlCAL 

17  Rue  d'Athènes  Paris 


.U  &  A  G  E  Xjr,k  R  N  E  , 


m^EJElElEMMEIEl] 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  P^IS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

^  les  Dents,  ne  constipe  pas.  P®®  Ce  FêOTginettx  est  entièrement  assûailaUe. 

GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  î  Principales  Phamaoies. 

rnSÆWElMM^iMJÊlEÉEl^IMWMMmmmimnsiimjüljniWInlInlIrnSÎÏIlîülrülTninllTilITÜlrülTÎIlnl 


^MlîldflJîlSîlîl 


Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désinfection. 

dtUL  11  opéré  .ou.ssière.  et  le 


société  spéciale  d’APPLiCATiON  de  i’hygiéne 

44,  BOUL.  BEAUMARCHAIS,  PARIS  |  AGENCES  dans  loulos  les 


ISTRINGENT  d’action  certaine  et 
ib.soluinent  inoffensif  dan? 
les  MALADIES  DE  L’INTESTIN- 
EL'ESTOMW^L'HYPEF, ACIDITÉ,  etc 


ENGHIEN-lésTaTns 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H=S  par  litrej 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 


ÏQXr»li:DITIOIV  D’KAU 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère  tablettes 

Bromural-KnoH 


(a.  Monobromisovalérianylurée.) 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
DES  BROMURES 
ET  DE  LA  VALÉRIANE 


Odeur  faible,  aromatique,  agréable. 
PRESCRIRE:  TABLETTES  de  BROMURAL-KNOLL  :  un  tube 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ÉRDM  MËVROSTBÉNIQDE  FflAISSE^ 

S.U  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vois  gastrique) 


doDoes  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
do  Gflycérophoephate  de  soude  par  oeutimôtre  cube. 


26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Bnyoi  graWlt  d'éctiantillons  à  nu.  les  Docteurs. 


Marias  FiîAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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iORRHUOL 

CHAPOTEÂUT 

MOMHÜOL 

CRËOSOTË 

CHAPOTEAUT 


rGLYCOGlNE"" 

=  caxi.  I3oote>-UL*'  J.  <A&  r'smr'TT^S 

E  SoDS  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids, 
i  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 


lOEn  la  signaturk  !  '^*7.  / 

VIAL,  20,  rae  de  Cbâteaudnn.  J"  ‘ 


Dépôl  ;  Pharmacie,  1,  rue  Buurdiloai. 


FER  QIRARD 

(PBOTOXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorablt  à  l’Académit  de  Médecine,  tianee  du 
12  novembre  1872. 

U.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
I  prescpie  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  tien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
■  distingua  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

•  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  BO  centigrammes,  com- 

•  nattre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- /obes  plus 
>  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  PAcadémie  de  Médecine  :  2*  série,  t  I,  1872, 
^  p.  1109  et  suiv.) 

Dépôt  i  Pharmacia  VIAL,  1,  rus  Bourdaloua. 


iiiiiiiiiiiiimi^niisiuilimiiiiiiîiniiTniîmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitniiiiiin 


•  YIN  DE  PEPTONE  ® 

Oe  CKLAFOTE^tJT 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  k  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  ;  10  grammes  de  viande  de  boeuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  «a  pureté,  est  employée  depuis  sept  année» 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoire»  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliman''.. 

Pharmacia  VIAL,  I,  Rua  Bourdaloua,  PARIS. 


Hieui  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  PotasBium. 

SEL.S  Bromure  . 

“  ne  Strontium,  i 

STROITIÜM  ao  sfrmttum.  !  ““““ 

EXEMPTS  OE  BARYTE  i  x 

».  Lactate  )  . 

PA  R  A  F- J  AVAL  Strontium,  j 

rWnMr  wWvAI»  Pharmacie  VAUGHERET,  74,  rua  Ranbutaaa. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


SIROP  LABOZE  au  BBOIORE  de  POTASSiüM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  .ERÔiÏÏBË~DE  SODIUI» 

côntléiit  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  EBoioRETÉ  STRONTIUm 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBRiilIBi  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  ta  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
E^VOI  de  flacons  spécimen  à  MM*"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

DVEJ^ISOnsr  2,  r-me  cies  Lions -St-Feno.!. 

KOH-A^XS  et  C‘%  Plva-i'inacien.  de  1”  classe,  ox-laterne  des  Xlôpita.xix:  de  T’aris. 


îSXJ0003M;TJJSOTJIL.IISrE!  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de.  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C'”,  iO,  Rue  de  VOl‘n'e',  FARTS  -  Contfenue  dans  des  Cruchons  de  g^rês,  la  “  Str'CCO  ”  conserve  Ind'éfinîment  ses  'propflétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Paris  et  Départements. 


L'inspection  des  officines  des  pharmaciens  et 
des  dépôts  de  médicaments.  —  Le  Journal  officiel 
vient  d’insérer  le  décrcl  suivant  : 

Art  —  Le  service  chargé  do  l’inspection  prescrite 
par  l'article  29  de  lu  loi  du  21  germinal  an  XI,  luodificc 
par  la  loi  du  25  Juin  1908,  et  de  la  recherche  et  de  la 
cunstntalion  des  infractions  i\  la  loi  du  1«‘’  Août  1905,  en 
ce  qui  concerne  les  suhslunces  médicamenteuses,  est  or¬ 
ganisé  par  région,  sous  l’aiitorité  du  ministre  de  l'Agri¬ 
culture  et  du  ministre  de  TlnslrucLion  publique,  sur  les 


gamsé  par  région,  sous  l’autorité  du  ministre  de  l'Agri- 
culturc  et  du  ministre  de  l’InslrucLion  publique,  sur  les 
propositions  : 

Des  directeurs  des  écoles  supérieures  de  pharmacie: 
des  doyens  des  facultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  ;  des  directeurs  des  écoles  de  plein  exercice  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  ;  des  directeurs  des  écoles  prépa¬ 
ratoires  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Un  arreté  pris  de  concert  par  le  ministre  de  l’Agricul¬ 
ture  et  le  ministre  de  l’Instruction  publique  détermine  la 
région  dans  laquelle  chacune  de  ces  écoles  ou  facultés 
doit  procéder  à  cette  organisation. 

Le  fonctionnement  du  service  d’inspection  est  assuré, 
sous  l’autorité  du  ministre  de  l’Agriculture,  par  le  préfet 
■  pour  chacun  des  departements  constituant  la  région  ;  à 
Paris  et  dans  le  ressort  de  la  préfecture  do  police,  par  le 
préfet  de  police. 

Art.  2.  —  L’inspection  prescrite  par  la  loi  du  21  ger¬ 
minal  an  XI  et  lu  rechcixhc  des  infracUons  à  la  loi  de 
1905  ne  peuvent  être  confiées,  pour  les  officines  de  phar¬ 
maciens  et  les  dépôts  de  médicaments  tenus  par  les  mé¬ 
decins  et  les  vétérinaires,  qu’à  des  inspecteurs  munis  du 
diplôme  de  pharmacien. 

Ces  inspecteurs  dut  seuls  qualité,  réserve  faite  des 
pouvoirs  appartenant  aux  officines  de  police  judiciaire, 
pour  opérer  des  prélèvements  dans  lesdilcs  officines  et 
dépôts  de  médicaments. 

Les  prélèvements  portent  tant  sur  les  préparations  of¬ 
ficinales  et  produits  pharmaceutiques  que  sur  les  prépa¬ 
rations  faites  en  vertu  d’ordonnances  médicales. 

Art.  8.  —  Les  inspecteurs  sont  nommés  et  coiiiiiiission- 
nés  pur  les  préfets  sur  la  proposition  des  directeurs  des 
écoles  supérieures  de  pharmacie,  des  doyens  des  facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  dos  directeurs  des 


écoles  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie,  des 
divectfiurs  (les  écoles  préparatoires  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  la  région. 

Leurs  rapports  d’inspection  sont  adressés  aux  direc¬ 
teurs  ou  doyens  de  la  région.  Ceux-ci  les  transmettent 
aux  préfets  avec  les  observations  et  propositions  qu’ils 
jugent  nécessaires. 

Art.  h.  —  Les  inspecteurs  peuvent  se  faire  assister 
dans  leurs  visites  2^»!’  les  commissaires  de  police  ou,  à 
leur  défaut,  par  les  maires  ou  adjoints. 

Us  peuvent,  en  outre,  requérir  ces  mêmes  officiers  de 
police  judiciaire  d’ellcHuer  certains  prélèvements  dans 
les  officines  de  pharmaciens  et  dans  les  dépôts  de  médi¬ 
caments  tenus  par  les  médecins  et  les  vétérinaires. 

Art.  5.  —  Pour  tous  le-'  établissements  autres  que  les 
I  officines  de  2>barmaciens  et  dépôt  de  médicaments  tenus 
2)ar  les  médecins  et  les  vétérinaires,  la  visite  j)rescrilo 
par  l’article  29  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI  et  la  re- 
eberebe  et  la  constatation  des  fraudes  et  falsifications 
en  matière  médicamenteuse  peuvent  être  confiées  à  [des 
inspecteurs  udjoinfs  choisis  et  commissionnés  par  les 
préfets.  L’arrêté  de  nomination  détermine,  chacun 

de  ces  agents,  la  circonscription  dans  laquelle  il  a  qualité 
2)0ur  exercer  cette  double  fonction. 

Les  inspecteurs  adjoints  odiessent  leurs,  rapports  au 
préfet.  Ils  sont  tenus  de  lui  signaler  les  établissements 
qui  leur  auront  paru  nécessiter  une  visite  s2>éoiale  par  un 
inspecteur.  Le  préfet  transmet  sans  délai  cet  avis  à  l’un 
des  ins2>ectcurs,  ainsi  qu’au  doyen  ou  directeur  de  la  ré¬ 
gion. 

Même  en  dehors  du  cas  prévu  au  paragraphe  précédent 
les  inspecteurs  ont  le  droit  d’opérer  eux-mêmes,  lors¬ 
qu’ils  le  jugent  nécessaire,  \a  visite  des  établissements 
visés  au  présent  article. 

Corps  de  santé  militaire.  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  M.  Wissemans,  médecin  principal  de 
2e  classe,  passe  à  l’hôpital  mililaii'e  du  Dey  à  Alger. 

Médecins-majors  de  2e  cl^iese  :  M.  Huot  passe  au  3e  rég. 
de  tirailleurs  algériens  à  Dône;  M.  Uispal  passe  au  17®  es¬ 
cadron  du  train  des  équipages  militaires  à  Montauban; 
M.  Sallct  2msse  au  2®  rég,  de  chasseurs  d’Afrique  à  Tlem- 
cen;  M.  Massenet  passe  ftu  7c  rég.  d’artillerie  à  Rennes; 
M.  Gaimard  passe  au  52*  rég.  d’inFanlcric  à  Monlélimar; 
M.  Laporte  passe  à  la  direction  du  service  de  santé  du 
3®  coiqis  d’armée  à  Rouen  ;  M.  de  Gaulejac  jmsse  au  24e  rég. 
d’artillerie  à  Tarbes;  M.  Jouve  passe  aux  hôpitaux  mili¬ 
taires  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 

Médecins  aides-majors  de  l'!'-  classe  :  M.  Réraud  passe  à 
la  comq’Otï^i®  sabariennç  du  Tidikelt  à  In-Salah;  M.  Dau- 
ihcville  passe  aux  hôpitaux  mililaires  de  la  division 


d’Oran;  M.  Dochc  passe  au  6®  rég.  d’infanterie  à  Chdteau- 
d’Oléron;  M.  Capon  2>assc  à  la  compagnie  saharienne  du 
Tount  (Adrar)  ;  M.  Duval  2^asse  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Oran;  M.  Montet  passe  au  144®  rég.  d’infanterie  à  Bor¬ 
deaux;  M.  Âzaïs  passe  aux  hôpitaux  mililaires  delà  divi¬ 
sion  d’Oran;  M.  Hérisson  passe  au  1®^’  rég.  étranger  d 
Aïii-Sefra. 

Médecins  aides-majors  de  2°  classe  :  M.  Bech  passe 
au  61®  rég.  d'infanterie  à  Draguignan;  .M.  Solle  passe  au 
1er  bataillon  d’infanterie  légère  d'Afrique  à  Méchéria. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve 
et  de  l’armée  territoriale  :  Au  grade  de  médecin  principal 
de  U®  classe  de  réserve,  MM.  Deniandre,  Gross,  médecins 
principaux  de  l‘c  classe  de  l’armée  active  retraités. 

Au  grade  de  médecin  princîi^al  de  2®  classe  de  rarince 
territoriale,  M.  Gazin. 

Au  grade  de  médecin-major  de  If"®  classe  de  rarméc 
territoriale,  MM.  Girardin,  Berçher,  Briot,  Legrand, 
Moury,  Dupeyron,  Tayac,  médecins-majors  de  1’’®  classe 
de  l’armée  active  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve, 
M.  Yorbe,  médecin-major  de  2®  classe  de  l’armée  active, 
démissionnaire.  ' 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l*"®  classe  de  réserve, 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  Gasne,  Fildermann,  Claude,  Mosnié,  Riche,  Crudeli, 
Brun,  Laroche,  Decorse,  Nathan,  Malvy,  Caucanas,  Mon- 
lagna,  Yillemo.nte  de  la  Clergerie,  Lefèvre.  Cottard, 
ïriller,  Provotelle,  Mathieu,  Trannoy,  Raulot-Lapointe, 
Echernîer,  Renaudin,  Ficherai,  Satre,  Lelong,  Bergès, 
Jacod,  Dupic,  Géraud,  Baguenier-Désormeaux,  Soubies, 
Vezard,  Gaugain,  Fouque,  Dauga,  Vincent,  Cburazac, 
Dida,  Chaudron,  Touraille,  Volvenel,  François,  Carrer^, 
Siraacourbe,  Pignerol,  Calrin,  Alleaume,  Terras,  Ilérilau, 
Padoux,  Bory,  Doucet-Bon,  Boilleraull,  Deblock,  Goiu'- 
gand,  Aerts,  Bisot,  Fieheux,  Ballivet,  Helbecque,  Crepini, 
Roussel,  Gerbier,  Danger,  Desclaux,  Guichard,  Orl.el, 
Bonnaud,  Butruille,  Lasaygue,  Burgard,  Mossé,  Martel, 
Mangenot,  Yaysse,  Miguel,  Prion,  Badin,  Poiteau,  MazJn- 
garhe,  Ravaud,  Dodinet,  Debelul,  Lamy,  Yiallel,  Pastre, 
Seuillot,  Rayel,  Lacoste,  Berthou,  Yigneronl,  Cassagnes, 
Lcoubie,  Louys,  Boyer,  Farnière,  Louart,  Cluzan,  Sebney- 
der,  Berlier,  Basson,  Carte,  Yilte,  Valette,  Durin,  Durand, 
Bourguignon,  Capelte,  Clecoz. 

Au  grade  de  médecin  aidc-majoi  de  2e  classe^^de  l'armée 
territoriale,  M.  Coudort. 
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médecius  et  étudiants  ;  plus  particulièrement  ceux  d’entre 
eux  qui  s’occupent  d’otologie.  lia  doivent  la  connaître,  la 
faire  connaître  et  la  recommander  autour  d'eux. 

Il  leur  est  d’ailleurs  facile  de  se  renseigner  à  ce  sujet 
auprès  de  MM.  les  secrétaires  des  Facultés  et  Ecoles  de 
médecine,  de  MM.  les  directeurs  et  professeurs  des  éta¬ 
blissements  de  sourds-muets  ((19  maisons  en  France),  dont 
un  grand  nombre  ont  adliéré  à  l’OSuvre,  enfin,  et  princi¬ 
palement,  auprès  de  MM.  Luc,  Sourel.  Pley,  Dcstouclics, 
L.  Clavcl  (Paris);  Gués,  Maget  (Toulon);  Burot  (Roebe- 
forl);  Brionvnl  (ChiUeau-d'Oléron) ;  Vei'gninud  (Brest); 
professeur  Faivre  (Poilier.s)  ;  Valentin  (Lille);  Julien 
(Joyeuse,  Ardèche);  (jouclouro  (Alfort);  professeur  Labar- 
rière  (.\mien3);  Pautet  (Limoges);  de  Colonna-Wulevvsln 
(Nice);  professeurs  Moure,  Lafitle-Dupont  (Bordeaux); 
pi-ofesseurs  Lacassagne,  Chavanne  (Lyon),  etc.,  inscrits 
au  nombre  des  premiers  adhérents  à  l'Œuvre,  à  laquelle 
plusieurs  d’entre  eux  ont  déjà  adressé  des  malades. 

Le  Comité-directeur  est  ainsi  composé  ; 

MM.  Brionval  (Château-d’Oléron);  P,  Ghastang,  phar¬ 
macien-chimiste,  à  Bayonne;  V.  Collignon  'J?,  préfet  hono¬ 
raire,  directeur  de  l’Institution  nationale  des  Sourds- 
Muets,  à  Paris;  Marc-Albert  Legrand  médecin  prin¬ 
cipal  de  la  marine  en  retraite  au  Château-d'Oléron ; 
H.  Luc  médecin-uuriste,  à  Paris. 

A',  B.  —  Envoi  gratuit  des  statuts  à  toute  personne  qui 
adresse  aimplrmenl  sa  carte  de  visite  au  fondateur  de 
l'Œuvre  :  M.  Legrand,  an  Chûteau-d’Oléron. 

Aaiiç  des  sHénés  de  Quimper.  —  Une  des  deux 
places  d’internes  à  l’asile  des  aliénés  de  Quimper  est 
actuellement  yactmle;  les  avantages  consistent  en  un. 
traitement  de  800  francs  par  an  avec  nourriture,  loge¬ 
ment,  éclairage,  chauffage,  blanchissage,  admission  aux 
versements  pour  la  Caisse  départementale  des  retraites, 
disposition  d’une  riche  bibliothèque  médicale  de  1.500  vo¬ 
lumes,  et  d’un  laboratoire  de  recherches  anatomiques, 
bactériologiques  et  chimiques. 

Pour  les  autres  conditions,  s’adresser  nu  directeur- 
médecin  en  chef  de  l’établissement. 


GOMCOURS 


Agrégation  de  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie.  — 
Les  sujets  de  thèses  que  les  candidats  au  concours  pour 
deux  places  d’agrégé  près  l’Ecole  supérieure  do  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Paris  (section  de  physique, 
chimie  cl  toxicologie  :  chimie  et  toxicologie),  qui  doit 
s’ouvrir  le  15  Février  prochain,  pourront  traiter  à  leur 


choix  sont  arretés  comme  suit  :  Chimie  et  toxicolugie  : 
1“  Composés  oxygénés  do  l’azote  (chimie  et  toxicologie); 
2»  composés  oxygénés  de  carbone  (chimie  et  toxicologie); 
3“  sels  ammoniacaux;  4»  métaux  alcalino-terreux  (chimie 
et  toxicologie);  5“  aluminium  et  composés  (à  l’exclusion 
des  silicates);  0“  état  collo’idal;  7»  méthodes  générales 
d’analyse  des  corps  gras;  8“  aminoalcools  ;  9“  hydrogéna¬ 
tion,  déshydrogénation  et  déshydratation  par  catalyse; 
10“  composes  organo-halogéno-magnésiens  ;  11“  action 
de  l’ozone  sur  les  composés  organiques;  12“  aminoacides; 
l’5“  glucosides;  14“  constitution  des  matières  albumi- 
no’ides;  15“  phospho-proléides. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  10  l'évricr  1909,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Nnncy,  pour  l'emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecoles  de  médecine  navale.  Composition  des 
jurys  de  concours  pour  les  emplois  de  professeur  qui  mut 
SC  trouver  vacants  dans  les  écoles  de  médecine  nai’ule.  -- 
Concours  du  21  Septembre  1908  à  Brest  pour  les  emplois 
de  professeur  de  pathologie  interne  à  i’Ecoie  de  Bor¬ 
deaux  et  de  physique  biologique  à  l’Ecole  de  Brest: 

Jury  médical.  ^  M.  le  médecin  général  do  U®  classe 
Bertrand,  président;  M.  le  médecin  en  chef  de  2®  chasse 
Bellot,  membre;  M.  le  médecin  de  1®®  classe  Maillu, 
membre. 

Jury  pharmaceutique.  —  M.  le  médecin'  général  de 
1*'®  classe  Bertrand,  président;  M,  le  pharmacien  de 
1'’®  classe  Izambert,  membre;  M.  le  pharmacien  do 
1®“  classe  Perdrigeat,  membre. 

Concours  du  5  Octobre,  à  Rochofort,  pour  les  emplois 
de  professeur  d’histologie  eb  physiologie  et  de  chimia 
biologique  à  l’Ecole  de  Rochetort  ;  • 

Jury  médical.  —  M.  le  médecin  général  de  l®®  classe 
Bertrand,  président  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  2®  classe 
Geay  de  Couvalette,  membre  ;  M,  le  médecin  de  1®®  classe 
Pourlal,  merahre. 

Jury  pharmaceutique.  M.  le  médecin  général  de 
1®”  classe  Berlrand,  président;  M.  le  pharmacieu  en  chef 
de  1®®  classe  Taillolte,  membre;  M.  le  pharmacien  prin¬ 
cipal  Camus,  membre. 

Concours  du  26  Octobre  1908  à  Toulon,  pour  l’emploi 
de  professeur  de  clinique  chirurg'icîilo  à  l’Ecole  d’appli- 

Jury  médical.  —  M.  le  médecin  général  de  1®®  classe 
Berlrand,  président  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  1®“  classe 


Trabaud,  membre  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  2c  classe 
Pungier,  membre. 


REHSEIGNEMEHTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIllES  MÉDICALES  ET  PAHA- 
m/îdicales,  service  de  remplacements  parfait^  assurés. 

Chenard  Valker,  14-iG  IIP,  1908,  m  :cessoires,  oqca- 
sion  exceptionnelle  :  6,500  fr.  Bilard,  Saiut-Cervuis-dc- 
Vic  (Surlhe), 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  Sl-Mipheh  Tél.  814,16, 

Une  dame,  fille  et  veuve  de  dooleur,  ayaut  été  direc¬ 
trice,  pendant  plusieurs  années,  d'une  clinique  chirurgi¬ 
cale  et  dirigeant  aotuellcment  un  hûpilal  d’enfants  dans 
une  très  grande  ville  de  province,  serait,  pour  dçs  raisons 
de  famille,  désireuse  de  trouver  une  situation  analogue  .4 
Paris  ou  à  Lyon. 

Pour  références  et  plus  amples  détails,  s’adresser  au 
bureau  du  journal  initiales  J’.  M.,  112, 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  do  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  ia  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  i’aoiditc  des  milieux,  elle  s’oppose  au  dévC’ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconàtituant  généré. 


ÏÊGÈTAUNL  dubois 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelhach. 


Le  Gérant  :  Pierre  kvani\. 


Paris.  —  L.  Maubthedx,  imp.,  1,  me  Cassette. 


MASSON  ET  C’%  ÉDITEURS,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Salnt-Qermain  —  PARIS 


JOURNAL 
DE  CHIRURGIE 

Revue  critique,  publiée  tous  les  mois 


B.  CUNÉO  -  A.  GOSSET  -  P.  LECÈNE 
CH.  LENORIVIANT  -  R.  PROUST 

Profosseurs  agrégés  .4  la  Faculté  do  Médecine  do  Paris,  Chirurgiens  dos  Mêpilaux. 


ii.VItOAZI  —  A.  iïAlJ.lUiAUT.MÎll  —  I,.  ü.tZY  —  lill.VDÜIt  —  CAPKTTE  —  C.AIIAVHV 
CAVAIIA.OV  —  U.  CIHÎVAS.SIJ  —  CUKVItlKll  —  CUIFOLIAU  —  DE  IOM;  —  DESI'O.SSES 
DKS.U  AUEST  —  OUJAItlEK  —  EllEDET  —  tittlSEL—  (iUlUÉ  —  1*.  HAI.I.Ol’EAi:  —  I.UItEIlT 
.lEAVBIlAi;  —  KK.\DI11I).IY  —  RÈSS  —  I.AllEY  —  LAAOEOIS  —  UEOKEES  I.AEItEAS 
I.EKIEIiE—  I.ÉTIE.VAE—  LEtV  —  P.  I.UTAEl)  —  .UASCAItE.VAS  —  !•.  .UATIIIEE  —  ill  A  YEU 
.UEKGAOÉ  —  MlCIiEL  —  MOEQUOT  —  illU.XCII  —  OKîXCZVr.  —  l'APl.V  —  PICOT 
.  ■  ■—  ■—  BOPIUNEBCO  --  SAUVÉ  —  WIAItT  — 

Secrétaii-o  gônoral  :  J.  OU  MONT 
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Il  ji  pour  liul  do  lonir  lo  cliirurgion  au  courant  dos  plus  rccoriLs  ol  dos  plus 
iidcrossanl.s  travaux  de  chirurgio  parus  dans  lo  monde  entier. 
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Des  Analyses  très  complètes  —  Uluslrées  au  besoin  —  des  principaux  ar  licics, 
l'ouununieuUous,  ouvrage.s  éiimnérés  dans  lo  Sommaire. 

Des  Informations  do  nature  à  iiilérosser  le  eliirurgioii. 

Lu  outi-e  le  numéro  eoidieiil,  quand  il  .v  a  lieu,  une  Revue  générale  sur  une 
quoslioii  nouvelle  do  pathologie  ou  de  tliéraiieuliiiue  cliirurgicalcs,  ou  un 
arliele  de  Technique  chirurgicale. 
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A  TRAVERS  LE  MONDE  ' 


COLONIE  DE  LÉPREUX  DES  IIAWAI 


comptait  au  xm”  siècle  près  de  19.000  dans  toute 
l’Europe.  Ces  mesures  sévères  arrêtèrent  la  dis¬ 
sémination  du  mal. 

Aujourd’hui  la  lèpre  renaît  et  se  répand  sour¬ 
noisement  dans  le  monde  entier  et  même  en 
Europe.  Mon  camarade  Lafont,  du  cadre  colonial, 
me  signalait  des  îles  du  littoral  africain  où  la  ma¬ 
jorité  de  la  population  blanche  ou  noire  est 
atteinte  de  lèpre. 

Aussi,  certains  peuples  reviennent  aux  an¬ 
ciennes  pratiques  et  tendent  à  adopter  l’éner¬ 
gique  brutalité  d’autrefois,  témoin  ce  qui  se  passe 
dans  une  possession  américaine,  les  îles  Hawaï, 
et  qui  nous  est  conté  par  M.  Forbin,  dans  La 


Le  moyen  âge,  qu’on  accuse  trop  facilement  Molokai  fait  partie  du  groupe  des  Hawaï, 
d’ignorance,  avait  en  matière  de  prophylaxie  des  Située  à  une  centaine  de  kilomètres  au  sud-est  de 
idées  fort  justes  et  auxquelles  les  hygiénistes  Honolulu,  elle  constitue  une  idéale  station  d’iso¬ 
modernes  seront  obligés  de  revenir.  lement.  Sa  forme  générale  est  celle  d’un  trapèze 

Tandis  qu’actuellement  à  Paris,  nombre  de  allongé  dont  la  plus  longue  base  projette  dans 
lépreux  se  promènent  en  liberté,  les  lépreux  du  l’océan  Pacifique  un  vaste  promontoire  en  forme 
moyen  âge  étaient  soigneusement  tenus  à  l’écart  ^e  cône  tronqué.  C’est  dans  ce  cône,  séparé  du 


de  la  populatio 
Les  dirigean 
sensiblerie  sén 


restant  de  l’île  par  une  barrière  de  montagnes 
de  cette  époque  n’avaient  pas  la  inaccessibles,  qu’est  établie  la  colonie  de  lépreux. 
J  qui  caractérise  notre  époque;  Les  rivages,  constitués  par  de  hautes  falaises 


ils  savaient  employer  la  manière  forte  :  costume  perpendiculaires,  échancrées  seulement  par  la 
spécial  pour  les  lépreux,  obligation  de  signaler  ' 


résence  ou  leur  passage  dans  les  liei 
par  le  son  d’une  cliquette  spéciale, 

:  internement  des  malades  dans  des  él 
lents  spéciaux  dit  Léproseries,  dont  ( 


ST-LÊGEK.  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 
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petite  baie  de  Kalanpapa,  rendent  toute  évasion 
impossible. 

Depuis  près  de  .soixante  ans  que  la  eolonie 
existe,  jamais  un  relégué  n’a  réussi  à  s’échapper, 
qu'il  fût  ou  non  aidé  par  des  complicités  exté¬ 
rieures  plus  ou  moins  puissantes.  Certaines  ten¬ 
tatives  sont  restées  célèbres.  On  peut  citer  le 
cas  d’un  jeune  Américain,  apparenté  avec  un 
gros  personnage  politique,  qui  avait  contracté  la 
lèpre  à  Honolulu.  Malgré  ses  protestations,  il  fut 
transporté  à  Molokai.  Des  amis  organisèrent  une 
expédition  pour  le  délivrer;  mais  leur  navire,  qui 
devait  opérer  une  descente  nocturne,  se  brisa  sur 
les  récifs. 

La  colonie  compte  en  chiffres  ronds  800  lé- 
preu.x.  La  grande  majorité  se  recrute  parmi  la 
population  autochtone  de  l’archipel  comme  aussi 
parmi  les  colons  chinois  et  japonais,  qui  forment 
actuellement  le  gros  de  la  population.  On  y 
trouve  également  des  Européens,  plusieurs  Amé¬ 
ricains  de  race  blanche. 

La  colonie  fut  fondée  par  un  missionnaire 
belge,  le  père  Damien,  dont  le  nom  est  resté  très 
populaire  aux  Etats-Unis.  Son  oeuvre  est  con¬ 
tinuée  par  les  frères  du  Sacré-Cœur  et  par  les 
sœurs  franciscaines,  recrutés  en  France,  en  Bel¬ 
gique  et  au  Canada.  Le  directeur  de  la  mission 
est  actuellement  le  Frère  Maxime,  l’ancien  com¬ 
pagnon  du  Père  Damien.  Bien  qu’il  soit  depuis 
une  trentaine  d’années  à  Molokai,  il  a  échappé 
au  fléau. 


Les  autorités  de  Hawaï,  soucieuses  d’arrêter  la 
marche  envahissante  d’un  fléau  qui  dépeuplait 
l’archipel,  procèdent  avec  énergie  pour  en  en¬ 
rayer  les  progrès.  Dès  qu’un  habitant,  à  quelque 
race,  à  quelque  classe  sociale  qu’il  appartienne, 
offre  des  symptômes  évidents  de  lèpre,  on  le 
conduit  au  lazaret  de  Kalahi,  dans  la  banlieue 
de  Honolulu.  11  y  est  mis  en  observation,  et  une 


commission  spéciale  décide  bientôt  de  son  sort. 
S’il  est  reconnu  malade,  il  n'a  plus  qu’à  dire 
adieu  au  monde  :  il  sera  transporté  dans  les 
vingt-quatre  heures  à  Molokai. 

La  façon  dont  s’administre  la  colonie  mérite  de 
retenir  notre  attention.  Il  va  sans  dire  qu’elle 
dépend  du  gouvernement  du  territoire  d'Hawaï 
(partie  intégrante  du  territoire  américain  de¬ 
puis  1898)  qui  veille  libéi’alement  à  son  entre¬ 
tien  :  pour  les  six  dernières  années,  le  gouver¬ 
nement  hawaïen  a  dépensé  pour  les  lépreux  de 
Molokai  la  somme  de  87Ü.888  dollars,  soit  près 
de  4.A00.000  francs. 

Dès  que  les  lépreux  arrivent  à  destination,  le 
superintendant,  ou  directeur,  leur  fait  subirun  in¬ 
terrogatoire  bienveillant  dans  le  but  de  connaître 
leurs  goûts  et  aptitudes,  et  cela  pour  qu’ils  puis¬ 
sent  les  satisfaire  dans  la  mesure  du  possible. 

Le  travail  n’est  pas  obligatoire.  Mais  les  mal¬ 
heureux  sont  les  premiers  à  demander  une  occu¬ 
pation,  dans  l’espoir  d’oublier,  ne  fût-ce  que  mo¬ 
mentanément,  leur  terrible  infortune.  Ceux  qui 
ont  un  penchant  pour  l’agriculture  reçoivent  une 
parcelle  de  terrain  où  ils  pourront  cultiver  des 
légumes,  des  pommes  de  terre,  du  riz,  du  café. 
D’autres  se  livrent  à  l’élevage  du  gros  bétail.  Le 
plus  grand  nombre  s’emploie  dans  les  ateliers  de 
la  colonie,  qui,  grâce  à  l'activité  de  ses  artisans, 
se  suffit  presque  à  elle-même  dans  certaines 
industries. 

La  colonie  a  formé  deux  sociétés  de  musique 
(chorale  et  instrumentale)  qui  donnent  chaque 
semaine  d’excellents  concerts.  11  faut  signaler  en 
outre  l’existence  d’un  club  athlétique,  dirigé  par 
M.  Carter,  cousin  de  M.  G.  Pi.  Carter,  gouverneur 
d’Hawaï.  Ce  malheureux  pouvait  se  croire  ré¬ 
servé  à  d’autres  destinées.  D’une  intelligence 
supérieure,  athlète  réputé  dans  les  universités  j 
des  Etats-Unis,  pourvu  de  nombreux  diplômes,  j 
il  suivit  son  parent  à  Honolulu  et  y  conti’acta  j 
bientôt  l’effroyable  mal.  i 


Les  lépreux  peuvent  contracter  mariage  entre 

Ils  sont  autorisés  à  recevoir  de  temps  à  autre 
la  visite  de  leurs  parents  et  de  leurs  amis. 

Un  comité  parlementaire  est  chargé  d’inspecter 
la  colonie  et  de  recevoir  les  plaintes  et  réclama¬ 
tions  des  lépreux.  Il  est  rare  qu’ils  en  formulent. 
Cependant,  à  la  dernière  visite  du  comité,  un 
Portugais  demanda  l’autorisation  d’établir  une 
buvette  où  il  débiterait  du  vin  et  de  la  bière. 
D’accord  avec  le  superintendant,  M.  Mac  Veigh, 
et  le  Frère  Maxime,  opposés  l’un  à  l’autre  à  ce 
projet,  les  parlementaires  organisèrent  une  sorte 
de  plébiscite.  A  une  écrasante  majorité,  les 
lépreux  décidèrent  qu’ils  n’avaient  pas  besoin 
de  cabaret. 

Ce  fait  indique  l’état  d’esprit  qui  règne  dans  la 
colonie.  Noblement  résignés  à  leur  sort,  ces 
pauvres  gens  repoussaient  l’offre  que  leur  faisait 
un  de  leurs  compagnons  de  puiser  dans  l’alcool 
l’oubli  de  leurs  misères  !...  P.  D. 


A  travers  le  Monde 


►t-  La  prophylaxie  du  tétanos  ombilical.  —  Le 
tétanos  ombilical  est  la  cause  la  plus  importante  de 
mortalité  du  nouveau-né  en  Cochinchine. 

En  1902,  la  municipalité  de  Cholon,  ville  chinoise 
voisine  de  Saigon,  décidée  à  lutter  contre  le  fléau 
par  la  création  d’une  maternité  et  par  l’enseignement 
de  nos  méthodes  à  des  élèves  sages-femmes  indi¬ 
gènes,  fit  faire  des  statistiques  de  la  mortalité  téta¬ 
nique.  Le  nombre  des  enfants  qui  succombaient  au 
tétanos  ombilical  fut  estimé  à  40  pour  100  des  décès 
infantiles  qui  étaient  évalués  eux-mêmes  à  65  p.  100 
des  naissances  dans  la  première  année.  A  Saigon, 
l’enquête  donna  h  peu  près  les  mêmes  résultats  et 
l’on  s’arrêta,  pour  les  décès  tétaniques,  au  chifl’re  de 
30  pour  100.  A  Tayuinh,  notre  confrère  M.  Montel  a 
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jiu  estimer  les  décès  par  tétanos  à  25  pour  100  de  la 
totalité  des  décès. 

Ces  chillres  se  passent  de  commentaires.  La  lutte 
s’imposait  si  l’on  voulait  conserver  des  milliers  de 
vies  précieuses. 

La  création  d’nne  maternité  fut  décidée  à  Cholon, 
cette  œuvre  fonctionne  depuis  1904,  elle  forme  des 
élèves  sages-femmes. 

Ces  sages-femmes  sont  déjà  assez  nombreuses  et 
répandent  partout  les  bienfaits  de  notre  pratique  et 
les  conseils  de  l’hygiène  moderne.  Mais  elles  sont 
encore  perdues  dans  la  niasse;  les  matrones  igno¬ 
rantes  sont  encore  l’immense  majorité  ;  la  vieille  èù- 
mu  aux  vêtements  sordides  a  encore  toute  la  con¬ 
fiance,  c’est  elle  qui  sectionne  le  cordon  avec  un 
tesson  ramassé  par  terre,  inoculant  ainsi  le  virus 
tétanique. 

Utiliser  ces  hà-mu,  les  forcer  à  appliquer  nos 
méthodes  sur  un  point  d’abord,  «  le  pansement  du 
cordon  n,  les  convaincre  à  la  longue  et  convaincre 
les  familles  qui  les  utilisent,  voilà  l’idée,  dont  tout 
l’honneur  revient  à  notre  confrère  M.  Dejean  de  la 
Bâtie  qui  l’a  conçue  et  mise  à  exécution. 

Le  23  Août  1905,  douze  accoucheuses  ou  bà-mu 
indigènes  furent  réunies  à  la  clinique  de  la  rue 
d’Adran.  On  les  initia  sur  mannequin  aux  détails  de 
l’application  des  pansements  ombilicaux,  on  leur 
donna  des  ciseaux  pour  la  section  du  cordon  et  on 
leur  donna  des  instructions  générales. 

Chaque  bà-mu  reçut  un  pansement  destiné  à  être 
appliqué  sur  le  cordon  du  nouveau-né  après  ligature 
et  section. 

Ce  premier  pansement  se  compose  : 

1“  D’un  mètre  de  soie  plate  n“  8  montée  sur  un 
écheveau  et  destinée  à  la  ligature  du  cordon  ; 

2°  D’une  compresse  de  gaze  salolée  servant  à  l’eii- 
capuchonnement  du  bout  de  cordon  sectionné  ; 

3“  D’une  compresse  de  lin  salolé  qui  doit  être  ap¬ 
pliquée  sur  le  cordon  sectionné  ; 

4“  D’une  bande  de  tissu  coton  fin  qui  doit  être  ap¬ 
pliquée  autour  du  ventre  et  nouée  sur  un  des  flancs 
de  l’enfant. 

Le  tout  renfermé  dans  une  enveloppe  imperméable 

Un  second  pansement  est  appliqué  sur  la  jdaie 


suintante  de  l’ombilic  au  moment  de  la  chute  du 
cordon,  environ  trois  ou  quatre  jours  après  la  nais¬ 
sance.  II  se  compose  d’un  mélange  à  parties  égales 
de  calomel  et  de  salicylate  de  bismuth  et  d’un  peu 
d’ouate  hydrophile,  renfermée  également  dans  une 
enveloppe  de  papier. 

De  larges  bandes  de  gaze  sont  enfin  délivrées  pour 
être  enroulées  par-dessus  le  premier  et  le  second 
pansement  ;  fixées  par  deux  cpiugles  de  sûreté, 
celles-ci  sont  maintenues  autour  de  l'abdomen  du 
nouveau-né  jusqu’à  son  quinzième  jour. 

Chaque  fois  qu’une  sage-femme  indigène  a  opéré 
une  délivrance  dans  les  conditions  prescrites,  elle 
vient  l’annoncer  et  le  secrétaire  annamite  chargé  du 
service  qui  recueille  les  déclarations  se  transporte 
auprès  du  nouveau-né  et  examine  l’application  du 
pansement  ;  il  transmet  les  conseils  du  médecin  à 
l’entourage. 

Quelques  jours  après,  le  médecin  se  rend  à  son 
tour,  conduit  par  le  même  secrétaire,  au  domicile 
déjà  visité.  Une  troisième  inspection  est  faite  vers  le 
treizième  jour  après  la  naissance  et  la  prime  d’en¬ 
couragement  de  une  piastre  n’est  versée  à  la  hà-mu 
qu’au  moment  où,  la  plaiejombilicale  étant  entière¬ 
ment  fermée,  l’enfant  paraît  absolument  indemne  de 
tétanos. 

Dès  les  premiers  temps,  les  sages-femmes  bien 
surveillées,  heureuses  d’augmenter  leurs  honoraires 
avec  la  prime,  firent  les  pansements  avec  soin.  Elles 
souriaient  d’abord,  ne  comprenant  pas  pourquoi  on 
pansait  le  cordon  ombilical  dans  le  but  d’éviter  un 
mal  (tétanos)  qui,  pour  elles,  se  localisait  dans  la 
bouche  (trismus  des  mâchoires);  mais  bien  vite  elles 
se  rendirent  compte  ;  l’ellroyable  maladie  restrei¬ 
gnait  ses  ravages,  les  enfants  ne  succombaient  plus 
aux  horribles  convulsions.  Qu’en  conclure,  sinon 
que  la  méthode  était  bonne.  Aujourd’hui  elles  sont 
convaincues  et  répandent  la  conviction  autour  d’elles. 

A  la  suite  de  ces  mesures  la  mortalité  tétanique 
de  30  à  40  pour  100  tomba  pour  les  enfants  surveillés 
à  1,52  pour  100.  La  section  avec  des  ciseaux  propres 
et  le  pansement  aseptique  du  cordon  ont  suffi  pour 
mettre  les  enfants  à  l’abri  du  tétanos. 

En  même  temps  la  mortalité  générale  des  enfants 
de  un  mois  et  au-dessous  s’est  abaissée  d’une  ma¬ 


nière  progressive  et  régulière  :  38,40  pour  100,  17,  73 
pour  100,  12,21  pour  100,  8,75  pour  100  ‘. 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Henri  Labbé.  —  La  diathèse  urique.  1  vol.  in-lO, 
de  90  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  50  (J. -B.  BAii.m'iiiE 
ET  FU. s,  éditeurs). 

Le  lecteur  trouvera  dans  ce  petit  volume  -le  ré¬ 
sumé  succinct  des  théories  fort  contradictoires  des 
plus  anciennes  aux  plus  récentes  relatives  à  l’origine 
et  au  métabolisme  des  purines  et  de  l’acide  urique, 
des  documents  pour  servir  à  l’établissement  de  ré¬ 
gimes  sans  purines  ou  à  purines  déterminées,  un 
exposé  des  bases  du  traitement  chimique  de  la 
goutte  et  des  manifestations  arthritiques. 

Alfkf.d  Martinet. 

A.  Terson.  —  Maladies  de  Voeil.  Nouveau  Traité 
de  chirurgie  de  A.  Le  Dentu  et  Pierre  Delbet, 
400  pages,  142  figures-  (J. -B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs). 

Ce  nouveau  fascicule  a  le  double  mérite  de  la  con¬ 
cision  et  de  la  clarté  ;  tout  ce  qu’il  faut  savoir  y  est, 
mais  d'un  développement  proportionné  toujours  à 
l’importance  pratique;  les  figures  y  sont  nombreuses 
et  bien  choisies.  M.  Terson  a  volontairement  laissé  de 
côté  les  formules,  théories  et  controverses,  toutes 
choses  inutiles  au  praticien;  il  a  voulu  faire  simple 
et  clair  :  à  la  lecture  de  son  livre  on  a  l’impression 
que  l’oculistique  est  une  science  beaucoup  moins 
complexe  et  difficile  qu’on  ne  le  croit  généralement; 
c’est  dire  qu’il  a  réussi. 

A.  Cantor’net. 


1.  [R.  Mortel.  —  «  Rapport  sur  l’état  sanitaire  de  la 
ville  de  Saigon  et  sur  Fassistanco  médicale  urbaine  », 
Saigon,  1908  (Couduuier  et  Montegout,  éditeurs). 


NOTES  DE  THÉIIAPEÜTIQÜE 


L’ibogaïne  médicament 
«  coup  de  collier  », 

Quoique  Tihogaüie  .soit  un  corps  de  coinpo- 
siliou  chimique  bien  définie  | C-''’ll''b\z'‘ j  et  Lou- 
joufs  identique  à  lui-mcine,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  n’est  pas  un  corps  do  synthèse 
sorti  du  creuset  des  chimistes  et  assimilables 
aux  phosphates,  glycérophosphates,  foriniates 
et  cacodylates. 

C’est  un  alcaloïde,  substance  extrêmement 
active  tirée  d’un  organisme  vivant,  Tiboga, 
plante  du  Congo  (famille  des  apocynacées,  genre 
tabernanthe),  et  comme  tous  les  alcaloïdes 
l’ibogaïne  jouit  de  propriélés  énergiques  sous 
un  très  petit  volume. 


Ces  propriétés  ne  sont  pas  d’ordre  toxique  , 
comme  celles  de  l’aconitine  ou  de  la  slry-  | 
chnine  ;  elles  se  rapprochent  plutôt  de  celles  de  j 
la  caféine  ce  qui  fait  que  l'ibogaïne  est  un  ’ 
agent  tonique  puissant  pour  le  cœur  et  le  sys¬ 
tème  nerveux  auxquels  elle  permet  des  efl'orts 
considérables.  L’iboga  est  le  médicament  du 
ic  coup  de  collier  »  dans  toutes  les  manifesta¬ 
tions  de  l’énergie  vitale,  musculaire,  céré¬ 
brale  ou  génitale. 

De  plus,  elle  ne  cause  pas  d’accidents  et  s’ab¬ 
sorbe  facilement  lorsqu’on  la  prend  sous  forme 
de  dragées  Nyrdahl  (chlorhydrate  ü’ibogaïno 
ÿ  milligrammes)  à  la  dose  de  2  à6  de  ces  dragées 
par  jour. 

MM.  Landrin  qui  l’ont  préparée  et  expérimen¬ 
tée  ont  reconnu  que  c’était  là  la  dose  la  plus 
communémont'nécessaire  dans  tous  les  états  dé¬ 
pressifs  et  asthéniques;  cependant  elle  pourrait 
être  modifiée  sur  les  indications  du  médecin 


ELIXIR  de  VIRGINIE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échanlillons 

DRA&ÉES  NYRDAHL 

à  riboqaïne 

B6Trii8tli6iiipe,  Toiipe  nnsciiiaire  et  nardiape,  EKltait  ie  laHetritten. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 


GYNECOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


OVULES"  ROCHE  AU  THK 


TfflGÉNOL 
I  “ROCHE** 

fi  Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 

I  INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 

holuble  eau  ,  alcocl  ,  glqcerine. 
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ANTISEPTIQUE 
■■■  ,  KÉRATOPLASTIQUE 
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TRAITEMENT  îï  SYPHILIS 

par  les  injections  IVlercurielles 

Intra-IVlusculaires  de  ViGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 


Automobiles 


BAY 


A.  CLÉMENT,  eonstruoteuT,  Levallois  (Seine) 


e  aiguille  en  platine  iridié  d 


HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  S  fr.  95 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2°  série,  etc. _ 

HUILE  AU  BilODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent,  cube. _ 

Huile  au  sublimé  indolore  Yigier,  à  i  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  l-A  BOIXE  PORCELAINE  !  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  i2,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


VOITURE  DU  MEDECIN 

6.900  francs. 


MANUEL  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


I  POUDRE  KUTNOW  I 


(Kutno-w’s  Powdèr) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad,  . 

écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTiNOVV  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  mont  i — - - 

déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  ^ 

dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  1 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  ^  SJ 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  ^ 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d  inac-  |  ® 

tivilé  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  1  '  1 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  il 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre. 

Marienkad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ^ 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  ^ 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les  ^ 
mômes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ^ 
d'être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un'elTet  à  la  fois  sti-  ^ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte  ^ 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 

Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  C^e,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
POUDREI  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéflniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYM  INI  QUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  fhyiiologique  de  l'acide  urique. 
a  Son  absence'  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
a  dépôt  dans  les  tissus  », 

Le  SOLUROL  (Aclad  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0‘^-25. 

DOSE  MOYENNE  ;  Ot75  de  SOLÜROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  -  On  peut  sann  Inconvénient  porter  oette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testomac. 

(DemanLcier  la  Littératxxr©  aux  I_iatooratoir©s  OLIN) 

Xji.A.BOR.âL'XrOXZS.SSlS  CXalïN,  F.  «fie  C‘*,  P.A.XZ.XS. 
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Dermatoses  A 
Antiseptiedeilntestin  \ 

LABOriATOIRE  DE  BrOLOGIE;  , 
6;-rue  :GuiUaumc-:Tcll,  PARIS.  Tcleph.:  558-28  J 


10ÛALÛSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’ilode  avec  la  I>eptoae 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XJII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyenkes  :  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


^urPEAMALé 


des  mURASTESmsS 

TRAITEMT  MËTHODIQDE 

Spécial  npflîîrîl'^ÏTîS'VyTIIiTiï^ 


20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PAHC-St-MADB  (Seine) 
(Entbb  Joinville  et  Cuampigny) 

20  minu^.os  de  Paris.  Té/épA.  St-Maur  :  79 

Les  Hèdeoins  habituels  des  malades  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suiore  leurs  clients  pendant 
toute  la  aure^de  leur  séjour  et  de  rester  en  7'ap- 

Nl  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 
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tiens  fixées  par  rinsLruction  di 
l’administration  des  officiers  de  i 
l’armée  territoriale  (disposition: 
santé,  ai’licles  16,  17,  18  et  10),  : 


jurées  dans  les  condi- 
i  Décembi’e  1898,  sur 
irve  et  des  officiers  de 


Il  demeure  entendu  que  les  exercices  spé 
vice  de  santé  en  cumpag’nc  rentrent  dans  la 
séances  pratiques  d’instruction  qui,  aux  tci 
îirculaire,  sont  de  nature  à  fîiire  bénéficier 


D’autre,  part,  pour  les  médecins  de  réserve  ou  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  affectés  aux  formations  sanitaires,  les 
directeurs  du  service  de  santé  reçoivent  la  luliludc  de 
les  convoquer,  pendant  une  partie  ou  même  la  totalité  de 


raient  organisées  des  conférences  sur  les  règlements  con¬ 
cernant  le  service  de  santé  militaire,  des  démonstrations 
du  matériel  sanitaire  de  mobilisation  et  enfin,  si  possible, 
des  applications  sur  le  terrain  du  fonctionnement  des  for¬ 
mations  sanitaires  de  campagne. 

Ces  convocations  seront  appliquées  de  préférence  aux 
médecins  aides-majors  de  premici'c  classe  de  réserve  ou 
de  l  arméc  territoriale  susceptibles  d’élre  proposés  pour 
le  grade  supérieur,  et  riastruclion  pratique  qui  leur  sera 


d’armée  d’alVectalion  que  les  médecins  de  réserve  et  de 
lurméc  territoriale  doivent  adresser  les  demandes  qu’ils 
pourraient  formuler  en  vue  d’obtenir  soit  un  sursis  ou  de¬ 
vancement  d’appel,  soit  un  cliangcinent  de  lieu,  de  convo¬ 
cation  ou  une  aulorisation  de  stage  sans  solde. 

«  Ce  directeur  statue  sur  les  demandes  dont  il  s’agit,  à 
moins  qu’elles  ne  tendent  ù  l  accomplissemeMt  d’une  pé¬ 
riode  normale  d’instruction  ou  d’un  stage  sans  solde  dans 
un  corps  d’année  autre  que  celui  auquel  les  intéressés 
sont  affectés. 

«  Dans  ce  cas,  les  demandes,  instruites  d'abord  par  le  di¬ 
recteur  du  service  de  santé  du  corps  d’armée  d’affectation, 
sont  soumises  à  l’appréciation  du  général  commandant 
le  corps  d’armée,  qui  les  transmet,  au  cas  d’acceptation, 
au  général  commandant  le  corps  d’armée  sur  le  territoii’e 
duquel  les  médecins  désirent  être  convoqués. 

«c  Ce  général  statue  sur  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  après  avoir  pris  l’avis  du  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée.  » 

Il  est  entendu  également  que  si  les  médecins  d’un  grade 


Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Par  déci¬ 
sion  du  16  Août  1908,  le  sous-secrétairc  d’Etat  ou  minis- 
Lnro  de  la  Guerre  a  fixé  à  1.102  fr.  10  le  prix  du  trousseau 
lies  élèves  qui  eulreront  à  l’Ecole  du  service  de  santé  mi¬ 
litaire  en  1908. 

Congrès  international  du  froid.  —  Le  programme 
des  travaux  du  1®‘‘  Congrès  international  du  froid  qui  sera 
tenu  à  la  Sorbonne,  du  5  au  10  Octobre  1908,  est  arrêté 


Lundi  5  Octobre.  —  Rendez-vous  général  des  congres¬ 
sistes  à  la  Sorbonne  :  présentations  ;  distribution  des 
insignes,  des  médailles  commémoratives,  des  guides  de 
Paris,  etc.  A  3  heures  de  l’après-midi  :  Ouverture  offi¬ 
cielle 'du  Congrès.  Conférence  de  M.  le  professeur  von 
Lindé  sur  la  «  Réfrigération  des  locaux  habités  », 

Mardi  6  Octobre.  —  A  9  heures  du  matin  :  Travaux  de 
section.  A  2  heures  de  l’après-micU  :  Travaux  de  section. 
Soirée  :  soirée  thcdtralc  offerte  aux  congressistes. 

Mercredi  1  Octobre.  —  A  9  heures  du  malin  :  Travaux 
de  section.  A  2  heures  de  l’après-midi  :  Visite  dans  Paris 
d’établissements  frigorifiques  industriels  et  scientifiques. 
Soirée  :  Réception  des  membres  de  l’Enseignement  supé¬ 
rieur  par  le  recteur  de  rUniversité  de  Paris  et  des  autres 
membres  du  Congrès  par  diverses  administrations. 

Jeudi  S  Octobre.  —  A  9  heures  du  matin  :  Travaux  de 
section.  Après-midi:  Réception  spéciale  dont  on  fera  con¬ 
naître  ultérieurement  les  détails.  Soirée  :  Grand  banquet, 
Vendredi  9  Octobre.  —  X  9  heures  du  matin  :  Travaux 
de  section.  A  2  heures  de  l’après-midi  :  Visite  dans  Paris 
d’établissements  frigorifiques  industriels  et  scientifiques. 
Soirée  :  Soirée  de  gala. 

Samedi  10  Octobre,  —  .A  9  heures  du  malin  :  Assem¬ 
blée  générale.  A  3  heures  de  l’après-midi  :  Séance  de 
clôture.  Conférence  de  M.  d’Ausonval  sur  «  l’air  liquide 
et  les  très  basses  températures  ». 

Dimanche  11  Octobre.  —  Excursion  générale  de  clôture 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


sidence  de  son  excellence  le  gouverneur  de  Bombay.  Ce 
congrès  aura  Irait  aux  maladies  tropicales  et  aux  me¬ 
sures  sanitaires  applicables  aux  Indes.  Le  Comité  centrai, 
en  dehors  des  travaux  originaux  présentés  sur  sa  demande, 
sera  heureux  de  prendre  en  considération  les  communi¬ 
cations  originales  offertes  spontanément.  Les  congres¬ 
sistes  pourront  prendre  la  parole  sur  les  travaux  pré¬ 
sentés  dans  les  limites  de  temps  imposées  aux  orateurs. 

Une  exposition  d'appareils  sanitaires,  médicaux  et  chi¬ 
rurgicaux,  aura  lieu  également  ;  elle  comprendra  des  cli¬ 
chés  pour  projections  lumineuses,  des  préparations  mi¬ 
croscopiques  et  des  pièces  d’anatomie  pathologique. 

Le  Comité  fait  appel  aux  médecins  en  vue  do  cette 
exposition  cl  il  recevra,  avec  plaisir,  les  propositions  des 
maisons  voulant  exposer  des  appareils  spéciaux  (médi¬ 
caux,  chirurgicaux  ou  sanitaires).  Un  programmé  détaille 
sera  publié  ultérieurement.  Adresser  toutes  les  commun!- 


ALEXINE 

Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  V Académie  de  Médecine,  7  janvier  1908) 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’application  de  la  Méthode  JOULIB 

i5,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
(Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  rALIlVIIVK  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reininéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaux. 

L’ALEXIIVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  cl  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arthrUiqiie.s  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXIIVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrenl. 


lODHYRIl^  pu 


URISAL  du.D'  DESÛHAMP 


ARTHmTlSBSE  —  DIATHÈSE 

laboratoire  DUBOIS-LALEITF,  7,  Roe  Jadln  —  PARIS 


CRÉOSAL  DUBOIS  GRANULÉ  VÊGÈTALINE  DUBOIS 


RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION 

Ire  DUBOIS,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


LAXATIF  IDÉAL  et  GHOLAGOGUE 


CITRINE  oô  D  DESCHAMP  BOROSAL  du  D'  DESCHAMP 


HYPERCHLORHYBRIES  -  DYSPESIES  -  SASTRALGIES 

Laboratoire  DÜBOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadln  —  PAÎUiS 


Salioy-lo-perborate  de  soudo  pur  (Hydropéroxyligenc  ci  ozomgene; 

QÉSIRFESTÂNT  -  NIEROBSOERE  -  CIGÂTEI»SÂMT 

Laboratoire  DUBOIS-LAUSUF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


DIGITAUfeltOMOLLE^OUEVENNE 
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cations  au  secrétaire  général,  Congrès  médical  de 
Bombay. 

M.  c!  WiiiTE,  Hôtel  Howard,  Norfolk  Street,  Strand,  à 
Londres,  recevra  de  Mai  à  Octobre  les  personnes  désirant 
exposer  et  leur  donnera  tons  les  renseignements  néces- 


CONCOURS 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés.  -- 
Les  dispositions  dn  décret  du  11  Août  lUOO,  relatif  au 
recrutement  des  médecins  adjoints  des  asiles  publics 
d'aliénés,  sont  niodiliéos  comme  suit  : 

Les  épreuves  du  concours  seront  toutes  subies  sous  le 
contrôle  de  l’inspecteur  général,  président. 

Elles  seront  au  nombre  de  six,  savoir  : 

1"  Une  question  écrite  portant  sur  l’anatomie  et  la  phy¬ 
siologie  du  système  nerveux,  pour  laquelle  il  sera  ac¬ 
cordé  quatre  heures  au  candidat;  le  maximum  des  points 
sera  de  30  ; 

2*’  Une  question  écrite  portant  sur  1  organistition  des 
asiles  publics  d'aliénés  et  sur  la  législation  des  aliénés, 
pour  laquelle  il  sera  accordé  deux  heures;  le  maximum 
des  points  sera  de  10. 

Les  copies  devront  être  écrites  lisiblement  et  porter 
une  devise. 

Cette  devise  sera  reproduite  avec  le  nom  du  candidat 
et  mise  par  celui-ci  sous  enveloppe  cachetée; 

3»  Une  épreuve  sur  titres  ;  le  maximum  des  points  sera 
de  10  pour  cette  épreuve  et  les  points  devront  être  donnés 
lors  de  la  correction  des  épreuves  écrites.  11  sera  tenu 
compte  de  ces  points  en  vue  de  l’admissibilité  des  candi¬ 
dats  aux  épreuves  orales  et  cliniques. 

Ces  épreuves  sont  éliminatoires; 

4“  Une  question  orale  portant  sur  la  médecine  et  la 
chirurgie  en  général,  pour  laquelle  il  sera  accordé  vingt 
minutes  de  réflexion  et  quinze  minutes  d’exposition  ;  le 
maximum  des  points  sera  do  20; 

5“  Une  épreuve  clinique  orale  qui  portera  sur  un  seul 
malade  au  point  de  vue  diagnostic,  pronostic,  traite¬ 
ment,  assistance;  il  sera  accordé  au  candidat  vingt  mi¬ 
nutes  pour  l’examen  du  malade,  dix  minutes  de  réflexion 
et  quinze  minutes  d’exposition  ;  le  maximum  des  points 
sera  de  30  ; 

0“  Une  épreuve  clini(iue  écrite;  celte  épreuve  portera 
sur  un  seul  malade  (diagnostic  de  l’état  mental  du  sujet 
et  détermination  des  conséquences  qui  en  découlent  au 
point  de  vue  médico-légal). 

Il  sera  accordé  au  candidat  vingt  minutes  pour  l’exa¬ 


men  du  malade  et  une  heure  pour  la  rédaction  d’une  con¬ 
sultation  écrite. 

Le  maximum  des  points  sera  de  20. 

La  police  générale  du  concour.-,  est  contiée  nu  jury,  qui 
détermine  notamment  les  règles  à  appliquer  à  la  lecture 
et  è  la  remise  des  copies,  désigne  les  services  où  seront 
subies  les  épreuves  cliniques,  fixe  le  choix  des  malades 
et  prend  toutes  dispositions  utiles  pour  nssurer  la  régu- 
larité  et  la  sinc^rilé  du  concours.' 

Les  dispositions  de  l’article  0,  paragraphe  3,  du  décret 
du  l'u’  Avril  1000,  sont  ainsi  modifiées  : 

Sera  déclaré  démissionnaire,  tout  candidat  reçu  ([ui,  le 
l'O'  Novembre  de  l’année,  du  concours,  n’aurait  pris  pos¬ 
session  d’aucun  des  postes  qui  lui  auraient  été  offerts  à 
son  tour  de  nominat.ion. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Bennes,  le  12  Octobre  BIOS: 
1“  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale;  2"  pour 
un  emploi  de  chef  de  clinique  chirurgicale. 

Son  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  les  étudiants  en  médecine  ayant  soutenu  leurs  cinq 
examens  de  doctorat,  avec  conditi(m  d’être  docteur  dans 

Les  candidats  ne  doix'cnt  pas  avoir  plus  de  trente-cinq 
ans  au  moment  do  l'ouverture  du  Concours. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec,  celle  de  suppléant,  le  chef  de  travaux,  de  médecin 
ou  chirurgien  des  hôpitaux,  de  prosectcur  ou  d’aide  d'ana- 

Lcs  (candidats  doivent  se  faire  inscrire  an  secrétariat 
de  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Rennes,  un  mois  avant  l’ouverture  du  Concours,  et  y 
déposer  leur  acte  de  naissance,  leurs  diplômes  ou  certifi¬ 
cats  d'examens,  l’indication  de  leurs  titres  universitaires, 
et,  s’il  V  a  lieu,  un  exemplaire  nu  moins  des  publications 
scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

Les  chef  de  clinique  sont  nommés  pour  deux  ans,  ils 
reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  800  francs. 

Hospices  de  Lyon.  —  Le  jeudi  22  Octobre,  il  sera 
ouvert  un  concours  public  pour  la  nomination  de  phar¬ 
maciens  adjoints  des  hôpitaux  de  Lyon  et  de  pharmaciens 
adjoints  suppléants,  appelés  à  faire  le  service  des  phar¬ 
macies,  dans  les  établissements  que  l’administration 
désig-nera. 

Les  candidats  devront  ;  1»  Se  faire  inscrire  à  l’admi¬ 
nistration  centrale  des  hospices,  passage  de  l’ilôtel- 
Dieu,  5(’);  le  registre  d’inscriptions  sera  clos  le  samedi 
19  Septembre,  à  11  heures  du  malin;  2»  déposer  leur  acte 
de  naissance,  et  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs, 


délivré  récemment  par  le  maire  de  leur  résidence  ;  3°  jus¬ 
tifier  de  quatre  inscriptions  de  scolarité;  4°  justifier  do 
trois  ans  de  stage  effectif  et  du  certificat  de  l’examen  de 
validation  ;  .'')>>  déposer  la  liste,  signée  par  eux,  do  toutes 
les  pharmacies  dans  lesquelles  ils  ont  travaillé,  avant, 
pendant  ou  après  leur  stage,  l'administration  se  réser¬ 
vant  de  recueillir  des  informations,  avant  de  drosser  la 
liste  définitive  des  candidats  admis  nu  concours;  6“  dé¬ 
poser  un  certifient  médical,  constatant  qu’ils  ont  été 
récemment  vaccinés  ou  qu’ils  ont  eu  la  variole. 

Les  candidats  seront  avisés  tie  leur  admission  au  con¬ 
cours,  directement,  par  l'administralion,  le  samedi 
lü  Octobre,  au  plus  lard. 


RENSEIGNEMENTS 

■  CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michel.  Télèp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MA.ISONS  DE  B.tNTl'î,  AFFAIIIES  MÉDICALES  ET  PAKA- 
MÉDICALES.  SEKVICE  DE  KEMPLACEMEiNTS  parfaitt  ASSUUÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 


CÉROLINE.  Principe  actif  (Substance  gbasse)  de  la 
levure  de  bière,  doit  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  les 
levures  fraîches  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 
et  efficacité  constantes. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Puusodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  nerralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose!  à  3  cuillerées  ùsoupe  danshm  peu  d’eaupar24heures. 
Variétés  principales  :  ccrc’é.  simple  :  migraines,  névralgies; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris, 


B^OLOeES 

Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  Restitulic  ad  integram 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites, Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretbkox,  imp.,  1,  rue  Cassotto. 


I  Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 
L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

I  Echanlilbns  et  Bibliographio  taédicalo  gratis  ssr  douandc. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithertnique  énergâque  non  ^ique 
Dons  :  0ir20  i  IS^O  «■  somprsrrus. 


4 fi  riSEPTIQUE  DÉSINFECTA^  T 


POISSON,  pharmacien 

I  I)épôlgéDe:ral:A.KRAüS,10,riic.Markif,PAlilS  | 


,  HERrflOPHÈNYL  LUMIERE  ^ 

I  Antiseptique.  Antisyphilitique  organo-mttallique  | 


tBH.4nTILL0R  SRATUIT 


HEP^OPLASE  LUMIÈRE 


a  WtV.  in  ÿlieKiat  qui  on  font  te  dentgndt 

I  BoeitTS  rRÂWçliss  ou  i.vsot. 


Dans  les  VOSGESTIOKS  et  les 
Troubles  fonctionstela  du  JPOiJB, 
la  DXaEEESlE  ATOStQVE, 

lesEliiritESIXTEEMITTEXTES 

les  VacHe'jcies  d’orignepaludéenne 
et  oonsécutlves  au  long  séjour  dans  les  Baya  oheude 

On  prescrit  dans  loshOpitaux,  à  Paris  et  àVichy, 

do  50  à  tOO  aonttes  par  tour  do 
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^  PAILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÈ^^^^®8>i^ 
r»Ror>XTiT  3S2s;cx.xTSivE3V3:EKrT  v:É;G!-:éTAi- 


RÉGULATEUR 


Granulss  de  C&tillon  : 

_ a  0,001  Extrait  Titré  de _ ' 


'est  acec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsercations  discutées 
VA  cademio  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouoent  que  2  à  i pro  die 
j/inentmi; diurèse  Ta.pide,relècentvitelecœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Carüiopathiesdes Enfants etVieillards,eto. 

Usage  continu  sans  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  vasoconstriction, 

jres  sont  infidèles,  exiger  la  Signatvre  CATILLON.  ^rirda  l’académie  de 


IG-ranules  de  Catille», 


TONIQUE  D»  CEUR  pas  EXCEUENGE 

I  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


S.  1300,  Saris,  3,§oale7aii  i'.-Siartin  et  Ph'^“.  m 


QOLLÂRGOL  (Argent  colloïdal) 

Action  excellente  clans  toutes  les  all’ections  septiques  :  Septicé¬ 
mie,  Processus  puerpéral.  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques.  Diphtérie,  Typhus,  etc. 

IX.IIÎCTIOXS  l.\  raA-VUI.NEUSHS,  LA\  K.1IH.V1S,  l’OUiUAUli,  I.AVACKS 

SU  LF!  D  AL  (Soufre  colloïdal) 

Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun. 

indications:  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, etc, 
IKODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  N!  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits 

SÂL/r  HEYDEN 

(Ether  salicylicjue  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 

HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 

Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTËPBE  -  NÉVROSES 


SIROPS  HENRY  MURE 
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LES  FRANÇAIS 

AU  COiNGRÈS  IXTERXATIOXAL  DE  LA  TBRERCL’LOSE 
A  WASHINGTON 
(2S  Septembre -5  Octobre.) 


Yoici'qu’approche  à  grands  pas  la  date  do  l’ou- 
verlure  du  Congrès  international  de  la  tubercu¬ 
lose  à  Washington,  et  tout  donne  à  penser  que 
ces  assises  solennelles  des  peuples  civilisés  au¬ 
ront  un  éclatant  succès.  Ce  n’est  pas  en  vain  que 
les  Nations  du  monde  entier,  décimées  par  le  Ba¬ 
cille,  se  donnent  ainsi,  de  trois  en  trois  ans,  ren¬ 
dez-vous  pour  coordonner  leurs  efTorts  contre 
l'ennemi  commun,  faire  connaître  les  résultats 
déjà  acquis  et  s’encourager  mutuellement  à  la 
lutte. 

Organisée  par  nos  amis  d’Amérique  avec  l’ar¬ 
dente  énergie,  la  largeur  d’esprit  et  le  sens  prati¬ 
que  qui  font  des  Etats-Unis  le  modèle  d’une 
«  race  nouvelle  »  et  l’espoir  de  la  vieille  huma¬ 
nité,  la  Réunion  de  Washington  compte  beau¬ 
coup  sur  la  collaboration  des  médecins  français. 
La  sympathie  séculaire  qui  lie  les  deux  Républi¬ 
ques  ne  cesse  de  se  manifester  journellement 
entre  nos  deux  corporations.  Le  Comité  français 
du  Congrès,  présidé  par  le  professeur  Landouzy, 
assisté  de  nos  amis  MM.  Triboulet,  Rist  et  Ma- 
gnin,  a  su  grouper  déjà  près  de  deux  cents  ad¬ 
hérents,  en  tête  desquels  il  faut  citer  :  les  pro¬ 
fesseurs  Arloing,  J.  Teissier,  Bouchard,  Cal- 
mette,  Lacassagne,  Courmont,  Nicolas  (Lyon), 


COQUELUCHE  SIROP  pectoral  NICAN 


Lortet,  Richet,  Rodet,  Lemoine  (Val-de-Gràce), 
Combemale,  Baumel,  Crespin  (Alger),  et  nos 
confrères  parisiens  P.  Teissier,  Rénon,  Nobé- 
court,  Léon  Petit,  Marfan,  Le  Noir,  lléricourt, 
Faisans,  Mauclaire,  Gomby,  Chompret,  Camus, 
ATllaret,  Boureille,  Léon  Bernard,  Dufournier, 
Arthaud,  Bernheim,  Barrié,  Gourtault,  Garde- 
nas,  etc.  La  province  «  marche  »  et  avec  un  en¬ 
train  véritablement  exemplaire  :  Küss  (d’Angi- 
court),  Dumarest  (d’Hauteville),  Baradat  (Can¬ 
nes),  Baudran  (Beauvais),  J.  Calvé  (Berck), 
Gatuffe  (Neuilly),  Cornudet  (Roche-Bernard), 
Casassus  (Orthez),  Ghaboux  (Gap  Martin),  Du- 
puy  (Saint-Nazaire),  Diriart  (Pau),  Ch.  Esmonet 
(Ghàtel-Guyon),  J.  Ferras  (Luchon),  P.  Gallot 
(Thouars),  Girauden  (Cette),  de  Kerdrel  (Mont- 
ferrat),  Kaufmann  (Angers),  Lestra  (Lyon),  Leune 
(Versailles),  Ménafd  (Berck-sur-Mer),  Mignon, 
(Nice),  Piot  Bey  (Le  Caire),  P.  Petit  (Royat), 
Pourtalé  (Pau),  Sarciron  (Mont-Dore),  Servant 
(Royat)  se  sont  inscrits  des  premiers  et  mon¬ 
treront  là-bas  quel  intérêt  majeur  prend  notre 
patrie,  tout  entière,  à  la  solution  du  redoutable 
problème  imposé  par  la  «  première  des  maladies 
sociales  ». 


Le  Comité  français  du  Congrès  de  Washington 
ne  s’est  pas  contenté  de  solliciter  les  adhésions 
et  d’entrainer  à  travers  l’Atlantique  une  cohorte 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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Lab«s  FOURNIER  Frères 
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imposante  de  congressistes;  il  a  encore  décidé  i 
maints  «  ennemis  du  bacille  »  à  coopérer  d’une  } 
manière  active  aux  travaux  du  Congrès.  Par  ses  ! 
soins,  chacune  des  sept  Sections  entendra  plu¬ 
sieurs  communications  françaises.  11  n’cst  pas 
sans  intérêt  de  signaler  aux  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  les  sujets  qui  seront  traités  par  nos 
compatriotes. 

Pour  la  première  section  (patliologie  et  bacté¬ 
riologie),  le  Comité  a  déjà  inscrit  :  l'infection  tu¬ 
berculeuse,  d’après  le  critérium  anatomo-piitholo- 
gique,  par  le  professeur  S.  Arloing.  —  Nouvelles 
cultures  homogènes  des  bacilles  de  la  tuberculose, 
par  MM.  S.  Arloing  et  J.  Courmont.  —  Etude 
anatomo-pathologique  des  lésions  non  folliculaires 
de  la  tuberculose,  par  M.  Léon  Bernard.  —  His¬ 
tologie  du  crachat  tuberculeux,  par  MM.  Bezançon 
et  de  Jong.  —  Sources  et  voies  d'infection  de  la 
contagion  tuberculeuse,  par  M.  Kiiss,  médecin 
chef  du  sanatorium  Villemin.  —  Inoculation  trans¬ 
cutanée  de  la  tuberculose,  par  J.  Courmont  et  Le- 
sieur,  de  Lyon.  —  Contagion  de  la  tuberculose 
%par  l’air,  par  MM.  Le  Noir  et  J.  Camus.  —  Im¬ 
munité  de  l'homme  par  la  tuberculose,  par  M.  Mar- 
fan.  —  Processus  anatomique  de  l' hémorragie  dans 
la  tuberculose,  par  M.  J.  Paviot,  de  Lyon. 

La  deuxième  section,  qui  consacrera  ses  séances 
à  l’étude  clinique  et  thérapeutique  de  la  tubercu¬ 
lose  et  aux  dispensaires,  hôpitaux  et  sanatoriums, 
compte  déjà  plus  de  vingt  communications  qui 
seront  présentées  par  nos  compatriotes.  Le 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le 
professeur  Landouzy,  donnera  l’exemple  avec 
le  Typho-bacillose,  contribution  à  l’étude  des 
tuberculoses  aiguës.  Le  professeur  R.  Lépine,  de 
Lyon,  étudiera  la  Mortalité  par  méningite  tuber¬ 
culeuse.  Viendront  ensuite  les  Adhérences  pleu¬ 
rales  tuberculeuses  et  leur  rôle  dans  la  mort  subite, 
par  le  professeur  Lacassagne  et  IM.  Martin;  le 
Traitement  économique  de  la  tuberculose,  par  le 
professeur  Brunon,  de  Rouen  ;  le  Sanatorium  de 


Sa'int-Eeyre  [Creuse),  pour  instituteurs  et  institu-  j 
trices,  par  M.  Leune,  inspecteur  d’Académie;  le 
Rhumatisme  tuberculeux  et  la  tuberculose  inflam¬ 
matoire  des  viscères,  par  le  professeur  Poncet,  de 
Lyon.  M.  Dumarest,  médecin-directeur  du  Sana¬ 
torium  populaire  d'ilauteville,  expaseinV Histoire 
du  sanatorium  Mangini  et  ses  résultats,  et  il  étu¬ 
diera  la  Variabilité  de  la  combustion  respiratoire 
chez  les  tuberculeux  traités  en  un  sanatorium 
d’altitude.  Le  professeur  Nicolas,  de  Lyon,  dis¬ 
cutera  les  procédés  de  laboratoire  dans  le  dia¬ 
gnostic  des  tuberculoses  cutanées.  P.  Courmont  y 
exposera  l.a  réaction  agglutinante  chez  les  tuber¬ 
culeux,  et  F.  Arïo'xngl' Ophtalmo  réaction.  M.  Gui- 
rauden  abordera  une  question  importante  entre 
toutes  :  Tuberculose  et  interruption  thérapeutique 
de  la  grossesse. 

Le  traitement  des  tuberculeux,  angoissant  pro¬ 
blème  toujours  à  l’étude,  aura  ses  défenseurs. 
MM.  Gotoni  et  Giraud  montreront  ce  qu’obtient 
le  Sanatorium  de  la  foret  de  Rouvray  ;  M.  Roussel 
apportera  ses  Essais  sur  la  paratoxine,  et  M.  R. 
Gaultier  les  siens  sur  V E.ctrait  de  gui  contre  les 
hémoptysies.  S.  Bernheim  montrera  ce  qu’on 
obtient  de  Y  Alimentation  des  tuberculeux  par  la 
viande  de  cheval  et  quelle  est  la  Valeur  thérapeu¬ 
tique  des  tuberculines.  M.  Canu,  do  Rouen,  expo¬ 
sera  ses  recherches  sur  le  Transport  des  médica¬ 
ments  dans  l'appareil  pulmonaire  à  l'aide  des  cou¬ 
rants  de  haute  tension. 

Dans  la  troisième  section  (chirurgie  et  ortho¬ 
pédie),  Cazin,  de  Paris,  abordera  le  Traitement 
des  adénites  tuberculeuses  et  le  Traitement  de  la 
tuberculose  testiculaire.  M.  Jeanne,  de  Rouen, 
discutera  sur  :  7'ubcrculosc  médio-tarsienne  et 
pied  plat;  M.  Nové-Josserand  exposera  la  Mé¬ 
thode  de  Mosetig  dans  le  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  osseuse. 

La  4°  section  (alléctée  à  la  tuberculose  chez 
les  enfants)  entendra,  de  notre  collègue  J .  Comby, 
une  importante  étude  sur  le  rôle  de  la  contagion 


humaine  dans  la  tuberculose  infantile.  P.  Nobé- 
court  et  L.  Tixier  apporteront  leurs  travaux  sur  : 
Amygdales  et  végétations  adénoïdes  dans  leurs 
rapports  avec  la  tuberculose.  Le  professeur  J. 
Teissier  traitera  :  Albuminurie  de  l'enfantet  hérédo- 
tuberculose;  et  MM.  Weill  et  Pehu  montreront 
comment  ils  ont  pu  organiser  la  prophylaxie  de 
la  tuberculose  infantile  à  Lyon  par  l'œuvre  de 
Grancher. 

La  5“  section  étudiera  la  tuberculose  au  point 
de  vue  hygiénique,  industriel,  économique  et 
social.  Héricourt  lui  apporte  un  travail  sur  le 
danger  des  tuberculeux  «  méconnus  ».  Boureille 
recherche  ce  que  peuvent  la  Loi  et  l'initiative  pri¬ 
vée  contre  la  tuberculose.  Dans  la  lutte  sociale 
contre  le  fléau,  M.  Augustin  Rey,  architecte  de 
la  Fondation  Rosthschild,  recherche  le  rôle  de 
l’habitation;  M.  IMarc,  directeur  de  la  Chambre 
syndicale  des  propriétés  immobilières  delà  Ville 
de  Paris,  montre  quel  peut  être,  en  France,  le 
râle  des  associations  de  la  propriété  bâtie;  P. 
Courmont  établit  le  bilan  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  à  Lyon,  et  MM.  Arloing  et  J.  Courmont 
exposent  le  fonctionnement  du  dispensaire  antitu¬ 
berculeux  de  Lyon. 

La  6“  section  s’est  réservé  le  contrôle  de  la 
tuberculose  par  l’Etat  et  les  municipalités.  Le 
professeur  Lemoine  y  traitera  de  la  tuberculose 
dans  l'armée,  et  le  professeur  Grespin  la  tubercu¬ 
lose  en  Algérie. 

Enfin,  la  7“  section  (tuberculose  chez  les  ani¬ 
maux  et  ses  effets  sur  l’homme)  entendra  une  sen¬ 
sationnelle  communication,  celle  du  professeur 
S.  Arloing,  sur  les  rapports  des  tuberculoses  bo¬ 
vine  et  humaine,  et  celle  du  professeur  Lortet, 
de  Lyon,  sur  la  contagion  par  la  viande  de  bœuf 
mal  cuite. 

En  outre,  au  cours  du  Congrès,  trois  «  lec- 
ïuitES  »  ou  conférences  publiques  seront  faites 
par  dos  congressistes  français  :  la  première,  par 
1  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergue,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCREIîVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


a  la  GROSSESSE  aï  de  la  MIGRAINE,  et  l'ÉTAT  NAUSÉEUX, 

Pharmacie  ft.  GIGON,  7.  Rnn  c'og-HËron  (Rue  ci 


PiMes  de  Quassine  Frémint 


O  S'- 02  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  co 

Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 


^  ^  Dam  te  BRONCHITES  aigues  et  CHROUPES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


.  _  Préparation  et  Vente  en  Gros  :  AIîKEAir  et  C»,  Paris. 
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M.  Landouzy,  sur  :  Cent  ans  de  tuberculose  (1808- 
1908);  la  seconde,  par  le  professeur  A.  Galmette 
sur  les  procédés  de  diagnostic  précoce  de  la  tuber¬ 
culose;  et  la  troisième,  par  M.  A.  Rey,  sur  l'in¬ 
fluence  de  l’habitation  dans  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse. 


On  voit,  par  ce  rapide  exposé,  que  la  France  a 
répondu,  vite  et  bien,  à  l’appel  de  nos  amis  trans¬ 
atlantiques.  Et,  pour  mettre  sa  note  sentimentale 
dans  cette  enquête  scientifique  sur  la  plus  attris¬ 
tante  des  plaies  de  l'humanité,  notre  patrie  dé¬ 
pêche  à  sa  jeune  sœur  américaine  une  vingtaine 
de  femmes  françaises  :  congressistes,  elles  aussi, 
nos  «  femmes  de  France  »  apporteront  l’expé¬ 
rience  de  leur  généreuse  philanthropie  et  les 
conseils  éclairés  de  leur  cœur  charitable. 

Que  ceux  do  nos  compatriotes  qui  disposent 
d’un  mois  de  loisir,  que  ceux  qui  veulent  apporter 
leur  pierre  au  «  grand  œuvre  du  xx®  siècle  »  se 
hâtent  de  faire  le  geste  décisif  ;  la  mer  est  douce 
et  l’ami  ïriboulet  les  attend  (25,  avenue  d’Antin), 
tout  prêt  à  les  mener  à  bon  port. 

Maurice  Letulle. 

VARIÉTÉS 

Hôpital  flottant. 

Une  compagnie  s’est  fondée  à  Londres  dans  le 
but  de  créer  ce  qu’elle  appelle  un  floating  hjdropa- 
thic  establishment. ’E.We  a  fait  l'acquisition  d’un  grand 
yacht  à  vapeur  du  prix  de  3  millions  de  francs, 
qu’elle  transformera  en  maison  de  santé,  où  seront 
admises  les  personnes  souffrant  de  maladies  ner¬ 
veuses,  ainsi  que  les  convalescents  relevant  de  mala¬ 
dies  non  contagieuses.  Le  yacht  pourra  recevoir 
220  passagers,  sans  parler  du  corps  médical  et  des 
infirmiers.  Les  quatre  ponts  seront  reliés  ensemble 
par  plusieurs  ascenseurs.  Tous  les  systèmes  d  hy¬ 
drothérapie  (bains  russes  ou  turcs,  bains  de  va¬ 


peur,  etc.)  seront  installés  à  bord.  Les  passagers  y 
trouveront,  en  outre,  un  gymnase,  un  petit  théâtre 
et  une  salle  de  concerts.  La  pension  sera  de  50  francs 
par  jour,  tous  frais  compris.  Les  constructeurs  du 
navire  ont  cherché  avant  tout  à  assurer  sa  stabilité, 
aux  dépens  de  sa  rapidité.  Abazzia,  sur  l’Adriatique, 
sera  son  port  d’attache  :  il  rayonnera  de  ce  point 
pour  faire  des  croisières  sur  la  Méditerranée,  mais 
sans  jamais  trop  s’éloigner  de  la  côte,  afin  de  trouver 
un  abri  en  cas  de  gros  temps  (La  Nature]. 

IL  D. 


A  travers  le  Monde 


►î-  Mouvement  do  la  population.  — Le  Livre  Bleu 
que  publie  le  gouvernement  des  Indes  indique  un 
fléchissement  de  la  natalité  pour  les  années  1906- 
1907.  La  mortalité  a  été  supérieure  à  la  natalité  dans 
la  région  de  Bombay,  ce  qui  s’explique  par  la  per¬ 
sistance  de  la  peste  et  d’autres  épidémies.  Les  statis¬ 
tiques  dressées  intéressaient  225.126.682  habitants, 
soit  les  97  centièmes  de  la  population  totale.  On  a 
enregistré  parmi  eux  7.853.330  décès  en  1906  (contre 
8.117.771  en  1905).  Le  même  document  constate  que 
les  Hindous  sont  moins  enclins  que  les  races  euro¬ 
péennes  aux  maladies  mentales.  La  proportion  des 
aliénés  n’est  que  de  2,95  pour  10.000  habitants 
dans  le  Bengale,  alors  qu’elle  est  de  34,71  en  Angle- 


LIVRES  NOUVEAUX 


Lipowski.  —  Jnleitung  zur  Beurleilung  der  wich- 
tigsten  neueren  Arzneimitlel.  1  volume  in-8,  de  102  p. 
Prix  :  2  m.  80  (Julius  Siuuxgeii,  éditeur  à  Berlin). 

Ce  petit  volume  constitue  sous  une  forme  facile¬ 
ment  compréhensive  —  et  à  ce  point  de  vue  il  réa¬ 
lise  un  progrès  essentiel  relativement  aux  publica¬ 
tions  similaires  —  un  exposé  très  clair  des  considé¬ 
rations  théoriques  qui  peuvent  servir  à  la  recherche 


et  à  la  construction  de  nouvelles  substances  médica¬ 
menteuses  et  à  la  prévision  de  leur  action  pharma¬ 
codynamique.  Sa  lecture  mettra  le  médecin  à  même 
de  se  faire  jusqu’à  un  certain  point  une  opinion  préa¬ 
lable  sur  les  drogues  nouvelles  qui  lui  sont  recom¬ 
mandées  et  de  ne  pas  être  abandonné  sans  critique, 
nous  allions  dire  sans  défense,  aux  suggestions  de 
la  réclame  et  de  la  mode. 

Alfiied  Maiitinet. 

P.  Menetrier.  —  Le  cancer,  1  vol.  de  660  pages 
avec  114  figures  (J.-B.  Baillière,  1908). 

C’est  le  fascicule  XIII  du  nouveau  Traité  de  méde¬ 
cine,  publié  par  Gilbert  et  Thoinot,  qui  vient  de 
paraître,  formant  une  monographie  des  plus  impor¬ 
tantes  sur  les  tumeurs  malignes,  signée  de  Menetrier. 
C’est  une  œuvre  extrêmement  personnelle,  enrichie 
de  114  figures  toutes  originales  et  parfaitement  des¬ 
sinées  par  Coquelin.  On  trouvera  dans  ce  volume  à 
la  fois  un  exposé  critique  de  la  question  du  cancer 
et  une  description  systématique  des  différentes 
variétés  de  néoplasmes  malins.  La  riche  documenta¬ 
tion  personnelle  de  l’auteur  donne  une  singulière 
valeur  à  tout  ce  qu’il  avance.  Nous  ne  pouvons  que 
conseiller  la  lecture  de  cet  ouvrage  à  tous  ceux,  méde¬ 
cins,  chirurgiens  ou  pathologistes  purs,  qui  s  inté¬ 
ressent  à  l'étude  si  captivante  et  jusqu’ici  si  déce¬ 
vante,  des  tumeurs  malignes. 


BIBLIOGRAPHIE 


1668.  —  A.  Chantemesse  et  E.  Mosny.  —  Traité 
d’Hygiène.  Fasc.  VII  ;  Hygiène  industrielle,  par 
Leclerc  de  Pulligny,  Boulin,  Courtois-Suffit,  Lévy- 
SiRURGUE  et  J.  CouRMONT.  1  vol.  gr.  in-B»  de  610  pages, 
avec  87  figures.  Prix  ;  12  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.) 

■1669. _ G.  Lyon  et  P.  Loiseau.  —  Formulaire 

THÉRAPEUTIQUE.  tSirième  édition.  1  vol.  ûe 

751  pages,  tiré  sur  papier  indien  très  mince,  relié  ma¬ 
roquin  souple.  Prix  :  7  fr.  (Masson  et  éditeurs.) 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’A.uveré,ne,  Parie. 


iXouveau  compose  iode  organique  dan, s  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  rodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  _  j,  u,  • 

11  n'est  pas  toxique.  11  s'élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médicalion  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  no  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  par 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d  eau  ou  de  noisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


O  TOUX 
I  COgUELUCHE 


Sédatif  puissant -non  toxique 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
Il  services  considérables  au  point  de 

«  i>ue  antispasmodique . l 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
(I  puissantes  de  ce  médicament  qui. 

Il  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  »  j,].  g 

'  de  Thorap.euUciue  de  Paris.  (Séance 


I  MALADIES  DÈ  LA  , PÈA 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  oont.u) 

irro  à  liqueur  à’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 


:  FIÈVRES 

VOIES  RfSPIRATOIRES 


'  ETAStLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  <loire) 

w ■  hËmi  hb  m.  .  M  afimUionsiiiBoutemM 

(9 1 1 B  J  a  ü 

■il  mrl  d'InterSt  Pnbllo 

l'EAU  DE  TABLE  SANS  .'VALE.-  LapluiLeatraal  Estomac.  ■. . «  Aoat 


minoiiB'iDOIDIlEDEIIlUDE'r 


Wde  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  &  Toht) 
Le  remède  le  plu  à  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Kesplratolres 
Quatre  i  six  Capsules  pur  jour  aux  repas. 


B  TROUETTE-PERRET 


Ide  TROUETTE-PERRET 

contre  A^peftions  cutanéet)  et 
pTtt-riginenises  et  mévralgiet 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmar*«8  soue 
forme  de  Sirop,  î^ilules,  Poudre,  Savou. 


E,TR0ÜEnE,l5,  r.dKlmmMiilM-ïniIïUlFi^  !  l.TR00ETTI,15,r.  >  S,  TBOUETTEi  r.  dw  ImmsnMai-lDiIaitriilr  P 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boui„\iniî  -1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L'iatione,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  e 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures, 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  ù  i  gr.  d'Iodure  aloal 


t  assirni-  1  L’Sodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  biei 
indre  les  S  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

S  1  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 


nn<iF  MfiYFNNF  i  20Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  L'iotione  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  jour.  cl'iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

So  prend  facilement  'pendanUu  apré^lc’ repas*  ""  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Ariériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  M'”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins, 


SOUI.,AGE  LA  DOULEIJI 

ttrîTlOnOl  -  en  géncrnl  - 

STIMULAHT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


BriiHhiiHvri'iiwvïiiiii 


Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désinfection. 

k  ■■  I  ■  ■  la  Désinfection,  avec  Désodorisation  ; 

L  I  I  I  ,  la  Destruction  garantie  clos  Insectes  lio  tou 


ÜnnppQ  natiiro  et  de  leurs  œufs 
Upui  U  l’enlèvement  gratuit  . 


société  spéciale  ci’application  de  i’hygiène 

44,  BOUL.  BEAUMARCHAIS,  PARIS  I  AGENCES  dans  toutes  les 


1 1 llBi  HMIJUII 


des  TUBERCULEUX, 

NEUBASTEÉNIQUES,  ÊMAGIES 


Caoa,o  lacté 


"V"ia3:xcle 


SUPERALIIVIENT  D’ELITE 
Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


ALEXIN 

Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  VAcadémieUe  médecin, 


LABORATOIRES  CHATELAIN 


IB,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
(Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALK,VI.\E  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisalion  de  l’organisme  en  phospliorc  et  en  chaux. 

L’ALEXlîVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arthritiqiius  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXIA'E  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 


MIDY 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  Vipérazint 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHURIÂTISIViE 


ARTHRITISME 


dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDY,  ÎÎ3.  Fauhourg  Saint-Honoré,  PARIS 
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SIF^OPde  IODÉ 


FTC-ASJMCA  »ÆtTSC3-CJI-.-<a.I^=£3a3 

(SUC  û8  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


De  GRIMAULT  et  C* 

Combinaison  intime  de  Hode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiqnes.  Toujours 
bien  toléré»  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfantt  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  gohre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
aei  glandes  dn  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  U  peau,  de 
U  téu  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


SIROP  &  ¥1^  DE  OOSART 

AU  LACTO-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

L*  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efQcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 
aà6calller4asà>onch»  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F*S*-Honoré  &  toutesPhar'» 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSB,  NdUraSthénlP, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  SE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
A  l'éSat  soIttbSe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  ;  ÂDULTKS  :  3  capssles  pv  jnr;  —  Enfants  ;  1  opnh  pv  j«R. 
Pliarmaol©  "VIArj,  1,  rvio  Bourdaloux. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

CAMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSEl 


A  la  Scopolaiiiiiie  et  au  t«lyeéro2>ltos|»liate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  H  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenii  le  coftenu  d 

1°  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  1  t-ous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  - 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  1  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

..  ,  =  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  . . :-.i 

HsÆari-uLS  IFESA-ISSIE,  Dolistmaacieri.,  S5,  rixe  ILÆoza.i'-t,  IE^_A.IE&IS 


ftenu  d'une  ampoule 
Repos  de  8  jours  et 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSfiBDM  MMOSTHanQÜB  FRAIS 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 

1°  En  Ampoules  I  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  g 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Gllyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  onbe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr,  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Gllycérophosphate  de  sonde. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  SU.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Cours  de  vacances  :  cours  clinique  et  pratique  ; 
cliniques  et  manœuvres  diagnostiques.  Clinique 
dicale  de  l’/iûpiial Laënnec  (protesaeur  L.  Landouzy). — 
cours  commencera  le  lundi  mutin  31  Août  19Ü8,  et  com- 
rtcru  24  leçons  faites,  le  matin  il  9  h.  1/2  et  le  soir  à 
1.  1/2,  dans  les  salles,  ù  l'amphitliéàtre  et  au  labora- 
re  de  la  clinique  médicale  Laënnec,  par  IIM.  Marcel 
iiBÉ,  agrégé;  Léon  Ueiinakd,  Laignel-Lavastine,  mé- 
cins  des  liàpituux;  LoitTAT-.lAcoB,  Salo.mon  et  Yitrt, 
efs  do  clinique;  11.  Labbé,  chef  de  laboratoire;,  sous  la 
•ection  de  AI.  le  professeur  Landouzy. 
frupramme  des  cours.  —  Lundi  31  Août.  Matin  :  Tech- 
jue  d’e.xploration  des  fonctions  rénales.  Diagnostic  de 
isuffisancB  rénale.  Syndromes  fonctionnels  rénuu.x.  — 
ir  :  Récolte  des  urines.  Examen  chimique  des  urines, 
incipes  minéraux.  Principes  organiques.  Azote  total, 
ée.  Coefficients  urinaires. 

Hardi  l»'’  Septembre.  Alatin  :  Examen  bisto-bactério- 
ipique  des  urines.  Diagnostic  de  la  tuberculose  rénale. 
Soir  ;  Examen  chimique  des  urines  :  phénols  ;  sulfo- 
lers.  Indican.  Diazoréaction.  Principes  anormaux, 
cres  et  dérivés.  Acétone.  Acide  B.  oxybutyrique,  etc. 
Vlercredi  2  Septembre.  —  Matin  :  Exploration  des  fonc- 
ns  surrénales.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale, 
ndromes  surrénaux.  —  Soir  :  Examen  chimique  des 
ines.  Principes  anormaux.  Albumines.  Pigments  bi- 
ires,  urobiline.  Nutrition  et  matière  alimentaire. 

Jeudi  3  Septembre.  —  Matin  :  Technique  d’explora- 
n  dos  fonctions  hépatiques.  Diagnostic  de  l’insuffisance 
putique.  Syndromes  hépatiques.  —  Soir  :  Valeur  nutri- 
e  des  aliments.  Choix  raisonné  des  denrées  alimen- 


culose.  Stade  bacillaire.  Stade  lùberculeux.  Formes  lar¬ 
vées,  atypiques.  Lésions  non  folliculaires.  —  Soir  : 
Examen  du  sang.  Numération  des  globules  rouges  et  des 
leucocytes.  Dosagm  de  l’hémoglobine.  Préparations  de  sang 


fièvre  ondulante  méditerranéenne.  Culture  du  sang.  Ino¬ 
culation  du  sang.  Examen  des  fèces.  Séro-diagnostic.  — 
Soir  :  Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique 
des  Icucocytoses. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  clinique  et 
bactériologique  des  angines  :  Examen  direct,  cultures. 
—  Soir  :  Diagnostic  des  adénopathies  et  des  splénopa- 
thies  :  Leucémie  et  adénie.  Radiothérapie. 

Vendredi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  signes  révéla¬ 
teurs  de  lu  syphilis  en  évolution  et  de  la  syphilis  larvée. 
Valeur  diagnostique  de  la  leucoplasie  buccale.  Recher¬ 
ches  du  tréponème.  Des  syndromes  radiculaires.  De  l’iné¬ 
galité  pupillaire.  Technique  de  la  recherche  des  modes  de 


Samedi  12  Septembre.  —  Mutin  ;  Diagnostic  des  états 
tabétiques  frustes.  Névralgies  et  névrites.  Syndromes 

toire.  Cardiographie.  Sphygmographie.  Sphygmo-mano- 
métrie.  Les  syndromes  vasculaires. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  poul¬ 
ies  douze  jours  de  cours.  Sont  admis,  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  AIM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre. 


Cliniaue  médicale  de  l'Hôtel-Dleu. 


fèces,  des  sérosités,  etc.),  appli 
3“  les  principales  indications  et  les 
thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  - 


L’enseignement,  essentiellement 
MM.  O.  Crouzon  et  Le  Play,  chef 
Laurier  et  René  Gaultier,  chef 
NIER,  Deuu  et  Lacaillë,  assistantï 
Programme  du  cours.  —  Lundi 
Al.  Nattan- Laurier.  Examen  clini^ 
polyglobulies,  leucocytose  et  lem 
soir:  .M.  Li:  Play.  Technique  de  Pc 


de  l’cxanien  du  nez,  du  pharyn: 
AI.  O.  Crouzon.  Examen  cliniqui 
plèvre  :  indications  et  technique  d 
Alercrcdi  23  Septembre,  malin 
gnostic  clinique  précoce  de  la  ti 
théraiieutiques,  soir  :  M.  Nattan-I 
la  tuberculose  par  les  procédés  de 
du  bacille  de  Koch  dans  les  cracl 
thologiques;  inoculation  aux  anim 
Jeudi  24  septembre,  malin  ;  M.  ( 
de  l’examen  clinique  du  cœur.  Asj 
soir  :  AI.  Le  Play.  Aléthode  d’ei 
vaisseaux  :  le  sphymographe  et  1 
La  médication  hypotensive. 

A’endredi  25  Septembre,  matin  : 
de  l’examen  de  l’oreille.  Vertige  ; 
Play.  Diagnostic  et  traitement  de 
séro-diagnosties. 

Samedi  26  Septembre,  matin  :  Al 
clinique  du  système  nerveux  (m 
flexcs);  étude  d’un  hémiplégique, 
talion  de  malades)  ;  soir  :  AI.  O. 
nique  du  système  nerveux  (langaj 
d’un  aphasique,  d’un  paralytique 


ique  des  angines.  Diphtc 


SOCIÉTÉ  D-ALIMENTATIOH  LACTEE, 


DÊNTIFRICEVIGIERI 


Le  flacon  de  22. 
Eolrmlillons  et  lillératiirc  gratii 
A.  POISSON,  P 
Uélidt general:  A.  KliAl'S,  37,  r. 


Capsules 


Gi 


la  BLENNORRHAGIE 


I 


mmmi 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  IKIethïsticum). 


Supprime  ia  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Raocpuroitla  DURÉEda  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


VALËRl  ANOSE 

(:ai*si;i.k.s  (;i,irnM.sKE.s  ivKxrit.vrr  i)k  vai.ériaxe  iitAiciiE  stérii.i.ske 

devant  être  siibslilué  aux  Valéri.aiiatos  reconnus  totalement  inactifs. 

1  capsule  coi-rospund  fl  louill.A  café  d'extrait  de  Valérianato  liquide.  Dose  :  •2:i  4  caps,  par  jour. 

SÉDATIF  DD  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 

Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

-  Solabiliti  J.ins  l'intestin  sculeiacnt  —  Suppression  des  musées  et  de  l'intolfranee  gastriiee  —  Absorption  rapide.  - 

A.  GIGON  et  D'  André  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  Paris. 


Combinaison  organique 
Granulé  stabla,  afi'  a'ale,  parfaitement 
toléré,  même  parhi  'infants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  ù  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  oom- 
binô  au  tannin  par  cuillerée  d  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 
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Mercredi,  .26  Août  1908 


mac  et  de  l'intestin  :  examen  du  suc  gastrique  ;  examen 
des  fèces.  Thérapeutique  des  ufTeclions  gastro-intesti- 

Mercredi  30  Septembre,  matin  :  M.  Lk  Pi.aï.  Analyse 
bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram;  soir  ;  M.  Nattan-Lakuiuu. 
Diagnostic  du  tréponème  pâle  de  Schaudinn,  des  trypa¬ 
nosomes,  do  l’hématozoaire  du  paludisme. 

tleudi  l"  Octobre,  matin  :  M.  Le  Play.  Examen  cli¬ 
nique  des  urines;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée:  déchloruration;  soir  :  M.  Ri:nÉ  Gaultier. 
Examen  chimique  des  urines,  scs  applications  il  l’étude 
des  maladies  de  la  nutrition  et  des  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  2  Octobre,  matin  :  M.  DÉiiu.  Traitement  de 
la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir  :  M.  DÉiiu. 
Recherche  des  stigmates  do  lu  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  3  Octobre,  matin  :  M.  Lacaille.  Méthode  d’ex¬ 
ploration  des  réactions  électriques,  leur  application  au 
diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénérescence; 
M.  Lacaille.  Méthodes  d'exploration  radioscopique  et 
radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent.  —  MM.  Lierre,  à  Tou¬ 
louse  ;  Rogier,  Cottard,  à  Paris  ;  Sicre,  médecin  aide-ma- 

^  Médaille  de  bronze.  —  Mlle  Vasseur,  externe  à  l’hôpital 
des  Enfants-Malades,  à  Paris;  M.  Bienassis,  ex-interne 
dos  hôpitaux  de  Rennes  et  du  Havre. 

Le  service  de  la  vaccination.^  —  La  Société  médi- 

vants  relatifs  à  l’organisation  à  Paris  des  services  de  la 

1“  Les  médecins  de  la  Ville  de  Paris  pratiqueront  eux- 
mêmes,  et  sous  leur  responsabilité,  les  vaccinations  et 
revaccinations  exigées  par  la  loi  ; 

2“  Ils  emploieront,  îi  cet  effet,  tel  vaccin  et  tel  mode 
dé  vaccination  et  de  revaccination  qu’ils  jugeront  le  meil¬ 
leur,  en  conservant  le  contrôle: 

3»  Us  seront  chargés  de  la  rédaction  des  certificats  do 
vaccination  et  de  l’evaccination,  comme  leur  en  donne  le 
droit  le  diplôme  qu’ils  ont  obtenu  à  la  lin  de  leurs  études 
médicales. 


Association  générale  des  étudiants  de  Paris.  — 

La  section  de  médecine  de  l’Association  générale  des 
étudiants  de  Paris  informe  les  étudiants  en  médecine 
qu’elle  tient  à  leur  disposition  un  certain  nombre  de  rem¬ 
placements  Paris  et  province. 

Elle  sera  heureuse  de  les  leur  indiquer,  ses  membres 
en  étant  pourvus. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
le  corps  de  santé  de  la  marine  :  Au  grade  de  médecin  en 
chef  de  classe,  M.  Trabaud,  médecin  en  chef  de 
2e  classe  ;  au  grade  de  médecin  on  chef  de  2"  classe, 
MM.  Touchel,  Gorron.  médecins  principaux  ;  au  grade  de 
médecin  jirincipal,  MM.  Bustier,  Lorin,  médecins  de 
Ire  classe  ;  au  grade  de  médecin  de  Irr  classe,  MM.  Ga/.a- 
mian,  Ségalen,  médecins  de  2“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  Ire  classe  Ilazard  est  placé  «  en  mis¬ 
sion  pour  le  service  hors  cadres  «  et  mis  à  la  disposition 
du  ministre  des  Affaires  étrangères,  à  compter  du 
1er  Août  l'J08,  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  de 
la  légation  de  France  à  Pékin. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  U’'  classe  Le  Pape  est 
place  en  activité,  hors  cadres,  pour  être  employé  dans  la 
Haute-Guinée. 

—  La  chaire  de  clinique  externe,  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  sera  vacante  îi 
la  date  du  31  Décembre  1S108. 

Aux  termes  de  l’article  9  du  décret  du  7  Mai  1908,  les 
médecins  principaux  ou  majors  de  1™  classe  des  troupes 
coloniales  sont  autorisés  à  poser  leur  candidature. 

Ils  devront  être  présents  en  France  et  n’avoir  pas  reçu 
de  destination  coloniale  au  30  Novembre  1908. 

Il  ne  sera  accordé  aucun  sursis  de  départ  pour  les 
colonies,  aucune  dispense  de  service  colonial,  ni  aucune 
autorisation  de  rentrer  en  France,  en  vue  de  la  nomina¬ 
tion  à  cette  chaire. 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé 
de  leurs  chefs  hiérarchiques,  devront  parvenir  au  ministre 
de  la  Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3”  bureau) 
avant  le  23  Novembre  1908. 


CONCOURS 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  mardi 
8  Décembre  1908,  à  l'Ecole  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales,  pour  deux  emplois  de  pro¬ 
fesseurs  adjoints  d’anatomie  chirurgicale  et  de  clinique 


En  e.xécution  de  l'article  11  du  décret  du  7  Mai  1908 
les  médecins-majors  de  2®  classe  des  troupes  coloniales 
sont  seuls  admis  è  concourir. 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors  de 
2“  classe,  en  vue  d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part 
à  ce  concours,  seront  revêtues  de  l’avis  motivé  des  chefs 
de  chaque  candidat  et  adressées  nu  ministre  de  la  Guerre 
(direction  des  troupes  coloniales,  3“  bureau)  ;  elles  devront 
parvenir  avant  le  23  Novembre  1908  (terme  de  rigueur). 

Les  candidats  devront  être  présents  en  France  et  n’avoir 
pas  reçu  de  destination  eoloniale  au  30  Novembre  1908.  11 
ne  sera  accordé  aucun  sursis  de  départ  pour  les  colonies, 
aucune  dispense  de  service  colonial,  ni  aucune  autorisa¬ 
tion  de  rentrer  en  France,  en  vue  de  subir  les  épreuves 
de  ce  concours. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  11  sera  ouvert  ù 
l’Ilôtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  15  F'évrier  1909,  un  con¬ 
cours  public  pour  une  place  de  médecin  titulaire  deshôpi- 
•  taux  de  Saint-Etienne. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  des 
hospices,  rue  Badouillère,  îi  Saint-Etienne. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michet.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  uns  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiU  ASSURÉS. 

;i/f  3^  Cottereau  8-10  U.  P.  1904,  parfait  état,  4  places, 
2,300  fr.  —  Bilahd,  Saint-Gervais-de-A'ic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Mlchel.  Tél.  814.15. 

A'VIS.  —  li  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
injections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paria.  —  L.  Marbtheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


WIESBADEN 


Établissement 


S  rouloil’S  rlinnlVôs  a 


riIOTEL  lv.\ISEKIIOl 


Wjiblisscnioni.  destiné  à  lappiicaiion  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 
médicales  et  chirurgicales.  —  Trnitonienis  cliniques  et  anibnlaioire.s.  —  .Source  thermale 
particulière.  —  Bains  de  vapeur  et  d'air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  de  bniio.  —  Kleo- 
trothèrapie.  —  Installation  ])our  sudation.  —  Institut  Zander  coinpbit  (orij^inal).  —  Salle 
d'inhalations.  —  Salle  pneumatique. —  Service  do  radiologie.  —  Salle  aopêratioiis.  etc. 

Médecins  :  San. -Rat  !)'■  C.  MATER  —  Di-  Albert  STEIN,  liirecteur  des  .services  de  chirurgie  et 
d’orthopédie,  ancien  élève  des  Cliniques  Von  Borgmaiin  et  Ilolîa. 

: —  '■  LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  - r.-z=: 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

I  ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  "à  dessert  - 

1  LlQUIDËouQRANULÉ 

TROUBLESoeuCROISSAHCE 
LYRlPHflTISWlE-ftNÉIWlE 

IHRLADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES^ 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


MASSON  ET  C'%  ÉDITEURS,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 


AIDE-MÉMOIRE 

de  Thérapeutique 


G.-M.  DEBOVE  |  G.  POUCHET 

Professeur  de  Pharinacologio 
cl  Matière  médicale 
,  à  la  Facnltô  do  médecine  tlo  Paris, 
idecino.  |  Membre  de  rAcadémio  do  médecine. 


do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinic 
Membre  do  rAcadôniio  do 


A.  SALLARD 

Ancien  Inlerno  des  Ilôpilau.^  de  ! 


i-S",  de  vih-7.'10  parjes,  iiiiprimé  sur  deu-v  colonnes,  relié  loile  anglaise .  16  francs. 


Dusiiiiê  à  ]i;iiT'r  niix  (b'-f.Till.Tiic.i's  do  iHi''inoii'c.  inévilnblos  dans  l'exurcico  do 
la  praliquo  joiirrialioTo,  Aide-mémoire  de  Thcrupeulir/ue  roiiiiil,  wiu.s  uno  l'ormo 
ooMoiso,  inaifi  aus.-;i  o(Mii[dMe  qiio  possible,  loulos  lo.s  nolion.s  UiéTaiioiiliqiie.s 
indispeiisaldos  au  iiiédeeiii.  l’oiir  l'aoililei'  la  l'eeliorehc  rapido.  les  questions 
soiil.  elasséos  i>ai'  (l|■dl•o  alphabélique.  Mlles  eonipTeiiiieul  :  1“  l'e.vposé  du  trai¬ 
tement  de  toutes  les  afl'ections  médicales  et  des  yrands  .syndromes  morbides-, 
2“  l'élude  Té.siiiuée  des  ayenls  Ihérajienlir/ues  priiici/mu.r,  médicaments  et  aqents 
physiques  ;  3“  la  iiieiilioii  des  principales  stations  hydro-minérales  i.silualioii, 
eomposilioM,  iiidu’alioiis)  el  climulériqnes-,  4“  l'e.xposc  des  connaissances  essen- 
liellcs  en  hygiène  et  en  bromaloloyie. 


En  c 


i',  le  Iraitonicnl  des  maladies,  le  problème  du  diagnosUc 


csl,  supposé  résolu  el.  les  dé.Lails  eliiiiqucs  suiiL  ri'duils  au  sUii  L  iiei  ls:-,ui e. 
L'élude  de  chaque  médicamenl  eompreiid  non  seulemenl  celle  de  ses  earac- 
lèi'es  physiques  el  cliimiques,  de  ses  iiidicalions  Uierapeutiques,  de  sa  poso¬ 
logie.  de  S(>s  elVels  nlile.s.  mais  eiieore  celle  de  ses  ac.Uons  niiisddes  el  loxiipies, 
di-  ses  elTels  physiolugiqiios  expérimerilaux  ;s’il  va  lieu),  des  signes  Iradiii- 
.saiil,  elle/,  l'Iiiuiuue,  riiildléi’anee  ou  l'iidoxii'alioii.  iu'0|)()s  de  Inus  Ier-  agonis 
médicameiileux  usuels,  .sont  doimés  des  spécimens  de  l'ormules  applicables 
aux  cas  les  plus  fréquents  de  la  praliquo  eunranic.  Du  rosie,  les  détails  fournis 
sur  chaque  drogiie,  les  nolions  exposées  en  diiers  arlicles  {arl  de  jormider, 
incompalibililés,  intolérance  pour  les  médicamenls,  potions,  pilules,  caclieh,  etc.^, 
l>ermellroiil  aisémeiil  au  médeelii  de  formuler  lui-mème  des  preseriplions 
variées  cl  appropriées  à  chaque  cas  parliculier. 


^XJOOOMXJSiOXTIjIWEï  -  PLASMA  MUSCULAIR'E  exirail  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C'°,  iO,  Rue  de  l’Orne,  VARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCCO  ”  conserve  Indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉEILE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VE  RTL  GE  S 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 
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PRESSE  lEDlCiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


(  Paris  ....  1 0  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 
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LA  RÉVOLUTION  OTTOMANE 
ET  LE  CORPS  MÉDICAL 


De  tout  temps,  le  corps  rnédical  a  été  connu 
pour  son  attachement  à  la  liberté,  sans  laquelle  il 
ne  peut  y  avoir  de  vraie  science,  et  on  sait  que 
la  plupart  des  grands  mouvements  révolution¬ 
naires  ont  eu  à  leur  tête  des  médecins.  Nos  con¬ 
frères  ottomans  n’ont  pas  failli  à  cette  règle,  et 
ils  ont  joué  un  rôle  très  important  dans  la  genèse 
des  événements  qui  viennent  d’aboutir  en  Turquie 
à  la  transformation  du  pouvoir  absolu  en  monar¬ 
chie  constitutionnelle. 

A 

Depuis  de  longues  années,  l’Ecole  Impériale 
de  médecine  militaire  de  Constantinople  avait  la 
réputation  d’être  un  foyer  de  libéralisme. 

Laliste  serait  longue  des  médecins  et  des  jeunes 
élèves  qui,  le  plus  souvent  pour  des  motifs  futiles 
et  après  un  jugement  sommaire,  furent  con¬ 
damnés  à  fcnC  une  années  de  prison,  exilés  au 
Yémen,  en  Cyrénaïque,  en  Mésopotamie,  etc. 
Tous  les  crimes  politiques  ayant  été  couverts 
par  une  amnistie  récente,  on  n’estime  pas  à  moins 
de  500  le  nombre  des  médecins  et  étudiants  en 
médecine  qui  vont,  de  ce  chef,  être  rendus  à  la 
liberté. 

Plus  heureux,  un  certain  nombre  de  nos  con¬ 
frères  avaient  réussi  <à  s’enfuir  et  à  se  réfugier  à 


l’étranger,  en  France  et  en  Egypte  en  particu¬ 
lier.  C’est  parmi  ces  fugitifs  que  le  parti  Jeune- 
Turc  compta  plusieurs  de  ses  principaux  diri¬ 
geants.  Il  convient  de  citer  en  première  ligne 
M.  Nazim  Bey,  une  figure  intéressante  et  origi¬ 
nale  entre  toutes.  Passé  maître  dans  l’art  du 
déguisement  et  du  maquillage,  il  parvint  à  rentrer 
en  Turquie,  habillé  en  kodja,  puis,  tour  à  tour 
kodja,  colporteur,  simple  soldat,  etc.,  il  put  pen¬ 
dant  plusieurs  années  parcourir,  dans  un  but  de 
propagande,  la  plupart  des  provinces  de  l’Empire 
et  déjouer  toutes  les  recherches  de  la  police.  Il 
fut  véritablement  l’apôtre  du  parti  et  son  retour 
à  Salonique,  après  l’octroi  de  la  Constitution,  fut 
un  triomphe. 

Parmi  les  membres  du  Comité  Union  et  Pro¬ 
grès  qui  est  en  ce  moment  le  véritable  maître  de 
la  politique  ottomane,  figurent  un  grand  nombre 
de  médecins  ayant  fait  leurs  études  en  France  et 
connus  dans  nos  cercles  scientifiques  :  le  maré¬ 
chal  Djémil  Pacha,  ancien  élève  de  Péan,  devenu 
à  son  tour  un  maître,  membre  correspondant  de 
la  Société  de  Chirurgie;  le  général  Essad  Pacha, 
diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
ancien  élève  de  l’Ecole  du  Val-de-Grâce,  profes¬ 
seur  d’ophtalmologie  à  l’Ecole  de  médecine; 
M.  Riza  Tewfik  Bey,  etc.,  etc. 


IHéd/caf/on  Sallcylée  locale.  Inodore 
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Depuis  quelques  années,  et  à  la  suite  de  terri¬ 
bles  répressions,  les  idées  libérales  paraissaient 
à  peu  près  étouffées  à  l’Ecole  de  médecine.  Le 
feu  couvait  simplement  sous  la  cendre.  Le  25  Juillet 
dernier,  l’Iradé  Impérial  accordant  la  Constitu¬ 
tion  était  à  peine  promulgué;  beaucoup  de  per¬ 
sonnes  n’ajoutaient  pas  foi  à  la  nouvelle  et  atten¬ 
daient  pour  prendre  une  attitude  d’avoir  vu  de 
quel  côté  le  vent  allait  souffler,  ennemis  de  tout 
opportunisme  et  n’écoutant  que  leur  patriotisme, 
les  élèves  de  l’Ecole  de  médecine  militaire  sorti¬ 
rent  en  masse  de  l’Ecole,  entraînèrent  bon  gré 
mal  gré  leurs  surveillants-officiers  et  se  diri¬ 
gèrent  vers  la  Sublime  Porte.  En  quelques  ins¬ 
tants  des  bannières  gigantesques  avaient  été  im¬ 
provisées  et  les  inscriptions  qu’elles  portaient  en 
turc  et  en  français  :  «  Le  salut  de  la  nation  est  lié 
à  la  science  »,  «  La  science  repose  sur  la  liberté  », 
disaient  assez  quel  e.xcellent  esprit  animait  ces 
jeunes  gens.  A  la  Sublime  Po-rte,  des  discours 
enthousiastes  furent  prononcés,  célébrant  les 
bienfaits  du  nouveau  régime.  Chemin  faisant,  les 
manifestants  avaient  longuement  acclamé  les  dra¬ 
peaux  français  et  anglais  qu’ils  avaient  rencontrés 
sur  leur  passage. 

Le  5  Août,  l’Ecole  de  médecine  militaire  tout 
entière  a,  sur  sa  demande,  prôté  solennellement 
serment  à  la  Constitution  :  «  Je  jure  la  main  sur 
le  Coran  d’être  soumis  ma  vie  durant  à  la  Consti¬ 
tution  accordée  par  S.  M.  1.  le  Sultan,  de  verser 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de  mon  sang  pour  aider 
le  Comité  Union  et  Progrès  à  défendre  la  liberté 
de  la  patrie  contre  les  gens  vils  si  leurs  agisse¬ 
ments  venaient  à  se  rei)roduire,  d’être  fidèle  à 
S.  M.  1.  le  Sultan  tant  qu’il  respectera  la  Consti¬ 
tution.  » 

Nous  ne  doutons  pas  que  ce  bel  enthousiasme 
de  nos  confrères  ottomans  ne  trouve  chez  tous 
les  médecins  français  le  plus  sympathique  écho. 
C’est  un  honneur  pour  le  corps  médical  d’être 
partout  à  l’avant-garde  des  idées  de  progrès  et 


de  liberté.  C’est  un  honneur  pour  la  France 
d’avoir  compté  parmi  ses  enfants  d'adoption  des 
hommes  qui  sont  en  train  de  régénérer  un  grand 
peuple. 

P.  Rf.munger  (de  Constantinople). 


A  travers  le  Monde 


»î-  On  se  rappelle  encore  la  meurtrière  épidémie  de 
fièvre  jaune  observée  en  Amérique  en  18"8;  or,  une 
épidémie  plus  récente  vint  créer  en  ce  pays  une  nou¬ 
velle  menace  apaisée  seulement  par  des  mesures 
précoces  et  énergiques  de  prophylaxie*.  Les  villes 
comme  la  Nouvelle-Orléans,  Pensacola,  Galveston, 
Mobile  offrent,  il  est  vrai,  une  réunion  des  condi¬ 
tions  favoiables  à  l’apparition  et' à  la  propagation  de 
la  maladie  ;  faible  altitude  par  rapport  au  niveau  de 
la  mer,  humidité,  hygiène  déplorable  :  l’importation 
se  fait  en  général  par  voie  de  mer,  importation  aisée 
étant  donné  les  relations  commerciales  qui  unissent 
ces  villes  aux  provinces  de  l’Amérique  centrale  où  la 
fièvre  jaune  est  endémique.  Comme  on  le  sait,  l’ap¬ 
parition  de  cette  maladie  co'incide  avec  la  saison 
chaude  (Mai-Juinj. 

C’est  à  la  Nouvelle-Orléans  que  l’épidémie  fît  son 
apparition,  à  la  Nouvelle-Orléans,  construite  dans 
une  plaine  marécageuse,  sur  la  rive  gauche  du  Mis- 
sissipi,  par  place  même  en  contre-bas  du  fleuve,  dont 
la  protègent  des  digues  de  bois;  de  grands  canaux 
sillonnent  la  ville,  certains  contenant  de  l’eau  sta¬ 
gnante;  pas  de  sources,  pas  de  pavage  dans  les  rues, 
pas  d’écoulement  pour  les  eaux.  Qu’on  ajoute  en¬ 
core  l’humidité  du  climat,  et  ainsi  se  trouvent  réunies 
toutes  les  conditions  favorables  au  développement 
des  insectes,  et  en  particulier  du  Stegomya  fasciata. 

"  L’épidémie  débuta  par  des  formes  atypiques  vers 

1.  GiuseIM'E  C,VMI'0.  —  «  L'épidoinic  de  fièvre  jaune  ob¬ 
servée  en  190.5  dan.s  les  provinces  du  sud  des  litals-Unis 
d’Amérique.  Prophylaxie  ...  Annali  cli  Mcdidna  niirnlc, 


le  12  Juillet;  les  progrès  furent  rapides,  plus  rapides 
encore  qu’en  1878;  du  21  Juillet  au  3  Août,  on  enre¬ 
gistrait  304  cas  et  59  morts  ;  en  même  temps,  l’épidé¬ 
mie,  d’abord  cantonnée,  se  propageait  dans  toute  la 
ville;  dans  la  journée  du  12  Août,  105  cas  furent  offi¬ 
ciellement  connus.  Aussi  la  lutte  fut-elle  immédiate¬ 
ment  engagée  et  les  résultats  furent  brillants  puisque 
do  jour  en  jour  le  nombre  de  cas  diminua  jusqu’au 
mois  d’Octobre  ;  à  la  fin  de  ce  mois  l’épidémie  était 
terminée.  Au  total,  on  observa  à  la  Nouvelle-Orléans 
3.395  cas  et  460  morts;  sur  le  territoire  des  Etats- 
Unis,  8.393  cas  et  907  morts. 

Quant  aux  mesures  de  combat,  elles  furent  les  sui¬ 
vantes;  rappel  des  articles  4  et  5  de  la  convention 
internationale  ;  affiches  de  vulgarisation  enseignant 
aux  habitants  la  cause  de  la  maladie  et  la  manière  de 
se  défendre  (protection  mécanique,  destruction  de 
l’insecte);  enfin  une  organisation  administrative  qui 
méi-ite  d’être  étudiée  d’un  peu  près  ;  un  poste  central 
fut  créé  qui  recevait  les  informations  et  d’où  par¬ 
taient  les  ordres  ;  un  poste  d’approvisionnement  était 
destiné  au  matériel  ;  enfin  16  zones  d’action  divisées 
chacune  en  4  services  se  partageant  les  diverses  opé¬ 
rations  prescrites  (pose  de  filets,  obturation  des  ou¬ 
vertures  et  désinfection,  surveillance,  salage  et  pé- 
trolage).  Le  service  de  surveillance  consistait  en  une 
inspection  systématique  des  habitations  avec  recher¬ 
che  des  malades  non  déclarés;  la  direction  de  la  zone 
était  aussitôt  avertie  et  envoyait  les  équipes  de  dés- 
infecteurs  qui  obturaient  les  fenêtres  de  chaque 
chambre  et  y  détruisaient  par  le  soufre  les  insectes 
déjà  enfermés. 

Cette  lutte  scientifiquement  conduite  permit  de 
substituer  aux  quarantaines  brutales  le  régime  plus 
doux  de  la  «  surveillance  »  ;  les  voyageurs,  non  ma¬ 
lades,  venant  de  pays  contaminés  devaient  donner 
leur  adresse  aux  inspecteurs  sanitaires  qui,  de  zone 
en  zone,  la  faisaient  connaître  ;  ainsi  s’établit  une 
surveillance  constante  ;  aucun  de  ces  suspects  ne  fut 
cause  d’une  contagion. 

L’étude  de  M.  Ciuseppe  Campo  prouve  bien,  avec 
chiffres  à  l'appui,  les  bienfaits  qu’on  peut  espérer 
d'une  lutte  scientifique  précoce  et  bien  comprise 
contre  la  fièvre  jaune. 

M.  CmULLr. 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possMe  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l'intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue,  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  i  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer] 


U'AinËNORRHËE,  la  OTSIRËNOI^i^iHEE,  la  HIÊNORRH AQESE 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 
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APHYmUTERE  piÇHERY  | 

Cautère  à  lonctlonaenient  antoiaatlpe  | 

SANS  SOUFFLERIE  • 


du  18  septembre  1001.  I 

Prix  ;  80  fraues.  | 

GASSELIN,  CoNSTRUcr 

4,  boul.  St-Martin,  PARIS  | 


COQUELUCHE 


DEARSINE  DESTREMONT 

■  *'«r24  h.,  I  à  lOcuill.  café  a"’-««nt  rage. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona,  Benwale  du  Benjoin. 


&2,rBeHeiirtaDiUal)8rYiIli8rs 
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VARIÉTÉS 

Les  mariages  dans  le  monde. 

là'Of/iciel  nous  apprend  qu'en  1907,  on  a  enregistré 
314,903  mariages  en  France.  L’augmentation  est  de 
8.416  par  rapport  au  cliiffre  de  1906,  lequel  était  lui- 
même  supérieur  au  nombre  de  1905. 

La  proportion  des  nouveau.’c  mariés,  calculée  par  rap¬ 
port  au  chiffre  de  population  légale,  va  donc  en  crois¬ 
sant;  elle  a  passé  de  153  pour  10.000  habitants  en 
1904  à  156  en  1906,  pour  atteindre  160  pendant  l’an¬ 
née  1907.  Il  y  a  relativement  peu  de  pays  où  la  nup¬ 
tialité  soit  plus  élevée. 

Ce  coefficient  calculé  pour  la  France  est  inférieur 
à  celui  de  l’Allemagne  et  de  l’Autriche,  supérieur  à 
celui  de  l’Italie  et  du  Portugal,  sensiblement  égal  à 
celui  de  l’Angleterre  et  du  Pays  de  Galles. 

Depuis  1900,  dans  presque  tous  les  pays,  il  y'a 
décroissance  du  taux  de  nuptialité:  ce  taux  n’a  ten¬ 
dance  à  se  relever  que  dans  quelques  pays,  parmi  les¬ 
quels  l’Irlande,  la  France,  la  Nouvelle-Zélande. 

Pendant  la  période  1900-1906,  les  pays  où  le  coef¬ 
ficient  de  nuptialité  a  atteint  les  valeurs  moyennes 
les  plus  élevées  sont  :  Serbie,  206  pour  10.000  habi¬ 
tants  ;  Michigan,  198;  Bulgarie,  195;  Australie  occi¬ 
dentale,  188;  Massachusetts,  178;  Russie,  175; 
Hongrie,  173  ;  Saxe,  169. 

Durant  la  même  période,  les  pays  à  faible  nuptia¬ 
lité  ont  été:  Mexique,  89;  Irlande,  102;  Pays  du 
nord  de  l'Europe  :  Suède,  119;  Norvège,  129;  Fin¬ 
lande,  131;  républiques  sud-américaines  (Argentine, 
Chili,  Uruguay)  ;  Portugal;  Ecosse.  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Mériel  et  R.  Raugean.  —  Les  ligatures  d'artères 
à  V amphithéâtre-,  précis  iconographique.  1  vol. 
gr.  in-S»,  de  164  pages,  avec  177  figures.  Paris,  1908. 
Prix  :  5  fr.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

Dans  la  pensée  dea  auteurs,  ce  livre  veut  être  un 
vade-mecum  d’ainphithéâtre,  propre  à  donner  à 
l'éiève,  au  momeut  de  faire  la  ligature  d’une  artère. 


les  notions  indispensables  d’anatomie  régionale  dans 
le  point  spécial  de  la  ligature  et  de  la  technique  opé¬ 
ratoire.  «  L’élève  trouvera  ici  tout  ce  qu’il  doit  savoir 
en  pratique  moyenne  et  rien  que  cela.  Plus  tard, 
dûment  instruit  de  ces  éléments,  l’élève  abordera 
avec  fruit  le  manuel  de  Farabeuf.  » 

Les  auteurs  ont-ils  réalisé  leur  espoir?  11  est 
permis  d’en  douter.  Sans  doute  dans  le  manuel  du 
professeur  Farabeuf,  dans  les  ligatures  au  moins, 
les  ligures  sont  certainement  beaucoup  trop  rares 
pour  les  débutants  et  quelques-unes  trop  petites  ne  per¬ 
mettent  pas  d’en  bien  saisir  les  détails,  et  il  semble¬ 
rait  que  le  Précis  iconographique  de  MM.  Mériel  et 
Raugean,  avec  ses  177  figures,  comble  cette  lacune. 
Malheureusement,  quand  on  y  regarde  de  près,  on 
se  rend  compte  que  la  presque  totalité  de  ces  figures 
sont  ultraschématiques,  trop  souvent  peu  claires  ou 
insignifiantes.  Aucune,  par  exemple,  ne  montre  le 
membre  sur  lequel  on  opère  dans  sa  position  d'opé¬ 
ration,  et  il  suflit  d’avoir  enseigné  si  peu  que  ce  soit 
la  médecine  opératoire,  pour  savoir  combien  à  cet 
égard  pêchent  les  élèves.  M.  Guidé. 

H.  Stapîer.  —  Consultations  sur  la  grossesse,  l'ac¬ 
couchement,  les  maladies  des  femmes  et  les  soins  à 
donner  aux  nourrissons  :  Journal  d'un  praticien. 
1  vol.  Paris,  1908.  (Vicot  frères,  éditeurs.) 

Par  la  forme  et  par  le  fond  le  livre  de  M.  H.  Stap- 
fer  échappe  à  l’analyse. 

11  se  compose,  eu  efi'et,  d’une  centaine  d’observa¬ 
tions  prises  au  fur  et  à  mesure  des  événements  de 
la  pratique  journalière  de  l’auteur  depuis  ses  débuts. 

Non  seulement  les  faits  scientifiques  y  sont  mis  en 
valeur  et  judicieusement  commentés,  mais  tous  les 
«  à  côté  «  du  sujet,  si  importants  pour  le  praticien, 
y  figurent  en  bonne  place. 

^C’est  chaque  fois  la  mise  en  scène  nouvelle  d’une 
intervention  ou  d’une  consultation  difficile  où  l’auteur 
fait  parler  la  cliente,  la  famille,  les  consultants,  les 
confrères  —  si  souvent  amers  dans  leurs  apprécia¬ 
tions,  mais  qui,  en  l’occurrence,  ne  sont  pas  ménagés. 

H  nous  fait  partager  ses  appréhensions  dans  le 
choix  d’une  indication  opératoire,  et  loucher  du  doigt 
les  branches  d’un  forceps  particulièrement  difficiles 
à  appliquer  ;  il  constate  devant  nous  —  avec  une  pro¬ 
bité  scientifique  qui  l'honore  —  les  résultats  bons  ou 


mauvais  et  en  dégage  une  conclusion  qui  portera  ses 
fruits  dans  l'avenir,  le  tout  à  la  manière  du  chef  de 
service  qui,  sa  visite  terminée,  raconte  à  ses  élèves 
sa  dernière  aventure  de  clientèle. 

Ces  qualités  de  forme  et  l’humour  constante  que 
déploie  M.  Stapfer  jusqu’à  la  dernière  page  suffi¬ 
raient  à  retenir  le  lecteur;  mais  il  est  surtout  inté¬ 
ressé  par  la  précision  et  l’originalité  des  faits  cités, 
par  l’inédit  des  observations  qui,  souvent,  auraient 
été  dignes  de  publication  ;  par  l’exposé  des  idées 
personnelles  de  l’auteur  sur  mille  points  de  pratique 
gynécologique  obstétricale  et  de  pédiatrie,  et  tout 
spécialement  sur  la  valeur  de  la  «  kinésithérapie  », 
que  personne  u  était  mieux  qualifié  pour  défendre. 
La  déontologie,  les  questions  de  responsabilité  mé¬ 
dicale  et  d’intérêts  personnels  trouvent  leur  place 
dans  ces  «  Consultations  ».  Potïet. 


SOmiVlAIRES  DES  REVUES 

REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAmE  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Méry  et  L.  Babonneix.  —  Cas  de  tuberculose 
intestinale  hypertrophique  chez  un  enfant  de  cinq  ans. 

A.  Le  Play.  —  Pneumothorax  et  emphysème 
médiastinal  et  sous-cutané,  consécutifs  à  la  rupture 
de  la  paroi  d’une  caverne  pulmonaire. 

H.  Gougerot.  —  Tuberculoses  cutanées  atypiques 
non  folliculaires. 

Revue  générale  ; 

IH.  Villaret  et  L.  TIxier.  —  Le  diagnostic  de  la  tu¬ 
berculose  par  les  méthodes  d’investigation  récentes 
éfen  particulier  par  les  réactions  à  la  tuberculine 
(suite). 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus.  —  Variétés.  — 
Nouvelles. 

Classement  méthodique  des  travainv,  mémoires,  ar¬ 
ticles  publiés  sur  la  tuberculose. 
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GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

I  I  I>OSE  :  Cinqusmte  Oouttea  (un  milligtramme  de  X>igitaîine}  pendant  un  aeui  ^aur,  ou  Dix  Gouttes,  toua  los jours,  pendant  cinq  ousix  iou. 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIQNAO  A  LASNIER.  24,  Place  des  'Vosges,  pabis  (IIP). _ _ _ 


TOUX  i 
COgUELUChE 


Sédajjfpuis^san t _  n on  toxi que 

Bien  supépieup  au  jaromt^opmt 


Répéter  ces  doses  jusqu'à  5  fois  et  plus  par  24  heures 
(  Administrer  EÆTUONB  dans  un  peu  deaa  sacrée). 


EvTte °les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


..  L'ÆTHONE  .rendra  des 
<1  services  considérables  au  point  de 
Il  vue  antispasmodique  ..... 

<1  J'ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  prcpricics-sédatives  extremement 
<1  puissantes  de  ce  médicament  qui. 
Il  d'après  les  résultats  que  j'ai  pu 


PHOSPHATURIE 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  - 


ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALI 

MÉDICATION  ADRHÈNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  inilligr.  10  à  20  par  joar. 

?  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

4  COMPRIMÉS  —  à  25  —  l  à  3  — 

l  GRANULES  —  à  1  cciitigr.  2  à  6  — 


Flxae  d.e  la  Perle.  -  PAFî.1© 


ARTHRITISWIE-DIABËTE-AHÉWIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPKORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Bip/iosphate  de  Manganèse.  —  Biphospfiale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

DOSS.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Enfants.  —  Réduire  de  moitié. 

J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  UépOt;  1«,  rue  de  Paris,  PUTE.\UX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


i\  ARTERIOSCLEROSE -TUBERCULOSE  |« 


MANUEL  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


lOSE  PHYSIOLOBIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L*10DAL0SE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  TJode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  is96  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International,  Paris  JSOO)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  ÊODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Aifeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DllMANDEli  BROCHURE  sur  I’IODOTHÉRAPIE:  PHYSIOUOGIQUE  par  le  PEPTONIODE. 

'l.A,80xeA.rr0XX2B  O.AZaBRTTPa’é  isj  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


CALCULS  DU  FOIE  , 

CALCULS  DES  REINS  ET  DE  LA  VESSIE 
GRAVELLE,  GOUTTE 
RHUMATISME  GOUTTEUX 

DYSPEPSIES  et  NÉVRALGIES  ARTllRITiaUES 

ANTICALCULOSE 


polir  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

aiGESTION  FACILE,  ASSIMILA  TION  PARFAITE 
Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUGREde  CANNE 


lODALOSE  GALBRUN 


■Il 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Crcspip  est  nommé 
professeur  d’hygiénc  et  de  inédecino  légale. 

M.  Malo.s8c  est  institué,  pour  une  période  de  neuf  ans, 
suppléant  des  cUujrcs  de  physiipie  et  de  chimie. 

Ecole  de  mé()ccinede  Mmoges.  —  iM.  Bourguignon 
est  nommé  professeur  de  pathologie  interne. 

M.  Donnet  est  nommé  professeur  de  cliniipic  obsté¬ 
tricale. 


NOUVELLES 


Paris  et  Dép^rfomeDts. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu- 
talians  suivantes  :  Mcdccin  principal  de  l''*-’  classe.  — 
M.  Haljean  jiasse  à  rUôpilal  militaire  Bégin  à  Saint- 
Mapdé. 

Mé<(çcins-majors  de  l'''’  classe.  —  M.  Collinet  passe  aux 
salles  militaii-es  de  l’hospice  mixte  de  Clermont-Ferrand; 
M.  Guérin  est  affecté  à  riiôpital  militaire  Saint-Martin  à 
Paris;  M.  W’atier  est  affecté  à  l’hôpital  militaire  de  Lille; 
M.  Jaubert  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie; 
M.  HJoingeard  passe  aux  salles  militaires  de  Vitpsptç^ 
mixte  de  Montauban;  M.  Habert  passe  au  103'-  rég.  (j’ip- 
fnnterie;  M.  Mignon  passe  au  43’  rég.  d’infanterie; 
M.  Vuillaumc  passe  au  CO’  rég.  d’infanterie. 

Mçdecins-majors  de  2“  classe.  —  M.  ^üclpmd  passe  ap 
970  rég.  d’infanterie;  M.  Yisiheçq  passa  aP  25,o  vdg.  d’in- 
fnnlevi®;  M.  Bontboux  passe  au  11"  l'ég-,  de  chasseurs  il 
cbpY“L  Bailby  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger;  M.  Metzquer  est  affecté  aux  salles  militaires  do 
rtpspiee  mixte  de  Besançon  ;  M.  Gabrictle  est  maintenu 
au  22’  rég.  d’infauterio ;  M.  Mazière  passe  nu  ISO"  rég. 
d’infanterie;  M.  Billon  passe  au  lO"  rég.  de  chasseurs  à 
cbpyni  ;  M.  Qarnaud  passe  au  2üo  rég.  d’infanterie; 
M.  Saint- -Martin  passe  au  2So  rég.  d’artillerie  ;  M.  Damage 
passe  aux  batteries  alpines  du  19“  rég.  d'nrlillerie 

iUcdecùis  aides-majors  de  D'o  classe.  —  .M.  Motzger 
passe  au  1210  rég.  d'infnnterie ;  M.  Lecomte  passe  au 
87“  t'ég.  d’infanterie;  .M,  Girard  passe  au  45’  rég.  d’infan- 
tefie  ;  '11*  GcnsoIIcn  passe  au  104"  rég.  d’iufanteric  ; 
Jf.  Dupont  passe  au  5®  rég.  d'infanterie;  M.  Pacalin 
passe  au  97®  rég.  d’infanterie;  M.  Gour-solus  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Alger  ;  M.  Maratuecb  passe  au 
28’  rég.  d’artillerie;  M.  DaUut  passe  aux  hôpitaux  de  la 
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division  d’Alger;  M.  Rolin  passe  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  de  Constantinc;  M.  Sailly  passe  au  11®  rég.  de 
chasseurs  a  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe,  —  M.  de  Person 
passe  au  8®  rég.  de  cuirassiers;  M.  lionnenfant  passe  au 
51®  rég.  d'infanterie;  M.  Fayet  passe  au  IC®  régi  d’artil- 
lerje;  M.  Cavarroc  pusse  au  10®  rég.  de  dragons;  M.Jac- 
queiuniT  passe  aux  hôpitaux  de  la  di'ision  d'Orun; 
M.  llcurnux  passe  an  5®  rég.  de  chasseurs  ù  cheval; 
M.  Médan  passe  au  145®  rég-,  d’infanterie;  M.  Legendre 
pusse  au  C®  rég.  d®  cuirassiers;  M.  Pouchet  passe  au 
7®  rég.  de  hussards;  .M.  Aulong,  passe  au  101"  rég.  d'in¬ 
fanterie;  M.  Chabardès  passe  au  30®  hut.villon  de  chas¬ 
seurs  à  pied;  M.  Batier  passe  au  la  rég.  d’artillerie; 
iM.  Richard  passe  au  3®  rég.  de  cuirassiers. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivanles  :  .Médcçins 
e.i4es-majoj;s  (je  J'’®  çlassç  •.  M.  Mandoul  passe  aux  liôpi- 
tanx  de  la  divisiqu  d'opçupation  d®  Tunisie;  M.  Capon 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran:  .M.  Vignon 
passe  à  la  compagnie  saharienne  du  Tonal;  M.  tliraud 
passe  au  4®  rég.  de  zouaves  (Casablanca);  M.  Coudray 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Ornn. 

Aiédccins  aides-majors  de  2®  classe  :  M.  .-Vntoine  passe  à 
la  cumpuguie  saharienne  du  Tonal;  M.  Simoni  passa  a\tx 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Fin 
Afrique  occidentale.  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
2®  fiasse  llandelsmann  et  Soing. 

Au  Tonlun.  iF-  Ip  médçcia- major  de  2®  classe  .-Vugé. 

Au  GoPgOi  Af.  1®  inédecin-major  de  1®®  classe  Portel; 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  l®®  classe  Jaurçguiber 
Pt  Gassin. 

.\  Madagascar.  M.  le  médecin  principal  de  1®®  classe 

A  la  Nonvelle-Cnlédonie,  M.  le  médecin -major  de 
2®  classe  Valiel. 

iln  F'rance,  MM.  Le  .Moine.  Mesnard,  médecins  princi¬ 
paux  de  2®  classe;  Seguin.  Thoulon.  Carrière.  Lépine, 
Martel,  médecins-majors  de  1®®  classe;  Le  Gorre.  Lucas, 
Petit,  médecins-majors  de  2®  classe;  Fauré,  Duvard, 
Juvelly,  Colal,  F’ranccschetti.  Çaslueil,  de  Schalioii,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  1®®  classe. 

Bureau  municipal  d’hygiène.  —  La  vacance  de  direc¬ 
teur  du  bureau  municipal  d’hygiène  de  la  ville  d'Ab¬ 
beville  (Somme)  est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions 
résultant  de  l’arrêté  du  maire  en  date  du  20  Juillet  1908. 
Le  traitement  alloué  est  fixé  à  3.500  francs. 

Les  candidats  doivent,  avant  le  12  Septembre  1908, 
adresser  au  ministre  de  l'intérieur  leurs  demandes 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  références 


Samedi,  2Ô  Août  1908 


permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scientifiques 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par  eux 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures. 
Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste  en- 

La  demande  doit  préciser  notamment  lu  date  do  nais¬ 
sance  du  candidat  et  lu  date  des  diplômes  obtenu.s;  Tex- 
posc  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible  et 
accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles 
publiés.  Los  candidats  peuvent,  en  outre,  demauder  à 
être  entendus  par  la  commission  du  Conseil  supérieur 

Étranger. 

IV''  Congrès  international  de  thalassothérapie. 

—  f.c  lY’’  Gougvè®  inlcrnatiopai  de  Hiulussothérupie  se 
tiendra  les  27,  28,  29  et  30  Septembre  1908,  à  Ahbazia. 

Des  réductions  sont  accordées  par  les  Compagnies  de 
chemins  do  fer  françai.s  et  italiens.  Les  billets  seront  va¬ 
lables  du  20  Septembre  nu  10  Octobre  inclus.  Pour  pro¬ 
fiter  de  ces  avantages,  les  cotisalions  (20  francs  pour  les 
congressistes,  10  francs  pour  les  dames)  doivent  être  en¬ 
voyées  an  Comité  d’organisation  à  .Abbazia  avant  le 
3  Septembre.  Les  congressistes  pourront,  ayec  d’impor- 
lantps  réductions,  faiye  des  exenrsinu®  sur  la  côte  dalmu- 
tionne  et  pousser  jusqu'îi  Gorfou,  Ycniso,  Ancône. 

Le  programme  scientifique  comporte,  outre  de  nom¬ 
breuses  communications,  les  rapports  suivants; 

1®  Des  indications  et  contre-indications  de  la  cure  ma¬ 
rine  dans  le  traitement  des  chloroses  et  des  anémies 
(M.M.  Barbier,  de  Paris,  et  llâberlin,  de  AVyk). 

2®  Indications  et  çontre-indications  de  la  cure  marine 
dans  le  Iraiteinent  des  malndies  de  la  femme  (MM.  La- 
vergne,  de  Biarritz,  et  Sadoveanu,  de  Constanza  . 

3“  Régime  et  hygiène  nécessaire  pendant  lu  cure  mm 
rine  (M.  Gmclin,  de  F'oohr). 

4®  Analyse  comparée  des  diverses  eaux  de  mer;  élé¬ 
ments  de  cette  eau  qui  sont  en  suspensipn  dans  l’air  et 
leur  valeur  Ihévapeutiqae  (Jd,  Ffenuing,  de  Kœnig.’herg). 

5®  Des  différents  clinaats  marins  et  canditioins  qui  in¬ 
fluent  sur  leur  activité  (M.  Julius  Glave,  d'.Abbiiziu). 

ni®  Congrès  international  de  l'assistance  des 
aliénés  (Vienne,  du  7  au  11  Octobre  1908).  —  Ce 
Congrès  embrassera  toutes  les  questions  de  l’assistance 
des  aliénés.  Le  Comité  central  d'organisation  a  proposé 
les  thèmes  générau.x  suivants  et  déjà  acquis  les  rappor¬ 
teurs  suivants  : 

1“  De  Vêlai  actuel  de  V assistance  des  aliénés  dans  les 
différents  pays.  Rupp.  général  ;  M.  Biuîsi-Eii  (Lubliuitz). 

—  M.  Buciiiiolz  ;  Sur  Tussistance  des  aliénés  à  Ham- 
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VEGETALINE  DUBOIS 
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bourg.  —  M.  J.  Deventeu  (/Vnxstcrdam)  :■  Assislunce  des 
aliénés  criminels  et  dangereux.  —  MM.  M.  Lesios,  J.  Mat- 
Tos  (Porto)  ;  L'assistance  des  aliénés  en  Portugal.  — 
M.  J.  Moreiiia  (Rio-de-Juneiro)  :  Sur  le  type  le  plus  con¬ 
venable  d*asslstance  pour  les  aliénés  des  pays  cbands.  — 
M.  STAiiLiXGEii  (Mauer-Oebling),  directeur  :  Etudes  sur 
le  budget  des  asiles  d'aliénés  de  la  Basse-Autriche.  — 
M.  Rixkn  (Bresluu),  médecin  en  chef  :  Assistance  des 
détenus  criminels  devenus  aliénés; 

2®  Assislunce  medicale  des  aliénés,  —  M.  Vos  {Amster¬ 
dam)  ;  Récompense  de  travail  dans  les  asiles  d’aliénés. 
—  M.  PiLCZ  (Vienne)  :  Essais  tbérapeuliquea  modernes 


3»  Assistance  des  aliénés  et  progrès  dans  la  tcchnit/iie. 
Rapp.  ;  M.  Reiigeiï  (Vienne).  —  Thème  sera  publié  plus 
tard.  —  M.  IIeiitixg  (Galkhausen)  :  Progrès  dans  la  tech¬ 
nique  des  clahlissemcnts  pour  les  aliénés; 

4e  Assistance  des  aliénés  et  administration.  Rapp.  ; 


0»  La  législation,  concernant  les  aliénés  dans  les  diffé¬ 
rents  pays.  Rapp.  généraux  :  MM.  Mongebi  et  Alfonso 
(Milan),  Ascuaffexbekg  (Cologne),  Stkaxsky  (Vienne)  : 
Expertise  médico-légale  et  jury-laïque; 

7“  Assistance  des  idiots,  épileptiques  et  dégénérés  (Min- 
dorwertigo).  Rapp.  ;  MM.  Scui.ner  (Vienne),  Wetgaxdt 
(Wiirzburg)  ; 

8®  Rapport  du  Comité  international  sur  la  proposition,  de 
M.  Frank  {Ziirich)  de  fonder  un  Institut  international 
ayant  pour  but  d'étudier  et  de  combattre  les  causes  des 
maladies  mentales; 

9®  .issistance  des  aliénés  dans  les  armées.  Rap[).  : 
M.  Drasticu,  médecin-major  (Vienne)  :  Assistance  des 
aliénés  en  guerre. 

Comme  dans  les  deux  Congrès  précédents,  en  dehors 
des  séances  scientifiques,  une  série  d’excursions  est  pro- 


iste  de  Von  Krafft-Ebing  sera  inauguré 
lus  l'Université  ;  il  y  aura  des  fêles,  etc. 
^  délailié,  concernant  les  séances,  les 
nt  du  Congrès,  la  question  des  logo- 


cotisation  (20  cour,  pour  les  membres,  10  cour,  pour  le 
dames  de  la  famille)  doit  être  adressé  au  secrélnire-trt 
solder  M.  Max  Dobrscuansky,  Vienne,  Xin/12. 


Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  deux  places 
de  médecin-adjoint  de  l’hOpital  Rnfli,  vacantes  l’une  le 
18  Janvier,  l’autre  le  22  Septembre  1900,  sera  ouvert 
le  vendredi  15  Janvier  1909, 

Le  siège  du  concours  sera  porté  à  la  connaissance  des 
candidats  huit  jours  seulement  avant  la  date  des  opéra- 

Les  candidats  devront  satisfaire  aux  conditions  sui¬ 
vantes  ;  1®  Etre  Français  ou  naturalisés  Français;  2“  être 
docteurs  en  médecine  d’une  Faculté  française;  3®  être 


Pour  assurer  l’exécution  des  dispositions  qui  précèdent, 
les  candidats  devront  déposer  au  secrétariat  des  hôpitaux, 
un  mois  avant  l’ouverture  du  concours,  les  pièces  sui- 

1®  Leur  acte  de  naissance;  2®  les  pièces  justificatives 
de  leur  qualité  de  Français  ;  3®  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  moeurs  ;  4®  leur  diplôme  de  docteur  ;  5®  l’engagement 
écrit  de  se  conformer  au  règlement  sur  le  service  de  santé 
des  hôpitaux  de  Nîmes  et  aux  décisions  et  délibérations 
qui  seraient  prises  ultérieurement  par  la  Commission 
administrative;  6®  une  note  des  titres  scientifiques  et  des 
services  antérieurs  qu’ils  peuvent  faire  valoir.  Toutes  les 
pièces  dont  il  s’agit  devront  être  délivrées  par  les  auto¬ 
rités  compétentes  et  toutes  les  signatures  dûment  légali¬ 
sées  ;  les  dossiers  incomplets  ou  irrégulièrement  établis 
seront  refusés  par  l’administralion. 

Les  médecins-adjoints  sont  maintenus  dans  leurs  fonc¬ 
tions  jusqu’au  moment  de  leur  titularisation,  sauf  le  cas 
où  ils  sont  atloints  par  la  limite  d’âge. 

Les  médecins-adjoints  remplacent  leur  chef  de  service 
en  cas  d’absence  ou  d’empêchement,  lis  peuvent  être 
appelés  en  outre  à  effectuer  des  services  supplémentaires 
si  l’administration  le  reconnaît  nécessaire. 

Les  médecins-ojoints  ne  sont  pas  rétribués.  Toutefois 
ils  reçoivent  de  leur  chef  de  service  les  émoluments  qui 
lui  reviennent  pendant  son  absence  quand  cellc-ci  a  duré 


giens-adjoints  des  cours  théoriques  de  l’école  dépar 
meutale  d’infirmières  ei  reçoivent  à  cette  effet  une  inde 
nité  de  400  francs  par  an. 

La  limite  d'âge  est  fixée  à  cinquante-cinq  ans  pour  tr 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Nîmes  quel 
que  soient  leurs  fonctions. 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICAFES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICF  PS  RFSIPPACEMENTS  parfait*  assurés. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  BougemU,  4S,  houl.  St-Miehel-  Tél.  814.16. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  de/qm.  particul.  recom. 

aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r-  Dutot.  Direct.  M»'®  Armand. 

Coupé  landaulet  4  places,  14-16  chevaux,  4  cylind. , 
3  vitesses,  marche  arrière,  châssis  Mab.  moteur  Sigma, 
carrosserie  Vicart,  ep  très  hou  état.  Prix  à  débattre. 
Essai  à  volonté.  Epp.  :  P.  31.,  u"  342. 

D''  oculiste-laryngologiste,  dem.  ach.  cHeut.  spéc. 
Ecr.  Dr  Layolte,  31,  r.  des  Vignerons,  Viucennes  (Seine), 

Une  dame,  fille  et  veuve  de  docteur,  ayant  été  direc¬ 
trice,  pendant  plusieurs  années,  d'une  clinique  chirurgi¬ 
cale  et  dirigeant  actuellement  un  hôpital  d'enfunts  dans 
une  très  grande  ville  de  province,  serait,  pojir  des  raisons 
de  famille,  désireuse  de  trouver  une  situation  analogue  à 
Paris  ou  à  Lyon. 

Pour  références  et  plus  amples  details,  s'adresser  au 
bureau  du  journal,  initiales  P.  il/.,  112, 

PYROLÉOL  Sappressioa  ée.  )f\ouleur 


CÉROLINE.  Principe  actif  (Surstance  urasse)  de  1 
levure  do  bière,  doif.  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  le 
levures  fraîches  ou  sècbes,  car  seule  elle  est  d'une  aptivit 
et  efficacité  constantes. 


De  Gérant  ;  Pierre  Aiiobb. 


Paris.  —  L.  Marbtbbux,  imp.,  1,  rne  Cassette. 


BEüliS' 


SAISON  DU  1"  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 


:#A'LS 


IICHTHYOL 


S^int-JoQn.  Maui  d'cBlomac,  appelit,  digesUons. 
Précieuse.  Foie,  calculs,  bile,  éiabclc,  goutte. 
DotïlinÎQUe.  Aslbmc,  chlorose,  debililcs. 

Désirée.  Calculs,  eolisiics.  Magdeleine.  Relus,  gravclle 
Rigolette.  Aucmlc.  Impératrioe.  Maui  d'estomac. 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 


l’JBrypipèle,  4es  Mi^ladi^s  des  femmes,  des  Affections  rhu 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 

niABQUË  DÉPOSÉE  CONFORIYIEMENT  A  LA  LOI 

jS'adiressier  ppur  les  llouograpilfes  à  la  Société  Française  des  Produit 
Sanitaires  et  Autiseptlqinés,  35,  rue  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 

à  ANTIÉISÉTIQUE  VÉGÉTAI.  î 


des  NEÜEASTEÉNIES 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


VltSA  S@®KS1“ 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MAÜH  (Seine) 
(Entre  Joinville  kt  Champigny) 

20  minutes  do  Paris.  Téléph.  St-fiSaur  :  79 

Les  Médcolns  habilur.ls  des  77infades  sont  i. 
luiu'.nt  pt'ids  di:  stiivi'r.  Imi's  clients  pende 
Uc  la  dui'èc  de  leur  séjour  ci  de  i-cstcr  en  n 
’i  avec  la  Db'eclion. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

au  D' CHURCHILL 

Bien  Susiériture  à  i’AcIdo  phoaphorique  it  1  en  iile 

isiropid'Hi^opboiphitedeCHAUX, SOUDE) 
IfER, COMPOSÉ, .u..d.D'CHURCHILL 


HYPNO  TIQUE  PUISSANT^,.^^!.l^^\ 

■  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  ;  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Par 
Littérature  :  M.REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 


PA*®  SWANN, 13, Hua  CaatlgI!ona,PABIS 


EUKINASE 

sEUFEPT/aUE  INTESTINAL] 


H.  CABRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

IBIGESTIF  PUISSANT 


S>®  ûes  BREVETS  EÜMIERE 

Ëckntil.  gratuits.  SESTIER.  9.  Cours  ds  la  Uberlé.  LYON 


HEMOPLASE  LUMiiRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurastB'é’iîfeii 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOum*  par  semaine. 
ÂiisorpUgB  rapide  et  iadolcro.  .Aetiou  prompte  et  sûre. 


IISpURCE  BAI 
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Mercredi,  2  Septembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADiUlNISTRATIO.^  — 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120f  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  ( 
de  chagae  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 
do  clinique  ophtalmologique  Profe 


H.  ROGER 

îsseur  de  Pathologie  < 
la  Facullo  do  Paris, 


à^Hôtei-Dieu.  ”  ^  Membre  di 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

oucheur  de  Thôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hop,  Bouoicaiit.  do  l'hôpilal  Sainl-Antoin 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Cocliin. 


F.  JAYLE 


le  la'^  Dire 


à  i'iiôp.  Bro( 


—  RÉDACTION  — 

.  P.  DESFOSSES 

SECKKT,vmK  DU  LA  KAD/.  CTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaotloi 
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AMPOULES  INDOLORE 


UN  ENSEIGNEMENT  MÉTHODIQUE 

D’UVGIÈAE  SOCIALE  A  LA  (1\SE1L\E 


Fondée  en  1904,  à  Lyon,  l'tlhuvre  de  propa¬ 
gande  Scientifique  et  Pratique  envisage  plus 
spécialement  l’éducation  intellectuelle  et  morale 
du  soldat.  Après  trois  ans  d’une  expérience  quoti¬ 
dienne,  cette  oeuvre  a  planté  un  premier  jalon 
sous  le  nom  de  Société  lyonnaise  d’Enseigne- 
ment  à  la  Caserne. 

Elle  a  pour  but  de  donner  pratiquement  à 
l’adulte  de  vingt  ans,  sous  les  drapeaux,  l’instruc¬ 
tion  qui  doit  prendre  placé  à  l’àge  où  l’individu 
devient  homme;  elle  s’impose,  plus  encore,  au 
régiment. 

Il  ne  s’agissait  point,  pour  nous,  d’ajouter  sim¬ 
plement  une  initiative  nouvelle  et  plus  étendue  à 
tant  d’autres  qui,  depuis  assez  longtemps,  s’oc¬ 
cupent  du  soldat;  il  s’agissait  surtout  d’apporter 
un  peu  de  méthode  et  de  coordination  dans  l’appli¬ 
cation  d’un  principe  admis,  celui  de  l’Enseigne¬ 
ment  à  la  Caserne  —  de  manière  à  réaliser  le 
meilleur  rendement  et  à  laisser  cependant  intactes  : 

1°  La  part  de  la  défense  nationale  proprement 
dite  et  de  la  discipline  militaire  ; 

2°  La  part  du  repos  du  soldat. 

L’hygiène  sociale  a  été  notre  préoccupation 


CAPSULES  COGIËT 


BRONCHITES  ai 


St  ohroniques.  TUBERCULOSE 


capitale.  Et  le  concours  le  plus  empressé,  le  plus 
assidu,  nous  a  été  apporté,  tant  par  les  médecins 
militaires  que  par  les  médecins  praticiens  civils. 

11  est  certain  que  ce  n’est  point  par  les  deux  ou 
trois  conférences  réglementaires  d’hygiène  qu’on 
peut  lutter  utilement  contre  l’alcoolisme,  les 
maladies  vénériennes  et  la  tuberculose.  Sans 
doute,  la  conférence  n’est  point  l’unique.ressource; 
loin  de  là  :  l’exemple,  l’exemple  de  l’expérience,' 
est  éminemment  convainquant.  Ces  réformes 
sociales  constituent  à  l’égard  des  fléaux  une  arme 
qui  ne  le  cède  à  aucune  autre.  L’enseignement 
par  la  parole  est  indispensable  ;  mais  .  tout  est 
dans  la  manière  de  faire.  11  fallait  donc  veiller 
audit  enseignement  de  l’hygiène.  A  côté  de  cela, 
il  fallait  aussi  des  conférences  agricoles,  des  con¬ 
férences  sur  la  Mutualité,  sur  l’Histoire,  etc. 

Nous  croyons  avoir  concilié  tous  les  intérêts 
en  jeu,  qui  d’ailleurs  se  pénètrent  mutuellement, 
en  organisant  le  programme  que,  depuis  cinq 
années,  nous  nous  appliquons  et  propageons,  à  la 
satisfaction  des  plus  difficiles. 

La  base  de  notre  organisation  est  un  petit 
enseignement  général  qui  consiste  à  exposer  un 
nombre  restreint  de  faits,  choisis  dans  les  princi¬ 
paux  domaines  où  s’exerce  l’activité  de  l’individu, 
domaine  biologique,  domaine  technique,  domaine 
économique  et  social  —  et  choisis  chaque  année. 

L’ensemble  des  faits  à  exposer  est  réparti  en 
une  série  de  causeries  hebdomadaires,  au  total 
vingt  causeries  environ  par  an. 

Chaque  causerie  n'a  point  pour  but  de  traiter 
une  question  à  fond  :  elle  se  propose  de  fournir 
quelques  notions  utiles,  avant  tout,  de  mettre  en 


COQUELUCHE  SIROP  pectoral  WICflN 
ALLEVARO-LES-BAINS 

'Voies  respiratoires.  -  Gorge. —  Larynx. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERYAiS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -NÉVRALGIES -  GRIPPE 

purgative  VILLflCABBAS 

BORICiNE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


FOUGUES  Toni- Digestive 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


îdela  S«  LE  FERMENT 
3Seiüfoiiin''düP'HETCHHIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-JRocluireau,nm 


TOBACIILINE 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


COMPRIMÉS 


LicmiiaB.  cr.) 
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lumière  un  fait,  le  fait  choisi:  en  langage  simple, 
avec  pièces  à  conviction  multiples,  sous  forme  de 
projections,  tableaux,  échantillons  ;  chaque  cau¬ 
serie  n’est  qu’un  paragraphe  d’un  tout,  duquel  se 
dégagent  quelques  idées  générales. 


Voici  par  exemple  les  titres  des  causeries  faites 
j  un  auditoire  d’agriculteurs  : 

[1.  Anatomie  générale. 

2.  Microbes  et  maladies, 
d.  Alimentation. 


!  j.  Etat  actuel  de  l’agriculture. 

,  !  Mutualité  agricole. 

(  Associations  agricoles. 

)  Itelour  à  la  terre. 

Il  y  a  donc  huit  leçons  d’hygiène  proprement 
dite,  s’enchaînant.  Et  les  grandes  questions, 
alcoolisme,  tuberculose,  par  exemple,  ne  sont 
pas  restreintes  aux  causeries  qui  en  portent  le 
nom  ;  elles  sont  même,  on  peut  le  dire,  chacune, 
traitées  par  V ensemble  des  vingt  leçons,  car  dans 
un  enseignement  général,  le  point  de  vue  sani¬ 
taire  revient  à  tout  instant,  étayé  sur  un  fait 
typique  :  ici,  un  fait  du  même  ordre  ;  là,  une  consi¬ 
dération  de  métier;  là,  un  fait  économique  ou  so- 


j  Tel  est  le  principe  ;  il  s’agit  donc  d’un  ensei- 
I  gnement  : 

j  1“  Sobre.  Cette  sobriété  est  la  qualité  primor- 
I  diale  de  l’instruction  qui  convient  à  des  cerveaux 
peu  entraînés,  n’ayant  d’ailleurs  que  faire  d’un 
bagage  plus  complexe.  Et  cette  sobriété  néces¬ 
saire  s’accorde  précisé,ment  avec  les  exigences 
de  la  vie  sous  les  drapeaux; 

2“  Adapté,  par  le  choix  des  matières,  aux 
besoins  fondamentaux  de  l’existence  et  aux  inté¬ 
rêts  spéciaux  de  telle  catégorie  d’individus; 

3“  Pénétrant,  qualité  qui  résulte  des  deux  pre¬ 
mières  et  beaucoup  aussi  de  la  force  avec  laquelle 
s’implante  une  notion  étayée  de  preuves  maté¬ 
rielles. 

Encore  une  fois,  tout  cela  n'est  pas  de  la  théo¬ 
rie,  ce  n’est  pas  un  projet  que  je  fais  valoir,  c’est 
chose  réalisée  et  qui  a  fourni  ses  preuves. 

.lamais  on  n’a  vu  d’hommes  plus  assidus  qu’à 
des  causeries  organisées  de  la  sorte.  Nous  avons 
toujours  eu  des  salles  i)leines  (suivant  l’espace 
disponible,  100,  200,  300  auditeurs),  et  ce*  sont 
les  mêmes  auditeurs  qui  reviennent  toujours. 

C’est  déjà  un  résultat.  Mais  nous  avons  cons¬ 
taté,  par  des  interrogations,  que  l’enseignement 
ainsi  compris  développait  en  chacun  un  certain 
savoir,  et  surtout  le  sens  de  l'observation,  et  un 
peu  de  jugement  sain. 

On  me  demandera  :  comment  l’enseignement 
est-il  organisé  ?  Et  l’on  se  représente  sans  doute, 
pour  les  officiers  surtout,  une  tâche  ardue,  et  le 
«  danger  »  d’un  concours  civil  quelqùe  peu 
étendu.  Or,  c’est  tout  le  contraire.  Plus  cet 
enseignement  est  réalisé  dans  son  esprit,  moins  il 
exige  de  peine.  Il  suffit  d’avoir,  comme  nous 
l’avons  eu  à  Lyon,  un  groupement  des  collabora¬ 
teurs  intéressés,  officiers  et  civils,  avec  une 
répartition  du  travail  poussée  aussi  loin  que  pos¬ 
sible,  et  en  particulier  avec  l’observation  rigou¬ 
reuse  de  cette  règle  :  un  collaborateur  «  confé¬ 
rencier  »  ne  vient  pas  faire  une  conférence  pré¬ 


parée  à  grands  renforts  d’érudition,  ni  discourir 
haute  philosophie;  il  n’a  pas  davantage  à  s’épui¬ 
ser  en  aménagements  documentaires,  projec¬ 
tions,  etc...;  il  vient  apporter  une  parole  op¬ 
portune,  celle  dont  c’est  la  place,  et  infuser  à  ses 
jeunes  auditeurs  un  peu  de  ce  qu'il  sait  et  pra¬ 
tique  tous  les  Jours.  Si  l’on  s’égare  hors  de  cette 
règle,  même  pour  mieux  faire  au  point  de  vue 
absolu,  les  soldats  ne  viennent  plus,  et  les  confé¬ 
renciers  lâchent  la  partie. 

Il  importe  d’ajouter  que  l’enseignement  dont 
nous  venons  d’exposer  les  caractères  essentiels 
n’est  qu’un  fonds,  un  fonds  fertile  sur  lequel 
maintes  actions  éducatrices  prennent  alors  racine. 
En  premier  rang  se  place  l'échange  entre  l’homme 
et  le  chef,  soit  l'officier  (capitaine,  médecin-major';, 
soit  le  sous-officier,  qui  suivra  très  utilement  les 
leçons  faites  aux  soldats  et  qui,  d’ailleurs,  peut 
disposer  encore  d’autres  moyens  d'instruction. 

On  ne  saurait  apporter  trop  d’attention  à  la  va¬ 
leur  de  l’enseignement  par  le  «  tableau  mural  à 
demeure  »  et  la  «  lecture  »,  complément  indis¬ 
pensable  de  la  causerie,  l’un  augmentant  le  profit 


En  résumé,  toutes  les  formes  d’enseignement 
doivent  être  méthodiquement  ordonnées  et  coor¬ 
données  :  le  rendement  est  supérieur,  la  peine 
moindre  pour  chacun,  et  l’on  économise  du  temps. 

Le  jeune  soldat,  qui  ne  passe  plus  que  deux 
ans  à  la  caserne,  pensera  que  le  régiment  est 
toujours  une  école  de  préparation  à  la  guerre  et 
de  patriotisme,  mais  qu’on  y  apprend  à  bien  con¬ 
naître  la  vie,  et  que  cependant,  comme  autrefois, 
on  en  rapporte  le  souvenir  de  bonnes  parties... 
les  souvenirs  du  régiment! 
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VARIÉTÉS  ! 

La  destruction  des  moustiques. 

M.  E.  Herbert  Bindley,  du  collège  de  Codrington, 
dans  l’île  de  la  Barbade,  vient  d’adresser  au  Times 
une  lettre  au  sujet  de  la  destruction  des  larves  de 
moustiques. 

C’est  un  fait  depuis  longtemps  connu  que  la  Bar¬ 
bade  est  la  seule  île  des  petites  Antilles  anglaises 
qui  soit  absolument  indemne  de  la  malaria  et  de 
la  présence  de  moustique  du  genre  anophèle. 

La  raison  en  serait  que  les  marais  de  l’île  de  la 
Barbade  sont  remplis  d’une  multitude  de  poissons 
mimiscules,  connus  dans  l’endroit  sous  le  nom  de 
«  millions  «,  à  cause  de  leur  nombre  considérable, 
et  dont  la  nourriture  favorite  est  la  larve  du  mous- 

Ce  poisson  a  été  identilié  par  M.  Boulanger,  du 
Britisli  Muséum,  comme  étant  le  Girardius  pucci- 
loides.  Quelques  spécimens  sont  parvenus  en  bon 
état  en  Angleterre  et  ont  été  placés  dans  les  jardins 
zoologiques. 

On  en  a  expédié  à  la  Jamaïque,  à  Ceylan  et  dans 
la  Guyane  anglaise. 

On  peut  ajouter  que  le  consul  de  Suède  à  Franc¬ 
fort  a  découvert  un  petit  poisson,  le  bluc-yed,  qui  se 
nourrit  de  la  larve  des  moustiques  et  que,  sur  la 
demande  du  gouvernement  italien,  un  envoi  de  ces 
poissons  a  été  expédié  sur  la  Campanie,  où  l'on  a 
tant  fait  dans  ces  dernières  années  pour  diminuer  la 
malaria  [Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie). 

P.  D. 


LIVRES  -NOUVEAUX 

G.  Linossier.  —  Hygiène  dit.  dyspeplique.  1  volume 
de  la  Bibliothèque  de  l’Hygiène  thérapeutique,  petit 
in-8“  de  416  pages,  2“  édition,  Paris,  1908.  (Masson  et 
C‘“,  éditeurs.) 

«  La  destinée  des  nations  dépend  de  la  manière 
dont  elles  se  nourrissent.  »  j 

Cet  aphorisme  de  Brillat-Savarin,  qui  doit  servir  i 


«de  base  éternelle  à  la  Science  a,  revient  forcément  j 
en  mémoire  à  l’heure  actuelle.  Jamais,  je  crois,  on  ne  ' 
s’est  tant  occupé,  et  avec  juste  raison,  d’alimentation  | 
et  de  digestion.  Jamais  les  alfections  du  tube  digestif  | 
n’ont  autant  fixé  l’attention  des  médecins  et  des  ma¬ 
lades  et  n’ont  suscité  un  aussi  grand  nombre  de  pu¬ 
blications.  Parmi  les  ouvrages  parus  sur  la  ques-  j 
tion,  le  livre  de  M.  Linossier  mérite  d’occuper  une 
place  à  part.  C'est  un  livre  éminemment  pratique  qui, 
sous  des  dehors  modestes,  conserve  une  haute  allure 
scientifique.  C’est  que  l’auteur  est  un  clinicien  expert 
doublé  d’un  savant  chimiste  ;  c’est  un  médecin  habi¬ 
tué  à  observer  les  malades  et  à  poursuivre  des  re¬ 
cherches  de  laboratoire.  IS'ul  n’était  donc  plus  apte  à 
réglementer  l’hygiène  du  dyspeptique. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’étude  des  ali¬ 
ments  simples  et  des  aliments  naturels.  Quelques 
pages  ont  trait  à  l’influence  des  préparations  culi¬ 
naires  sur  la  digestibilité  des  aliments.  C’est  un 
vaste  sujet  qui  mérite  (ie  fixer  longuement  l’attention 
des  médecins,  les  malades  demandant  de  plus  en 
plus  de  renseignements  sur  l’art  d’accommoder  leur 
nourriture.  Si  Galien  soutenait  qu’un  bon  médecin 
doit  être  philosophe,  je  crois  bien  qu’aujourd’hui  il 
doit  avant  tout  être  cuisinier.  Mais  ce  n’est  pas  aux 
gens  bien  portants  que  les  conseils  médicaux  s’adres¬ 
sent,  c’est  aux  personnes  qui  sont  ou  se  croient  ma¬ 
lades,  et  à  celles  qui  craignent  de  le  devenir. 

M.  Linossier,  à  la  fin  de  la  première^partie  de  son 
livre,  formule  les  règles  générales  qui  doivent  servir 
de  base  à  l’hygiène  du  dyspeptique.  11  insiste  très 
justement,  non  seulement  sur  le  régime  alimentaire, 
non  seulement  sur  la  quantité  et  la  qualité  des  ali¬ 
ments  qu’on  peut  permettre,  il  insiste  aussi  sur  les 
soins  concomitants  ;  il  traite  de  l’exercice  qu’un  dys¬ 
peptique  doit  faire  ;  il  s’occupe  du  climat  qui  lui 
convient,  des  vêtements  qu’il  doit  porter,  des  plaisirs 
qu’il  peut  se  permettre.  Tous  ces  petits  details  ont 
une  importance  qui  n’échappe  pas  au  médecin,  encore 
moins  au  dyspeptique. 

Après  l’étude  générale  viennent  les  indications  par¬ 
ticulières.  Les  dyspeptiques  sont  divisés  en  trois 
classes,  suivant  que  les  accidents  sont  dus  à  des 
troubles  de  la  digestion  buccale,  de  la  digestion 
gastrique  ou  de  la  digestion  intestinale. 


L’auteur  passe  successivement  en  revue  les  trou¬ 
bles  gastriques  ou  intestinaux  liés  aux  modifica¬ 
tions  sécrétoires,  aux  fermentations  microbiennes, 
à  l’insuffisance  motrice,  aux  ptoses,  aux  perversions 
de  la  sensibilité. 

Dans  chacun  de  ces  chapitres,  il  donne  les  indica¬ 
tions  nécessaires  sur  l’alimentation,  l'hygiène  géné¬ 
rale,  les  médicaments.  Les  dernières  pages  sont  con¬ 
sacrées  aux  eaux  thermales. 

Ce  livre,  bien  documenté,  bien  pensé  et  bien  écrit, 
est  sûr  d’obtenir  un  légitime  succès.  La  première 
édition  a  été  vite  épuisée.  La  seconde  a  été  mise  au 
courant  des  dernières  acquisitions  de  la  science. 
On  ne  saurait  trop  en  recommander  la  lecture  ;  c’est 
un  ouvrage  utile,  qui  rendra  aux  praticiens  de  nom¬ 
breux  et  précieux  services. 

Rogeu. 

SOfflWlAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D  HYGIÉNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

So.M.MAïuE  du  n»  8. 

Mémoires  ; 

Slmettê"et  E.  Rolants.  —  Rôle  de  la  fosse  sep¬ 
tique  (septic  tank)  dans  l’épuration  biologique  des 
eaux  d’égout. 

Schwers.  —  La  déferrisation  des  eaux  potables 
en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas. 

P.  Remlinger.  —  L’hospitalisation  des  malades 
i  payants,  les  «  Maisons  médicales  n. 

Bibliographie. 

[  Revue  des  journaux. 

I  Variétés. 

1  Chronique  du  génie  sanitaire. 

1  Informations. 
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BROmURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 
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ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


FUROHCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  BÎËrÊ 


SC.  C‘° 


TUBERCULOSE  -  DIABETE* 

1IE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ÀbRIAN 


Gouttes  contenant  chacune 
Ampoules  stérilisées .... 
Comprimés  dosés . 


Dans  les  BRONCHITES  AI&UES  et  CHRONIOUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronclwrrée,  Les 

CAPSULES  SiPÂFON 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


tABlPOULES  ANALGESIQUES  FROISSE 


A  la  Scopolainiiie  et  au  ^l;^cérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  -  Chaque  ampoule  contient  ;  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenii  le  contenu  d’une  a 

1"  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  |  t-ous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  j 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  1  reprendre  ensuite  jusqu  à  effet. 

======================z===^^  MOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs . —  . 

IEÆa,ri\xs  :Fia_A.ISSIE3,  iDlrarm.stcierL,  SS,  na©  dyCozant,  IE*_A-ISIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  SËVROSTBfiMlQDE  FRAISSE 

aa  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  mllligr.  do  Cacodylate  do  strychnine  et  O  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


25  gouttes  oontiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


En  rai  ÿraWlt  (t'éclisntlllons  à  «U.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


STJOOOMTJîSOXJXjII^a'ES  -  PLASMA  MUSCULAIR'E  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  0'“,  iO,  Ftue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’nrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Sou  :  6  i It  capsalu  pu  jonr. 
PARIS,  fillQT,  113,  Faubourg  St-Honori. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  ras  ooNroiDiB  avic  l’Apiol 

L'ApIollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigranunes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  —  Pharmaele  TIAL,  1,  me  Boudalone,  PABI8. 


CAPSULES 

OlD 

Mate  de  Uninioe 

QUPPaxssiON  d’amertnna,  facilité 

S  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  ports  le  non 

Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  ponr  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  do  100;  il  peut  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Lai  sais 

4« 

PELLETIER 

en  de* 

3  CACHETS 

ElsnUata  de  quinine, 

Brombydrate  de  qnlnla», 

Lactate  de  qubilne, 

ChlorhTdrosollato  de  qnlnine, 
Chlorhydrate  de  qubalne, 

Se  délivrent  également  en  capsules  da 

10  centigrammes,  mais  Itor  prix  varia  toi- 
Tant  U  eonrs. 

DÉPÔT  :  Fharmaoii  20,  Rue  4c  Chitnadao,  PARIS 

BT  TODTIS  LBS  PIAIUIACIXS 

SIROPS  lODURES 

O.J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr,  d’Iodure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr,  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer, 

ENVOI  ûe  flacoDS  spécimens  à  11.  les  Docteurs  p  vouâront  Dieu  nous  en  taire  la  flemanfle. 

iWAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C'“,  Pharmacien  de  l”  cl.,  ex-interne  des  Hfipitaux  de  Paris. 


’SiBOr  PHEIIIPE  DE  M'* 

Antiseptique  de  premier  ordre^  combat  les  microbes 
on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveillease- 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enronements,  Influensa.  Dose  :  2  à  3  onillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  persounee,  à  dessert 
ponr  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Fb»rm»elê  VIAL,  i,  ne  Bourdelûae.  i 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pov  U  nMicttiH  pv  li  nii  il«udi| 

1*  IMJECTIOHS  IMTRAHUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialemeut  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goltra,  pustule  maligne,  affeotlens 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  ru»  Vl-rienne, 


Francfort-s. -M. 
St-Pétersbourg 
Chicago. 


■—  IVIICROSCOPES  = 

isfiu  i  présent,  plus  de  100.000  Microscopes  de  Leitz  sont  l'épand 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

IVUCROTOIVIES  - 

Appareils  micropbotographiques.  —  Appareils  de  projection. 


(Vip.  E.  COGIT  &  C"®,  36,  botll.  Saint-lVIiGheL 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel- Dieu.  —  Cours  de 
iechuiquc  ciiui<iuc  cl  appUcaliou  des  méthodes  de  labora- 


L.C  coui's  uiira  poui'  programme  :  1“  les  méthodes  d’in¬ 
vestigation  clinique  applicables  à  l’examen  des  malades  ; 
2”  l’exposé  des  principaux  i)rocédés  de  laboratoire  (re- 
eberebe  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  nu  diagnostic; 
3“  les  principales  indications  et  les  principales  techniques 
tbérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fuit  en  deux  se¬ 
maines.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux 
travaux  de  laboratoire. 

L'enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
AIM.  û.  Groüzox  et  Li:  Pi.ay,  chefs  de  clinique;  Nattan- 
Lahuikk  et  Riixi';  Gaultikk,  chefs  de  laboratoire;  Bun- 


polyglobulies,  leucocvtose  et  leucémie.  Cytodiagnostic; 
soir  :  Jl.  Li-:  Plaï.  Technique  de  l’examen  bactériologique 
du  sang  ;  culture  du  sang. 

Mardi  22  Septembre,  malin  :  Al.  Bonxikr.  Technique 

AI.  O.  Crouzon.  Examen  clinique  du  poumon  et  de  lu 
plèvre  :  indications  et  technique  de  la  tboracentèse. 

Alercredi  23  Septembre,  matin  :  AI.  O.  Crouzo.n.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
tbéra])eutiques  ;  soir  :  Al.  Xattan-Larrier.  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides  pa¬ 
thologiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  24  septembre,  mutin  :  AI.  O.  Crouzox.  Technique 
de  l’examen  clinique  du  cœur.  Asyslolie  :  son  traitement; 
soir  :  AI.  Lk  Plat.  Aléthode  d’exploration  clinique  des 
vaisseaux  ;  le  sphymographe  et  le  sphygmomanomètre. 
La  médication  hypotensive. 

Vendredi  2,ô  Septembre,  malin  :  AI.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  de  l'oreille.  Vertige  :  équilibre  ;  soir  :  AI.  Le 
Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typho'ide.  Les 
séro-diagnostics. 

Samedi  20  Septembre,  matin  :  AI.  O.  Crouzon.  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 
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flexes);  élude  d’un  hémiplégique,  d’un  tabétique  (présen¬ 
tation  de  malades)  ;  soir  ;  AI.  O.  Crouzon.  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d  un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 
baire  :  cytodiugnostic  et  bactérioscopie  du  liquide  cépha¬ 
lo-rachidien. 

Lundi  28  Septembre,  malin  :  AI.  Kené  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  do  l’estomac  et  de  l’intestin  :  les  dyspepsies  ; 
l’appendicite;  l’ontérotyphlocolite  ;  soir:  Al.  Nattan-Lar- 
RIER.  Dingoiostic  bactériologique  des  angines.  Diphtérie 
et  sérothérapie. 

.Mardi  21)  Septembre,  matin  :  AI.  René  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  culculeuse 
du  cholédoque  et  pancréatite.  Séméiologie  do  la  rate; 
soir  :  AI.  René  Gaultier.  Séméiologie  chimique  de  l’esto¬ 
mac  et  de  t'intestin  ;  examen  du  suc  gastrique  ;  examen 
des  fèces.  Thérapeutique  dos  affections  gastro-intesti- 

Alercredi  30  Septembre,  matin  :  AI.  Le  Play.  Analyse 
bactériologique  du  pus  ;  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes;  réaction  de  Gram;  soir  ;  AI.  Natïan-Larrier. 


Jeudi  l’i'  Octobre,  matin  ;  Al.  Le  Play.  Examen  cli 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indication 
de  la  saignée:  déchloruration;  soir  :  AI.  René  Gaultiei 
Examen  chimique  des  urines,  ses  applications  à  l’étud 
des  maladies  de  la  nutrition  et  dos  régimes  alimentaires 
Glycosurie  et  diabète. 

Aendredi  2  Octobre,  matin  :  AI.  DÉiiu.  Traitement  d 
la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir  :  AI.  DÉiii 
Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héri 
di taire. 

Samedi  3  Octobre,  malin  :  AI.  Lacaille.  Aléthode  d’es 
ploration  des  réactions  électriques,  leur  application  a 
diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénérescence 
Al.  Lacaille.  Alélhodes  d’exploration  radioscopique  c 
radiographique.  Radiothérapie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Externat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’e.xternal,  qui  doit  s’ouvrir  1< 
lundi  21  Septembre,  à  4  heures  précises,  dans  la  salle  des 
concours  de  l’administration  de  l’Assistance  publique 
rue  des  Saints-Pères,  no49,  MAI.  Guillemot,  Alichel,  Cas- 
tuigne,  Alouchet,  Veau,  Lecène,  Bouffe  de  Saint-Biaise  el 
Paulard. 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
cadre  auxiliaire  du  corps  de  santé  :  Au  grade  de  rnéde- 
cin principal  de  2“  classe  de  l'armée  territoriale,  MM.  les 
médecins-majors  de  l^e  classe  de  l’armée  territoriale  : 
Jullien,  Olivier,  de  Tastes,  Régis,  Chauffard,  Dejerine. 
^Vertheimer,  Lelulle,  Guinard,  Josserand. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l'-o  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins-majors  de  2*^  classe  de  réserve  :  MM. 
Saintin,  Lefort. 

Au  grade  de  médecin-major  t/c  1**®  classe  de  l'armée  ter¬ 
ritoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  2^^  classe  de  l’armée 
territoriale  :  Laurent,  Senebier,  Porte,  Chaulenips,  Martin, 
Jouet,  Michel,  François,  Ribîerre,  Gaboriaud,  Bataille, 
Richardière,  Roque. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2e  classe  de  réscive, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  1**®  classe  de  réserve  : 
Strauss,  zMénard,  Azoulay,  Yanpeteghem,  Gaz/.ola,  Heynès, 
Bourlaux,  Joyes,  Perret  Delbreil,  Roclicblave,  Savy,  Can- 
delier,  Bodin. 

.la  grade  de  médecin-major  de  2'-  classe  de  l'armée  ler- 
ritonale^  MM.  les  médecins  aides-majors  de  classe  de 
raniiéc  territoriale  :  Gendron,  Guzet,  Sizarct,  Chevalier, 
Raoult,  Benoist,  Delpont,  Dodéro,  Bertrand,  Brûlant,  Ser¬ 
gent,  Yerdié,  Balland,  Bidon,  Tbalingcr,  Guende,  Lc- 
voque-La-Groix,  xSoutoul,  Roux  et  Griiida,  Duebesne, 
Fgrct,  Jacques,  Boëteuu,  Salles,  Legrand,  Yirey,  Jeannin, 
Rousseau,  Tournier,  Ravé,  Woolonghan,  Langlois,  Piras, 
Martin,  Dolore,  Gallet,  Zaleski,  Bué,  Faure,  Gasne,  Gui¬ 
gou,  Leduc,  Bourguignon,  Deléarde,  Pauchet,  Gayet,  De- 
brigode,  Carpentier,  Plouvier,  Tonnel,  Zibetin,  Salland, 
Boulloche. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  2°  classe  de  réserve  : 
îS’inaud,  Prunier,  Bestion,  Souleyrc,  Lenoble,  i^Fonvielle, 
Laporte,  Poumier,  Lombard,  Bidault,  Mazerari,  Puyau- 
berl,  Boltonc,  Gurrus,  Garniier,  Lebœuf,  Petitjean,  Ga- 
met,  Lainard,  Yicbard,  Dumont,  Gallier,  Coulomb,  Lazi- 
nier,  Menuisier,  Paraire,  Lafon,  Gérard,  Gouzy,  Moinard. 
Coyola,  Dubois,  Suumade,  Gauthier,  Dumaine,  Contai, 
Pareau,  Saint-Pierre,  Guillaumat,  Gueutal,  Moundlic, 
Morct,  Genevet,  Herpain,  Dussaut,  Gilli,  Lebbar,  Lepage, 
Gœurderoy,  Astié,  Yincent,  Gauthier,  Clément,  Kuntzler, 
Rignier,  Gassagne,  Gbesneau,  Vial,  Ponlhieu,  Route,  Pa- 
rini,  Mélot,  Poirier,  Buisson,  Montaigne,  Daubret,  Leroy, 
Lesueur,  Charnel,  Duvivicr,  Aucaigne,  Reliquet,  Gat,  Du¬ 
four,  Liron,  Naudet,  Weiss,  Coutin,  Testé,  Zcrlaul,  Trolley, 


Sédatif  puissant —  non  tonique 


TOUX 

COgUELÜCHE 


jV  Adultes  :  3U  à  50  gouttes 
'  -  •  Enfants 

Répéfëp  ces  doses  jusqu’à  5fois  et  plus  par  24  heures 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
«  services  considérables  au  point  de 

«  vue  antispasmodique . 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 


ANÉMIE 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


LA  BOURBOULE 


FIÈVRES  I 

VOIES  RESPIRATOIRES  I 


liai»  ïlyg’îéiiique ,  Fluorescent 


■iliquo  (le  :  Goutte,  Rhuma- 
s,  Sciatique,  Affeotions  des 
U  Larynx,  Maladies  de  la 


rar  la  France  et  les  Colonies:  PHARMACIE  NORMALE 

Drouot  —  PARIS  —  15-17,  rue  de  Provence. 


APAINE 

TRGUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  canr,u) 

ce  à  liqueur  d' Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
tne  pe  Trouotte-Porret  aptia  chaque  repas. 
ETTÈ,  IS,  r.  dit  ImouoUei-Indiiitrfili,  PUIS 


imUMEIIKS 

I  de  TROÜETTE-PERRET 


Affections  des  'Voles  Kesplratolres 

Quatre  à  si.x  Capsules  pur  jour  aux  repas.  J 


B  TROUETTE-PERRET  j 

jlos  agréable  à  prendra, 


Nisaüëline 

de  TROÜETTE-PERRET 

contre  Affet-tions  cutanéenet 
Prtirigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dons  toutes  les  Pbarmar'esaouE 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savou,  a 
l.  TBOBEm,  Î5,  î,  d«s  Iiiim'Bn!jie,.iDdaitriiii,  p,  ‘ 
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Faure^  Terrai,  Audio,  Pascal,  Mourre,  Ferrand,  Bussard, 
Ducoudray,  LaTcrgne,  Cuisset,  Gabaniols,  Montfort,  Du¬ 
puis,  Derain.  Dupuy,  Fort,  Goste,  Mouras,  Ghausserie- 
Laprée,  Saint-Aubin,  douane,  Yeaudelle,  Reyl,  Mac-Auliffe, 
Besservc,  Prime,  Poirault,  Franco,  Monod,  Sogniès. 

•  MM.  Salmon,  Vallée,  Gbarbonnier,  Jucowski,  Bréger, 
Perrot,  Quillard,  Morel,  Guillemin,  Burbarroux,  Guil¬ 
laume,  Boutes,  Andrieux,  Cbolet,  Gorcket,  Siebère,  Nive- 
let,  Goffard,  Brunat,  Buneau,  Heilbac,  Goste,  Pamart, 
Foueber,  llocbette,  Mézard,  Gailleton,  Morgouliefi’,  de 
Brye,  Thiellement,  Loin,  Pbilippet,  Vital,  Garré,  Fabre- 
Pitoisel,  Osty,  Rérolle,  Collinot,  Rochette,  Lafon,  Potbet, 
Bènes,  Perrier,  Colin,  Petit,  Laffitte,  Latron,  Fraisse, 
Gaire,  Pannetier,  Pariset,  Souchon,  Ducot,  Dravet,  Audy, 
Morel.  Duboz,  Rondet,  Batsère,  Mathieu,  Pauldt,  Merklen, 
Pernot,  Dupuis’,  Coebart,  Baudin,  Houdart,  Deloin, 
Brissart,  Moninayou,  Mounier,  Rigollot-Ardillaux.  Le  Ma- 
guet,  Galetti,  Tabet,  Ricoux,  Monraisse,  Trenaunay, 
Lepeut,  Bretonville,  Kiot,  Chabrol,  Compain,  Bertemes, 
Bouyon,  Auboin,  Péloni,  Gabuebe,  Gebhar,  Mulon,  Per¬ 
reau.  Waeogne,  Jean,  Tamaud,  Apprailié,  Jardin,  Défos¬ 
sez,  Blanc,  Rascalou,  Devaux,  Schmitt,  Barge.  Picandel, 
Guerbé,  Roux,  Blanc,  Rousseau.  Glicvalier-Joly,  Rocher, 
Grasseteau,  Lombard,  Defossez,  Deldalle,  Bargucs,  Ponte, 
Page,  Lançon,  Ettiglioffer,  Picot,  Dégardin,  Kaëppelin, 
Ermenge,  Hervy,  Toussaint,  Liinasset,  Valentin,  S'rasse, 
Lelong,  Arnoui,  Grandjean,  Gomte,  Ledoux,  Fiocro,  Bla- 
vot,  Fieux,  Delor,  Yasser,  Boyer,  Joret,  Hugues,  Marlicre, 
Marcailbon  d’Aymeric,  Darmezin,  Lussac,  Delacourt,  Pode- 
vin,  Hartemann,  Lefebvre,  Marsoo,  Delahousse,  Martin, 
Bacbclet,  Barrel,  Renou,  Bosquet,  Groz,  Le  Roux,  Arzac, 
Roblaz,  Colas,  Grausle,  Leclerc,  Oppenheini,  Micbard, 
Vigne,  Daboul,  Dardenne,  Stépinski,  Six,  Weigert,  Barle- 
rin,  Perge,  Cauzard,  Emeric,  Bourdenux,  Caron,  Vedel, 
Decottignies,  Mondiet,  Locard,  Gimbert,  Schmid,  Roger, 
Mortier,  Deîage,  Guéguen,  Sévin,  Etienne,  Thomin,  Colle, 
Pinatelle,  Muratet,  de  Fornel,  Colombani,  Doygas,  Petit, 
Audan,  Maussire,  Durand,  Schmitt,  Cardot,  Perrin,  Tes¬ 
sier.  Turcan,  Briens,  Griewank,  Duplan,  Le  Roy  des* 
Barres,  Rousse,  Laborde,  Malosse,  Aronssobn,  Maringer, 
Ravarit,  Tissot,  Ribis.  Susbielle,  Boursier,  Dufoix,  Delteil- 
Garlcs,  Stanislas,  Dussauze,  Alexandre,  Barrau,  Goste, 
Fontanié,  Blanchard,  Bouc,  Dubois  et  Delobcl,  Livon, 
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Lecone,  Caudmont,  Petit,  Descamps,  Dauvergne,  Legros, 
Pravaz,  Salomon,  Riche,  Pouliot,  Chnllaye,  Moindrot, 
Rimbaud,  Sencert,  Gautrelet,  Marquis,  Porot,  Müller, 
Armand-Delile,  Foisy,  Juquelier,  Tillaye,  Denis  et  Grciiet, 
Job,  Béricl. 

La  circoncision  et  les  médecins.  —  La  loi  de  sépa¬ 
ration  ayant  enlevé  aux  ministres  des  cultes  tout  carac¬ 
tère  légal,  il  en  résulte  que  ceux-ci  ne  sont  plus  fonc¬ 
tionnaires  d’Etat,  mais  simplement  personnes  privées, 
soumises  aux  lois  communes. 

Or,  il  est,  dans  la  religion  juive,  des  fonctionnaires 
chargés  de  l’opération  de  la  circoncision  sur  les  nouveau- 
nés;  de  par  l’ordonnance  de  1844,  les  fonctionnaires 
chargés  de  ce  soin  (les  wo/ic/s)  n’avuienl  nullement  besoin 
d’être  docteurs  en  médecine. 

Aujourd’hui,  l’ordonnance  de  1844,  qui  dit  que  le  luoheî, 
pour  être  agréé,  doit  passer  un  examen  devant  des  per¬ 
sonnes  compétentes,  et,  notamment,  devant  un  médecin 
désigné  par  le  préfet,  tombe  de  ^lar  la  loi  de  séparation.  ’ 
La  circoncision,  pratiquée  par  les  mohels  présentement, 
peut  être  considérée  comme  un  délit,  celui  d’exercice 
illégal  de  la  médecine;  car  nul  ne  peut  procéder  à  une 
opération  sanglante  s’il  n’est  docteur  en  médecine. 

Le  gouvernement  songe,  paraît-il,  à  prendre  à  ce  propos 
des  mesures;  le  mohel  devrait  être  médecin. 

A  la  vérité,  quelques  mohels  sont  déjà  médecins,  et 
dans  beaucoup  de  familles  juives,  pour  la  circoncision. 
Ton  fait  appeler  un  médecin  juif  qui  iTesl  pas  mohel\  en 
tout  cas,  un  médecin  assiste  presque  toujours  à  Topé- 

Dans  le  nionde  Israélite,-  on  ne  verrait  aucun  inconvé¬ 
nient,  au  contraire,  à  exiger  des  mohels  un  diplôme  de 
médecin;  mais  il  y  a  des  situations  acquises,  et,  pour 
qu’elles  soient  respectées,  on  aimerait  que  la  loi  relative 
à  la  circoncision,  si  elle  obligeait  les  mohels  à  être  méde¬ 
cins,  n’ait  j)as  d’effet  rétroactif. 

Elle  ])ourrûit,  au  contraire,  sans  inconvénient,  avoir  un 
tel  effet,  quant  à  la  jirésence  obligatoire  d’un  médecin 
pendant  l’opération,  et  pour  les  soins  ultérieurs  à  donner 
à  Tcnfant. 
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Une  dame,  fille  et  veuve  de  docteur,  ayant  été  direc¬ 
trice,  pendant  plusieurs  années,  (rune  clinicjue  chirurgi¬ 
cale  et  dirigeant  acUiellement  un  hôpital  d’enfants  dans 
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AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  Tinfection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  Pont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  ficurc  typhoïde,  etc. 

En  relevant  Tacidilc  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 
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ANALYSES 


danger  public  :  le  banal  coup  dt 
la  terreur  des  vieu.K  messieurs 
sique  poignée  de  mains  se  résui 
parlant,  en  un  échange  de  iiiici 
souvent  désagréable,  est  parfoi 


Les  Baribas  font  de  grandes  génufle.rions,  ac¬ 
compagnées  de  choc  du  front  contre  le  sol;  les 
;S  Cambodgiens  se  prosternent,  les  Chinois  égale¬ 

ment;  d’ailleurs,  bon  nombre  d’Africains  etd’Asia- 
tiques  sont  portés  pour  ces  exercices  d’assou- 
mainles  plissement  et  la  prosternation  leur  est  un  geste 
:urs;  les  familier. 

:un  gia-  Certaines  peuplades  font,  en  guise  de  salut, 
ur  d  un  telles  grimaces  ou  tels  gestes,  auxquels  nous 
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est  d’une  virulence  qui  égale  celle  des  milieux  de 
culture...  Nous  sommes  trop  civilisés,  il  n’en  faut 
pdS“douter;  faisbns  3bn'c  un  retour  en  arrière  et 
demandons  conseil  à  ceux  de  nos  frères  qui  vivent 
moins  éloignés  de  l’élat  primitif. 

Le  salut  arabe  consiste  à  porter  la  main  droite 
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geste  mélodramatique  qui  manque  d’élégance;  le  aux  flatteri 
baiser  sur  la  bouche,  qu’échangent  volontiers  les  gien,  dont 
amis  au  pay.s  d'Islam,  ne  se  recommande  ni  par  nous  prou 


é  hygiénique,  ni  par  ses  charmes;  le  lionnis 
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permettre  aux  coudes  de  se  se 
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langue  d  une  aune;  cette  marque  de  courtoisie  va 
un  peu  à  l’encontre  de  nos  idées  de  civilité  puérile 
et  honnête.  Il  est  des  Africains  —  les  Ambouêla 
notamment  —  qui  frappent  vigoureusement  les 
paumes  de  leurs  mains  l’une  contre  l’autre,  à  la 
manière  dont  nous  applaudissons  ;  ils  ajoutent 
parfois  un  autre  geste:  ils  ramassent  de  la  terre, 
dont  ils  se  frottent  la  poitrine.  Ailleurs,  c’est  avec 
de  l’huile  que  se  font  ces  frictions.  Quelques  races 
du  sud-américain  témoignent  leur  sympathie  par 
des  caresses  un  peu  brutales,  qui  ressemblent 
aux  flatteries  réservées  aux  animaux  :  tel  ce  Fué- 
gien,  dont  le  souvenir  poursuivit  Darwin.  «  Pour 
nous  prouver  cetle  amitié,  dit  le  célèbre  évolu- 


essait  la  poitrine,  tout  en  fai- 
îspèce  de  gloussement  sem- 
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blable  à  celui  que  poussent  certaines  personnes 
pour  appeler  les  poulets.  Je  lis  quelques  pas  avec 
le  vieillard,  et  il  répéta  sur  ma  personne  ces 
démonstrations  amicales,  qu’il  acheva  en  me 
donnant  en  môme  temps,  sur  la  poitrine  et  sur  le 
dos,  trois  tapes  assez  fortes.  Puis  il  se  découvrit 
la  poitrine  pour  que  je  lui  rendisse  le  compliment, 
ce  que  je  fis  et  ce  qui  parut  le  rendre  fort  hcu- 

Un  profane  prendrait  aisément  pour  des  me¬ 
naces  les  avances  courtoises  des  hal)itants  du 
Niger:  ils  ferment  le  poing  droit  et  imposent  à 
leur  avant-bras  une  série  de  flexions  et  extensions 
rapides;  [jour  mieux  marquer  leur  syin[)athie,  ils 
ajoutent  encore  un  autre  mouvement  :  avec  les 
deux  mains  ouvertes,  ils  se  frappent  les  côtes 
violemment,  puis  ils  ferment  les  poings  et  vous 
les  mettent  aimablement  sous  le  nez. 

Toute  cette  gymnastique  mondaine  est,  paraît- 
il,  quelque  peu  fatigante  pour  les  néophytes. 
Dans  le  môme  pays,  les  femmes  sont  entre  elles 
d’une  extrême  correction  :  «  Elles  s’arrêtent  à  un 
mètre  de  distance,  elles  se  l>aissent,  ou  plutôt  elles 
s’assoient  sur  leurs  talons  et  échangent  force 
compliments.  Ces  salamalecs  ont  lieu  même  quand 
elles  ont  de  gros  fardeaux  sur  leur  tête  '.  » 

Les  Lapons,  les  Malais,  les  Esquimaux  se 
frottent  le  nez;  mieux  vaut  encore  se  palper 
l’épiderme  des  mains.  Certains  Chinois  frottent 
leur  nez  contre  la  joue  de  la  personne  aimée;  la 
sensation  est  peut-être  voluptueuse,  mais  le  geste 
n’est  pas  des  plus  éh'gants.  Au  [lays  malgache,  les 
hommes  liljres  ont  seuls  le  droit  de  lécher  les 
pieds  royaux;  ils  doivent  (aire  bien  des  jaloux! 

Il  est  un  certain  nombre  de  coutumes  locales 
qui  méritent  une  mention  particulière  :  tel,  par 
exemple,  l’échange  du  sang,  très  en  honneur  chez 
certaines  peuplades  du  centre  de  l’Afrique. 

Deux  individus  veulent-ils  se  lier  par  un 

1.  Cl  M.ittei.  -  ..  Bas-Nitjee,  Bénoué,  Dahomey  ... 


serment  solennel  d’amitié*,  «  faire  fraternité  » 
suivant  l’expression  consacrée,  les  voici  qui  s’as¬ 
soient  face  à  face,  d’un  air  recueilli;  puis,  cha¬ 
cun  se  pratique  sur  l’avanl-bras  droit  de  petites 
incisions  transversales;  dès  que  le  sang  apparaît, 
on  frotte  consciencieusement  son  membre  contre 
celui  de  son  partenaire,  et  on  répète  le  mot  deko- 
dcko  (ami-ami);  on  se  fait  de  grandes  protesta¬ 
tions,  cependant  que  se  mêlent  en  un  seul  les 
deux  liquides  sanguins;  il  ne  reste  plus  ensuite 
qu’à  faire  appel  au  féticheur,  qui  couvre  les  bles¬ 
sures  de  feuilles  de  bananier,  et  rien  ne  peut 
plus  briser  cette  amitié  sincère  qui  est  immédia¬ 
tement  fêtée  et  arrosée  par  des  libations  de  vin  de 

Si  les  progrès  scientifiques  pénètrent  un  jour 
chez  ces  heureuses  peuplades,  elles  pourront  per¬ 
fectionner  leur  méthode  et,  à  l’aide  de  la  seringue 
de  Pravaz,  faire  un  échange  plus  intime  encore 
et  plus  durable. 

Les  Bouzerous  ont  un  peu  modifié  cette  céré¬ 
monie;  au  lieu  de  l’acte,  ils  ne  font  que  le  simu¬ 
lacre  '*  :  les  deux  candidats  à  l’amitié  s’assoient 
également  face  à  face  ;  on  écrase  sur  leur  avant- 
bras  un  morceau  d’une  substance  rouge;  puis, 
tous  deux  se  frottent  joyeusement  pour  écraser 
en  le  mêlant  ce  produit  spécial,  gage  d’amitié  et 
de  sympathie. 

Il  est  encore  une  autre  variante  qui  a  été 
observée  chez  une  peuplade  habitant  les  bords  de 
la  rivière  Djondo,  affluent  de  droite  de  l’Ou- 
banghi  ;  «  On  dispose  sur  le  sol  une  large  feuille 
de  bananier,  sur  laquelle  sont  placés  un  morceau 
d’oci-e  rouge,  du  sel  et  une  gousse  cueillie  sur  un 
arbre  fétiche  »...  l’opérateur  racle  la  gousse 
fétiche  et  en  mélange  la  poudre  au  sel  déposé 
sur  la  feuille  de  bananier;  sur  le  bras  droit,  une 
large  raie  rouge  est  tracée  avec  le  morceau  d’ocre; 

1.  Voir  Stanley.  —  .1.  Dvdowski.  »  Vers  le  Tchad  ... 

2.  lUuKY  Alis.  -  «  Nos  Africains  ... 


puis,  des  incisions  sont  pratiquées  et  «  chacun 
des  contractants  boit  le  sang  de  son  allié  après 
que  la  plaie  a  été  saupoudrée  de  sel.  Enfin,  appli¬ 
quant  blessure  contre  blessure,  on  se  frotte  res¬ 
pectivement  le  bras,  en  prononçant  le  mot  zin, 
qui  veut  dire  ami  *  ». 

M.  d’üsès  rapporte  qu’il  entra  en  relations  avec 
un  chef  de  village  qui  ne  portait  pas  moins  de 
cent  dix  cicatrices  de  ces  pactes  amicaux.  Que  nos 
diplomates  européens  connaissent  leur  bonheur! 

Enfin,  dans  certaines  associations  de  Guinée,  ne 
peut  entrer  un  nouveau  membre  que  s’il  consent 
à  mêler  ainsi  son  sang  à  celui  de  ses  confrères. 

Le  «  famake  »  est  un  rite  qui  doit  être  rap¬ 
proché  de  celui  de  l’échange  du  sang;  il  est  éga¬ 
lement  d’origine  africaine  : 

Au  jour  fixé  par  les  devins,  —  qui,  pour  ce 
faire,  tirent  le  sikidy,  — les  deux  futurs  «  frères  » 
s’assoient  sur  une  natte  neuve;  un  bœuf  est 
amené  et  jeté  à  terre;  on  lui  lie  les  quatre  pieds, 
puis  on  l’égorge;  le  sang  est  recueilli  dans  une 
calebasse  pleine  d’eau,  puis  on  ajoute  successi¬ 
vement  «  une  pincée  de  sel,  un  peu  de  noir  de 
fumée,  une  balle  de  plomb,  une  grosse  manille 
d’or'*-»;  chacun  plonge  dans  le  liquide  sacré 
l’extrémité  de  son  arme,  qu’il  doit  tenir  de  la 
main  droite  ;  le  chef  principal  du  village  frappe 
d’un  couteau  chacune  des  armes,  tout  en  pronon¬ 
çant  quelques  paroles  de  louanges,  et  en  appelant 
la  malédiction  du  ciel  sur  celui  qui  méconnaîtrait 
un  jour  les  obligations  de  ce  serment  solennel  ; 
chacun  porte  à  la  bouche  de  son  frère  une  cuiller 
de  bois  pleine  du  breuvage  sacré,  et  lui  en  fait 
boire  le  contenu;  puis,  avec  la  cuiller  vide,  il  lui 
frappe  successivement  les  deux  épaules,  le  dos  et 
la  poitrine. 

1.  SI.  Dunod. —  Conférence  ù  la  Société  do  Géographie, 
in  «  Histoire  des  Croyances  par  F.  Nicolay. 

2.  Alfhf.d  GiiAXDiDiEE.  —  n  Une  eicursion  chez  les 
.Vntanosses  émigrés  ... 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  pubei-té  et  de  rinsnfüsance  ovarienne. 

Sous  l’tnfluence  de  l’OCREll^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  ;  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


OIIODOFORME  TAINE 


TUBEUCULOSE 

lymphatisme,  scrofule,  bronchites  CHRONfOUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE/ etc. 


S'adresser  li  NAUNE.  Ph‘«»  i  St-Denia  (Selui). 


Agit  sans  coliques 

Dosage  expérimenté  à  la  Phtaléine  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C'® ,  BORDEAUX 

tg!j  DIGESTIOWS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  1 


Ion  SOC  GASTRIQVi:  ARTXrZCXEI,  COR-CRiv^RÉ 

Se  pre,„c  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
■wiwiii  11  II  II  II  1  minérale,  avant  ou  après  les  repas.  nsoasmaMB 


WAIHËNORRHËE,  la  DYSHIËNOflRHeE,  la  MÊNORRHAQgg 

cedent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APJOLoSc't-JORET  &  HOMOLLi 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
fSARitAcisG.  SEQUIN»  165.Raa8toHonor6„Parl8(F/«09.(/u  "rWAff»  et  tonte#  PÎUîiElÉSll, 
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L’échange  du  sang,  comme  le  famake,  consti¬ 
tuent  des  engagements  solennels;  mais  on  n’attend 
que  la  moindre  occasion  de  se  montrer  parjure  ; 
ce  sont,  en  somme,  serments  diplomatiques. 

Certaines  marques  d’afTection  nous  laissent  un 
peu  rêveurs;  telle  celle-ci,  que  le  vicomte  de 
'folna  put  observer  au  cours  de  sa  croisière  dans 
l’océan  Pacifique*  :  de  jeunes  adolescents  étaient 
sur  le  point  de  quitter  leur  mère  pour  s’embar¬ 
quer;  les  adieux  étaient  déchirants:  «  Je  vis,  dit 
l’auteur,  les  deux  mères  s’agenouiller  devant  leur 
enfant,  entrouvrir  le  vêtement  européen  par 
lequel  on  avait  remplacé  le  pagne  national,  et  par 
un  baiser  passionné,  mais  chaste  assurément, 
dire  adieu  à  la  virilité  de  leur  fils.  » 

Non,  décidément,  laissons  aux  hommes  primi¬ 
tifs  leurs  usages  mondains  et,  quoi  qu’en  puissent 
penser  des  hygiénistes  chagrins,  conservons  le 
banal  coup  de  chapeau,  la  classique  poignée  de 
mains,  l’accolade  souvent  désagréable  et  le  tradi¬ 
tionnel  baiser  des  jours  fériés. 

M.  CllAII-LY. 


LIVRES  NOUVEAUX 


6.  Keim.  —  tes  Médications  nouvelles  en  obsté¬ 
trique.  «  Les  Actualités  .médicales  »,  Paris,  1908, 
1  vol.,  81  pages.  (J. -B.  Baillièhe  et  fils,  éditeurs.) 

M.  Keim  vient  de  publbir,  sur  les  médications  nou¬ 
velles  en  obstétrique,  dans  la  collection  des  «  Actua¬ 
lités  médicales  »,  un  petit  volume  intéressant  et  d'une 
utilité  incontestable  pour  le  praticien. 

L’auteur  a  consacré  une  grande  partie  de  son  tra¬ 
vail  à  l’étude  d’une  question  qui  lui  tient  particuliè¬ 
rement  à  cœur,  puisqu’elle  a  fait  l’objet  de  nom¬ 
breuses  recherches  personnelles  ;  nous  voulons  parler 


1.  C><>  Rodohmie  de  Tolxa.  —  »  Chez  les  Cannibales. 
Huit  ans  de  croisière  dans  l’océan  Pacifique  u. 


de  l'emploi  du  sucre  pendant  le  travail  de  l’accouche¬ 
ment.  Le  sucre  renforre  manifestement  les  contrae- 
tions  utérines,  à  condition  que  le  travail  ait  déjà 
commencé  :  c’est  donc  un  agent  ocytocique  facile  à 
employer,  aisé  à  se  procurer,  et  qui  ne  modifie  pas 
les  caractères  physiologiques  des  contractions.  L’au¬ 
teur  conseille  de  donner  à  trois  reprises,  à  une  demi- 
heure  d'intervalle,  25  grammes  de  sucre  dissous  dans 

L’auteur  passe  ensuite  en  revue  certaines  médica¬ 
tions  spéciales  U  l'obstétrique. 

A  côté  des  médications  de  date  très  récente, 
M.  Keim  a  réservé  une  place  dans  ce  volume  d’ac¬ 
tualités  à  des  médications  plus  anciennes,  soit  que, 
tombées  dans  l’oubli,  leur  intérêt  fût  renouvelé  du 
fait  de  recherches  récentes,  soit  qu’elles  aient  été 
l’objet  d’applications  nouvelles  et  originales. 

A.  ScilWAU. 
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SOmiïiAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D'ORTHOPÉDIE 

So.M.MAIBE  du  II»  5. 

Mémoires  originau.v  : 

Pierre  Delbet.  —  Des  luxations  du  genou  en  deliors 
et  de  leur  irréductibilité  (avec  figures  dans  le  texte 
et  une  planche  hors  texte). 

L.  Bérard  et  André  Rendu.  —  Ilallus  varus  acquis 
avec  clinodactylie  interne  des  autres  orteils  (avec 
figures  dans  le  texte). 

A.  Bassetta.  —  L’hypertrophie  musculaire  de  la 
langue. 

Recueil  de  faits  ; 

Charles  Viannay.  —  Absences  de  muscles  pecto¬ 
raux  et  atrophie  du  sein  correspondant  (avec  figures 
dans  le  texte). 

A.  Broca  et  F.  Barbet.  —  Malformation  et  implan¬ 
tation  sur  la  joue  du  pavillon  auriculaire  (avec  figures 
dans  le  texte). 

A.  Broca  et  F.  Barbet.  —  Hypertrophie  congéni¬ 
tale  de  toute  la  moitié  droite  du  corps  (avec  figures 
dans  le  texte). 

L.  Lamy.  —  Hypertrophie  congénitale  du  m.embre 
inférieur  gauche. 

Revue  des  Congrès  : 

Froelich  (de  Naucy).  —  Compte  rendu  du  VU”  Con¬ 
grès  allemand  do  chirurgie  orthopédique. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


La  neurasthénie. 

Los  mémoires  récents  sur  la  neurasthénie 
des  ouvriers,  qui  viennent  d’être  publiés  en 
Alleniagiie  par  MM.  Leiibusclier  et  Bibrowirz, 
et  en  France  par  M.  Iscovesco,  montrent  que 
celte  maladie,  tout  comme  l’hystérie,  frappe 
non  seulement  le.s  classes  aisées,  mais  encore 
les  mdieux  plus  modcsies. 

Le  traitement  de  la  neurasthenie  est  donc  à 
l’ordre  du  jour.  L’hygiène  morale,  les  sports, 
et  quelques  médicaments  —  glycérophosphate.^, 
lécithine,  cacodylates  —  consl'ituaient  jusqu’ici 
le  Iraitcment  do  choix.  Les  derniers  essais  cli¬ 
niques  du  professeur  lluchard  sur  riboga'ine 
font  espérer  que  ce  nouveau  médicament  est 
appelé  à  rendre  d'utiles  services  dans  le  trai¬ 
tement  do  la  neurasthénie  et  des  atonies  ner¬ 
veuses.  On  l’adniinistre  .sous  forme  de  dragées 
iNyrdahl  à  liase  d'iboga'ino  i2  à  6  par  jour;, 
d'après  la  formule  donnée  parle  D”  l.undrin. 


EÜKIR  DE  VIRGINIE  NÏRDAHL 

m  TOifiiii  wmmmwM 

Le  Flacon  ;  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 
31 B  O  C3- W  E3 

Névrosthônique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGÉES  DIBOGAINE  NÏRDAHL 

Pharmacie  MOllïDE,  20,  rue  de  T^a  llochcfoncauld,  PABIS 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  ['.icadéiiu 


-(?,!  7  janvier  1908) 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  rappUcation  de  la  Méthode  JOÏÏLIE 

15,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
[Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXI.^'K  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  pho.sphore  et  en  cliaux. 

L’ALEXIiN’E  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arlhrîtîqiies  au  contraire,  dans  l’arlérîo.scldroise,  la  g-oiitte  chronique, 
l’ALEXliXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


Application 
de  .la  Méthode  | 

JOUUE  I 


LUUIEUR  PEPTO -PHOSPHORIQUE  ADRIAN 
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(ÎF’errxieiits  X3aéta.lliq[xi©s) 

En  molutianm  Imntoniquoo,  qtéflÊmm  et  Injeatabtem, 


les  si/stèmes  coLloîdauæ  /irésentés  ) 
{/'acilement  contrôlable  par  la  in 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


r  la  voie  clectrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
d'activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

!S  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  (/es  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
'.es  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
e  du  pouooir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


ELECTRARQOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

W  2  ËL.EOTRAUROL 


Or  collo'idal  électrique  à  petits  grains. 


1°  Ampoules  de  5  et  E 

10  oentimèlres  cubes,  3°  E 

injections  intra-musculaires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
100  csntimèt.  cubes  (usage  chirurgical). 
CoW'/reanainpculescompte-gouttesspéciales.^ 


ELECTROPLATIROL 


Pl&iiue  colloïdal  électrique  à,  petits  grains. 


I=*alladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


APPLiCATiONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 


(Kutiiow’s  l»owder) 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  inles- 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’èlro 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EIÏIPLOI  ET  DOSES 

f.a  Poudre  Kutnow,  ifiiii  goût  Irè.s  agiii 
iui  eplée  par  les  e.sLumacs  les  i)liis  ilélicaLs. 

Dose  laxative  :  Hno  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soiq)e. 

Do  préférence  AVANT  le  [iremier  repas  ou  à 
du  couclier. 


|l 


Le  Fractitionner,  de  Londres,  en  mars  190i-,  écrivait 
«  Celle  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'on  goût 

agréable .  Elio  conslitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  la.valir,  qui,  pris  dans  un  peu  d'eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dil-on,  au 

I  surmenage  moderne  et  au  rartineinent  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

n  l,es  personnes  alteintes  d'hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutuow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
('(Tels,  elle  soulage,  par  son  adioii  livdragogue  l’appareil 
porte  obsirué  par  les  déchets  de  rorgaiiismc.  Les  avantages 
d'une  cure  par  un  remède  apéritif  saUn  se  manifeslenL  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  di-s  déchets  nocifs.  » 


FORMUUE  DE  DEMANDE 
Il  ROnifltT»  et  Ci',  Phaimacicns,  5,  Kiic  de  la  l*aî.v,  I*ail.>s. 


Veuillez  m’envoyer  i 


I  ÉCHANTILLON  GBATUIT  de  POUDRE  KUTNO'ViB 


La  POUDRE  KUTNOW 


SSTCJOCÎOIMCTJJSOXJIjiII^E!  -  PLASMA  MUSCULAIRE  exlraii  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C'®,  iX),  Rue  de  l'Ornety  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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LnOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VXode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  is96  par  e.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication,  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  lods  et  Zodxires  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  lOOISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aflfections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DERMftTOTHÉRAPIE 

BAUME  DURET 

Pharm.  nüRET,  19,  boul.  Malesherbes,  Paris. 


IDENTIFRICE  VICIER! 


Entdri 
Dermatoses 
Antiseptie  devlntestin  \ 

LABORATOIRE  DE’  BrOLO^GIB.  ' 

6,  TU e  Guillau me'Tcll. PARIS!  Tel'eph.i'sss  28  , 


IU  lKmO  iu  H  11  M 

in 


capsulesdecorps  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  [i  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addisou,  Diabète  insipide,  |i  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  i:  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  _  _  I  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr. 
la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysii 
Goutte,  etc. 


à  0  gr.  20  CCI 
lire  Affections  ovari 
irfaciliterla  digestif 


PATE  Dentifrice  Saline  et  âroivîatique 

du  D'  UNNA 


PÂTEiDENTIfRICE  SALINE 

l,;P€BeGO. 


toie  elas.sainit  le.s  dents  —  N’atlaque  pas  l’émail. —  Ne  omli 
IC  substance  nuisible.  —  Rafraîchit,  aseptise  et  désodorise 
J  buccale  —  Provoque  une  sécrétion  normale  de  la  salive 
ie  et  régularise  la  circulation  sanguine  dans  les  gencives  e 
;  —  Diminue  l'irrilalion  des  muqueuses,  fréquenlo  cliez 
Lirs  —  Se  con.scrve  indéfiniment —  listd'un  emploi  économiq 
et  hygiénique. 

ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  GRATIS  ET  FRANCO 

:  I  iV.  LK  TUIÎld 


iMORRHÜËTINE  JUNGKEN 


r  loiiles  ces  sortes  de  capsules 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  Cours  de 
technique  clinique  et  apidicaiiou  des  méthodes  de  labora¬ 
toire  au  diapnosiic  clinique.  —  Ui»  cours  de  vacances, 
conimencaiit  le  21  Septembre  l‘J08,  aura  lieu  à  l'amplii- 
Ihéâtro  et  uu  laboratoire  de  la  rlini<pic  médicale  de 
rilôtel-Di(3U,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Dieu- 
LAïuY,  le  matin  de  10  heures  h  midi  et  Tapies- midi  de 
2  heures  ù  4  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1‘^  les  méthodes  d’in¬ 
vestigation  clinique  applicables  ù  Texuincn  des  malades; 
2o  Texposé  des  principaux  procédés  de  laboratoire  (re- 
clicrolie  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.),  applicables  au  diagnostic; 
Soles  principales  indications  et  les  principales  techniques 
thérapeutiques. 

Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait  en  deux  se¬ 
maines.  Los  élèves  seront  exercés  inrlividuellement  aux 
travaux  de  laboratoire. 

L'enseignement,  essentiellement  prati(|ue,  sera  fait  par 
MM.  O.  Grouzon  et  Lk  Play,  chefs  de  clinique;  Nattan- 
Lakkiek  et  UiiNi:  GAULTUiii,  chefs  de  laboratoire;  Bon- 
NiiiK,  Dkhu  cILacaille,  assistants. 

Progrannne  du  cours.  —  Lundi  21  Septembre,  matin  : 
M.  Nattan- Lauuieu.  Kxamen  clinique  du  sang:  anémies, 
polyglobulies,  leucoc^'tose  et  leucémie.  Cytodiagnostic; 
soir:  M.  Lk  Play.  Technique  de  Texamen  bactériologique 
du  sang  :  culture  du  sang. 

Mardi  22  Septembre,  matin  :  M.  Bo.nmer.  Technique 
de  Texamen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx;  soir  : 
M.  O.  Ckouzon.  Examen  clinique  du  j^oumon  et  de  la 
plèvre  :  indications  et  technique  de  la  thoraeentèse. 

Mercredi  23  Septembre,  matin  :  M.  O.  Crouzon.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques;  soir  ;  M.  Nattan-Larrier.  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides  pa¬ 
thologiques;  inoculation  aux  auimaux.  Tuberculine. 

Jeudi  24  Septembre,  malin  :  M.  O.  CuouzoN.  Technique 
de  Texamen  clinique  du  cœur.  Asyslolie  :  son  traitement; 
soir  :  M.  Le  Play’.  Méthode  d’exploration  clinique  des 
vaisseaux  :  le  sphymographe  et  le  spiiygmomanomètre. 
La  médication  hypolensive. 

Vendredi  25  Septembre,  matin  :  M.  Bonnier.  Technique 
de  Texamen  de  Toreillc,  Vertige  :  équilibre;  soir:  M.  Le 
Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  lièvre  typhoïde.  Les 
séro-diagnostics. 

Samedi  26  Septembre,  matin  ;  M.  0.  Crouzon.  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 


flexes);  étude  d’un  hémiplégique,  d'un  tabétique  (présen¬ 
tation  de  malades)  ;  soir  :  M.  O,  Crouzon.  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  élude 
d’uii  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 
baire  :  cytodiagnostic  et  baclérioscopie  du  liquide  cépha¬ 
lo-rachidien. 

Lundi  28  Septembre,  malin  :  M.  René  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  de  Teslomac  et  de  Tinlestin  :  les  dy.spepsies  ; 
l’appendicite;  Tentérotyphlocolile  ;  soir:  M.  Nattan-Lak- 
RiER.  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  Diphtérie 
et  sérothérapie. 

Mardi  29  Septembre,  malin  :  M.  René  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  du  foie  cl  du  pancréas  ;  obstruction  calculcuse 
du  cholédoque  cl  paucrcalile.  Séméiologie  de  la  rate; 
soir:  M.  René  Gaultier.  Séméiologie  chimique  de  l’csto- 
mac  et  de  Tinlestin  :  examen  du  suc  gastrique;  examen 
des  fèces.  Thérapeutique  des  affections  gastro-inlesti- 

Mercredi  30  Septembre,  matin  :  M.  Le  Play.  Analyse 
bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes  ;  réaction  de  Gram;  soir  :  M.  Kattan-Larriek. 
Diagnostic  du  tréponème  pâle  de  Schandinn,  des  trypa¬ 
nosomes,  de  l’hématozoaire  du  paludisme. 

Jeudi  1«  Octobre,  malin  :  M.  Le  Play.  Examen  cli¬ 
nique  des  urines;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée:  déchloruration;  soir  :  M.  René  Gaultier, 
Examen  chimique  des  urines,  ses  applications  à  Tétude 
des  maladies  de  la  nutrition  et  des  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  2  Octobre,  matin  :  M.  DÉiiu.  Traitement  de 
la  syphilis  :  lu  médication  mercurielle;  soir  :  M.  Dêiiu. 
Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  3  Octobre,  matin  :  M.  Lacaille.  Méthode  d’ex¬ 
ploration  des  réactions  électriques,  leur  application  nu 
diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénérescence; 
M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration  radioscopique  et 
radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

VUI®  Congrès  international  d'hydrologie,  de  cli  ¬ 
matologie,  de  géologie  et  de  thérapie  par  les  agents 
physiques.  —  Le  Vllfo  Congrès  d’hydrologie,  climato- 
logie,  géologie  et  thérapie  physique  se  tiendra  à  Alger  au 


moment  des  vacances  de  Pâques,  du  4  au  10  Avril  1909. 

Peuvent  en  faire  partie  :  1°  Comme  membres  titulaires  : 
Les  médecins  et  savants  s’intéressant  aux  questions  de 
clinialologic,  de  géologie,  d’hydrologie  cl  de  physiothé¬ 
rapie;  2o  Comme  membres  associés  :  Les  étudiants  en 
médecine  et  es  sciences.  Les  maires  et  conseillers  muni¬ 
cipaux  des  stations  et  villes  d’euux.  Les  propriétaires  ou 
représentants  des  stations  hivernales,  oslivalos  ou  hydro- 
minérales.  Les  directeurs  des  instituts  de  thérapie  phy- 
siipic.  Les  fabricants  d’appareils  de  physiothérapie.  Les 
familles  des  membres  titulaires  ou  associés. 

La  cotisation  des  membres  titulaires  est  de  20  francs; 
celle  des  membres  associés  de  10  francs.  Les  membres 
associés  ne  prennent  pas  part  aux  discussions  et  ne 
reçoivent  pas  le  volume  des  comptes  rendus  du  Congrès. 

La  carte  de  membre  titulaire  et  de  memlire  associé 
n’est  délivrée  qiTnprès  versement  de  la  cotisation.  Elle 
donne  droit  à  la  réduction  habituellement  accordée  dans 
les  bétels  et  restaurants,  sur  les  chemins  do  fer  et 
bateaux,  et  à  la  participation  aux  fêtes  et  réceptions. 

Des  excursions  seront  organisées  à  travers  l’Algérie  et 
la  Tunisie,  permettant  de  visiter  les  villes  intéressantes, 
tant  au  point  de  vue  tourisme  qu’au  point  de  vue  archéolo¬ 
gique  et  climatique,  ainsi  que  les  stations  hydrominéralcs 
fréquentées  Thiver.  Le  Comité  d’organisation  traitera 
avec  une  agence  qui  sc  chargera  de  procurer  des  loge¬ 
ments  aux  congressistes  dans  les  meilleures  eondilions. 

Une  exposition  des  objets  se  rapportant  aux  sciences 
traitées  dans  les  liavaux  du  Congrès  sera  organisée. 

Un  Comité  de  dames  sera  formé  pour  recevoir  et  guider 
les  femmes,  sœurs  et  parentes  des  congressistes. 

Adresser  toutes  les  demandes  de  renseignements  à 
M.  L.  Raynaud,  secrétaire  général  du  Congrès,  7,  place  de 
la  Répiibliquc,  Alger. 

Rapports  et  co.mmumcatioks  annoncé.s.  —  Les  rap¬ 
ports  doivent  être  déposés  au  plus  lard  le  31  Jan- 

Ilydrologie  et  Géologie.  —  Vinay  (do  Turin).  —  L’hydro¬ 
thérapie,  au  point  de  vue  scientifique,  est  une  partie  de 
Thydrologie  médicale. 

Félix  Bernard  (de  Plombières).  —  Traitement  hydro- 
minéral  du  rhumatisme  chronique. 

Frédet  (de  Royal).  —  Indications  thérapeutiques  du  bain 
carbo-gazeux. 

Durakd-Faruel  (de  Vichy).  —  Médication  alcaline  dans 
le  traitement  des  dyspepsies. 

Gazaux  (des  Eaux  Bonnes).  —  Eaux  minérales  sulfu¬ 
reuses  dans  le  traitement  de  la  tuberculose. 

Le  professeur  Henriot  (de  Paris).  —  Raxiport  de  l’hy^- 
drologic  de  TAlgérie, 


CREOSAL  DUBOIS  GRANULÉ  f  VEGÊTALIKE 


- - -  Jq  Sullo-gaïaool  ptiospbo>tannique 

RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION 

Laboratoire  DDBOIS,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS 


JC 


Laboratoire  DUBOIS,  7,  Rne  Jadln  —  PARIS 


CITRINE  ou  O  DESCHAMP  T  BOROSALd»  D  DESCH  AMP 


Granulé  de  Citrate  trisodique  e 

HYPERGHLORHYDRIËS  -  DYSPËSIES  -  6&STRAL6IES 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7»  rae  Jadln  —  PARIS 


L 


Salioylo-perborate  de  soude  pur  (HvdropéroxTiigcno  et  ozonipèno)  I 

DÉSIMFEOÎÂHT  -  JtORQBIOlBE  ~  OiOAîRSSâiî  j 


Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadln  —  PARIS 
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Le  professeur  Mt)uui:ii  (de  Paris).  —  Gaz  des  eaux 
minérales  on  générai  et,  de  l'Algérie  en  particulier. 

Moureu.  —  Radioactivilé  des  eaux  (en  exécution  d'un 
vœu  du  Congrè.s  de  Venise)  ;  en  collaboration  avec 
M.  F.  Bernard  (de  Plombières). 

Blondel  (de  Paris).  —  Conditions  d'installation  d'une 
station  bydroiuiuérale  en  général,  en  tenant  compte  des 
conditions  propres  à  l’Algérie  en  particulier. 

Ca-NY  (de  la  Bourboule).  —  Pulvérisations,  inhalations 
des  eaux  minérales  au  point  de  vue  tliérapeutique. 

Le  professeur  A.  Gautier  (de  Paris).  —  Conservation 
et  transport  dos  eaux  minérales. 

Le  professeur  A.  Gautier  (de  Paris).  —  Conservation 
des  eaux  ferrugineuses. 

Sénac-Lagra.y-ce.  —  Législation  des  eaux  minérales. 
(Rapport  déposé.) 

Projet  de  rapports  intéressant  V Algérie  établis  sous  la 
direction  de  M.  Fiseheur,  direcleur  de  l’Ecole  des  sciences. 
—  1“  Alimentation  en  eau  potable  des  centres  en  Algérie. 
Conditions  géologiques  des  sources  captées.  .Aménagement 
et  protection;  2“  Zones  de  protection  des  sources  et  des 
puits.  Protection  dos  canalisations;  3“  Bassins  artésiens. 
Etude  de  quelques  régions  en  Algérie. 

Eaiu:  thcrino-minérales,  —  1°  Situation  géologique  et 
origine  probable  des  sources  thermales  en  Algérie.  Sta¬ 
tistique  et  classification  ;  2“  De  l'inlluence  des  terrains 
traversés  sur  la  composition  des  eaux  minérales;  3®  Dif¬ 
férentes  causes  qui  peuvent  modifier  le  débit  des  sources 
thermo-minérales;  4“  Propriétés  physiques  diverses  des 
eaux  thermo-minérales.  Plantes  et  animaux  qui  s'y  déve¬ 
loppent;  5»  Recherche  et  accroissement  des  sources  miné¬ 
rales  par  sondages. 

Climatologie.  —  Tiiévenet,  professeur  à  l’Ecole  des 
sciences,  Alger.  Rapport  sur  la  climatologie  algérienne 
en  général. 

Sambuc,  professeur  à  la  Faculté  de  Lyon.  —  Climat 

Ckespin.  —  Tuberculose  et  climats  de  l'Algérie. 

Des  Méueui.ys  de  l’armée  ont  promis  des  rapports  sur 
l’hygiène  climatique  des  diverses  régions  de  l’Algérie 
(Kabylie,  Hauts-Plateaux,  Sahara),  sur  les  eaux  magné¬ 
siennes  des  oasis  sahariennes,  etc. 

Thérapie  par  les  agents  physi<iues.  —  AVinterkitz  (de 
Vienne).  —  Thérapie  physique  des  maladies  psychiques. 

Sthanez.  —  Traitement  par  les  agents  physiques  des 
maladies  néphrétiques. 

AVintermtz.  —  Agents  physiques  dans  la  guerre  contre 
la  tuberculose. 

Hellemer.  —  Maladies  gastro-intestinales  efmédication 
par  les  agents  physiques. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 


appelés  :  En  Indo-Chinc,  M.  le  médecin-major  de  2"  classe 
Ponlhiou-Lnvielle. 

Au  bataillon  du  Congo  français,  M.  le  médecin-major 
de  2r  classe  Lonjarret. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de 
2'  classe  Vallet. 

En  France  :  MM.  Mas,  médecin-major  de  l‘’“  classe; 
Rousseau,  Camus,  Grandmaire,  Augé,  Brochard,  Nouaillc, 
Degorce,  Combler,  Doumenjou  ,  médecins  -  majors  de 
2e  classe;  Durand,  Thézé,  Rolon,  Blain,  .lambon,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  Ire  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
fre  classe  Charuel,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Cassini  (escadre  du  Nord). 

M.  le  médecin  de  Ir»  classe  Pourtal,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Patrie  (escadre  de  la 
Méditerranée). 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Corolleur,  du  port  de  Brest, 
est  affecté  au  2®  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  : 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  Irv  classe  de  l'ar¬ 
mée  territoriale,  MM.  les  médecins  aides -majors  do 
2'  classe  de  l'armée  territoriale  :  Escala'i's,  Dubard,  Jénart, 
Mazeroux,  Nordmann,  Perriollat,  d’Ailhaud-Caslelet, 
Lorenzi,  Darteyrc,  Baudonnet,  Fournier,  Bossan,  Trajit, 
Adoue,  Berger,  Teissicr,  Séguin,  Courchet,  Azoulay,  Aba, 
Guiollot,  Gélihert,  Clianay,  -Arondel,  Creutzer,  Morin,  Bloc, 
Boisson,  Cordonnier,  Fusier,  Delort,  Résibois,  ^Rousseau, 
Cousteau,  Ayroles,  Pierrot,  Goy,  Berthail,  Escorne,  Pis- 
sard,  Pusquier,  Lebeuf,  Laboisnc,  Coliendy,  Gaillard, 
Ramès,  Vincent,  Castin,  Boisramé,  Seu,  Berton,  Boutin, 
.Aviat,  Ladevèze,  Olivry,  Vialle,  Petit,  Frappier,  Nicolas, 
Desjardin,  Salavert,  Desjars,  Naulleau,  Pineau,  Maza- 
taud,  Alger,  Chauvin,  Lemesle,  Lucas,  Landry,  ’l'exier, 
Lesage,  Morin,  Lazard,  Bony,  Weill,  Lecocq,  Lecœur, 

MM.  Boullet,  Goubert,  Limassol,  Maquart,  Grognot, 
Bigex,  Joubert,  Meyer,  Robin,  Proust,  Gaube,  Guibout, 
Roger,  Maurage,  F’ourré,  Vuillième,  Herbout,  Landron, 
Lamy,  Vienne,  Poirier,  Bahiiaud,  llaslé,  Krllger,  .Alihert, 
Phelippon,  Nicolas,  Chevray,  Carrez,  A'illard,  Aoust, 
Blotin,  Cailloué,  Roy,  Vignat,  Siot,  Murgue,  Jaucent, 
Cayre,  Léveillé,  Foulon,  Colin,  Danthez,  Belin,  Léné, 
Vincelot,  Prolichet,  Touraille,  Majeur,  Dorvaux,  Pignot, 
Benoist  de  la  Grandièrc,  Moreau,  Adoue,  Ouvrier,  Dovil- 
lard,  Constensoux,  Guéry,  Laporte,  Keim,  Guillot,  Lévy, 
Curie,  Courgeon,  Dide,  Jahan,  Rozoy,  Brunet,  Bloch, 
Lehmann,  Roussel,  .Tulicn,  Leculier,  Pichardie,  Clans, 
Kourilsky-Mottol,  Faivre,  Petit,  Depoutre,  Bonnefond, 
I  F'erry,  Maucolel,  Trabarcl,  Couvreur. 


MM.  Allanic,  Guihal,  Tapie,  Germain  de  Saligny,  Sée, 
Mainguy,  Ferruud,  F’anier,  Meslay,  Pouillaudo,  Dupont, 
Duchesne,  Barret,  Destouesse,  Cassin,  Giraud,  Mo  nenu, 
Vignaud,  Lafcrrère,  Lévy,  Berthier,  Taiiquerel  des  Plan¬ 
ches,  Michel,  Vève,  Pauly,  Labroy,  LafonI,  Ménard,  Le¬ 
comte.  Lansac,  Lenglet,  Vallin,  Giusez,  F'iouret,  Dupin 
de  Laiforcade,  Guilbard,  Desportos,  Guégo,  Haillon,  Mil- 
lot,  Maury,  Mercier,  Audion,  Guénard,  Millet,  Fossior, 
Cuthelin,  Crouzon,  Mouchotle,  Maubnn,  Bcrtier. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Sorèze,  de 
M.  Dominique  Clos,  professeur  honoraire  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Toulouse. 


RENSEI6NEMEHTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michet.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitl  ASSURÉS. 

Cesslou  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tel.  814.16. 
Une  dame,  liile  et  veuve  de  docteur,  ayant  été  direc- 

cale  et  dirigeant  actuellement  un  hôpital  d’enfants  dans 

de  famille,  désireuse  de  trouver  une  situation  analogue  à 
Paris  ou  à  Lyon.  Pour  références  et  plus  amples  détails, 
écrire  au  bureau  du  journal  :  P.  il/.,  112. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondn  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  G  fr.  10. 


La  CÉRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodnn)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  4  soupe  dans  un  peu  d'eau  par24heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C‘“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


BRULOFIES 

lABORRToiBB  Ch.  EDET,  ALENÇON  Hestitutlo  ad  integrum 


Le  Gérant  :  Pierre  àuger. 


Paris.  —  L.  Marethkux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

DU  D' CHURCHILL 

BI«n  Supiriturs  A  l’AcIds  phosphoriqus  it  i  $«s  tiis 

|Siropad’EypaphosphitediCHAUX, SOUDE; 

|FEB,e0gaP08i,eu.,d.D'eHUBeHILL 

érs  df  apéeiiQox-  fa  préparation 

tur  /SI  ordonntntn. 


S'^eS  BREVETS  LUMIÈRE 

I  Echaniil.  gralmts  SESTIER,  9,  Comsde  la  Liberté,  LfON 


PERSUDiNE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  jour  dans  un  peu  d*eau. 


CRYOGÉNINE, LUMIÈRE 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

Lisyphilitique  organo-métalliqu 


ABONNEMENT  : 

Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr.; 
Etranger,  26  fr. 


HEMOPUSE  LUMIÈRE 


r SIROP  de  FELLOWS^ 

*ux  Hypophosphltes  composés  ■ 

LG  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLBNOS 

BNB  BBÜLE  PnÉPARATION 

PttlASSf,  CHAUX,  fED,  MÂtlCÂtlÈSl, 


l.ï  CURATIVE  EST  RROURTE  ET  ÉRERmi 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISMi. 
.AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


MÉDICATîO.  à  BASE  cPACIDE  PROTOCETRARIQUE 
contra  les  VOMISSEMENTS  ^  général s 

de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ET AT  NAUSEEUX. 
Doit  20  à  SO  gouvtes,  3  ou  4  fois  par  jour. 

Pharmacie  a.  aiBON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Bue  du  Louvre),  PARIS. 


:  SAINT-GALMIER  (LOIRE)  vekttb 

- -  20  muions  diBoutailUs 

PAR  AN 

l’£AU  DE  TABLE  SANS  ^''YALE.— LaplusLéBàriài'Eslomac.  du 


SO  U  R  ©K 


WiESBADEN 


Établissement  nouveau,  1908 


médicales  ci  chirurgicales.  —  TrailcmcuLs  cliniques  <;l  ombulf 
pnrliculicrc.  —  Rnins  do  vnpour  et  d’oir  clinud.  —  llydrolhôrapio. 
Irothùrapic.  —  InslsillaLiou  pour  sudation.  —  lusLilul  Zander  ct 


lIIOTEiA  KAiSIllllOl 

toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 


s  :  «an.-Hat  MATER  — ^Dr  Albert  STEÏN,  diroc.tour  t 

LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  L 


pleL  (uri;4iiial) 
d’opdralioiis. 


cuREomiyiEEiâi 


des  NMJtASTEÈBIMS 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 

Spécial 


INTOXICATiaH^ 


ALCOOL,  MorphiBe,  Etlier,  Opimn,  etc. 

HVOROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHERAPIE,  MASSAGE 

Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

wsmÆ 

20,  22,  24,  av.  dos  Arts,  PARC-St-MADR  (Seine) 
(Entrb  Joinville  et  Ciiampignt) 

20  minutes  do  Paris.  Téléph.  St-Maur  :  79 

Les  Médecins  liabiluels  des  malades  sont  vis 
tamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendan 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap 
port  avec  la  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


ASTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAHT 


H.  CARRION  & 

B4,  Paubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÊuCiPHONe  d3e.e« 


TANNÀTE5’ÛRËX 


De  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’A  P  PETIT,  ahsolunient  inMpido,  agi.ç.santra|ialcunt;nt  chez  les 

ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  cflieaee  dans  les  cas  «le  VOMISSEMEN’TS  de  la 
GROSSESSE,  A  la  dose  de  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tahletlos  d  Oroxiao  cliocoiatecs.  ^ 

TABLETTESeiCOMPRIMÉS  i/’OÆf  /Aff  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Pans 
Littérature,  M.  «ELXICKE, 39, r.  Ste-Croix-de-la-Brotonnerie,  Paris. 


XEROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succéclané  do  riodofurinc.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  el  les  Brûlures.  Active  lepidennisation,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TAlillillSMUT  HEYDEN 


NOVâRGâN  HEYDEN 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  ù. 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACO/NÉE  HEYDEN 


rrannatc  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très  (Solution  de  la  base  d’Acoïne).  -  Analgésie  immédiate 

ctf,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  laction  et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou- 

son  TaeUfe  ^  °  cautérisations,  sans  effet  secondaire 

.-oiu  jHcicuis.  gm. 

_  Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


®li  f AlRlfWlS  ®1  ÊâlRl 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

.  .  GOlNTRE  les 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc 


Litlératwe  et  Echantillons  :  llAX  FRERES,  31,  rue  des  Pelites-Eciirîes,  PAl 


1 0  DA  L  B I N  BnmpWBOMALBm  | 

-A.  JD  UTI  A.  IliliiillISSR  I 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 


Granules  de  Catillon  à  VA  cadéinie  de  Médecine  en 
_ 6  0,001  Extrait  Titre  de  doane/iï  «ne  aiurèse  rapide, n 


'SlGraaulês  do  Catillon 


Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  u 
Médieiae pour"êtT0i 


0ASYSTOLIE,>DYSPNEE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Carcliopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc. 

les  teintures  sont  infidèles',  csigsi  la  CA  TILLON.  ^rizde  l’académie 

et  §trofhantitte  eristaliiséi".  —  Médaille  d'Qt  ^xpos.  aaiirers.  1900,  Saiis,  3,  §, 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

de  II  non  diurétique  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
loaleaard  et  ■mnBBEsssHnMnssa^ 


N°  73 


Mercredi,  9  Septembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  ^  ^  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  ^  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADiHINIST»ATIO.\  - 

MASSON  ET  G',  Éditeurs  | 

120j'  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl») 

ABONNEIIKNTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

U  commencement 


DIBECTION  SClEi^TIFIQEE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniqiio  ophtalmologique 
à  riIûtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ccouchour  de  l'hôp.  Lariboisiér 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médocii 
Membre  de  l'Acad.'^do  médocino 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

0.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDAC'U01\  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  'vwt, 

Fontoynokt.  La  fièvre  bilieuse  hémoglobiuurique  à 
ïananarive.  Son  traitement  par  le  Yoa-Fotsy 
(Aphloïa  lheœformis). 

PiKKRE  CiiuET.  Hémophilie  articulaire. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  La  hernie 
étranglée  en  W,  avec  étranglement  rétrograde  de  Tin- 
testin.  —  Procédé  clinique  pour  déceler  les  acides 
biliaires  dans  l’urine.  —  A  propos  do  corps  étrangers. 

CONGRÈS 

Congrès  français  de  médecine.  X"  Session.  Genève, 
3-5  Septembre  1908. 

ANALYSES 

Médecine.  —  Oi.uum.  Do  l'examen  fonctionnel  des  reins, 
en  particulier  par  les  iodures. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
J.  Mollahd.  Les  nerfs  du  cœur. 

Médecine  expérimentale.  —  J.  Romant.  Les  plaies 
d’eutrée  par  armes  à  feu  courtes. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 
P.  Delbkt  et  M.  CiiEVASsu.  Les  oblitérations  blennor¬ 
ragiques  de  l'épididyme  et  leur  traitement  chirurgical. 
Thérapeutique  générale.  —  Heuls.  Un  cas  de  tétanos 
traité  par  les  ponctions  lombaires  et  les  injections 
intra-rachidiennes  de  sérum  antitétanique.  Guérison. 

CHRONIQUE 

André  Mesureur.  Los  nouveaux  pavillons  de  rhôpilal  de 
l’Assistance  publique  ù  13erck-sur-Mcr. 

NOUVELLES 


CARABANA  Purge  Guérit 


COQUELUCHE" 


ferment 

Seul  fourni  du  P'  METCHSIKOFF 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.J)enfert-l{ochereau,nm 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMES  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

AIVIYLOGÉNÂSE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogèno  végétal)  INTESTINALE 
DIGF..S1-I0N  RAPIDE  DES  AMYLACES  ET  FECULENTS 

CIlEVnETm-LEMATTE,  S4,  nie  Cammrtin.  Paris.  — Tél.  145-7,6 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

- kMm 


PYRAMIDON 


LES  NOUVEAUX  PAVILLONS  DE  L’HOPITAL  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
A  BERCK-SUR-MER 


Les  nouveaux  pavillons,  récemment  rais  en  ser¬ 
vice  ,  construits 
par  MM.  Dézer- 
raeaux  et  Gavet, 
étaientimpatiem- 
raent  attendus  : 
la  longue  théorie 
des  pauvres  pe¬ 
tits  Parisiens  jus¬ 
ticiables  du  trai¬ 
tement  marin  va, 
espère-t-on,  di¬ 
minuer  quelque 
peu,  grâce  à  ces 
300  lits  supplé¬ 
mentaires  (dont 
12  lits  en  cham¬ 
bres  et  288  en 
C  dortoirs),  et  ce 
ne  seront  pas  les 
moins  utiles  à  la 

Figure  1.  -  Le  plan  des  nouveaux  pavillons.  population  pari- 

assistés  placés  dans  deux  |  sienne  des  grands  travaux  hospitaliers  entrepris 
I  depuis  1903. 


Il  y  a  cinquante  ans,  l’Assistance  publique  | 
confiait  quelques 
enfants  assistés 
à  une  femme 
dévouée  de  Grof- 
fliers,  quiprenait 
la  peine  de  les 
transporter  cha¬ 
que  jour  sur  la 
grève  de  Berck  : 

Groffliers  est  de¬ 
meure  une,.h,o.urr 
gade,  et  sur  la 
grève  de  Berck 
s’élève  aujour¬ 
d’hui  une  ville 
créée  à  l’abri  de 
l’hôpital  de  l’As- 
sistance  publi¬ 
que, peuplé  main-  [_ 
tenant  de  1.018 
enfants,  sans 
compter  les  enfants 
sanatoriums  privés. 


■HOPITAL  MARITIME  DE  BEP.C 

I 

i-JvL 

a&l 

CEREBRINE 


LIQUEUR 

agréable. 

^écifif^e 


MirDIlUCC  Névralgies  rebelles, 
ni  I U  11  A I H  Lu  Coliques  menstruelles. 


BIOUACTyU 

Ferment  Faetique  Fournier 

LABORATOIIiES  EOTTIiNIER  FRÈRES 
Tüiph.  SS4-S0  S6,  Roulevard  de  rHdpital,  Parie. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Aduiusuttai. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEYILLE-PAVILLON 


lODALJA 

Ph**pÉLOtLLE,  3,  Faiib»  8*-D«nli.  Paris. 


HédioatioD  iodée  Intensive 
QRANULÈ  STABLE 
Ajréable.parfaitemcnlloléré, 
6  cgr.d’  Iode  par  ouül.aoMé 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


BROMHYDRATEot  DIMÉTHYL.AMINO-DIMÊTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  et  PROPYLE 

nODÉRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

E  1  A  A-  CACHETS  ||  ENVOI  D  ’  É  C  M  A  NT1J.LO  N 
50  PAR  JOUR  II  SUR  DEMANDE 


LES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 


RUE  VIEILLE 
D  U  -TEM  PLE 

A,  y  S 
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Mercredi,  9  Septembre  1908 


Ils  ont  pris  la  place  de  ce  curieux  petit  hôpital 
de  bois,  le  premier  en  date,  ôlevé  à  titre  d’essai 
en  1861  et  demeuré  debout  jusqu’en  ces  temps 
derniers.  Quandle  grand  Hôpital  fut  bâti,  en  1867, 
l’architecte  en  reproduisit  exactement  les  dispo¬ 
sitions  :  chapelle  au  centre  sur  le  devant,  malades 
dans  les  ailes  perpendiculaires  à  la  mer,  services 
généraux  en  arrière.  Cette  vail¬ 
lante  petite  construction  mérita 
d'être  admirée  pour  sa  résis¬ 
tance;  elle  reçut  des  malades 
payants ,  catégorie  désormais 
supprimée;  elle  logea  le  per¬ 
sonnel  en  ces  derniers  temps, 
avant  de  disparaître. 

Tout  le  front  de  mer  a  été 
réservé  aux  malades  dans  le 
nouvel  Hôpital.  Les  congrès  de 
thalassothérapie  ont  démontré, 
en  effet,  la  nécessité,  pour  ob¬ 
tenir  un  maximum  d’effet,  de 
rapprocher  autant  que  possible 
le  maladedela  vague  elle-même. 

Cela  est  aisé  pour  les  malades 
qui  peuvent  marcher.  Malheu¬ 
reusement,  une  grande  propor¬ 
tion  de  nos  hospitalisés  de 
Berck  sont  immobilisés  dans 
leurs  plâtres.  Pour  ceux-là,  il 
y  a  quatre  ans,  l’Administra¬ 
tion  a  créé  un  petit  Decauville 
qui  amène  une  pyramide  de 
petits  tuberculeux  sur  la  dune, 
à  gauche  de  l’hôpital  ;  une  tente 
les  protège  contre  le  soleil,  et  ils  sont  là,  eux 
aussi,  dans  le  sable,  au  niveau  même  de  la  mer, 
pendant  tout  le  jour.  Aussi  a-t-on  pris  soin  que 
chaque  salle  des  nouveaux  pavillons  s’ouvre  par 
deux  portes  sur  une  terrasse  :  les  lits  y  sont 
roulés  sans  difficultés,  et  nous  avons  ainsi  trois 
étages  de  petits  malades  baignés  par  l’air  et  les 


effluves  de  la  mer,  mangeant  et  vivant  pour  ainsi 
dire  sur  la  plage,  et  ne  connaissant  le  dortoir  que 
pour  s’y  abriter  contre  le  froid  et  la  nuit.  C’est 
la  caractéristique  de  cette  architecture,  d’ailleurs 
sobre  de  lignes,  et  c’est  par  là  qu’elle  intéressera 
le  corps  médical. 

Au  centre,  la  surveillante,  l'office,  la  lingerie; 


aux  extrémités,  de  petites  salles  de  pansements, 
quatre  lits  d’isolement  en  chambre  par  étage. 

La  salle  d'opération  et  la  cuisine  ont  été  reje¬ 
tées  en  arrière,  de  manière  à  laisser  aux  malades 
tout  l’espace  libre  sur  la  plage;  elles  sont  placées 
symétriquement,  de  chaque  côté  du  couloir  qui 
les  relie  au  bâtiment  et  à  l'ascenseur  central. 


Nous  sommes  loin  des  «  expériences  »  et  de 
l’essai  tenté  avec  les  300  lits  du  petit  hôpital  de 
bois  ’  que  l’Impératrice  venait  visiter  le  6  Mai 
1864,  comme  une  nouveauté.  Il  y  a  dix  fois  ce 
chiffre  de  malades  à  l’Hôpital  maritime;  et  Berck 
est  devenu  un  centre  chirurgical,  un  foyer  d’études 
qui  attire  les  savants  du  monde  entier.  Ils  trou¬ 
veront  dans  les  nouveaux  pa¬ 
villons  de  l’Assistance  publique 
une  formule  élégante  et  simple, 
conforme  aux  données  médi¬ 
cales.  Les  300  lits  nouveaux  se¬ 
ront  réservés  de  préférence  aux 
malades  couchés,  les  718  lits 
du  grand  hôpital  aux  valides. 

Ce  n’est  pas  que  l’Assistance 
publique  ne  soit  vivement  pré¬ 
occupée  par  le  fonctionnement 
de  l’Hôpital.  La  nomenclature 
des  malades  à  admettre  à  Berck 
s’établit  assez  facilement  :  affec¬ 
tions  de  nature  chirurgicale, 
coxalgies,  maux  de  Pott,  pé¬ 
riostites,  ostéites,  tumeurs 
blanches,  adénites  suppurées. 
Au  besoin,  les  nombreuses  thè¬ 
ses  élaborées  à  l’Hôpital  même 
serviraient  à  fixer  ces  cas. 

Mais  c’est  précisément  le 
choix  à  faire  entre  ces  malades, 
toujours  en  nombre  supérieur 
aux  disponibilités,  qui  inquiète 
le  corps  médical  et  l’Adminis¬ 
tration.  Les  invalides,  les  cas 
touchant  à  l’incurabilité,  immobilisent  des  lits, 
restreignant  la  puissance  d’action  de  notre  Hôpi¬ 
tal  et,  logiquement,  aboutissent  à  en  réserver  le 
privilège  à  un  petit  nombre,  et,  dans  ce  petit 


1.  Cf.  Rapport  de  M.  Bergeron  (1866)  et  de  M.  Cazin, 
médecin  de  l'Hôpital  (188'r). 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-IIABOT,  Courbevoie 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOU  RENS 


GRIMY 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  l'intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naiss.int  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibaut  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  do  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  t  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  .'■ans  les  croquer _ 
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nombre,  aux  cas  auxquels  la  cure  est  le  moins 
pratiquement  appliquée.  C’est  la  thèse  que  sou¬ 
tenait  récemment,  avec  sa  passion  coutumière,  le 
savant  chirurgien  des  Enfants-Malades,  M.  Broca, 
devant  la  commission  du  Conseil  de  surveillance, 
qui  a  chargé  M.  Silhol,  l'un  de  ses  membres, 
de  rapporter  cette  question  devant  lui.  Peut-être 
le  raisonnement  poussé  à  l’ex¬ 
trême  risquerait-il  d’être  in¬ 
juste.  Le  séjour  moyen  est 
environ  de  265  jours.  Il  pourra 
être  abaissé  encore;  il  était  de 
319  jours  en  1902. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler 
combien  la  tâche  des  sous- 
commissions  chargées  de  clas¬ 
ser  les  enfants  est  ardue.  Les 
postulants  y  sont  examinés, 
après  un  premier  examen  fait 
à  la  consultation  ou  une  pro¬ 
position  d’un  chef  de  service  : 
ils  se  présentent  en  foule.  Ils 
sont  tous  intéressants  à  des 
degrés  divers.  Comment  ne 
pas  se  montrer  larges?  Voilà 
un  enfant  assez  gravement  ma¬ 
lade  ;  s’il  est  signalé  par  la  sous- 
commission  ,  l’Administration 
le  comprendra  dans  le  premier 
convoi.  Et,  conséquence  désas¬ 
treuse,  le  curable  fera  une 
attente  assez  longue  pour  per¬ 
mettre,  dans  les  mauvaises  con¬ 
ditions  d’hygiène,  de  nourri¬ 
ture  où  il  se  trouve,  à  la  ma¬ 
ladie  de  progresser.  11  conviendrait  peut-être, 
ainsi  que  l’a  tenté  M.  Broca  aux  Enfants-Ma¬ 
lades,  d’édifier  un  hôpital  spécial  aux  incurables. 

Le  grave  défaut  de  semblables  propositions  est 
d’entraîner  de  grosses  conséquences  financières. 
C’est  une  illusion  de  penser  que  l’on  j)ourra  de 


ce  chef  supprimer  quelques  lits  dans  nos  hôpi¬ 
taux  d’enfants.  Les  incurables  qui  y  occupent 
une  certaine  place  seront  remplacés  par  des 
malades  aigus,  sans  doute,  sans  doute  aussi  par 
des  incurables.  Nos  hôpitaux  d’enfants  sont  in¬ 
suffisants.  Seraient-ils  agrandis,  multipliés,  ils 
tendraient  à  le  devenir.  C’est  un  fait  d’expérience 


que  le  nombre  des  malades  à  soigner  va  croissant. 
Non  pas  qu’il  convienne  d’accepter  cette  théorie 
trop  facile  que  l’Assistance  publique  soigne  des 
malades  aisés.  Cela  arrive  quelquefois;  c’est  une 
exception.  Mais  ce  qui  est  vrai,  c’est  que,  dans 
les  rangs  si  profonds,  si  pressés  en  nos  quartiers 


pauvres  de  la  population  parisienne,  on  apprend 
le  chemin  de  l’hôpital,  on  comprend  qu’il  faut  se 
soigner.  Ce  n’est  pas  encore  le  progrès  qui  fera 
pénétrer  les  notions  de  l’hygiène,  même  élémen¬ 
taire,  si  étrangère  à  beaucoup  de  Parisiens.  Mais 
c’est  déjà  un  premier  pas.  Qui  ne  se  réjouit  de 
voir  les  consultations  spéciales  de  Saint-Louis 
se  multipler  et  déborder  de 
clients  ?  Les  moyens  de  secours 
médical  mis  à  la  disposition 
des  malheureux parl’Assistance 
publique  se  vulgarisent ,  et 
comme  les  lits  ont  été  établis 
en  proportion  de  ceux  qui  se 
présentent  pour  les  occuper, 
non  en  proportion  du  nombre 
impossible  à  connaître  de  ceux 
qui  en  ont  besoin,  c’est  une 
nécessité  de  voir  les  dépenses 
de  l’Assistance  médicale  croître 
jusqu’au  jour  où  notre  «  arme¬ 
ment  »  sera  adéquat  aux  be¬ 
soins. 

Malgré  ses  300  lits  nouveaux, 
notre  établissement  de  Berck 
demeure  insuffisant.  Et  il  n’est 
pas  inutile  de  dire  que  des  ob¬ 
stacles  matériels  s’opposent  à 
un  trop  rapide  renouvellement 
des  petits  malades.  Nous  som¬ 
mes  liés  par  la  question  du  la¬ 
zaret.  Il  faut  que  nos  enfants 
séjournent  au  lazaret  ;  ce  laza¬ 
ret  est  toujours  occupé  en  temps 
ordinaire;  s’il  survient  une 
quarantaine  supplémentaire,  la  situation  devient 
tendue.  Et  cependant  il  est  impossible  d’agrandir 
outre  mesure  le  lazaret.  Le  service  d’isolement, 
grâce  à  l’appui  donné  au  Conseil  municipal  par 
M.  Heppenheiraer,  est  d’ailleurs  en  voie  de  re¬ 
construction. 
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Gi-YCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  be  SOUDE 
Lie  Seul  JPhosphate  assimilalble  ne  fatiguant  pas  VEstomac 
.i^DlMCXS  LES  UOFITAXJSg  le 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  tes  INFANTS 

ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUiL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  oomprimés. 

^  VENTE  EN"  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


§hloro-(Anémie  ^ 
CONVALESCENCES 
ATONIE  ^ 


i—i 


CAPSULES.  0,23  par  capsule.  4  à  12  par  j 

Enrobaie  aa  Blataii  et  Doyan  lenteineaî  joinlile. 


m 


r4.yi- A  ’X" 


W  V'\ 


”  Tnr\ 

Qi  Quâssine  Cristallisée.  | 

Le  plus  Actif  des  Ferrugineux 

PARES  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


fuuufinummaiiatîHmi 


Oa.ca.o  Isio-té  à  la  "Via^zicie 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAIVIIVIES 

_ _ -  (Maximum  pour  une  iasse)  - 

1°  Le  Lait  condensé,  de  130  grammes  de  Lait  frais  ; 

2”  La  Viande,  de  (iO  grammes  do  Muscle  frais  de  bœuf; 
3"  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV") 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


8rf7;— — SOULAGE  LA  OOULEUl 

ItnîTlOnOl  -  en  général  - 

Il  STIMULANT  -  ANT/P YRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

/â  Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastriqi 
^  Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

"Ijttéfalife  et  EcliaiitllJons  :  SOCIÉTÉ  CHimilE  DE  L'AMMOHOL,  33,  ras  Saiat-JaGaass,  PABÎT" 


pufj^pVÎÔRE  22.8-^  ASStiVT7rà~p7 


RECONSrirUANT  EHERGIQUE.  APERITIF  PUISSANT 
Spécifique  de  l'Insomnie  Merveuse 


’HYTI  DE  neutre.stérilisdble  1 
pour  Nouweaux-Nés  \ 
antiHons  Gratuits  etlittératu. 


CACHETS  A 
GRANULÉ.  I 
COMPRIMÉS  P 
GÉLULES 


de  Quinine^ 
ANTI-HEVRALGIOUE 
ToniQUE-FEBRIFUGE 


?:SOCIÉTÉpour  L'mOUSTRIE  CHIMIQUE  à  S!  Foi7s(Rhj 


BQURBOUtE"™^ 


MALADIES  DE  LA  PEAU 


iL::  ri  “'^1 1 

VOIES  RESPIRATOIRES  | 
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]aÆXJ'SC:XJ'3L.^I3E=8.3aB 

(Suc  (l8  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
d©  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

¥!ÂL,  /,  rue  BaurdalouB,  —  BÉBÂL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  I  Qniiiiie 


PELLITIER 


O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nora 
Pelletier  et  renferme  10  centigramme». 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  d*  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  lele 
suivants  ; 

Bisnllate  de  quinine, 

Bromliydrats  de  ^inina, 

Lactate  de  quinine, 

ChiorhvdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  «n  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DEPOT  ;  Pharmacie  SO,  Ras  de  Chétesadna,  PARIS 


BT  TOUTES  LES  PHARHACIES 


CAPSULES  Dïï 


(FHosraonE  âssmaABLE  os  h-mf) 
è  0  gr.  05  de  Léciîhine  pure  par  capsule. 

La.  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  â  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubBrCUlOSe,  Heurasthéflla, 
Surmenage,  Conoalescsnce ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturla. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
i  Vétese  soSubS»,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éetauranta  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  A  atténuer. 

DOSES  :  Asultss  :  S  apntlai  psr  i«iir;  ~  Envaim  :  1  raftah  fx  je». 

Fiia.x*majcsle  VXA-Xj,  1,  x>vi«  Bovtrdaloue. 


Du  Docteur  J.  d®  NITTIS  ^ 

La  préienoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  individus  sains,  sa 
diminution  dans  oelul  des  déprimés  et  en  générai  do  tous  les  «salade», 
suint  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCUL03B« 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  i’inflnenoe  de  la  médication  glyoogénlqno  les  malade»  épron 
vent  un  sentiment  do  bien-être  et  d*  força  et  augmentent  rapideiaent 
de  poids. 

GIkPSSLIS  étsta  t  0  jf.  OS  l»  Gljcofèu.  •  IRIECTICRS  éo«<es  )  0  gr.  10  ic  Gljce^se  ga?  G.C. 
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Le  service  médical  est  devenu  très  lourd;  il  est 
assuré  actuellement  par  le  chirurgien  en  chef, 
M.  Ménard,  avec  deux  assistants,  MM.  Au- 
dion  et  Grosjean,  et  cinq  internes.  Nous  repro¬ 
duisons  la  vue  du  monument  très  simple  élevé  à 
la  mémoire  de  ces  deux  malheureux  internes, 


Hubert  et  Chastagnol,  qui,  le  10  Février  dernier, 
trouvèrent  la  mort  sur  la  plage  de  Berck,  surpris 
par  le  brouillard  au  delà  de  la  Course,  et  qui, 
malgré  les  efforts  des  douaniers,  de  leurs 
collègues,  du  personnel  de  l’Hôpital,  périrent.  Ce 


monument  se  dresse  à  l'entrée  de  la  plage,  pieux 
souvenir  et,  peut  être  aussi,  utile  avertissement. 

Le  prix  de  journée,  à  Berck,  s’est  maintenu  à 
2  fr.  üO  environ,  et  il  est  probable  que  l’adjonc¬ 
tion  de  nouveaux  lits  amènera  un  abaissement  de 
ce  chiffre.  L'Hôpital  de  Berck  n’en  demeurera  pas 
moins  une  lourde  charge  pour  le  budget  de  l’As¬ 
sistance  publique.  C’est  une  question  qui  est 
parfois  posée,  de  savoir  si  socialement  l’effet 
utile  est  en  proportion  des  efforts.  Nous  ne 
croyons  pas  que  ce  soit  un  principe  sûr  en  ma¬ 
tière  d’assistance  hospitalière.  Le  médecin  soigne 
le  malade  parce  qu’il  est  malade,  non  parce  que 
la  société  en  attend  tel  bénéfice.  Au  reste,  il  s’agit 
ici  d’enfants;  quels  sacrifices  ne  méritent-ils  pas 
qu’on  fasse  pour  eux,  qui  ont  toute  une  carrière  à 
parcourir!  Cela  me  fait  souvenir  que  les  tubercu¬ 
leux  osseux,  s’ils  ont  dépassé  l’àge  réglementaire 
de  quinze  ans,  ne  trouvent  pas  de  service  hospi¬ 
talier  organisé  pour  les  traiter.  C’est  une  lacune 
de  l’assistance  hospitalière,  elle  en  compte  beau¬ 
coup  d’autres;  celle-là  est  particulièrement  frap¬ 
pante,  étant  donnée  la  précision  des  diagnostics 
et  des  méthodes  à  employer.  IMais  la  plage  de 
Berck  suffirait-elle,  en  ce  coin  privilégié,  assez 
grande  pour  contenir  les  malades,  et  le  budget  de 
l'Assistance  assez  large  pour  les  entretenir? 


FACULTES  DE  PROVINCE 


École  de  médecine.  —  Le  Journal  Officiel  vient  di 
publier  le  décret  suivant  : 

Art.  1"'.  —  Pour  être  ndinis  ooncourir  en  vue  de 
fonctions  de  suppléant  des  chaires  de  physique,  de  chimi 
et  d'histoire  naturelle  dans  les  Ecoles  de  plein  exercice  e 
les  Ecoles  préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie,  le 
licenciés  ùs  sciences*doivent  justifier  : 

S’il  s'agit  de  la  suppléance  des  chaires  de  physique  e 
de  chimie  : 

D’un  diplôme  portant  le  groupe  suivant  de  mentions 


Physique  generale  ; 

Chimie  générale; 

Minéralogie  ou  une  autre  matière  de  l’ordre  i 
sciences  physiques  ou  naturelles  ou  mathématiques  j 
nérales. 

S’il  s’agit  de  la  suppléance  de  la  chaire  d'histoire  i 

D’un  diplôme  portant  le  groupe  suivant  de  menlioi 
Zoologie  ou  physiologie  générale; 
lîotanique  : 

Géologie. 

Art.  ‘à.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  ap] 


Distinctions  honorifiques.  —  OrFiciEiis  d’Acadé.m 
—  MM.  lîillouet,  (lapon,  à  Gamhrai. 

Médaii.i.e  d'iionsecu  ni;  i.'Assistancr  i'cbi.iquiî. 
Médaille  d'arifcnt  :  M.  Debu.  à  Cambrai  (Nord). 

Corps  de  santé  de  la  marine.  — •  11.  le  médecin 
Ire  classe  Lelrosne,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  p( 
remplir  les  fondions  de  médecin-major  de  la  2»  flotti 
de  torpilleurs  de  la  Manche. 

M.  le  médecin  principal  Casanova,  du  port  de  Brt 
est  appelé  à  servir  à  la  prévôté  de  Ruelle. 

M.  le  médecin  en  chef  Touchet  continuera  ses  servi 
è  Brest  après  son  remplacement  à  Ruelle. 

—  MM.  les  médecins  de  Ir®  classe  Pourtal,  du  port 
Lorient,  désigné  pour  embarquer  sur  la  Pairie,  et  Mes! 
du  port  de  Cherbourg,  actuellement  embarqué  à  la  2"  fl 
tille  des  torpilleurs  de  l’Océan,  sont  autorisés  à  permu 
d'embarquement. 

—  Ont  été  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  mari 
au  grade  de  médecin  de  2«  classe,  les  médecins 
3“  classe;  M.M.  Ployé,  Mauran,  Cristol,  Belley,  Pou] 
lain.  Brun,  Le  Borgne,  Chabe,  Pélissier,  Le  Breton-C 
veau,  Althabégoity,  Ségard,  Penaud,  Yialard,  llull 


ISâHËLlME 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu} 

0»  verre  à  liqueur  à’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
^PtpVnt  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
îtïllDETTE.  15.  r  d»  Imiesohlei-Indnitrlils,  PABIS 
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Bourses  de  doctorat.  —  L'ouvorlnrfi  du  conc( 
lur  l’oblenlion  des  bourses  de  doctorat,  aura  lien 
ige  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixte; 
ôdecinc  et  de  pharmacie,  le  vendredi  30  Octobre  F 


jusqu’au  lundi  30  du  mémo  mois  inclusivement. 

Üii  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se.  réunir  pour  la  première  épreuve.  —  Seront 
seuls  admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré 
par  l’Administration  et  constatant  leur  inscription  au 
Concours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  îi  ren¬ 
trée  déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour 
rétlijj^cr  leur  composition. 

La  leclure  cle.s  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration, 


2«  Leur  diplôme  de  docteur  ès  s 
naturelles,  et  chIuî  de  pharmacien 
diplôme  supérieur  de  pharmacien  c 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  '.7,  b.  .«-.W,  /»  /.  Tél,<p. 


une  composition  de  physiolng-ie  ; 

3”  Les  candidats  pourvps  de  douze  inscriptionij  qui  ont 
bi  avec  la  note  bien  le  deuxième  ex*ompn  probatoire. 

Les  épreuves  sont:  a)  une  eompo-<ition  de  médecine; 
une  romposilion  de  chirurj^ie; 

4°  Les  candidats  pourvus  do  seize  insori[)tions  qui  ont 
bi  avec  la  note  bien  le  troisième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  de  médecine; 
une  composition  de  chirurgie  ou  une  composition  sur 
>  accoucliemenls.  Deux  heures  sont  accordées  pour  cha- 
ne  de  ces  compositions. 

Les  candidats  qui  justifient  soit  de  la  mention  bien  au 
ccalanréat  de  renseignement  secondaire  et  de  75  points 
moins  à  l’examen  du  certificat  d’études  physiques, 
imiques  et  naturelles,  soit  de  la  mention  assez  bien  au 
ccalanréat  et  de  80  points  au  moins  audit  certificat, 
urront  obtenir  sans  concours  une  bourse  de  doctorat  en 
îdecine  do  première  année. 


Concours  pour  trois  places  d  agrégés  près  I  Ecole  | 
supérieure  de  pharmacie  de  FUniversité  de  Paris,  j 


Le  3  Mai  1909,  pour  la  section  d’histoire  naturelle  et 
de  pharmacie. 

Les  conditions  à  remplir  pour  cire  admis  à  concourii 
sont  d’élrc  Français  ou  naturalisé  F'rnnçais,  âgé  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis  et  pourvu  du  diplôme  de  docteurs  ès 
sciences  physiques  ou  naturelles,  et  de  celui  de  pharma¬ 
cien  do  11*®  classe  ou  du  diplôme  supérieur  de  pharmacien 


Cession  de  cHentèles,  rempL,  aff.  pora-i 
binel  médical  Boiifranit,  bon].  St-Michel 


Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  d 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  Fin 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appiM 
injections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’op 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  po 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tu 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides 


TOUX 

CagÙELOPHE 


gafnii  ■  u  j  ■  ■ 


Adultes  :  30  é  50  gouttes 

Enfants  2  a. 


Le  SANÎTO-CLEANER 


MALADIES  NERVEUSES 

EPILEPE1E,HYSTÈRIE,ECUMPSIE.C0NVULS10NS.MAUD1ES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVnOSESJngMîd. 


+'R  1  B  R  O  M  URE  !,pe  Æ.  Gl  GQJ 


avec  tous  autres  Procédés  de  Désinfection 

go  H  B  n  Uésinfection  avec  Uêsodorisation  ; 

S  E  U  L  II  opère  !‘„;5HL“£i*i£Sr  £“11  ' 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  ^VALE.-LaplusLenerAsl'Estoniac. 


KEPHIR  SALMON  et  des  TntiereïeDi  ' 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  W»  II,  AlimentalrB ;  M*  III,  Constipant, 
ni!  8  1/ ST  130  8  0  pour  préparer  soi-même 

r  U  L.  B  &  0  8  0  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  iO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'AUMENTATION  LACTÉE.  28.  fu»  rie  Treyise  (Télép.  149-78) 


PULyO-KÊ^HIR 


glTTOOC>3M;XJSSOTJI-.iri3rE3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  «  C®,  iO,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCOO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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LcH  CROIX  D€  0€R€V€ 

lo“Tannique  Phosphaté 


T'n.'«‘='''  /  jif: 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  Fhuile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stiniule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RÉSUMÉ,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 

absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


RD 


MEME  COMPOSITION 

S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 


h.  Mau 


/y»  74 


Samedi,  12  Septembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


r/IASSON  ET  C‘“,  Editeurs 

120;  boulevard  Samt-Germam. 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements.  . 
Union  postale . 

Les  abonnements  partent  di 


DIBECTION  SC1E;\1TF1QIIE  — 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

1  do  la  Faculté  do  médecine,  Profes.seurdo  Patholop: 
iScur  do  clinique  mcdicalo.  à  la  Faculté  do  Par 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

uoheur  de  l'hop.  Lariboisière.  Médecin  do  i'iiôp.  Boucica 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-clicl 

Chirurgien  do  l'hupital  Cochin. 


M.  LERWIOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine 


ARTICLES  ORIGINAUX  ’ww 

A.  Broca.  Torticolis  par  rétraction  inBammatoire  du 
muscle  sterno-cléido-mastoïdien  {adéuoplilegmons- 
mastoïdites). 

P.  11e.«u,\ger.  Accidents  paralytiques  au  cours  du 
traitement  autirabique. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  L'hypertrophie  du  thymus  et  ia  thyroïdec¬ 
tomie  chez  les  bnsedowiens. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 
Société  royale  des  Sciences  médicales  de  Bruxelles. 
CONGRÈS  -vwG 

Congrès  français  de  médecine.  X»  Session.  Genève, 
3-5  Septembre  1908. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Académie  des  sciences. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

D.  11.  Un  menu  de  suralimenlation  a2très  ojjéralion  d'up- 

MÉDiCAMENTS  NOUVEAUX 

P.  D.  L'alniatéine. 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

en  campagne. 

LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  ’vw*. 
NOUVELLES 


LE  NOUVEAU  IIEGLEMENÏ 


LE  SERVICE  DE  SANTE  EN  CAAIPAGNE 


campagne  a  vécu  :  il  ne  répondait  plus  aux  exi¬ 
gences  de  la  guerre  moderne;  les  critiques  ne  lui 
étaient  pas  ménagées  par  les  médecins  les  plus 
compétents  et  ses  anciens  défenseurs  eux-mêmes 
reconnaissaient  son  imperfection  partielle;  une 
révision  était  unanimement  demandée.  Une  com¬ 
mission  fut  nommée,  qui,  sous  la  présidence  du 
général  de  Lacroix,  vice-président  du  Conseil 
supérieur  de  la  guerre,  k  et  sous  la  direction 
technique  d’une  élite  médicale  »,  accepta  la  lourde 
tâche  de  remanier  l’œuvre  entière  et  de  moder¬ 
niser  certaines  dispositions  surannées. 

Ce  travail  est  aujourd’hui  terminé  ;  du  moins 
la  partie  théorique  vient  d'être  soumise  à  l’appro¬ 
bation  du  ministre  de  la  Guei're  ;  reste  mainte¬ 
nant  la  série  des  expériences  pratiques  qui  affir¬ 
mera  la  valeur  de  celte  élude,  et  permettra  les 
reclifiealions  de  détail  qui  pourraient  s’imposer. 


C’est  bien  un  règlement  nouveau  qui  nous  est 
donné  et  non  un  arrangement  de  l’ancien  ;  le  ser¬ 
vice  de  l’avant  notamment  est  complètement 
transformé.  Le  service  régimentaire  se  bornait 
jusqu’alors  à  l’organisation  de  postes  de  secours  ; 
or,  ceux-ci  sont  parfois  assez  lointains,  difficilement 
accessibles  sous  le  feu  de  l’ennemi  ;  aussi  verrait- 
on  sur  la  ligne  de  combat  les  blessés  venir  d’eux- 


môrne.s,  instinctivement,  s’abriter  derrière  les 
accidenis  de  terrain  ;  c’est  là  que  doit  commencer 
l’intervention  du  médecin;  il  établira  ainsi  des 
«  refuges  pour  blessés  »,  fera  des  pansements 
sommaires,  immobilisera  les  fractures  avec  des 
moyens  de  fortune  et  dans  tous  les  cas  agira  par 
sa  seule  présence  en  soutenant  le  moral  des  com¬ 
battants.  Le  personnel  subalterne  aidera  les 
blessés  et  les  conduira  jusqu’à  ces  refuges  ;  doré¬ 
navant  plus  de  passage  obligatoire  par  le  poste 
de  secours  ou  d’ambulance  ;  un  blesséipourra  être 
dirigé  directement  sur  les  trains  ou  convois 
d’évacualion  qui  se  retrouveront  à  proximité. 

La  création  de  ces  «  refuges  »  assure  des  soins 
immédiats  qui  seront  suffisants  parfois  pour  per- 
metire  à  l’homme  de  rejoindre  directement  son 
unité  ;  les  blessés  plus  graves  quitteront  le 
refuge  dès  que  l’intensité  de  l’engagement  se  sera 
portée  en  un  autre  point. 

Suivant  l’exemple  donné  par  le  récent  règle¬ 
ment  allemand,  les  brancardiers  régimentaires 
seront  désormais  neutralisés. 

Jusqu’à  présent  le  régiment  ne  possédait  pas 
de  voilure  pour  blessés;  il  utilisait  pendant  les 
marches  celle  que  l’ambulance  divisionnaire  lui 
prêtait  et  se  trouvait  ainsi  complètement  démuni 
au  moment  du  combat  ;  dorénavant  chaque  régi¬ 
ment  sera  doté  d’une  voiture  à  quatre  roues; 
encore  ce  véhicule  trop  lourd  n’est-il  adopté  que 

Belle  occasion  pour  docteur  ;  Voiture  de  Dion,  lyjie 

IMI,  sortie  Mars  1908,  13  II-P,  4  cylindres,  pneus  ncüls, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cah,  con- 

enuse  mal.  .Murchul,  9,  r.  Commundant-Uivière,  Paris  {»«]. 
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provisoirement  en  attendant  son  remplacement 
par  un  modide  nouveau  de  voiture  légère. 

On  demandait  depuis  longtemps  la  suppression 
de  cette  dualité  do  formation  :  l’Ambulance  et 
l’hôpital  de  campagne,  et  leur  remplacement  par 
des  «  formations  interchangeables  ».  De  plus  les 
anciennes  ambulances,  lourdes,  surchargées  de 
matériel,  quittent  difücileracnt  les  routes;  leurs 
voitures  à  quatre  chevaux  spécialement  sont  d’une 
mobilité  imparfaite. 

l'intin  la  recherche  et  le  relèvement  des  blessés 
dépendant  jusqu’à  présent  du  service  des  ambu¬ 
lances,  le  passage  par  ces  formations  était  iné¬ 
vitable  ;  or,  il  ser/iit  désirable  au  contraire  que 
tous  les  évacuables  fussent  immédiatement  diid- 
gés  sur  les  trains-ambulances,  sur  les  convois 
d’évacuation  à  traction  automobile  ou  animale; 
pour  arriver  à  ce  résultat  il  faudrait  assurer 
l’autonomie  des  personnes  et  matériel  de  re¬ 
cherche  et  transport  des  blessés. 

Pour  répondre  à  tous  ces  desiderata,  le  nouveau 
règlement  propose  de  créer  des  ambulances 
légères,  nombreuses,  toutes  identiques  et  opérant 
comme  «  simples  organes  de  traitement  ».  Quand 
une  de  ces  ambulances  devra  s’immobiliser,  elle 
recevra  le  matériel  nécessaire  ;  il  lui  sera  fourni 
par  une  formation  dite  «  section  d  hospitalisa¬ 
tion  »,  qui,  forte  de  trois  voitures,  permettra  la 
transformation  en  hôpital. 

Les  organes  de  recherche  et  de  transport  des 
blessés  —  désormais  autonomes  —  comprendront 
par  corps  d’armée  deux  «  compagnies  division¬ 
naires  de  brancardiers  »  et  une  «  compagnie  de 
brancardiers  de  corps  »  ;  chaque  section  sera 
pourvue  d’une  voiture  médicale;  enfin  à  la  pre¬ 
mière  section  de  la  compagnie  de  brancardiers  de 
corps  est  rattachée  une  k  section  d'hygiène  et  de 
prophylaxie  ». 

Autrefois  les  corps  de  troupe  se  réapprovi¬ 
sionnaient  à  l’ambulance  de  corps  ;  désormais  ils 
s’adresseront  des  formations  spéciales  dites 


«  réserves  sanitaires  pour  régiments  »,  qui,  en 
quatre  voitures,  transportent  deux  approvisionne¬ 
ments  complets  pour  corps  de  troupes. 

Chaque  armée  comprendra  un  groupe  de  méde¬ 
cins  civils  spécialistes  dont  les  connaissances 
particulières  seront  mises  à  profit  ;  ils  seront 
choisis  parmi  les  praticiens  éminents  n’étant  plus 
astreints  aux  obligations  militaires  et  seront,  sous 
le  nom  de  «  personnel  civil  consultant  »,  de  pré¬ 
cieux  auxiliaires  et  conseillers  de  leurs  confrères 
militaires;  un  insigne  spécial  leur  sera  attribué. 

I.e  service  de  santé  de  l’arrière  a  été  moins 
remanié  ;  quelques  modifications  de  détail  sont 
néanmoins  à  signaler;  elles  visent  en  particulier 
le  sectionnement  des  hôpitaux  d’évacuation  qui 
désormais  comprendront  trois  sections  égales  au 
lieu  de  deux  seulement,  la  création  de  «  centres 
hospitaliers  »  destinés  à  grouper  les  malades, 
enfin  la  création  de  trains-ambulances  :  ces  trains, 
composés  d’une  locomotive  et  de  quelques 
wagons,  utiliseront  les  voies  ferrées  qui  abouti¬ 
ront  fréquemment  jusque  dans  les  lignes  mêmes 
des  combattants;  les  blessés  pourront  ainsi  être 
évacués  «  sans  transbordement  ». 

Enfin  le  nouveau  règlement  se  propose  de  res¬ 
treindre  dans  la  mesure  du  possible  les  écritures 
administratives  et,  se  contentant  de  dicter  les 
grandes  lignes  de  conduite,  il  fait  appel  à  l’es¬ 
prit  d'initiative  de  tous  les  médecins. 

Ce  règlement,  nous  l’avons  dit,  n’est  encore 
qu'à  l’état  de  projet;  avant  son  adoption  défini-  ^ 
tive  une  expérimentation  s’impose  ;  elle  aura  lieu  ■ 
au  cours  des  manœuvres  du  Centre  les  14  et 
15  septembre  ;  c’est  pour  permettre  à  nos  cama¬ 
rades  delà  réserve  de  la  suivre  avec  intérêt  et 
profit  que  nous  avons  publié  ce  résumé  suc¬ 
cinct. 

M.  Chaili.v, 

.Médecin  aide-major  nu  ‘27»  d'infanterie 
(Dijon).  ' 


LIVRES  NOUVEAUX 


V.  Cornil.  —  Les  tumeurs  du  sein,  1  vol.  gr.  in-8“ 
de  iv-337  pages,  avec  50  figures.  Prix  :  12  fr.  (Félix 
Alcan,  éditeur,  1908). 

Œuvre  posthume  du  regretté  professeur  Cornil, 
ce  traité  des  tumeurs  du  sein  est  une  œuvre  essen¬ 
tiellement  personnelle  et  à  ce  titre  fort  intéressante. 
Au  cours  de  sa  longue  carrière,  Cornil  eut  l’occasion 
d’examiner  un  nombre  considérable  de  tumeurs  du 
sein  et  il  peut  ainsi  décrire  toutes  les  variétés  de  ces 
néoplasmes  d’après  des  observations  personnelles  : 
presque  toutes  les  figures  sont  originales,  un  certain 
nombre  même  ont  été  dessinées  par  l’auteur.  Aucune 
bibliographie  dans  cet  ouvrage,  et  on  ne  saurait  s’en 
étonner,  puisque  Cornil,  avant  tout,  a  voalu  dans  ce 
livre  donner  son  opinion  personnelle  sur  ce  qu’il  a  vu 
et  que  son  matériel  anatomo-pathologique  était  suf¬ 
fisamment  riche  pour  lui  permettre  d’avoir  pour 

P.  Llcène. 

Léon  'V’allois,  professeur  de  clinique  d'accouche¬ 
ment  à  1  Université  de  Montpellier.- — Le  nouveau-né, 
guide  pratique  pour  les  soins  à  lui  donner.  1  vol. 
in-lS,  de  vi-188  pages.  Prix  ;  2  fr.  50.  (Goulet  et 
iTLs,  éditeurs,  Montpellier.) 

La  deuxième  édition  de  ce  guide  des  soins  à  donner 
aux  nouveau-nés  met  bien  au  point  la  pratique 
actuelle  des  maîtres  les  plus  autorisés  dans  toutes  les 
questions  qui  touchent  l’hygiène  de  la  première  en¬ 
fance.  Le  plan  de  l’ouvrage,  les  divisions  des  cha¬ 
pitres  permettent  au  praticien  de  trouver  aisément 
une  indication  thérapeutique.  Etudiants  et  sages- 
femmes  y  verront  un  exposé  simple  et  clair , de  celte 
branche  de  la  pédiatrie. 

J.  Halle. 

Arthur  P.  Luff,  membre  du  Collège  royal  des  mé¬ 
decins  de  Londres.  — La  goutte.  Pathologie,  formes, 
diagnostic  et  traitement,  traduit  de  la  3»  édition  an¬ 
glaise  par  M.  A.  Fbakçon,  médecin  à  Aix-les-Bains. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

M.  Françon  a  certainement  fait  œuvre  utile  en  pré- 


PRINCiPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufüsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  dé  l’OCRÉll^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  ffllGRAIRES,  CAUCHEWARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  Jours. 


SI  W  TT  Êl  ^ 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 

de  r.4rcadc.  Paris  —  (Cata.lo«ue  franco.) 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIttUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


médication  ARRHiWIQUi 


GOUTTES  dosées  à  2  niilligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  6  — 

— 

—  à  2  — 

1  à  3  -- 

FlTie  cie 

la.  Ferle.  - 

FAF.IS 

COQUELUCHE  ti"  P“«sine  destr^^mont 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  'Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona,  Benvoate  du  Benjoin. 


S^.FDBHenrtaiiltÂiirïilllers 

ET  TOUTES  PHARMACIES^ 
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sentant  au  public  médical  français  cette  traduction  | 
élégante  et  correcte  du  livre  de  AI.  LuCTsur  la  goutte, 
d'autant  mieux  que  cet  éminent  auteur  s’est  consacré 
depuis  nombre  d’années  à  l’étude  de  cette  alfeclion 
dans  un  pays  qui,  comme  il  le  dit,  est  le  «  home  »  de 
la  goutte. 

On  ne  saurait  assez  louer  le  caractère  rigoureuse¬ 
ment  concret,  positif  de  l’oeuvre  dans  laquelle  toute 
théorie,  toute  hj'pothèse  est  soumise  à  l’é|jreuve 
d’expériences  ingénieuses  et  précises.  Qu’il  s’agisse 
d’apprécier  la  réalité  de  telle  conception  palhogé- 
nique  ou  l’utilité  de  telle  médication,  ou  l’influence 
de  tel  aliment,  la  même  méthode  expérimentale  ri¬ 
goureuse  est  appliquée.  Pas  de  verbiage,  des  faits, 
telle  est  l’oeuvre  ;  c’est  suffisamment  dire  qu  elle  est 
substantielle. 

F.  Schoofs.  —  Hygiène  pratique  (méthodes  de  re¬ 
cherches).  1  vol.  in-8“,  1908.  (J. -B.  Bailliùhe,  édi¬ 
teur.) 

Ce  traité  se  propose  d’initier  les  débutants  aux 
méthodes  physiques,  chimiques,  microscopiques,  bac¬ 
tériologiques  et  statistiques  usuellement  employées 
à  la  solution  des  problèmes  de  1  hygiène  appliquée. 

Dans  la  première  partie,  on  trouve  l'exposé  des 
méthodes  générales  de  la  physique,  de  la  chimie,  de 
la  microscopie  et  de  la  bactériologie. 

Dans  la  deuxième  partie,  sont  condensées  les 
applications  pratiques  de  ces  méthodes  générales.  La 
connaissance  des  constantes  de  l'atmosphère,  l’examen 
du  sol,  des  champs  d’épandage  et  des  épurations 
d’eaux  résiduaires,  l’exposé  des  recherches  relatives 
à  la  pureté  des  eaux  de  boisson,  les  principes  de 
contrôle  des  filtres,  l’analyse  résumée  des  subs¬ 
tances  alimentaires,  etc.,  contribuent  à  faire  de  ce 
livre  l'utile  vade-mecum  des  hygiénistes. 

H.  Lauiu';. 

B.  Lobo  et  G.  Vianna  (Rio  de  Janeiro).  —  Eslru- 
lura  da  Celules  nervoza.  1  vol.  de  154  pages,  avec 
112  figures  dans  le  texte,  Rio  de  Janeiro,  1908  (E. 
Bevilacqua  et  C'“,  éditeurs). 

Ce  livre  constitue  une  étude  détaillée  de  la  struc¬ 
ture  de  la  cellule  nerveuse.  Les  auteurs  passent  en 
revue  successivement  le  corps  cellulaire  avec  ses 


granulations,  son  réseau  interne,  ses  neuro-fibrilles, 
etc.,  les  prolongements  protoplasmiques,  le  cylin- 
draxe,  la  gaine  de  Schwaun.  De  belles  reproductions 
illustrent  le  texte  de  ce  savant  ouvrage. 

P.  Harte.xueiig. 

A.  Gabriélidès  (de  Constantinople).  —  Ophtalmo¬ 
logie  microhiolugiquc,  491  pages  (Ciiristidis,  éditeur, 
Constantinople). 

L  auteur  fait  une  revue  complète  et  concise,  accom¬ 
pagnée  d’une  abondante  bibliographie,  des  affections 
oculaires  microbiennes. 

L'ordre  suivi  est  l’ordre  «  par  organe  »  et  non  ce¬ 
lui  «  par  agent  »  ;  il  en  résulte  que  les  recherches  en 
sont  grandement  simplifiées  et  que  ce  livre  est  un 
guide  véritable  et  complet;  bien  qu  il  soit  dépourvu 
de  figures,  la  description  est  suffisamment  claire 
pour  que  la  lecture  en  soit  très  aisée  et  les  indica¬ 
tions  thérapeutiques  qu’il  fournit  font  de  lui  un  livre 
“file-  A.  Caxtonket. 

Péliu.  —  L' alimentation  des  enfants  malades,  ali¬ 
ments  nou^'caux,  régimes  minveaiix.  1  vol.  in-16  de 
96  pages,  cartonné,  1  fr.  50.  (J. -B.  Baillièue  et  fils, 
éditeurs.) 

On  sait  la  place  que  le  régime  tient  aujourd’hui 
dans  le  traitement  des  gastro-entérites  infantiles.  On 
pense  avec  raison  que,  d’une  part,  les  médicaments 
actifs  sont  souvent  toxiques  pour  des  organismes 
fragiles,  et  que,  d’autre  part,  le  remède  chimique  n’a 
qu’une  valeur  palliative  et  non  vraiment  curative. 

C’est  pour  répondre  à  ces  vues  nouvelles  q'ue 
M.  Péhu  vient  de  publier  un  volume  où  sont  exposées 
les  recherches  les  plus  récentes  sur  les  aliments  et 
les  régimes  nouveaux.  On  y  trouve  d’abord  l’étude 
des  différentes  espèces  de  laits,  laits  crus  de  vache 
et  de  chèvre,  laits  fermentés,  laits  corrigés  et  laits 
transformés.  Viennent  ensuite  le  régime  féculent,  les 
bouillons  de  légumes,  les  bouillies  maltosées,  les 
sucres,  les  aliments  azotés,  le  chlorure  de  sodium. 
Le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  indications  gé¬ 
nérales  de  l’emploi  de  ces  régimes  ou  aliments. 

R.  R. 
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PRIX  DES.P0RTES  (1904) 


AVIS  liVl  PO  RTA  IN  T 

A  M.iVI.  LËS  ;DOCT  E  U  RS 


SPËCiFIER&EXiGER  ;  gl/a  Signafurç  cleNATiVELLE 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


GRANULES  ENTtÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  | 
SOLUTI  O  N  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  1 

DOSE  ;  Cmqu&nie  Goaitee  (an  znaiigramme  de  Digitaline)  psndant  i 

AMPOULES  (DIGITALINE  INüECTABLB).  Chaque  ampoule  d'un 

_ _ Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  dei 


SüOOQMXJSCÎXJXjIISrEï  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bpeuf  par  c  uillerée. 

CHAIX  *  c  %  10,  J?.Re  de  1  Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  «SUCCO  ”  conserve  indéflninaeut  ses  propriétés  physique  s  et  thérapvsutiques. 
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ie  La  Tour-d’ Axiveri,iie,  Paris. 


Xouveau  cojni>ose  iode  organique  dans  lequel  1  iode  est 
11x6  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  do  proloplasnia  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  ])his  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n'est  pas  toxique.  Il  s'élimine  lentement,  ce  qui  permet  d'obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoi[ue  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l'iode  et  des  iodiques. 

OOSES  et  t/tODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  !  centig.  de  PROTIODE  pai 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  daus  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  — >  ttncan  mauvais 

La  Ftacon.  Prtr  ;  6  fr.  ~  La  cioat  lournalièra  ravfcni  à  enytron  0  fr.  90  centimas. 


IWY 


L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  enuquense  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  enlérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Kixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n'est  qu'une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Gne  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (3  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  •‘ans  les  croquer _ 


WIESBADEhf  Établissement  nouveau.  1908 
toutëTannée.  BaÏRS  AUgUSlB  Victoria  la"ine. 

Relié.  p.-,r  dos  couluir.s  cl,aufl-és  avec  TIIOTEL  KAISERHOF 
Ftablissemoiit  desliné  à  l'applicalion  cio  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 


LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  P 


I  ARTHRITISWIE- DIABÈTE -ANÉBIIE  j 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  !'■  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt:  1»,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHABMAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTERIOSCLEROSE  -  TUBEUCULOSE 


L’APIOL  DOCT"  ÜORET  & 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEx^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LUOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XUI’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodxires  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose*  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobes  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ô  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


ABONNEMENT  : 

Ls,  20  fr.  :  Départ.,  25  fr.; 
Etranger,  26  fr. 


ba.int-J6Bn .  Maux  d'cilomac,  appétit,  digestion. 
Précieuse.  Foie,  calculs,  liilc,  diabcle,  goutte. 
Dominique.  Asllime,  clilorose,  débililés. 
Pés/fée.Caltuls,  coliques.  Magdeleine.  Keins,  gravcllo 
Ri  galette.  Anémie.  Impératrice.  Maux  d'eslomac. 

Très  agréables  A  boire.  Une  Bouloillo  par  jour. 
SOCIÉTÉ  GENERALE  des  EAUX,  VALB  (Ardèche). 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  74 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  technique  clinique  et  thérapeutique  avec 
application  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  — 
Un  coui's  do  vacances  aura  lieu  du  lundi  5  au  samedi 
17  Octobre  1908,  au  pavillon  lloïana,  dans  le  service  et 
le  laboratoire  de  M.  le  professeur  IIaykm.  —  Ce  cours, 
esscnliellemcnl pratiiiue,  comprendra  rexntnen  cliniiiue  des 
malades  et  la  démonstration  dos  procédés  spéciaux  de 
diag-nostic  et  de  traitement.  Il  sera  dirigé  par  MM.  Guouges 
II0.SENTIIAI,,  Rivet  et  Pateii,  chefs  de  clinicpie;  IJensaude 
et  .\gasse-Lai  ont,  chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  1.  .•i/fcctions  de  l'appareil 
digestij  (MM.  Bensaede  et  Rivet).  Exploration  clinique 
de  l’aisophage;  rétrécissements  et  dilatation.  OOsopha- 
go.scopie.  Exploration  clinique  de  l’estomac.  Les  crises 
gastriques;  la  douleur  dans  la  séméiologie  gastrique. 
L’ulcère  de  l’estomac  cl  son  traitement.  Le  cancer  de 
l’estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la  réaction  de  Weber; 
Iraitement.  Les  sténoses  pyloriques.  Séméiologie  de  l’in¬ 
testin  et  des  glandes  annexes;  examen  des  fèces.  Lu  cons¬ 
tipation.  Les  entérites  ;  entérite  tuberculeuse,  entérite 
muco-memhraneuse  ;  leur  traitement.  Les  entéiûtes  infan¬ 
tiles  et  leur  traitement.  Exjiloralion  du  rectum;  recto- 
sigmoïdoscopie  :  les  rétrécissements  du  rectum. 

II.  .Alfeclions  de  l’appareil  respiratoire  (M.  Geohc.es 
Rosentiial).  E.xamen  clinique  du  poumon.  Le  diagnostic 
de  la  tuberculose  au  début.  Son  traitement  :  suralimen¬ 
tation,  hygiène,  gymnastique  respiratoire,  etc.  Les  pleu¬ 
résies  et  leur  traitement.  La  pneumonie  de  l’adulte  et  son 
traitement.  Les  broncho-pneumonies  infantiles  et  leur 
traitement. 

III.  Affections  du  cœur,  des  eaisseaux  et  du  sang 
(MM.  Agasse-Laeost  et  Pater).  Séméiologie  et  traite¬ 
ment  des  anémies  ;  anémie  pernicieuse.  Le  diagnostic  de 
la  chlorose  et  son  traitement.  Les  formes  cliniques  des 
leucémies  et  leur  traitement.  Les  affections  aortiques.  Les 
affections  mitrales.  L’asyslolie  et  son  traitemenL 

Ce  cours  sera  complet  en  vingt-quatre  leçons.  Chaque 
leçon  sera  suivie  de  démonstralions  pratiques  et  d’exa¬ 
mens  de  malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  l’hépilal  Saint- 
Antoine,  pavillon  Moïana,  le  matin,  tous  les  jours  de 
9  h.  1/4  à  10  h.  1/4,  et  de  10  h.  1/2  à  11  h  1/2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d’élèves 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  l’acuité  (guichet  n“  3), 
les  mardis,  jeudis,  samedis  de  midi  à  3  heures. 
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HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légio.x  d’iiu.xneub.  — 
Chevalier  :  M.  Perrin,  médecin  aide-major  de  U'e  classe. 

Société  obstétricale  de  France.  —  La  prochaine 
Il  Session  annuelle  »  de  la  Société  obstétricale  de  France 
aura  lieu  du  S  au  10  Octobre  prochain  sous  la  présidence 
do  M.  Doi.Éiiis,  de  l'Académie  de  médecine.  Les  séances 
se  tiendront  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine. 

Los  rapports  è  l’ordre  du  jour  seront  les  suivants  : 
1"  Les  ictères  du  nouveau-né  (.MM.  Bnf:  et  Voron);  20  pro¬ 
phylaxie  de  l'avortement  (M.  Bossi)., 

Les  sociétaires  hénélicicront  d’une  réduction  de 
50  pour  100  sur  les  différents  réseaux  des  chemins  de 
fer  français  pour  se  rendre  nu  Congrès. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  Brikdeaü, 
secrétaire  général,  71,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  En  raison 
de  la  clôture  de  lu  saison  thermale,  le  voyage  à  Vichy  qui 
constitue  une  des  démonstrations  pratiques  du  cours  de 
Physiothérapie,  organisé  du  15  Octobre  au  8  Novembre 
prochain,  par  MM.  Alrert-Weie,  Baudet,  dr  Beur.maxn, 
Boulou.mié,  Gautru,  Deseosses,  Domimci,  Duret,  Kru- 
geb,  Lagrange,  Lalesque,  Gaston  Lyon,  Mouceot, 
Pauiset  et  Sandoz,  aura  lieu  le  28  et  le  29  Septembre. 

Le  prix  de  ce  voyage  (tous  frais  compris)  n’est  que  de 
30  francs. 

Les  médecins  et  étudiants  désireu.x  d’y  participer  sont 
priés  d’envoyer  le  plus  tôt  possible  leur  adhésion  à 
MM.  Vicot  frères,  place  de  l'Ecolc-de-.Médecine,  ou  à 
M.  Durey,  18,  rue  de  Logelbach. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Le  Journal  officiel  vient  d’insérer  le  décret  suivant  : 

.•trt.  1er.  —  Pe  titre  l'r,  l’article  15  du  titre  III  et  le 
titre  IV  du  décret  susvisé  du  29  Octobre  1898  sont  rem¬ 
placés  par  les  titres  et  articles  suivants  : 

TITRE  I»r.  Lnstitution  de  l’Ecole.  —  Art.  !«.  _ 
L'Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire  est 
instituée  pour  donner  aux  médecins  et  pharmaciens 
aides-majors  de  2“  classe  élèves  l’inslruction  profes¬ 
sionnelle  militaire  spéciale,  théorique  et  pratique  néces¬ 
saire  pour  remplir  dans  l’armée  les  obligations  du  ser¬ 
vice  qui  incombent  au  corps  de  santé  militaire. 

TITRE  III.  —  .Art.  15.  —  Le  conseil  de  discipline  est 
composé  :  Du  directeur  de  l’Ecole,  président.  Du  sous- 
directeur  de  l’Ecole.  D’un  professeur  désigné  chaque 
année  pur  le  directeur.  De  deux  médecins  principaux  ou 
majors  de  la  garni.son  désignés  chaque  année  par  le 
ministre. 
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Le  conseil  do  discipline  est  chargé  de  provoquer  toutes 
les  mesures  nécessaires  au  maintien  de  l’ordre. 

Le  médecin  ou  pharmacien  aide-major  de  2“  classe 
élève,  qui  a  commis  une  faute  assez  grave  pour  encourir 
le  renvoi  de  l’Ecole,  comparait  devant  le  conseil  de  dis¬ 
cipline.  Il  est  l’objet,  s'il  y  a  lieu,  d’une  proposition  de 
mise  en  non-activité  ou  d’envoi  devant  un  conseil  d’en- 

TITRE  IV.  —  Dispositions  relatives  aux  ÉLi;vE.s  et  au 
service  intérieur.  —  Art.  17.  —  Les  élèves  de  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire  se  recrutent  : 
1“  Parmi  les  élèves  de  l’Ecole  du  service  de  santé  mili¬ 
taire  reçus  docteurs  en  médecine;  2®  parmi  les  docteurs 
en  médecine  et  les  pharmaciens  de  1'''  classe  qui  sont 
directement  admis,  après  concours,  en  exécution  de  l’ar¬ 
ticle  4  de  la  loi  du  14  Décembre  1888  ;  3°  parmi  les  élèves 
en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire  reçus  phar¬ 
maciens  de  1''“  classe. 

Les  uns  et  les  autres,  à  lu  date  du  1"'  Février  de  l'année 
du  stage  à  l’Ecole,  sont  nommés  au  grade  d'aide-mujor 
de  2»  classe  et  pourvus  de  l’emploi  de  médecin  ou  de 
pharmacien  aide-major  de  2*1  classe  élève. 

Pendant  leur  séjour  à  l’Ecole  d’application,  le  classe¬ 
ment  par  ordre  de  mérite  des  médecins  aides-majors  de 
2“  classe  élèves  est  déterminé  par  deux  examens  trimes¬ 
triels,  aux  éléments  d’appréciation  desquels  s’ajoutent  les 
notes  obtenues  pendant  le  trimestre. 

Le  classement  par  ordre  de  mérite  des  pharmaciens 
aides-majors  de  2“  classe  élèves  est  déterminé  par  deux 
examens  trimestriels  dans  les  memes  conditions  que 

Les  cours  de  l’Ecole  d’application  commencent  le 
15  Janvier,  ils  ont  une  durée  de  huit  mois. 

-Art.  18.  —  Les  diverses  branches  de  l’enseignement 
sont  déterminées  par  des  programmes.  Ces  programmes 
et  le  tableau  de  l’emploi  du  temps  sont  soumis  à  l’appro¬ 
bation  du  ministre  par  le  directeur  de  l'Ecole. 

Art.  19.  —  Le  règlement  sur  le  service  intérieur  de 
l’Ecole  sera  présenté  par  le  directeur  à  l'approbation  du 
ministre;  aucune  modification  ultérieure  n’y  pourra  être 
apportée  sans  autorisation  ministérielle  préalable. 

.Art.  20.  —  L'Ecole  sera  inspectée  chaque  année  par  un 
médecin  inspecteur  général,  conformément  aux  instruc¬ 
tions  ministérielles. 

Art.  21.  —  A  partir  de  leur  nomination,  les  médecins 
et  les  pharmaciens  aides-majors  de  2e  classe  élèves 
reçoivent  les  allocations  déterminées  pur  les  tarifs  de 
solde;  il  leur  est  attribué  une  indemnité  de  première 
mise  d’équipement. 

Art.  22.  —  Ils  sont  soumis,  à  l’intérieur  de  l’Ecole,  à 
des  interrogations  et  h  des  épreuves  pratiques  qui  don- 


TRAITEMENT  RÂTIONNELetHYGIËNIQUE.»CONSTIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

DURET  C&  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


lODHYRINE  ou  DESCHAMP 

^  URISAL  DU  D  DESCHAM^ 

■  Granulé  à  base  de  thèobromine,  d’urotropine,  d’acide  tiiymlnlque  Hj 

1  ARTHRITISME  —  DIATHÈSE  URIQUE  | 

Laboratoire  DUBOIS-LALETTF,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS  J 

CRÉQSAL  DUBOIS  GRANULÉ^ 

VËGÉTALINE  DUBOIS  ' 

1  RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION  | 

1  Expérimente  avec  xuccès  dans  las  HApItaux  -  Résultats  frappants  ■ 

1.  LsOjoratoire  DÜBOIS,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS  ■ 

CITRINE  ou  D  DESCHAMP] 

BOROSAL  Dü  D' DESCKAMP 

1  HYPERGhIoRHYDRIES  -  DYSPESIÉS  -  6ASTRAL6IES  | 

Laboratoire  DT7BOIS-LALEUF,  7,  rue  Jadin  —  FABIB  J 
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nent  lieu  u  des  notes  permettant  d’établir  tous  les  trois 
mois  un  classement  qui  est  transmis  au  ministre. 

Art.  23.  —  Les  examens  de  sortie  sont  passés  devant  un 
jury  spécial,  présidé  par  un  médecin  inspecteur  et  sub- 
divisé  en  trois  sections  :  médicale,  cbirurgcicale  ci  phar¬ 
maceutique,  présidées  respectivement  par  le  médecin 
inspecteur  général,  le  médecin  inspecteur  directeur  de 
l’Ecole,  et  le  pharmacien  inspecteur. 

Le  jury  de  médecine  cl  celui  de  chirurgie  sont  formés 
par  les  professeurs  de  l’Ecole,  auxquels  sont  adjoints  dons 
chaque  spécialité  deux  membres  étrangers  h  l'Ecole  et 
(lu  grade  de  médecin  principal  ou  major  do  classe. 
Le  jury  ])hariuaceulique  sera  composé  du  pharmacien 
professeur  et  d'un  pharmacien  principal  ou  major, 
etranger  à  l'Ecole. 

Les  trois  sections  fonctionnent  simultanément. 

Tous  les  membres  du  jury  sont  nommés  par  le  ministre  ; 
les  juges  étrangers  à  l’Ecole  le  sont  sur  la  proposition  du 
comité  technique  de  santé.  Des  professeurs  agrégés  en 
exercice  sont  désignés  comme  juges  suppléants.  Les 
séances  du  concours  sont  publiques. 

Le  classement  par  ordre  de  mérite  des  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe  élévcs,  ainsi  que  celui  des  pharma¬ 
ciens  aides-majors  de  2®  classe  élèves,  est  arrêté  en 
assemblée  générale  des  membres  du  jury  d’examen  et  des 
membres  du  conseil  de  perfectionnement  de  l’Ecole  sous 
la  présidence  du  président  général  du  jury.  Ce  classement 
est  défini  par  la  combinaison  des  notes  obtenues  aux 
examens  de  sortie  avec  celles  des  classements  trimos- 

Art.  24.  —  Les  médecins  et  les  pharmaciens  aides- 
majors  de  2«  classe  élèves,  qui  ont  subi  avec  succès  les 
épreuves  de  l’examen  de  sortie,  prennent  rang  sur  la  liste 
d’ancienneté  dans  le  grade  de  médecin  ou  pharmacien 
aide-major  de  2®  classe,  d’après  leur  numéro  de  classe- 

Art.  25.  —  Les  médecins  et  les  pharmaciens  aides- 
majors  de  2®  classe  élèves,  qui  n’ont  pas  obtenu  à 
l’examen  de  sortie  la  moyenne  des  points  déterminée  par 
le  règlement  sur  le  servi^  intérieur  de  l’Ecole,  peuvent 
être  autorisés  par  le  ministre,  sur  la  proposition  du 
jury,  h  redoubler  leurs  huit  mois  d’études. 

Ils  (concourent  dans  ce  cas  avec  la  promotion  suivante. 
S'ils  ont  satisfait  à  l’examen  de  sortie,  l’ancienneté  dans 
le  grade  d’aide-major  de  2®  classe  devient  la  meme  que 
celle  des  aides-majors  de  2®  classe  élèves  de  celte  pro¬ 
motion. 

Dans  le  cas  où  l’autorisation  de  redoubler  les  huit  mois 
d’études  n’est  pas  accordée,  les  médecins  et  les  pharma¬ 
ciens  aides-majors  de  2®  classe  élèves  sont  mis  en  non- 
activité.  Ils  peuvent  être  autorisés  à  subir  de  nouveau 


les  examens  de  sortie  en  meme  temps  que  les  aides- 
majors  élèves  d’une  promotion  suivante.  S’ils  satisfont  à 
ces  examens,  ils  sont  rappelés  ù  l’activité  et  prennent  rang 
à  la  suite  des  aides-majors  élèves  de  celle  promotion  et 
entre  eux,  s’il  y  a  lieu,  d’après  les  règles  générales  éta¬ 
blies  pour  le  classement. 

Art.  20.  —  L’autorisation  de  redoubler  les  huit  mois 
d’études  ne  peut  être  accordée  qu’une  seule  fois  aux 
aides-majors  élèves. 

Art.  27.  —  Les  médecins  militaires  provenant  de  l’Ecole 
du  service  de  santé  milifnire  qui  quitteraient,  sauf  dans 
le  cas  de  réforme  jmur  infirmités,  le  service  de  santé 
militaire  avant  d’avoir  accompli  leur  engagement  sexen¬ 
nal,  sont  tenus  au  remboursement  du  montant  des  frais 
de  scolarité  payés  pour  eux  par  radminislralion  de  la 
Guerre,  et,  s’ils  ont  clé  boursiers  à  l’Ecole  de  Lyon,  au 
payement  du  montant  des  frais  de  pension  et  de  trous¬ 
seau,  ainsi  qu’au  remboursement  de  l’indemnité  de  pre¬ 
mière  mise  d’équipement. 

Les  médecins  militaires  qui  ne  proviennent  pas  de 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  et  qui  quitlcraieni, 
sauf  dans  le  cas  de  réforme  pour  infirmités,  le  service 
de  santé  militaire  avant  d^avoir  accompli  leur  ongage- 
mcnl  sexennal,  sont  tenus  au  remboursement  do  l'indem¬ 
nité  de  première  mise  d’équipement.  La  meme  disposition 
est  applicable  aux  pharmaciens  militaires,  qui  devront 
rembourser,  en  outre,  s’il  y  a  lieu,  les  frais  de  scolarité 
payés  pour  eux  par  l’administration  de  la  Guerre  et  les 
indemnités  touchées  avant  l’entrée  à  l'Ecole  d'application 
du  service  de  santé  militaire. 

Art.  2.  —  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  con¬ 
traires  ù  celles  qui  précèdent. 

Le  recrutement  des  pharmaciens  militaires.  — 
L'article  9  du  décret  du  18  Mai  190G  est  remplacé  par 
l’article  suivant  : 

«  Tout  élève  re(ju  pharmacien  de  1''®  classe  passe  de  plein 
droit  à  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire; 
il  est  nommé  à  la  date  du  1®'’  Kévrier  de  l'année  du  stage 
à  l’Ecole  au  grade  de  pharmacien  aide-major  de  2®  classe 
et  pourvu  de  l’emploi  de  pharmacien  aide-major  de 
2®  classe  élève. 

«  L'enseignement  que  les  élèves  re(joivent  à  l’Ecole 
d’application  est  essentiellement  pratique  et  a  surtout 
pour  but  de  les  initier  à  l’exercice  de  l'art  dans  l’armée 
par  des  études  cliniques  et  pharmaceutiques  complémen¬ 
taires,  ainsi  que  par  des  notions  administratives  et  iiiili- 

La  répression  des  fraudes  sur  les  substances 
alimentaires.  —  Au  cours  du  deuxième  trimestre  1908, 
le  service  d'inspeelion  de  la  Ville  de  Paris  a  opéré 


3.015  prélèvements,  dont  1.148  ont  été  transmis  au  par- 

Reconnus  falsifiés  à  l’analyse  : 

48  pour  100  des  échantillons  do  lait  prélevés  d’office; 

31  pour  100  des  échantillons  de  vin  prélevés  d’office; 

26  pour  lüO  des  échantillons  d’autres  denrées,  soit 
35  pour  100  du  nombre  total  des  prélèvements  d’office 
(c’est-à-dire  non  compris  les  échantillons  prélevés  à  titre 
de  comparaison  ou  pour  l’exécution  de  commissions  ro¬ 
gatoires). 

Le  choléra  en  Russie.  —  Saint-Pétersbourg  et  scs 
environs  sont  déclarés  menacés  par  le  choléra. 

L’administration  sanitaire  fait  connaître  qu'au  cours 
des  dernières  vingt-quatre  heures,  37  personnes  ont  été 
atteintes  par  l’éi)idémie  et  que  12  ont  succombé. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michcl.  TiUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eaux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

Près  l'Institut  Pasteur  :  pens.  de  farn,  particul.  recom. 
aux  docteurs. Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct.  M^®  Armand. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  a£F.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougaalt,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Externe,  3'^  année,  demande  poste  médical  ou  para- 
médical,  si  possible  dans  clinique.  Ecrire  P.  M.,  545. 

A  céder,  Paris,  XVIIIo,  cause  maladie,  Appartement 
occupé  par  Dr.  Excellente  situation.  Ecrire  P.  M.,  546. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  G  fr.  10. 


PYROLÉOL 

Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  J^estitutio  ad  integrum 


CÉROLINE.  Principe  actif  (Substanxe  gkasse)  de  la 
levure  de  bière,  doit  être  prescrite  à  la  place  de  toutes  les 
levures  fraîches  ou  sèches,  car  seule  elle  est  d’une  activité 
et  efficacité  constantes. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 


Paris.  —  L.  Markthbox,  imp.,  1,  rne  Cassette. 


Médication  salicylée 
locale. 

Succédané  INODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
s  toutes  ses  formes. 


“Ulmarène” 

\N0U  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS] 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME 

L’Ill  mîîrÀnP  ixa.oca.ore,  non  toxique,  beaucoup 

kl  Wllliar  CIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
Cj'lées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  linitnent,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GI(ÎON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_ ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


mu 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

,  - -  cjénito-uriaaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 
I  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Soriété  Française  des  Produits 
Antiseptiques,  3S,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


CURE  FAMILIAL 


iee  MnS.ÂSmÉNm 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 

Spécial 


des 


INTOXICATIONS 


ALCOOL,  Morphine,  Ether,  Opiem,  eto. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÈLECTROTHERAPIE,  MASSAGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  FARG-St-MADH  (Seine) 
(Entre  Joinville  et  Champignt) 

20  minulos  do  Paris.  Té/ep/i.  St-IHaur  :  79 

Les  Médecins  habituels  des  malades  sont  ins- 
toule  la  /urée  de  le  ur  séjour  et  de  rester  en  rap- 


’.a  Direction. 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


Médication  Reconstlluante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HVPOPHOSPHITESI 

eu  D' CHURCHILL 

BI«n  SuiiérliuK  A  l'AcIda  phosphorlqui  it  i  s«  Mis  j 

Siropid’EypophospbittdiCHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ,. U, daD'GHURCHlLL 


ANTIEMETIQUE  VÉGÉTAI.  ^ 

ICBTRAROSE 

MjÉDICATXO.  à  BASE  d'ACJODE  PROTOCBTRARIQ.XTE 
antre  les  VOMISSEIMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
s  la  GROSSESSE  e  .  de  .a  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  /l.  aiGON,  7,  Rne  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. _ 


j^Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

■  aeoomnaandé  p«r  les  Sommités  médicales 

Brochures.  iU.  UEliXiCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


ONJLESJNCARNÉS 

carnegÎne' 

Tontes  pharmacies 
et  HEMANDE,  ph»'  -  - 

10,  m  dg  m-SaiDt-Geiiais,  BRIS 
Echantillons  gratuits  4  MM.  les  Docteurs. 


ÂHTISEPTIQUE  DÉSINFECTAIT 


LYSOL 


ÉGHANTILIOII  BRATUIT 

Ë  tftfc  fil  ÂficfMfnf  QUI  an  font  ta  demandé  { 

•OOIETE  PRANÇAISK  DU  LYHOL 
ei,  BonlevarA  gioeimanB,  Paris.  . 


H.  CARRION  &  C>o 

I  B4,  Faubr  Saint-Honoré,  Parla 

têi-éphone  dse.aa. 


PANCREATO-KINASE 

DIGESTIF  PinSSAMT 


S"*  des  BREVETS  LUMIERE 

Kchanül.  gratuits  SESTIER,  9.  Couis  de  la  Libané,  LÏOH 


HEMOPLASE  LUWIIÈRE 

Conlena  protDplaamlqüo  Intêgrfl  fleuloliiilM  .angolna  Inl.cüWe  | 


Cachexies  de  toute  origine, 
tubercuiose,  cancer,  anémie,  neurastbéifle, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOoms  pgp  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  .Action  prompte  et  sdre. 


etablissement  • 


SOURCE  BAD O I T 


l  EAU  Ut  TABLE  SANS  _tALE.— LaplbtlÉfllreâl’tstBmac, 


2fiIïilliong  di  BouteUlis 
PAR  AS 
tÆcrier^ 
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IA  PûliSlË  UE  VilNIlE  deîMËTTE-«ET 

H  wW^^lla  m  ■ — i^îastasjée  — 

EST  COMEOSÉB  ODE  EOXJ33EE  EE  VI^E-EE.  EE  L^CTHSTE  ET  EE  àyE.i^ET  EE  EEE-TIELES. 

C’est  donc  un  aliment  complet  et  entièrement  assimilable,  qui,  depuis  plus 
de  25  ans,  a  rendu  les  plus  grands  services  à  tous  ceux  qui  Vont  employé. 

Indications  :  Tubefculose,  Affectioiîs  de  f Estomac,  Convalescences,  Aiimeaitation,  Suralimentation. 


MODE  D’EMPLOI  :  Une  à  deux  cuillerées  à  soupe  matin  et  soir,  dans  de  l’eau  ou  du  lait  froid,  ou  du  café 
au  kit,  sucré  ou  non,  jamais  dans  du  bouillon,  ni  du  potage. 

Xes  Malades  s^e'ht  trotivetit  totijotirs  très  bien  et  la  preit'stemt  avec  plaisir. 
O  £ar.  le  flacoE..  —  ^  fr.  le  demi-flacoxi. 


de  TRQUETTE-PERRET 

CONTRE  :  JPriirits 

èDermutoses 

Névralgies,  etc. 

TRAITEMENT  INTERNE  : 

Pilules .  4àl0  pilules  et  plus  par  jour. 

S^rop  .  2  à  5  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

TRAITEMENT  EXTERNE  : 

Poudre .  Pour  baius,  compresses,  etc. 


:,  le  traitement  doit  être  à  la  fois 


ice,  à  E.  TROÜETTE,  15,  r 


5  ImineÉles-Inilnslriels,  Paris. 


de  ÏR0UETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  et  Baume  ds  Tolu) 
CONTRE  :  • 

les  Maladies  tles  Voies  respiratoires 
les  Affections  de  la  Poitrine 
la  Pronchite  -  la  Totioo 
le  Catarrhe  -  l’Asthme 

la  Phtisie  -  la  Tuberculose 

la  Grippe  -  V Influenaa,  etc. 

Les  propriétés  antiseptiques  de  leurs  composants 
les  font  encore  ordonner  avec  succès  pour  réa¬ 
liser  l’antisepsie  des  voies  digestives  pt  urinaires. 

:  Q  fra,iics  le  IFlacort. 


iIMË  DE  TROUETTE-PiRRET 

îsoüvoïie  Æï  es  es- ï  q  xj  es 


POUR  LES  EMFAMÎS  ! 

Sirop  de  Papaïne 
GAsm  -  Eiaîiiiim  des  nourrissons 

Une  demi  ou  une  cuillerée  à  café 
avant  ou  après  chaque  repas  ou  tétée. 

A  SOUVENT  RÉUSSI  APRÈS  ECHEC 
DE  TOUTE  AUTRE  INÉOICATION. 


POUR  LES  ADULTES  ; 
Élinir  =  Sirop  =  Cachets 

Digère  les  produits  azotés,  quelle  que  soit  la 
réaction  de  l’estomac,  acide,  neutre  ou  alcaline. 

Indications  :  Toutes  les  fois  que  l’on  digère  mal. 
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KRÉAZONE  DE  TROUETTE-PERRET 

La  KREAZONE  (zpsxç  chair)  est  un  suc  de  viande,  très  agréable  au  goût,  dont  les  indications  sont  celles  de 
la  Zomothérapie.  II  est  souvent  utile  de  donner  la  KRÉAZONE  en  même  temps  que  la  POUDRE  DE  VIANDE 
de  Trouette-Perret  (20  jours  de  l’une,  20  jours  de  l’autre). 


MODE  D’EMPLOI  :  Adultes  :  2  à  3  cuillerées  à 
Enfants  :  Moitié  ou  tiers  des  doses  ci-dessus,  : 


Vente  en  Gros  ;  E.  TROÜETTE,  15, 


Prix  :  4  fr.  le  Haoon. 
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vivants  et  ne  point  trôner  sur  les  principes  si 
l’on  ne  veut  choir  quelque  jour,  à  la  grande 
joie  des  badauds. 

C’est  ce  qu’a  parfaitement  compris  un  groupe¬ 
ment  de  confrères  de  la  banlieue  de  l’Ouest,  en 
tête  desquels  je  tiens  à  citer  MM.  Rénon  et  Lere- 
boullet.  Mais  avant  d’indiquer  la  solution  qu’ils 
apportent  à  un  problème  que  je  croyais,  pour  ma 
part  insoluble,  je  veux  rappeler  quand  et  com¬ 
ment  est  née  la  dichotomie. 


Un  vieux  confrère,  qui  fut  quelque  temps  le 
doyen  de  notre  profession,  en  faisait  remonter 
l’origine  aux  premiers  temps  de  l'anesthésie.  A 
ce  moment,  me  disait-il,  les  chirurgiens  espé¬ 
rèrent  étendre  en  clientèle  leur  champ  d’action 
avec  d’autant  plus  de  facilité  que  toute  douleur 
était  supprimée.  Seulement,  ils  se  heurtèrent  au 
médecin  da  famille,  alors  à  l’apogée  de  sa  toute- 
puissance.  Soucieux  de  sa  responsabilité,  celui-ci 
répugnait  souvent  à  diriger  .ses  clients  vers  une 
intervention  dont  les  suites  étaient  toujours  à 
craindre  :  on  avait  bien  vaincu  la  douleur, 
mais  non  l’infection.  Un  ingénieux  chirurgien  — 
son  nom  est  sous  ma  plume  —  imagina  donc  la 
prime  d’assurance  au  praticien  contre  le  risque 
qu’il  courait,  en  perdant  le  malade,  de  perdre  la 
famille.  On  donna  d’abord  le  tiers  des  hono¬ 
raires,  en  ayant  toujours  soin  de  spécifier  que 
c’était  en  reconnaissance  de  l’aide  apportée  à 
l’opération. 

Prime  discrète  au  début,  cette  méthode  du 
morcellement  des  honoraires  en  chirurgie  se 
transforma  plus  tard,  grandit  et  s’enfla.  Un  chi¬ 
rurgien  vint,  qui  au  lieu  du  tiers  donna  la  moitié; 
on  alla  même.  Dieu  me  pardonne!  jusqu’aux  deux 
tiers.  En  même  temps,  on  trouvait  un  qualificatif 
élégant,  inspiré  des  Grecs,  qui  permit  de  bap¬ 
tiser  la  chose.  Quelques  grognards  avaient  beau 
hocher  la  tête  et  récriminer  dans  leur  coin,  on 


laissait  dire  :  c’était,  après  tout,  affaires  médi¬ 
cales  ignorées  du  public. 

Oui,  mais  voilà  I  il  est  quantité  de  commerces  et 
d’industries  qui  vivent  de  notre  art.  C’est  nous 
qui  sommes  le  lien  entre  eux  et  le  public.  Imitant 
les  procédés  des  chirurgiens,  ces  industriels  nous 
consentirent  un  abandon  de  leur  bénéfice.  Timides 
d’abord,  ils  s’enhardirent  ensuite  jusqu’à  man¬ 
quer  de  discrétion. 

On  sut  bientôt,  un  peu  partout,  que  le  médecin 
pouvait  prélever  son  impôt  sur  la  hernie,  le  pied 
bot,  la  myopie,  et  quantité  à'et  cœtara.  D’autre 
part,  des  gens  subtils,  en  rapport  avec  la  clientèle 
de  province  ou  les  exotiques,  se  firent  les  rabat¬ 
teurs  de  notre  art,  moyennant  courtage  honnête,  i 
On  les  accueillit  avec  faveur,  et  la  récompense 
du  chirurgien  encouragea  leur  zèle,  comme  disait  \ 
à  peu  près  l'inscription  de  notre  vieil  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole.  Et  c’est  pourquoi  la  dichoto¬ 
mie  finit  par  tout  envahir.  Ne  s’est-olle  pas 
installée  récemment  en  maints  cabinets,  où  les  mé¬ 
decins,  dignes  émules  de  saint  Martin,  partagent 
la  consultation  sous  le  manteau  de  leur  cheminée! 

Observant  un  silence  qui  était  d’or,  les  dicho- 
tomistes  eurent  beau  laisser  ignorer  à  leur  main 
droite  ce  que  donnait  leur  main  gauche,  le  public 
finit  tout  de  même,  je  le  répète,  par  connaître  ces 
pratiques  et  par  s’en  inquiéter.  Qu’allait-on  deve¬ 
nir  si,  renchérissant  sur  l’art  de  tuer  les  malades, 
la  Médecine  se  mettait  encore  à  les  écorcher 
vivants!  Le  partage  de  la  poire  en  deux  fournit 
texte  à  plaisanteries  faciles.  Colportées  un  peu 
partout,  elles  ne  furent  point  sans  nuire  dans  l’opi- 

La  majorité  d’entre  nous  ne  s’émut  pas  autre¬ 
ment.  La  Vérité  seule  va  toute  nue,  les  hommes  se 
chargeant  toujours  de  parer  et  d’enguirlander 
l’Erreur.  On  se  demanda  donc  de  quoi  se  mêlait 
le  client.  Oui,  vraiment,  en  quoi  ces  choses  pou¬ 
vaient-elles  l’intéresser?  On  le  pansait.  Dieu  le 
guérissait,  que  lui  fallait-il  de  plus,  à  celui-là?  Et 


puis,  n’était-il  pas  le  grand  coupable?  Combien 
de  fois  n’avait-il  pas  laissé  sans  honoraires  le 
praticien  qui  avait  été  à  la  peine?  En  faisant  la 
2)art  de  celui  qu’on  oubliait,  le  chirurgien  répa¬ 
rait  simplement  une  injustice... 

Cette  argumentation,  il  faut  le  dire,  ne  con- 
j  vertit  personne.  Maintes  familles  dressaient 
l’oreille  au  seul  mot  d’opération,  comme  si  ce 
vocable  évoquait  par  réflexe  l’idée  d’un  marché. 
Où  l’on  voyait  jadis  des  confrères,  on  trouva  par¬ 
tout  des  compères  toujours  à  l’affût  de  «  l’opéra¬ 
tion  de  complaisance  ».  On  s’alarma  du  taux  des 
honoraires.  Redoutant  le  rabatteur,  trop  souvent 
le  gibier  s’enfuit  à  tire-d’ailes  vers  l’étranger  ou 
les  provinces. 

Et  ce  n’est  pas  tout.  Le  financier,  créateur  de 
la  méthode  avec  ses  primes  et  ses  remises,  le 
fournisseur,  fertile  en  pots-de-vin,  le  politicien, 
distributeur  de  commissions  électorales,  tous  nos 
bons  pharisiens,  en  un  mot,  oubliant  leur  projjre 
indignité,  furent  heureux  de  nous  montrer  du 
doigt  et  de  nous  reprocher  les  pratiques  qu’ils 
avaient  mises  en  honneur  bien  avant  nous. 


Notre  presse  et  nos  associations,  pendant  ce 
temps,  discutaient  timidement.  Négligeant  le  côté 
moral,  les  uns  faisaient  simplement  valoir  les 
inconvénients  de  ces  remises  :  Tel,  par  exemple, 
qui  d’après  ses  livres  aurait  gagné  50.000  francs, 
n’en  avait  encaissé  que  25.000  en  réalité.  Voyons, 
n’était-ce  pas  métier  de  dupes?  Mais  cet  argu¬ 
ment  ne  portait  pas,  pour  cette  bonne  raison  que 
tous  les  débutants  caressent  l’espoir  de  se  passer 
promptement  de  l’intermédiaire.  Ce  dernier  ne 
sert  qu’à  amorcer  les  premiers  clients;  ceux-ci 
se  chargeant  d’en  envoyer  d’autres,  vient  un 
moment  où  l’on  n’a  plus  de  partage  à  subir.  C’est 
pourquoi  on  a  vu  de  fervents  dichotomistes, 
abjurant  les  erreurs  de  leur  jeunesse,  devenir  de 
farouches  conservateurs  dès  l’âge  mûr. 
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D’autres  insistaient  sur  le  discrédit  qui  mena¬ 
çait  de  nous  accabler.  N’existaii-il  pas  des 
'«  Guides  de  l’étranger  à  Paris  »  mettant  en  garde 
les  voyageurs  contre  certaines  pratiques  médi¬ 
cales?  Or  c’était  là  pure  légende;  jamais  l’excel¬ 
lent  M.  Baedeker,  que  j’ai  lu  avec  soin,  ne  fit,  à 
ma  connaissance  du  moins,  allusion  de  près  ou 
de  loin  à  la  dichotomie. 

Tout  cela,  au  surplus,  était  du  discours  et  sans 
valeur,  —  la  parole  est  femelle.  Ce  qu’il  fallait, 
c’était  une  solution  pratique.  MM.  Rénon,  Lere- 
boullet,  et  nos  autres  confrères  de  la  banlieue  de 
l’ouest  de  Paris  l’ont-ils  trouvée  ?  Espérons-le. 
En  tout  cas,  voici  leur  remède. 

Le  client,  disent-ils  fort  justement,  a  horreur 
d’ententes  et  de  partages  clandestins  qu’il  ne 
saurait  comprendre.  Mais  d’autre  part,  le  prati¬ 
cien  qui  aida  à  l’opération,  qui  assista,  à  heures 
fixes,  il  de  longs  pansements,  s’il  ne  les  a  faits  lui- 
méme,  a  bien  le  droit  d’avoir  sa  part  d’hono¬ 
raires.  Réduit  à  ses  seules  forces,  non  seule¬ 
ment  il  est  maigrement  rétribué,  au  taux  habituel 
de  simples  visites,  mais  encore  on  lui  fait  attendre 
le  règlement  de  sa  note  indéfiniment,  sous  pré¬ 
texte  que  le  passage  du  chirurgien  a  mis  la  gêne 
dans  le  ménage.  Vient-il  à  insister,  on  le  remercie 
brutalement.  Qu’a-t-il  été,  en  somme  ?  un  aide,  et 
rien  de  plus;  et  que  fût  devenu  le  malade  sans  le 
savant  confrère  ? 

Tenant  compte  de  ces  raisons,  posant  le  pour 
et  le  contre,  nos  réformateurs,  parmi  lesquels  je 
citerai,  outre  M.  Rénon,  MM.  Le  Gendre,  Lepage, 
Triboulet,  Fernand  Bezançon,  des  Hôpitaux, 
proposent  le  système  de  la  note  commune.  Le 
chirurgien  dira  au  malade  :  Voilà  ma  note,  elle 
comprend  l’opération  et  mes  soins  consécutifs, 
le  règlement  de  mes  aides,  et  les  honoraires  du 
praticien  qui  a  fait  le  premier  le  diagnostic  et 
qui  a  été  mon  principal  collaborateur. 

Ainsi,  tout  serait  pour  le  mieux  puisque  le 
règlement  se  pratiquerait  avec  l’assentiment  du 


malade,  et  non  derrière  son  dos.  Reste  à  déter¬ 
miner  le  taux  de  chacun.  S’il  est  des  chirurgiens 
qui  donnent  25  pour  100  et  d’autres  50,  c’est  la 
surenchère  maintenue.  Je  n’insiste  pas,  il  faudra 
voir  cela  à  l’user.  En  tout  cas,  le  nouvel  état  de 
choses  ne  saurait  être  pire  que  l’ancien. 

Et  pour  finir,  je  citerai  deux  cas  de  dichoto¬ 
mie,  tous  deux  à  louer.  Je  tiens  le  premier  du 
bénéficiaire  de  la  remise  lui-méme  :  Il  s’agit  d’un 
confrère  du  Sud-Ouest.  L’infortuné,  déjà  en  proie 
au  mal  qui  devait  l’emporter,  fit  appeler  un  jour 
le  «  Père  Potain  »  pour  le  châtelain  de  l’endroit, 
un  de  ses  rares  malades  payants.  La  consultation 
terminée,  le  bon  Potain  dit  au  confrère  :  —  «  Mais 
c’est  vous,  le  vrai  malade,  mon  pauvre  ami  !  » 
Là-dessus,  la  vieille  servante  de  prendre  le 
Maître  à  part,  et  sans  penser  à  mal  :  —  «  Ah  ! 
monsieur,  vous  n’avez  donc  pas  vu  que  c’est  la 
misère  chez  nous  !  Si  l’on  vous  a  offert  seulement 
du  lait  et  un  peu  de  pain,  c’est  que  depuis  des 
mois  notre  gêne  redouble.  Gomment  n’être  pas 
malade,  après  tant  de  privations  !  »  Sans  rien 
dire,  Potain  prit  dans  son  portefeuille  l’argent 
de  la  consultation  plus  les  quelques  billets  qu’il 
avait  emportés,  et  remit  le  tout  à  la  domestique. 
Seulement,  comme  le  trajet  était  long  et  qu’il 
avait  à  peine  gardé  l’argent  du  retour,  il  dut 
rentrer  en  troisième  par  train  omnibus  et  vivre 
de  vagues  pains  au  lait  tout  le  reste  de  son  long 
voyage. —  Saint  homme  ! 

Le  second  trait  nous  fut  raconté  certain  soir, 
avec  un  charme  que  vous  ne  sauriez  trouver  ici, 
par  M.  le  Professeur  Robin. 

Vers  le  milieu  de  l’Empire  et  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  Bretonneau,  dont  la  renommée 
était  grande,  avait  été  appelé  en  consultation  en 
Bourgogne  pour  une  des  parentes  de  M.  Robin, 
atteinte  de  pneumonie.  Tout  se  passa  le  mieux  du 
monde  jusqu’à  l’heure  des  honoraires.  Quelle 


somme  digne  d’un  aussi  grand  médecin?  On  avait 
bien  interrogé  Bretonneau,  parbleu!  mais  inva¬ 
riablement  il  répondait,  gêné,  par  un  «  Ce  que 
vous  voudrez  »  déconcertant.  Après  un  long 
conciliabule,  la  famille  ayant  vidé  ses  tiroirs,  ras¬ 
sembla  des  Napoléons,  des  écus  et  des  pièces  de 
quarante  sous  pour  une  somme  de  1.000  francs. 
Le  tout,  scellé  dans  un  sac,  fut  remis  au  consul¬ 
tant.  On  lui  offrit,  en  outre,  une  petite  collation, 
après  laquelle  il  voulut  faire  un  tour. 

A  peine  sur  le  pas  de  la  porte,  il  est  appré¬ 
hendé  par  un  brave  journalier  qui  est  venu  l’at¬ 
tendre,  escorté  de  tout  le  village.  —  «  Ma  femme 
est  bien  malade,  Monsieur  le  médecin,  venez  donc 
la  voir,  vous  qu’on  dit  si  savant  !  «  Et  Bretonneau 
de  partir,  long'  comme  un  jour  sans  pain,  avec 
sa  grande  redingote  et  son  tuyau  de  poêle  mena¬ 
çant  le  ciel.  Escorté  de  la  foule,  et  du  petit  Robin 
trottinant  à  ses  côtés,  il  arrive  dans  un  taudis  où 
il  trouve,  étendue  sur  un  méchant  grabat,  une 
femme  pâle,  émaciée.  Le  maître  l’examine  et  finit 
par  conclure  que,  la  pauvre  étant  malade  de 
besoin,  c’est  de  la  viande,  du  bon  vin,  des 
reconstituants  qu’il  lui  faut.  Hélas!  un  regard 
de  détresse  montre  aussitôt  à  Bretonneau  l’inanité 
de  sa  prescription.  On  le  voit  alors  se  tâter 
discrètement  et  chercher  son  porte-monnaie  ;  mais 
il  a  dû  le  laisser  dans  son  manteau  de  voyage. 
Heureusement,  le  sac  est  là,  avec  scs  1.000  francs. 
Le  vieux  maître  le  retire  sournoisement  de  sa 
poche,  et  profitant  d’un  moment  d’inattention,  le 
glisse  sous  le  traversin  de  la  malade... 

Voilà  comment  nos  anciens  pratiquaient  la 
dichotomie.  Evidemment,  c’est  la  meilleure  mé¬ 
thode,  mais  encore  faut-il  avoir  le  moyen  de  la 
suivre.  Et  c’est  là-dessus  que  je  termine,  me 
réservant,  s’il  y  a  lieu,  de  revenir  sur  cette 
question,  une  de  celles  qui  nous  divisent  le  plus; 
et  cela  n’a  rien  d’étonnant,  puisqu’il  s’agit  de 
partage. 

F.  Helme. 
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Dans  ces  prix  sont  compris  :  llfr. 
Chambre,  Pension (3 repas),  ^3  fp. 
Chauffage,  Eclairage  et  m  jn  t' 
Soins  médicaux.  ü  iT. 


PAR 

i  JOUR 


I  s  à  b' ATI  O  O  a 


SIROP.. U  BOUSQUET 


I Titré  à  OjOldeDIONlNE’MËRCfC  etIIgouttesdeBromoformeparcuilleréeàbouche,| 
Dose^quotidienne  potage  pour  les  Adultes, 


Pour  Adultes 


Pour  Enfants 


LAXATIF 


PARFAIT  DTTNF  ACTION  NATURELLE 


De  Ions  temps,  les  médecins  ont  reconnu  les  avantages  et  aussi  les  inconvé¬ 
nients  du  Séné.  C'est  un  inédiciiment  sùr  dans  son  action,  ne  provoquant  en 
retour  ni  constipation  ni  inllammalion  de  l'intestin;  il  serait  le  laxatif  parfait 
si  sa  saveur  amère,  nauséeuse  et  iicre  ne  le  rendait  parfois  intolérable  à  l'es¬ 
tomac  et  s'il  n'occ.asionnail  des  llaluosités  et  parfois  des  coliques  très  vives. 

-Vveo  le  CALIFIG  sirop  de  Figues  de  Californie  ,  on  est  arrivé,  après  de 
longues  recherches,  à  conserver  .au  Séno  tous  ses  avantages,  sans  aucun  de  ses 


inconvénients.  (In  a  parfaitement  réussi,  en  utilisant  les  éléments  laxatifs  du 
Séné,  extraits  o  1  [  i  t  1  i  uveaiix  (de  façon  à  ce  qu'ils  ne  produisent 
jamais  aucunu'douleur!,  en  y  .ajoutant  des  arômes  et  une  certaine  quanlilé  du 
suc  de  la  Figue  de  Californie,  à  composer  un  laxatif  d’nne  valeur  incomparable 
cüinine  dépuratif,  ayant  une  action  péristaltique  toute  naturelle  et  une  douce 
influence  sur  la  muqueuse  du  canal  intestinal.  Son  goût  délicieux  en  fait  un 
remède  très  accoptahle  pour  les  femmes  et  les  enfants. 


DES  FLACONS  D’ESSAI  SONT  ENVOYÉS  GRATUITEMENT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  DE  MM.  LES  MÉDECINS 


En  vente  dans  toutes  les  Pharmacies.  —  Le  Flacon  ;  ti  francs. 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C”,  par  ROBERTS  &  C“,  pharmaciens.  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


GRANULEE ,  » 

((  EFFERVESCENTTE  )) 

PiPÉRAZiNE 
MIDYâ 
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Cu  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Sanûil  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’nrèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow  ;  6  à  I!  upinlet  pu  jour. 
FARIS,  HIDT,  113,  Faubourg  St-Bonor«. 


APIOL.INE  CHAPOTEAUT 

Na  ras  ooMroimaE  aybc  l’Amoi. 

L’ipfollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacimo 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Phansaele  TIAI.,  1,  me  BowrdalORe,  PABIS. 


CAPSULES 


SoUate  de  Qiie 


PELLETIER 


lies.  Cbacune  d’elles  ports  le  nem 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  ponr  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Blsnlfats  de  quinine, 

Brombydrate  de  qnlnlna, 

Lsetate  de  quinine, 

ChlorhYdrosuUsts  ds  quinlns, 
Chlorhydrate  de  qnialM, 

Se  délivrent  également  en  eapsnles  de 
10  centigrammes,  mais  Isnr  prix  varis  rai- 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

Sstertdlu.  ci’B:a.-u. 

le‘CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  alTections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTBITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
aoxqnels  il  assure  nue  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eoanparables.  Le  CRYSTOl  est  spêclaî^ment  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pbarmeeie  TRAPENABD,  35,  rue  dat  Damee,  «t  tootei  lai  Fliaraaglii. 


3  CACHETS  - Pb*™*”* f AU 

,  KT  T0DTK8  US  PIARMACIBS 


’SIBOP  FIEXIQDE  DE  M 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchitee, 
Grippe,  Enrouemeats,  Influensa.  Dose  :  2  à  3  ouUleréei 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  calé  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  rb»rm»cie  VIAL,  1,  rua  Boardaiono.  I 


CYPRIDOL  ^ 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  p«v  li  uidiaùtB  pv  U  v*ii  iMumIii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 


(S]rphili8),  fistules,  abcès  froids,  goltra,  pustule  maligne,  alfeoUsoa 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  ma  Virienne. 


m>lEM£NX>u  AFFECTIONS  NERVEUSES 
'0m BROMU RÎS,,  J:.P.  LÂROZE 


SIBÛF  làmiE  AU  BBOHUBE  de  POTASSIUS»  ; 

complètement  exempt  d’ioclures,  de  chlorui'es  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIBOF  LÂBOIE  AU  BBÔiÏÏBË^  SODIUm  < 

contient  exactement  /  gr.  de  sei  Chimiquement  pur  par  cuillerée  ü  potage.  * 

SEBOP  LÂROZE  au  iBoioBÊTh  STBONTIUM  ' 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuiHerée  à  potage.  ■< 

SIBÛF  LÂROZE  raLŸBBoiÜ^.  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  U 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 

SIBOP  LÂROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  F 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour,  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  L 

]VIJLIS02Sr  s,  rTjLe  cLes  Lions ^ 

ItOHüAIS  et  C'",  !Phariïiaoi©n  d.©  1"  ©lasse,  ©ac-lat©m©  des  Hôj»itaixx  d©  Paris.  , 

b.  _  *  •  « 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

CUnique  médicale  de  l'Hôtel- Dieu.  —  Cours  de 
technique  clinique  et  application  des  méthodes  de  labora¬ 
toire  au  diagnostic  clinique.  —  Un  cours  de  vacances, 
commençant  lo  21  Septembre  1008,  aura  lieu  h  l'amphi- 
théiUro  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Diel- 
i.AFOY,  le  malin  de  10  heures  h  midi  et  l'après-midi  de 
2  heures  à  h  heures. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  21  Septembre,  matin  : 
11.  Nattan- Laiiiuek.  Kxamen  clinique  du  sang  ;  anémies, 
polyglobulies,  leucocytose  et  leucémie.  Cytodiagnostic; 
soir  ;  11.  Lu  Play.  Technique  do  l’e.xamen  bactériologique 
du  sang  :  culture  du  sang. 

Hardi  22  Septembre,  mutin  :  H.  Bonnier.  Technique 
de  l’c.xamen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx;  soir  : 
11.  O.  Cnou/.ON.  Kxamen  clinique  du  poumon  et  de  la 
plèvre  :  indications  et  technique  de  la  thoracentèse. 

Mercredi  23  Septembre,  matin  ;  H.  O.  Crouzon.  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
Ihéraiieutiques  ;  soir  :  H.  Uattan-Larrier.  Diagnostic  de 
la  tuberculose  pur  les  procédés  de  laboratoire  ;  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides  pa¬ 
thologiques;  inoculation  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  24  Septembre,  matin  ;  II.  O.  Crouzon.  Technique 
de  l’eiomen  clinique  du  cœur.  Asystolie  :  son  traitement; 
soir  :  H.  Le  Play.  Méthode  d’exploration  clinique  des 
vaisseaux  ;  le  sphygmographe  et  le  sphygmomanomètre. 
La  médication  hypotensive. 

Vendredi  25  Septembre,  matin  :  M.  Bonnier.  Technique 
de  l’examen  do  l’oreille.  Vertige  :  équilibre;  soir:  M.  Le 
Play.  Diagnostic  et  traitement  de  la  lièvre  typhoïde.  Les 
séro-diagnostics. 

Samedi  26  Septembre,  matin  :  M.  O.  Crouzon.  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 
flexes);  étude  d’un  hémiplégique,  d'un  tabétique  (présen¬ 
tation  de  malades)  ;  soir  ;  M.  0.  Crouzon.  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d’un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 
baire  ;  cytodiagnostic  et  bactérioscopie  du  liquide  cépha¬ 
lo-rachidien. 

Lundi  28  Septembre,  malin  ;  M.  René  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  de  l’estomac  et  de  l’intestin  :  les  dyspepsies; 
l’appendicite;  l’entérotyphlocolite ;  soir:  M.  Nattan-Lar- 
RIER.  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  Diphtérie 
et  sérothérapie. 

Mardi  29  Septembre,  matin  :  M.  René  Gaultier.  Sé¬ 
méiologie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  calculeuse 
du  cholédoque  et  pancréatite.  Séméiologie  de  la  rate; 
soir  :  M.  René  Gaultier.  Séméiologie  chimique  de  l’esto-  I 


mac  et  de  l’intestin  :  examen  du  suc  gastrique;  examen 
des  fèces.  Thérapeutique  des  affections  gastro-intesli- 

Mercredi  30  Septembre,  malin  :  M.  Le  Play.  Analyse 
bactériologique  du  pua  ;  lecherche  du  gonocoque,  du 
pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration  des 
microbes  ;  réaction  de  Gram;  soir  :  M.  A’attan-Laiirier. 
Diag-nostic  du  tréponème  pidle  de  Schaudinn,  des  trypa¬ 
nosomes,  de  l’hématozoaire  du  p.aludismc. 

Jeudi  l""'  Octobre,  matin  :  M.  Lu  Play.  Examen  cli¬ 
nique  des  urines;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée:  déchloruration;  soir  :  M.  René  Gaultier. 
Examen  chimique  des  urines,  scs  applications  à  l’étude 
des  maladies  de  la  nutrition  cl  des  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  2  Octobre,  mutin  :  M.  DÉnu.  Traitement  de 
la  syphilis  ;  la  médication  mercurielle;  soir  :  M.  DÉiiu. 
Recherche  des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

Samedi  3  Octobre,  matin  :  M.  Lacaille.  Méthode  d’ex¬ 
ploration  des  réactions  électriques,  leur  application  au 
diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénérescence; 
M.  Lacaille.  Méthodes  d’exploration  radioscopique  et 
radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


CONCOURS 

Externat.  —  Lo  jurv  est  définitivement  composé  de 
MM.  Foulard,  Guillemot,  Michel,  Castaigne,  Mouchet, 
Lecène,  Veau  et  Boull'c. 

Liste  des  candidats.  —  Première  moitié  (première  sé¬ 
rie).  —  1.  M.  Abou,  M'i-  Abramovitch,  MM.  Achard,  Ade¬ 
line,  M>'"  Albe  sard,  MM.  Alfaric,  Alih,  Allamagnv, 
Mme  Allart  née  Houdré,  MM.  Allondy. 

11.  -Alterman,  Alvarez  y  Cruecs,  Alves  da  Veiga,  .\nce- 
lin,  Andrieu  (Raymond),  Andrieu  (Roger),  Anglès-Dau- 
riac,  Antoine,  .Anionclli,  Antony. 

21.  Apard.  Arama,  Arbassier,  Arbeil,  .Vrnoux,  M"'  Alha- 
nassiu.  .MM.  Aubert,  Aubin,  .Auclair,  Audain. 

31.  Auger,  Augior,  Aureillc,  Avinin,  Babaud.  Babin, 
Bac,  Belizeaux.  Ballerin,  liaraheau. 

41.  Barbier,  Bardét,  Bascoul,  Basset,  Ballcsti,  Baudet, 
Baudin,  Bavelaër,  Beau,  Beaudouin. 

51.  M'iv  Beauvais,  M-M.  Béchamp,  Bécourt,  Bedoya, 
Béliard,  Belz,  Bénit,  Benoits,  Béon,  Berges  (Gaston). 

61.  Bergès  (Jean-J.),  Berlioz,  Bernnrd-Gcrriet,  Bernar¬ 
din,  Bertaux,  Berthelot  (Albert),  Bcrthelot  (Désiré),  Ber- 
Ihin-Mourot,  Beftrand. 

71.  Besnard,  Binard,  Bisson,  M'ic  Bitchounsky,  M.M. 
Blanc,  Blanchet,  Blnnco,  Bloch,  Blum,  Bodet. 


81.  Boirac,  Boissier,  Boncompain,  Borand ,  Borel 
(.-Vlexandre),  Borel  (Alphonse),  Bortman,  Boubermann, 
Boucheron,  MOo  lioudeille. 

91.  M0“  Bouderlique,  MVI.  Bougault,  Boulangœr  (Gas¬ 
ton),  Boulanger  (.Marcel),  Boiilay,  Boulin,  Bourdier,  Bour¬ 
geois  ;André  ,  Bourgeois  (Maurice),  Bourgon. 

Deuxième  série.  —  101.  MM.  Bourlon,  Boussaguet, 

Boussi,  Boullier,  Boyer,  Bozonct,  M'fi»  Braïlovsky,  Bre- 
drel,  MM.  Bricaire,  Brizard. 

111.  Broca,  Brossier,  Brousseau,  Broussolle,  Buchère, 
Buchholz,  MOc  Burgard,  MM.  Bussy,  Cabarl-Danneville, 
Cadet. 

121.  MOc  Caban,  MM.  Caillet,  Callol,  Capdevila,  Car- 
pnnetti,  Cavaillès,  Cavaillun,  Ceillier,  César,  M""  Cha- 

131.  M.M.  Chabrun,  Chaisemartin,  Chalet,  Chamfeuil, 
Chamlian,  Chuniorro,  Champavère,  de  Champs  de  .Saint- 
Léger,  Chanut,  Charpentier. 

141.  Charjiy,  Chatellicr,  Chavasse-Fretaz,  Chenain, 
Chenet  (Charles),  Chenet  (Uenri),  Chcronuet,  Chevalé- 
rius,  Gheyron,  Claude. 

151.  Clouzeau,  Collette,  Gollomb,  Colombier,  Colsnn, 
Combres,  Constant,  Conte,  Cornet,  Coronado. 

161.  Constantini,  Colineau,  .MO”  Coudert,  M.M.  Coudray 
(Gaston),  Coudray  (Jean),  Coulon,  Courbe,  Coursollc, 
Courtois,  Cousin. 

171.  Cnutey,  Coutisson,  Couvreux,  Dalayrac,  Dalbanne, 
Dalle,  Daudet,  Dauphin,  David,  Davy. 

181.  Dax,  Debray,  Dcche,  Deflaux,  Deliol,  Deguignand, 
Dehau,  MOc  Delannoy,  .M.M.  Delaporte,  Delattre. 

191.  Delavierre,  Deldique,  Delmas,  Delort,  Delsouiller, 
Deniouj-,  Denoyelle,  Dentier,  Descubes. 

[Troisième  série).  —  201.  MM.  Desprairies,  Destre- 
tremont.  Délape,  Deval,  Dhers,  Didier,  Divet.  Jl'>'  Dob- 
kevitch,  MiM.  Dolien,  Dom. 

211.  Dombrovvski,  M"'»  Donnaïewsky,  Dons-Kaufmann, 
M.M.  Douloet,  Doumenge,  Drapier,  M'i':  Drosin,  MM.  Drouet, 
Duclos,  Dumet. 

221.  Dunan,  Dupêchez,  M'Ia  Duplan,  MM.  Duponohel, 
Dupont,  Dupradeuu,  Duprat,  Durand.  Durand-Fardel, 

231.  Durville,  Dutheilhe.t  de  Lanothe,  Duval,  Duvernoy, 
Echavarria,  Epstein,  Erroux,  MOo  Ettingcr,  MM.  Naivre, 

241.  Furhat,  Fay ,  Feldstein,  Féret,  Ferrcoi,  Fey, 
jpio  Fcygin,  MM.  Fittc,  Flach,  M0«  Flamberg. 

251.  MM.  Flandrin,  Fleurot,  Fontaine  (François),  Fon¬ 
taine  (Lucien),  Fontaine  (Valère),  Fortinenu,  Fouret,  Four¬ 
nier  (Jacques),  Fournier  (Lucien),  Frédault. 

261.  F'rogé,  Froment,  Gagneux,  Galland,  Gallet,  Gal- 
lot-Lavallée,  Galop,  Galvaing,  Gambier,  Garach. 


le  Pausodu 

C.  iodée  .  : 

G.  bpomo-iodée  : 
C.  quiniêe 


I^IGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

COUQUES  MENSTRUELLES 


Spéd/yQue  c/e  grippe ,  fnf/u 


tique,  gau 


PRINCIPE  PHOSPHO’ORGANIQÜE  NATUREL 


RECONSmUAfir  c 


iliffleotatioD  des  Qjspeptipes 
et  des  Tüliereiileiii 


KEPHIB  SÂLinOfl 

KÉPHIR  :  K«  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  ÏT*  III,  Constipant. 
OIBB  \Sf%  soi-même 

le  Képhir  lait  dlastasé. 
Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  franos. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Télép.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HOPITAUX  LIVRAISONS  QÜOTlDnEIVIVES. 


anémiera  bOüBBOULE' 


Combinaison  organique 
Granulé  s(ab/9,  ag’  iibl»,  parfaitement  \ 
toléré,  même  par  1er  Enfants  en  bas  âge. 

Dosaob  élevé,  supérieur  ô  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  cgr.  d’iode  oom- 
binô  au  tannin  par  cuüleree  a  café. 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  VIODE 

Dosx  •  2  a  t  cuillerées  i>  celé  et  plus. 

lui.  nr  diiuii.  Pk'*  PÉLOILLE,  2,  F»  Sl-Denit.  Piilt. 
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MALADIES  DE  LA  PEAU  . 


"  VOIES  RESPIRATOIRES 


VALÉRI  ANOSE 


SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQÜE 

Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

-  Solutiliti  dans  l'intestin  seulement  —  Suppression  des  nausées  et  de  l'intolérance  gastriijue  —  Uiorption  rapide.  - 

_ A.  GIGON  et  D'^  André  GIGOW,  7,  rue  Coq-Héron,  Paris. _ 


DAPAINEIfCmLlilSI 

I  TROUETTE-PERRET  lljÆJUIlSE., 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  oonrdl)  ||  Le  remède  le  pins  paissant  contre  les  | 

Affections  des  Voies  nespiratolres  | 
Quatre  à  six  Capsules  p  ir  jour  aux  repas.  J 
E.TE0DITTE,15,  r.  dMlrou.  jMii-Indiuttw*. 


(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 
Vu  verre  A  liqueur  d' Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
.Papaïne  de  Troustte-Perret  après  chaque  repas. 
'ratCETTÈ,  15,  r.  dti  Immenii'et-iadaiiriili,  puis 


P 


iNDE 

B  TROUETTE-PERRET 

lia  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  savonr 
Î.TR0nEnE,15,f.  i!'->2iBnaM«s-înflaitrl»li,  PABIS  ■ 


ISâEIËyiiE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  AJfertions  cutanéep  et 
B  Prttrigisiesises  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmac'es  aouE 
forme  de  Sirop,  Pflnlos,  Poudre,  Savou. 

I.  TBOBETTE,  15,  r.  des  ImoÉnliUMnânstrilîi.  PABliî 
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271.  Gardin,  Gaudrat,  Gaiiraz,  Gauthier  (Gustave), 
Gauthier  (Raoul),  Gautier  (Ernest),  Gautruche,  Gavoau, 
Gaymard,  M>*"  Gikouline, 

281.  JIM.  Gendron,  Gendronneau,  Genty,  Gerbay, 
11"“  German,  MM.  Gille,  Gilson,  Girard,  Girurdeau, 
Giraud. 

291.  Giraudcl,  M"““  Goldbcrg,  Goldenfann,  MM.  Gour- 
cerol,  Grabois,  Grandin,  Grandjean,  Gras,  Greder, 
Gresset. 

{Quatrième  série}.  —  301.  MM.  Greyfié  de  liellecoinbe, 
Grèze,  firille,  Grisoni,  Gros,  Grunberg,  Guérain,  Guer- 
rin,  Guiilaumont,  Guillauiiiot. 

311.  Guille,  Guillemet,  Guillemin,  tluillon,  Guinet, 
Guisoulphe,  Guyot,  Uabault,  llaguenau,  Hag:uet. 

321.  M"“  Ilalberstadt,  M.M.  llanras,  llartemann,  llayol, 
Uerdner,  llérisson-Laparrc,  M'"'  Uerszlick,  MM.  Hertz, 
Hervier,  lliblot. 

331.  llisebmann,  lloutteletlc.  Uuc,  Iludelo,  lliigon,  llu- 
guet,  llusson,  Imbert,  Jacob,  Jacq. 

311.  Jallet,  Jarry,  Jars,  Jourdan-Corneille,  .M"“  Jou- 
vin,  MM.  Joyes,  Juif,  Kahn,  Mb'  Knlmonovllcli,  M.  Kbé- 
rouviuioiF. 

351.  M"“  Kopeikinc,  MM.  Krolaniilsky,  Labbée,  Labro, 
Lacronique. 

Deuxieme,  moitié  [première  série).  —  351.  MM.  Lagar- 
rigiie,  Lambert.  Lancereaux,  M"“  Lang,  MM.  Langagne. 

301.  Lantier,  Lapique,  Laroque,  Larozière,  Larrousse, 
Laugier,  Laurial,  Lavaléc,  Mb»  Lebentbal,  MM.  Leblan. 

371.  Lebossé,  Lebouc,  Lebreton,  Lebrun,  Lecharpen- 
tier,  Leclercq  (André),  Leclercq  (Louis),  Ledoux  (Henri), 
Ledoux  (Philippe),  Lefèvre. 

381.  Lefranc,  Legillon,  Le  Golvan,  Le  Gouellec,  Le¬ 
grain,  Legras,  Lcbniann  (Louis),  Lchmann  (Raymond), 
M"“  LeitnikoCf,  MM.  Le  Maux, 

391.  Lemoine,  Lenioing,  Lemonssu,  Lenoir,  Léonetti, 
Lepagne,  Lepicard,  Lépine,  Lepoittevin,  Leprévost. 

601.  Lequien,  Leriehe,  Le  Hochais,  Leroux,  Leroy,  I.c- 
sage,  Lesieur,  Lespinasse,  Lelbuillier,  Leuvrais. 

411.  Lévêque,  Levère,  Lévi  Franckel,  Levin  (Samson), 
1!'“'  Levin,  née  Satanowki,  Levy,  Liacre,  Lidy,  Liénard, 
M"“  LitscUilz. 

621.  M"'  Lipkine.  MM.  Lipsebitz,  Longeviulle,  Lory, 
do  Lostange-Beduer,  Lucas,  Luguier,  Lutel,  Madin, 
Muechlcr. 

431.  Mage,  Magnier,  Maguin,  Maindrault,  Maire,  Ma- 
jour,  Malapert,  Malavialle,  Mallelerre,  Malmezat. 

461.  Marc,  Marcassiis,  Marchand,  Maréchal,  Marié, 
Marion,  Marinier,  Maro,  Marvillel,  Marx. 

451.  Mas,  Masmonteil,  Massrat,  Masson,  Mathieu. 

Deuxième  série.  —  450.  MM.  Meaux-Saint-Murc,  Méde- 
viellc,  Médot,  Meignen,  Melou. 


461.  Ménagé,  Mercier  (Georges),  Mercier  (Pierre),  Mé- 
rinc,  Meugé,  Meusnier,  Meyer,  Meyerson,  M"'  Miannée 
de  Saint-l'irmin,  MM.  Michaniewski. 

471.  Michel,  Jlilcanips,  Million,  Minvielle,  Mitton, 
Mladenoff.  Modot,  Mollet,  Monceau,  Monlaur. 

481.  Monnier,  Monprolit,  Moutouan,  Mora,  Moreau,  Mo¬ 
rel,  Morice,  Morin,  Morlot,  Mouquot. 

491.  De  Mourgucs,  Mouries,  Mourlon,  Mozer,  Murga, 
de  A'abias,  Kahan,  Narcy,  Nassilhian,  A’édoll. 

501.  Netter,  Nidergang,  Noiret,  M"'  Noskoff,  M.  Nou- 
nez,  M>i“  Noisicka,  MM.  de  Ockinczye,  Ollier,  M>'“  Ouri- 
son,  MM.  Paillard. 

511.  Papadato,  Papillon,  Paraf,  Parcheminey,  Parent, 
Parturier,  Pataud- Devallencienne,  Paulet,  Pauiiac,  Pau¬ 
lin. 

521.  Pauron,  Pauvert,  Péan,  Pena,  Percepied,  Périn, 
M'»'  Perl,  née  Wolkenheim,  MM.  Pérol,  Perret,  Perrier, 

531.  Perrin-Maréchal,  Perron,  Pesnel,  Petit  (Antoine), 
Petit  'Louis),  Pelit-Dutaillis,  Philip,  Phipps,  Picard,  Pié- 

641.  Pierquin,  Pierrot,  Pigney,  Pilatte,  Pinard,  Pinon, 
Piqueinal,  Placet,  Plaisant,  Plauzoles. 

551.  Plichet.  Plotkin,  Plumey,  Poissonnier,  Poisvert. 

Troisième  série.  —  556.  MM.  Poitrinnl,  Pommier,  Pons, 
Porcher,  Porcheron. 

561.  Mb“  Posuel  de  A'^erneaux,  JIM.  Pouget,  Poujoula, 
Poursain,  Jl"»  Pouzin,  .MM.  Pozier,  Prévost,  Prieur,  Pro- 

571.  Puifferrat,  Pujade,  Quantin,  Quénu,  Quénum,  ïo- 
valou,  Quercy,  Queyroi,  Quézel-.Jubrunaz,  Quiquandon. 
Rabeau. 

581.  Rabut,  Radenac,  Ramadier.  Rançon,  Raphaël, 
Rapin,  Réau,  Réglade,  Regnauld,  Régnier. 

591.  Jl'lo  Reichenecker,  M.VI.  Reignard,  Reignier,  Re¬ 
naud  (Jean),  Renaud  (Louis),  Resmond.  Rey,  Riberolles, 
Richard  (André). 

601.  Richard  (Georges),  Richon,  Riffaud,  Rigoulcl 
(Ancel),  Rigoulet  (Pierre),  Riol,  Robert  (Léon),  Robert 
(Pierre),  Robert  (Lucien-E.),  Robillot. 

611.  Robinson,  Rocher,  Rode,  Romain,  Rosanofl',  Rouf- 
fine,  Rougeulle,  Roussel,  Roy,  Ryckebusch. 

621.  De  Rymon,  Ruelle,  Sadoun,  Saïd-Khan,  .Salomon 
Salvarelli,  Sartre,  Savidan,  JP1“»  Schapiro,  Schniier- 
geld. 

631.  JIM.  Schmutz,  Schulmann,  Schützenbergcr,  Se- 
benq,  Séménoff,  M"e  Sempé,  MM.  Serre,  Sfez,  Sibot, 
Sicre. 

641.  Sienra,  Sigurcl,  Silve,  Simon  (Léon-A.),  Simon 
(Léonce),  Simonnet,  M>l“  Skraslin  dite  Krasting,  JI.  Soc- 


Quatrième  sérié.  —  656.  JIM.  Stuvropoulo,  Stcibel, 
Stepanolî,  Sliassnie,  Szper. 

661.  Taphanel,  Tarin,  Tartois,  M»'  Tasserie,  MM.  Teu- 
lière,  Thévenard,  Tierry,  Thouvenin,  Toulouse,  Toupance. 

671.  Tourasse,  Tournadour  d'Albav,  Trousset,  Truffert. 
Mi>“  ïrzaskowsky,  MJI.  Tuloup,  Uba’go,  Ullmann,  Vacher 
(Alexandre-Germain),  A’’acher  (.Albert). 

681.  Vallée,  Vallery-Radot,  Vallet,  Vaquclte,  Vautier, 
Vaiitrain,  Vauzanges,  A'auzcllcs,  Vozeux,  Verdier. 

691.  Verdure,  Vernié,  Vernon,  Viard,  Vidal,  Vigdero- 
vitch,  Jl"'  Villain,  JIJI.  Vincent,  Vincent  (Henri),  Vincent 
(J.-li.  Gustave). 


701.  Vincentelli,  Vi 
iher,  Weill,  AVolff,  Wc 
Candidats  militaires 


lit.  Violet,  Wallon  (Albert),  Wal- 
rtz,  Zermati,  Zuretti. 

—  MJI.  Amal,  André,  Bedu,  Bris- 
Duter,  Faure,  Juillet,  Kuss,  Lan- 
,  Raymondaud,  Thibault,  Wallon, 


RENSEIGNEKENTS 


MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

igrg°  Fauteuils  Louis  XVl.  Bergères  Louis  XV.  Com¬ 
mode  Louis  XVI,  phot.  Bilard,  St-Gerv.-de-Vic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougau.lt,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

ÏÉEÊTiLINE  DUBOIS 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelbach. 


Paria.  —  L.  Marbibbux,  imp.,  1,  mo  Cassette. 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D"-  Boulaire  -1906  F.  M,  P.  —  Communication  à  i’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


L'totione,  combinais 
labié,  remplace  avec  av 
conséquences  de  l’Jodis 
5  Gouttes  =  0.01  cent,  d' 


VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bie 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


nniP  MKvcuuc  i  20  Gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois  VIodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

Doit  ortNNb  j  10  J,  jjo  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  D<'  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  malin  à  jcùn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  do  vin  sucré  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables, 

addilionué  d'eau,  avant,  pendant  ou  apres  le  repas.  _ 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Arlfiriosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacres.  Vente  en  Gros  :  M'"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


Antiseptique  urinaire 
''  par  excellence . 


Urolropine 

Helmitol 

l'’ipéi*azmc 


Benzoate  de 
Lithiue, 
etc.... 


à  la  glycérine  solidifiée 


AHËm.  CHLOHÛSE, .  NEURASIHÊNIE,  '  ^ 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  g 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  i 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHÛSPHATURIE,  5 
NEVRALGIES  ■ 


I  VIN  BiPEPTONE  CATILLONÜÜ 


OVUÏES  CHAUMtt 

lICHTKYOLf 


•|"10DINE 


d’OiyMmogloliine,  Eolanine  et  Glycérophosphate  de  Chain 


PEPTONE  CATILLON 


TH Y R  Oï  DU 


Paris.  —  L.  Ma 
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Ctrillk  Jeannin.  Hébotomie  ou  symphyséotomi 
Etude  de  la  valeur  comparative  de  ces  deux  opér 
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Paul  Desfosses.  Mouvement  do  la  population  en  France. 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


X  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 


Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  rapport 
sur  le  mouvement  de  la  population  de  la  France 
pendant  l’année  1907. 

La  balance  des  naissances  et  des  décès  se  solde 
par  un  excédent  de  19.920  décès.  Cet  excédent  de 
décès  est  dû  à  un  nouvel  abaissement  du  nombre 
des  naissances  (32.878  de  moins  qu’en  1906),  et 
à  l’accroissement  du  nombre  des  décès, lequel  est 
en  1907  supérieur  de  13.693  au  chiffre  de  1906, 
supérieur  de  10.025  unités  à  celui  de  1905,  chiffré 
lui-même  supérieur  de  8.968  unités  à  celui  de  1904. 

Naissances.  —  En  1907,  on  a  enregistré 
773.969  naissances  d’enfants  vivants  au  moment 
de  la  déclaration  ;  en  outre,  on  a  compté 
36.760  mort-nés  ou  enfants  morts  avant  la  décla¬ 
ration  de  naissance,  soit  810.729  naissances. 

La  proportion,  calculée  par  rapport  au  chiffre 
de  population  légale,  d’après  le  recensement  du 
4  Mars  1906,  est  de  207  pour  10.000  habitants; 
elle  est  sensiblement  inférieure  à  la  proportion 
de  1906  (215  pour  10.000)  et  à  celles  des  années 
précédentes  ;  216  en  1905,  219  en  1904,  221  en 
1903,  226  en  1902,  230  en  1901.  Cette  diminution 
de  la  natalité  est  générale  en  France. 


Par  rapport  à  1906,  le  nombre  des  naissances 
d’enfants  vivants  a  diminué  dans  82  départements 
et  n’a  augmenté  que  dans  5  seulement;  encore 
ces  augmentations  ont-elles  été  insignifiantes  : 
Meurthe-et-Moselle,  164  naissances  en  plus; 
Seine-Inférieure,  140;  Saône-et-Loire,  63;  Bou¬ 
ches-du-Rhône,  13;  Pas-de-Calais,  6. 

Parmi  les  départements  où  la  diminution  atteint 
les  plus  fortes  valeurs  absolues,  on  peut  citer  : 
Dordogne,  1.434  naissances  en  moins;  Finistère, 
1.067;  Côtes-du-Nord,  978;  Ardèche,  972;  Hé¬ 
rault,  928  ;  Aveyron,  893  ;  Isère,  773  ;  Rhône,  732  ; 
Loire,  701  ;  Loire-Inférieure,  698. 

Les  départements  où,  en  1907,  le  nombre  des 
enfants  déclarés  vivants  pour  10.000  habitants 
atteint  les  valeurs  les  plus  considérables  sont  : 
Finistère,  287;  Pas-de-Calais,  285;  Seine-Infé¬ 
rieure,  258;  Morbihan,  253;  Côtes-du-Nord,  242; 
Nord,  239;  Meurthe-et-Moselle,  238;  Vosges,  230; 
Lozère,  Territoire  de  Belfort,  226;  Doubs,  221. 

Le  taux  a  été  le  plus  faible  dans  les  départe¬ 
ments  suivants  :  Gers,  131;  Lot-et-Garonne,  132; 
Yonne,  142;  Lot,  143;  Tarn-et-Garonne,  145; 
Haute-Garonne,  151;  Nièvre,  155;  Gironde,  156; 
Côte-d’Or,  Allier,  159;  Ariège,  165. 

On  voit  d’après  ces  chiffres  que  les  départe¬ 
ments  à  forte  ou  à  faible  natalité  sont,  à  peu 


.  du  RUMEX  CRISPUS 


DIGITALINEa 


I  Congestion.  Constipation.  |  Renseigné»,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


FOUGUES  TONI-fllMLINE 

Œ-^gYnFTTffiïîFîl^®  FERMENT 

Seul  iouTU-^  du  P'  ÏETCHNIK07F 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-Rochereau,mi 

“Ulmarène” 
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COQUELUCHE  SIROP  pectoral  NICAN  I  PLASMA,  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

SAINT-GALMIER  BADOIT  H.  CARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 

£Ab  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d' utilité  pubiique. 


Médioatlon  Sallcylêe  locale.  Inodore 

ULM  AR.OL,  LINIISENT  à  rULHARÈNE 


iodo-maïsine! 


BIOUACTyt. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab«s  FOURNIER  Frères 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies,  GE  L’INSTITUT  Py^STEU  R  DE  LILLE 
l’alonie.fièvres intermittentes, cacheiiespaludéennes;  I  pour  OPHTALMO-RÉA.CTCOIN  Etabli  ScXfciâL, 
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d’exceptions  près,  les  mêmes  que  les  années  pré¬ 
cédentes.  Mais  tous  fournissent  des  nombres  plus 
faibles  qu’antérieurement. 


Décès.  —  793.889  décès  ont  été  enregistrés  en 
1907;  ce  nombre  dépasse  de  13.693  celui  de  1906, 


du  Rhône,  la  Bourgogne,  la  Normandie,  pays  riches. 

780.196;  il  est  également  supérieur  de  10.510 
unités  à  la  moyenne  annuelle  de  la  période  décen¬ 
nale  1896-1905. 

L’augmentation  du  nombre  des  décès  par  rap¬ 
port  à  1906  s’étend  à  55  départements,  parmi 
lesquels  :  Seine,  3.316  décès  en  plus;  Morbihan, 
1.084;  Manche,  1.070;  Isère,  996;  Gard,  721; 
Indre-et-Loire,  719;  Nord,  695;  Seine-et-Oise, 
671;  Basses-Pyrénées,  556;  Corrèze,  540. 


Parmi  les  32  départements  où  le  nombre  des 
décès  a  été  moindre  en  1907  qu’en  1906,  ceux 
où  la  diminution  est  la  plus  forte  en  valeur  absolue 
sont  :  Seine-Inférieure,  777;  Pas-de-Calais,  619; 
Doubs,  579;  Vosges,  558;  Rhône,  498;  Haute- 
Saône,  453;  Somme,  294;  Meuse,  291;  Finis¬ 
tère,  282. 

Les  départements  où  la  proportion  des  décès 
constatés  en  1907  atteint  les  plus  fortes  valeurs 
pour  10.000  habitants  sont  :  Lot,  244;  Tarn-et- 
Garonne,  240;  Bouches-du-Rhône,  238;  Manche, 
237;  Orne,  230;  Ardèche,  234;  Vaucluse,  233; 
Calvados,  Gard,  232;  Aveyron,  224;  Hautes- 
Alpes,  223. 

Ceux  où  l’on  a  enregistré  les  proportions  les 
plus  faibles  sont  :  Cher,  161;  Creuse,  163;  Indre, 
165;  Landes,  167;  Allier,  169;  Deux-Sèvres,  173; 
Haute-Vienne,  174;  Vienne,  Vendée,  175;  Terri¬ 
toire  de  Belfort,  177. 

L’accroissement  relatif  de  la  population,  pour 
10.000  habitants,  s’élevait  à  18  pour  10.000,  en 
moyenne,  de  1901  à  1905;  il  s’était  abaissé  à  7  en 
1906;  il  fait  place,  en  1907,  à  une  diminution  de 
5  pour  10.000. 

En  1907,  on  ne  constate  d’excédents  de  nais¬ 
sances  que  dans  29  départements  seulement  au 
lieu  de  42  en  1906  et  43  en  1905.  Les  départe¬ 
ments  où  l’excédent,  rapporté  au  chiffre  de  popu¬ 
lation  légale,  atteint  les  valeurs  les  plus  fortes 
sont  :  Pas-de-Calais,  103  pour  10.000  habitants; 
Finistère,  89;  Nord,  57;  Morbihan,  51;  Terri¬ 
toire  de  Belfort,  49;  Haute-Vienne,  44;  Seine- 
Inférieure,  37;  Vosges,  36;  Meurthe-et-Moselle, 
35;  Lozère,  34;  Vendée,  33;  Doubs,  26;  Côtes- 
du-Nord,  Corse,  23.  Ces  départements  sont  ceux 
qui  donnaient  les  plus  forts  excédents  les  années 
précédentes,  mais,  pour  chacun  d'eux,  la  valeur 
de  l’excédent  a  diminué. 


Si,  de  même,  l’on  classe  les  départements  sui¬ 
vant  la  valeur  relative  de  l’excédent  des  décès 
par  rapport  au  chiffre  de  population  légale,  ceux 
qui  fournissent  les  chiffres  les  plus  élevés  sont  : 
Lot,  101  pour  10.000;  Tarn-et-Garonne,  95;  Lot- 
et-Garonne,  87;  Gers,  81;  Haute-Garonne,  71; 
Orne,  65;  Vaucluse,  61;  Gard,  56;  Yonne,  55; 
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Hérault,  52;  Drôme,  48;  Isère,  47;  Gironde, 
Tarn,  43;  Ariège,  Haute-Pyrénées,  42. 

Ces  départements  donnaient  déjà  les  années 
précédentes  de  notables  excédents  de  décès  ;  ces 
excédents  se  sont  accrus  en  1907. 

La  situation  démographique  de  notre  pays  est 
toujours  très  inférieure  à  celle  des  autres  nations, 
comme  en  témoignent  les  deux  tableaux  ci- 
contre. 


PRlNCiPE  ACTIF  PC  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCK-ÉllVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIDNS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 


ALEXIN 

Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  a  l’état  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  v Acadé7nie  de  i/e(/ecme,[7  janvier  loos) 


ÉCUANTILLONS  ET  UTTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Four  l’applloatlou  de  la  Métliode  JOULIE 

15,  rue  de  Paria,  PUTEAUX 
(Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXIiVE  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaux. 

L’ALEXIXE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  ai-thritiqiics  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
r.AEEXlXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarra.'sanl  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


OjD  DIOESTIOHS  DrgFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAO  —  VOMISSEMEMTS  j  ^ 


6ASTRICINE  du  or  OmURCAU 


ou  SVC  GASTlïXQirZi  ASTIFICZEI,  cox«rc&irTRE 

:e  pre,.u  par  cuillerées  A  café,  Aans  un  peu  d’eau,  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


linitïflaililjllill'  Agit  sans  coliques 

Dosage  expérimenté  à  la  Phtaléine  et  Glucosides  associés  A.R0UDEL&  C'“ ,  BORDEAUX 


En  France,  il  y  a  deux  choses  qui  augmentent 
chaque  année  :  les  décès  et  les  impôts*. 

A 

_ En  résumé,  les  seuls  points  du  territoire  où. la 

natalhé  l’emporte  sur  la  mortalité  sont  les  régions 


du  Nord,  de  la  Bretagne,  des  frontières  de  l’Est, 
du  Limousin  et  la  Corse. 

Les  seuls  départements  qui  ont  un  excédent  de 


1.  M.  Jules  Jacob  fait  remarquer  que  le  faible  dévelop-, 
pement  du  commerce  français,  eu  ég-ard  aux  progrès 
énormes  réalisés  par  la  plupart  des  autres  nations  euro¬ 
péennes,  est  dû  principalement  à  la  faiblesse  de  l’accrois¬ 
sement  de  la  population  française.  La  situation  démo¬ 
graphique  actuelle  menace  directement  notre  prospérité 
commerciale  et  industrielle. 


naissances  sur  les  décès  sont  les  départements 
habités  par  des  peupllidès  de  races’  celtiques,  fla¬ 
mandes,  basques. 

Chaque  nouvelle  année  on  voit  les  départe¬ 
ments  des  bassins  de  la  Garonne  et  du  Rhône 
enregistrer  plus  de  décès  que  de  naissances  et 
accentuer  ainsi  leur  mouvement  de  dépopulation. 


Pour  une  population  de  216.000  habitants,  le 
Lot,  par  exemple,  a  143  naissances  et  244  morts 
par  10.000  habitants.  Si  ce  mouvement  continue 
et  s’accélère,  comme  il  est  vraisemblable,  dans 
une  cinquantaine  d’années  il  ne  restera  plus 
guère  d’habitants  autochtones  dans  ce  départe¬ 
ment.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  toute  la 
Gascogne  et  dans  toute  la  Provence. 

Le  siècle  actuel  verra  les  derniers  Provençaux 
et  les  derniers  Gascons.  P.  Desfosses. 
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SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

SO.MMAIKE  du  U"  8. 

Mémoires  originaux  : 

Ottokar  Frankenberger.  —  Sur  la  présence  des 
bactéries  dans  le  larynx. 

Vacher  (Louis).  —  Les  applications  du  tour  élec¬ 
trique  en  olo-rliinologie. 

Mermod.  —  Ozène  unilatéral  et  résection  sous- 
muqueuse  de  la  cloison  nasale. 
lîecueil  de  faits  : 

Halphen  (E.).  —  Polynévrite  cérébrale  (névrite  du 
facial,  du  trijumeau,  de  l’auditif). 

Sociétés  savantes. 

Congrès  de  la  Société  française  d’otologie,  de  laryn- 
gologie  et  de  rhinologie. 

Société  otologique  du  Royaume-Uni. 

Société  laryngologique  de  Londres. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  v  Annales  ». 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


Q.  QREMy ,  16,  rue  de  La  Tonr-d" Auvergne,  Paris. 


OaSES  ET  mODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  daus  nue 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’Iboga  du  Congo.  L’Iboga'ine 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  do  scepticisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  elTet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  el  méritent  d’être  conservées  dans  l'ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  failliles  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  u’avons-iious  pas  assisté  ' 
Eu  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  l’ibüga’ine.  Ce  uouveau  rnédica- 
nieut  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  Eranco  par  J.  Dybowski  qui, 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  unevérilable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  auti-déperdi- 
teur.  Ce  quç  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
IP  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof,  llucliard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Iboga'iiio  agit,  en  efl'et,  sur  le  sys-  . 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle  j 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l'appareil  circulatoire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  6  milligrammes  de  chlorhydrate  d’Ibo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


EIXIRlItVIitlllElllDilll 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


Envoi  FRANCO  de  Rrochures  el  d’Echanlillons 


DRAGEES  NYRDAHL 

à  riboqalne 

HËîrosWnlpe,  Tnnipe  miscitiaire  et  carilap,  Eicitant  de  lalatrltlon. 


Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 


Produits  NYRDAHL,  2( 


e  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


SOÜRGE  BADOIT 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  _')|ALE.- Laplu.Léneraai’Ei 


'VEPHTB 

ROMillionadtBoutemtB 

PAR  AN 

Dicl«rée  d'InterSt  PnbUo 


bi’AlHËNORRHÊE,  la  DVSBIÈNOÏ|f4lMEE,,  la  RSEMOBKMaQIB 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdo“t»JÔRET  Æ  HOMOLLE 

BÊnULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION  . 

iiflAWiAa*  G.  SÉGUIN,  165,R«oBt-Hpnoré.ParU(P/a(i«  du  fhiàtrt  fraftwl»)  «I  toBtMPaaBMCW, 


Application 
de  .\a  Méthode 

JOULIE 


LIQUEUR  REPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAR 


F'hoRPhnriqnp  Anhydre. 


litié  do  la  dosa.  , 
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ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseniGO-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOLs 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÈ@©&.  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  rÉNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique^  duo  au  mercure  qu’jl  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


LiJ^BORA.TOmES  CLIN 

F.  COIWAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  lre  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

COMAR-PARIS 


I  l’ËNÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cc., 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

I  La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

j  Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
I  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


«©T  ^  3 


Traites  par  la 


I»0XJI3I=8.E:  KXJTP^O'W" 


C'est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  aH’aibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
Iraitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
i'une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
;‘.t  en  même  temps  qui  ail  une  action  vivifiante  sur  l’or- 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparatio 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  ( 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  parliculièremer 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  ; 

«  Noire  analyse  confirme  la  présence  des  propriété 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  d 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


VciBÎllex  remplir  CE  COEPOIV 

et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


ff  &  C'^  liil,  41,  FîrriJigilon  1 


s,  E.  C.  —  Bépositaires-ProprlÉîairos  anx  El 


:  KBTHCW  BEOTBEÏS,  853,  Broaiwaj,  Eeiî-ïcrE  City. 


^XT0003SÆXJSC::J;CrXjiX3>3'ES  -  plasma  musculaire  extrait  a  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C",  10,  It^e  de  l’Orne,  VARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCCO  ”  consemte  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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lODALOSE  GÀLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptono 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Cor^rès  InternationcU,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODtSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dobeb  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Oommnaison  organique 
Granulé  stable,  ag‘  aù/e,  parfaitement 
toléré,  même  parlât  Hnfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  a  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6  ogr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 

TOUTES  les  IHDICATIOHS  de  l'IODE 


[DENTIFRICE  VIGIERI 


Entérites 
Dermatoses 
AntiseptieMlntestinX 

LABORATOIRE^,  DE  BIOL-OGTE; 

6;  rue  Guillaume  Tell] PARIS,  Tcléph.;  558-28 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / Savon 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ / àPiduhyol, 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^ /  dené.  Rou- 
S.  Thymol  [accouche-  geurs.  S.  Pa- 

ments,  anthrax,  rou-  ^  /nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  S. . Sulfureux,  S.  à 

varwle,  etc.),  ^  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  dron,  S.Boraté, S.Pétrole, 

basedeSu-^^  /s. Goudron boriqué.- S. iodé 

blimé)  ^  /  A  5*/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  AS  */.  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 


^  /  33  •/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  forme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 
'  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 

r  ▼  ^  /  -VIC3-IEÏÏ=t 

?  /  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

i  /  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  ^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  m  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  Irais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  G  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  lue  sur  l’ordonnance  du  médecin. 


PUISSANT  ACCÉLÉRÂTEURf^NÜTRlTION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  da^^i^ 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX Ai  ' 


TUBERCULOSE 


LmiRÀTDRX  et  ÉCBXNTn.LOI(S  ;  S’. 


NADINE,  py  i  Bt-Denla  (SelneV 


WIESBADEN  Établissement  nouveau,  1908 

touteTannée  BalRS  AUQUSta  VlCtOrla  la“ine 

Relié.,  par  des  couloirs  chauffés  avec  THOTEL  KAISERHOF 
Établissomonl  destiné  l'application  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  ;  physiques, 


LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  P 


DIIODOFORME  miNE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORME  st 


ivoir  l'odeur  désagréable. 
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tard.  —  M.  llerlingi  (Galkhausen)  :  Progrès  dans  la  tech- 
nique  des  établissements  pour  les  aliénés. 

lY.  Assistance  des  aliénés  et  administration.  Uappor- 


Regirungsrul  M.  Kogier  (Vie 


VI.  La  législation  concernant  les  aliénés  dans  les  diffé¬ 
rents  pays.  Uupportcurs  généraux  :  Mongeri  et  Alfonso 
(Milan). 

Aschaffenburg  (Cologne),  Slransky  (Vienne)  :  Expertise 
médico-légale  et  jury  laïcpie. 

Vil.  Assistance  des  idiots,  épileptiques  et  dégénérés 
(Minderwerlige).  Rapporteurs  :  Scliiner  (Vienne),  Wey- 
gand  (Wüiv.burg). 

VIII.  Rapport  du  Comité  international  sur  la  proi>osi- 
lion  de  M.  Frank  (Zurich),  de  fonder  un  institut  interna¬ 
tional  ayant  pour  but  d’étudier  et  do  combattre  les  causes 
des  maladies  mentales. 

IX.  Assistance  des  aliénés  dans  les  armées.  Rapporteurs  : 
Drastich,  médecin-major  (Yiennci  :  Assistance  des  aliénés 

Comme  dans  les  deux  Congres  précédents,  en  dehors 
des  séances  scientifiques,  une  série  d’excursions  est 
projetée  pour  visiter  les  diverses  institutions,  surtout  le 
nouvel  asile  provincial  de  Vienne  (Am.  Steinoof),  institut 
le  plus  moderne  et  le  plus  vaste  en  Europe,  et  l’asile  de 
Mauer  Oehling;  le  département  de  la  Moravie  a  invité  les 


Le  programme  détaillé,  concernant  les  séances,  leî 
fêles,  le  règlement  du  Congrès,  la  question  des  loge¬ 
ments,  etc.,  seia  publié  ajuste  temps. 

Les  déclarations  des  rapports  doivent  être  adressée! 
lusiiu’uu  1®^  Juin  1908,  les  déclarations  d'adhésion  jusqu’ai 


jusqu  au  1®*’  Juin  1908,  les  de 
Septembre  1908,  au  i 
Alexandre  Pilciî,  Xin/1‘2.  ] 
ronnes  pour  les  membres, 
de  la  famille)  doit  être  ad 
M.  Max  Dübrs-Chansky,  Vi 


général  professeur 
ânes  pour  les  dames 


Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine  de  Bor¬ 
deaux.  —  Liste,  par  ordre  alphabétique  et  par  centre 


sunté  de  la  marine  à  Bordeaux. 

Brest.  —  Bienvenu,  Carlorré,  Custel.  Chahiron,  Chnl- 
met,  Charpentier.  Collin,  Dauverl.  Delalande,  Denès, 
Doré,  Giudicclli,  Goéré,  Guilloux,  Hébert,  Jouve,  Le  Gai- 
leh,  Le  Magourmix,  Le  Mau.\,  Le  Tulle,  Mesnard,  Meugo, 
Michaud.  Navcnnec,  Peltior,  Pétel,  Pruche,  Quéméner, 
Singer,  Toullec. 

Rocheforl.  —  Bonrepaux,  Brunet,  Courenud,  Fauquey, 
Faur,  Fiderlay,  Gaulron,  Gayol,  Goure,  Guierre,  Gijjlle- 
met,  llollier,  .lardon,  Jouin,  Landry,  Larroque,  Lnveau, 
Martin,  Mauranges,  Mercier,  Miebeau,  Mondin,  Mugucl, 
Nayrolles.  A'ègrr.  Pichot,  Platique,  Planteau,  Poramndère, 
Puncet,  Queriaud,  Raynaud,  Ricou,  Vrig-naud. 

Toulon.  —  .\rinund.  Baillet,  Bastide,  Bédier,  Bévengut, 
Chevreau,  Dalgor.  Déjean.  Deleuze,  Eggimuiin,  Fontaine. 
Jobard,  Muliver,  Muraz,  Négrié,  Pasquet,  Pons,  Pradel, 
Rainant,  Renard,  Suntarelli,  Solier,  Théron,  Trégan, 
Verdollin. 

Hôpital  civil  de  Mustapha-Alger.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  médecin-suppléant  à  l’hôpital  civil  de 
Mustapha-.\lger  sera  ouvert  à  Alger  en  Juin  1909  pour 
un  emploi  de  médecin-suppléant. 

Conditions  d'admission  au  concours. —  Pour  être  admis  à 
prendre  part  à  ce  concours,  les  candidats  devront  justi¬ 
fier  :  1“  qu’ils  sont  Français,  jouissant  de  leurs  droits  ; 
2“  qu'ils  sont  docteurs  en  médecine  d’une  Faculté  fran¬ 
çaise  ;  3“  qu’ils  ont  deux  uns  d’exercice  comme  docteur  on 
médecine,  soit  en  France,  en  Algérie  ou  dans  les  colonies 
françaises. 

Pour  assurer  l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent, 
les  candidats  devront  déposer  à  lu  piéfeclure  du  dépar¬ 
tement  de  leur  domicile,  avant  le  l”'’  Mai  1909,  en  même 
temps  que  leur  demande,  les  pièces  suivantes  ;  1°  leur 
acte  de  naissance  dûment  légalisé  ;  2“  leur  diplôme  de 
docteur  en  médecine  ;  3»  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  ayant  moins  d'un  an  de  date  ;  4“  les  justifications 
de  leurs  titres  ou  travaux  scientifiques  et  de  services  pu¬ 
blics  qu’ils  auraient  jirécédcmment  rendus. 

La  liste  des  candidats  est  arrêtée  définitivement  par  le 
gouverneur  général. 

Les  candidats  agréés  seront  informés,  en  temps  utile, 
du  moment  précis  des  épreuves  et  du  lieu  où  ils  devront 
les  subir. 

Eprennes  du  concours.  —  Les  épreuves  du  concours 
sont  les  suivantes  :  1“  une  composition  écrite  sur  un 
sujet  d'anatomie  et  de  physiologie;  2»  une  composition 
écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  médicale  ;  3“  une  compo¬ 
sition  écrite  sur  une  question  générale  de  thérapeutique; 
quatre  heures  seront  accordées  aux  candidats  pour  cha¬ 


cune  de  ces  compositions  ;  4“  une  épreuve  pratique  con¬ 
sistant  dans  l’examen  clinique  de  deux  malades  ;  un 
quart  d’heure  sera  accordé  pour  l’examen  de  chaque  ma- 

Les  candidats  devront  faire  une  dissertation  orale  de 
vingt  minutes,  après  un  temps  égal  de  réflexion,  sur  un 
des  sujets  examinés  :  et,  sur  l’autre,  une  consultation 
écrite,  pour  lu  rédaction  de  laquelle  une  heure  sera  ac¬ 
cordée. 

Nomination.  — A  la  suite  du  concours,  le  jury  présen¬ 
tera  è  lu  nomination  du  gouverneur  général  les  candi¬ 
dats  qui  auront  le  nombre  de  points  le  plus  élevé. 

Pour  tous  renseignements  eomplémentuires,  s’adresser 
à  la  direction  de  l’hôpitul  civil  de  Mustaphn-Alger. 


RENSEIGNEimENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Michcl.  Tclép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISÔNS  DE  SAKTlt,  AFKAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DK  IlEMPLACEMESTS  parfait*  ASSURÉS. 

1°  On  demande  à  acheter  une  spécialité  pharmaceu¬ 
tique  en  bonne  marche,  donnant  bénéfices. 

2°  On  désire  s'intéresser  dans  bonne  spécialité  phar¬ 
maceutique.  Ecrire  M.  N.  17,  La  Presse  Médicale. 

Belle  occasion  pour  docteur  ;  Voilure  de  Dion,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spidor  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (8“). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tel.  814.16. 

La  GËRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  nenralgics  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  ù  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24heures. 
Variétés  principales  :  edréi.  simple  :  migraines,  névralgies; 
G.  hromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles, 

E.  Fourrier  et  C'“,  21,  rue  Suinl-Pélersbourg,  Paris. 

BRULURES  sPÏ.SP.hf.SJb 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 
maladies  de  L'INTESTIN; 
ms  L’ULCERE  de  L:E_STOiy!A,Ç,, L’HYPERACIDITÉ, etc. 
Ste-Croix-de-la-Breionneria,  Paris. 
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LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntisepticiue  IDésodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’A.TTAQVE  PAS  I.ES  KAEirS,  NX  XES  INSTRUnTENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES. 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


l  BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 
Iântsseptiqüe  52.85  1  (établies  par ll/l.FOÜARD,Ch“=â  i’iNSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICMDEal  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE 

Eohant<‘'"jt  Renseign’^  de  l’ANIODOIi.32,Rne  des  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Élt  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  \  SU  LF!  D  AL  (Soufre  colloïdal) 


Action  excellente  dans  toutes  les  afTections  septiques  :  Septicé¬ 
mie,  Processus  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc. 


Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun. 
Indications-.  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, elf,. 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


ONGUENT  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journaliè7-e  6  gr.  (Chaque  cure  compi’end  30  frictions).  ^ —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires,  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas  ;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris. 


lODALBIN 


IBR0MALBINI 


Granules  de  Catillon 

6  0,001  Extrait  Titré  de 

MF  1  J  T  1'  Hl  B  D  W  1 1Z"'J  B  ^ 

01  ^  "  VàN  ^  HJI  I  AfFe 


est  aeec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obsorcations  discuti 
l’A  cademie  de  médecine  en  1SS9;  elles  prouvent  que  2  à4  pro  i 
innentune  diurèse  rapide, reièoe/iî  vite  le  cœur  affaibli, diss ip( 

ASYSTOLIE,iDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

AfTections  mitrales.  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieiilards,  eto. 


«“IGranules  de  Catilloa 


tonique  du  cœur  pa«  excellence 

!ont  infidèles,  exiger  la^ienatate  CATILLON,  SriTrdel’écadémie  de  II  non  diurétique  —  tolérance  indéfinie 
;tistallisét" —  ,Uédaitle  d’Sr  ^Xfos.  nnivets.  ISOO,  £atis,  B,  boulevard  St-iJjiaTlin  et 


L.  Maretiieux,  imprir 


Cassette. 
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Mercredi,  23  Septembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


centimes. 
15  centimes. 


—  ADlIlWISTRATIO.>l  — 

WASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120f  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTIOM  SCIEIVTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecino,  Professeur  do  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  .à  la  Faculté  do  Paris, 

àTHôtol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Chanté. 


E.  BONNAIRE 


M.  LETULLE 

l’rofesseur  agrégé. 
Médecin  do  l’hop.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin  ^ 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIKE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉI.ilKES 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOlYimAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurice  Perrin.  La  mort  des  ascitiques  après  la 
paracentèse. 

Lai-torgue.  Fièvre  typhoïde  à  bacille  «  intermé¬ 
diaire  ». 

H.  Vennin.  L’anesthésie  par  le  chlorure  d’éthyle.  Sa 
réalisation  pratique  par  un  appareil  simple. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "vw». 

Académie  des  sciences.  —  Sur  quelques  formes  mixtes 
d’altérations  nucléaires.  —  La  virulence  des  bacilles 
et  la  marche  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  L  intra- 
dermo-réaction  à  la  tuberculine  chez  les  animaux.  — 
Propriétés  physiologiques  des  muscles  des  invertébrés. 
—  Legs  à  l’Académie. 

ANALYSES  'vvv% 

CHRONIQUE 

E.  Mesle Y.  La  patente  médicale  en  Espagne. 

VARIÉTÉS 

Mutuelle  Médicale  Française  de  Retraites. 

LIVRES  NOUVEAUX  "ww 

P.  CouRMO.XT.  Précis  de  pathologie  générale. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


CARABANA  Purge  Guérit 


a  de  la  S«LE  FERMENT 
isenlfourn-^duP'HETGHIKOFI 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-I{ochereau,m\i 


OBACTLilNI 


S^- LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

ÂiVSYLOQÉNÂSE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  Il.tPIDE  DES  .AMYLACÉS  ET  FÉCULENTS 
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COMPRIMÉS 

mmu 


LA  PATENTE  MÉDICALE  EN  ESPAGNE 


On  croit  généralement,,  en  France,  que  les  lois 
espagnoles  sont  identiques  aux  nôtres.  Pour  le 
Code  Napoléon,  c’est  partiellement  vrai,  mais 
c’est  une  erreur  en  ce  qui  touche  le  système 
fiscal,  et  notamment  la  patente  des  médecins. 

L’esprit  de  la  Péninsule  est  tout  aussi  démo¬ 
cratique,  mais  infiniment  plus  municipal,  que  le 
nôtre.  Sous  le  nom  de  Fiieros,  les  Espagnols  ont 
joui  de  leurs  cliartes  communales  dès  l’époque 
de  la  Reconquête,  et  la  monarchie  absolue  n’a 
jamais  pu  les  reprendre.  Cet  esprit  municipal 
est,  de  nos  jours,  aussi  vivant  que  jamais.  On  ne 
va  guère  auxurnespour  les  élections  législatives, 
et  l’on  se  soucie  peu  de  ce  que  peuvent  voter  les 
Chambres’;  au  reste,  elles  ne  poussent  jamais 
l’indépendance  jusqu’à  renverser  un  ministère. 
Mais  on  prend  au  sérieux  les  élections  munici¬ 
pales  et  l’on  suit  attentivement  les  discussions  de 
Ayunlaniiento  (conseil  à  la  fois  municipal  et 
cantonal).  Dans  un  autre  ordre  d’idées,  le  con¬ 
sommateur  supporte  sans  se  plaindre  un  tarif 
douanier  prohibitif  à  la  frontière,  mais  s’insurge 
contre  un  léger  droit  de  régie  perçu,  sous  le 
nom  de  consumas,  aux  portes  des  villes. 

On  conçoit  qu’avec  un  esprit  aussi  exclusive¬ 


ment  municipal,  on  accepte  sans  murmurer  la 
quotité  de  l’impôt,  parce  que  cette  quotité  est 
fixée  en  haut  lieu  par  des  fonctionnaires  que  l’on 
ne  connaît  pas.  Mais  on  aime  à  en  surveiller  la 
répartition,  parce  qu’elle  s’applique,  sous  les 
yeux  de  l’intéressé,  à  des  personnes  qu’il  connaît 
fort  bien. 

A 

La  loi  répond  en  tout  point  à  cet  état  d’esprit. 
Elle  fait  fixer  par  l’Administration  des  Finance^ 
la  quotité  des  patentes  médicales  pour  chaque 
ayuntamiento,  en  se  basant  sur  le  chiffre  de 
l’année  précédente,  mais  elle  se  remet  aux  inté¬ 
ressés  du  soin  de  répartir  ce  total  entre  eux. 

A  cet  effet,  dans  la  première  quinzaine  de  jan¬ 
vier,  chaque  praticien  «  sollicite  »  une  patente 
et  spécifie  quelle  classe  il  désire.  Il  est  censé  se 
baser  sur  le  chiffre  de  ses  recettes.  Le  nombre 
des  classes  est  de  trois  dans  les  bourgades,  et 
s’élève  jusqu’à  neuf  à  Madrid  et  à  Rarcelone.  Le 
coût  de  chaque  classe  varie  d’une  ville  à  l’autre, 
en  raison  de  l’importance  économique  de  la 
contrée,  et  s’échelonne,  centimes  additionnels 
compris,  entre  35  et  1.200  pesetas.  La  première 
classe  est  la  plus  coûteuse;  d’aucuns,  s’en  faisant 
une  parure,  libellent  ainsi  l’en-têlc  imprimé  de 
leurs  ordonnances  : 

X...,  patenté  de  1'“  classe,  unique  dans  cette 

ville. 


HEMQEiiyBOL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL. 


LIÜOL 


CHURCHSLL 

AMPOULES 


MD3NST1TUAHT 
Héel  —  Certain 
INDOLOEE 
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Si  la  quotité  demandée  par  l’Administration  | 
des  Finances  est  atteinte  par  cette  sorte  de  con¬ 
tribution  volontaire,  tout  est  dit.  Sinon,  une  fois 
les  versements  effectués,  l’Administration  annonce 
qu’il  y  a  un  déficit,  dont  elle  fait  savoir  le  mon- 

Alors  entre  en  scène  l’institution  qui  fait  l’ori¬ 
ginalité  du  système  espagnol.  \J Alcalde  (et  non 
alcade,  comme  nous  écrivons  à  tort  en  France) 
convoque  les  praticiens  à  une  première  réunion 
oïl  sont  élus  des  syndics  et  des  répartiteurs,  en 
nombre  fixé  par  la  loi.  Nul  ne  peut  être  élu  deux 
années  de  suite. 

Les  fonctions  respectives  des  uns  et  des  autres 
ne  sont  que  vaguement  définies  ;  en  pratique,  ils 
se  réunissent  tous  pour  former  une  commission 
qui,  dans  l'esprit  de  la  loi,  doit  répartir  le  déficit, 
en  tenant  compte  des  honoraires  présumés  de 
chacun.  Cependant,  nul  ne  peut  être  taxé  de  plus 
du  quadruple  de  la  classe  qu’il  a  sollicitée,  et 
aucune  patente  ne  peut  être  portée  à  un  chiffre 
plus  élevé  que  celui  de  la  première  classe.  La  loi 
spécifie  bien  qu’il  ne  s’agit  que  des  revenus  pro¬ 
fessionnels. 

La  répartition  proposée  par  la  commission  est 
soutenue  devant  une  seconde  réunion,  où  l’on 
met  aux  voix,  après  discussions  et  amendements, 
une  répartition  définitive  qui  est,  une  fois  votée, 
transmise  à  l’Administration. 

Si  l’un  des  intéressés  se  juge  trop  fortement 
taxé,  il  a  le  droit  d’adresser  à  l’Administration 
une  réclamation  dont  le  lecteur  devinera  le  sort. 

Tel  est  ce  système  dans  son  principe. 


Dans  l’application,  il  a  des  inconvénients. 

D’abord,  en  admettant  qu’on  soit  de  bonne  foi, 
il  est  difficile  d’apprécier  quelle  classe  de  patente 
correspond  aux  recettes  que  l’on  fait,  et  encore 
plus  difficile  de  se  rendre  compte  du  rang  que 
l’on  occupe  parmi  ses  confrères,  au  point  de  vue 


des  revenus  professionnels.  Ajoutez  à  cela  que, 
ne  sachant  pas  quelle  classe  vont  demander  les 
autres,  on  ne  saurait  prendre  personne  comme 
terme  de  comparaison.  Il  en  résulte  souvent  que 
tout  le  monde  demande  la  dernière  classe,  ou 
l’avant-dernière,  quitte  à  voir  venir  l’assemblée 
qui  répartira  le  déficit.  Le  mécanisme  de  la  con¬ 
tribution  volontaire  est,  par  le  fait  même,  frappé 
de  nullité  en  beaucoup  de  lieux. 

Toutefois,  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi;  il 
arrive  que  l’amour-propre  et  les  rivalités  fassent 
surgir  une  véritable  enchère;  la  quotité  est  alors 
atteinte,  et  même  dépassée.  Ce  dernier  résultat 
est  excessif,  puisque  le  chiffre  atteint  doit  servir 
de  base  à  la  quotité  des  années  à  venir. 

L’assemblée  est  juste  dans  son  principe,  mais 
la  confraternité  étant  embryonnaire  en  Espagne, 
les  coalitions  y  jouent  un  rôle  que  le  législateur 
n’avait  pas  prévu.  La  commission  a  tendance  à 
faire  peser  tout  le  déficit  sur  quelques  individus 
dont  le  succès  attire  l’envie,  et  l’assemblée  ratifie 
à  une  forte  majorité,  à  l’unanimité  même,  si  ceux 
que  l’on  a  choisis  comme  boucs  émissaires  ont 
l’esprit  d’être  beaux  joueurs  et  d'approuver  d’un 
air  opulent  ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  empêcher. 

.l’en  ai  vu  un  exemple  frappant  :  trois  médecins 
portés  à  la  première  classe,  tandis  que  tous  les 
autres  se  blottissaient  à  la  cinquième,  les  classes 
intermédiaires  restant  désertes. 

La  discussion  manque  souvent  de  courtoisie; 
je  l’ai  vue  s’abaisser  à  de  regrettables  questions 
personnelles  et  à  des  allusions  à  la  vie  privée  des 
absents. 

Par  contre,  l’orgueil  espagnol  peut  entrer  en 
jeu;  il  arrive  que  la  commission  répartisse  le 
déficit  entre  ses  membres,  quand  il  n’est  pas  très 
important.  Ce  jour-là,  la  discussion  devient  che¬ 
valeresque  et  chacun  veut  payer  une  part. 

En  France,  en  présence  de  notre  caractère. 


profondément  différent  du  caractère  espagnol, 
que  vaudrait  ce  système?  Je  passe  sous  silence  la 
contribution  volontaire,  qui  n’est  pas  le  point 
important. 

L’âme  du  système  espagnol,  c’est  l’assemblée 
répartitrice.  Or,  chez  nous,  cette  assemblée  ne 
sérait  guère  qu’une  séance  du  syndicat  local, 
tenue  à  la  mairie.  La  discussion  serait  générale¬ 
ment  courtoise,  et  les  bases  d’appréciation  se¬ 
raient  plus  sûres  que  dans  la  Péninsule,  les 
médecins  se  connaissant  mieux  réciproquement 
par  l’habitude  qu’ils  ont  de  se  fréquenter. 

N'étant  invitée  à  considérer  que  les  revenus 
professionnels,  l’assemblée  ne  serait  pas,  comme 
le  fisc,  tentée  de  faire  payer  une  forte  patente  au 
médecin  père  de  huit  enfants,  sous  prétexte  qu’il 
a  un  loyer  élevé,  comme  si  une  charge  devait  en 
motiver  une  autre.  Elle  serait  portée,  dans  cer¬ 
tains  cas,  à  une  indulgence  bien  utile  aux  épaves 
de  la  profession.  On  ne  verrait  plus  ce  fait  mons¬ 
trueux,  et  qui  s’est  produit,  d’un  médecin  retiré, 
taxé  d’après  son  loyer,  parce  qu’il  aura  fait  en 
moyenne  une  visite  chaque  mois,  par  complai¬ 
sance  ou  par  charité. 

D’autre  part,  les  réclamistes,  qui  s’attribuent 
un  succès  exagéré,  seraient  acculés  à  ce  dilemme  : 
ou  bien  payer  une  patente  en  rapport  avec  leurs 
fanfaronnades,  ce  qui  déchargerait  d’autant  les 
autres,  ou  bien  faire  des  aveux  que  la  trompette 
de  la  Pienommée  rendrait  publics.  De  toute  façon, 
résultat  profitable  à  la  corporation. 

Enfin,  l’assemblée  aurait  encore  un  très  grand 
mérite,  surtout  dans  les  petites  villes  :  elle  enlè¬ 
verait  aux  influences  politiques  toute  action  sur 
la  répartition  de  l’impôt  des  patentes. 

Mais  n’est-il  pas  à  craindre  que  ce  mérite  ne 
soit  justement  de  nature  à  rendre  le  système 
espagnol  odieux  à  nos  législateurs,  amis  des 
influences  politiques  ? 

E.  Mesley, 

De  Gijon  (Espagne). 


Traitement  Héroïque 

des  TÜBMCULEÜX, 

NEVRASTEÊNIQUE8,  ÊÏÏAGIES 


Csicao  Isbotié  à.  la  “V"ia,n.c3.e 

SUPERALIHIENT  D’ÉLITE  _ 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO _ 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES  | 

DA'VID-RABOT,  Courbevoie 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  inso^ble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  Tiatestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  msol^le  dans  1  intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-a-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D  EEIPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  a  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  l  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 
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VARIÉTÉS 


Mutuelle  Médicale  Française  de  Retraites. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  la  Muluelle  Médicale 
Française  de  lielraites,  œuvre  purement  pliilanthro- 
pique  fondée  par  le  Sysdicaï  Ménic.tL  üe  l’aiikosims- 
SE,MEsr  DE  Saumur,  approuvé  par  arrêté  ministériel 
du  10  Mai  1900,  patronnée  par  I’Assocuation  des  mé¬ 
decins  DH  Mainf.-et-Loiue. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à 
leurs  femmes,  et  est  destinée  à  donner  à  ses  adhé¬ 
rents  une  retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit 
entière  paprès  50  ans  d'âge  et  20  ans  de  participation'), 
soit  proportionnelle  (après  5  ans  de  participation) 
—  dans  tous  les  cas,  la  pratique  médicale  étant 
abandonnée,  —  pour  une  cotisation  annuelle  de 
60  francs. 

Au  1“''  Juin  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes)  s’élevait  à  330;  l’avoir  social  à 
104.871  fr.  23. 

La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée 
à  375  francs  pour  l’année  1908,  et  un  sociétaire 
intirme  à  450  francs. 

S’adresser  au  secrétaire,  M.  Terrien,  à  Varennes- 
sur-Loire,  pour  tous  renseignements. 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Courmont.  —  Précis  de  pathologie  générale. 
1  vol.  in-8»,  de  1101  pages,  avec  121  figures,  cartonné 
toile.  Prix  :  12  fr.  (Doi.n,  éditeur,  Paris,  1908). 

Le  précis  de  pathologie  générale  que  vient  de  pu¬ 
blier  M.  Paul  Courmont  se  recommande  par  la  bonne 
coordination  et  la  clarté  de  l’ouvrage,  par  l’exactitude 
des  faits  etla  précision  des  détails.  Laissant  de  côté  la 
sémiologie,  l’auteur  a  envisagé  les  causes,  les  lésions, 
les  processus  pathogéniques,  les  troubles  fonction¬ 
nels  généraux  et  l’évolution  des  maladies.  De  là  la 
division  en  quatre  parties  :  étiologie  et  palhogénie 
générales  ;  anatomie  pathologique  générale  ;  physio¬ 
logie  pathologique  générale;  évolution  des  maladies. 


Les  causes  des  maladies  sont  divisées  en  intrin¬ 
sèques,  tenant  à  l’état  du  sujet,  à  son  hérédité  ;  et  en 
extrinsèques,  comprenant  les  agents  mécaniques  et 
physiques,  les  agents  toxiques,  les  agents  animés. 
Parmi  les  descriptions  données  par  l’auteur,  je  signa¬ 
lerai  quelquès  pages  fort  intéressantes  sur  la  patho¬ 
logie  de  l’embryon  et  la  tératologie,  et  une  excel¬ 
lente  description  des  agents  animés.  Rompant  avec 
la  tradition,  M.  Courmont  n’admet  plus  la  distinc¬ 
tion  des  agents  animés  en  parasitaires  et  infectieux.  Il 
décrit  successivement  les  agents  animaux,  les  agents 
végétaux,  dont  l’étude  m’a  paru  particulièrement 
soignée,  et  les  bactéries. 

La  deuxième  partie,  consacrée  à  l’anatomie  patho¬ 
logique  générale ,  comjirend  l’étude  des  réactions 
anatomiques  cellulaires  ou  élémentaires,  de  l'intlara- 
mation,  des  inflammations  nodulaires  et  spéciale¬ 
ment  de  la  tuberculose,  et  se  termine  par  un  bon 
chapitre  sur  les  tumeurs. 

La  moitié  de  l’ouvrage  est  consacrée  à  la  physio¬ 
logie  pathologique. 

C’est,  en  elfet,  la  section  la  plus  intéressante  de  la 
pathologie  générale,  celle  qui  s’enrichit  chaque  jour 
de  faits  nouveaux.  M.  Courmont  étudie  d’abord  les 
troubles  généraux  de  la  nutrition  et,  après  quelques 
notions  sur  l’alimentation,  il  décrit  le  mécanisme  du 
diabète,  des  glycosuries,  de  l’obésité.  Une  place  con¬ 
sidérable  est  faite,  avec  juste  raison,  aux  auto- 
intoxicatlons.  On  y  trouve  une  revue  assez  complète 
du  rôle  dévolu  à  chaque  organe  dans  la  protection 
contre  les  poisons  qui  constamment  prennent  nais¬ 
sance  dans  l’organisme.  Après  l’étude  des  troubles 
provoqués  par  les  diverses  causes  pathogènes,  on 
est  conduit  tout  naturellement  à  envisager  les  moyens 
de  défense  contre  les  substances  toxiques  et  contre 
les  agents  ligures. 

On  trouvera  donc  plusieurs  chapitres  consacrés 
aux  réactions  humorales,  à  la  phagocytose,  puis  à 
l’immunité,  enfin  aux  troubles  de  la  thermogeuèse. 

La  dernière  partie  indique  l’évolution  des  ma¬ 
ladies,  leur  marche,  leurs  formes  cliniques,  leurs  ter¬ 
minaisons. 

Bien  que  cet  ouvrage  soit  empreint  d’un  caractère 
personnel  très  net,  M.  Courmont  s’est  souvent  ins¬ 
piré  pour  l’anatomie  pathologique,  des  idées  de 


M.  Raymond  Tripier,  pour  la  physiologie  patholo¬ 
gique,  des  travaux  de  M.  Bouchard.  On  peut  même 
dire  que,  dans  la  plupart  des  questions,  on  retrouve 
l’influence  qu’a  exercée  sur  la  génération  médicale 
actuelle  l'enseignement  du  professeur  de  pathologie 
générale  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  ne  pouvait  d  ail¬ 
leurs  en  être  autrement.  N’est-ce  pas  à  ce  maître 
qu’est  dû  l’essor  de  la  pathologie  générale? 

Le  livre  de  M.  Courmont,  parfaitement  au  courant 
des  dernières  acquisitions  de  la  science,  mente 
d’être  lu  et  médité  par  tous  ceux  qu’intéressent  les 
grands  problèmes  delà  biologie  pathologique. 

II.  Roger. 
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Mémoires  originaux  : 

G.  Mllhit.  —  Spécificité  des  opsonines.  Diagnostic 
opsonique,  en  particulier  dans  la  fièvre  typhoïde. 

G.  Etienne  et  J.  PaHsot.  —  Action  sur  l’appareil 
cardio-vasculaire  des  injections  répétées  d  extrait 
d’hypophyse  (avec  figures  dans  le  texte). 

Charles  Julliard.  —  Sur  la  fréquence  et  la  situation 
des  lésions  dans  l’arthrite  déformante  (au  début) 
(avec  figures  dans  le  texte). 

G.  Fichera.  —  De  la  mécanomorphose  en  patho¬ 
logie;  l’influence  des  facteurs  fonctionnels  sur  le 
processus  de  réparation  (planches  Y1  à  Xlll;. 

liecueil  de  faits  : 

A.  Bassetta.  —  Sur  un  kyste  dermoïde  de  l’ovaii.e. 


iVouveau  cotnpOfsé  iode  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinai.son  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  _  , 

11  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obte  ;r 
une  médication  intensive  avec  un  minimüm  de  dose.  n 

11  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fols  par  jour  dans  un  peu  /d’eau  ou  de-lboisson 
habituelle.  —  M’a  ancon  mauvalii  goût. 

Le  Flacon.  Pm  :  5  fr.  ~  La  dose  iournalièt»  renient  à  environ  0  fr 


r.  20  centimes. 
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(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorabU  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  d« 

12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  o  cette  préparation, 
I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

■  nien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

■  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
I  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
I  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
K  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  BO  centigrammes,  com- 
t  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
(  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  V Académie  de  Médecine  :  2“  série,  t  I,  1872, 
p.il09etsuiv.) 
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Paris  et  Départements. 

Le  choiera.  —  Ainsi  ijue  nous  l’avons  annoncé  dans 
un  précédent  numéro,  un  décri  t  présidentiel  vient  de 
üxer  les  mesures  ù  prendre  en  vue  de  prévenir  l’introduc¬ 
tion  du  choléra  en  France. 

Voici  le  texte  de  ce  document. 

Article  premier.  —  Une  surveillance  spéciale  est  exercée 
au  point'de  vue  sanitaire  et  dans  les  condilion.s  fixées 
ci-après  sur  tout  voyageur,  tout  colis  ou  objet  provenant 
d’une  région  contaminée  de  choléra. 

.■Vrt.  2.  —  Tout  voyageur  reconnu  à  la  gare  frontière 
comme  atteint  de  choléra  sera  retenu  et  soigné  dans  un 
local  hosiiitalier  ou  dans  un  local  spécialement  aménagé 
à  cet  eB’et. 

Art.  3.  — Tout  voyageur  considéré  à  la  gare  frontière 
comme  suspect  do  eholéra  y  sera  retenu  et  isolé  dans  un 
loeal  spécial  pendant  une  période  de  temps  qui  ne  pourra 
excéder  cinq  jours. 

Art  4.  —  Tout  voyageur  non  retenu  ù  la  gare  frontière 
et  è  destination  d’une  commune  de  France  autre  que 
Paris,  recevra  è  la  frontière  un  passeport  sanitaire  qu’il 
devra  présenter  ou  faire  présenter  au  maire  de  ladite 
commune  dans  les  vingt-quatre  heures  de  son  arrivée. 

Tout  voyageur  non  retenu  à  lu  gare  frontière  et  arri¬ 
vant  h  Paris  devra,  à  la  gare  terminus,  indiquerai!  ser¬ 
vice  compétent  l’adresse  exacte  à  laquelle  il  se  rend. 

Art.  5.  —  Tout  voyageur  défini  à  l'article  4  sera,  par 
les  soins  du  maire,  et  .4  Paris  du  préfet  de  police,  l’objet 
d’une  surveillance  sanitaire  dont  la  durée  ne  pourra 
excéder  cinq  jours.  La  visite  aura  lieu  à  domicile  ;  néan¬ 
moins,  le  préfet  de  police  peut  ordonner  d’une  façon  géné¬ 
rale,  d’une  part,  que  si  le  médecin  sanitaire  se  présente 
avant  midi  et  que  le  voyageur  soit  absent,  celui-ci  sera 
tenu  de  se  présenter  le  même  jour  avant  7  heures  du 
soir,  sauf  cas  do  force  majeure  dont  il  devra  d’urgence 
donner  avis,  à  un  poste  médical  désigné  à  l’uvance,  et 
que,  d’autre  part,  si  le  médecin  sanitaire  se  présente 
l’après-midi  et  que  le  voyageur  soit  absent,  celui-ci  sera 
tenu  de  se  présenter  audit  poste  le  lendemain  avant 

Art.  ü.  —  Tout  voyageur  qui,  au  cours  de  cette  surveil¬ 
lance,  serait  reconnu  atteint  ou  considéré  comme  suspect 
de  choléra  sera  rigoureusement  isolé  et  toutes  mesures 
do  prophylaxie  seront  prises  sur-le-champ  à  son  égard 
et  h  l’égard  des  personnes  de  son  entourage. 

Art.  7.  —  Tout  voyageur  qui,  au  cours  de  cette  période 


devra  faire  au  maire  de  celle-ci  sa  déclaration  immédia¬ 
tement  après  son  arrivée. 

A  Paris,  et  dans  la  meme  période  de  cinq  jours,  tout 
changement  d’adresse  devra  etre  immédiatement  déclaré 
ù  la  préfecture  de  police  ou  à  la  mairie  do  l’arrondisse¬ 
ment  du  nouveau  domicile. 

Art.  8.  —  Toute  personne  logeant  un  ou  plusieurs  voya¬ 
geurs  venant  dos  régions  contaminées  est  tenue  d’en 
faire  la  déclaration  dans  les  vingt-quatre  heures  au 
maire  de  la  commune  et,  à  Paris,  au  préfet  do  police  ou 
à  la  mairie  de  l’arrondissement. 

Art.  9.  —  Tout  objet  faisant  [lartie  d’un  colis  ù  la  main 
ou  d'un  bagage  de  grande  ou  petite  vitesse  et  que  l’au¬ 
torité  sanitaire  considérera  comme  contaminé  sera  dé¬ 
sinfecté  d’office. 

Art.  10.  —  Est  prohibée  l’entrée  en  France,  par  la  fron¬ 
tière  de  terre,  en  provenance  des  régions  contaminées  : 
1“  du  linge  sale,  dos  hardes,  vêtements  ou  literie  souillés 
en  dehors  du  cas  où  ils  seraient  transportés  comme  ba¬ 
gages  ;  2°  des  chiffons  et  drilles  à  l’exception  des  chiffons 
comprimés  qui  seront  transportés  comme  marchandises 
en  gros  par  ballots  cerclés;  3“  des  fruits  et  légumes 
poussant  dans  le  sol  ou  nu  niveau  du  sol. 

Art.  l'I.  —  Les  voitures  qui  auraient  été  occupées  par 
un  malade  atteint  de  choléra  ou  considéré  comme  suspect 
de  choléra  par  l'autorité  sanitaire  seront  évacuées  et 
désinfectées  dans  le  moindre  délai. 

Art.  12.  —  La  déclaration  à  la  mairie  de  tout  cas  sus¬ 
pect  d’être  un  cas  de  choléra  est  obligatoire  dans  les 
vingt-quatre  heures  pour  tout  médecin  qui  en  a  constaté 
l’existence  et,  à  défaut,  pour  le  chef  de  famille  ou  les  per¬ 
sonnes  qui  soignent  le  malade  et  pour  toute  personne  qui 
le  logerait.  A  Paris,  cette  déclaration  doit  être  faite  à  la 
préfecture  de  police  ou  aux  mairies. 

Art.  13.  —  Les  infractions  au  présent  décret  seront 
constatées  et  poursuivies  conformément  aux  prescriptions 
de  la  loi  du  3  Murs  1822,  notamment  de  l’article  13  qui 
punit  d'un  emprisonnement  de  quinze  jours  à  trois  mois 
et  d'une  amende  de  50  à  500  francs  tout  individu  qui 
aurait  refusé  d’obéir  aux  réquisitions  d’urgence  pour  un 
service  sanitaire  ou  qui,  ayant  connaissance  d’un  symp¬ 
tôme  de  choléra,  aurait  négligé  d'en  avertir  les  autorités 
sanitaires,  et  de  l’art.  14  qui  punit  d’un  emprisonnement 
de  trois  à  quinze  jours  et  d’une  amende  de  5  à  50  francs, 
quiconque,  sans  avoir  commis  aucun  des  délits  nommé¬ 
ment  spécifiés  dans  les  articles  précédents  de  la  loi, 
aurait  contrevenu  en  matière  sanitaire  soit  aux  règle¬ 
ments  généraux  ou  locaux,  soit  aux  ordres  des  autorités 
compétentes. 

Art.  14.  —  Les  préfets,  les  maires,  les  commissaires 
spéciaux  des  gares  et  les  commissaires  de  police,  et  toutes 


pat  arrête  au  ministre  do  1  Intérieur,  sont  délégués  con¬ 
formément  ù  l’article  !"■  de  la  loi  du  3  Murs  1822,  pour 
assurer  l’exécution  du  présent  décret  qui  sera  publié  au 
Journal  of/iciel,  affiché  dans  l’édition  des  communes  et 
inséré  au  Bulletin  des  luis. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1''”  classe  Frézouls,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  \e  Jules-Michelet. 

—  M.  le  médecin  de  1''“  classe  Moulinier,  du  port  de 
Rochefort,  a  été  autorisé  ù  prendre  part  au  concours  pour 
l’emploi  de  professeur  de  pathologie  interne  à  l’Ecole 
principale  du  service  de  santé  qui  vient  de  s’ouvrir 

—  .M.  le  médecin  en  chef  de  2<'.  classe  Mercier,  du  port 
de  Lorient,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  mé¬ 
decin  résident  ù  l'hôpital  maritime  de  Port-Louis. 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  M.  Poebon  est  nommé 
directeur  médecin  do  la  colonie  familiale  d'..tinay-le- 


Congrès  international  de  l’alimentation.  —  Il  se 
tiendra  cette  année  à  Gand,  du  7  au  9  Novembre,  un  Con¬ 
grès  international  de  l’alimentation. 

La  cotisation  pour  les  adhérents  qui  n’habitent  pas  la 
Belgique  est  de  5  francs.  .S’adresser  pour  tous  rensei¬ 
gnements  au  secrétaire  général-trésorier  du  Congrès, 
M.  Paul  van  Thorenburg- Vanréable ,  rue  Porte-aux- 
Vaches,  25,  ù  Gand.  Voici  le  programme  sommaire  des 
onze  sections  on  lesquelles  le  Congrès  sera  divisé  : 

P'“  section.  —  Eaux  potables.  Eaux  minérales.  Eaux 
gazeuses  et  limonades. 

II'  section.  —  Lait  et  produits  do  la  laiterie.  Graisses 
et  huiles  alimentaires. 

III"  section.  —  Farines  et  dérivés.  Produits  de  la  bou¬ 
langerie,  pâtisserie,  confiserie  et  chocolaterie. 

lY'  section.  —  Viandes.  Volailles.  Poissons.  Œufs. 
Légumes.  Fruits.  Conserves. 

V'  section.  —  Vins.  Spiritueux.  Alcools. 

VI'  section.  —  Bière.  Malt.  Houblon.  Levure. 

Vil'  section.  —  Sucres  et  denrées  coloniales. 

VIH'  section.  —  Hygiène  et  alimentation  générale. 

IX'  section.  —  Falsifications,  méthodes  d'analyse. 

X'  section.  —  Législation.  Réiiression  des  fraudes. 
En.seignement. 

XI'  section.  —  Commerce  et  industrie.  ’Transports  et 
douanes.  Production  et  statistique.  Appareils  et  pro- 
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vienne.  —  ii  esi  quosiion  ue  eieui-  u  i  .... 

Vienne  une  Clinique  des  accidents  (Unfallklinlk)  qui  sera 
inslullce  i\  l’ancien  Hôpital-Général  dans  les  services  de 
chirurgie  restés  sans  titulaire  depuis  la  mort  tragique  de 
Mosatig.  Le  nouveau  service  sera  annexé  aux  deux  cli¬ 
niques  chirurgicales  de  von  Eiselsbcrg  et  de  Uochenegg. 

On  a  voulu,  par  sa  création,  compléter  l’instruction 
pratique  des  jeunes  médecins  qui,  jusqu'ici,  n’assistaient 
dans  les  deux  cliniques  en  question  qu’à  dos  opérations 
de  grande  chirurgie,  alors  que  la  plupart  des  interven¬ 
tions  d’urg^ence  commandées  par  les  accidents  et  les 
opérations  de  petite  chirurgie  étaient  pratiquées  en 
dehors  de  leur  présence.  Or,  ce  sont  précisément  ces 
opérations  qu’ils  seront  le  plus  souvent,  sinon  exclusive¬ 
ment,  appelés  à  exécuter  plus  lard,  quand  ils  exerceront 


Externat.  —  .\xatüMIE.  — Séance  du  21  Septembre.  — 
Claricule.  —  Ont  obtenu  :  M.\I.  Amat,  1'(  ;  Lantnéjoul,  18; 
Raymondaud,  17;  .laillct,  Leroux,  13;  Noël,  3;  Lambert, 
Ifi;'  Faure,  5;  Küss,  IR;  André,  13;  Carrière,  4;  Liberge, 
12;  Cyrot,  10;  Dater,  15. 

P.XTiiOLOniiî.  —  Séance  du  ‘Il  Septembre.  —  Panaris. 
—  Ont  obtenu  ;  IIM.  Leroux,  13;  .laillet,  R;  Raymondaud, 
10;  Lantuéjoul,  iy;Amut,  10;  Faure,  10  ;  Lambert,  18  ; 
Duter,  9;  Noël,  10;  Belz,  Cyrot,  5;  Carrière,  9;  Küss,  16; 
André,  12  ;  Liberge,  14.  —  Absents  :  MM.  Bedu,  Brissaud, 
Sadoun,  Thibault. 

Prochaine  séance,  vendredi  25  Septembre  i\  4  heures, 
pour  les  candidats  de  la  1“  série  de  la  1'“  moitié. 

Médecins  et  pharmaciens  aides-majors  de  2-  ciasse 
des  troupes  coloniales.  —  Un  concours  .s’ouvrira,  le 
Im-  Décembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole 


d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales, 
à  Marseille,  pour  l’admission  do  deux  docteurs  en  méde¬ 
cine  et  de  deux  pharmaciens  de  classe  à  des  emplois 
do  médecins  et  de  pharnmeiens  aides-majors  de  2«  classe 
dos  troupes  coloniales. 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci-après 
indiquées  :  1“  Etre  nés  ou  naturalisés  Français;  2“  avoir 
eu  moins  de  trente-deux  ans  au  l"'  Janvier  de  l’année 
du  concours;  3“  avoir  satisfait  aux  obligations  do  la  loi 
du  recrutement  et  avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  acti¬ 
vement  dans  l’armée,  en  F’rance  et  aux  colonies.  Cette 
aptitude  sera  constatée  par  un  certificat  d’un  médecin 
militaire,  du  grade  de  médecin-major  do  2“  classe  au 
moins' 4”  souscrire  l’engagement  de  servir  pendant  six 


ans  au  moins  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo-  | 
nialos,  à  partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aide-  ' 
major  de  2"  classe. 

Les  épreuves  à  subir  sont  les  suivantes  :  1.  Pour  les 
docteurs  en  médecine.  —  1®  Composition  écrite  sur  un 
sujet  de  pathologie  générale;  2“  examen  clinique  de  deux 
malades  atteints,  l’un,  d’une  all'eclion  médicale,  l’autre, 
d’une  affection  chirurgicale;  3“  épreuve  de  médecine  opé¬ 
ratoire  précédée  de  la  description  de  la  région  sur  laquelle 
elle  doit  porter;  4“  interrogation  sur  l’hygiène. 

II.  Pour  les  pharmaciens  de  l''”  classe.  —  1“  Composi¬ 
tion  écrite  sur  une  question  d'histoire  naturelle  des  médi¬ 
caments  et  de  matière  médicale  ;  2“  interrogations  sur  la 
physique,  la  chimie,  l’histoire  naturelle  et  la  pharmacie; 
3»  préparation  d’un  ou  plusieurs  médicaments  inscrits 
au  Codex  et  détermination  do  substances  diverses  (miné¬ 
raux  usuels,  drogues  simples,  plantes  sèches  ou  fraîches, 
médicaments  composés);  4“  épreuve  de  chimie  analy¬ 
tique  ;  recherche  des  acides  et  des  bases  renfermés  dans 
deux  ou  plusieurs  sels  solides  ou  dissous. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  être 
adressées,  avec  les  pièces  à  l’appui,  au  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  a'  bureau),  avant 
le  15  Novembre  prochain. 

Ces  pièces  sont  :  1.  Aeanl  le  concours.  —  1“  Acte  do 
naissance  établi  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi; 
2“  diplôme  ou,  à  défaut,  certificat  de  réception  au  grade 
de  docteur  en  médecine  ou  de  pharmacien  de  l''“  classe 
(cette  pièce  devra  être  produite  au  plus  tard  le  jour  de 
l’ouverture  des  épreuves);  3°  s  il  y  a  lieu,  certificats 
dûment  légalisés,  permettant  de  constater  les  titres  qui 
donnent  droit  à  des  majorations  de  points:  4"  certificat 
du  commandant  de  recrutement  établi  l’année  du  con¬ 
cours,  constatant,  dans  les  mêmes  conditions  que  pour 
l’engagement  volonlaire,  l’aptitude  réelle  au  service  mili¬ 
taire;  5“  certificat  délivré  par  le  commandant  du  bureau 
de  recrutement  indiquant  la  situation  du  candidat  au 
point  de  vue  du  service  militaire  ou  étal  signalétique  et 
des  services:  6“  indication  du  domicile  où  sera  adressée, 
en  cas  d’admission,  la  lettre  de  service.  Toutes  les  condi¬ 
tions  qui  précèdent  sont  Je  rigueur  et  aucune  dérogation 
ne  jrourra  être  autorisée  pour  quelque  motif  que  ce  soit. 


pour  compter  du  l'v  Février  de  l’année  suivante  et  vont 
suivre  à  Marseille,  pendant  neuf  mois,  les  cours  de 
l’Ecole  d'application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales  ;  ils  portent  l’uniforme  des  aides-majors  de 
2=  classe  du  service  de  santé  de  ces  troupes  et  perçoivent 
une  solde  mensuelle  do  217  fr.  .50;  il  leur  est  en  outre 
alloué  une  première  mise  d’équipement  de  573  francs 
réversible  nu  Trésor  dans  le  cas  où  ils  n’accompliraient 
pas  leurs  six  années  effectives  do  service  à  partir  do  leur 
nomination,  à  moins  qu’ils  n’aient  été  réformés  pour 
infirmités. 

Ils  concourent  a  lu  fin  de  l’année  d’études  avec  les 
aides-majors  do  leur  promotion  provenant  des  écoles 
militaires  du  service  do  santé  et  prennent  rang  avec 
eux  sur  la  liste  d'iinoionneté  dans  le  grade  de  médecin 
ou  de  pharmacien  aide-major,  dans  l’ordre  du  classement 


11.  Après  l’ admission.  —  Engagement  de  servir  pendant 
six  ans  au  moins,  au  titre  de  l’activité,  dans  le  corps  de 
santé  des  troupes  coloniales  à  partir  de  la  nomination  an 
grade  d’aide-major  de  2«  classe. 

Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  admis  î 
la  suite  du  concours  sont  nommés  aides-majors  de  2' classe 


RENSEIGNEMHTS 


MÉDICALES,  SEltVICE  DE  KEMPLACEMEXTS  parfait»  A38UEÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  Sl-Michel.  Tél.  814.15. 

Fauteuils  Louis  XYI.  Bergères  Louis  XV.  Com¬ 
mode  Louis  XVI,  phqt.  Bilard,  Sl-Gerv.-de-Vic  (Sarlhe). 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voilure  de  Dion,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cni,  con¬ 
duite  inlér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (8»), 
AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l'infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infeclions  urinaires,  In  ficcre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’neidilé  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  lu  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  so  propager  dans  les  milieux  acides. 


EBgUELUÇHE 


Sédatif  puissant  -  non  toxique  « 

Bien  supérieur  au  bromoforme  ^  .  i'  ■  '  ° 

Fvif e  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  o 

'  Adultes  :  30  a  5G  gouttes 

lcr  fau  dessous  de  2  ans;  5a15  goülteslef-p/'/^ 

[’Lntanls  | . . . i5à3Ql,a . ingl 

I  Répéter  ces  doses  jusqu’à  5  fois  et  plus  par  24  heures 

I  (  Adniinistrer  LÀmiONE  dans  un  pan  d'eaa  sucrée). 

wmiàmm-imTwlm  TyTi 

«  L'ÆTHONE  rendra  des 
n  scrpiccs  considérables  au  point  de 

i<  rue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
«  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
«  observer,  est  infiniment  supérieur 
a  au  bromoforme.  » 


Le  SANITO-CLEANER 

avec  tous  autres  Procédés  de  Désinlection, 

est.  mSB  BK  la  Désinfection  avec  Désodorisation  ; 

^  IT  i  i  i  Destruction  garantie  dos  Insectes  do  t 

à  k  O  la  il  ODfil'B  l’cn'lèvement^gratuît  des  poussières  et 


’-  PLASMA  MUSCULAIR'E  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

w  ffn  ■  JSSsM  I^wi  I  oTTnr'ft  «  pnnsArre  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 

CHAfX  &  C'®,  ÎO,  J?i^e  de  VOrne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUOCO  conserve  —  - - 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  ;  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exig'er  la  marque  . et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paris.  —  L.  Marethel-î 


Cassette. 


Samedi,  26  Septembre  1908. 


PRESSE  HEDIG 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

- T--T-  ,  Joyon  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

ique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 
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SIINT-GALMIER  BADOIT 

EAV  DE  TABLE  SANS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique. 


PLASMA  de  QXJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Qie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 


mLADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROmURE  de  GIGON 

Solide.Desséc’hé, Pureté  absoluo.  Dosage  facile, 
xvu  Annéb.  —  N"  78,  26  Septembre  1008. 


QÜELQUESINOTES  DE  PSYCHOLOGIE 
A  PROPOS 

DU  RENCHÉRISSEMENT  DE  LA  VIE 


J’ai  toujours  soupçonné  M.  Mesureur  d’être  un 
grand  pince-sans-rire.  Sa  dernière,  en  tout  cas, 
est  des  plus  piquantes  :  Ne  vient-il  pas  de  Taire 
relever  le  prix  des  denrées  fournies  à  l’Assis¬ 
tance  publique  pendant  la  période  1905-1908,  ce 
qui  permet  de  voir  que  l’Assistance  a  dépensé 
en  1908,  pour  la  même  quantité  de  marchandises, 
2.320.000  francs  de  plus  qu’en  1905.  Voici  d’ail¬ 
leurs  les  chiffres  officiels  empruntés  au  Temps  du 
14  Septembre  dernier  : 


Viande  de  cheval  (le  kilo).  1  36  1  52  11 

Viande  (le  kilo) .  0  95  1  20  27 

Lait  (le  litre) . 0  2.3  0  26  13 

Vin  rouge  (le  litre).  ...  0  192  0  222  15 

Comestibles  divers . 12 

Chauffage,  éclairage .  12 

Coucher,  linge,  habillement . 40 

Blanchissage . 25 

Objets  de  pansement.  .  ' . 51 


SIHOP  pectoral 


Lithrasine  GIGON 

Principe  actif  do  \’HU\LE  de  HAABLE/H.  -  Pilules  glntinisées 
POUR  LE  traitement  des  lithiases 

COLIQUES  HÉPATIÛUESetNÉPHRÉTIQUES  GRAVELLE  GOUTTE 
BOSE  :  de  1  à  3  Pilules  tons  les  2  jours.  >  GIGON,  7,  Rue  Coq.  Héron.  PAR  IS. 


CEREBMNE 


MIGRAINES 

Néxrralgiea  rebellea. 
Coliqpies  menstruelles. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 


A  BASE  D  AMANDES-  - 


O  du  Rocher,  Paris. 


ViLLACABBAS 


FOUGUES  Tosi-Digestive 


lODO-MAlSlNE 


Si  l’on  entre  maintenant  dans  le  détai'  de 
quelques  articles,  on  constate  que  les  denrées 
suivantes  ont  augmenté  : 


Gaze  à  pansement 
Bois  (le  stère).  . 


—  38  — 


Ainsi,  depuis  le  riz  internationaliste  jusqu’à 
l’innocent  macaroni,  moderne  panacée  des  tubes 
digestifs  affolés,  en  passant  par  le  lénitif  pru¬ 
neau,  tout,  en  quatre  années,  a  haussé  dans  des 
proportions  que  le  Temps  n’hésite  pas  à  qualifier 
«  d’inquiétantes  »  ;  —  You  speak  !  comme  on  dit 
depuis  l’entente  cordiale. 

D’après  la  statistique  de  M.  Mesureur,  l’aug¬ 
mentation  globale  serait  de  18,6  pour  100  envi¬ 
ron.  On  aura  beau  dire  que  les  Administrations 
trouvent  toujours  le  moyen  de  payer  plus  cher 
en  gros  que  les  particuliers  ne  payent  en  détail, 
il  faut  bien  reconnaître  que  le  prix  de  notre  vie 
se  trouve  augmenté  d’un  cinquième,  et  que  la 
pièce  de  cent  sous  de  1905  ne  vaut  plus  que 
82  sous  en  1908. 

Si,  maintenant,  des  effets  on  remonte  aux 
causes,  —  et  ceci  est  précisément  le  piquant  de 
riiistoire,  —  on  tombe  sur  toutes  nos  belles 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOttE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


BïOUi^CTyU 

FERIÏIENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab«s  FOURNIER  Frères 

26,  BJ  de  l’Hôpital  -  Paris. 


PREiSCRI  RE 


OCEMtM  “Lï.".'" 


EtablV 

Pouleqc 

Fr*er*es 

Par»iô 
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réformes  sociales  ;  Repos  hebdomadaire.  Assu¬ 
rances,  diminution  des  heures  de  travail,  diminu¬ 
tion  de  la  production,  grèves,  augmentation  des 
salaires,  etc.,  etc.  Mais  on  voit  aussi,  et  clair 
comme  le  jour,  que  l'Ouvrier-Roi  a  perdu  d’un 
côté  ce  qu’il  a  gagné  de  l’autre.  M.  Mesureur  eût 
voulu  prouver  l’inanité  des  transformations  trop 
biTJsques  accomplies  dans  le  domaine  écono- 
miffùe  à  coups  de  décrets,  qu’il  ne  s’y  fût  pas 
pris  autrement. 

N’allez  pas  croire  au  moins  que  mon  discours 
s’éloigne  des  choses  de  la  médecine  ;  rien,  au 
contraire,  ne  s’en  rapproche  davantage.  En  une 
très  belle  étude  publiée  récemment  dans  V  Opi¬ 
nion',  M.  Gustave  Le  Bon  note  que  s’il  est 
intéressant  d’observer  les  formes  de  l’altruisme 
chez  les  batraciens,  et  la  faiblesse  du  sentiment 
conjugal  chez  les  arachnides,  il  serait  autrement 
utile  de  voir  les  psychologues  professionnels 
«  s’adonner  à  l’étude  des  faits  journaliers  de  la 
vie  sociale  et  à  la  détermination  de  leurs  causes. 
Il  en  résulterait  peut-être  la  connaissance  de  lois 
importantes.  Comment  provoquer,  par  exemple, 
certains  mouvements  populaires  et  comment  les 
arrêter  ?  Quelle  est  l’origine  des  croyances  des 
fôulés  et  le  processus  de  la  Révolution  ?  Quelles 
sont,  en  un  mot,  les  règles  de  la  conduite  des 
hommes  ?  » 

Ce  que  l’on  pourrait  appeler  la  psychologie 
pratique  ne  compte  plus  guère  d’adeptes  depuis 
Machiavel,  conclut,  non  sans  mélancolie,  M.  Gus¬ 
tave  Le  Bon.  Je  vais  essayer,  marchant  de  loin 
sur  ses  traces,  d’indiquer  comment  nous  sommes 
arrivés  à  payer  le  pain  plus  cher,  en  attendant  de 
n’avoir  plus  de  pain  du  tout. 


Sans  vouloir  remonter  à  Jésus-Christ,  le  grand 


1.  «  La  mentalité  ouvrière  ii,  par  M.  Gustave  Le  Bon 
L'Opinion  du  12  Septembre  1908,  n»  35. 


précurseur  du  socialisme,  il  faut  admettre  que 
jamais  l’esprit  socialiste  ne  fut  absent  des  spécu¬ 
lations  humaines.  S’il  est  des  périodes  où  il 
semble  desséché,  il  en  est  d’autres  où  il  s’épa¬ 
nouit  merveilleusement,  comme  ces  corolles 
qui  s’entr’ ouvrent  seulement  à  certaines  heures. 
Quelle  que  soit  l’époque,  si  dure  soit  la  com¬ 
pression  de 'la  pensée,  il  a  toujours  quelque  re¬ 
présentant.  Je  laisse  de  côté  la  frondaison  du 
xv!!!”  siècle,  avec  les  Turgot,  les  Diderot,  les 
Jean-Jacques,  pour  ne  parler  que  des  ancêtres 
les  plus  récents. 

Saint-Simon  fut  chez  nous  le  premier  théori¬ 
cien  du  socialisme  du  xix"  siècle,  celui  d’avant 
1830.  Ses  idées  de  réforme  relèvent  et  de  la  foi  dans 
le  progrès  scientifique,  et  de  la  réaction  contre 
la  richesse,  et  enfin  de  la  renaissance  de  la  tradi¬ 
tion  chrétienne  après  les  violences  révolution¬ 
naires.  Après  lui,  Eourier  s’aperçoit  que  l’homme 
vit  en  dépit  du  bon  sens,  puisque  son  temps  se 
passe  à  être  en  guerre  avec  lui-même,  à  lutter 
contre  ses  passions.  11  va  donc  s’attacher  à  rendre 
le  travail  intéressant  en  canalisant  lesdites  pas¬ 
sions  et  les  vocations  d’une  manière  rationnelle. 
Son  phalanstère,  ses  utopies  avaient  un  certain 
côté  pratique,  puisqu’on  put  les  appliquer,  avec 
des  fortunes  variables,  soit  en  Amérique,  soit  en 
Europe. 

Jusque-là,  au  surplus,  les  théories  restent 
très  en  l’air  :  le  Père  Enfantin  prête  à  rire  ; 
Proudhon,  avec  ses  boutades  contre  la  société, 
est  à  peine  compris,  et  Auguste  Comte  ne  séduit 
qu’une  élite. 

Louis  Blanc  et  Pecqueur  seuls  eurent  une 
grosse  influence.  Vrais  Jacobins,  ceux-là,  ils 
furent  les  instituteurs,  si  l’on  peut  dire,  des  fu¬ 
turs  chefs  de  la  Soziale  Démocratie  allemande,  et 
les  pères  du  Collectivisme.  Cela  ne  saurait  sur¬ 
prendre,  au  surplus,  puisque,  les  premiers,  ils 
préconisaient  l’intervention  toute-puissante  de 
l’Etat  dans  les  relations  économiques. 


Vient  48,  avec  ses  exagérations  qui  effraient 
les  campagnes.  Louis  Reybaud  peut  alors  écrire 
que  le  socialisme  est  mort  :  il  se  recueillait  seu¬ 
lement,  ou  plutôt  il  avait  émigré  outre-Rhin.  Les 
disciples  du  déterministe  Hegel  y  fondaient  le 
Collectivisme  contemporain,  dont  les  prophètes 
principaux  furent  les  Israélites  Karl  Marx,  Las- 
salle,  etc. 

Leur  doctrine,  comme  tout  ce  qui  vient  de 
l’étranger,  fut  accueillie  en  France  avec  enthou¬ 
siasme.  11  y  eut  une  période  admirable  où  l’on  vit 
Blanquistes,  Rocheforlistes  marcher  la  main 
dans  la  main,  les  yeux  fixés  vers  l’idéal,  c’est-à- 
dire  vers  la  socialisation  des  moyens  de  produc¬ 
tion  et  d’échange.  Et  cela  dura  jusque  vers 
1890. 

A  ce  moment,  l’Eglise  socialiste  connut  les 
luttes  de  toute  doctrine  qui  passe  à  la  pratique. 
Le  besoin  d’adaptation  et  de  compromission  agit 
diversement  sur  des  intellectualités  ou  plus  ri¬ 
gides  ou  plus  opportunistes,  et  les  scissions 
commencèrent,  non  à  cause  du  Credo,  mais  sur 
les  adoucissements  qu  ’il  convenait  d’y  faire. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  eurent  au  sein  de 
conciles  œcuméniques  de  bruyantes  controverses. 
11  y  eut  des  bulles  d’excommunication,  des  sou¬ 
missions  rageuses,  des  hérésiarques  notoires. 
Héritiers  et  dépositaires  fidèles  de  la  parole  sainte 
de  Karl  Marx,  les  Guesdistes  se  montraient  in¬ 
transigeants  sur  le  chapitre  de  l’action  ministé¬ 
rielle  et  des  compromissions  de  la  politique  jour¬ 
nalière.  Plus  opportunistes ,  les  sectateurs  de 
j\I.  Jaurès  mettaient  la  doctrine  bien  haut,  mais 
plus  haut  les  résultats.  Qu’est-ce  qu’un  parti  sans 
tribune,  sans  jiarcelle  de  pouvoir,  sans  argent  ? 
Nos  discordes  civiles,  une  retentissante  Affaire 
allaient  mettre  toutes  ces  forces  à  portée  du  So¬ 
cialisme  ;  ii  eût  été  bien  naïf  de  les  dédaigner.  Il 
accepta  donc  les  alliances  sollicitées  et  entra 
dans  les  Conseils  du  Gouvernement  ;  quelques- 
uns  de  ses  prêtres  obscurs  connurent  même  la 


COQUELUCHE  s 


COM  POSITION  52,  m  HeiiFtaBlt,  Asl!8r?illier8 

Liqueur  Pearson,  Vàlerianiite  de  Caféine  ’ 
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fortune.  Tous,  plus  ou  moins,  profitèrent  de 
cette  ascension;  ce  fut  cependant  une  des  causes 
de  la  perte  du  Collectivisme  qui  allait  être  rem¬ 
placé  par  le  Syndicalisme,  dérivé  lui-même  du 
Solidarisme. 


Quand  les  ouvriers,  ou  tout  au  moins  certains 
meneurs,  virent  ceux  qu'ils  avaient  élevés  sur  le 
pavois  profiter  de  l’assiette  au  beurre,  ils  se 
dirent  que  si  la  doctrine  collectiviste  devait  servir 
de  marchepied  aux  malins,  ce  n’était  vraiment 
pas  la  peine  de  s’emballer  pour  elle.  Avoir  lutté 
pour  le  Grand  Soir  et  aboutir  aux  grandes  soirées 
ministérielles,  piètre  rés'.iltat  ! 

Heureusement,  l’organisation  syndicale,  pour¬ 
suivie  en  dehors  du  politicien,  était  là  pour  indi¬ 
quer  !a  voie.  Sui’  les  ruines  du  Collectivisme,  on 
éleva  le  Solidarisme  ‘,  dont  la  C.  G.  T.  n’est  au 
fond  que  la  manifestation  tangible.  Sont  soli¬ 
daires,  en  dehors  de  toute  question  de  nationalité, 
les  individus  qui  vivent  sous  l’oppression  du 
régime  capitaliste  et  veulent  s’en  affranchir. 
Et  il  ne  s’agit  point  là  de  celte  solidarité  que 
chacun  comprend  et  pratique  à  son  gré  et  qui 
fait  partie  de  la  logomachie  du  politicien.  Non. 
Le  solidarisme  ne  saurait  être  soumis  au  ca¬ 
price  de  chacun  ;  il  oblige.  De  môme  que  les 
grands  Jacobins  de  93  proscrivaient  au  nom  de 
la  Liberté  et  de  l’Egalité,  de  même  les  chefs  du 
Syndicalisme  contraignent  chaque  individu  à  so¬ 
lidariser  ses  pensées,  ses  décisions,  ses  actes, 
avec  les  pensées,  les  décisions,  les  actes  de  la 


1.  L'idce  de  Solidarisme  est  en  germe  dans  l’œuvre 
de  Pierre  Leroux  ;  le  mol  y  est,  tout  au  moins.  Mais  le 
système  est  né  d'hier.  Pour  les  théoriciens,  il  aboutit  îi 
une  sorte  de  morale  nouvelle  sanctionnée  par  des  mesures 
d’Etat  et  ayant  en  vue  d’obliger  les  plus  favorises  de 
l’ordre  social  à  s’acquitter  par  des  sacrifices  vis-à-vis  dos 
moins  favorisés.  Dans  la  pratique,  le  solidarisme  devait 
être  compris  autrement. 


collectivité.  Englobé  dans  la  masse,  l’individu  ] 
n’est  plus  qu’un  rouage.  Essaye-t-il  de  discuter, 
il  est  aussitôt  brimé,  molesté,  et  finalement  réduit 
par  la  force  à  suivre  les  camarades.  Pas  de  dis¬ 
cussion  dans  la  nouvelle  Eglise,  des  ordres.  Et  il 
est  curieux  de  voir  des  gens,  qui  condamnent 
l’Armée  comme  école  d’obéissance  passive  et 
d’abrutissement,  marcher  plus  disciplinés  qu’on 
ne  le  fut  jamais  au  régiment.  On  a  dit  que 
M.  Pataud,  le  joyeux  Pataud,  était  plus  puissant 
que  Louis  XIV;  il  y  a  du  vrai  dans  cette  boutade. 

Mais  ce  qu’on  n’avait  pas  encore  dit  avant 
M.  G.  Le  Bon,  c’est  que  la  puissance  de  M.  Pa¬ 
taud  et  de  la  C.  G.  T.  est  faite  de  la  connaissance 
qu’ils  ont  de  la  mentalité  des  foules  et  de  la  par¬ 
faite  ignorance  de  nos  politiciens  sur  le  même 
sujet. 

Tandis  qu’aucun  de  nous  n’est  tout  à  fait  .‘•fir 
d’être  légitimement  propriétaire  de  ce  qu’il  pos¬ 
sède  ;  tandis  que  tous  nous  craignons  d’être  trai¬ 
tés  de  bourgeois,  de  passer  pour  fardigrades  ;  j 
tandis  qu’en  proie  à  l’inquiétude  nous  piéti¬ 
nons  sur  place,  désemparés,  les  Syndicalistes, 
eux,  vont  de  l’avant,  avec  le  sentiment  irrésis¬ 
tible  de  leur  puissance  ?  Ne  sont-ils  pas  au-dessus 
des  lois,  ne  peuvent-ils  pas  tout.  Ils  sont  la  foule, 
nous  sommes  le  public.  Qui  des  deux  l’emportera? 
M.  Tarde  penchait  pour  ce  dernier.  En  attendant 
et  sans  parler  des  impôts  sur  le  chantier,  nous 
allons  toujours  payer  notre  pain  et  notre  viande 
plus  cher.  Si  c’est  là  le  don  de  joyeux  avènement 
de  ce  pouvoir  nouveau  fait  de  notre  faiblesse, 
avouez  qu’il  ne  diffère  tout  de  même  pas  beau¬ 
coup  de  ceux  qui  l’ont  précédé. 

F.  IIelme. 


LIVRES  NOUVEAUX 

V.  Wallioh.  —  Éléments  d' obstétrique,  1  vol.  in-18, 
de  660  pages  avec  88  ligures.  Prix  :  8  Ir.  (G.  Stei.viiivIL, 
éditeur.) 

M.  ôVallicb  a  publié  un  manuel  d’accouchements  qui 
sera  lu  avec  fruit  par  le.s  étudiants.  Le  plan  de  l’ou¬ 
vrage  est  très  pratique  ;  les  faits  sont  exposés  d’une 
façon  concise,  dans  un  langage  clair;  et  toute  dis¬ 
cussion  théorique  est  soigneusement  bannie  du  livre, 
lequel  mérite  bien  de  la  sorte  son  litre  «  d  Eléments 
d’obstétrique  ». 

L’ouvrage  est  divisé  en  4  livres,  dont  les  3  pre¬ 
miers  sont  consacres  respectivement  à  l’obstétrique 
normale,  à  la  pathologie  obstétricale  et  aux  opéra¬ 
tions.  L’auteur  a  réservé  pour  le  livre  quatrième 
toutes  les  figures  et  tous  les  schémas  qui  doivent 
illustrer  le  texte,  leur  ensemble  formant  une  sorte  de 
petit  allas  d'accouchements.  A.  S. 

BlBLaOGRfiPHIE  _ 

1678.  —  R.  Bonneau.  —  Oi*kiiation  au  do.micii.e  du 
jiALADE.  1  brorli.  iii-S»  de  60  pages.  (A.  Maloine, 
éditeur.) 

SOiViiViAIBES  DES  REVUES  _ _ 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

.So.vi.viA  IRE  du  n”  '.1. 

Mémoires  originaux  : 

Gorter.  —  Indoxylurie  en  pathologie  infantile. 

AUaria.  —  Syndrome  pseudo-ascitique. 

licviie  générale  : 

Coryza  citrin  des  nouveau-nés. 

;  Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Nouvelles. 


agit  plus  sûrement  que  la  maeération  de  Digitale. 

G  RAM  y  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  |  d“mHl-gr“Sme. 

inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

CP  Bb  B  Ë  vW'  B  w  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  hur,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  six  Je 

All¥iPOyLES  (DIGITALINE  SNüECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAO  &  LAsnier,  24.  Place  des  Vosges,  PARIS  (ïtl"). 


&  EXIGER  f  ; 


SUO  O  C>MXTSOXJIl-IISrES 

CHAIX  &  c'",  iO,  Tir’S  de  l'Orne,  'PA'RTS  -  Contenue  dans  de 


-  PLASMA  MUSCULAIR'E  eælrail  à  froid.  -  lÜO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  ciiilleri 

Crucliotift  do  erfts.  Is  “  STTCCO  ”  oousorvo  Indéflntmont  ses  propTlétés  physiques  et  ttjt  rBipeutt.TUi 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


A  Ba  ^«opoSaDHiiie  et  ai#  4xl;^céi'0]»hospBiate  de  sonde. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d'une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  el 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


7 -  .  ..  lïOITE  DE  6  ASIDOULES  :  S  francs  ==================== 

Zh^a-riaas  IFIR-A-ISSiEl,  SS,  r-uLe  nyCozart  ~P  A  TP.TPS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

■  MBVBOSTHËMIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

■ouïes  I  2°  En  Gouttes  (pour  l8  voie  ga.etr!(!U0) 


dosées  à  1/2  lailligT.  dp  CfîoodylBte  de  strychnine  et  O  gr.  10  '  26  gouttes  contiennent  1 '2  i 

de  GUyoérophoaphata  rla  sonde  par  centimètre  onfco  strychnine  et  O  rt.  10  do  Gly' 

ffiyol  gnm  d-dcr.AnWIont  à  UK.  i-k  CoetBUrs.  Marins  Elt.'iSSSE,  pharmacien,  85,  rno  Moæarl,  PARS.^ 


i  13  Établissement  nouveau,  1908 

touteTaïnée.  BaifiS  AUQUSta  Victoria  laplussaTne. 

Relié.s  par  tlB.>;  eoiiloirs  elmuffés  avoe  l'IIOTtlL  KAISERHOF 

mSÊHmm 

Établissement  destiné  ù  rapplicalion  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 
médicales  et  chirurgicales.  —  Tmilomeiils  cliniques  et  ambulatoires.  —  sSoiiree  thermale 
particulière.  —  Bains  do  vapeur  et  d'air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  de  bnue.  —  Eleo- 
trothérapie.  —  Inslallatiori  ptmr  sudation-  —  In.slilul  Zandor  complet  (original).  —  Salle 
d  inhalations.  —  Salle  pneumatique. —  Service  de  radiologie.  —  Salle  d'opérations,  otc. 

Médeciiis  :  San.-Kat  Dr  G.  HATER  —  Dr  Albert  STEIN,  directeur  des  services  de  chirurgie  et 
d’orthopédie,  ancien  élève  des  Cliniques  Von  Borgmann  et  lioffa. 

LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  - 

J 

I '/  ■  l'IW* 


IODE  PHYSIfllOfilQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combina  tison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Fepione 

Découverte  en  18196  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie 

(Communia  atton.  au  XUI‘  Congrès  International,  Paris  1900); 

Remplace  Iode  et  lodwes  dans  tontes  lenis  applications 

SA  NS  lOOISME 

Arthritisme,  Goutte,  iThumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  A-isthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaire  >,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  II  'DALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  g  outtes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

demander  brochure  sar  1  lODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIODE. 
T.AL330ZSA!rozis:S  OAXsSR'CTNi  IsfRue  Oberkampf,  PARIS. 


- - - 3S  dans  les  Hôpitaux 

OQint-JGân ,  Ilaui  d’eitomac,  appétit,  digestions. 
Précieuse,  Foie,  calculs,  bile,  diabète,  goullc. 
DominiCfUe,  Asllime,  chlorose,  débilités. 
Çés/r^Calculs,  coliques.  Magdeleine,  Beins,  grarello 
Rigolette,  Anémie.  Impératrice,  Snui  d'estomuc. 

Très  agrd.abtes  à  boire.  Une  Bouteille  par  jour. 
SOCIETE  GENERALE  des  EAUX,  VALS  (Ardêcbe). 


IQU  I  N  O  FO  R  M 
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METMIX  COLUniUX  elech 


(r’erna.en.ts  xxxé'tsilliqTj.es) 

C«  molutlonm  ImotoaÊtiumm.  mté^Umm  mt  ÊHjootabiem. 


la  cote  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
activité  pbyeioloffique  et  thérapeutique. 

qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 


ELECTRABdOL 

^  Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ELECTRAUROL 

colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

r!^^Él.EOTROP_LATINOL 

ELECTROPALLADIOL 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  centimètres  cubes,  3 

injections  intra-musculaires. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
100  centimèt.  cubes  {usage  chirurgical), 
OoHyreenampoulescompte-gouttesspécii 


^PLlCATiONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Mala.dies  infectieuses _en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  ^pticémie,  Méningite  cé^bro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
i  _ Aiiections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  mo 


TRXITEIIIENT  t.'  SYPHILIS 

par  les  Injections  lïlercurîelles 

intra-IViusculaires  de  VlGfER 

I  HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  da  ûacon,  3  fr.  35;  Double  ûacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  pur 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Kaire  une  2®  série  etc  —  .Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0'  Barthélemy  à  -IS  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  centigr.  de  mercure  métallique 
Seringue  ra  Houvbhq 

aiguille  eu  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VltrlhK  .  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  a  0  gr.  02o  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOnHEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

_ à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d  huilo  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions] 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  83  p.  100  de  mercure,  remplace  leé  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Qninquand,  contre  la  syphilis  de'  (?enfa)ip0. 


FERMENT  LACTIQUE 


Téi  Üf  M'kiCARD 


BON  Gratuit 

Pour  une  boîte  de  LACTEOL 

(RÉSERVÉ  AU  CORPS  MÉDICAL) 
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ÉCUANTItLONS  ET  LITTÉIlATUnE 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  rappllcation  de  la  Méthode  JOULIE 

15,  rxie  de  Paris,  PUTEAUX 
{Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXIXE  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phospliore  et  en  chaux. 

L’ALEXlîVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  arthritiques  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXIXE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


liosTeaii  Traimeflt  de  iMo-ia(oxi6atioD  inlesliDaie 


La  FIXINE  est  un  laotate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l'intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n'est  qu'une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  t  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  dbau  sans  les  croquer. 
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INFIRMIÈRES  DE  LA  CROIX-ROUGE 


Aujourd’hui,  dans  l’hommage  reconnaissant  et 
prestigieux  d’une  cérémonie  militaire,  les  Car¬ 
casses  ont  emporté  sans  retour  les  infirmières  de 
la  Croix-Rouge  vers  le  Vinh-Long,  prêt  à  appa¬ 
reiller  pour  le  rapatriement.  Au  terme  de  la 
période  d’activité  militaire,  la  Société  de  secours 
aux  blessés  rappelle  en  France  son  personnel 
féminin,  prêté  au  Service  de  santé,  après  dix 
mois  d’une  collaboration  continue. 

.  J’ai  rendu  compte  dans  ce  journal  des  premiers 
eSorts-de  cette  tâche  nouvelle  et  formulé  des 
espérances  devant  une  ébauche  prometteuse. 
Après  l’imagerie  intensive  qui  a  popularisé  l’inter¬ 
vention  féminine  près  de  nos  malades  et  de  nos 
blessés,  il  y  a  peut-être  place  pour  en  essayer  une 
appréciation  technique.  Demeuré  longtemps  le 
simple  spectateur  de  leur  travail,  aux  entr’actes 
des  opérations  militaires,  j’ai  pu,  durant  ce  der¬ 
nier  trimestre,  voir  nos  infirmières  à  leur  lâche 
quotidienne,  dans  mon  propre  service  d’hôpital  de 
campagne.  Ainsi  mon  opinion  a  pu  s’établir  sur 
leur  mérite  professionnel  avec  toutes  les  chances 
d’exactitude  et  de  précision. 


Des  infirmières  volontaires  avaient  à  dissiper 
plus  d’une  appréhension  que  fit  naître  l’annonce 
de  leur  intervention.  La  plus  générale  fut  expri¬ 
mée  devant  moi  par  le  langage  méfiant  d’un  vieux 
serviteur  :  «  A  chacune  de  ces  femmes  du  monde, 
—  disait-il,  —  il  va  falloir  sans  doute  un  infirmier 
pour  la  servir.  »  Ce*que  le  bavardage  d’un  vieux 


sergent  clamait  tout  haut,  beaucoup  d’autres  sans 
doute  le  pensaient  tout  bas.  L’expérience  qui 
vient  d’être  poursuivie  a  dissipé  cette  crainte 
d’une  manière  absolue.  Sur  ce  point-là,  l’évi¬ 
dence  s’est  établie  dans  une  vive  et  indiscutable 
clarté.  Ces  «  femmes  du  monde  »  ont  intégrale¬ 
ment  accompli  la  besogne  de  la  garde-malade 
avec  une  minutieuse  exactitude  et  dans  une  spon¬ 
tanéité  unanime.  Et  je  dois  ajouter  —  voulant 
répudier  pour  mon  langage  la  banalité  élogieuse 
d’un  lieu  commun  —  qu'elles  ont  vraiment  rem¬ 
placé  près  des  grands  malades  la  mère  de  famille. 
La  démonstration  de  cette  aptitude  à  soigner  était 
à  la  base  même  de  l’expérience  qui  vient  d’être 
tentée.  Elle  me  paraît  faite  toute  à  souhait. 

Il  y  avait  à  apprécier  aussi  l’instruction  pro¬ 
fessionnelle,  acquise  dans  la  fréquentation  des 
hôpitaux  ou  des  dispensaires.  Il  n’a  pas  été 
malaisé  de  constater  que  l’eflbrt  d’apprentissage 
avait  visé  surtout  le  blessé.  En  conformité  de 
l’appellation  même  des  sociétés  de  secours,  dans 
l’approbation  secrète  de  l’imagination  et  de  la 
sensibilité  féminines,  les  programmes  d’instruc¬ 
tion  ont  eu  jusqu’ici  la  préoccupation  à  peu  près 
exclusive  des  soins  aux  blessés.  En  vue  de  la 
guerre,  la  charité  féminine  confectionnait  autre-  , 
fois  de  la  charpie;  elle  s’entraîne  aujourd’hui  à 
faire  des  pansements.  Sans  doute,  nos  infirmières 
ont  acquis  à  cette  école  une  certaine  habileté 
manuelle;  elles  y  ont  appris  surtout  cette  éduca¬ 
tion  de  la  pensée  et  des  actes  qui  est  indispen¬ 
sable  à  toute  collaboration  médicale.  Par  là, 
elles  ont  été  mises,  pour  ainsi  dire,  en  état  de 
réceptivité  aux  conseils  et  aux  indications  du 
médecin.  L'apprentissage  de  la  propreté  chirur¬ 
gicale  est  l’alphabet  de  l’infirmière.  Mais  en  spé¬ 
cialisant  son  instruction  vers  le  traitement  du 
blessé,  on  l’entraîne  imparfaitement  à  remplir 
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toutes  ses  obligations  éventuelles.  Même  à  la 
guerre,  le  chiffre  des  malades  l’emporte  sur  celui 
des  blessés.  C’est  une  vérité  dont  les  sociétés 
d’assistance  n’ont  pas  toujours  tenu  compte  et  qui 
doit  inspirer  leur  prévoyance.  Lés  «  Dames  de  la 
Groix-Ilouge  »  qui  furent  les  infirmières  de  Casa¬ 
blanca,  pourront  influencer  de  leur  témoignage 
l’esprit  organisateur  de  leur  Société. 

Je  voudrais  convaincre  que  cette  indication  est 
particulièrement  pressante  en  vue  de  l’utilisation 
des  infirmières  dans  nos  établissements  militaires. 
Le  personnel  masculin  de  nos  hôpilau.v  est  très 
apte  à  la  tâche  d’auxiliaire  pour  les  actes  chirur¬ 
gicaux.  Pour  tous  ces  gestes  du  pansement,  qui 
exigent  de  l’activité,  de  l’application,  du  savoir  et 
môme  de  la  force  musculaire,  l’infirmier  peut  suf¬ 
fire  à  la  besogne.  Il  ne  va  pas  de  l’intérêt  du 
blesse  que  l’infirmière  se  substitue  à  lui.  Au  con¬ 
traire,  il  est  indispensable  que  l’infirmier  militaire 
poursuive  son  instruction  professionnelle  par 
une  pratique  ininterrompue.  Le  fonctionnement 
des  services  hospitaliers  ne  peut  être,  en  effet,  dans 
la  dépendance  d’engagements  volontaires  limités 
ou  révocables.  Demain,  nos  formations  de  l’ar¬ 
rière  devront  se  déshabituer  brusquement  de  la 
collaboration  féminine  et  fonctionner  à  Casa¬ 
blanca  par  le  seul  efîort  de  leur  personnel  mascu¬ 
lin.  Qu’adviendrait-il  si  celui-ci  avait  été  mis  à 
l’écart  d’une  pratique  capable  d’entretenir  ou  de 
développer  son  aptitude  ? 

Mais  il  y  a  dans  nos  salles  et  sous  nos  tentes 
une  mission  de  choix  pour  l’infirmière.  C’est  la 
réalisation  des  cent  petits  soins  dont  il  faut 
entourer  le  malade  et  le  grand  blessé.  C’est ‘tout 
ce  qui  a  trait  à  leur  propreté,  à  leur  alimentation. 
C’est  tout  ce  qui  vise  à  leur  bien-être  physique  et 
à  leur  confortable  moral,  Œluvre  sans  prestige 
pour  ceux  qui  n’ont  point  de  sagesse  ;  actes  effi¬ 
caces  et  proprement  thérapeutiques  si  l’on  mesure 
le  prix  des  choses  à  leur  utilité.  Les  tuberculeux 
guérissent  grâce  aux  sollicitations  habiles  qui 


j  présentent  la  nourriture  et  les  typhoïdiques  sont 
conduits  au  port  de  la  convalescence  par  la  conti¬ 
nuité  d’efforts  qui  les  rafraîchit,  les  calme  et  les 
approprie.  La  femme  est  l’agent  incomparable  de 
cette  tâche.  C’est  la  besogne  où  ont  affirmé  leur 
supériorité  nos  infirmières  de  Casablanca,  celle 
qui  a  fait  le  plus  apprécier  leur  collaboration  par 
les  médecins  traitants.  Il  y  a  là  une  indication  pour 
diriger  l’instruction  pi’ofessionnelle  des  infirmiè¬ 
res  volontaires.  Sans  doute,  qu’elles  apprennent  à 
panser  une  plaie  pour  acquérir  l’éducation  néces¬ 
saire  à  l’œuvre  d’asepsie,  mais  qu’elles  fassent  une 
part  plus  large  au  traitement  du  malade  dans  leur 
application  à  s'instruire. 

La  collaboration  du  personnel  volontaire  à  la 
mission  du  Service  de  santé  a  donné  lieu  à  des 
rumeurs  dont  je  n’aurais  pas  à  parler  ici  s’il  ne 
s’en  dégageait  un  enseignement  précis.  Parce 
que  le  Service  de  santé  a  dû  s’adapter  laborieu¬ 
sement  à  une  situation  militaire  soudainement 
transformée,  parce  que  les  besoins  médicaux  de 
la  garnison  de  Casablanca  devinrent  en  quelques 
jours  les  multiples  et  difficiles  exigences  d’un 
corps  expéditionnaire  doublé  et  lancé  à  grandes 
journées  dans  un  pays  dévasté,  parce  que  le  trans¬ 
port  inévitable  des  blessés  ne  se  fit  pas  sans  souf¬ 
frances  à  travers  les  champs,  parce  qu’il  y  eut  des 
desiderata  d’humanité  pour  cette  tâche  imprévue, 
épineuse,  on  vit  apparaître  des  critiques  sans  me¬ 
sure.  Et,  par  une  inspiration  inattendue,  l’œuvre 
calme,  pacifique,  bienfaisante  des  infirmières  fut 
comparée  et  opposée  aux  imperfections  du  Service 
de  santé. 

On  put  entendre  et  on  put  lire  «  que  sans  le 
dévoùmentde  la  Croix-Rouge  «le  sort  des  malades 
et  des  blessés  fût  devenu  précaire  au  pays  Chaouia. 
Ainsi  il  parut  s’établir,  de  toutes  parts,  une  équi¬ 
voque  donnant  à  la  collaboration  de  la  Société  de 
secours  une  physionomie  inexacte. 

Les  journaux  et  les  correspondances  nous  ont 
apporté  les  échos  multiples  de  ce  malentendu. 


Erreur  injuste  et  absurde  qui  mettait  dans  l’oubli 
la  tâche  périlleuse  des  médecins  mêlés  aux  com¬ 
battants,  le  travail  de  dix  ambulances  et  de  trois 
hôpitaux  semés  en  pays  Chaouia,  l’action  huma¬ 
nitaire  et  pacificatrice  des  infirmeries  indigènes. 
Erreur  fondamentale  qui  plaçait  l’accessoire  à  la 
place  du  principal  et  faisait  bon  marché  d’une 
somme  d’effort,  d’application,  d’ingéniosité  et  de 
bravoure  qu’il  est  cruel  de  contester  à  l’ensemble 
du  corps  médical  répandu  dans  ce  pays.  Erreur 
périlleuse  aussi  pour  la  «  Croix-Rouge  »,  mise  en 
cause  malgré  elle,  parce  que  de  telles  équivoques 
risquent  de  jeter  le  malaise  entre  les  artisans 
d’une  môme  cause. 

Il  ne  me  vient  pas  à  l’idée  de  rendre  respon¬ 
sables  nos  infirmières  de  ce  malentendu  ;  leur 
modestie  fut  pareille  à  leur  dévoûment,  mais  il  se 
dégage  de  là  une  leçon  qui  peut  être  profitable. 
Il  faut  que  l’infirmière  volontaire,  par  l’humilité 
individuelle,  que  les  sociétés  d’assistance,  par  la 
modestie  de  l’œuvre,  mettent  leurs  soins  à  éviter 
des  équivoques  semblables.  Je  voudrais  que, dans 
les  cours  d’apprentissage,  il  y  eût  un  chapitre  pour 
traiter  de  la  déontologie  de  l’infirmière. 

On  y  mettrait  en  garde  l’intelligence  féminine, 
l’enthousiasme  féminin,  contre  une  inexacte  appré¬ 
ciation  du  rôle  d’auxiliaire. 

Il  y  a  là  pour  la  bonne  harmonie  des  actes  un 
écueil  dont  on  apprendrait  l’infirmière  à  se  garer. 
On  la  convaincrait  qu’elle  doit  donner  au  médecin 
l’impression  vive  et  continue  de  sa  collaboration 
obéissante  et  désintéressée.  La  modestie  n’est  pas 
seulement  la  parure  de  la  charité;  elle  est  son 
habillement  normal. 

En  résumé,  l’expérience  qui  vient  d’être  pour¬ 
suivie  durant  dix  mois  dans  les  hôpitauxmilitaires 
de  Casablanca  s’achève  dans  un  jour  favorable  et 
aboutit,  à  mon  sens,  à  une  éclatante  démonstra¬ 
tion.  Les  infirmières  de  la  Croix-Rouge  ont  été 
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MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  -  ORKITINE  —  PNEUMONINE  PROSTATINE 
.  SEMINALÎNE  —  SPLENINi^  —  TUMOSINE 

GROS  :  SOCIÉrÊÈ  FRANC AISJE,  9.  rue  de  la  Perle,  PARIS. 

TONIQUE  REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ÉTABLISSEfflENT  THERMAL  DECRETE  D’UTILITE  PUBLIQUE  ; 
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1  IHALADIES  DE  NUTRITIOM  AIGUES  au  CHRONIQUES  B 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 

SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE  [ 

S  STJ0003VLXJ1SOTJ31jI3^3EÏ  -  PLASMA  MUSCULAIRE  eæfraif  à /'mrf.-lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
i  CHAIX  &  C'“,  10,  Raie  de  l’Orne,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “Stroco  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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des  collaboratrices  dévouées,  instruites,  bienfai- 
sarftes.  Si  mes  réflexions,  au  jour  de  leur  départ, 
sont  mêlées  de  critiques, qui  ne  sauraient  atteindre 
leur  personnalité,  c’est  qüe  ma  prévoyance  a  pu 
s’alarmer  pour  le  sort  d’une  œuvre  en  laquelle 
j’ai  foi.  Il  ne  faut  pas  que  des  obstacles  évitables 
viennent  ralentir  l’élan  d’une  collaboration  utile 
au  médecin,  sympathique  au  malade  et  qui  est 
une  forme  délicate  de  la  charité  nationale. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ergebnisse  der  Inneren  Medizin  und  Kinderheil- 
kunde,  Band  I  [Revues  critiques  de  pathologie  interne 
et  de  pathologie  infantile),  l  volume  gr.  in-S»  de 
620  pages,  avec  28  figures,  1  planche  en  couleur. 
Prix  :  18  marks  (J.  Spjunger,  éditeur,  Berlin). 

Les  questions  médicales  et  scientifiques  changent 
si  vite,  les  résultats  acquis  (le  mot  résultat  étant 
d’ailleurs  la  traduction  littérale  de  Ergebniss)  sont  si 
difficiles  à  grouper  pour  chacun  de  nous  parmi  la 
quantité  de  publications  isolées,  que  le  besoin  se  fait 
de  plus  en  plus  sentir  d’articles  d’ensemble  suivis 
d’une  bonne  bibliographie,  articles  faits  par  des 
auteurs  ayant  travaillé  la  question.  Ces  desiderata 
sont  entièrement  remplis  dans  le  présent  volume, 
dont  les  matières  sont  extrêmement  variées,  autre 
but  que  désirent  remplir  les  rédacteurs,  comme  ils 
l’annoncent  dans  leur  préface.  Kraus  consacre  une 
longue  étude  à  la  question  des  rapports  de  l’âme  et 
du  corps,  dans  ses  rapports  avec  la  médecine.  Le 
syndrome  de  Stokes-Adams  est  l’objet  d’une  excel¬ 
lente  revue  de  Pletuew.  A.  Frankel  met  au  point  la 
question  de  la  thérapeutique  par  la  digitale;  la  ques¬ 
tion  des  digitalines,  des  digitoxines,  du  digalène  y 
est  étudiée  et  discutée.  Eppinger  consacre  50  pages 
à  la  patbogénie  de  l’ictère  ;  la  bibliographie  nous  en 
a  paru  très  incomplète  au  point  de  vue  français. 

Lewin  étudie  l’ensemble  des  résultats  expérimen- 


j  taux  obtenus  dans  l'étude  du  cancer;  Ibrahim,  les 
sténoses  pyloriques  du  nourrisson;  W.  Heubner, 
l’arlério-sclérose  expérimentale,  article  très  complet  ; 
Amibal,  l’artério-sclérose  du  système  nerveux  cen¬ 
tral;  L.  Meyer,  le  métabolisme  des  chlorures  et  les 
troubles  de  la  nutrition  chez  le  nourrisson;  Magnus 
Lévy,  les  dérivés  de  l’acétone.  Üne  place  à  part  doit 
être  faite  au  remarquable  article  de  von  Pirket  sur 
l’Allergie;  après  avoir  montré  l’existence  des  phéno¬ 
mènes  d’anaphylaxie  dans  différentes  affections,  rap¬ 
pelé  et  discuté  les  nombreux  travaux  que  leur  étude 
a  suscités,  avec  schémas  et  courbes  à  l’appui,  il  ter¬ 
mine  par  un  résumé  très  clair  de  l’état  de  la  question. 
C’est  un  des  plus  intéressants  chapitres  du  livre,  qui 
se  continue  par  les  études  de  Bergell  sur  la  question 
des  ferments;  de  Salge,  sur  les  problèmes  biologi¬ 
ques  qui  se  rattachent  à  l’allaitement  naturel  et  arti¬ 
ficiel,  article  où  l’auteur  montre  qu’il  ne  faut  pas 
hâtivement  conclure  de  belles  expériences  théoriques 
à  la  pratique,  en  ce  qui  concerne  l’immunisation  du 
nourrisson  par  le  lait  notamment.  Tobler  étudie  en 
détail  la  digestion  gastrique  du  lait;  Frankel,  la 
rééducation  motrice  des  tabétiques;  de  la  Camp,  le 
diagnostic  clinique  de  l’adénopathie  trachéo-bron¬ 
chique  tuberculeuse,  et  Peritz  termine,  avec  une  étude 
sur  la  paralysie  pseudo-bulbaire,  co  remarquable 
ensemble  de  mémoires  sur  la  plupart  des  questions 
à  l’ordre  du  jour  en  pathologie  générale  et  en  théra¬ 
peutique  pratique. 

S.  L  DE  Jonc. 


1679.  —  L.  Fiaux.  —  Un  kouveau  régime  des 
MŒURS  :  ahelition  de  la  police  des  mœurs.  Le  régime 
de  la  loi.  1  vol.  ln-16  de  xiv-512  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
[Félix  Alcan,  éditeur.) 

1680.  —  M.  Arthus.  —  Précis  de  Physiologie. 
Troisième  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-8“  de 
xvi-840  pages,  avec  286  figures  en  noir  et  en  couleurs 
(de  la  Collection  de  Précis  médicaux).  Cartonné  toile 
souple.  Prix  :  10  fr.  [Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

1681.  —  G.  Lyon  et  Th.  Barrois.  —  Puériculture 


ET  Hygiène  infantile.  Conférences  faites  pour  l’en¬ 
seignement  des  jeunes  filles  par  MM.  BuÉ,  Deléarde, 
Gaudier,  La.mbling,  Ouï,  Dubron.  1  vol.  in-16  de 
182  pages.  Prix  :  2  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

1690.  —  P.  Dubois.  —  Les  psïciionévroses  et  leDr 
traitement  moral.  Leçons  faites  à  l’Université  de 
Berne.  Troisième  édition.  1  vol.  in-8“,  de  .xxvii-569 
pages.  Prix  :  8  h.  [Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

1691 .  —  P.  Dubois.  —  L’éducation  de  soi-.mèMe. 
Deuxième  édition.  1  vol.  in-8",  de  265  pages.  Prix  : 
4  fr.  [Masson  et  C>“,  éditeurs.) 

1692.  —  H.  Labbé  et  G.  Vitry.  — Les  sulfo-étiieRs 
URINAIRES  :  physiologie  et  valeur  clinique  dans  l'auto- 
intoxicalion  intestinale.  Monographie  n“  53  de 
VOEuvre  médico-chirurgical.  1  broch.  gr.  in-S",  de 
36  pages.  Prix  ;  1  fr.  25.  [Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

1692  bis.  —  Congrès  français  de  médecine.  Neu¬ 
vième  session  :  Paris,  1907.  Rapports,  comptes 
rendus,  discussions  et  communications  diverses. 
2  vol.  gr.  in-S».  Prix  :  20  fr.  [Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

SoMiMAiRE  du  n"  de  Septembre-Octobre  1908. 

Travaux  originaux  : 

A.  Giraud.  —  Le  XVIIP  Congrès  des  médecins 
aliénistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 
Session  de  Dijon;  Août  1908. 

Lucien  Lagriffe.  —  Guy  de  Maupassant.  Etude  de 
psychologie  pathologique  (1”  article). 

A.  Rodlet,  P.  Pansler  et  F.  Cans.  —  L’état  du 
fond  de  l’œil  chez  les  épileptiques. 

G. -G.  de  Ciérambault.  —  Notes  sur  le  régime  des 
aliénés  en  Angleterre  [suite). 

Revue  française  et  étrangère. 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dnilleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


SIROP..  D’ BOUSQUET 


G !_■  I  F*  I  C3r  <=> 

(Sirop  de  Figues  de  Californie) 

LAXATIF  PARFAIT  POUR  ADULTES  ET  POUR  ENFANTS 

Peut  se  prescrire  dans  tous  les  cas  de  constipation. 


Le  GALIFIG  est  une  préparation  dont  les  parties  conslitulivos  sont  cc 
nues,  étant  une  heureuse  combinaison  de  Séné  (délivré  par  des  procédés  si 
ciaux,  de  tous  principes  nauséeux  et  irritants),  d'aromes  et  d’une  certai 
quantité  du  suc  de  la  ligue  de  C.alifornie. 

^  Le  GALIFIG,  d’un  goût  exquis,  est  agréable  à  prendre,  qualité  particul 


Des  üaeons  d’essai  sont  envoyés  GRATUITEMENT  et  FRANCO,  sur  demande,  au  Corps  médical. 

Le  GALIFIG  est  le  seul  véritable  Sirop  de  Figues  de  [Galifornie.  —  SE  VEND  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES,  3  frimes  LE  ELACON. 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRÜP  C“,  par  ROBERTS  &  C”,  ^ 
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LES  INDICATIONS  DU  TRAITEIVIENT  PAR 

(Principe  actif  du  Corps  jaune  de  TOvaire) 


On  ne  discute  plus  aujourd’hui  la  sécrétion 
interne  de  l’ovaire  ni  l’importance  de  son  action 
dans  toutes  les  manifestations  de  la  vie  génitale 
de  la  femme,  et  aussi  dans  de  multiples  états 
biologiques,  qui,  a  priori,  ne  sembleraient  pas 
devoir  être  influencés  par  les  glandes  sexuelles. 

11  no  fait  plus  de  doute  non  plus  que  la  glande 
périodique  endocrine  de  l’ovaire  ne  soit  le  corps 
jaune.  Ce  sont  les  effets  de  la  sécrétion  ocréi- 
nique  sur  l’organisme,  soit  en  état  d’équilibre 
physiologique,  soit  ébranlé  par  la  maladie  que 
nous  allons  passer  en  revue. 

Quels  phénomènes  déterminent  son  ablation, 
sa  suppression  '!  Les  expériences  de  Goun,  M.vgnus 
et  Fh.venkkl  permettent  de  résumer  ainsi  la  triple 
fonction  de  la  sécrétion  ocréinique.  Elle  remplit  : 

1“  Un  rôle  trophique,  car  elle  préside  à  la  nutri¬ 
tion  de  l’utérus  et  de  ses  annexes  ; 

2“  Un  rôle  génital,  qui  conditionne  les  hyperé¬ 
mies  mensuelles  de  la  femme  et  règle  leur 
homologue  chez  les  femelles  animales,  le  rut  ; 

3°  Un  rôle  gravidique,  qui  amène  la  lixation  de 
l’œuf  dans  l’utérus  et  en  permet  le  développe¬ 
ment  normal.  On  peut  donc  en  inférer  que  le 
corps  jaune  est  le  grand  régulateur  de  la  vie 
sexuelle  de  la  femme. 

Mais  il  n’est  pas  que  cela.  A  ces  actions 
relativement  simples  se  surajoutent  des  fonctions 
plus  complexes  où  le  corps  jaune  n’intervient 
qu’à  l’état  d’associé  dans  les  sécrétions  internes 
synergiques  de  plusieurs  glandes.  Nous  verrons 
alors  le  rôle  qu’il  faut  faire  jouer  au  système 
thyro-ovarien. 

Il  est  donc  permis  de  distinguer  : 

1“  Des  syndromes  de  dysovarie  coïncidant  avec 
les  actes  de  la  vie  génitale,  et  dans  ceux-ci 
des  phénomènes  communs  à  toutes  les  périodes 
de  la  vie  sexueiJe  et  des  manifestations  parti¬ 
culières  à  chacune  des  tranches  de  ce  cycle  ; 

2“  Des  syndromes  de  dysovarie  n’affectant  en 
apparence  aucun  rapport  avec  la  vie  génitale. 
Perdus  et  comme  enfouis  dans  l’ensemble  des 
actes  vitaux,  ils  demandent  à  être  recherchés. 

Tous  ces  états  sont  justiciables  du  traitement 
par  l’ocréine,  soit  isolé,  soitaidé  de  la  médication 
thyroïdienne. 

I.  —  Syndrome  de  dysovarie  génitale  pure. 

On  peut  les  diviser  en  phénomènes  d’amé¬ 
norrhée  ou  de  dysménorrhée. 

A.  —  SïNDHOStKS  d’a-ménorhuke. 

Nous  n’anrons  naturellement  en  vue  ici  que 
l’aménorrhée  indépendante  de  l’absence  des 
trompes,,  de  Tutérus,  ou  du  vagin. 

E.vceptionnellement,  il  est  des  jeunes  lilles  qui 
ne  sont  jamais  pubères  et  chez  lesquelles  n’appa¬ 
raîtra  jamais  la  menstruation  :  c’est  l’aménorrhée 
pure.  Le  type  le  plus  parfait  en  est  réalisé  par 
ces  enfants  retardataires,  d’aspect  et  d’esprit 
in&intiles,  sans  poils,  ni.  seins,  dépourvus  de 
forme.  La  voix  est  grêle  ;  les  organes  génitaux, 
bien  que  normaux,  sont  extérieurement  à  peine 
dessinés.  C’est  dans  ces  cas  qu’il  faut  donner  de 
l'ocréine  ;  c'est  là  la  seule  aménorrhée  vraie,  les 
autres  sont  plutôt  des  ménopauses  temporaires 
ou  définitives  précoces. 

Parmi  les  ménopauses  temporaires,  il  en  est  de 
physiologiques  et  de  pathologiques. 

Il  est  une  première  variété  physiologique,  c’est 
l’amép.orrhée  temporaire  de  la  grossesse  et  do 
l’allaitement.  Ces  deux  états  sont  incontestable¬ 
ment  influencés  par  la  séci'étion  interne  de 
Povaire.  Tout  d'abord,  il  ne  se  forme  plus  de 
nouveau  corps  jaune  puisqu’il  n’y  a  plus  déve¬ 
loppement  et  rupture  des  follicules  de  de  Graaf. 
Les  règles  sont  suspendues,  l’ovaire  sommeille. 

11  est  une  seconde  variété  d’aménorrhées  dites 
pathologiques,  que  conditionnent  une  maladie 
chronique,  surtout  tu.berculose  ou  mal  de  Driout. 

Les  ménopauses  précoces  définitives  (nous 


parlons  de  celles  survenant  avant  trente-cinq  ans) 
peuvent  parfois  ressortir  aux  mêmes  causes  que 
les  ménopauses  temporaires.  Ainsi,  après  l’allaite¬ 
ment,  l’ovulation  peut  demeurer  suspendue  et 
son  arrêt  coïncide  avec  une  atrophie  utérine 
(super-involulion).  De  môme  une  maladie  comme 
la  tuberculose  peut,  à  proprement  parler,  couper 
définitivement  les  règles.  Mais  le  type  de  la 
ménopause  précoce  définitive  est  la  ménopause 
opératoire.  L’oophorectomie,  en  suspendant  la 
sécrétion  interne  de  l’ovaire,  arrête  les  règles. 
Voilà  bien  une  série  indubitable  d’insuffisances 
ovariennes  que  suppléera  à  merveille  l’admi¬ 
nistration  de  l’ocréine. 

Enfin,  laménopause  vraie  est,  dans  la  majorité 
des  cas,  accompagnée  de  nombreux  troubles  qui 
sont  l’avant-coureur  de  la  disparition  dos  corps 
jaunes  et  contre  lesquels,  trop  souvent,  l’orga¬ 
nisme  lutte  longtemps  pour  rétablir  l’équilibre, 
sans  doute  par  ses  autres  sécrétions.  L’extrait  de 
corps  jaune  facilitera  cette  période  de  transition. 

B.  —  Syndromes  de  dysménorrhée. 

Il  n’est  pas  besoin  d’en  rappeler  la  fréquence 
et  d’insister  sur  les  règles  longues  et  douloureuses. 
Nous  nous  bornerons  à  en  étudier  une  des  consé¬ 
quences  les  plus  fréquentes  aux  environs  de  la 
puberté  ;  c’est  la  chlorose.  La  plus  ancienne 
notion  de  cette  maladie  fut  celle  d’une  anémie 
d’origine  génitale  chez  les  jeunes  filles  pubères. 
Tout  le  monde  connaît  ces  malades  au  pâle 
visage  cireux  et  bouffi,  aux  lèvres  décolorées, 
chez  lesquelles  l’examen  clinique  rapide,  suivi 
de  l’analyse  du  sang,  emporte  le  diagnostic. 

Aux  temps  modernes,  les  pathogénies  génitales 
furent  remises  en  vigueur  par  Charrin  ;  mais 
c’est  surtout  Spillman.x  et  Etienne,  puis  Etienne 
et  Démangé,  qui  affirmèrent  la  conception  de  la 
chlorose  par  insuffisance  delà  sécrétion  interne 
provenant  probablement  des  corps  jaunes,  et  qui 
publièrent  des  observations  favorables  à  l’opo¬ 
thérapie  ovarienne. 

II.  —  Syndromes  de  dysovarie  génitale 
associée. 

Nous  les  diviserons  en  troubles  nerveux  et  en 
troubles  trophiques. 

A.  —  Syndromes  nerveux. 

Au  premier  rang  se  dresse  le  syndrome  hasc- 
dowieii.  Les  formes  complètes  sont  rares.  Cepen¬ 
dant  rinllucnce  de  la  sphère  génitale  sur  leur 
apparition  n’est  pas  douteu.se.  On  les  a  vues 
survenir  lors  de  ménopauses  temporaires  (gros¬ 
sesse)  ou  définitives,  soit  normales  (Delaunay), 
soit  même  chirurgicales  (Mathieu,  Jayle). 
L’action  des  préparations  ovariennes  a  été  très 
nette  dans  beaucoup  de  cas  (Jayle,  Delaunay, 
Seiîlig.mann,  Dalché).  Le  basedowisme  atténué 
n’est  pas  rare  chez  beaucoup  do  femmes  à  la 
période  menstruelle  :  tachycardie,  hyperthy¬ 
roïdie,  légère  exophtaliuie,  bouffées  de  chaleur, 
crises  de  sncurs,  etc.,  se  manifestent  nette¬ 
ment. 

Cos  troubles  nerveux  dysovariques  compren¬ 
nent  aussi  toute  la  série  des  troubles  vaso¬ 
moteurs,  de  même  que  ces  crises  d’épilepsie  qui 
débutent  à  l’occasion  de  l'établisseiuent  des 
règles,  ces  névralgies  cataméniales  et  ces  psy¬ 
choses  dont  la  démence  précoce  est  la  moins 
mal  caractérisée. 

B.  —  Syndromes  trophiques. 

Les  deux  plus  nets  sont  fobésité  et  le  rhuma¬ 
tisme  chronique  : 

Obesité.—  Hippocrate  avait  déjà  remarqué  la 
coïncidence  de  l’obésité  et  de  troubles  mens¬ 
truels  (règles  irrégulières  peu  abondantes).  Les 


travaux  des  auteurs  modernes  permettent  de 
distinguer  : 

1“  Une  obésité  expérimentale  en  quelque 
sorte,  celle  des  ovariotomisées.  Chez  les  ani-  , 
maux,  on  sait,  depuis  longtemps,  qu’à  la  suite  de 
la  castration  survient  une  propension  à  l’embon¬ 
point.  Consécutivement  aux  oophorectomies  pra-  . 
tiquées  sur  la  femme,  l’apparition  de  fembon-  ■ 
point  est  signalée  dans  environ  un  quart  des  cas 
par  Jayle,  qui  constate  aussi  que  l’adipose 
marquée  survient  moins  après  l’hystérectomie 
simple  qu’après  fooplioroctomie.  Il  y  a  là,  sans 
aucun  doute,  indication  au  traitement  par  le 
corps  jaune  ; 

2“  Une  obésité  apparaissant  à  divers  stades  de 
la  vie  génitale  de  la  femme.  Elle  comprend  : 

а)  L’obésité  de  la  puberté,  qui  n’est  pas  celle 
de  la  chlorose.  C’est  un  embonpoint  passager 
comme  l’insuffisance  qui  la  conditionne,  s’accom¬ 
pagnant  de  règles  discrètes  et  irrégulières,  mais 
qui  disparaît  dès  que  la  menstruation  s’est  défi¬ 
nitivement  établie  ; 

б)  L’obésité  post-nuptiale,  qui  dépend  soit  de 
l’épuisement  consécutif  à  l’hyperfonctionne- 
ment  génital,  soit  d’infections  utéro-annexielles; 

c)  L’obésité  maternelle  est  de  beaucoup  la 
plus  fréquente.  Dès  les  premiers  mois  de  la  gros¬ 
sesse,  beaucoup  de  femmes  enceintes  s’épaissis¬ 
sent  et  infiltrent  de  graisse  leur  tissu  cellulaire 
et  leur  foie.  Cet  envahissement  adipeux  est  dis¬ 
cuté  :  est-il  déviation  de  la  fonction  adipo- 
pexique  du  foie?  est-il  manifestation  d’insuffi¬ 
sance  ovarienne?  II  est  probable  que  ces  deux 
processus  d’intoxicaiion  agissent  concurremment 
et  l’on  a  naturellement  tout  à  gagner  à  sup¬ 
primer  l’un  d’eux  par  l’opothérapie  ovarienne  ; 

cl)  L’obésité  de  la  ménopause  est,  lorsqu’elle 
existe,  le  trouble  le  plus  net  de  dysovarie, 
puisque  c’est  un  signe  phy.sique  facilement 
appréciable.  Elle  s’accompagne  de  symptômes 
satellites  subjectifs  (bouffées  de  chaleur,  suffo¬ 
cation)  qui  doivent  déjà  faire  soupçonner  l’insuf¬ 
fisance  glandulaire. 

Localisée  surtout  à  la  paroi  abdominale,  sur 
les  seins,  les  fesses,  les  hanches,  elle  est  loin  de 
constituer  un  signe  de  bonne  santé  et  le  médecin 
judicieux  songera  à  lui  opposer  le  traitement 
par  l'ocréine. 

Rhumatisme  chronique.  —  Il  est  vraisemblable 
que  le  rhumatisme  chronique  relève  d’insuflî- 
sanres  glandulaires.  Si  le  rhumatisme  thyroïdien 
semble  pour  certains  cas  démontré  par  l’idficacité 
du  traitement,  le  rhumatisme  par  dysovarie 
peut  se  réclamer  d’arguments  cliniques. 

Le  rhumatisme  chronique  est  fréquent  chez  la 
femme,  chez  celle  surtout  dont  la  vie  sexuelle  a 
été  anormale.  On  le  voit  souvent  survenir  à  la 
ménopause.  Aussi,  M.  Dalché  l’envisage-t-il 
comme  résultant  d’uii  trouble  de  la  sécrétion 
interne  des  ovaires.  La  formule  urologique  du 
rhumatisme  chronique  semble  calquée  sur  celle 
de  l’insuffisance  ovarienne;  il  y  a  hypoazoturie 
et  bypophosphaturie. 

Chaque  fois  qu'il  a  vu  survenir  un  rhumatisme 
clironique  à  la  période  génitale.  M.  Dalché  a 
constaté  «  un  trouble  du  côté  du  système  ova- 
rien  »;  du  reste,  les  déformations  polyarticu¬ 
laires  siègent  surtout  aux  membres  et  la  mens¬ 
truation  exagère  les  phénomènes  douloureux.  Le 
rhumatisme  de  la  ménopause  frappe  surtout  les 
mains  et  les  pieds  :  c’est  une  arthrite  sèche, 
déformante.  ..i 

11  faut  envisager  dans  le  rhumatismg  chro¬ 
nique,  comme  dans  l’obésité,  une  pathogéuie 
commandée  par  de  multiples  insuffisances  glan¬ 
dulaires,  surtout  thyro-ovariques,  où  chacune 
des  deux  glandes  joue  un  rôle,  et  où  toutes 
deux  doivent  logiquement  intervenir  dans  la 
thérapeutique;  dams  ces  cas  encore,  l’association 
de  l’ocréine  au  traitement  est  nettement 
indiquée. 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renfenne,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

YIÂL,  t,  rua  BourUaloae,  —  BÉÜAL,  14.  rua  da  la  Paix. 


CAPSULES 

DE 

Mate  lie  Qeime 

onppRBSsiON  d’amertnne,  facilité  \ 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  sels 

d« 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydxate  de  qulnlns, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUaU  de  qnhÜM, 
Chlorhydrate  de  quimbu. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  rai- 
vant  le  cours. 

DEPOT  ;  Pharmacie  SO,  Rns  de  Chiteaudon,  PARIS 

BT  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 


(nosraoRE  assimilable  de  l’œdf) 

à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuborCUlOSa,  BeurastMRla, 
Surmanaga,  Conoalescance .  Chloro-Anémie,  Bachltlsma, 
Cnlssanca,  Olabéta,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  TIAL  qui  renferment  la  lécithine 
i  r^faf  moÏMhtVf  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éecBorante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adoltbs  :  8  eapniif  pv  je»;  —  EnrAim  :  1  eapnb  pr  josr. 

Plia.x*xxa8Lole  VX.A.XJ,  1,  rue  SourdeUoue. 


Produits  oraanmues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  !  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  !  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  i  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pourfaoiliterla  digestion  desféculents. 


à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  ||  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?^NUTRITEON  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  pnrnlence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  Kik  ' 


ARTHRITISWIE- DIABÈTE -ANÉMIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitam 
Usine  et  Dépôt  :  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉ 


NEURASTHÉNIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  79 


—  67Ô  — 


Mercredi,  30  Septembre  1908 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Laboratoire  d'histologie.  Histologie  normale  et 
pathologique.  —  M.J.Jolly  commencera  le  marclilSOc- 
lobre  l‘Jü8,  nu  laboratoire  d’bislologie  du  Collège  de 
France,  un  cours  particulier  sur  l’iiistologie  normale  et 
pathologique  du  sang’.  Ce  cours  aura  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  è  "2  heures.  Il  sera  accompagné  de 
démonstrations  et  comprendra  quinze  leçonij  dont  le 
programme  .est  le  suivant  : 

Morphologie  du  sang.  Technique  générale.  Examen  du 
sang  frais.  Méthode  de  fixation  et  de  coloration.  Numé¬ 
ration  des  globules  rouges.  Variation  du  nombre  des  glo¬ 
bules  rouges.  Hémoglobine.  Colorimétrie.  Diamètre  des 
globules  rouges.  Mesure  du  grossissement.  Altérations 
des  globules  rouges.  Globules  rouges  nucléés.  Etude  des 

Leucocytes.  Morphologie.  Physiologie.  Numération. 
Numération  des  variétés  de  leucocytes.  Leucocytose.  Leu¬ 
cémies.  Exsudats.  Leucocytes  du  tissu  conjonctif,  des 
exsudats  et  du  pus.  Résistance  des  globules  rouges.  Iso¬ 
tonie.  Sérum.  Coagulation.  Examen  médico-légal  du 
sang. 

Hématopoïèse.  Formation  du  sang  chez  l'embryon. 
Régénération  du  sang.  Rate.  Ganglions  et  organes  lym¬ 
phoïdes.  Moelle  osseuse. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  d’avance  (laboratoire  d’histologie,  annexe  du  Col¬ 
lège  de  France,  rue  des  Ecoles). 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
Chevalier.  —  MM.  Poupon,  à.  Aunay-sous-Auneau  (Eure- 
et-Loir)  ;  Vaudey,  à  Marseille. 

Association  confraternelie  des  médecins  fran¬ 
çais.  —  Fondée  dans  le  but  de  venir  immédiatement  en 
aide  à  la  veuve,  aux  orphelins,  aux  ayants  droit  des  mé¬ 
decins  décédés,  l’Association  confraternelle  des  médecins 
français  ne  fait  aucun  bénéfice,  elle  est  essentiellement 
médicale  et  philanthropique. 

Son  fonctionnement  est  des  plus  simples.  Au  décès 
d’un  sociétaire,  chaque  membre  survivant  verse  une 
somme  de  10  francs. 

Le  total  de  ces  versements  est  remis,  sans  frais  ni 


retenue,  à  la  personne  désignée  par  le  décédé  ou  à  ses  j 
ayants  droit. 

Ce  n’est  pas  une  charité,  c’est  un  secours  du,  immédiat, 
sans  frais,  sans  intervention  du  fisc  ou  de  la  procédure 
légale  habituelle. 

Un  membre  du  bureau  se  rend  au  domicile  de  la  veuve 
ou  des  orphelins.  Il  apporte  le  viatique  espèces,  tangible, 
plus  éloquent  que  de  bonnes  et  simples  paroles. 

Une  société  Similaire  de  pharmaciens,  fondée  en  Scine- 
ot-Oise,  a  versé  700.600  francs  depuis  huit  ans  !  (.Soit 
près  de  9.000  francs  par  décès). 

Pourquoi  les  médecins  n’auraicnt-ils  pas  les  mêmes 
avantages  et  les  mêmes  facilités  ? 

Les  demandes  d’admissions,  statuts,  renseignements, 
doivent  être  adressées,  soit  au  siège  social  ;  au  président, 
M.  G.  Tissot,  35,  boulevard  de  Clichy,  soit  aux  confrères  ; 
PÉLAPRAT,  vice-président,  6,  boulevard  de  Clichy;  LÉvi 
Ban.mi,  secrétaire,  4,  boulevard  de  Clichy;  Tiiil,  trésorier, 
68,  rue  Doudeauville  ;  Soulier,  trésorier,  33,  rue  des 
Trois-Frères. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  stagiaires 
de  l'Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire  dont 
les  noms  suivent  sont  nommés  au  grade  de  médecin  aide- 
major  de  2“  classe  et  reçoivent  les  affectations  suivantes  : 
M.  Mouchard,  hôpital  militaire  du  camp  de  Chàlons; 
M.  Ferron,  hôpital  militaire  de  Maubeuge. 

Corps  dé  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont 
été  promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo- 

.4u  grade  de  médecin  principal  de  Ir”  classe.  M.  le  mé¬ 
decin  principal  de  2"  classe  Preux. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2c  classe.  MM.  les 
médecins-majors  de  le»  classe  ;  Clouard,  Yersin,  Dnliot, 

Au  grade  de  médecin-major  de  l’ie  classe  ilM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  2c  classe  Lecomte,  Gudet  de  la  Conche. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2»  classe.  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l^c  classe  Salabert-Strauss,  Mont- 
fort,  Mathis. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  ICO  classe  Rousseau  est 
placé  en  activité  hors  cadres  et  désigné  pour  faire  partie 
d’une  mission  géodésique  et  forestière  à  la  Côte  d’ivoire. 

Inspection  de  l’Assistance  publique.  —  M.  Cou- 
goub,  médecin  h  Cajnrc  (Lot),  est  nommé  sous-inspec¬ 
teur  de  l’Assistance  publique  et  affecté  au  département 
de  l’Orne,  2“  tour. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Rondot, 
professeur  agrégé  à  là  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 


Exterhat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  26  Septembre. 
—  Les  oreillettes  du  cœur.  —  Ont  obtenu  :  MJI.  Pierquin, 
13  ;  Paulin,  5  ;  Papillon,  17  ;  Placet,  10  ;  Morlot,  11  ;  Pier¬ 
rot,  12;  Paulet,  17  1/2;  Parcheminey,  11;  Mozer,  15; 
Mladenoff;  12;  Picard,  lO;  Pauvert,  14;  Morin,  8;  Mollet, 
11;  Patnud-Devallencienne,  14;  Murga,  15;  M.  Pérol,  11  ; 
M.  Perl,  16.  — .Absents  :  MM.  Montouaa,  Nédeff,  Noumez, 
Pauline,  Pauron,  Pinon. 

Séance  du  28  Septembre.  —  Les  deux  muscles  ptèrygoï- 
diens.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Piquernal;  Pilatte,  13;  Médot, 
11;  Poissonnier,  9;  Pernel,  5;  Parturier,  13;  Ollier,  9; 
Netter,  12;  Morel,  10;  Minviclle,  17;  Meyer,  17;  Merini, 
14;  Mercier  (P.),  5;  Melou,  3;  Meignen,  14;  Plotkin,  9; 
Plichet,  10;  Pigney,  10;  Piémont,  19;  Phlipps,  12;  Petit 
(A.),  12;  Pinard, 8 ;  Lucas,  15;  Leroy,  8;  Legrain,  15;  Ma- 
hieu,  15.  —  Absents  :  MM.  Masson,  Ménagé,  Meusnier. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Septembre.  —  Fracture  de 
l'extrémité  inférieure  du  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Juif,  6;  Hiblot,  9;  Guillaumont,  10;Haguet,  14;  Jacob,  15' 
llahn,  11  ;  Hunras,  13;  Guille,  10  ;  Guillemet,  11;  Jari-y,  3 
Ilaitemann,  15  ;  Bischmann,  3  ;  Hugon,  13  ;  Imbert,  15  ; 
Hertz,  14  ;  Jais,  6;  Greyfié  de  Bellecombe,  11  ;  Grèze,  9  ; 
Hérisson-Laparre,  15 ;  Guyot,  10.  —  Absents:  MM.  Den¬ 
tier,  Hayot,  Ilervior,  llouttelette,  Jacq,  Kroliniski. 

Séance  du  28  Septembre  .  —  Oreillons.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Grille,  3  ;  Husson;  Huguet,  13;  Labbé,  10;  Herdner, 
7;  Guerrin,  12;  Hue, 16;  Guillemin,  13;  Khérouvimoff,  6; 
Haguenau,  15  ;  Lacronique,  6;  Gros, 12;  Jourdan;  Cor¬ 
neille  ;  Guinet,  13;  Labro,  4  ;  Jallet,  10;  Joyes,  7i;  Den¬ 
tier;  Guillaumot,  10;  Guérain,  8;  MOcs  Halberstadt,  8; 
Kalmanovitch,  10.  —  Absents  :  MOes  Herszlick,  Jouvin. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé.  —  Par 
modification  à  l’avis  inséré  au  Journal  officiel  du  2  Mai 
1908,  les  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  de 
Irc  classe  qui  seront  reçus  au  concours  dont  l’ouverture 
aura  lieu  le  16  Décembre  1908,  à  neuf  heures  du  matin,  à 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé,  à  Paris,  bénéfi¬ 
cieront  des  dispositions  du  décret  du  30  -Août  1908  et 
seront  admis,  en  conséquence,  à  cette  Ecole,  comme  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2«  classe  élèves  et  non  comme  mé¬ 
decins  ou  pharmaciens  stagiaires. 

Aucune  modification  n’est  apportée  aux  programmes 
des  concours. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Un  concours  sera  ouvert 
le  mercredi  9  Décembre  prochain,  à  l’hôpital  Ruffi,  pour 
2  places  d’internes  des  dits  hôpitaux. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  30  Novembre 
inclus,  dernier  délai. 

Les  candidats  devront  déposer  au  secrétariat  des  hôpi- 
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taux  leur  demande  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1“  Bordereau  d’inscriptions  contenant  la  mention  des 
notes  obtenues  aux  différents  examens  ;  2“  certificat  de 
régularité  d'études  et  de  bonne  conduite  émanant  d'un 
doyen  de  Faculté  ou  d’un  directeur  d'Ecole  de  médecine; 
3»  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  à  date  récente. 

Les  candidats  devront  avoir  12  inscriptions  de  doctorat 
ancien  régime  ou  8  nouveau  régime. 

Lu  Commission  administrative  des  hôpitaux  fera  con¬ 
naître  individuellement  à  chaque  candidat  s’il  est  admis 

Le  Concours  comprendra  :  Vremière  épreuve,  écrite  : 
u)  Une  question  de  médecine;  b]  Une  question  de  chi¬ 
rurgie.  A  traiter  dans  un  délai  de  quatre  heures. 

Deuxième  épreuve,  orale  :  a)  Une  question  d’anatomie 
à  développer  en  cinq  minutes,  après  dix  minutes  de  ré¬ 


garde,  à  développer  en  cinq  minutes,  apres  quinze  mi- 
n'iltes  de  réflexion. 

Les  candidats  qui  auront  subi  les  épreuves  avec  succèé 
seront  classés  et  désignés  suivant  leur  ordre  de  classe¬ 
ment  pour  remplir  les  places  vacantes. 

La  durée  do  l'Internat  est  de  deux  ans. 

Deux  places  seront  disponibles  au  le”  Janvier  1909. 

Les  internes  sont  logés,  chauffés  et  éclairés  par  les  hô¬ 
pitaux.  Ils  reçoivent  :  1“  un  traitement  de  250  francs,  la 
première  année,  et  de  300  francs,  la  seconde  année; 

2“  une  indemnité  de  nourriture  de  80  francs  par  mois. 

Les  internes  sont  chargés,  à  tour  de  rôle,  des  fonctions 
de  répétiteur  du  Cours  départemental  d’accouchement.  | 
Une  indemnité  de  100  francs  par  an  est  allouée  &  ce  répé- 


1“  Etre  Français  ou  naturalisés  Fr'ança 
teurs  en  médecine  d’une  Faculté  française 
par  la  Commission  administrative. 


surer  l’exécution  des  dispositions  qui  précèdent, 
iuts  devront  déposer  au  secrétariat  des  bôpi- 
nois  avant  l’ouverture  du  concours,  les  pièces 

acte  do  naissance;  2“  les  pièces  justificatives 
le  leur  qualité  de  Français:  3"  un  corlitical  de  bonnes  vie 
l  mœurs;  4“  leur  diplôme  de  docteur;  5“  l’engagement 
crit  de  se  conformer  au  règlement  sur  le  service  de 
hôpitaux  do  Nîmes  et  aux  décisions  et  délibcra- 
seraient  prises  ultérieurement  par  la  Commis- 


mentale  d’infirmières  et  reçoivent  è  cet  effet  une  indem¬ 
nité  de  400  francs  par  an. 

La  limite  d’âge  est  fixée  à  cinquante-cinq  uns  pour  toiis 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Nîmes, 
quelles  que  soient  leurs  fonctions. 

REivsEieiïEmm 

Erratum.  —  Dans  le  numéro  du  26  Octobre, page  624, 
3»  colonne,  dons  notre  note  sur  l’AniodoI,  une  erreur  de 
composition  que  nos  lecteurs  ont  du  reste  rectifiée,  nous 
a  fait  dire  l’Aiiidol  anlisej)tique  intestinal.  C’est  aniüdoi. 
qu'il  faut  lire. 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 


par  les  autorités  compétentes  et  toutes  les  signatures 
dûment  légalisées  ;  les  dossiers  incomplets  ou  irréguliè¬ 
rement  établis  seront  refusés  par  l’Administration. 

Epreuves  du  concours.  —  Les  épreuves  du  concours 

1»  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie  nor¬ 
male  topographique  ;  deux  heures  sont  accordées  pour 
la  rédaction  du  mémoire;  2»  une  composition  écrite  sur 
un  sujet  de  pathologie  externe  ;  trois  heures  sont  accor- 

.  ’  '  oire;  3»  deux  opérations 

B  clinique  écrite  et  une 


épreuve  clinique  orale  sur  deux  malades  :  il 


Fauteuils  Louis  XVI.  Bergères  Louis  XV.  Com¬ 
mode  Louis  XVI,  phot.  Bilard,  St-Gerv.-de-Vic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Paris  ’VII".  Clientèle  à  céder,  anciennè,  rapp„‘  25  à 
28.000.  S’adr.  Breitel  et  Goret,  1,  rue  Dante,  V«. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 


LA  PRÈSSE  Médicale,  n»  79 


Mercredi,  30  Septembrè  1908. 


Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  IS81.  ! 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boui.aire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  L’Iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  .*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  —  n  ni  opnt  d’inrlp  métnllimie  2-  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  les  impuretés. 


5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  a  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

nncc  iwflvc/u«c  1  5  û  20  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois 
DOSE  MOYENNE  |  jq  ^  Gouttes  pour  Adultes,  i  Psrjour. 


Ih’lodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Foir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  !  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gbos  :  1»”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  ^ 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritiseï3ticî:iJ.e  XDésocio3rissin.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N-’ATTAQUE  PAS  I.ES  mAINS,  STI  X.ES  XH-STRUlVIEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRORSIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES. 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  cuillerée  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(  BÂCTÉRIOIQË  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  52.85  \  (établies par m.F0UARD,Ch‘«â  l’iMSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIOOOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPSRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

D’ ü I O Q im rempl^frfoPQ FO rÎiW E 

Eohant<"”eti}enseign<^  5*»^  de  l’ANIODOI..32,Rnedes  Mathurins, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Mt  Barley 
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XVI'  Année.  —  N'  80,  3  Octobhe  1908. 


LA 

DESINFECTION  DÉPARTEME;NTALE 
DANS  LE  RHONE 


La  désinfection  départementale,  organisée  sui¬ 
vant  les  récentes  circulaires  ministérielles,  fonc¬ 
tionne,  dans  le  Rhône,  depuis  le  15  Février  1908  '. 
Je  rappelle  que  le  département  (Lyon  excepté) 
possède  trois  postes.  Chaque  chef  de  poste  est 
logé,  payé  à  l’année,  adonné  exclusivement  à  sa 
Idche.  11  est  journellement  dirigé  par  un  membre 
de  la  Commission  sanitaire.  L’ensemble  du  ser¬ 
vice  est  surveillé  par  ITnspecleur  déparlcmenlal 
d’hygiène. 

Le  poste  de  l'arrondissement  de  Lyon,  dont  le 
rayon  est  le  plus  étendu,  est  doté  d’un  automobile 
que  conduit  le  chef  de  poste.  L’étuve  (éluve 
Gonin,  au  formol)  est  transportée,  quand  la  ma¬ 
ladie  est  terminée,  par  le  même  automobile,  amé¬ 
nagé  il  cet  effet,  par  conséquent,  sans  supplément 
de  frais.  En  un  mot,  l’automobile  remplace  com¬ 
plètement  le  chemin  de  fer,  les  voitures,  la  trac¬ 
tion  animale  de  l’étuve. 

Les  deux  autres  postes  (Villefranche  et  Tarare) 
n’ont  pas  d’automobile;  le  chef  de  poste  em¬ 
prunte  les  moyens  publics  de  locomotion.  Ces 
postes  sont  munis  d’anciennes  et  volumineuses 


étuves  à  vapeur,  transportées  par  chevaux,  qu’on 
loue  quand  cela  est  nécessaire. 

La  désinfiiction  en  cours  de  maladie  (instruc¬ 
tions,  prêts  de  lessiveuses,  sacs,  etc.,  désinfec- 
feciion  des  lieux  d’aisances,  des  puits)  est  mise  au 
premier  pian.  Chaque  logement  abritant  un  in¬ 
fectieux  est  visité  aussi  souvent  que  possible. 

Les  linges,  la  literie  sont  toujours  désinfectés 
sur  place;  rien  n’est  transporté  au  poste. 


Il  est  intéressant  de  résumer  le  rapport  qui 
vient  d’être  soumis  au  Conseil  général  du  Rhône, 
sur  les  six  premiers  mois  de  fonctionnement 
(15  Février-15  Août). 

Première  remarque  très  importante.  —  L’orga¬ 
nisation  rationnelle  du  service  a  immédiatement 
augmenté  dans  de  notables  proportions  les  décla¬ 
rations  médicales.  Le  nombre  des  cas  déclarés 
en  six  mois  s’est  élevé  à  645  (non  compris  les 
rougeoles  des  écoles),  alors  que  le  chiffre  annuel 
moyen  était  de  400  seulement.  On  peut  prévoir 
que,  pour  1908,  les  déclarations  se  feront  quatre 
fois  plus  qu’auparavanl.  Ce  sera  encore  très  éloi¬ 
gné  de  la  totalité  des  cas  qui  devraient  être  dé¬ 
clarés  :  ce  sera  cependant  une  notable  améliora¬ 
tion  de  la  situation. 

A  lui  seul,  le  poste  de  l’arrondissement  de 
Lyon,  mieux  organisé,  plus  rapide,  a  reçu  518  dé- 


1.  J.  CouBMONT.  —  Il  La  Désinfection  dépai  temenlalc  II. 
La  Presse  Médicale,  17  Juin  1908. 
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clarations.  Les  deux  autres,  réunis,  n’en  ont  reçu  I 
que  127.  Ce  rapprochement  est  très  instructif,  et 
montre  que  les  déclarations  augmentent  de  fré¬ 
quence  en  raison  de  la  meilleure  organisation  du 
poste  et  de  sa  plus  grande  rapidité  de  fonction¬ 
nement.  11  faut,  pour  inspirer  confiance,  qu’un 
chef  de  poste  soit  connu,  qu’il  rende  fréquem¬ 
ment  visite  aux  mairies,  aux  médecins,  aux  phar¬ 
maciens. 

Le  service  de  la  désinfection  a  d’ailleurs  été 
mieux  accueilli  qu’on  ne  pouvait  s’y  attendre.  A 
part  quelques  protestations  sans  importance,  les 
médecins  et  (chose  à  retenir)  les  familles  l’ont 
vivement  apprécié.  Nous  avons  vu  des  familles, 
pour  lesquelles  la  déclaration  n’avait  pas  été 
faite,  venir  réclamer  la  désinfection  auprès  du 
chef  de  poste  opérant  chez  un  voisin.  En  un 
mot,  la  désinfection  départementale,  sériettsement 
et  rapidement  organisée,  surtout  en  cours  de  ma¬ 
ladie,  deviendra,  contrairement  aux  prédictions 
pessimistes,  très  vite  populaire. 

Voici  le  tableau  des  maladies  déclarées  : 


Rougeole .  266 

Scarlatine .  166 

Diphtérie .  80 

Fièvre  typhoïde .  61 

Tuberculose .  49 

Variole .  6 


Bronchopneumonie .  5 

Oreillons .  4 

Grippe .  3 

Infection  puerpérale .  2 

Coqueluche .  1 

Erysipèle .  1 

Dysenterie .  1 

Total  ....  645 

On  remarquera  de  suite  le  nombre  des  rou¬ 
geoles  (bien  que  les  rougeoles  scolaires  ne 
soient  pas  comptées).  Une  fois  de  plus,  nous 
affirmons  l’inutilité  de  la  désinfection  pour  l’im¬ 
mense  majorité  des  cas  de  rougeole.  Il  faut  mo¬ 


difier  les  règlements  à  ce  point  de  vue  ‘.  Nos 
chefs  de  poste  ont  d’ailleurs  reçu  des  instructions 
leur  prescrivant  de  ne  s’occuper  des  rougeoles 
qu’après  avoir  terminé  toutes  leurs  opérations 
concernant  les  autres  maladies. 

Depuis  le  15  Août,  le  nombre  des  cas  de  fièvre 
typhoïde  a  considérablement  augmenté.  La  sta¬ 
tistique  annuelle  sera  très  modifiée  à  ce  point 
de  vue. 

Les  chefs  de  poste  ont  fait  1.298  visites.  La 
désinfection  des  locaux  et  de  la  literie  a  été  opé¬ 
rée  382  fois.  Pour  cela  :  14.539  kilomètres  ont 
été  parcourus.  On  a  prêté  63  lessiveuses  et 
68  sacs.  Tous  ces  chiffres  se  rapportent  à  six 
mois,  mais  seront  plus  que  doublés  au  bout  de 
l’année,  les  premières  semaines  de  fonctionne¬ 
ment  d’un  service  encore  peu  connu  ayant  été 
fort  peu  chargées. 

I.e  rouage  le  plus  défectueux  a  été  la  transmis¬ 
sion  des  déclarations  par  les  mairies  aux  chefs  de 
postes  :  oublis,  retards.  Heureusement,  les  décla¬ 
rations  envoyées  à  la  préfecture  ou  à  la  sous- 
préfecture  étaient  immédiatement  transmises  aux 
postes.  On  obtiendra  difficilement  la  rapidité  des 
envois  des  mairies.  Le  téléphone  pourrait  rendre, 
à  ce  point  de  vue,  de  grands  services. 

La  partie  la  plus  intéressante  du  rapport  est 
celle  où  le  fonctionnement  des  3  postes  est  com¬ 
paré,  surtout  financièrement.  Elle  se  résume 
ainsi.  Dans  un  département  comme  le  Rhône,  en 
partie  montagneux  et  aux  rares  moyens  publics 
de  communication,  l’automobile  seule  peut  faire 
rendre  au  service  le  maximum  de  résultats.  Inu¬ 
tile  d’insister  sur  la  rapidité,  sur  la  facilité  d’éta¬ 
blir  journellement  une  tournée  de  plusieurs  vi¬ 
sites  sans  être  obligé  de  revenir  au  point  de 
départ,  avec  économie  de  kilomètres.  Mais,  sur¬ 

1.  L’Académie  de  médecine  devrait  en  prendre  l'ini- 


tout,  le  chef  de  poste,  sans  aucun  supplément  de 
dépense,  peut  s’arrêter  dans  tous  les  villages 
qu’il  traverse  et  se  mettre  continuellement  en 
rapport  avec  les  maires  et  secrétaires  de  mairies, 
avec  les  médecins,  les  pharmaciens,  etc.  Il  peut, 
sans  se  détourner,  faire  de  multiples  observa¬ 
tions  et  les  signaler  à  l’inspecteur  départemental 
de  l’hygiène  publique.  Il  devient,  de  ce  chef,  non 
plus  l’agent  de  la  désinfection,  mais  celui  de 
l’hygiène  départementale.  Son  rôle  grandit  dans 
des  proportions  considérables. 

J’ajouterai  qu’il  est  impossible  de  faire  arriver 
les  énormes  étuves  à  vapeur  que  nous  possédons 
(3.000  kilogrammes)  dans  beaucoup  de  chemins 
vicinaux  et  particuliers.  L’étuve  légère  à  formol, 
sur  automobile,  pénètre  partout. 

Au  point  de  vue  financier,  les  résultats  ont  été 
les  suivants.  Le  chiffre  des  dépenses  a  été  nota¬ 
blement  inférieur  dans  le  poste  de  Lyon,  à  auto¬ 
mobile.  Si  nous  considérons  le  coût  d’une  décla¬ 
ration,  nous  le  trouvons  trois  fois  plus  élevé  à 
Tarare,  et  cinq  fois  plus  à  Villefranche.  Si  nous 
considérons  le  coût  du  kilomètre,  nous  le  trou¬ 
vons  un  tiers  plus  élevé  à  Tarare  et  sept  fois  plus 
à  Villefranche.  Outre  tous  les  avantages  énumérés 
plus  haut,  la  traction  automobile  possède  donc 
celui  du  bon  marché.  Bien  plus,  l’arrondisse¬ 
ment  de  Lyon,  avec  ses  518  déclarations  en 
six  mois,  aurait  eu  besoin  de  3  postes.  C’est  par 
milliers  de  francs  que  se  chiffre  l’économie. 


Tels  sont  les  résultats  immédiats  d’un  service 
bien  organisé  de  désinfection  départementale. 
Ce  service  doit  être  conçu  de  façon  tris  large. 
L’étuvage  de  la  literie  et  des  linges  contaminés 
est  bien  peu  de  chose  en  regard  de  la  désinfection 
en  cours  de  maladie,  en  regard  de  la  diffUsion  des 
notions  d’hygiène  et  de  propreté,  que  seul  un 
service  ainsi  conçu  peut  réaliser.  Il  devient  un 
rouage  indispensable  de  l’Hygiène  publique. 


Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’état  de  Phosphates.minéraux  (Me 
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ECHANTILLOrtS  ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

Pour  l’appltcation  de  la  Méthode  JOIJLIE 

iS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX 
{Seine). 


C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  l’ALEXIiVE  qu'on  doit  avoir 
recours  pour  la  reminéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaux. 

L’ALEXIIVE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégrale  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

'Chez  les  arthritiques  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’ALEXIIVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 
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L’inspecteur  départemental  ne  peut  s’en  passer 
s’il  veut  mener  à  bien  la  tâche  sociale  qui  lui  est 
confiée. 

Professeur  J.  Gouhmont, 

Inspeclour  de  l’Hygiène  publique 
dans  le  Rhône. 


LIVRES  NOUVEAUX  ] 

Dubois  (de  Berne).  —  Les  psychonévroses  et  leur 
traitement  moral.  Préface  du  professeur  Dejerine, 

3“  édition,  559  pages,  Paris,  1909.  Prix  :  8  fr.  (Mas¬ 
son  ET  C'”,  éditeurs.) 

Comme  disait  Montaigne  :  «  Cecy  est  un  livre  de 
bonne  foy.  »  L’auteur  est  un  moraliste  qui  offre  au 
public  ses  impressions  sur  ses  malades  et  ses  opi¬ 
nions  sur  la  vie. 

Los  unes  et  les  autres  sont  très  simples  et  très 
claires.  En  voici  des  exemples  : 

«  Chez  les  hommes,  comme  chez  les  poupées,  c’est 
la  tète  qui  est  la  partie  la  plus  fragile  ;  c’est  elle  qui 
a  besoin  de  réparations. 

«  Les  nerveux  sont  suggestibles,  fatigables,  sensi¬ 
bles  et  émotifs  à  l’excès.  Le  stigmate  caractéristique 
du  neurasthénique  est  sa  fatigabilité.  Le  stigmate 
caractéristique  de  l'hystérique  est  son  autosuggesti¬ 
bilité.  L’hystérique  est  une  actrice  qui  a  perdu  la 
tète  et  joue  un  rôle  en  s’imaginant  qu’elle  est  dans  la 
réalité.  L’hystérique  se  trompe;  ramenez-la  à  la 
vérité.  Il  ne  faut  ni  douches  ni  strychnine  pour  la 

«  Le  nervosisme  sous  toutes  ses  formes  est  une 
psychose;  il  comprend  :  la  neurasthénie,  l'hystérie, 
l’hystéro-neuraslhénie,  la  psychasthénie,  les  formes 
légères  d’hypocondrie  et  de  mélancolie  ;  enfin,  on  peut 
y  faire  rentrer  certains  étals  de  déséquilibre  mental 
plus  graves,  frisant  la  vésanie  et  dilficiles  à  classer. 

«  Le  nervosisme  est  un  mal  avant  tout  psychique, 
et  à  mal  psychique,  il  faut  traitement  psychique. 
Ce  traitement  psychique  doit  être  une  orthopédie 
patiente,  agissant  par  les  voies  de  la  raison  pure  et 
par  celles  du  sentiment.  Il  ÿ  a  une  dialectique  senti¬ 
mentale. 


«  Il  y  a  entre  la  suggestion  et  la  persuasion  toute 
la  différence  qu’il  y  a  entre  un  poisson  d’Avril  et  un 
bon  conseil.  » 

Et,  pour  terminer,  ces  réllexions  philosophiques  : 

«  La  vraie  hygiène  consiste  avant  tout  à  se  laisser 
vivre  avec  une  imperturbable  confiance  dans  sa  résis¬ 
tance.  Il  faut  arriver  au  sentiment  «  d’incassabililé  ». 

<c  II  faut  vouloir  être  en  bonne  santé,  créer  volon¬ 
tairement  une  disposition  optimiste  qui  nous  fait 
prendre,  comme  on  dit,  les  choses  par  le  bon  bout. 

«  C’est  dans  l’éducation  de  soi-même  que  les 
malades  doivent  chercher  leur  guérison,  et  que  les 
gens  bien  portants  trouvent  le  préservatif  contre  le 
nervosisme.  » 

On  croirait  entendre  un  écho  de  sir  John  Lubbock 
ou  la  voix  de  M.  Jean  Finot. 

Maurice  Arthus.  —  Précis  de  Physiologie.  Paris, 
1908,  3“  édition,  286  figures  en  noir  et  en  couleurs. 
Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Ce  précis  arrive  cette  année  à  sa  troisième  édition. 
Etant  donnée  la  conception  didactique  de  l'auteur,  le 
succès  de  ses  devancières  lui  est  assuré. 

M.  Arlhus,  avec  la  conscience  juste  de  ses  obliga¬ 
tions,  a  évité  de  surcharger  son  livre  avec  des  répé¬ 
titions  de  faits  qu’on  doit  savoir  quand  on  aborde 
l’étude  de  la  physiologie.  Il  n’insiste  pas  sur  le  détail 
de  l’instrumentation  ni  sur  les  techniques  qui  s’ap¬ 
prennent  plus  au  laboratoire  que  dans  un  livre,  et  il 
a  réagi  contre  l’abus  réel  des  citations  d’auteurs, 
qui  simule  l'érudition  et  ne  témoigne,  en  somme,  que 
d’une  patience  plus  ou  moins  ordonnée.  Il  a  fait  une 
«  élimination  impitoyable  des  hypothèses  artificielles, 
des  observations  superficielles  et  discordantes  ».  Il 
a  tenu  surtout  à  présenter  la  physiologie  comme  une 
science  précise  et  à  montrer  son  rôle  éducateur  de 

Cet  ouvrage,  grâce  à  une  impression  alternante  en 
caractères  de  double  type,  en  grand  et  petit  texte, 
forme  un  enseignement  à  double  degré.  11  est  de  ces 
livres  qu’on  aime  à  avoir  sous  la  main. 

A.  Létienne. 


SOmMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originau.r.  : 

H.  Roger.  —  L’amylase  des  œufs  de  poule  (avec 
figure), 

Giovanni  di  Crlstina.  —  Effets  de  l’excitation  fara¬ 
dique  du  vague  sur  le  coeur  de  VEmys  curopœa  sain 
et  en  état  de  dégénérescence  graisseuse  (avec 
figures). 

J.  Browinski  et  St.  Dombrowski.  —  Sur  une 
méthode  de  dosage  de  la  matière  colorante  fonda¬ 
mentale  des  urines. 

F.-X.  Lesbre  et  F.  Maignon.  —  Contribution  à  la 
physiologie  de  la  branche  externe  du  spinal.  Inner¬ 
vation  des  muscles  sterno^nasto'i'dien,  cléido-mas- 
to'idien  et  trapèze  (avec  figures). 

Lucien  Camus  et  Maurice  Nlcloux.  —  Le  chlorure 
d’éthyle  dans  les  tissus  pendant  l’anesthésie  et  au 
moment  de  la  mort,  et  spécialement  dans  le  système 

A.  Moukhtar.  —  Etude  expérimentale  de  l’état  de 
réflectivité  exagérée  déterminé  par  le  chloralose  (avec 
figures). 

F.  Maignon.  —  Du  rôle  des  graisses  dans  la  gly¬ 
cogénie.  Traitement  du  diabète  par  le  régime  gras. 

H.  Claude  et  P.  Lejonne.  —  Paralysie  ascendante 
à  forme  sensitivo-motrice  radiculaire  par  méningo- 
myélite  aiguë  (premier  mémoire)  (avec  figures). 

J.  Castaigne  et  F.  Rathery.  —  Etude  expérimen¬ 
tale  de  l’action  du  chlorure  de  sodium  sur  l’épithé¬ 
lium  rénal. 

H.  Claude  et  P.  Lejonne.  —  Le  syndrome  para¬ 
lysie  ascendante  dans  ses  rapports  avec  la  méuiago- 
myélite  aiguë.  La  forme  sensitivo-motrice  radiculaire 
(deuxième  mémoire)  (planche  VII). 

J.  Nicolas  et  Ch.  Lesleur.  —  Le  traitement  anti¬ 
rabique  dans  la  région  lyonnaise  (1907). 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


de  La  Tour- d’Auvergne,  Paria. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  cemp.  dissous  dans  une 
cnill.  d’eau  avant  ebaque  tétée  ou  mélangé  au  biberoB. 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Sur  les  Alcaloïdes  des  tahernanthés. 

Aujourd'hui  la  mode  est  à  l’ibogaine  et  l’ou 
prescrit  couramment  cet  alcaloïde  dans  les 
dépressions  d’origine  nerveuse  et  dans  les  con¬ 
valescences.  Mais  certaines  maisons  ont  fait 
venir  d’Afrique  des  lots  do  tabernanlhe  voisins 
du  t.  iboga  et  en  ont  extrait  des  principes  se 
rapprochant  de  fibogaineau  point  de  vue  chi¬ 
mique,  mais  qui  en  diffèrent  au  point  de  vue 
clinique.  Quelques-uns  de  ces  alcaloïdes  ont 
des  effets  comparables  à  ceux  de  la  stryclinine 
et  peuvent  donner  lieu  à  dis  intoxications  va¬ 
riées.  il  faut  donc  absolument  c.xiger  la  mar¬ 
que  «Nyi'dalil  »,  la  seule  officiellement  expéri¬ 
mentée  à  la  Faculté  de  médecine  el  clans  les 
hôpitaux  de  Paris.  Dose  ;  2  â  0  dragées  Nyrdahl 
par  jour. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

mm  mmmmm 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco.  \ 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Névrosthénique,  Toirique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  20,  rue  de  Ea  Rochefoucauld,  PARIS 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
O  1  '  Usa6e:^MÉdical 
17  Rue  d 'Athènes Rs=  Paris 
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CACODYLATE  eSOUDE  CLIN  I  MÊTHARSINATE  CLIN 


( Dimétbylareinaia  monosodique) 
GOUTTES  :  l  cgr.  par  cinq  gouttes 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  1 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  do  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  Ù  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 

CACODYLATES  DIVERS 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  ù  0  gr.  05  par  o.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  o.  C. 

—  —  titré  ù  0  gr.  20  par  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par  C.  c. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiq 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


MÊTHARSINATE  eFER  CLIN 

( Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
globules  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ; 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c. 

NECQUININE  ARSINlE  (Paires) 


aiPi 


l  =OUDRE  KUTNOW 


♦ 

^  La  L 

^  «  I.e 

^  Carlsbai 
l’analysi 


(Kutnow’s  Powder) 

POUDRE  EFEERVESGENTE  PERFECTIONNÉE  DE  GARLSBAD 

Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 

La  Lancet,  de  Londres,  dit:  La  Poudre  effervescente  de  Garlsbad  de 

U  IaCs  verlus  thérapeutiques  des  eaux  bien  connues  de  MÇT  j  xr  a  i-i  i  i  F. 

Garlsbad  sont  dues  il  la  présence  de  sels  minéraux  dont  "g*  Kutnow  constitue  un  des  plus  grands  progies  de  la 

l’analyse  a  fait  connaître  la  composition  en  sulfates  de  soude  thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu’elle  met  à  la  dis- 

et  de  potasse,  en  même  temps  que  des  parcelles  du  carbonate  ülWi'M  position  des  médecins  un  sel  effervescent  qui  remplace 

de  chaux  et  des  traces  de  lithium  et  de  strontium.  Les  eaux  TT»  ^  i  i  i  i  i 

sont  iiuiversellemeiit  réputées  pour  leur  efliaccité  contre  les  avanlageusoment  la  cure  minérale  de  Larlsnad. 

Ithumatismes,  la  Goulle  et  les  AITeclions  du  rein.  Lt  .  ,  ..  . 

l'oiidre  Kutnow  contient,  en  mélange  avec  d’autres  r^,  .  -  ].a  Poudre  Kutnow  constitue  un  laxatif  uni- 

substances,  le  principe  actif  de  la  source  directement  extrait  versel  qui  trouve  son  application  dans  les  aiïcclions 

de  l’eau  minérale.  Notre  analyse  a  confirmé  la  présence  des  |  POWDER.  wiS  -  , 

orincinale.s  Im.ses  ^  tsl  SUIVailteS  : 


«  Les  verlus  thérapeutiques  des  eaux  bien  connues  do 
Garlsbad  sont  dues  à.  la  présence  de  sels  minéraux  dont 
l’analyse  a  fait  connaître  la  composition  en  sulfates  de  soude 
et  de  potasse,  en  même  temps  que  des  parcelles  du  carbonate 
de  chaux  et  des  traces  de  lithium  et  de  strontium.  Ges  eaux 
sont  iiuiversellement  réputées  pour  leur  effiaccité  contre  les 
Ithumatismes,  la  Goutte  et  les  AITeclions  du  rein.  Lt 
l*oiidre  Kutnow  contient,  en  mélange  avec  d’autres 
substances,  le  principe  actif  de  la  source  directement  extrait 
de  l’eau  minérale.  Notre  analyse  a  confirmé  la  présence  des 
principales  bases  énumérées  plus  haut. 


^KüTNow;s  j:|IÎ 
■"■pÔWDERr  I 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  Ci®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 
j||  Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ; 
jli  Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves- 
j||:&  sie  ;  Hémorrhoïdes,  enlin  dans  toutes  les  formes 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  affcclions 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  etc. 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 

DWEl  POUR  ECHANTILLON  ,  ,  ,  „ 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 

de  POUDRE:  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder)  Kutnow. 

-  Le  D'-  Sir  MOREL  MACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 

Nom:  .  ^  d’Angleterre,  a  dit:  «  J’ai  essayé  cette  Poudre 'et  en  ai  constaté  l’ef- 

, ,  floaclté.  » 

Adresse  :  ,  -  ^  . 

_  “p.«- 

SXJOOC>!3lVtXJS<Z?‘ü'I_,irsrEï  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

GHAIX  &  C*®,  iOf  <i6  l*Kjrzie,^A.iRJS  *•  -Coute&ue  dans  des  Cruchons  de  grès»  la  “SüCOO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Lesseules-vj-eparalions. 

” 

MBwm  ■  af'préciaUle.s  et  con-stants,; 

tlatis  le  tfaiteiTieiit  delà 

ürace  a  leur  guut  agi  eable, 

.  elles  sont  foijjoups  acceptées 
;  mcirie  par  les malades  les  plus 


[viler  ki  ton, 


'  ..fcKinfiflen  d*  LiHérdlüVe-..  r 

‘-fHÉMANNVuiROCHf^C^^^ 

rue. Saint  Claude 


Affections  Pulmonaires 

Tuberculose 


DMODOFORMË  TAINE 


AÏAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOOpFQRME  ,sgws  e.n  avoir  t odeur  désagréable, 
ANESTHÉSIQUE  PansomcEts 

PÉSINFEOTAWT  rigoureusement  inodores 

OM.  tovtu  /«  Pf>armacles:  AWTISCROFULEUX 

Bien  Spéoiner  ;  DUOOOFORMT,  TAINE  Agent  CICATRISANT  do  premier  oritre. 

Préparatimi  et  Tonte  ®  Bros  ;  SOCIÉTÉ  FEAMÇAISE,  9,  Rue  Oe  la  Perle,  Paris. 


wiïi&Am 


Francfort-e.-M. 

St-Pétersboûrg 

Chicago. 


IVIICROSCOPES 


:  IVÏICROTOIVÏES  = 

microphotographiques.  —  Appareils  de  projection 


LLOJJEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIANl 


lOOE  PHYSIOLOeiQSfE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VZOde  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1300). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  è  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Répartition  des  stagiaires  dans  les  services  hos¬ 
pitaliers.  —  I.  Inscription  et  classement  des  stagiaires. — 
Le  choix  des  servicca  hosjîitaliers,  pour  la  période  de 
singe  comprise  entre  le  Novembre  1908  et  le  Mars 
1909,  aura  lieu  les  20,  21  et  22  Octobre  1908,  de  9  ù  11  b. 
du  matin,  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté.  Seront 
seuls  inscrits  d'oiücc,  pour  être  appelés  à  choisir,  MM.  les 
étudiants  en  cours  régulier  d’études,  c’est-à-dire  ayant 
pris  à  la  Faculté  de  médecine  do  Paris,  en  Juillet  1908, 
les  8«  ou  12o  inscriptions.  Ne  seront  appelés  que  sur 
leur  demande  écrite  MM.  les  étudiants  soumis  au  stage, 
se  trouvant  dans  l’une  des  situations  suivantes  :  1°  Elèves 
en  cours  irrégulier  d’études;  2®  élèves  libérés  du  service 
militaire;  3°  élèves  sortant  d’une  Faculté  ou  Ecole  des 
départements.  Los  demandes  d’inscription  devront  par¬ 
venir  à  M.  le  doyen  avant  le  15  Septembre.  Une  convoca¬ 
tion  sera  adressée  aux  élèves  inscrits. 

II.  Dispositions  relatives  aux  internes  ci  externes  des 
hupitaiix.  —  Le  slage  de  spécialité,  imposé  aux  élèves  de 
quatrième  année  par  l’article  î«r  du  décret  du  20  No¬ 
vembre  1893,  n’esl  pas  exigé  des  internes  et  externes  titu¬ 
laires  des  hôpitaux.  Toutefois,  en  consignant  pour  la  pre¬ 
mière  partie  du  cinquième  examen,  MM.  les  internes  et 
externes  titulaires  des  hôpitaux  doivent  justifier  d'un  stage 
de  deux  mois  au  moins  dans  un  service  d’accouchement. 
Le  certificat  à  produire  doit  être  revêtu  de  la  signature 
du  chef  de  service  d’accouchement  et  du  directeur  de 
rhôpital,  ainsi  que  du  visa  de  M.  le  secrétaire  général  de 
l’Assistance  publique. 

Clinique  ophtalmologique  (professeur  ;  M.  De  Là- 
personne).  —  Tableau  général  des  cliniques,  conférences 
et  cours  annexes  qui  seront  donnés  à  lu  Clinique  ophtal¬ 
mologique  de  l’IIôtel-Dicu  pendant  l’année  scolaire  1908- 

1°  Enseignement  clinique.  —  L’enseignement  clinique, 
par  M.  le  professeur  De  Lapersonne,  a  lieu  tous  les 
jours,  à  9  heures,  à  partir  du  3  Novembre  1908. 

Horaire  des  cours.  —  Lundi  :  Polyclinique  et  examen 
des  malades.  •—  Mardi  :  Opérations  et  visites  dans  les 
salles.  —  Mercredi  :  Polyclinique  et  oplitalmoscopie.  — 
Jeudi  ;  Opérations  et  visites  dans  les  salles.  —  Vendredi  : 
Polyclinique  :  ù  10  heures,  leçons  cliniques  à  l’amphi- 
Ihéàtro  Dupuytren.  —  Samedi  :  Laboratoire. 

2°  Cours  pratique  d'ophtalmologie,  —  Ce  cours,  fait  par 
le  professeur  De  Lapersonne,  assisté  de  M.M.  Ganto.nnet, 
Cerise,  Coutela  et  Pley,  chefs  de  clinique  cl  de  labora¬ 
toire,  commencera  le  mardi  20  Octobre  1908  (3  heures, 


amphithéâtre  Dupuytren),  Il  sert  de  cours  d’introduction 
pour  les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  cli¬ 
nique  pendant  l’année  scolaire. 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  au  maniement 
de  rophtalmoscope  et  des  appareils  employés  en  oculis¬ 
tique.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

30  {.conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (l^e  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Poulard,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  lundi  23  Novembre  1908 
{3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren).  Elles  portent  sur  les 
uffecLions  oculaires  et  les  traumatismes  que  doivent  con¬ 
naître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  praticiens  (pré¬ 
sentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires  pour  les 
stagiaires  inscrits  à  la  clinique  pendant  le  semestre 
d’hiver. 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscri2)lions  {)eavent  se 
faire  inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 
L’inscription  est  gratuite. 

4*»  Leçons  pour  l'Institut  colonial.  —  M.  le  professeur 
De  Lapersonne  fera,  les  lundis  23  et  30  Novembre,  7  et 
14  Décembre  1908,  à  10  heures,  des  leçons  sur  les  maladies 
des  yeux  dons  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la  cli¬ 
nique  sont  autorisés  à  assister  à  ces  leçons. 

50  Leçons  d' ophialmoneurologic.  —  M.  RocnoN-Duvi- 
CNEAUD,  ophtalmologiste  de  rhôpital  Laënnec,  fera,  pen¬ 
dant  les  mois  de  Janvier  et  Février  1909,  une  série  de 
8  leçons  sur  les  Noyaux  moteurs  des  yeux,  les  paralysies 
oculaires,  formes  cliniques  et  localisations  (lundi,  10 li.  1/2, 
amphithéâtre  Dupuytren). 

Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2«  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Montiius,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  15  Mars  1909  (3  heure.*, 
amphithéâtre  Dujiuytren).  Gomme  pour  la  l‘’«  série,  elles 
s, ont  obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  ù  la  clinique 
pendant  le  semestre  d'été. 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  à  lu  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 
L’inscription  est  gratuite, 

/O  Cours  de  perfectionnement.  —  M.  le  professeur  De 
Lapersonne,  assisté  de  M.  AVeiss,  professeur  agrégé  de 
physique,  et  de  MM.  Cantonnet,  Cerise,  Celle,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  après 
les  vacances  de  Pâques  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuy- 

Ge  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser,  com¬ 
prend  :  1°  la  médecine  opératoire;  2°  l’ophtaimométro- 
logic  et  les  applications  de  l’électricité;  3°  Fanalomic 
pathologique  et  la  bactériologie  oculaires;  4°  l’examen 
ophtalmoscopiquc  ;  5®  l’examen  rhinologique  appliqué  à 
l’ophtalmologie.  Le  droit  ù  verser  est  de  100  francs 


8°  Cours  de  vacances.  —  MM.  Cantonnet,  Cerise  et 
Coutela,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  feront  un 
cours  de  révision,  avec  iiréscntation  de  malades,  pendant 
les  mois  de  Juillet  et  Août  1909.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  de  chaque  cours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  H.  Beille, 
ag^régé  des  Facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  do 
mnliùre  médicale  ù  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  llordcaux,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  mulicro  médicale  à  ladite  F'acullé. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Paviot,  agrégé 
près  lu  F'acullé  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lyon,  est  nommé  professeur  d’anatomie 
pathologicpie  à  ladite  Faculté. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

XXI'  Congrès  français  de  chirurgie  (du  5  au 
10  Oclobre  1908,  à  Paris).  —  Ordre  des  séances  du 
Congrès  :  Lundi  5  Oclobre,  à  2  heures.  —  Séance  d’inau¬ 
guration  dans  le  grand  umphilhéàtre  de  la  F’acuUé  do 
médecine.  Discours  de  M.  le  professeur  Emile  Fougue, 
correspondant  national  de  PAcadémie  de  médecine,  prési¬ 
dent  du  Congrès. 

Compte  rendu  du  secrétaire  général. 

A  3  heures  précises.  —  Questions  mises  à  l’ordre  du 
jour  :  «  Chirurgie  du  canal  cholédoque  et  du  canal  hépa¬ 
tique  »,  MM.  Delagékière  (du  Mans)  et  Gosset  (de  Paris), 
rapporteurs.  —  Questions  diverses  :  foie. 

iVardi  fi  Octobre,  à  2  heures.  —  Questions  diverses  : 
utérus,  annexes,  estomac,  péritoine,  intestin,  appicndice, 
reins,  testicules,  hernies. 

Mercredi  7  Octobre,  à  2  heures.  —  Question  mise  à 
l’ordre  du  jour  :  «  Traitement  chirurgical  des  cavités 
osseuses  d’origine  pathologique  »,  MM.  Broca  (de  Paris) 
et  Nové-Josserand  (de  Lyon),  rapporteurs.  —  Questions 
diverses  :  thorax,  rachis,  fosses  nasales,  pharynx,  oreille. 

Jeudi  8  Octobre,  à  3  heures.  —  Assemblée  générale. 
Rapport  du  trésorier.  Nomination  du  vice-président  du 
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Comité  d’administration.  —  Le  soir  :  banquet  (au  Palais 
d’Orsay). 

Vendredi  9  Octobre,  à  2  lieures.  —  Question  mise  à 
l'ordre  du  jour  ;  »  Traitement  chirurgical  des  névralgies 
faciales  »,  MM.  Jauoulay  (de  Lyon)  et  Morksti.n  (de 
Paris),  rapporteurs.  —  Questions  diverses  :  face,  cou, 
membres. 

Samedi  10  Octobre,  ù  2  heures.  —  Questions  diverses  : 
chirurgie  générale. 

A  4  heures  (salle  de  correspondance).  —  Présentation 
d’instruments  et  appareils. 

Pendant  la  durée  du  Congres,  une  exposition  d'instru¬ 
ments  de  chirurgie  sera  installée  dans  le  g-rand  vestibule 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Association  internationale  de  la  presse  médicale. 

—  Le  Comité  permanent  de  l’Association  internationale 
de  la  presse  médicale  tient  aujourd’hui  une  réunion. 

Ordre  du  jour  :  1“  Rapport  du  secrétaire  général  sur 
le  fonctionnement  de  l’.Vssociation  internationale; 

2“  Comptes  du  trésorier; 

3»  L’annuaire  de  l’Association; 

40  Rapport  des  délégués  sur  le  fonclionnements  des 

50  Préparation  de  la  III”  Assemblée  générale  de  l’Asso¬ 
ciation  internationale  (Budapest,  1909); 

C"  Rapports  avec  le  Comité  d’organisation  du  XVR  Con¬ 
grès  international  des  sciences  médicales  (Budapest,  1909). 
Place  à  réserver  à  la  presse  médicale.  Bureau.  Cartes,  etc.  ; 

7“  Suite  de  la  discussion  sur  les  articles  réclame  ; 

8»  A  propos  des  autours  publiant  simultanément  le 


9“  Sommaire  détaillé  ou  résui 
—  à  publier  è  la  fin  de  ceux-c 
langues  olficielles  de  l’.Associatio 
Composition  de  la  réunion.  — 
Posner,  His,  Kutner  et  Caspor.  - 


—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Mauran,  du  port  d 
Ion,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Vaubaii, 
de  stationnement  de  torpilleurs  à  Camraigne. 


Congrès  international  delà  tuberculose.  —  L’inau 
guration  de  ce  Congres  a  eu  lieu  sous  la  présidence  di 
Si.  Cortelyoo,  représentant  le  président  Roosevelt,  qui  1 
souhaité  la  bienvenue  aux  savants  du  monde  et  aux  di 
ploniates  présents.  Les  présidents  honoraires  du  Congre 
sont  MM.  Laudouzy,  Koch,  Trudeau  et  Williams. 


1  (jiroposition  française). 
Allemagne  :  Professeur 
-  .\nglcterre  :  MM.  Daw- 


M.  Noguéiru.  —  France  :  MM.  Lucas-Championnicre,  Bau¬ 
douin  et  Blondel.  —  Hongrie  ;  M.  de  lllyes.  —  Italie  : 
M.  Ceccherelli. 

Le  bureau  do  l'Association  est  ainsi  composé  :  Prési¬ 
dent  :  Professeur  Posner.  —  Vice-présidents  ;  MM.  Bom¬ 
barda  et  DE  .lACE.  —  Trésorier  :  M.  Dawson  Williams.  — 
Secrétaire  général  :  M.  Raoul  Blondel. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Valence,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  cuii-assé  Liberté,  dans  l’escadre  de  la 
Méditerranée, 


Externat.  —  Anato.mie.  —  Séance  du  29  Septembre. 

■ —  Les  orifices  du  diaphragme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le- 
doux  (Henri),  9;  Lévy  (Paul),  5;  Liénard,  11;  Lemoussu, 
15;  Leuvrais,  1;  Le  Maux,  17  1/2;  Lenoir,  13;  Lemoine, 
15;  Lépine,  16;  Maechler,  1;  Ledoux  (Philippe),  4;  Le¬ 
fèvre,  1;  Lerichc,  3;  Malmezat,  10;  Mage,  1;  Levèque,  4; 
Lesage,  8;  Legillon,  7;  Marcassus,  11;  Maire,  1  ;  Lavalée, 
10;  Lehmann  (Raymond),  11  ;  Lévi-Franchcl,  11  ;  M0p&  Lip- 
liine.  14;  Leitnikoff,  8,  —  .Ibsents  :  MM.  Leclercq  (L.)- 
Legras,  Lehmann  (L.),  Lemoing,  Lidy  ;  MOe  Lcbenthal. 

Séance  du  30  Septembre.  —  Artère  carotide  interne.—  Ont 
obtenu  :  MM.  Lancercaux,  1;  Lethuillier,  5;  Le  Gouellec; 
Marié,  3;  Lebossé,  6  ;  Lebouc,  18;  Lipschitz,  7;  Langagne; 
Levère.  6;  Lebrun,  12;  Marc;  Marion,  3;  Marchand,  16; 
Larozière,  12;  Letranc,  17;  Magnier,  1/2;  Lecharpenticr ; 
Longevialle,  13;  Maréchal,  5;  Marro,  13;  Lory,  14;  Mala- 
pert,  12;  Leprévost;  M'O's  Lang,  10;  Levin,  12;  Lipchitz, 
—  Absents  :  MM.  Lngarriguo,  Léonetti,  Lepicard. 

Séance  du  l"'  Octobre.  —  Les  os  du  carpe.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Lapique,  13;  Marx,  14;  de  Lostange- 
Beduer;  Lugnier;  Lautier,  16;  Lepage,  2;  Lauriat,  16; 
Marrnouleil,  17  ;  Massart,  17  1/2;  Lepoittevin,  14;  La- 


Boyer,  17  1/2;  Chenet  (H.), 16;  Dehau;  Doche,  10;  Ché- 
,  ronnet,  14;  Delort,  4;  M">’s  Burgard,  8;  Delannoy,  9.  — 
j  Absents  ;  M.M.  Buclilolz,  Corouado,  Coulon,  Coutisson, 
Delaporte. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michei.  Télep.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALF.S  ET  l'ARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait'  ASSURÉS. 

Demande  voiturette  Lion  Peugeot,  capote  glace,  1907 
ou  1908;  prix  modéré.  Bilahd,  St-Gcrvais-de-Vic  (Sarthe). 

Belle  occasion  pour  docteur  ;  Voiture  de  Dion  ,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pL,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant- Rivière,  Paris  (8“). 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Assurances  aux  premières  Compagnies.  Vie,  incendie, 
accidents,  domestiques,  automobiles]  renseignements, 
projets  gratuits.  Ecrire  M.  Fauvart,  inspecteur  général 
l’Union,  7,  rue  Barye. 

AVIS.  —  H  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


,epage,  2;  Lauriat,  Ib; 
2;  Lepoittevin,  14;  La- 
;,  16;  Le  Rochais,  12; 
Maguin;  Miîjour,  18;  Masson,  10;  Vernon;  Reignier,  8; 
Paraf,  13;  Milcamps;  MOe»  Ourisson,  12;  Novvicka,  15.— 
Absents:  MM.  Muindrault,  Malleterre,  Marvillet,  Laugier, 
Leblan,  Le  Golvan,  de  Okinczyc;  M"'»  Trzaskowska, 
Vigderovitch,  Madin. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Septembre. —  De  l'admi¬ 
nistration  du  chloroforme  par  le  procédé  de  la  compresse.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Cavaillès,  10;  Callot,  10;  César,  13 
Colson,13;  Chenet  (Ch.),  13  ;  Chaisemartin, 14  ;  Bouttier,18 
Colombier,  12;  Charpentier,  9;  Davy  (P.),  11  ;  Deffaux,  12 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodan)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  colii/ues  menstruelles. 
Dose  l  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple:  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles 
E.  Fournier  et  C'«,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


PYROLÉOL 


1.  —  L.  Marethedx,  lmp.,  1,  rno  Cassette. 


G  AP  üU  LES  daDORMlOL.  ÜIO! 
Littérature  :  Ifl.REINICKE,  39 


gaawHBjWSa  HYPNO  TIQUE  PUISSANT, 

®  1  SDPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 
:  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
rue  Ste-Croix-de-la-3retonnerie,  PARIS. 
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^  *  i  I  B  «Bk  rm  B9Bk  Médication  salicylée 

Ulmarena 

v»M  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PsrS)  d«  “MÎ?fale‘d.®Sét“S 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’illmar^npi  ®®'t  isxocl.oir©,  non  toxique,  beaucoup 
U  l)  I  lai  le  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 

cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 


ENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANQER 

Pharmacie  A.  GIG,ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PABIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


AUX  n’^TOMAC  —  VOMISSEMENTS  . 


oa  SUC  CASTRiqUE  ARTZFXCIEE  CONCEÏfTRE 

Se  pretpu  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gazeuse  > 
minérale,  avant  ou  après  les  repas.  .«.nBnnnn 


BÜNTl^LÉRiTEURüNUTRITION  GENERA^ 

ne  l’appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 

les  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

lence  des  crachats  chez  les  ^  î 

UMENTÉ 


^^S>^TUBERCUL.©SE 

ot3^ï<»''^YMPHATiSME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANEMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 

Littérature  il  Échantillons  ;  S’tdnisii  i  NALINE,Ft"°  aVIIIeneuva-la.Garenne.prIs  Sl-Denis  IStlaQ.  ^ 


ÎEAITEMEHTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES  | 


DE  J.  P.  LAROZE  I 

SIROP  L&ROZE BROMURE  POTASSIUM  I 

complètement  e.xempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  X 
dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE ^^^BiSurÊde  SODIUM  | 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  % 

_ _  ,  ,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM  I 

contient  e.\’actement  ^ 

/  gr,  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte,  par  cuillerée  à  potage.  4 

SIROP  LfiROZEToLÜRÔiuRÉ  f 

(POTASSIUIVI,  SODIUM,  AIWIVlONlUiVl)  ♦ 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  % 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  ||| 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion,  % 

Deu.x  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  lour.  ^ 

ENVOI  fle  flacons  spCcimon  à  MM.  les  üoetenrs  qui  vouilrout  Men  nous  en  faire  la  aemande.  | 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lîons-St-Paul  | 

ROHAIS  et  0'“,  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  .  ^ 

-  -  -  , 


XÈROFORME  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  riodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l’Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlures.  Active  répiderrnisalion,  diminue  la 
sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 


(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  Faction 
du  tannin  à  celle  du  bismulb.  Agit  où  les  autres  médicaments 
sont  inactifs. 


NOVMRGAR  HEYDEN 

Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 


wniiÊKmjtmmMmiïmÊnm 


(Solution  de  la  base  d’Acoïno).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 
sur  l’œil. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 


Granules  de  Catillon  à  V Académie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  proucent  que  2  à  "p"  Il  Granules  de  Oatillon 

J  do;in(;;i£«iiediurèserapide,re;é!5f;n£viteiecœur afiaibll.dissipent  i  m  «  ,1  i  n  a  ■  i _ ■  ■  r»  « 

”  J  ■■■■IIJII  ■  «S>STOLIE,.DVSPNÉE,  OPPRESSION,  EDEMES  à.,0.01 1.-^  |j  ;<■]  g  j  M  Jli  <  |,’| 

TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

Nombre  daStrophantus  sont  inBrtes,d'auirBS  toxiques,  les  teintures  sont  inddéles,  exiger  la  Signature  CATILLON.  Seixdaréesdémieüe  no«  diurétique  -  tolérance  indéfinis 

Mèieuiae  pour"itrofhattttts  BtStropbantiae  cristallisée".  —  iMédailli  d'Sr  Sxfos.  univers.  iSOO,  garis,  B.gtmlevard  gt-glarUn  at  Ptr^'^.  . . . . .  ti-i 
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Mercredi,  7  Octobre  1908. 


E  HÉDIGAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.etÉtr.  1 S  centimes. 


—  ADllINlSTBATtO.^  — 
SÏIASSON  ET  C%  ÉDITEURS 

120;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 


—  DIRECTION  SClENTIFIfjCE 
F.  DE  UAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  nicdcciue, 

do  cliniquo  ophtalmologique  Professeur  do  cliniquo  médicale, 
à  l’Hôtol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


agio  oxp. 


SECRÉT,tinE  DE  L.t  ItÉDiCTION 


ABONNEMENTS  1 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Los  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE  IW.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  .igrégé. 

Accoucheur  de  Thôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  de  c 

Chirurgien  de  l'hêpilal  Gochin.  Se 


M.  LERMOYEZ 

Médecin  ! 

do  Thôpital  Saint-Antoine.  | 

F.  JAYLE 

lin.  gynécologique  à  l'hêp.  Broca,  |  Lil 

crétalre  do  la  Direction.  s  de 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECaÉT.tlRES 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  i  la 
brairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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AU  CONGRÈS 

DE  L’ASSOCIATION  INTERNATIONALE 
D’UROLOGIE 


Le  premier  Congrès  international  d’UroIogie, 
qui  vient  de  clôturer  ses  travaux,  a  remporté  le 
plus  grand  et  le  plus  légitime  succès  ;  il  sera  une 
date  dans  l’histoire  de  la  Médecine. 

L’idée  qui  a  présidé  à  sa  formation  est  des  plus 
heureuses  ;  c’est  une  idée  de  synthèse.  Le  siècle 
qui  vient  de  finir  a  vu  naître  ou  renaître  (car  nil 
novi  sub  sole]  les  spécialisations  médicales,  et  a 
assisté  à  la  formation  d’innombrables  congrès 
morcelant  la  science  et  l’art  médical  :  congrès 
des  anatomistes,  congrès  des  physiologistes,  con¬ 
grès  des  chirurgiens,  congrès  des  médecins,  etc. 

L’Association  internationale  d’UroIogie  a  cher¬ 
ché  à  réunir  dans  l’élude  des  affections  d’un 
organe,  les  chimistes,  les  anatomistes,  les  physio¬ 
logistes,  les  médecins, les  chirurgiens,  tous  ceux, 
en  un  mot,  qui  peuvent  apporter  quelque  lumière 
utile  pour  la  solution  des  problèmes  patholo¬ 
giques. 

Le  spécialiste  du  xx' siècle,  en  particulier  l’uro¬ 
logue,  ne  sera  exclusivement  ni  médecin,  ni  chi¬ 
rurgien,  mais  dans  le  domaine  de  la  spécialité  il 
possédera,  comme  médecin,  la  connaissance  des 
modifications  de  l’ensemble  de  l’organisme  con- 
séeulives  aux  affections  de  l’organe  en  cause; 
comme  chirurgien,  l’adresse, et  l’habileté  manuelle 


nécessaires  pour  s’attaquer  aux  lésions  méca¬ 
niques  produites  par  ces  affections.  Comme  le  dit 
excellemment  le  professeur  Albarran,  «  mainte¬ 
nant  se  créent  des  spécialités  nouvelles  médico- 
chirurgicales  qui  réunissent  les  deux  grands  do¬ 
maines,  médical  et  chirurgical,  que  le  travail  des 
siècles  avait  séparés  ».  Cette  tendance  nouvelle 
est  à  signaler. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  les  numéros  suc¬ 
cessifs  du  journal  le  compte  rendu  des  travaux 
scientifiques.  Nous  mentionnerons  ici  briève¬ 
ment  les  à-côté  du  Congrès,  hors-d’œuvre  si  l’on 
veut,  mais  qui  néanmoins  font  beaucoup  pour  la 
réussite  d’un  Congrès.  Auparavant,  nous  tenons  à 
publier  le  remarquable  discours  du  professeur 
Israël  à  la  séance  d’inauguration,  discours  qu’un 
accident  survenu  à  la  dernière  heure  nous  a  em¬ 
pêché  de  publier  à  sa  place. 

-A 

DISCOURS  DU  PROFESSEUR  ISRAËL 

A  LA  SÉANCE  d’oUVERTURE 

Monsieur  le  Ministre, 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 

Au  nom  des  collègues  qui,  du  lointain,  sont  venus 
ici  pour  participer  au  1"  Congrès  de  l'Association 


CAPSULES  COCNET 

Eucalyptol  abBOla  iodoformo^créosoté. 

B  R  O  N  C  H I T  E  s  aiguës  et  ohronlques,  T  U  B  E  R  C  U  L  O  s  E 


BIOUACTyt. 

Ferment  Faetique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  SS4-S0  se.  Boulevard  de  VBdpital,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (M»ueset&f.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistance  publique. 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEYILLE-PAVILLON 


lomiA 

tb»  PÉLOILLE,  a.  Fanbi  S'-DanU.  Paris,  fcha/ii 


BêdicatioD  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfaitemcnltolért. 
G  ogr .  d' Iode  par  cuUl.à^é. 


— OXVQfellB  Ptm 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


TRAITEMENT  DE  LA  T’XTBESRCXTXsOSS  PAR  LA 

TUBÇRCUI.ÏN5  Ç.U. 

de  riNSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 

Notice  et  Échantillons  sur  demande:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES, 92,  Rue  Vieilie-du-Temple,  paris. 
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internationale  d' Urologie,  je  voudrais  tout  d’abord 
exprimer  notre  satisfaction  de  ce  que  c’est  le  côté 
français  qui  a  pris  l'initiative  d’inviter  les  représen¬ 
tants  des  autres  nations  à  une  collaboration  com- 

C’est  avec  empressement  que  nous  avons  tous  ré¬ 
pondu  h  cet  appel,  considérant  notre  venue  à  la  capi¬ 
tale  de  la  France  comme  un  tribut  de  l’bommagc 
qae  tous  les  peuples  doivent  à  l’Urologie  française. 

En  jetant  un  regard  sur  le  passé,  nous  nous  rap¬ 
pelons  que  sur  le  sol  de  la  science  française  avaient 
déjà  poussé  d’abondantes  moissons  en  un  temps  où, 
dans  la  plupart  des  autres  pays,  l’Urologie  était 
encore  une  chétive  plante,  croissant  avec  peine.  Et 
maintenant  que  l’activité  de  toutes  les  nations  sur  le 
terrain  urologique  a  donné  partout  des  fruits  si 
abondants,  que  s’impose  un  échange  des  produits  en 
un  congrès  international,  nous  pensons  avec  recon¬ 
naissance  à  la  grande  part  qui  revient  aux  travaux 
français  dans  l’essor  de  l’Urologie  parmi  les  autres 
peuples. 

Or,  la  nécessité  d’un  congrès  international  est- 
elle  réellement  effective?  ou  bien  ceux-là  ont-ils  rai¬ 
son  qui  doutent  de  la  valeur  des  congrès  et  pen¬ 
sent  que  les  journaux  suffisent  pour  permettre  de 
parler  à  quiconque  veut  communiquer  quelque 
chose? 

En  venant  ici,  nous  avons  montré  que  nous  ne 
partageons  pas  cette  opinion. 

Des  vues  opposées  eussent-elles  meme  quelque 
fondement  en  ce  qui  touche  au  gain  immédiat  en 
savoir  positif,  il  n’eu  demeure  pas  moins  vrai  que  le 
gain  idéal  et  impondérable  des  congrès  est  ines¬ 
timable  et  ne  peut  être  obtenu  d’aucune  autre 

Ce  qui  de  ces  bénéfices  impondérables,  si  je  puis 
m’exprimer  ainsi,  m’est  toujours  apparu  comme  l’un 
des  plus  précieux,  c’est  l’occasion  que  présentent  les 
congrès  des  contacts  personnels  et  des  échanges 
d’idées  en  dehors  des  séances  dans  la  liberté  des 
relations  entre  collègues. 

11  n’est  pas  rare  alors  que  des  impulsions  incon¬ 
scientes  et  involontaires  de  ces  relations  tombent, 
ainsi  qu’une  semence,  dans  un  sol  favorable  et  n’en¬ 
gendrent  des  fruits  inattendus. 


On  pourrait  maintenant  penser  que  des  congrès 
nationaux  atteindraient  les  mêmes  résultats,  sans 
entraîner  le  grand  appareil  des  réunions  internatio¬ 
nales.  Mais  cela  serait  une  erreur. 

Ainsi  que  dans  l’art,  chaque  nation  a  dans  la 
science  son  génie  propre.  La  même  question  scienti¬ 
fique  sera  donc  attaquée  et  élucidée  par  les  différents 
pays  de  différentes  façons. 

Et,  comme  dans  la  médecine,  il  n’est  pas  de  vérité 
absolue,  nous  approcherons  d’autant  plus  de  la  vé¬ 
rité,  que  les  points  de  vue  seront  plus  nombreux 
d’où  les  nations,  chacune  selon  son  génie,  considére¬ 
ront  la  question. 

C’est  pourquoi  nous  remercions  bien  sincèrement 
les  collègues  français  d’avoir  invité  les  autres  na¬ 
tions  à  la  fondation  d’une  Association  internationale 
d’Urologie. 

Messieurs,  nous  saluons  comme  un  heureux  au¬ 
gure,  et  en  quelque  sorte  comme  un  programme  de 
notre  Association,  la  présence  à  la  tête  de  cette 
dernière  de  M.  le  professeur  Guyon  comme  pré- 

Nul  entre  les  vivants  n’a  autant  que  lui  contribué 
à  la  propagation  de  la  science  urologique.  L’on  peut 
affirmer,  sans  hyperbole,  que  tous  les  urologues  du 
monde  entier,  sciemment  ou  non,  sont  ses  élèves. 

En  suivant  l’exemple  de  M.  Guyon,  nous  serons 
sûrs  d’éviter  les  grands  dangers  qui  menacent  toute 
spécialisation,  les  dangers  de  l’exclusivisme,  de  la 
routine  professionnelle,  de  la  polypragmatie,  contre 
lesquels  l’esprit  dont  M.  Guyon  a  empreint  l’urolo¬ 
gie  est  la  plus  sûre  sauvegarde.  C’est  l’esprit  du 
médecin  universel  qui  ne  perd  jamais  contact  avec  le 
domaine  entier  de  la  science  médicale  —  c’est  l’es¬ 
prit  du  grand  praticien,  pour  qui  l’objet  du  traite¬ 
ment  n’est  jamais  un  organe  isolé,  mais  toujours  l’or¬ 
ganisme  tout  entier  —  c’est  enfin  l’esprit  du  grand 
spécialiste  qui,  selon  les  propres  mots  de  M.  Guyon, 
joint  au  génie  du  détail  les  vues  générales. 

Il  n’est,  en  effet,  aucune  branche  de  la  médecine 
où  s’impose  une  plus  impérieuse  nécessité  de  con¬ 
naissances  universelles  et  harmonisées  que  dans  celle 
de  l’Urologie  et  de  la  chirurgie  des  reins.  L’Urologie 
s’en  étant  emparée,  se  trouve  en  face  de  questions 
comportant  beaucoup  plus  de  responsabilité  qu’aupa- 


ravant — questions  qui,  outre  les  connaissances  clini¬ 
ques,  physiques,  chimiques  et  bactériologiques  de  la 
médecine  interne,  outre  la  technique  des  méthodes 
d’investigations  urologiques,  exigent  encore  une  maî¬ 
trise  de  la  chirurgie,  ne  devant  pas  se  borner  h  l’appa¬ 
reil  urinaire,  mais  s’élever  a  toutes  les  complications 
du  chef  des  autres  organes.  A  cet  endroit  aussi,  comme 
à  beaucoup  d’autres,  M.  Guyon  a  donné  l'exemple 
digne  d’imitation,  en  n’entreprenant  de  faire  de  l’Uro¬ 
logie  sa  chose  spéciale,  qu’après  s’être  assuré  de  la 
solide  base  d’une  érudition  et  d’une  pratique  chirur¬ 
gicale  possédées  à  fond. 

L’Urologie,  dans  son  développement  dernier,  sur¬ 
tout  après  l’annexion  de  la  chirurgie  des  reins,  a 
cessé  d’être  une  branche  spéciale  étroitement  limi¬ 
tée,  mais  est,  au  contraire,  entrée  en  intimes  relations 
avec  tous  les  autres  départements  de  la  médecine. 

Il  n’est  pas,  en  effet,  d'organe  sur  lequel  les  affec¬ 
tions  de  l’appareil  urinaire  puissent  ne  point  exercer 
une  influence  perturbatrice,  et,  en  revanche,  il  n’est 
que  peu  de  maladies  qui  soient  susceptibles  d’en¬ 
traîner  des  troubles  fonctionnels  ou  organiques 
uniquement  localisés  au  système  urinaire. 

Celte  réciprocité  des  effets  importe  dans  le  do¬ 
maine  urologique  à  un  degré  bien  plus  haut  que 
dans  beaucoup  d’autres  spécialités,  parce  que  l’inté¬ 
grité  de  l’appareil  urinaire  y  est,  pour  l’organisme, 
d’une  valeur  tout  autre  que  l’immunité  des  organes 
dont  s’occupent  maintes  autres  branches  spéciales. 

La  vie  de  l’organisme  est,  en  effet,  très  possible 
sans  yeux,  sans  larynx,  sans  utérus  ni  ovaires,  voire 
même  sans  estomac,  mais  elle  est  déjà  menacée  au 
plus  haut  point  par  un  abaissement  durable  des 
fonctions  des  reins. 

De  celte  liaison  indissoluble  entre  les  maladies  de 
l’appareil  urinaire  et  les  troubles  de  l’organisme 
général  s’ensuit,  d’une  part,  que  l’urologue  seul, 
dont  l’entendement,  les  intérêts  et  les  connaissances 
dépassent  les  limites  des  voies  urinaires,  peut  at¬ 
teindre  le  faîte  de  son  œuvre;  d'autre  part,  que  l’uro¬ 
logie  ne  peut  être  avancée  que  par  une  collaboration 
de  toutes  les  branches  de  la  médecine. 

Aussi,  saluons-nous  avec  une  satisfaction  toute 
particulière  le  nombre  considérable  de  représentants 
des  plus  divers  départements  médicaux  qui  figurent 


BîüSBüS^Sig 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


SoTis  riziilueiice  de  l’OCREll^E  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


POUDRE  D’ABYSSINIE 


KTAB1.ISSEWEWT  de  SAINT-^s^LMIEH  <loire) 
k  ■  ■  mY^a  -flB  iàyn’nVAll  L  J  GrUAiHioaséiEouiieillM  > 

B  B  par  ax 

l’EAÜ  DE  TABLE  SANS  "'MALE.- LapluiLénèreàl’Estoniae.  Wât  1 


MYflSEINE 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DA'VID-RABOT,  Courbevoie 


Soulage  instantanément 

OPPRESSION  —  ASTHME  —  CATARRHE 


-  ÉCHANTILLON  — 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  G'“,  D»-  en  Médecine,  Pharmaciens  de  l*-®  Classe, 
102,  Rue  de  Richelieu,  Pétris. 
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sur  la  liste  des  membres  de  notre  Association,  et 
nous  sommes  convaincus  que,  de  ce  labeur  en  com¬ 
mun,  sortira  une  fécondation  mutuelle,  aussi  profi¬ 
table  pour  l’Urologie  que  pour  la  médecine  générale. 
Messieurs,  permettez-moi  d’exprimer  le  vœu  que 
l’Association  internationale  d’ Urologie  se  manifeste 
comme  œuvre  doublement  civilisatrice,  en  soula¬ 
geant  l’humanité  qui  souffre,  et  en  entretenant  des 
sentiments  de  s-ympalhie  enti’e  les  nations. 


Un  mot  maintenant  du  programme,  qui  a  été 
rempli  à  la  satisfaction  de  tous. 

A  leur  arrivée,  les  membres  du  Congrès  rece¬ 
vaient  ; 

1“  Une  enveloppe  contenant  les  cartes  d’invi¬ 
tation  pour  les  fêtes  et  les  réceptions; 

2"  Une  plaquette  commémorative  du  Congrès; 

3”  Une  monographie  sur  les  Eaux  minérales 
françaises  ; 

4°  Un  magnifique  album  dû  pour  la  plus 
grande  partie  au  trésorier  du  Congrès,  M.  Pas¬ 
teau,  et  où  se  trouvait  reproduite,  en  de  magnifi¬ 
ques  estampes,  toute  rhistoire  de  la  Chirurgie 
urinaire  en  France. 

Le  MERCREDI,  à  9  h.  1/2, les  congressistes  se  retrou¬ 
vaient  à  une  soirée  offerte  par  M.  le  président  du 
Congrès  et  Albarran. 

Le  JEUDI  avait  lieu  le  banquet  offert  aux  congres¬ 
sistes  étrangers  par  leurs  collègues  français. 

Ce  banquet  a  été  suivi  d’une  très  intéressante 
soirée  artistique,  où  ont  été  chaleureusement  ap¬ 
plaudis  Dussaue  et  M.  Brunot,  de  la  Comédie- 
Française;  M.  Georges  Chepfer,  Couaf,  Ter- 

wort,  Billier,  Maupoix,  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra, 
et  enfin  Félia  Litviuue,  qui  a  élé  exlrèmement 
applaudie. 

Le  VERDUEDi,  à  3  h.  1/2,  eut  lieu  la  réception  des 
membres  du  Congrès  et  des  dames  de  leur  famille 
par  la  municipalité  de  Paris  à  l'Hôtel  de  Ville.  Les 
congressistes  ont  été  reçus  par  M.  Chérioux,  prési¬ 


dent  du  Conseil  municipal,  et  les  vice-présidents, 
MM.  ïanlet  et  Joseph  Ménard  ;  M.  Piettre  représen¬ 
tait  le  préfet  de  la  Seine,  et  M.  Laurent,  le  préfet  de 
police. 

Le  samedi,  à  5  heures,  le  Président  de  la  Répu¬ 
blique  a  reçu  les  membres  du  Congrès. 

Le  professeur  Guyon  a  présenté  au  chef  de  l’Etat 
les  membres  de  l’Association  internationale  d’Uro- 
logie  et  les  membres  du  Congrès,  notamment 
MM.  les  professeurs  Israël,  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Berlin,  vice-président  de  l'Association  inter¬ 
nationale;  le  professeur  Albarran,  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  président  du  Congrès;  le  profes¬ 
seur  Posner,  de  la  Faculté  de  médecine  de  Berlin; 
’V^'astoD,  chirurgien  au  City-hospital  de  Boston,  pro¬ 
fesseur  au  Harward-Medical- College,  vice-président 
du  Congrès;  MM.  Desnos  et  Pasteau,  de  Paris, 
secrétaire  général  et  trésorier  général  des  deux 
assemblées. 

Il  a  remercié  M.  Fallières  d’avoir  bien  voulu  se 
déplacer  pour  venir  recevoir  an  palais  de  l’Elysée 
leurs  délégués,  «  montrant  ainsi  que  ceux  qui  s’oc¬ 
cupent  des  souffrances  humaines  sont  assurés  de  sa 
haute  bienveillance  ». 

A  son  tour,  le  professeur  Waston,  de  Boston,  a 
remercié  le  Président  et  le  gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique,  au  nom  des  délégués  étrangers,  de  l’hospita¬ 
lité  que  leur  a  donnée  la  France.  «  Malgré  la  con¬ 
naissance  que  nous  avions  de  cette  hospitalité  tradi¬ 
tionnelle,  a-l-il  dit,  nous  devons  déclarer  qu’elle  a 
dépas.sé  encore  notre  attente,  et  notre  visite  demeu¬ 
rera  dans  notre  mémoire  comme  un  souvenir  des 
plus  charmants  et  des  plus  précieux.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  féli¬ 
citant  ses  hôtes,  qui  ont,  pour  le  bien  de  l’humanité, 
enrichi  et  étendu  le  champ  de  la  science  par  les 
études  nouvelles  qui  ont  fait  l’objet  de  leur  première 
réunion  à  Paris.  Puis,  s’adressant  aux  femmes  des 
congressistes,  il  les  a  remerciées  du  charme  de  leur 
présence,  qui  a  donné  à  la  réunion  des  savants  convo¬ 
qués  ici  une  note  de  grâce  féminine,  à  laquelle,  a-t-il 
ajouté,  nous  sommes  en  France  très  particulièrement 
sensibles. 

La  réception  s’est  terminée  vers  6  heures. 

P.  D. 
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REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n®  5. 

Mémoires  originaux  : 

’V.  Hutinel.  —  Adénopathies  tuberculeuses  du  mé* 
dîastin,  leur  rôle  dans  l’évolution  de  la  tuberculose 
chez  l’enfant. 

A.  Lévy-Franckel.  ---  L’ophtalmo-réaction  à  la 
tuberculine  dans  l'érythème  noueux. 

H.  Gougerot.  —  Tuberculoses  cutanées  atypiques 
non  folliculaires  [suite). 

Revue  générale  ; 

M.  ’Villaret  et  L.  Tlxier.  —  Le  diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  méthodes  d’investigation  récentes 
et  en  particulier  par  les  réactions  à  la  tuberculine 
[suite  et  fin). 

Société  d'études  scientifiques  sur  la  tuberculose. 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus. 


iVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il^s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
le  médication  intensive" avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

ûoses  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  i  d'eaü  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aneim  mauvais  gofit. 

O.  G-REMY,  16,  rue  de  La  Tou.r-d"A.UVeri,ne,  JParis.  L»  Fiacon.  Prix  :  ti  fr.— La  dose  journalière  rtnent  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  • 
Fas  de  BROMISME,  \ 


par  cenlimùlro  cuio.  10  à  28  gouUos  2  lois  par  jour  i 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

r»^3Nrs  X.SS  BCOFlTAXTaSI  de  P.A.X^.X@ 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  bous  forme  de  oompriméi. 

VEN'TE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  D’ÉTATL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


LIiJUIDE.  0,B0  par  cuill.  h  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


6E  GRAND 


PSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrokye  an  Blnten  et  noyan  lentement  eolntile. 


Savon  doux  ou  pur.  S-  hygiénique,  S.  surgras  i 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama', 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

Tinriniié.  .«î.  Grénline.  Rii- 


il 


’  Chlorétone 


blvpnotique:,  analgésique, 

ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 


Chlopetone  cnist.,  en  flacons  de  14.  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlofétone,  à  OS'^-325,  en  flaconsde25  et  lOOcapsules. 
Chloi'étone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Bopo-Chlonétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 
des  plaies,  brûlures,  etc. 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 


calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^  /.V/  Savon.» 

S.  Résorcine,  Salicylé,  àl’Ichlhyol, 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  Acné,  Rou- 

S.  Thymo  {accouche-  ^  Xf/ %buts.  S.  Pa- 

ments,anthrax,rou-  ^^/nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  S. ,  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.) ,  ^^/l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  a  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 

/  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
ûlim  )  ^  ®*/«  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  forme  contre  les  sueurs. —S.  au  B?du 
Pffrou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

savon  dëTtifrice 

I  ^  ^  /  VICS-IER 

I  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

g  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

3  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIEU,  12,  boulcyard  Boiine-i\ouvelle,  PARIS 


r/Æf/ 

bT  ^<y  X  nama  e 

X  l’huile  de  Cai 
dron, S.Boraté, 


lABORATQlRfS  PARKE,DAVIS  &  Cîf.lOBDRES  i 


Cacao  lacté 


■ViazTcie 


CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAIVIIVIES 

- (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1°  Le  Lait  condensé,  de  130  grammes  de  Lait  frais  ; 

2”  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  MaUier,  PARIS  (IV“) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  t  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  CopBules  ne  se  prennent  lue  »nr  l’ordonnance  'Va  médecin. 


LBISmUTOSE 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inofîensif  dans 

les  MALADIES  DE  L'INTESTIN- 
L'UlGEHE  de  L’ESTOMAC,  L'HYPERACIDIJÉ,  etc. 
Ste-Croix-de-la-BretoDaeriQ,  Paris. 
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Gu  Ctpsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  D«h  ;  6  à  It  captalei  par joor. 
râRIS,  HIDT,  113,  Faoboarg  St-Bonord. 


APIOLIME  CHAPOTEAUT  I 

Na  ras  coNroNnaa  avic  l’âpiol 

L'AploIlne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  i 
contractibilité  de  la  Qbre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  8  jours  avant  l’apparition  des  règles,  i  la  dose  1 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  i 
le  flux  mensuel.  —  namaale  VI AL,  t,  me  Boardalone,  PABIS.  I 


TOILÏTTE  ET  HYSIEHE  DE  LA  FEMME 

fiàtexid'u.  cL’Sau. 


SOPpacssiOH  d'amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  port»  le  noa 
Pelletier  et  reuferme  10  centigrammes. 

Le  pris  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  do  100;  U  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbvdrosallaU  de  qniaiae, 
Chlorhydrate  ds  qulalme. 

Se  délivrent  également  en  capsnles  de 
10  centigrammes,  mais  leur  pris  varis  sni- 

»u  <lec 

3  CACHETS  Qilteaadas,  PÂEIS 

I  BT  TOUTES  UES  PBARMACIBf 


Antiseptique  de  premier  ordre»  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Infiuensa.  Dose  :  2  à  8  cuillerée 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  deseert 
pour  les  adultes,  à  caié  pour  les  entants. 

Dépôt  ;  Pb*rm*cie  VIAL,  i,  ru»  Bourduioue. 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  PÉTRÎTES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOLES  UTÉRINES. 

l£>n  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fratchenr,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
Mimarabies.  Le  CRYSTOl  est  spéclaisment  rêcommanié  pour 
la  foltêttê  Intima  de  la  Femme. 

PlULrm»0ie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dam - - -  - 


CYPRIDOL  aS” 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  p*v  la  uédicatiiB  par  la  nia  itaMaab} 

B*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goltrs,  pustule  maligne,  affsouens 
mathéslques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  ru»  Viriann». 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  pré/jarés  pour 
()  1  Usage  IVlÉDiCAi- 
17  Rue  d 'Athènes rss Paris 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.iii.tisepticîi:î.e  IDésodorissiiat 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


s  IVIâ.IBrS,  HX  X.ES  INSTRVniBirTS 


OBSTÉTRIQUE  -  CHtRUROll  -  MALADIES  INFECTIEUSES, 


Solution  commerciale  ; 


.1  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLEREE  dans  UN  LITRE  D’EAU  v 


l  BACTÉRICIDE  23.40  j  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  ANTISiPTlQUE  52.85  l  (établies par IVl.FOUARD,Ch‘^ a  i’INSTlTÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  eACTÊRICHDEAL’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRË  D*  ^  W  8  Q  Q  O  Isa  rempl^PrîoPO  FO  mW  E 

Eeftanl<»'«9fff9ni8/gn'°  de  l’ANIODOL.32,Rnedeg  Mathnring.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


■DENTIFRICE  VIGIERI 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  cour»  de  médecine 
opéraloire  générale  (série  exceptionnelle),  par  MM.  PiEiiaE 
S|.;iiii.E\u,  directeur  et  Pieiike  De.sco.mps,  prosecteur,  com¬ 
mencera  le  lundi  19  Octobre,  ù  2  heures  et  continuera 
les  jours  suivants  h  la  même  heure.  Ce  cours  est  gratuit 
pour  les  internes  et  externes  des  hôpitaux;  un  droit  de 
50  francs  est  exigé  des  autres  auditeurs. 

—  Un  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  (nez,  sinus, 
larynx,  oreilles  et  bouche),  pur  MM.  P.  SEBiLE/tu  (chef  de 
service),  Cbivot-Giuert  et  LE,M,viTiiE,  assistants,  com¬ 
mencera  le  lundi  12  Octobre  (série  exceptionnelle),  ô 
2  h.  1/2,  et  continuera  tous  les  jours  (gratuit  pour  les 
internes,  rétribué  pour  8ü  francs  pour  tous  les  autres 
auditeurs)  à  la  même  heure. 

Ecoles  municipales  d'infirmières.  —  Le  jeudi, 
8  Octobre  prochain,  s’ouvriront  les  cours  professionnels 
des  Ecoles  municipales  d’infirmiers  et  d’infirmières  de  la 
Salpêtrière  (élèves  femmes  seulement),  de  l’hôpital  de  la 
Pitié,  de  l'hôpital  Lariboisière  et  de  l’hospice  de  liicêtre. 

Ces  cours,  destinés  à  des  élèves  externes,  sont  publics 
et  gratuits,  et  les  candidats,  âgés  d’au  moins  dix-huit 
ans,  doivent  justifier  de  connaissances  primaires  élémen¬ 
taires.  En  raison  du  nonrbre  des  cours  et  de  l’importance 
des  matières,  le  dernier  délai  pour  les  inscriptions  a  été 
ramené  au  15  Octobre,  daté  à  laquelle  aucun  élève  ne 
sera  plus  admis. 

Les  cours  ont  lieu  le  soir,  à  8  heures,  et  l'enseignement 
pratique  est  donné  dans  les  services  hospitaliers. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

L'importation  et  la  vente  de  l’opium.  — LiT Journal 
officiel  vient  de  publier  un  décret  portant  règlement  d’ad¬ 
ministration  publique  pour  la  vente,  l’achat  et  l’emploi  de 
l’opium  et  de  ses  dérivés. 

D’après  ce  décret,  les  importateurs  d’opium,  soit  brut, 
soit  officinal,  sont  tenus  do  prendre  au  bureau  de  douane 
par  lequel  doit  avoir  lieu  l'introduction  un  ucquit-ù-cau 
tion  qui  doit  être  rapporté  dans  un  délai  do  trois  mois 
revêtu  d’un  certificat  de  décharge  de  l'autorité  municipale 
du  lieu  de  résidence  du  destinataire.  L’importateur  doit 
tenir  un  registre  spécial  exclusivement  affecté  à  la  vente 
de  l'opium. 


Aucune  quantité  ne  peut  être  vendue  par  l’importateur 
d’opium  exotique  ou  par  le  producteur  d’opium  indigène, 
que  ce  soit  à  des  commerçants  en  gros,  à  dos  industriels 
ou  des  chimistes  qui  le  transforment,  soit  à  des  pharma¬ 
ciens  pour  le  traitement  des  maladies;  mais  la  responsa¬ 
bilité  du  vendeur  n’est  dégagée  qu’nprès  que  l’acheteur 
lui  aura  justifié  qu'il  a  fait  la  déclaration  prescrite  pour 
le  commerce  des  substances  vénéneuses,  que  l’acheteur 
lui  aura  remis  une  commande  écrite  et  signée  et  qu’il  aura 
porté  l’opération  sur  son  registre  en  y  joignant  la  com¬ 
mande.  Dans  le  cas  où  la  commande  est  faite  en  vue 
d'une  expédition  à  l’étranger,  il  est  justifié  do  la  sortie 
de  Eranco  par  un  certificat  à  la  douane. 

Gomme  l’imporlateur,  l’acheteur  est  tenu  de  porter  ses 
opérations  sur  un  registre  spécial  à  l’opium.  L’opium 
brut  délivré  h  un  pharmacien  qui  entend  fabriquer  l’opium 
officinal  ou  les  alcaloïdes  ne  peut  jamais  être  revendu 
par  le  pharmacien.  L’opium  officinal  et  ses  extraits  ne 
peuvent  être  vendus  par  les  pharmaciens  que  pour 
l'usage  de  la  médecine. 

En  dehors  de  la  vente  pour  l’usage  do  la  médecine, 
toute  cession,  même  à  titre  gratuit,  ù  des  personnes 
autres  que  celles  désignées  ci-dessus,  ou  à  cos  personnes 
j>our  un  emploi  autre  que  l’un  de  ceux  spécifiés  est  inter¬ 
dite,  'comme  d’ailleurs  de  consentir  l’usage  d’un  local 
pjour  favoriser  la  détention  et  l’emploi  prohibés  d’opium. 

Les  autres  dispositions  du  décret  sont  relatives  à  la  res¬ 
ponsabilité  des  détenteurs  en  ce  qui  concerne  la  garde  et 
la  surveillance  de  l’opium,  la  tenue  des  registres  affectés 
à  la  vente,  achat  ou  emploi  de  l'opium  et  aux  visites  aux¬ 
quelles  procéderont  les  inspecteurs,  les  maires  et  com¬ 
missaires  des  dépôts,  magasins  ou  laboratoires. 

Physiothérapie.  —  Le  cours  de  physiothérapie  orga¬ 
nisé  du  15  Octobre  au  8  Novembre  prochain,  à  V Ecole  ries 
Hautes  Eludes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne,  est  divisé 
en  trois  séries  de  20  leçons. 

Les  cours  de  la  série  A  auront  lieu  à  6  heures.  Ils  com¬ 
prennent  l’électrothérapie  (11  leçons,  du  15  au  27  Octobre 
inclus  :  M.  .iLnEBT-'WEiL  ),  la  radiumthérapie  (3  leçons, 
les  28,  29  et  30  Octobre  :  M.  Domimci),  la  photothérapie 
(1  leçon,  le  31  Octobre  :  M.  de  Beiîh.maxn),  la  radiothé¬ 
rapie  (3  leçons,  le  3,  4  et  5  Novembre  :  M.  .Vlbeet-Wejl), 
la  méthode  ds  Hier  (2  leçons,  le  G  et  7  Novembre  ; 
M.  Duuf.Vj. 

Les  cours  de  la  série  B  auront  lieu  à  5  heures.  Us  com¬ 
prennent  le  massage  général  (7  leçons,  du  15  au  22  Oc¬ 
tobre  inclus  ;  M.  Dueet),  le  massage  viscéral  (5  leçons, 
du  23  au  28  Octobre  inclus  :  M.  Cautru),  le  massage 
gynécologique  (1  leçon,  le  29  Octobre  :  M.  NVettervv.vi,d), 
la  gymnastique  (2  leçons,  le  30  et  le  31  Octobre  :  M.  Des¬ 


fosses),  la  mécanothérapie  (5  leçons,  du  3  au  7  Novembre 
inclus  :  MM.  Lagrange  et  Kruoer). 

Les  cours  de  la  série  G  auront  lieu  5  4  heures.  Us 
comprennent  la  diététique  (6  leçons,  du  15  au  21  Octobre 
inclus  :  M.  Gasto.n  Lvon),  la  climatothéraple  (2  leçons,  le 
22  et  le  23  Octobre  :  M.  L.alesque),  les  cures  naturistes 
(1  leçon,  le  24  Octobre  :  M.  Sandoz),  l’hydrologie  générale 
(3  leçons,  les  26,  27  et  28  Octobre  ;  M.  Baudet),  l’hydro- 
thermothérapie  (4  leçons,  les  29,  30,  31  Octobre  et  le 
3  Novembre  :  M.  Pariset),  l’hydrologie  clinique  (4  leçons, 
le  4,  le  5,  le  6,  le  7  Novembre  ;  MM.  Boulou.mié  et  Mou- 

Certaines  leçons,  eu  raison  des  démonstrations  pra¬ 
tiques  nécessaires,  seront  reportées  le  malin  dans  divers 
instituts  ou  hôpitaux;  l’indication  en  sera  toujours  donnée 
imr  les  conférenciers  plusieurs  jours  à  l’avance. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de  20  leçons  est  de  40  fr. 
On  peut  s’inscrire  pour  une  des  séries  ou  pour  les  trois 
chez  MM.  ViGOT  frères,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine, 
ou  chez  M.  Duret,  16,  rue  de  Logelbach. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecins  principaux  de  fro  classe  :  M.  Ni¬ 
mier  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Lyon  et  du  14“  corps  d’armée; 
M.  Mignon  est  nommé  sous-directeur  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  et  médecin  chef  de  l’hôpital  mili¬ 
taire  du  Val-de-Gràce  à  Paris. 

Médecins-majors  de  Isa  classe  :  M.  Verdier  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Gonstnntine;  M.  Robelin  passe 
â  l’hôpital  militaire  de  Versailles. 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Boussenot  est  affecté 
au  3“  rég.  du  génie. 

Mérlecins  aides-majors  de  1““  classe  :  M.  Montané  passe 
au  104°  rég.  d’infanterie;  M.  Frécus  passe  au  129“  rég. 
d’infanterie;  M.  Lhomme  passe  au  128“  rég.  d’infanterie; 
M.  Morisson  passe  au  53“  rég,  d’infanterie;  M.  Dumoulin 
passe  au  35“  rég.  d’artillerie;  M.  Ségui  passe  au  5“  rég. 
de  chasseurs  d’Afrique;  M.  Péré  passe  au  36“  rég.  d’infan- 

—  Sont  promus  dans  le  cadre  du  corps  de  santé  mili¬ 
taire,  et  reçoivent  les  affectations  suivantes  :  Au  grade  de 
médecin  principal  de  1““  classe,  M.  Béchard,  médecin  chef 
de  Ihôpilal  militaire  de  Belfort;  M.  Lambert,  médecin 
chef  de  l’hôpital  militaire  de  Nancy  ;  M.  Comte,  médecin 
chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  d’Angoulême; 
M.  Troussaini,  médecin  chef  à  l’Ecole  supérieure  do 
guerre. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Simon, 
aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constantine;  M.  Jaubert, 
à  l’hôpital  militaire  d’Amélie-les-Bains  ;  M.  Yack,  aux 
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Il  de  TROUETTE-PERBET 

Il  WÜR(^'‘'éosote,  Goudron  ib  ToUt) 

1  de  TROUETTE-PERRET  | 

Il  ^ÜSMB  Le  remède  le  plui  puissant  contre  les 

il  Affections  des  ‘Voles  Kespiratolres 

yi  Quatre  A  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  repas.  . 

1  E.  THOOETTE,  15,  r.  du  Iciii:  '  iblii-Indiutcw*.  P  ‘.RIS 

“  Xia  plus  agréable  à  prendra,  j 
sans  odeur  ni  saveur  j 

E.  TBOnEÎTE,  15,  r.  d'-'iammbSsï-iiiiiMlrleiii,  PAS.»  •’ 

HiSAMELiiE 

M.de  TR0UETTE“PERRET 

3^8  Bontra  Affections  esitanéep  et 
^  ^  Prurigineuses  et  Xévralgiea 
Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmar*.8  soae 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savo». 

*.  TBOBEm,  15,  f.  dM  ImmanfiUi-indBStriHj,  PA8I 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

tm  SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS’ 

_ ,  L.Ë  PERDRIEL  ^ 

Carbonate,  Ban2Qate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  C 
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Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 

fleur  action  curative  sur  la  diathèse  arlhrilique  même. 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’eu  dégage  assure  l'efücacite  de 
la  Litliiiie.  — •> — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

'~TpiGÏFÎElef£JlGÊzJê~n^^ 

ur  éviter  la  subslllutlou  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  mal  d 


ANTIRHUmATISIVIRL  EXTERNE  INODORE 

Entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locale. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D'  PAPILLAUD 


MÉDICATION  à  base  D'ABSÉNIATE  D’ANTIMOINE  (0,001  ni/m  par  Glanai-, 

[EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l’ANTIMOINE.-  ffdPPQ/îr  à  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINe\ 
SMPMTSÈIISE,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes BroncP“’‘ 
\et  AFFECTIONSduCCEUR  droit  consécutives.  Troubles  ds  h  Circalatioc, 
ABTEBJO-SCLEROSE,  Palpitations ,  Intermittences,  Angine  de 
, Poitrine,  AfTactiona  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Granules  par  Jour. 
Dépôt  Général:  Pharmaolo  GrlCa-OJNT.V.Rno  Coq-Héron,PABIS  et  toutes  Plurmaoles. 

'  Envol  de  ffacons  d'essai  à  MM.  les  Dooteura. 


Bronches,  ( 

I  Dames.  O'csl  ei 
'  '  's.  -  4 


Bain  Ilygiénicxuc ,  Fluorescent 

Spécifique  do  :  Goutte,  Rhuma¬ 
tismes,  Sciatique,  Affections  des 
a  Poumons  et  du  Larynx,  Maladies  de  la 
do  par  o.xcoliciici!  tics  Maladies  intimes  dos 
m  oalmant  et  un  fortifiant  suprêmes  pour 


Diipùt  giiniiral  pour  la  France  cl  le.'!  Colonies  :  PHARMACIE  NORMALE 

17-19,  rue  Drouot  —  PARIS  —  15-17,  rue  de  Provence. 


Ç?;:— SOULAGE  UA  DOUUEUB 
ttlîTlOnOl  -  en  général 


STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


LittéralBre  e*  EcMillnns  :  SOGÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L'AHHOEOL.  33,  re  Saist-Jaeps.  PABIS 


HUN  Y  ADI  J  A  NO  S 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeun 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 
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salles  militaires  do  l'hospica  mixte  d’Ang'ouléme;  M-  MeU 
nette,  médenin  clief  des  salles  militaires  de  l’hoepice  mixte 
de  Saint-Etienne;  M.  Brissé  Sainl-Macary,  détaché  nu 
cabinet  du  sous-secrélniie  d'Etat;  M.  Vincent,  professeur 
à  l’Ecole  d’applicnlion  du  service  de  santé  militaire. 

An  grade  de  médfcin^major  de  classe  :  M.  Froment, 
au  127“  rég.  d’infanterie;  M.  Larrieu,  nu  21“  rég.  d’artil¬ 
lerie;  M.  Albert,  au  69“  rég-  d'infanterie;  M.  Marotte,  à 
l’hôpital  militaire  d’Oran  (bactériologie);  M.  Cuvillier,  au 
154“  rég.  d'infanterie;  M.  Gros,  nu  138“  rég.  d'infanterie; 
M.  Brice,  au  17“  rég,  d’artillerie  ;  M.  Steinmetz,  au  73“  rég. 
d'infanlerie  ;  M.  Ferrand,  au  26"  rég.  d’artillerie  ;  M.  Bipet, 
à  la  section  technique  du  service  de  santé;  M.  Duron,  au 
125“  rég.  d'infanterie;  M.  Pcclieui,  à  l’hôpital  militaire 
d’Aniche-les-Bains  ;  M.  Vigneron,  au  37»  rég.  d'infanterie. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  :  M.  LoUet,  dé¬ 
signé  pour  le  137"  rég.  d'infanterie;  M.  Chanal,  au  2"  rég. 
de  tirailleurs  algériens;  M.  Bauby,  au  128“  rég.  d'infan¬ 
terie;  M.  Louis,  à  rhôpiloi  militaire  de  Rennes  (bactério¬ 
logie);  M.  Izaac,  au  39»  rég.  d'artillerie;  M.  Metzger,  au 
121“  rég.  d’infanterie;  M.  Baur,  à  l'hôpital  militaire  de 
Bourges  (bactériologie);  M.  Baurrier,  au  9“  bataillon  de 
chasseurs  à  pied;  M.  Van  Merris,  nu  15»  rég,  d'artillerie; 
M.  Rit,  affecté  aux  hôpitaux  do  la  division  de  Constan- 
tine  (Casablanoa)  ;  M.  Cenet,  au  3“  rég.  d’artillerie  ;  M.  Pon¬ 
tet,  à  l’Ecole  militaire  préparatoire  de  l’artillerie  et  du 
génie  de  Billom;  M.  Barthélemy,  au  4“  bataillon  d’infan¬ 
terie  légère  d’Afrique;  M.  Colineau,  au  161“  rég.  d’infan- 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  :  M.  Teste, 
désigné  pour  l’hôpital  militaire  de  Sedan. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Audiat,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour 
servir  à  la  prévôté  du  1'“  dépôt,  à  Cherbourg. 

MM.  le  médecin  principal  Aubry,  du  port  de  Brest,  et 
le  médecin  de  2“  classe  Cristol,  du  port  de  Lorient,  sont 
désignés  pour  embarquer  sur  le  cuirassé  Vériié  dans  l’es¬ 
cadre  de  la  Méditerranée. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Sont  admis  après  concours  :  MM  Bévengut,  Baillet, 
Dalger,  Pasquet,  Delalande,  Charpentier,  Landry,  Doré, 
Peltier,  Michaud,  Collin,  Larroque,  Puncet,  Quemener, 
Bienvenue,  Le  Naux.  Coureaud,  Brunet,  Hébert,  Gayot, 
Jardon,  Muraz,  Giudicelli,  Trégan,  Guillemet,  Pradel, 
Toullec,  Laveau,  Jouln,  Guierre,  Verdollin,  Jobard,  So- 
lier,  Théron,  Fontaine,  Martin,  Goéré,  Guilloux. 

—  Sont  nommés  élèves  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine  à  Bordeaux  :  1“  les  étudiants  en  médecine  désignés 
ci-après  qui  ont  déjà  satisfait  à  leurs  obligations  mili¬ 
taires  :  MM.  Pasquet,  Charpentier,  Michaud,  Collin,  Lar- 


poque,  Quéméner,  Bienvenue,  he  Maux,  Goureaud,  Bru¬ 
net,  Hébert,  Gayot,  Muras,  Giadioelli,  Trégan,  Guierre, 
Jobard  et  Martin; 

2“  Les  jeunes  gens  admis  en  1907  à  l’école  susvisée  cl 
qui  doivent  terminer  le  1““  Octobre  1908  leur  année  de 
service  ;  MM,  Kervrenn,  ,luhel,  Parcellier,  Rondet,  Ma- 
zères,  Louarn,  Chauvel,  Pénissou,  Paulei,  Labernndie, 
Le  Brie,  RauU,  Chagnaud,  Laborit,  Suldey,  Laurence, 
Marmouget,  Moracohini,  Esquier,  Bérard,  Kérébel,  Robin, 

Enfants  assistés,  =—  M,  Seuillel  est  nommé  médecin 
des  Enfants  assietés  de  la  Seine  pour  la  pircanscription 
de  Saint-Germain-desTEoss^S. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  a  Octobre,  rr. 
Les  deux,  muscles  obturateurs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Plau- 
zoles,  1;  Perrier,  10;  Poitrinal,  14;  Léonetli,  4;  Quantin, 
5;  Qnénu,  17  i/2;  Pujade,  3;  Roussel,  12;  Roiigeulle,  13; 
Richard  (André),  15;  Romain,  8;  Richon,  16;  Richard 
(Georges),  15;  Réglade,  11;  Régnier,  4;  Rabut,  13;  Rouf- 
fiac,  13;  Sfez,  15;  Réau,  16;  Quiquandon,  14  ;  Queyroi,  14  ; 


12  ;  Sartre,  17  ;  Puif- 
10;  Sa’i’d-Kahn,  15; 
n,  5;  Quercy,  171/2; 


M>'“»  Pouzin,  16  1/2;  Schapiro,  15;  Reinecker,  14.  — 
Absents  ;  MM.  Guisoulphe,  Lespinasse,  Lutel,  Marnier, 
Modot,  Mouquot,  Porcher,  Poussain,  Quinum-Tornlou, 
Sibo,  Selve,  Simon  (L.). 

Séance  du  5  Octobre.  —  Tronc  du  nerf  grand  sciatique. 
-—Ont  obtenu  :  MM.  Pozier,  1;  Riol,  12;  Sartre,  17;  Puif- 
ferrat,  6;  Robert  (L.),  16;  Salomon,  10;  Sa’id-Kahn,  15; 
Ruelle,  16  1/2;  Reignard,  13;  de  Rymon,  5;  Quercy,  17  1/2; 
Riberolles,  10;  Séménoff,  13;  Sebenq,  14  ;  Serre;  Robillot, 
2;  Robinson,  7  ;  Schutzenberger  ;  Schulmann,  8;  Socquet, 
14;  Radenac,  12;  Solal,  1;  M"““  Schmiergeld,  14;  Sempé, 
8;  Skrastin  dite  Krasting,  16.  —  Absents  :  MM.  de  Mour- 
gues.  Pommier,  Pons,  Rabeau,  Robert  (L.),  Rode,  Simon¬ 
net;  MH““  Sokoloff,  Soulès. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Octobre.  —  Signes  et 
diagnostic  de  la  grossesse  simple  dans  sa  seconde  moitié. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Chalet,  12;  Coursolle,  9;  Dalayrac, 
11  ;  Carpanetti,  12;  Houtteletle,  16;  Chamfeuil,  7;  Des¬ 
cubes,  6;  Deguignand,  15;  Cousin,  13;  Ghambian,  14; 
Champavère,  5  ;  Cnpdevilla,  4  ;  Dcnoyelle,  14  ;  Constant, 
9  ;  Claude,  17  ;  Brizard,  13  ;  Brousseau,  11  ;  Broussolle,  12; 
Cavaillon,  14;  Débrayé,  12;  Daudet,  12.  —  Absents  : 
MM.  Bourlon,  Bussy,  Chamorro,  Combes,  Cornet,  Costan- 
tini.  Gourde,  Courtois,  Dclmal,  M>'“  Cahan. 

Séance  du  5  Octobre.  —  Signes  et  diagnostic  de  ta  pneu¬ 
monie  franche  aiguë.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Conte,  10;  De- 
lestre,  13;  Brossier,  9  ;  Cabart-Danneville,  10;  Bricairi, 


17;  de  Chuinpa  de  Saint-Léger,  15  :  Clianut,  11  ;  David,  11  ; 
Coudray(J.),  14;  Dauphin,  16;  Demonv;  Chatellus,  14; 
Defiol,  12;  Clouzoau  ;  Couvreux,  11;  MU»»  Bredrel,  15; 
Bra’iiowski,  10  ;  Chavasse-Fritaz,  14  ;  Coudert,  11  ;  Chn- 
bert,  12.  —  Absents'.  MM.  Boussaguet,  Buchère,  Cadet, 
Gailict,  Cliarpy,  Collomb. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b,  Sl-Michcl.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait!  ASSURÉS. 

Assurances  aux  premières  Compagnies.  Vie,  incendie, 
accidents,  domestiques,  automobiles',  renseignements, 
projets  gratuits.  Ecrire  M.  Fauvart,  inspecteur  général 
l’Union,  7,  rue  Barye. 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion ,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2pL,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant- Rivière,  Paria  (8“). 

Conférences  ;  Clinique  externe  et  gynécologie 
pratique  avec  examen  des  malades,  par  deux  Internes 
des  hôpitaux:  mardi, jeudi,  samedi.  Droits  d’inscription: 
30  fr.  S’adresser  au  concierge  de  l’hôpital  Saint-Louis. 

Cession  de  clientèlea,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typho'ide,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


Fhlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


-  L.  Marbtebdx,  imp.,  1,  me  Cassette. 


COQÜEtUmE 


Sédatif  puissant —  non  toxique 

Bien  supérieur  au  bromoforme;  ,  .  .»•  »  1  o  Répéfép ces-du^Tus^uTsftb 

Evite  les  inconvénients  des  ppiaces  et  dérivés  (  Q  r,/^Æizi£7iïfrerzrÆrffOAA’ d'ans- un  peu  désuOTcréei. 


«  VÆTHONE  rendra  des 
Il  services  considérables  au  point  de 

Il  vue  antispasmodique . 

Il  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui. 
Il  d’après  les  résultats  que  fai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  do  la  Soc, 
do  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 
du  “5  avril  1907.) 

FÀlCOZ  et  G‘“,  18,  me  Uvin,  farli. 


,  Déposé.-. 

lAnHsclérosinel 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

tclaDlillDOs  et  Bibllegrapbie  zfdicale  gratis  ser  dezasde. 

POISSON,  pharmacien 
Depülgéncral  :  A,  KRAU8,  lO.m  Martaf,  PARIS 


I ANÉMIE  I 


.  LA  B0URB0ULE"”"'^ai 

I  MALADIES  DE  U  PEAU  -  VOIES  RESPIRATÔIRES 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 


«SUOOOM-p-SOXJX^IISTEï 

CHAIX  &  C*®,  iOf  de  VK/rne,  PAR/S  -  Contenue  dans  des 


-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

Çruebons  de  grèp,  la  “SUOOO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Mercredi,  7  Octob 


D€  IiH  €ROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ 

REMPLACE 

EST 

FACILITE 

CALME 
COM  RAT 
EST 

EN  RÉSUMÉ, 


par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

l’huile  de  foie  de  morue, 

exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorhei*  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


SIROP  GIRARD 

MÊME  COMPOSITION 

S^ordonne  plus  spécialement  en  Alédecine  Infantile 


N°  82 


Samedi,  10  Octobre  1908. 


PRESSE  BEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes,  ■ 


—  ADHI1\ISTRAT10:\  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médocino, 

do  clinique  ophUlraologique  Profosset^r  de  clinique  raédicalo, 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

ohour  de  l'hôp.  Lariboisièro.  Médecin  do  1  hôp.  Bouoicaut. 


H.  ROGER 

Profos.seur  do  Pathologie  oxp, 
à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hopilal  Saint-Antoine. 


J,-!..  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  riiôpilal  Cochin 


F.  JAYLE 

Eï-chof  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DHSFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SKCRÉTAIBES 


Librairie  Masson  les  Li 
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ST-EÉGER,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
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PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


œfS  11  ferment 

Seul  fonin'  dn  P-'  ÏETCHNIKOFF 
AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.Denfert-Jtochereau,tkm 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

DB  TABLE  SAnS  RIVALE,  déclarée  d'utilité  publique, 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


TONIQUE  DU  CŒUR 

nËOËNBRATBTIR  du  MUSCLE  CARDIAQUE 

GRANULES  ANTIMONIAUX  dn  D'  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME,  ARÏËRIO-SCLÉROSE 
XVI'  Année.  —  N°  83,  10  Octobre  1908. 


LR  DROIT  A  LA  VIE 


Jusqu'à  quel  point  est-il  légitime  à  un  père,  à 
un  mari  de  s’opposer  à  ce  qu'une  intervention 
chirurgicale  soit  pratiquée  sur  son  enfant  ou  sur 
sa  femme  ? 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  question, 
Brouardel  en  particulier,  reconnaissent  le  droit 
absolu  de  veto  pour  le  mari  comme  pour  les  ascen¬ 
dants  d’un  individu  mineur.  «  Quand  vous  devez 
opérer  une  femme  mariée,  écrit  en  effet  Brouar¬ 
del,  n’oubliez  jamais  de  demander  le  consente¬ 
ment  du  mari,  qui  est  aussi  indispensable  que  le 
consentement  des  parents  quand  l' opération  porte 
sur  des  enfants.  » 

L’opinion  formulée  par  Téminent  professeur 
est  des  plus  précises.  Doit-on,  cependant,  l’ad¬ 
mettre  dans  toute  sa  rigueur  et  ne  peut-on,  au 
moins  dans  certains  cas,  passer  outre  sans  s’ex¬ 
poser  à  des  revendications  de  la  part  des  inté¬ 
ressés? 

Si  l’on  accepte  dans  toute  son  étendue  l’opinion 
exprimée  par  Brouardel,  Ton  peut  se  voir  amené 
à  laisser  succomber  un  enfant  ou  une  femme  — 
même  consentante  à  l’opération. 


Laisser  au  chef  de  famille,  aux  ascendants  des 
mineurs,  une  telle  autorité,  peut  amener  des 
conséquences  graves.  Qui  ne  voit,  en  effet,  que 
l’obstination  déraisonnée  dans  certains  cas,  trop 
raisonnée  —  c’est-à-dire  criminelle  —  dans 
d’autres,  du  chef  de  famille,  peut  avoir  pour  con¬ 
séquence  la  mort  d’un  malade  qui  eût  dû  être 


11  y  a  lieu  de  noter,  au  reste,  que  le  législateur, 
en  la  matière,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la 
femme  mariée,  est  moins  absolu  que  ne  le  sont 
les  déontologues. 

En  effet,  en  ce  qui  regarde  le  droit  pour  la 
femme  mariée  de  se  faire  opérer  malgré  la  vo¬ 
lonté  de  son  mari,  la  jurisprudence  demeure 
muette  et,  par  suite,  ne  reconnaît  pas  ce  pré¬ 
tendu  droit  de  l’époux. 

Cependant,  la  question  reste  litigieuse  et  telle¬ 
ment  que  l’on  a  pu  voir  en  ces  derniers  mois,  à 
Paris  même,  la  1'°  chambre  du  tribunal  civil  de 
la  Seine  appelée  à  connaître  d’une  action  intentée 
par  les  époux  D...  à  M.  H...,  chirurgien  de  l’hô¬ 
pital  Lariboisière  et  à  son  interne  M.  L...,  pour 
avoir  opéré  une  femme  sans  s’être  munis  aupa¬ 
ravant  du  consentement  du  mari. 


CAPSULES  COGIET 

Eucalyptol  absolu  iodoformo-créoaoté. 
BRONCHITES  nlauëa  et  ohroniques.  TUBERCULOSE 

capsules  de  gluten  — 
r  1  wAAlolvIa  1  capsule  —  2  cuillerées 

de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 

“Ulmarène” 

Succédané  IIVODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 

AMPOÜLES  BOISSÏ  “•““..“Sj"'''-" 

ÆTHONE''S“-eoQUE^LucWErs:«^^^^  ‘-r 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 

1  lIWni  CHURCHILL—™ 

LiIIwIWIh  AMPOULES  INDOLORE 

BIOUACTyi- 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

p.4‘.nv,VILLACABRAS 

POUGUES  Toni- Digestive 

Lab«3  FOURNIER  Frères 

26,  BJ  de  l’Hôpital  -  Paris. 

lODO-MAÎSlNE 

COQUELUCHE  NICAN 

ASQUIRROL 

COMPOSÉ  MERCURIEL  (56%Hg)  INJECTABLE.  Absolument  InoUensif  et  Indolore 

XTae  Boîte  de  10  ampoules  à  O  gr.  OB  pour  une  période  de  traitement. 

ÉCHANTILLONS  SUR  OSMANOE.  -  DÉPÔT  ET  VENTE  EN  GROS: 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES .  92.  Rue VieiUe-du-Temple,  PARIS- 
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Dans  le  cas  en  cause,  les  plaignants  furent 
déboutés  de  leur  demande.  Mais  il  n’en  est  pas 
moins  vrai  ([u’ils  avaient  pu  la  formuler  avec 
quelque  apparence  de  raison.  Or,  qu’il  en  soit 
ainsi,  c’est  la  démonstration  évidente  qu’il  y  a 
lieu  de  préciser  les  conditions  dans  lesquelles 
l’autorité  du  chef  de  famille  peut  légitimement 
s’exercer  quand  une  intervention  chirurgicale  est 
réclamée  par  un  homme  de  l’art. 

Et  c’est  justement  ce  qu’a  fort  bien  compris 
la  Commission  administrative  des  hospices  de 
Bruxelles,  qui  adressait  ri'cemrnent  à  ses  méde¬ 
cins  une  circulaire  de  service  pour  les  informer 
qu’elle  les  autorisait ,  sous  sa  responsabilité,  à 
pratiquer  toute  opération  jugée  urgente  ou  néces¬ 
saire  sur  patientes  mariées  hospitalisées  dans  ses 
services. 

La  Commission,  dans  son  exposé  des  motifs, 
fait  allusion  à  la  liberté  de  la  femme  mariée  de 
son  droit  à  la  vie. 

Voici  le  texte  de  ce  document  administratif  : 

Monsieur, 

Notre  Conseil  a  été  appelé  récemment  à  examiner  la 
question  suivante  : 

<1  Le  chirurgien  peut-il  pratiquer  une  opération  jugée 
<1  nécessaire  et  urgente  chez  une  femme  consentante, 
<1  lorsque  le  mari  refuse  de  la  laisser  opérer  ?  » 

Afin  de  statuer  en  connaissance  de  cause,  nous  avons 
jugé  utile  de  demander  à  ce  sujet  l’avis  du  Comité  con¬ 
sultatif  de  notre  administration. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  transmettre  copie  de  cet 
avis  et  de  vous  taire  connaître  que  nous  en  avons  adopté 
les  conclusions  à  l’unanimité. 

(S.)  Mkuckx.  (S.)  Bbabandt. 

Le  Conseil  Consultatif. 

Vu  la  dépêche  en  date  du  7  avril,  par  laquelle  le  Con¬ 
seil  Général  d’administration  des  hospices  et  secours  de 
la  ville  de  Bruxelles  demande  l’avis  du  Comité  sur  la 
question  de  savoir  si  une  opération,  déclarée  par  les 
médecins  compétents,  nécessaire  et  urgente,  peut  être 
faite  à  une  personne  mariée  qui  y  consent,  malgré  le 
refus  de  son  époux,  celui-ci  menaçant  même  de  recourir 
aux  voies  judiciaires,  s’il  était  passé  outre  &  son  opposi- 


Considérant  que,  si  les  administrations  hospitalières 
ne  sont  pas  responsables  des  décisions  qu’elles  prennent 
dans  la  sphère  de  leurs  attributions  publiques,  il  leur 
appartient  de  veiller,  en  accomplissant  leur  mission,  à 
ce  que  les  opérations  que  les  médecins  et  chirurgiens 
déclarent  nécessaires  ne  soient  faites  que  du  consente¬ 
ment  des  intéressés  ou  de  ceux  sous  l’autorisation  des¬ 
quels  ils  se  trouvent. 

Considérant  que  la  seule  disposition  îi  examiner  h  ce 
point  de  vue  dans  le  cas  soumis  au  Comité  est  celle  de 
l'article  213  du  Code  civil  imposant  à  la  femme  mariée 
de  devoir  l’obéissance  à  son  mari. 

Que  cette  disposition  n’accorde  de  prééminence  au 
mari  dans  la  Société  conjugale,  qu'en  ce  qui  concerne  les 
Intérêts  collectifs  de  lu  famille,  et  ipi’elle  ne  saurait  lui 
servir  pour  porter  atteinte  aux  droits  individuels  de  son 
conjoint  (Fuzier-Herman,  T.  H,  n»  21G0). 

Que  parmi  ceux-ci  il  faut  ranger  le  droit  à  la  vie,  et 
par  conséquent  celui  de  recourir  aux  soins  médicaux  ou 
chirurgicaux  qui  lui  sont  conseillés  et  offerts  par  des 
praticiens  savants,  expérimentés  et  habiles. 

Qu’il  s'ensuit  que,  s'il  convient  que,  par  respect  pour 
l’autorité  maritale,  les  commissions  des  établissements 
hospitaliers  ne  permettent  pas  de  pratiquer  sur  une 
femme  mariée  une  opération  chirurgicale  reconnue  néccs- 

ou  tout  au  moins  prévenu,  sauf  le  cas  d’urgence  absolue 
ou  d’impossibilité,  il  ne  s’ensuit  pas  qu’elles  ne  puissent 
l’autoriser,  même  en  cas  d’opposition  du  mari,  lorsque 
lu  femme  ayant  été  avisée  de  ce  refus,  persiste  en  toute 
liberté  d’esprit  à  demander  que  l’opération  soit  faite. 

Est  d’avis  : 

Que,  saut  en  cas  d’urgence  absolue  ou  impossibilité,  il 
est  opportun  pour  les  commissions  des  hospices  de  pré¬ 
venir  le  mari,  lorsqu’une  femme  mariée,  confiée  à  leurs 
soins,  est  dans  le  cas  de  devoir  subir  une  operation  chi¬ 
rurgicale  qu’elle  réclame,  mais  d’autre  part  qu’il  y  a 
Heu  de  passer  outre  à  l’opposition  du  mari,  si  la  femme 
persiste  dans  sa  volonté  et  si  l’opération  est  déclarée 
nécessaire  par  les  autorités  médicales. 

Qu’il  peut,  d’autre  part,  paraître  prudent,  dans  la 
mesure  de  ce  qu’il  est  possible,  de  se  procurer  la  preuve 
de  la  volonté  persistante  de  la  femme  appelée  à  subir 
l’opération. 

Voilà,  sans  aucun  doute,  un  document  du  plus 
haut  intérêt  et  l’on  ne  saurait  trop  souhaiter  de 
voir  l’administration  de  l’Assistance  publique  de 
Paris  prendre  une  même  initiative  que  la  Com¬ 
mission  administrative  des  hospices  de  Bruxelles. 


Mais,  ce  n’est  peut-être  pas  suffisant  1  En  ce 
qui  concerne  les  enfants,  il  serait  peut-être  à 
souhaiter  que  certains  tempéraments  puissent 
être  apportés  au  droit  qu’ont  leurs  ascendants  de 
s’opposer  à  une  intervention  sur  leur  personne, 
quelque  urgente  que  puisse  être  cette  interven- 

L’autorité  paternelle,  doit-elle  s’étendre  jusqu’à 
compromettre  par  une  fâcheuse  obstination 
l’existence  môme  des  enfants?  Il  y  a  donc  lieu  de 
rechercher  les  conditions  permettant  d’assurer 
aux  petits  malades  les  garanties  propres  à  les 
protéger  occasionnellement.  Tout  le  monde,  la 
chose  n’est  point  douteuse,  sera  d’accord  à  cet 
égard  ! 

Georges  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Albarran,  professeur  de  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
chirurgien  de  l’hôpital  Necker.  —  Médecine  opéra¬ 
toire  des  voies  urinaires  -,  anatomie  normale  et  ana¬ 
tomie  pathologique  chirurgicale,  1  vol.  gr.  in-S”  de 
xi-991  pages,  avec  561  ligures  dans  le  texte  eu  noir  et 
en  couleurs.  Relié  toile,  prix:  35  fr.  (Paris,  Masson 
et  Ci“,  1909), 

Comme  le  fait  remarquer  le  professeur  Israël,  l’in¬ 
tégrité  de  l’appareil  urinaire  est,  pour  l’organisme, 
d’une  valeur  primordiale;  on  peut  vivre  sans  yeux, 
sans  larynx,  sans  utérus  ni  ovaires,  mais  la  vie  est 
menacée,  au  plus  haut  point,  par  un  abaissement 
durable  des  fonctions  des  reins;  aussi  l’urologie  a 
toujours  eu  une  part  importante  dans  les  préoccupa¬ 
tions  des  médecins.  La  chirurgie  urinaire  vient  de 
s’enrichir  tout  récemment  de  nouvelles  acquisitions; 
le  champ  opératoire  s’est  singulièrement  élargi,  le 
monde  chirurgical  curieux  de  connaître  l’état  actuel 
de  cette  chirurgie  si  importante  accueillera  avec  em¬ 
pressement  l’Œuvre  capitale  du  professeur  Albarran. 

Le  plan  de  l’ouvrage  est  excellent  ;  il  embrasse  suc¬ 
cessivement  :  le  Rein,  l’Uretère,  la  Vessie,  la  Pros- 


nuuYnau  immmi  un  lAUiu-iuioxiGauDD  loiesiiuaie 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  aUleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tuhe  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imhihant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer. 

PUISSANT  ACCÉLËRATEURlîNUTRITION  CÉNERAI^ 

. t 


1  Ramène  iappétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 

poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 
la  purulence  des  cratehats  chez  les  TUBERCULEUX, 


EXPÉRIMENTÉ  ai 


^  INDICATIONS  : 

TUBERCULOSE 

nU  SCROFULE.  BRONCHITES  CHRONIQUES,  I 

NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  1 

'*'tf»é/-atare»tAAantf;/ons.'S'iirii!8riNALINE,fli'«°iVlllenBuve-îa-Garenne,N>!St-Denl«tS«ia8>.  J 


TOUS  LES  MEDECINS 

Doivent  se  servir  du 

PORTE-PLUME  RÉSERVOIR 


Catalogue  5  FRANCO  sur  demande  à 

BRENTANO’S,  37,  avenue  de  l’Opéra  —  PARIS 

MABIE,  TODD  &  Co.  —  Londres  —  Bruxelles.^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMEPU  PURS 

exclusit/'ement  préjoarés  pour 
O  1  '  Usage  Médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  IVIENSTRUELLES 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE  H  PRIX  DESPORTES  (1904) 


DIGITALINEC'NATIVELIE 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  I  I" 

0/^1  INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

I  I  W  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (zin  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  oincfouaix.f 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  LittiIraturb  :  MARTIGNAC  &  LASNIER.  24.  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


SOIÏIIVIAIRES  DES  REVUES 

REYDE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SOM.MAIKE  du  11“  7. 

Mémoires  : 

Kelsch,  en  collaboration  avec  Camus  et  Tanon.  — 
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jgiTJCJOOlîÆXTSOTJXjIlNrES  -  PLASMA  MUSCULAlRtE  extrait  à.  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  «  C'»,  10,  Bsse  de  ’.'OrBe,  PARIS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  (frès,  la  “  STJCCO  ”  conserve  Indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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TDBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIORAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


\  ARTHRITISRIE-DiABÈTE-ANÉMIE  liiiiiHiiiii 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


■ 

>£  GOUTTES  dosées  à 

2  milligr. 

10  à 

— . 

20  par  jour. 

r 

I 

1  AMPOULES 

—  à 

50  — 

1  à 

deux  fois. 

2  par  jour. 

L 

A  COMPRIMÉS 

—  à 

25  — 

1  à 

3  — 

H 

I  GRANULES 

—  à 

1  cenitigr. 

2  à 

6  — 

À 

t  - 

—  à 

2  _ 

1  à 

3  — 

f  9,  Rvi©  de 

la 

Peide.  - 

J 

ARTÉRIOSCLÉROSE  -  TUBERCULOSE 


[ySLiüO] 


(Salicyf  arséni-oxybenzol) 

et  Suecétihnés  —  Dissolvants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


Cinnamoléine 

zéma  chronique.  Végétations 


(Médication  interne).  Eczéma  chronique.  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornee,  etc. 

Dlachusine  Anarousine 

Cancer.  Métrites,  Afiéctions  des  annexes. 

Dif/sc>înA  .  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 
ryobine  .  locales,  etc. 


WIESBADEN  Établissement  nou- 
toute  l’année.  Bains  Augusta  Victoria 


médicales  et  chirurgicales.  —  ïrai 


gusta  Victoria  ,a“ine 

;  l’HOTEL  KAISERHOF 

toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 


.  LE  PROSPECTUS  DtTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  L 


IODE  PHYSIOLOOIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  B.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII'  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  lents  applications 

SAHS  iOOISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aifections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


VA  LS 


guérie  dearsine  destremont 

par  t  o„a4  h.,  t  i  lOcuill  à  café  suivant  l'âg». 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona,  Benvoate  do  Benjoin. 


!i2,rn{iHeiirtaiiit.ÀiiliBrvilliers 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


OL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

f  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  phytiologiqu*  ie  Vaeidt  urique,  i 
-  •  Son  absence  chez  ^ts  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur  ] 

■  dépôt  dans  les  tissus  »,  ^ 

Le  SOLUROL.  (Aclaà  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme  ) 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL.  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0“'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0(75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  Inoon^dnlsnt  porter  eotto 
dose  il  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  do  la  orioo. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDemancier  la  Littératvire  aux  Ijalooratoii*QS  OLIIT) 
lLo^BOX£.A.TrOXlE<.£3^  CXalSN,  T.  ^  C‘*, 


piHiiHPiiipM 


Affections  Pulmonaires  I  |  FERMENT  LACTIQUE 
Tuberculose 


Lactéol 

\du:,D'  BOUCARD 

Comprimés 
k ferment 
HjL  îactiqtie  ' 


Pour  une  boîte  de  LACTEOL 

(RÉSERVÉ  AU  CORPS  MÉDICAL) 


DIGITAUNEiliOMOLLE  80UEVENN_| 
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VARIÉTÉS 


Congrès  médical  de  l’Amérique  latine. 

►t-  IjO  IV”  Congrè.s  médical  de  l’Amérique  latine  se 
tiendra  h  Hio-de-Janeiro  du  l”''  au  8  Août  1909.  Une 
ICxposition  d’hygiène  sera  annexée  au  Congrès. 

Pourront  prendre  part  au  Congrès  :  médecins, 
pharmaciens,  dentistes,  chimistes,  naturalistes,  ingé - 
nieurs  sanitaires  et  criminalistes. 

Des  réductions  importantes  sur  le  prix  du  voyage 
seront  obtenues  des  compagnies  de  chemins  de  Ier 
et  de  navigation  en  faveur  des  congressistes. 

Les  travaux  du  Congrès  seront  répartis  en  neuf 
sections  ;  1“  Anatomie  et  physiologie  normales  et 
pathologiques;  bactériologie;  art  vétérinaire; 

20  Chirurgie  générale;  gynécologie  et  obstétrique  ; 

3"  Médecine  interne;  thérapeutique;  pédiatrie; 

é»  Hygiène  publique;  climatologie;  démographie; 

5»  Neurologie;  psychiatrie;  criminologie;  méde¬ 
cine  légale  ; 

6“  Ophtalmologie;  laryngologie  ;  otologie  ;  rhino- 
logie;  dermatologie; 

7”  Physique;  chimie;  histoire  naturelle;  pharma¬ 
cologie  ; 

8o  Génie  sanitaire; 

9“  Odontologie. 

L’Exposition  d’hygiène  annexée  au  Congrès  sera 
internationale  et  comprendra  une  section  scientifique 
et  une  section  industrielle.  Cette  Exposition,  tout 
comme  le  Congrès,  du  reste,  sera  placée  sous  le 
patronage  du  président  de  la  République  du  Brésil. 

Les  langues  en  usage  au  Congrès  seront  le  portu¬ 
gais  et  l’espagnol,  et,  accessoirement,  le  français  et 
l’italien  pour  les  médecins  de  ces  nationalités  exer¬ 
çant  leur  profession  dans  l’Amérique  latine. 

Le  président  de  la  Commission  d’organisation  est 
M.  Azevedo  Sodré,  et  le  secrétaire  général  M.  Afranio 
Pelxoto.  Toutes  les  demandes  de  renseignements  et 
les  adhésions  au  Congrès  doivent  être  adressées  à  ce 
ilernier,  5,  rue  de  l’Uruguayana,  à  Rio-de-Janeiro. 

G.  V.' 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  pratiques  de  chimie.  —  Les  élèves  ayant 
obtenu  une  note  insuffisante  ù  la  suite  des  exercices  pra¬ 
tiques  de  chimie  auxquels  ils  ont  pris  part  dans  le  cou¬ 
rant  du  semestre  d’élé  de  l’année  scolaire  1007-1908  sont 
autorisés,  ù  titre  tout  à  fait  exceptionnel,  à  se  présenter 
au  laboratoire  des  travaux  de  chimie  les  lundi  VI  et 
mardi  13  Octobre,  de  2  à  5  heures,  pour  subir  de  nouveau 
l’interrogatoire  réglementaire. 


NOUVELLÉS 


Paris  et  Départements. 

Association  française  de  Chirurgie.  —  Au  cours  de 
lu  séance  générale  qui  a  eu  lieu  jeudi,  M.  Dclugctiière 
(du  Mans)  a  été  désigné  comme  vice-président  du  congrès 
de  1909.  Ce  congrès  sera  présidé  par  M.  Richelot  (de  Parisl. 

Voici,  d’autre  part,  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour: 

1“  Chirurgie  des  artères  ; 

2“  Interventions  chirurgicales  dans  les  traumatismes 
du  rachis  et  de  la  moelle; 

3“  Soins  antérieurs  et  post-opératoires  en  chirurgie 
abdominale. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
irr  classe  Hernandez,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Dupuy-de-L6mc  (escadre  du  Nord'. 

—  M.  le  médecin  de  IV”  classe  Penon,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  prévôté 
des  forges  de  la  Chaussade  à  Guérigny. 

—  .Sont  nommé  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer 
{cori)3  de  santé)  : 

.‘fa  grade  de  médecin  en  chef  de  fr»  classe  MM.  les  mé¬ 
decins  en  chef  de  l'o  classe  en  retraite  Kermorvant, 
Ludger. 

.lu  grade  de  médecin  en  chef  de  2»  classe,  M.  le  méde¬ 
cin  en  chef  de  2'  classe  en  retraite  Thémoin. 

.Au grade  de  médecin  principal,  M.  le  médecin  principal 
en  retraite  Ménier. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  au  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de  1'»  classe 
Patriarche. 

En  Cochiiichine,  M.  le  médecin  principal  de  Re  classa 
Gouzien. 

En  Afrique  occidentale,  M.  Je  médecin  aide-major  de 
R”  classe  Le  Gorgen. 


A  la  Guyane,  MM.  le  médecin-major  de  2“  classe  Bra- 
chet,  et  le  médecin  aide-major  de  2"  classe  Le  Camus. 

A  la  Nouvelle-Caledonie  (service  sanitaire  des  Nouvelles- 
Hébrides,  à  Porl-Vila),  .M.  le  médecin-major  de  2''  classe 
Coulogner. 

En  France,  MM.  Postcl,  Le  Ray,  médecins-majors  de 
1'”  classe;  Lamandi,  Mias,  Cavazza,  Reboul,  Fargier,  Ber¬ 
nard,  Binard,  Guilnrd,  médecins-majors  de  2”  classe; 
Gunaud,  Guiselin,  Pouillot,  Bargy.  Le  Roy,  Garmouze, 
Pistre,  Hcckenrolh,  Fournier,  Dufougéré,  Dclangc,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  i™  classe;  Perreanx,  Dodier,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  2'-*  classe. 

—  .MM.  le  médecin-major  de  2®  classe  Ayravd  et  le 
médecin  aide-major  de  1'®  classe  Collomb  sont  classés  au 
23"  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Paris,  en  vue  d’accom- 
])lir  un  stage  à  l’Ecole  d'odontologie  de  M.  Silfre. 

Société  de  secours  aux  Blessés  Militaires  (Croix- 
Rouge  Française).  —  Cette  Société  ouvrira  au  mois 
de  Novembre  un  hôpital,  place  des  Peupliers,  .\III®  arron¬ 
dissement. 

Deux  places  d’interne  sont  à  pourvoir  :  traitement 
üOO  francs,  logement,  nourriture,  etc. 

Les  internes  seront  choisis  parmi  les  étudiants  en  mé¬ 
decine  ayant  été  pendant  deux  ans  externes  dons  les  hôj)i- 
tanx  de  Paris  ou  internes  des  hôpitaux  de  province. 

Adresser  les  demandes  et  pièces  au  Secrétaire  général 
de  laSociété,  19,  rue  Matignon. 

La  fièvre  jaune  à  Saint-Nazaire.  —  La  fièvre  jaune 
vient  de  faire  son  apparition  à  Saint-Nazaire.  On  a  cons¬ 
taté  plusieurs  cas  qui  ont  été  suivis  de  décès. 

Les  cas  observés  jusqu'ici  sont  survenus  chez  des 
sujets  appartenant  ô  l’équipage  du  paquebot  france  ré¬ 
cemment  arrivé  dans  le  port  après  avoir  touché  aux  An- 

Les  précautions  nécessaires  viennent  d’être  prises  pour 
s'opposer  à  l'extension  de  l’épidémie. 

Accidents  du  travail.  —  D’après  un  jugement  récent 
rendu  par  le  juge  de  paix  du  canton  sud-est  de  Saint- 
Etienne,  un  patron  ne  peut  prétendre  qu’un  médecin 
a  fait  abus  de  visites  si  ce  patron  a  omis  de  faire  visiter 
le  blessé  p.nr  son  médecin  contrôleur.  Le  prix  de  la  visite 
ou  consultation  s’ajoute  au  prix  des  diverses  interven¬ 
tions.  Cependant,  en  ce  qui  concerne  les  pansements,  ce 
prix  ne  s’ajoute  pus  à  celui  des  pansements  simples  ou 
petits  pansements,  mais  seulement  à  celui  des  pansements 
antiseptiques  complets. 

Étranger. 

Association  internationale  d’urologie.  —  Le  pro¬ 
chain  Congrès  aura  lieu  dans  trois  ans,  ù  Londres,  sous 
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Externat.  —  Amatomie.  —  Scance  du  C  Octobre.  — 
Le  cordon  spermatique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Uenard,  15; 
Sorel,  18;  Suvidan,  12;  Hocher,  12;  Renaud  (.lean).  18; 
Renaud  (Louis),  12;  Raphaël,  10;  Poug^et,  15;  Ramadier, 
18;  Hesinond,  8;  Rilfaud,  lA;  Rigoulel  (Henri-Pierre),  12 ; 
Prévost,  11;  Porchoron,  8;  Siguret,  15;  Iluguet,  12;  lla- 
giicnau,  Vi  ;  Kahn,  17;  Guillemet,  12;  Ilischmann,  14; 
W"**''  Solovieff,  12;  Halferstadt,  5;  Kalmanovilch,  8.  — 
Absents  :  MM.  Juif,  Qiiézel-Aubrunaz,  Rigoulet,  Ancel, 
RosanoiT,  Solas,  Soiiillard;  M0«  Posuel  deVerneau. 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Octobre.  —  Indications  et 
manuel  opératoire  de  la  saignée  au  pli  du  coude.  —  Ont 
oblouu  :  MM.  Collette,  10;  Cheyron,  14;  Ghenain,  8; 
Bozonet,  8;  Dalbanne,  9;  Delavierre,  14  1/2;  Coudray 
(Gaston),  6;  Gnillicr,  15;  Delattre,  13;  Chabrun,  13; 
Rabin,  5;  Audain,  17;  Berges  (Gaston).  14;  Ballerin,  12; 
lîéliard,  3;  Baudin,  15;  Berthelot  (Albert),  13  1/2;  Ber- 
taux,  11  ;Berlhelot  (Désiré),  l.'l;  M^e  Athanassiu,  15  1/2. 

—  Absents  :  MM.  Dax,  Deldique,  Delsouiller. 

Séance  du  8  Octobre.  —  Le  canal  thoracique.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Guyot,  12;  lïérisson-Laparre,  16;  Grèze; 
Greyfié  de  Bellecombe,  16;  Jars;  Hertz,  17;  Imbert,  12; 
Hugon,  13;  Hartmann,  3;  Guille,  14;  Hanras,  13;  Jacob, 
12;  Haguet,  14;  Guillauinont,  17;  Uillol,  14;  Guérrin,  15; 
Guillaumot,  15;  Jallet;  Labro;  Guinet,  ;  Guerrin,  13; 
Herdner;  Hue,  14;  Guiliernin,  15 ;  Lacronicpie;  Gros,  10. 

—  Absents  :  MM.  Grille,  Jarry,  Joyes. 

Séance  du  9  Octobre.  —  Les  muscles  inierosseux  et  lom- 
bricaux  de  la  main  et  leur  action.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Collette,  5;  de  Champs  de  Saint-Léger,  16;  Dall)anne: 
Chanut,  5;  Cavaillès,  13;  Claude,  13;  Coursolle;  Chenet 
(Charles)  10;  Deguignaud,  15 ;  Cousin.  13;  Broussolle,  19; 
César,  14;  Gnbart-Dnnneville,  8 ;  Ghenain,  3;  Brizard,  11  ; 
Chenet  ^Ilenri,  18;  Boultier,  19;  Cavaillon,  16;  Daudet, 
14;  Delavierre,  14;  Ceillier,  10;  Boyer  12;  M'5?s  Cha- 
berl,  14;  Bredrel,  9;  Burgard,  12.  — Absents:  MM.  Gap- 
devila,  Carpanelli,  Chabrun,  Gbainfeuil,  Charpentier, 
Constant,  Davy,  Descubes:  Coudert, 

Hôpitaux  d  Orléans.  —  Un  concours  s’ouvrira,,  le 
mardi  15  Décembre  1908,  pour  4  places  d’interne  titulaire 
et  3  places  d’interne  provisoire. 

Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture, 


concours  tous  les  étudiants  en  mcdeci 
quatre  inscriptions.  Pour  s’inscrire  a 
tous  les  renseignements,  s’adresser 
hospices  d’Orléans. 

Toutes  facilités  sont  accordées  au; 
dissections  et  la  médecine  opératoii 
canccs  des  élèves  sages-femmes,  les  i 
d’assurer  le  service  de  lu  Maternité. 


RENSEIGNEMENTS 


ultérieurs.  Sont  admis  au 
médecine  ayant  au  moins 


pied,  épaule,  poignet).  Injections  articulaires.  Appareils 
plâtrés  de  ces  régions,  par  le  Dr  Achille  Dover. 

a®  Conférence  :  Traitement  de  la  coxalgie.  Extension 
continue.  Injections  articulaires  (technique).  Appareils 
plâtrés  au  membre  inférieur,  .\ppareils  de  convalescence, 
par  le  Dr  Achille  Doter. 

â'  Confèrence.  :  Traitement  du  mal  de  Pott.  Technique 
des  corsets  plâtrés.  Corsets  en  celluloïd,  par  le  D*’ A.  Dote». 

àr-  Confèrence  ;  Traitement  de  la  luxation  congénitale 
de  la  hanche.  Appareils  plâtrés,  par  le  Dr  Achille  Doter. 

fir  Confèrence  :  Traitement  du  pied  bot  coiigénilul  et 
paralytique.  Paralysie  infantile  et  mal  de  Little.  Tar- 
salgie  des  adolescents.  Difformités  des  orteils,  par  le. 
Dr  .\ciiiLLE  Doter. 

7r  Confèrence  :  .Notions  usuelles  et  pratiques  de  radio¬ 
graphie  et  de  radiothérapie  nécessaires  en  chirurgie 
orthopédique.  Exploration  électrique.  Les  appareils  utiles 
à  connaître,  par  le  D''  Darret. 

8®  Conférence  :  Le  traitement  médical  général  en  chi¬ 
rurgie  orthopédique.  Traitement  marin.  D''  Zacchihi. 

8“  Confèrence  :  Traitement  du  torticolis  congénital. 
Traitement  des  déformations  rachitiques  (scoliose,  genu 
valgum,  coxn  vara,  etc.).  Les  déviations  de  la  colonne 


Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion ,  type 
D-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (8c). 

ASSURANCES  incendie,  accidents,  domestiques, 

automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Tauvart,  inspecteur  général  à  l’Union,  7.  rue  Darye. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  BougauU,  45,  boni.  St-Michel.  Tel.  814.15. 

Occas.  :  A  vend.  Voit.  RenauUl-^ll.  P.  3  vit.  Cap.  Dais. 
Xombr.  access.  :  S. 000  f.  Ecr.  Dr  Le  Fur,  103,  r.  La  Doëtie. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  conférences  pratiques  d'orthopédie, 
parle  D''  Achille  Doter,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  â  l'hôpital  Saint-Michel;  avec  le  concours  tics 
Drr  Zai:chiiii,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l'hôpitul 
Hérold;  Darret,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  à 
l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Programme.  —  U’o  Conférence  :  Traitement  des  tuber¬ 
culoses  externes  (sèches,  suppurées,  fistuleuses)  par  les 
méthodes  conservatrices.  Adénites  cervicales.  Injections 
et  liquides  modificateurs,  par  M.  Achille  Boyer. 

2“  Conférence-.  Traitement  des  tumeurs  blanches  (genou, 


rurgic  orthopédique.  Traitement  marin.  D''  Zacchiri. 

S”  Confèrence  :  Traitement  du  torticolis  congénii 
Traitement  des  déformations  rachitiques  (scoliose,  gi 
valgum,  coxn  vara,  etc.).  Les  déviations  de  la  coloi 
vertébrale  en  général,  par  le  D**  Achille  Dover. 

10°  Confèrence  ;  De  la  prophylaxie  et  de  la  thérap 
tique  de  la  scoliose  essentielle  des  adolescents  par  Té( 
cation  musculaire  ou  culture  physique,  par  le  D''  A.  Dot 
Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  v 
dredis  à  8  h.  1/2  du  soir,  à  partir  du  lundi  9  Noveml 
Droit  à  verser  :  50  francs.  Pour  s’inscrire,  s’adresi 
112,  l'ue  de  Vaugirard.  tous  les  jours. 


Rapport  de  !  Académio  de  Médecine  (7  août  1877). 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


J.  Marethbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


succès  dans  le 

I  f  âJ  ”  B  ■  ^  il  H  Maladies 

1  &  R  cutanées  et  des  organes 

BPi  W  Wii ”  M  W  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  8S,  rne  des  Fraiics-Bonrgeols,  Paris. 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

B  I  Bj  Hfl  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale  s 

.  m.  ItEIIVlCKE,  39,  r.  Ste-Cro1x-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


PANCREATO-jKINASE 

■  DIGESTIF  PiiiSSÂNT  \ 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcœS  par  semaine. 
Absorption  rapido  et  indolore,  iotion  prompte  et  sire. 


L’APIOLdScï^JORET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
^MAGiie.  SÉGUIN.  leu.RaeSt-HonorA.ParisfP/aoedu  ThÜitn  frânptlé)  tt  tsnus PbinSMiU, 


SAINT-GALHIIER  (LOIRE)  'Vesno'ei 
^  I  E  l.  7;..  iTT,.  iËcJILT  I>4cl«ré«  d'intérêt  PnMo 


Veau  DE  TABLE  SANS  :''VALE.-Laplu»LéDiiriài'Estoraac. 
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PIPERAZINE 


OVUitS  CIIÀUMEL 


-  1o'"J>kchaumei 


iCHTHYOL 


àla  glycérine  solidifiée 


Glycérophosphaté  de  H.  ECAB.S.E 

P»  excellence  aes  SYSTEMES  OSSEUX,  NERTEUX  et  SARGUIN 


EXPOSITIONS  INTERNAT.  elDNIY»* 
BruiillilU97,  ReekeforilS9!,  Pijei  lit 
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CONGRÈS  DES  PRATICIENS 
ET  RÉFORMES 


Le  Congrès  des  Praticiens,  tenu  à  Lille  en 
Mai  dernier,  et  dont  on  vient  de  publier  les 
comptes  rendus  avec  une  célérité  digne  d’être 
louée  et  suivie,  me  fait  involontairement  penser  à 
cette  Croisade  des  Enfants  qu’ont  enregistrée  les 
chroniques  du  moyen  âge.  Transportés  par  leur 
foi  ardente  et  niiïve,  les  pauvres  petits  étaient 
partis  pour  libérer  le  Tombeau  du  Christ,  cer¬ 
tains  de  ne  faire  qu’une  bouchée  des  Infidèles. 
Mais,  les  jours  succédant  aux  jours,  les  pays 
aux  pays,  peu  à  peu,  accablés  par  la  fatigue,  dé¬ 
sillusionnés,,  ils  s’égrenèrent  sur  les  routes.  Au 
bout  de  quelques  mois,  des  âmes  charitables  les 
retrouvèrent  dans  les  plaines  de  Hongrie,  où  ils 
s’étaient  couchés  pour  y  dormir  l’éternité  sous 
les  étoiles. 

N’en  est-il  pas  de  même  —  et  je  dis  cela  sans 
aucune  intention  d’ironie  ou  de  critique  —  pour 
certaines  de  nos  entreprises  ?  Donc,  on  était 
parti  pour  renverser  les  bastilles  lézardées  pro¬ 
mises  à  la  pioche  du  démolisseur.  Le  succès  était 
proche;  les  maîtres  eux-mêmes  n’avouaient-ils 


pas  que  tout  était  loin  d’être  parfait  dans  les  plus 
grandes  des  Facultés?  Mais  la  Commission  de 
réforme  des  études  médicales  se  réunit,  discuta, 
conclut.  Des  praticiens  avaient  activement  colla¬ 
boré  à  ses  travaux;  nos  revendications  avaient 
trouvé  en  eux  des  avocats  parfois  éloquents, 
toujours  sincères  et  désintéressés.  Seulement, 
que  voulez-vous!  au  frottement  des  réalités,  ils 
avaient  dû  reconnaître  combien  certains  plans, 
très  beaux  et  très  vastes,  flottaient  dans  le  rêve! 
Le  corps  médical,  par  contre-coup,  subit  l’im¬ 
pression  de  ce  contact  avec  la  froide  logique.  Et 
c’est  pourquoi,  dès  l’ouverture  du  Congrès,  il  fut 
aisé  de  voir  qu’on  était  aussi  uni,  aussi  zélé,  aussi 
résolu,  mais  que  les  cœurs  étaient  moins  gonflés 
d’espoir. 

-Üf**  .  .  ' 

On  peut,  dans  les  discussions  de  Lille,  établir 
deux  grandes  divisions  :  une  partie  technique, 
portant  sur  l’amélioration  de  l’enseignement  de 
notre  art;  une  partie  sociale  et  économique,  qui 
mit  aux  prises  partisans  et  adversaires  du  libre 
choix.  Les  premiers,  parmi  lesquels  je  n’hésite 
point  à  me  ranger,  ont  réédité  les  arguments  que 
vous  connaissez  bien.  La  Médecine  allait  être 
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fonctionnarisée.  Ce  qui  s’est  passé  tout  récem-  | 
ment  en  Normandie,  où  un  de  nos  confrères  fui 
révoqué  parce  qu’il  ne  partage  pas  les  opinions  j 
actuelles  de  M.  Gaillaux,  prouve  amplement  vers 
quel  régime  odieusement  tyrannique  glissait  la 
profession.  En  luttant  pour  la  liberté  de  confiance, 
les  syndicats  nous  ont  retirés  pour  un  temps  de 
la  mare  du  fonctionnarisme;  on  ne  saurait  trop 
les  louer.  Mais  il  faut  aussi  leur  prêcher  la 
modération.  Oublier  les  droits  acquis,  priver  de 
leur  traitement  des  praticiens  à  la  veille  de  finir 
leur  carrière,  serait  peu  conforme  à  ces  senti¬ 
ments  de  confraternité  qui  sont  sur  toutes  les 
lèvres,  sinon  dans  tous  les  cœurs. 

Lorsqu’on  se  réunit  pour  améliorer  la  profes¬ 
sion,  discuter  no*  intérêts,  je  me  méfie  toujours 
et  je  me  demande,  passez-moi  le  mot,  lesquels 
vont  trinquer.  Il  y  a  donc  lieu  de  s’entendre  sur 
les  voies  et  les  moyens,  sur  les  doses  du  libre 
choix  ;  ruais  quant  au  principe,  tout  le  monde  est 
d’accord:  il  faut  que,  pour  ou  contre,  la  question 
soit  résolue  ;  elle  est  de  celles  qui  priment  tout. 

Avecle  deuxième  sujet  de  discussion  :  la  réforme 
des  études,  le  bloc  semble,  comme  je  l’indiquais, 
s’être  quelque  peu  désagrégé.  On  a  même  parlé 
d’incohérence  et  de  stérilité.  Sans  aller  jusque-là 
et  en  me  tenant  toujours  dans  le  domaine  des 
idées,  je  vais  essayer  de  résumer  de  mon  mieux 
la  question. 

Pour  ces  réformes,  on  doit  établir  trois  caté¬ 
gories  :  1°  il  y  a  d'abord  ceux  qui  visent  autant 
le  mode  de  recrutement  du  personnel  enseignant 
que  l’enseignement  lui-même  ;  2°  d’autres  espè¬ 
rent  trouver  dans  la  réforme  des  études  la  bar¬ 
rière  qui  mettra  obstacle  à  l’encombrement  de  la 
profession;  3“  il  y  a  enfin  ceux  qui,  ayant  souffert 
des  lacunes  de  leur  instruction,  poursuivent 
l’amélioration  de  l’outillage  et  la  modification  des 
méthodes  d’enseignement  professionnel. 


Parler  des  premiers  serait  très  délicat  pour  qui 
ne  reconnaîtrait  pas  et  la  sincérité  de  l’effort  et  la 
valeur  de  l’œuvre.  C’est  à  propos  de  ceux-ci  que 
la  lune  de  miel  aura  été  courte.  Qu’on  supprime 
ou  qu’on  remplace  l’agrégation,  que  voulez-vous 
que  ça  nous  fasse!  commence  à  murmurer  la 
masse  des  praticiens.  On  dit  que  le  favoritisme 
est  à  l’Ecole,  où,  malgré  les  concours,  il  exerce 
ses  ravages.  Règnerait-il  moins,  le  concours  sup¬ 
primé?  Ou  parle  tout  le  temps  du  privat-docentat 
des  Allemands.  Mais  d’abord  il  s’agirait  de  savoir 
si  l’enseignement  officiel  est  meilleur  chez  nos 
voisins  que  chez  nous  ;  et  manifestement  il  est  très 
inférieur.  Si  nous  comparons  leurs  étudiants  aux 
nôtres,  ce  sont  les  Français  qui  ont  vu  le  plus  de 
malades,  ont  fait  le  plus  d’accouchements,  ont 
davantage,  en  un  mot,  mis  la  main  à  la  pâte,  et 
ceci  sans  parler  des  idées  et  delà  culture  générales. 

On  confond  toujours  les  résultats  de  l’ensei¬ 
gnement  professionnel  de  la  médecine,  en  Alle¬ 
magne,  avec  le  succès  de  la  science  allemande; 
on  ne  voit  donc  pas  que  nos  rivaux,  supérieure¬ 
ment  outillés,  puissamment  aidés  par  le  gouver¬ 
nement,  bénéficient  de  leur  ténacité,  de  leur 
union,  de  l’esprit  de  décentralisation,  de  leur  peu 
de  besoins,  de  leur  habileté  à  faire  de  la  réclame, 
et  aussi  du  prestige  de  la  victoire  ! 

Le  privat-docentat,  loin  d’être  une  merveille 
comme  quelques-uns  se  l’imaginent  ici,  est  à  la 
veille  d’être  rejeté  par  eux.  Ils  louchent  du  côté 
de  notre  agrégation  au  moment  même  où  nous 
l’accusons  de  tous  nos  maux. 

Ainsi,  pour  le  privat-docent,  la  cause  semble 
être  entendue.  Il  en  est  de  même,  et  pour  d’autres 
raisons,  de  l’autonomie  des  Facultés,  et  je  ne 
crains  pas  de  dire  que  cela  est  fâcheux.  Il  est 
bien  évident,  par  exemple,  que  le  doyen,  qui  n’a 
pas  peur,  n’hésiterait  pas,  s’il  était  libre,  à  créer 
une  foule  de  chaires  que  nous  sommes  contraints 
d’envier  à  l’Europe ,  et  à  modifier  bien  des 
rouages. 


Malheureusement,  pour  obtenir  l’autonomie,  il 
faudrait  réveiller  les  Bureaux,  instruire  le  Mi¬ 
nistre,  prêcher  le  Parlement.  Et  je  doute  qu’on 
arrive  jamais  à  l’intéresser  à  une  cause  qui  n’a 
rien  d’électoral.  Tout  ici  se  fait  par  l’initiative 
gouvernementale.  Avons-nous  Un  ministre  pour 
nous?  Non,  alors  n’espérons  rien.  Si,  comme 
l’héroïque  Cyrano,  on  veut  lutter  en  vain  : 

Mais  on  ne  se  bal  lias  dans  l’espolr  du  succès. 

Non,  non,  c’esl  bien  plus  beau  lorsque  c’est  inutile, 
on  peut  multiplier  rapports,  discussions  et  vœux 
platoniques.  Si  l’on  entend,  au  contraire,  se  can¬ 
tonner  dans  le  domaine  du  réel,  ne  vaut-il  pas 
mieux  se  rejeter  sur  les  améliorations  possibles, 
au  premier  rang  desquelles  je  placerai  la  Commis¬ 
sion  permanente  de  perfectionnement  dont  nous 
aurons  à  parler  un  autre  jour? 

J’arrive  maintenant  à  ceux  pour  qui  la  difficulté 
des  études  doit  être  un  obstacle  à  l’encombre¬ 
ment.  Leur  opinion  a  été  résumée  avec  une  verve 
et  un  bon  sens  rares  dans  le  Concours  médical  du 
13  Septembre  dernier,  par  M.  E.  Dupont,  de 
Villiers-Saint-Georges. 

Si  l’on  s’en  tenait  au  péril,  évidemment  notre 
confrère  a  raison.  Ainsi,  relevant  le  nombre  des 
praticiens,  il  établit  qu’il  était  : 


En  1881,  de . 14.8'i6 

En  1891,  de .  14.913 

En  1901,  de . 17.108 

En  1906,  de . 19.953 


Par  conséquent,  de  1891  à  1901,  l’augmenta¬ 
tion  est  de  2.189  médecins,  soit  plus  de  200  par 
an.  Elle  monte,  de  1901  à  1900,  à  2.845,  soit 
509  médecins  de  plus  annuellement.  D’autre  part, 
les  inscriptions  pour  le  P.  C.  N.  étaient  de  : 

1.504  pour  1904-1905 
1.811  —  1905-1906 
2.083  —  1906-1907 

ce  qui  portera  l’augmentation  annuelle  des  étu- 
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diants  à  800.  Dans  sept  ou  huit  ans,  le  nombre 
des  médecins  sera  de  26  à  28.000;  il  aura  doublé 
en  vingt-cinq  ans,  la  population  restant  station¬ 
naire.  J’ajouterai  que  le  service  de  deux  ans  et 
les  avantages  qu'il  offre  aux  médecins,  le  dédain 
des  classes  riches  pour  le  fonctionnarisme,  l’éloi¬ 
gnement  de  l’aristocratie  pour  l’armée,  la  réclame 
quotidienne  en  faveur  de  la  médecine  dans  les 
journaux,  vont  décupler  nos  recrues.  Le  temple 
d’Esculape  n’est-il  pas  déjà  le  refuge  des  jeunes 
gens  fortunés?  Je  pourrais  vous  citer  nombre  de 
millionnaires  médecins,  et  non  médecins  in  par- 
tibus,  —  comme  on  était  naguère  docteur  en 
droit,  —  mais  pratiquant  notre  art  avec  le  même 
zèle  que  le  plus  humble  d’entre  nous. 

Nous  allons  en  plein  vers  l’encombrement, 
cela  n’est  pas  douteux.  Est-ce  une  raison  pour 
chercher  un  remède  dans  la  réforme  de  l’ensei¬ 
gnement?  Cela  est  au  moins  discutable.  D’abord 
l’Etat,  qui  a  besoin  de  praticiens  pour  son  armée, 
pour  ses  services  d'hygiène,  n’enrayera  en  rien 
la  pléthore,  et  à  son  point  de  vue  il  fera  bien  : 
plus  nous  serons  nombreux,  plus  nous  serons 
besogneux;  par  conséquent,  mieux  il  nous  tiendra 
avec  ses  places.  Ensuite,  je  n’aime  pas  trop  que 
les  études  servent  de  barrière  au  recrutement 
d’une  profession,  ce  n’est  point  là  leur  rôle.  Quand 
on  créa  le  P.  C.  N.,  quelques-uns  d’entre  nous 
s’élevaient  avec  vigueur  contre  l’intrus.  «  —  Chut! 
chut!  petits  malheureux!  nous  disait  gentiment 
Brouardel,  ne  voyez-vous  pas  qu’on  travaille  pour 
vou.s?  Le  P.  C.  N.,  mais  c’est  le  remède  à  la  plé¬ 
thore!  »  Or,  il  n’a  remédié  à  rien  du  tout;  en  re¬ 
vanche,  il  a  fait  perdre  leur  temps  à  une  foule 
d’apprentis  qui  eussent  été  mieux  à  leur  place  à 
l’Hôtel-Dieu  qu’à  la  Sorbonne. 

Les  remèdes  de  M.  Lepage  (renvoi  de  l’Ecole 
après  trois  échecs  au  même  examen]  et  de 
M.  Hayem  (obligation  pour  tous  les  étudiants  de 
concourir  et  d’être  reçus  à  l’externat)  me  parais¬ 
sent  aussi  efficaces  que  faciles  à  appliquer.  En 


suivant  le  système  de  M.  Lepage,  on  n’innoverait 
en  rien  :  il  fonctionne  pour  la  médecine  militaire 
et  s’épanouit  dans  notre  Ecole  française  de  Bey¬ 
routh.  Il  se  produit  même  à  ce  propos  quelque 
chose  d’assez  piquant  :  lorsqu’un  élève  a  été  défi¬ 
nitivement  recalé  à  Beyrouth,  il  vient  tranquille¬ 
ment  à  Paris,  voire  à  Montpellier,  où  il  est  sûr 
d’arriver  à  son  tour  de  bête... 

J’ai  dit  pourquoi  l’Etat  n’entrerait  pas  volon¬ 
tiers  dans  nos  idées  de  lutte  contre  l’encombre¬ 
ment.  Il  nous  reste  maintenant  à  examiner  les 
raisons  de  ceux  qui  désirent  la  réforme  des  études 
parce  qu’ils  ont  souffert  de  leur  insuffisance  dès 
l’entrée  dans  la  profession.  Ce  sera,  si  vous  le 
voulez  bien,  pour  samedi  prochain. 

F.  IIlîLME. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Labbé  et  G.  Vitry.  —  Les  sulfo-éthers  uri¬ 
naires.  Physiologie  et  valeur  clinique  dans  iauto- 
inloxication  intestinale.  lu  »  Œuvre  médico-chirur¬ 
gical  »,  n°  53,  une  brochure  de  36  pages.  Prix  ;  1  fr.  25. 
(Masson  et  C"',  éditeurs.) 

Ce  volume  est  un  exposé  des  travaux  des  auteurs 
relatifs  à  la  question  si  controversée  de  la  valeur 
séméiologique  des  éthers  sulfo-conjugués  urinaires, 
les  uns  voulant  voir  dans  leur  augmentation  un  des 
signes  les  plus  caractéristiques  des  intoxications 
intestinales  (Combe,  Amann,  etc.),  les  autres  leur 
déniant  toute  signification  à  ce  point  de  vue  (Sal- 
kowski,  Müller,  Labbé  et  Vitry). 

Leurs  nouvelles  reclierches  ont  amené  les  auteurs 
à  faire  les  constatations  suivantes. 

Chez  l’homme  sain,  il  y  a  proportionnalité  entre 
les  albumines  ingérées  et  les  sulfo-étliers  urinaires, 
produits  normatix  de  la  désagrégation  de  l’albumine. 
Toutefois,  cette  proportionnalité  varie  un  peu  avec  la 
qualité  des  albumines  et  n’est  exacte  que  jusqu’à  une 
certaine  limite  déterminée  par  le  coefficient  per¬ 
sonnel  d’assimilation  azotée  du  sujet. 


Chez  l’homme  malade,  la  quantité  des  sulfo-éthers 
urinaires  éliminés  par  gramme  d’albumine  ingérée 
est  différente  de  celle  qu’éliminent  les  sujets  sains 
dans  les  mêmes  conditions  et  lui  est  généràlement 
supérieure.  Ce  fait  pourrait  s’expliquer,  d’après  les 
auteurs,  en  supposant  qu’à  l’état  pathologique,  dans 
un  tube  digestif  adultéré,  l’assimilation  des  portions 
sulfurées  des  albumines  alimentaires  s'efTectue  plus 
facilement  que  celle  des  groupements  non  sullurés 
azotés. 

Les  auteurs  persistent,  malgré  cela,  à  penser  que 
la  quantité  absolue  des  sulfo-éthers  et  leur  rapport  à 
l'azote  total  éliminé  ne  sauraient  avoir  aucune  signifi¬ 
cation,  et  que  le  rapport  des  sulfo-éthers  à  l’azote 
total  ingéré  ne  nous  renseigne  que  sur  le  degré  d’assi- 
milatiou  du  sujet. 

Alfked  Martinet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE. 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DU  PHARYNX 

So.mmaire  du  n”  9. 

Mémoires  originaux  : 

Lannois.  —  Tumeur  villeuse  du  lîü-ynx. 

A.  Hautant.  —  Examen  fonctionnel  des  canaux 
semi-circulaires  par  le  réflexe  nystagmique. 

Watson -'Williams.  —  Contribution  an  diagnostic 
de  la  pansinusite. 

Sociétés  savantes. 

Société  royale  de  médecine.  Sections  d’olologie  et 
de  laryngologie. 

Société  de  laryngologie  et  de  iMnologie  de  Paris. 
Société  berlinoise  d’otologie. 

Ouvrage  envoyé  aux  i<  Annales  ». 


Névrosthénine  Freyssinge 


r  Né7r( 

Gouttes deglycérophosphates alcalins (nichaux, nisucre, nialcool), XâXV àchaquerepas  j 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

O,  Plie  OE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  B 


ïmmônôl 


~rï  SOULAGE  LA  DOUUEUlt| 

_  _  _  -  en  général  - ^ — 

STIMULANT  -  ANTIP  YRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Bégulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique  R 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. _ _  “ 


PRODUITS  FRANÇAIS  -vësts»  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


Noumo  Ttaileeieit  é  M»-iB(OHoalm  ùtestiiiale 

La  FIXINE  est  un  lactate  .d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  Testomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue .  ^ 

L’alumine  est  précipitée  à  Tétât  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  d^s  1  intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  deter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  ,  ,  ' 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la -propriété  générale  iien  connue  de  Talumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOL  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après,  les. repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  d  gr, 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  sans  les  croquer 


Le  plus  fidèle,  Leplus  constant,  Le  plus  inoffemif  des  DIURETIQUES 


PURE 

La  médicameüt  régulateur 


QUATRE  FORAIES 

CAFÉINÊE 


I  PHOSPHATEE  i 

ins  rarlério-solé-  ration,''est  pour  fo.brightiquè  le  remède  lopins 
irle,  l'hydropisie.  |  héroïque  qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  | 

2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CCEUK  et 


UITHII^EE 

1 1 einonl  rationnel  do  Tarlhriliî 
5  :  jupuloles crises,! 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  83 


—  700  ~ 


Mercredi,  14  Octobre  1908. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  83 


—  701  - 


Mercredi,  14  Octobre  1908. 


m 


IVCXJSGXJ'X-.^IÏÏ.aHS 

(Sac  û8  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
do  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIÂL,  /,  ru»  Bourdalou»,  —  BÉRAL,  14,  rua  de  la  Paix. 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mile 

qoppressioii,  d’amertnne,  facilité  N 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 

lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  Vw/ 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammea. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  let 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  uli 

de 

PELLETIER 

ou  de* 

3  CACHETS 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhvdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsnies  de 
10  centigrammes,  mais  lenr  prix  varie  rai- 
vant  le  cours. 

DEPOT  :  Phaimacie  20,  Ras  ds  Chitsaadim,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(HOSraORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

A  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithme,  grftce  i  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  ot  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TllOorcUlOS»,  Neurasthénl», 
Sarmenag»,  Conoalescance ,  Chloro-Anûmla ,  Rachltlsm», 
Croüsanca,  Diabète,  Phosphaturle. 

Lts  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Véem»  «oresAle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
éeaurante  qua  Iss  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTU  :  S  ufialM  par  jt»;  —  BirrAms  :  1  afnk  par  jsv. 

yiAXi,  1,  ru»  Boiiireletlovie. 


La  préienoe  du  Glyoog6ne  dans  le  sang  des  Individus  sains,  i 
dlmlnuUon  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades,  | 
suffit  a  justifier  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE.  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE» 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sons  l'Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  èprou  j 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  | 
de  poids. 

CinSUB  Aséts  t  0  jr.  OS  4s  Gljcsjéss.  •  fflJICnONS  4esia  t  0  fr.  10  4s  Glyoeflts  fsr  C.C.  j 
axioisi  Là  SIORATUM  1 


TRAITEIWENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGiER  | 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  3  fr.  SS;  Double  flacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2=  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy  à  iS  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr._025  de  mercure. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  s  8  fr.  85  . 

Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  (juinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  leS'  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  1_A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 


PHARMACIE  VIGIER,  72,  'Boulevard  'Bonne-Houvelle,  Taris. 


R  (SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  C.C.  d’H'S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


EXJPJtDDITIOIV  O’JBXXJ 


SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 


FODR  LE  TRAITEMENT  ET  L'ÉDDGATION 

DES  ENFANTS  NERVEUX  ET  ARRIÉRÉS 

des  deux  sexes. 

Médcnin  en  clief  :  Dr  BOURNBVILLE 


NOTICE  ILLUSTRÉE  SUR  DEMANDE 


Combinaison  organique 

I Granulé  stable,  accabla,  parfaitement^ 
toléré,  même  par  let  f-nfants  en  bas  âge.  P 


f  Efné  * 


Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré- 1 
laration  similaire,  6  cgr.  d’iode  oom- 1 
tannin  par  cuillerée  à  café.  I 

J'  TOUTES  les  IHDICATIOHS  de  i'IODE 

Dos»  :  2  à  4  cuillerées  k  café  et  plus. 

Itl.  III  diiaDle.Fk"’  PÉLOILLE,  2,  Fs  St-Denlt,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Utnili  10  Octobre  1008.  —  5^  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irr  série),  Uùtel-Diou  :  MM.  Kirmisson,  Proust,  Ombré- 
danne. —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  {2“  série),  Uôtcl- 
Dieu  :  M.M.  Keelus,  Gosset,  Lecène.  M.  Roger,  censeur; 
M.  Zimmerii,  suppléant. 

Mardi 'JO  Octobre  19US.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir»  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion.  —  5', 
Chirurgie  (Première  partie)  (2=  série).  Charité  :  MM.  De 
Lapersonne,  Aibarran,  Aurray.  .M.  Joffroy,  censeur;  M. 
Carnot,  suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier,  h  9  heures  du  matin  :  MM.  Bar,  Demo¬ 
lin,  Jeanniiv.  M.  Bruinpt,  suppléant. 

Mercredi  21  Octobre  1908.  —  3'  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez.  —  4'  (D”  série)  : 
MM.  Pouchet,  Gaucher,  Zimmern.  —  4“  (2=  série)  ;  MM. 
Brissaud,  Richaud,  Macaigne.  M,  Gnriel  censeur;  M.  .An¬ 
dré  Broca,  suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque,  à  9  heures  du  matin  :  MM.  Pinard, 
Potocki,  Couvelaire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Jeudi  22  Octobre  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion.  —  Ic",  Oral  :  MM. 
Thiéry,  Auvray,  Morestin.  —  2=  ;  MM.  Prenant,  Langlois, 
André  Broca.  —  4“  :  MM.  Ghantemesse,  Thoinot,  Carnot. 
—  Sages-femmes  ;  MM.  Ribeinont-Dessoignes,  Lau- 
nois,  Jeannin.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Micloux,  suppléant. 

Vendredi  23  Octobre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
p.artie)  (1''®  série),  îs'ecker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  ;  MM. 
Reclus,  Lecène,  Ombrédanne.  M.  ïhoinot,  censeur;  .M. 
Zimmern,  suppléant.  —  2®,  Sages-femmes,  Clinique  Bau¬ 
delocque,  à  9  heures  du  matin  ;  MM.  Pinard,  Potocki, 
Couvelaire  M.  Branca,  suppléant. 

Samedi  24  Octobre  1008.  —  5“  (Deuxième  partie)  (D'®  sé¬ 
rie),  Benujon  :  MM.  Hutinel,  Rénon,  Nobécourt.  —  5” 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin, 
Jeanseline,  Castaigne.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  ;  M.M.  Ribemont-Dessaignes,  Demelin,  .leannin. 
M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  .M.  Fernand  Bezancon,  sup¬ 
pléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  Maladies  nerveuses  et  mentales.  M.  le 
professeur  Giliiert  Ballet  reprendra  sa  consultation 
externe  et  sa  policlinique  hebdomadaire,  le  samedi 
24  Octobre,  à  9  h.  1/2. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale).  —  Cours  de  vacances,  par  M.  A.  BÉ- 
CLÈRii,  du  dimanche  18  au  dimanche  2.5  Octobre. 

Matin,  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  lu 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  è  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux. 

Soir,  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  h  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  dimanche 
18  Octobre,  à  10  heures  du  matin  dans  le  laboratoire  de 
radiologie  médicale  de  M.  Bèclére,  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils 
auront  lieu  a  partir  du  lundi  19  Octobre.  (En  raison  du 
nombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
plus  tût  possible.) 


Paris  et  Dépariements. 

L’incendie  du  bureau  Gutenberg.  —  Une  déléga¬ 
tion  du  Syndicat  des  médecins  de  la  .Seine  vient  d'être 
reçue  par  M.  Sï.viia.n,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  postes 
et  télégraphes. 

Elle  lui  a  remis  l'ordre  du  jour  suivant  : 

B  Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  considérant 
i<  qu’un  grand  nombre  de  scs  membres  sont,  à  la  suite  de 
Il  la  catastrophe  du  20  Septembre,  privés  de  l’usage  du 
I.  téléphone,  que  cette  privation  est  nuisible  aux  intérêts 
(I  des  malades  qui  ne  peuvent  prévenir  leur  médecin  avec 
Il  la  diligence  habituelle  et  supprime  presque  complète- 
«  ment  l'appel  de  nuit,  appelle  l’attention  de  M.  le  Ministre 
Il  des  'Fravaux  publics  sur  cet  état  de  choses  désastreux 
Il  pour  la  population  souffrante,  surtout  en  temps  d’épi- 
II  démie,  et  le  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour 


U  que  les  docteurs,  abonnés  du  téléphone,  soient,  le  plus 
«  promptement  possible,  reliés  do  nouveau  au  réseau 
Il  téléphonique.  « 

M.  SvMiAN  a  assuré  les  membres  de  la  délégation, 
MM.  Phillppeau,  Guillemonat  et  Grunberg,  qu’il  tâche¬ 
rait  de  leur  donner  satisfaction  dans  la  plus  large  mesure 
possible  et  leur  a  promis  que  le  service  serait  rétabli 
d'ici  le  1"®  Janvier  pour  tous  les  abonnés. 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  prochaine 
réunion  de  la  Société  aura  lieu  aujourd’hui  mercredi 
14  Octobre,  à  5  heures,  dans  l’amphithéâtre  de  chimie 
de  l’Institut  Pasteur. 

Ordre  du  jour  :  Correspondance.  —  TiiElLER  :  Iniluence 
du  froid  sur  les  tiques  et  Piroplasma  parvum.  —  Deade- 
HICK  :  Paludisme  comme  cause  de  purpura  hémorragique. 


narques  à  propos  de  la  lèpre 


A  propos  du  pian. 

Communications  annoncées.  —  G.  Martin  et  Lerœuf  ; 
Nouveaux  documents  sur  le  diagnostic  microscopique  de 
la  'l’rypanosomiase  humaine.  —  Kérandel  :  Trypanoso¬ 
miase  du  Congo  (Haute  Sangha,  Logone,  Ouhame).  — 
Bouet  :  Trypanosomiases  du  Dahomey.  —  M.  et  A.  Léger  : 
Contribution  à  l’hématologie  de  la  lèpre.  —  Woinbebc, 
Alexander  et  Mello  ;  Eosinophilie  et  helminthiase.  — 
Bouffard  :  Diffusion  des  Stegomyia  au  Soudan.  —  Du- 
FOUGERÉ  :  Eléphantiasis  et  lymphangite  épidémique.  — 
L.  M.artin  :  Sur  le  traitement  de  la  Trypanosomiase 

La  Société  sera  consultée  sur  la  publication  de  commu¬ 
nications  en  langues  étrangères. 

Société  médicale  anglo-américaine  continentale. 
—  Samedi  dernier  a  eu  lieu  le  dîner  annuel  de  la  Société 
médicale  anglo-américaine  continentale,  qui  réunit  la 
plupart  des  médecins  anglais  et  américains  exerçant  en 
Europe  et  dans  le  nord  de  l’Afrique.  Le  dîner  était  présidé 
par  Sir  Dyco  Duckworth,  médecin  honoraire  de  l’hôpital 
Suint-Bartholomcws,  de  Londres,  président  de  la  Section 
anglaise  de  l’Entente  cordiale  médicale.  Parmi  les  invités 
fig®urnient  le  professeur  Raymond  (qui  est,  comme  l’on 
sait,  président  de  la  Section  française  de  l’Entente  cor¬ 
diale  médicale),  MM.  Chauffard,  Tuffier,  Lœper,  Jayle,  etc. 

Au  dessert.  Sir  Dyce  Duckworth  a  bu  à  la  santé  du  roi 
d’Angleterre,  du  président  Roosevelt  et  du  président 
Fallières.  Il  a  insisté  sur  l’influence  de  l’Ecole  française 
sur  l’évolution  de  la  médecine. 

M.  Raymond,  dans  une  allocution  très  applaudie,  a 
émis  le  vœu  de  voir  unis,  dans  un  avenir  prochain,  les 
médecins  de  l’Angleterre,  des  Etats-Unis  et  de  la  France, 
comme  sont  unies  sur  leur  drapeau  les  trois  mêmes 
couleurs. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préfiarés  pour 
O  I ^  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


-Usage  Ext E  R  NE’ 


BIS  ËMEl 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

CONTRE  ;  LES 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Liiiimiurc  et  Echanlillons  ■.  M.\X  FUÈRES,  31,  rue  des  Peliles-Ecuries,  P.4RIS  _ 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  conr.u) 

Vu  verre  4  liqueur  d’f/,'x/r,  Sirop  ou  Vin  do 
.  Ptpsine  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
’lflSMETTE,  is.r.  dii  Immsoblu-lDdDS'.rlili,  PABIS 


GmsuniH 

de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Ooiidron  &  Tolu) 

Le  remède  le  plui  puissant  contre  les 

Affections  des  trois  s  Respiratoires  j 

Quatre  t  s/x  Capsules  p  irjour  eux  repas.  J 

E.TB00ETT£,t5,  r.  4M Inn  '  ltlH-lDdilitr>'}i, 


de  TROUETTE-PERRET 

,  plus  agrvéable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
Tl,  15.7.  d''>^nw6!is-lBdaitrliU,  PABIS  '' 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  03 


-  7ÔS  - 


Mercredi,  14  Octobre  1908 


École  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  M.  le  médecin  de  l”  classe  Moulinier  est  nommé 
&  l’emploi  de  professeur  de  pathologie  interne  et  de  thé¬ 
rapeutique  h  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  dp  la 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  10  Octobre.  — 
Etage  postérieur  de  la  base  du  crâne,  face  endo  et  e.vo- 
cranienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boussi,  8;  Curpanetti,  11; 
Bricaire  8;  Brossier,  8;  Brousseau,  6;  Cullol,  3;  Chai- 
semarlin,  10;  Colson.l2;  Hudelo,  12;  Chéronnet,  12  ;  Cha- 
vasse-Frélaz,  8;  Dauphin,  15;  Debray,  19;  Delattre,  16; 
Coudrny  (.lean),  lé;  Colombier,  10;  Chatelier,  1.5;  Do- 
noyelle,  12;  Chamlian,  12;  Dalayrnc,  8;  Chalet,  15;  M”» 
Coudort,  3.  —  .(  bsents  :  MM.  Bozonet,  David,  Coudray  (S.), 
Conte,  Coronado,  Dofiol. 

Séance  du  11  Octobre.  —  Origines  et  tronc  de  la  veine 
porte.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Auclair,  8;  Berthelot  (Désiré), 
2;  Bertin-Mourot,  3  ;  Arbassier,  8;Abou,  2;  Beaudoin,  10; 
Berlioz,  19;  Boulanger  (Gaston),  7;  Bénit,  19;  Borel 
(Alexandre),  15;  Baudet,  16;  Berlaux,  14;  Berthelot  (Al¬ 
bert),  14;  Baudin,  15  ;  Achard,  18;  Adeline,  6;  Alih,  16; 
Allondy,  12;  Andricu  (Marie-Auguste),  10;  Antoine,  15; 
Anlony,  15;  M>>“  Abramoviti'h,  16.  —  Absents  :  MM.  Alfa- 
ric,  Aubert,  Audain,  Antonelli,  Arnoux,  Babin,  Balizeaux, 
Ballerin,  Bavelner,  Béliard,  Benoist,  Bergés  (G.),  Berthet, 
Besnard,  Boissier,  Bougault,  Boulay;  M>?«  Allessard, 
Allard  née  Houdlé,  Athannsslu,  Beauvais. 

Pathologie.  —  Séance  du  B  Octobre.  —  Cathétérisme  de 
ïurHre  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Arbassier,  11;  Bougault,  4;  Bertin-Mourot,  15;  Bois¬ 
sier,  8;  Bénit,  14;  Borel  (Alexandre),  11;  Abou,  9;  Beau, 
11  ;  Aubert,  9;  Besnard,  9;  Boulanger  (Gaston),  10;  Beau¬ 
doin,  11;  Berlioz,  16;  Baudet,  11;  Benoits,  6;  Babaud, 
12;  M"°  Beauvais,  5.  —  .Ibscnts  :  MM.  Allamogny,  Alter- 
mann,  Ancolin,  Alvès  du  Veiga,  Aminin,  Basset. 

Séance  du  12  Octobre.  —  Manière  de  préparer  et  d’appli¬ 
quer  des  pansements  aseptiques  secs  ou  humides.  Ont 
obtenu:  MM.  Bourgeois  (M.),  7  ;  Blanchel;  Andrieu  (M.-A.), 
9;  Boubermann,  7;  Alih,  S;  Blanco,  3;  Boncompain,  9; 
Boulanger  (M.).  8;  Bourgon,  4;  Binard,  9;  Allendy,  10; 
Bisson,  16;  Boucheron,  11;  .\ntoine,  9;  Bodet,  8;  Bouhn, 
9;  Augier,  9;  Achard,  18;  M"'®  Bitchomski,  10;  Abramo- 
vitch,  9.  —  Absents  :  MM.  Arama,  Béchamp,  Bernardin, 
Blanc,  Bourgeo»  (A.). 


REHSEIGNEmHTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIBES  MÉDICALES  ET  FAHA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DK  REMPLACEMENTS  parfaiB  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,afif.  para-médicales. Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Occas.  ;  A  vend.  Foif.  7?ennn/<7-9  H.  P.  3  vit.  Cap.  Dais. 
Nombr.  access.  :  3.000  f.  Eor.  Dr  Le  Fur,  103,  r.  La  Boétie. 

Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  des  oreilles  et  du  larynx.  Broncho-œso- 
phagoscople.  —  Les  D'’®  Luc  et  Guise/,  commenceront  .4 
leur  clinique,  15,  rue  de  Cbanaleillcs,  le  lundi  19  No¬ 
vembre,  ft  5  heures,  un  cours  pratique  sur  les  affections 
cbirurgicules  du  larynx,  du  nez,  des  oreilles,  du  sinus  et  j 
leurs  complications-,  la  technique  de  la  broncho-œsopha- 
goscopie  (examen  des  malades,  technique  opératoire).  Ce 

adressée  à  la  direction  de  la  clinique.  (Droits  d’inscrip- 

Cllnlque  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  conférences  pratiques  d'orthopédie, 
par  le  Dr  Achille  Boïer,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  l’hôpital  Saint-Michel;  avec  le  concours  des 
Drs  Zacchiri,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital 
Hérold;  Barbet,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  à 
l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Programme.  —  ir®  Conférence  :  Traitement  des  tuber¬ 
culoses  externes  (sèches,  suppurées,  fistuleuses)  par  les 
méthodes  conservatrices.  Adénites  cervicales.  Injections 
et  liquides  modificateurs,  par  M.  Achille  Boyer. 

28  Conférence-.  Traitement  des  tumeurs  blanches  (genou, 
pied,  épaule,  poignet).  Injections  articulaires.  Appareils 
plâtrés  de  ces  régions,  par  le  Dr  Achille  Boyer. 

3»  Conférence  :  Traitement  de  la  coxalgie.  Extension 
continue.  Injections  articulaires  (technique).  Appareils 
plélrés  au  membre  intérieur.  Appareils  de  convalescence, 
par  le  Dr  Achille  Boyer. 

.4®  Conférence  :  Traitement  du  mal  de  Pott.  Technique 
des  corsets  plâtrés.  Corsets  en  cellulo’id,  par  le  D'’ A. Boyer. 

6“  Conférence  :  Traitement  de  la  luxation  congénitale 
de  la  hanche.  Appareils  plâtrés,  par  le  Dr  Achille  Boyer. 

Cr  Conférence  :  Traitement  du  pied  bot  congénital  et 
paralytique.  Paralysie  infantile  et  mal  de  Litlle.  Tar- 
salgie  des  adolescents.  Difformités  des  orteils,  par  le 
Dr  Achille  Boyer. 

7»  Conférence  :  Notions  usuelles  et  pratiques  de  radio¬ 


graphie  et  de  radiothérapie  nécessaires  en  chirurgie 
orthopédique.  Exploration  électrique.  Les  appareils  utiles 
à  connaître,  par  le  D'’  Barbet. 

8“  Conférence  :  Le  traitement  médical  général  en  chi¬ 
rurgie  orthopédique.  Traitement  marin.  D''  Zacciiirl 

98  Conférence  ;  Traitement  du  torticolis  congénital. 
Traitement  des  déformations  rachitiques  (scoliose,  genu 
valgum,  coxa  vara,  etc.).  Les  déviations  de  lu  colonne 
vertébrale  en  général,  par  le  D'’  Achille  Boyer. 

10“  Conférence  :  De  la  prophylaxie  et  de  la  thérapeu¬ 
tique  de  la  scoliose  essentielle  des  adolescents  pur  l’édu¬ 
cation  musculaire  ou  culture  physique,  parle  D'’.\.  BoYER. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  cl  ven¬ 
dredis  à  8  h,  1/2  du  soir,  à  partir  du  lundi  9  Novembre. 
Droit  è  verser  ;  50  francs.  Pour  s'inscrire,  s’adresser, 
112,  rue  de  Vaugirard,  tous  les  jours. 

A  louer,  3"  arrondissement,  appartement  1“>’  étage, 
occupé  successivement  par  3  médecins  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 
rendez-vous  Laurent,  22,  rue  A  iolor-Massé. 

AVIS.  —  H  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 


NEUHOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


VÉGÉTALINE  DUBOIS  =!L-*ÊffS: 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r,  Logelbach. 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasles,  Eoaéma,AppendioileB,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


mElEKSDORRiC 

^^AMBOURG^ 


Emplâtre  caoutchouté 

adhésif  blanc. 


Dans  les  BRONCHITES  AI&UES  et  CHROIQBES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRâFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

aménenl  la  guérison,  dèsséoliont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats, 


ADHÉSION:  immédiate  et  parfaite, 

IRRITATION:  évitée  absolument. 

EMPLOI:  économique  et  facile. 

CONSERVATION:  excellente. 

CONFECTION:  Rouleaux  de  1  à  5  m  sur  18  cm 

Bobines  de  5  «a  sur  1V«,  2'/s,  3Vt,  5,  ôVt,  TVa  cm 
Prix  courants,  échantillons,  brochures  gratis  et  franco. 

Vente  en  gros:  A.  Kraus,  37,  Rue  Godet  de  Mauroi,  Paris, 
Détail  Toutes  pharmacies. 


KEPHIR  umm 


ÀlimentatioD  flss  Djspeptipes 
et  des  TnPereiilBiix 


KÉPHIR  !  n»  I,  Laxatif;  N»  II,  AUmeatalro;  H*  III,  Constipant, 
n  I  I  e  fiif  O  UB  i  D  préparer  soi-même 

rULiVU”l\îîit^oln  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  fraiios. 

SOCIÉTÉ  D’ALIUENTATIOB  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 

.VISONS  QUOTIDIENNES. 


ETABLISSKiaEiîiT  DE  SAlWT-GALRaiËR  (LOIRE) 

L'EAU  DE  TABLE  SAKS  '’VALE.-  Lapluslépèraal’Estoniac. 
f~~ÂHrisÊpriQUE  desihfectaut  | 


2l/lAillion8d*Bc 
PAR  A 
Décluès  d’Interi 


«OOieTE  FRANÇAISE  DU  LYSOk 


iOTlON 

ÛEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  rocolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s’adresser  à  !..  DEOUEANT,  Ph", 
38,  Rue  Glignancourt,  Paria.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Medical. 


■ICHËVEUX,  BARBE.lOILS,  SOURCILS 

LOTION 
DEQlÏÉANTj 


Ënis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  P^IS  et  par  le  MINISTERE  DES  COLONIES 

It  :  ANEMIE- CHLOROSE -DSBILITE 

Pen?s ne  c“nsupe  Os  Fermgîaeftx  est  entièrement  assimilaUe. 

CNTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  t  Principales  Pharmacies. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ntisei3ticîiJLe  H^osocioirisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 
jgr’â.TTA<2VE  PAS  i.x:s  iwAiirs,  m  x-ss  iXTSTRViaziH'TS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURSIE  -  MALADIES  IIÜFECTIEUSES. 

Solution  commerciale  :  au  l/lOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


l  BACTÉRICIDE  23.40 1  sm  le  Bacille  typhique 
ANTISEPTIQUE  52.85 i  (établies  par lïl.F0UARD,Ch‘'=  à  l’iNSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ;  20.  _ _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  W lOPOiaremil^frSlDOFORME 

Echanto"‘et  RansBÎgn'^  S«  de  rANIODOL.32,Rnede«  Hathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  COHTREFAÇONS 


Pasteurisé 


BIERE  DE  SANTE 

NOH  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Dîastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


ISAVOWl 
[PENTIFRICEVIGIERI 


ANËMIE.  CHLOROSE,.  NEURASTHÉNIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S! 
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L’ART  ET  LA  SCIENCE 

A  PROPOS 

DE  LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

A  M.  le  Dr  J.-L.  Faure. 

Tandis  que  les  uns,  vous  disais-je  mercredi, 
visent,  dans  la  réforme  des  études,  le  recrute¬ 
ment  du  personnel  enseignant,  que  d’autres  rêvent 
de  transformer  en  hippodrome  d’obstacles  la  car¬ 
rière  toute  plate  où  ils  ont  couru  obscurément 
eux-mêmes,  les  plus  nombreux  poursuivent  l’amé¬ 
lioration  des  études  sans  plus,  parce  qu’ils  les 
jugent  insuffisantes. 

Ceux-là,  vous  l’avouerai-je,  sont  à  mon  sens 
les  plus  intéressants.  J’aurais  pu,  tout  comme  un 
autre,  expbseif'les  améliorations  imaginées  pour 
leur  plaire.  Mais,  en  préparant  cette  étude,  je 
m’étais  apérçu  d’un  fait  bien  particulier,  à  savoir 
qu’à  toutes  les  époques,  sauf  au  moyen  âge,  il  y 
eut  des  gens  pour  déclarer  l’enseignement  de  la 
médecine  au-dessous  de  tout.  Et  c’est  le  pour¬ 
quoi  de  cet  état  d’âme  qui  m’a  paru  intéressant  à 
chercher. 

Les  programmes  scolaires  ne  passionnent  de 
temps  à  autre  que  de  rares  pères  de  famille;  les 
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polytechniciens  trouvent  parfait  leur  système 
d’éducation,  qui  coûte  si  cher  aux  contribuables. 
L’étudiant  en  droit  n’a  rien  à  reprendre  aux  fa¬ 
çons  de  ses  maîtres.  Chez  nous,  le  troupeau  s’est 
toujours  estimé  meilleur  juge  que  le  berger  de 
l’herbe  qui  lui  convient.  11  y  a  là  comme  un  con¬ 
sensus  universel.  Sur  le  terrain  des  revendica¬ 
tions,  maints  fantômes  du  passé  fraternisent  avec 
nos  modernes-  Y  a-t-il  assez  longtemps  qu’on  la 
cherche,  la  clé  utilitaire  capable  d’ouvrir  les 
portes  qui  n’ont  jamais  cédé  I  Tous  les  siècles 
communient  dans  le  blâme.  Hippocrate  avait-il 
prévu  cet  état  d’esprit  lorsqu’il  faisait  jurer  aux 
néophytes  le  respect  à  leurs  maîtres  ?  «  Je  regar¬ 
derai  comme  un  père  celui  qui  m’a  enseigné  la 
médecine....  » 


Quand  Paracelse,  tout  rempli  de  gros  vin,  jette 
au  feu  les  livres  sacrés  des  oracles  de  la  médecine, 
son  geste  symbolise  tous  nos  gestes.  Paré,  le 
prudent  Paré,  ne  peut  éviter  la  glissade  sur  le 
teri-ain  savonneux  de  la  critique.  Mais  que  dire 
du  xvii“  siècle  ?  Nul  mieux  que  Molière  ne  vulga¬ 
risa  dans  le  grand  public  lacunes  et  ridicules  de 
notre  enseignement.  La  leçon  de  Diafoirus  père 
au  chevet  d’Argan  est  à  ce  point  de  vue  une  véri¬ 
table  merveille.  —  «  Allons,  Thomas,  prenez 
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f’autre  bras  de  monsieur  pour  voir  si  vous  saurez 
porler  un  bon  jugement  de  son  pouls.  Quid 
dicis?  —  Thomas.  Dico  que  le  pouls  de  monsieur 
est  le  pouls  d'un  liomme  qui  ne  se  porte  pas 
bien.  Etc.,  etc.  »  Toutes  les  tirades  de  Sgana- 
relle  dans  le  Médecin  malgré  lui  reproduisent,  à 
peine  modifiées,  les  leçons  de  Fernel  ;  et  je 
pourrais,  si  j’avais  le  loisir,  fournir  une  foule 
d’autres  citations. 

Aussi  peu  bienveillant  est  le  xviii''  siècle.  Je 
me  suis  amusé  à  collectionner  les  projets  de 
réforme;  ils  abondent  et  on  les  croirait,  quant 
au.v  doléances,  écrits  d’hier  :  memes  idées, 
mêmes  termes. 

«  Si  l’on  voulait  accélérer  et  assurer  les  pro¬ 
grès  des  jeunes  médecins,  dit  l’un,  il  faudrait  un 
plan  d’études  plus  régulier,  'plus  méthodique. 
Sans  méthode,  quel  chaos  dans  la  tête  du  jeune 
homme  !  »  Notez  encore  les  sommaires  de  cha¬ 
pitres  de  cet  autre  :  «  Abus  particuliers  qui  se 
sont  glissés  dans  la  médecine.  —  Inconvénients  de 
la  méthode  ordinaire  d' enseigner  résultant  des 
leçons  des  professeurs  et  des  livres.  —  Nécessité 
de  voir  régulièrement  des  malades  pendant  tout 
le  temps  des  éludes,  etc.  »  Cela  a  été  écrit  en 
1788  par  Grégory  et  édité  chez  Briand.  Ecou¬ 
tez  encore  :  «  La  véritable  instruction  des 
jeunes  gens  est  celle  qu’ils  reçoivent,  non 
dans  les  livres,  mais  au  lit  des  malades;  non  dans 
une  froide  école,  mais  en  présence  de  la  nature 

elle-même . »  Qui  parle  ainsi  ?  M.  Leredde  en 

1908*?  Non,  mais  Cabanis,  le  grand  Cabanis,  en 
l’an  XII  de  la  République.  Pourquoi,  je  le  répète 
encore,  cette  unanimité  dans  le  blême,  spéciale 
à  notre  art  et  à  notre  pays? 

On  pourrait  répondre  d’abord  que  la  ten¬ 
dance  à  critiquer  est  un  travers  qui  s’oppose. 


1.  Voir  la  très  belle  è'.ude  de  M.  Leredde  parue  dans 
\e  Journal  des  Débats  ées  2GJuin  et  11  Juillet  1908,  n'-’*  177 
et  192. 


comme  le  revers  de  la  médaille,  à  une  des  plus 
pures  qualités  françaises.  Tandis  que  presque 
partout  ailleurs,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Quin¬ 
ton,  les  domaines  de  la  raison  et  du  sentiment  se 
confondent,  ils  se  trouvent  depuis  longtemps  dif¬ 
férenciés  chez  nous.  Quand  Montaigne  écrit  sur 
lui-même,  il  dit  :  «  Je  parle  de  moi  comme  d’un 
autre,  comme  d’un  arbre.  »  Lorsque  Claude  Ber¬ 
nard  avait  e.xposé  quelqu’une  de  ses  grandes 
théories  :  «  Déraolissez-moi  »,  disait-il  à  ses 
élèves.  Relisez  l’œuvre  scientifique  de  Pasteur, 
je  vous  défie  d’y  trouver  une  ligne  capable  de 
vous  mettre  sur  la  piste  de  sa  façon  de  sentir.  Il 
y  a  en  ce  pays  cloison  étanche  entre  l'intellect  et 
le  sentiment.  Nous  nous  projetons  en  quelque 
sorte  hors  de  nous-mêmes  pour  nous  juger.  Nous 
ne  nous  demandons  pas  si  nous  n’allons  pas  nous 
nuire,  cela  importe  peu  :  «  nous  jjarlons  de  nous 
comme  d’un  autre  ». 

Ainsi,  voilà  une  première  raison  basée  sur 
le  caractère  de  la  race.  Il  en  est  une  deuxième, 
et  qui  tient  toute  dans  la  formule  hippocratique  : 
Ars  longa,  vita  brevis.  Si  bien  intentionnés  soient 
les  maîtres,  si  zélés  les  élèves,  comment  voulez- 
vous  être  enseigné  sur  tout  ce  qu’il  faut  savoir  1 
Avec  sa  belle  franchise,  M.  Le  Gendre  recon¬ 
naissait  naguère  s  n’avoir  rien  appris  en  huit  ans 
d’études.  Etait-ce  sa  faute  ou  celle  des  profes¬ 
seurs  ?  Non,  mais  bien  plutôt  celle  de  l’art,  ars 
longa,  si  difficile  à  posséder,  que  notre  dernière 
heure  nous  trouve  encore  étudiants. 

Ajoutez  que,  la  médecine  ayant  fini  par  mordre 
sur  tout,  bien  rares  sont  les  questions  qu’on  eut 
le  temps  d’approfondir.  On  y  était  d’autant 
moins  incité  que  l’Université  nous  avait  donné  la 
funeste  habitude  du  Manuel.  En  outre,  comme  le 
nageur  saisi  par  l’eau  froide,  on  a  gardé  du  pre¬ 
mier  contact  avec  la  clientèle  une  impression  si 
désagréable,  les  angoisses  du  début  sont  demeu¬ 
rées  si  lancinantes,  qu’on  en  veut  à  ceux  qui  ne 
purent  nous  les  épargner.  Autre  motif  pour  crier 


qu’on  n’apprit  rien  à  l’Ecole, et  cela  sans  craindre 
les  redoutables  conséquences  de  l’aveu. 

A 

Mais  la  grosse  raison,  c’est  que  les  jeunes, 
tout  à  l’action,  réclament  de  la  pratique,  tandis  que 
les  maîtres  connaissent  tout  le  prix  des  idées 
générales.  Et  nous  retrouvons  là  l’éternelle  lutte 
de  Jacob  contre  l’Ange,  de  la  froide  raison  contre 
l’idéal.  Tout  le  mal  vient  de  la  confusion  entre 
les  deux  points  si  nettement  séparés  par  les 
Grecs,  la  tÉxvv),  l’art,  et  l’éTrtCTTvjfji.'/)  la  science. 
Vous  allez  voir  que  la  distinction  a  son  impor¬ 
tance.  La  mode  n’est  pas  aux  cours  théoriques, 
je  le  sais;  maîtres  et  élèves  semblent  d’accord 
sur  ce  point  ;  raison  de  plus  pour  défendre  ces 
cours  et  montrer,  sipossible,  ce  qu’ils  ont  d'indis¬ 
pensable. 

Prenez  un  homme  d’intelligence  moyenne,  une 
femme  très  quelconque,  mais  de  bonne  volonté. 
Mettez-les  sur  les  bancs  deux,  trois  années  :  vous 
pourrez  leur  apprendre  à  percuter,  ausculter; 
ils  connaîtront  la  bactériologie,  qui,  à  tout 
prendre,  n'est  pas  plus  compliquée  que  la  pho¬ 
tographie.  Ils  posséderont  en  un  mot  la  technique 
médicale.  En  aurez-vous  pour  cela  fait  des  méde¬ 
cins  ?  Jamais,  pas  plus  que  Platon  n’avait  fait  un 
homme  en  enlevant  les  plumes  à  son  poulet.  Qui 
n’a  connu  à  Saint-Louis  ce  garçon  de  salle  que 
les  maîtres  de  la  dermatologie  ne  craignaient 
point  d’appeler  au  conseil  dans  les  cas  difficiles  ? 
Qui  n’a  ouï  parler  de  l’aide  de  Billrolh,  qui  fut, 
en  médecine  opératoire,  le  plus  remarquable 
des  virtuoses  ?  Techniciens  parfaits,  que  ceux-là, 
mais  non  des  médecins. 

Pour  comprendre  les  sources  du  conflit,  il 
faudrait,  avecM.  le  professeur  Milhaud,  de  Mont¬ 
pellier,  remonter  très  haut  dans  le -passé.  En 
Chaldée  et  en  Egypte,  la  science  est  la  connais¬ 
sance  que  possède  un  homme  par  rapport  à  celui 
qui  n’a  rien  appris.  Savant,  le  devin  qui  lit  dans 


Q.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auveri^ne,  Paria. 


IVouveau  composé  iodé  org-anîque  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il’s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’ôblenir 
une  médication  intensive  ;avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peuid’ean  ou  de- boisson 
abituelle.  —  N’a  ancan  mauvais  goût. 

La  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 
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Le  Phosphore  se  fixe  toujours  sur  la  cellule  à  l’ètat  de  Phosphates  minéraux  (Mémoire  à  l'Académie  de  [lIédecine,Y‘  js-nyieT  i9Q&) 
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C’est  donc  uniquement  à  l’acide  phosphorique  ou  mieux  à  TALEXIiVE  qu’on  doit  avoir 
recours  pour  la  reininéralisation  de  l’organisme  en  phosphore  et  en  chaux. 

L’ALEXIiXE  en  relevant  l’acidité  du  milieu,  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des 
aliments  et  permet  l’assimilation  presque  intégralè  du  phosphore  et  de  la  chaux  régénérateurs. 

Chez  les  nrtlu’itiques  au  contraire,  dans  l’artériosclérose,  la  goutte  chronique, 
l’AIJEXIiVE  joue  un  rôle  opposé  en  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  ou  uriques 
qui  les  encombrent. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  84 


les  entrailles,  le  prêtre  qui  réduit  une  fracture; 
savants,  tous  ceux  qui  disposent  en  quelque 
mesure  du  mystère  des  dieux  et  des  choses.  Cette 
conception  est  celle  de  nos  réformateurs  moder¬ 
nistes.  Chez  les  Grecs,  elle  est  tout  autre  et 
autrement  élevée  :  savoir,  c’est  comprendre,  c'est 
pénétrer  l’obscurité  des  phénomènes,  voir  pour¬ 
quoi  ils  se  produisant,  montrer  aux  autres  leur 
enchaînement.logique.  Le  monde  est  fait  d’ordre 
et  de  beauté  intelligible.  Saisir,  contempler  cette 
belle  harmonie,  voihà  le  bonheur  et  le  but  unique 
de  la  science. 

Certes,  l’homiue  peut  utiliser  les  vérités  éter¬ 
nelles,  mais  combien  cela  est  secondaire!  Platon 
n’a  pas  assez  d'ironie  contre  ceux  qui  voient  dans 
l’Astronomie  et  la  Mathématique  des  applications 
à  la  vie  courante.  Aristote  pense  de  même,  et  aussi 
notre  Hippocrate,  le  plus  rationaliste  des  méde¬ 
cins.  Tous  sont  pour  une  science  théorique, 
démonstrative,  logique  et  désintéressée.  Cette 
conception,  qui  s’oppose  à  la  précédente,  a 
également  sa  part  d’excès. 

Avec  les  Sceptiques  et  les  médecins  empiriques, 
les  Sextus,  Timon,  Arcésilas,  Carnéade,  etc.,  on 
se  demande  si  la  nature  livrera  jamais  ses  se¬ 
crets  magnifiques.  Qu’elle  demeure  éternellement 
inviolable  et  rebell*,  et  tout  l’échafaudage 
des  Platon,  des  Aristote  s’écroule.  Loin  de 
prétendre  s’élever  au-dessus  des  forces  humaines, 
le  mieux  n’est-il  pas  d’observer  les  faits,  quitte  à 
les  relier  quand  cela  sera  possible?  Un  rien  de 
plus,  et  les  Sceptiques  eussent  trouvé  la  méthode 
expérimentale  et  fondé  le  positivisme.  Il  leur 
manqua  précisément  réTii(7Tv5|j.ï],  la  foi  dans  la 
science  pure.  Après  eux,  l’Humanité  a  trop  de 
peine  a  vivre  pour  philosopher.  Pendant  de  longs 
et  de  longs  siècles,  Aristote  et  Platon,  Hippo¬ 
crate  ef  Galien  Suffisent  à  tout,  répondent  à  tout. 

L’esprit  humain  reste  ainsi  en  jachère  jusqu’au 
xti°  siècle,  où  la  lumière  revient,  falote  et  trem- 
blottante,  aux  mains  des  moines  franciscains 
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d’Oxford.  Roger  Bacon,  le  plus  célèbre  d’entre 
eux,  n’hésite  pas  à  prédire  les  merveilles  qu’en¬ 
fantera  le  génie  humain,  et  avec  lui  une  nouvelle 
conception  de  la  science  se  fait  jour.  On  retourne 
aux  mathématiques  grecques  avec  avidité,  non 
plus  cette  fois  dans  un  but  de  spéculation  pure, 
mais  pour  se  soumettre  l’Univers.  La  science, 
c’est  le  pouvoir  de  dominer,  de  créer  et  de  trans¬ 
former  :  Science,  c’est  Puissance. 

Il  ne  faut  point  s’étonner  si  au  xvii“  siècle 
Descartes  conçoit  l’ambitieux  dessein  «  de  nous 
rendre  maîtres  et  possesseurs  de  la  Nature  ».  Mais 
pour  lui,  l’idée  de  connaître  ne  doit  point  être 
exclue  ;  pratique  et  théorie  doivent  aller  de  pair; 
la  connaissance  profonde  des  choses  est  indis-  ' 
pensable  à  qui  veut  en  disposer. 

Si  je  ne  m’étais  laissé  déborder  par  mon 
exposé,  je  vous  aurais  montré  l’influence  de 
Newton  qui,  en  nous  apportant  la  clé  du  monde 
céleste  et  comme  le  mystérieux  secret  de  l’Uni¬ 
vers,  nous  éloigna  des  causes  pour  nous  orienter 
vers  la  prise  de  possession  des  faits.  Ce  fut  lui 
qui  provoqua  la  rénovation  des  sciences  natu¬ 
relles  au  xviiP  siècle.  Grâce  à  Newton  aussi,  la 
science  cessa  d’être  statique  et  immobile  comme 
celle  de  Descartes,  qui  pensait  que  le  vrai  n’était 
d’aucun  temps,  ou,  mieux,  qu’il  était  de  tous  les 
temps.  On  explique  donc  le  présent  par  le  passé, 
ce  qui  est  par  ce  qui  fut.  L’étude  du  système 
solaire  devient  l’étude  d’une  nébuleuse  qui  a 
réussi.  En  même  temps,  on  recule  les  bornes  de 
l’hypothèse,  on  ne  craint  pas  d’aborder  le  terrain 
dangereux  des  causes  finales.  En  un  mot,  la 
Science  veut  désormais  comprendre,  expliquer  et 
pouvoir.  Or,  si  ces  deux  derniers  termes  relèvent 
de  la  technique  pure,  le  premier  ne  fait-il  pas 
corps  avec  la  théorie  ? 

Quand  j’ai  commencé  ma  médecine,  on  con¬ 
naissait  admirablement  la pneumonie,  ses  foames, 
son  diagnostic.  On  la  traitait,  ici  par  la  sai¬ 
gnée,  là  par  l’expectative,  ailleurs  parla  méthode 
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rasorienne.  Quant  aux  causes,  au  mécanisme  pa¬ 
thogénique,  on  s’en  préoccupait  peu.  Il  y  avait  là 
un  mur  derrière  lequel  se  passait  quelque  chose 
de  très  intéressant,  mais  contre  quoi  l’Humanité 
risquait  fort  de  se  heurter  de  longs  siècles  en¬ 
core.  Le  médecin  était  un  artiste  avant  tout.  Ce 
qui  le  différenciait  de  la  masse,  c’était  sa  forte 
culture,  son  orgueil  professionnel,  son  incompa¬ 
rable  discipline. 

Le  nombre  des  confrères  était  restreint;  ils  vi¬ 
vaient  renfermés,  presque  avec  un  uniforme  spé¬ 
cial.  11  y  avait  là,  en  somme,  quelque  chose  de 
très  noble  et  de  très  personnel.  Comment,  d’in¬ 
dividualiste,  la  Médecine  a  glissé  à  la  forme  col¬ 
lective,  vous  le  savez  tout  aussi  bien  que  moi. 
Vous  n’ignorez  pas  davantage  pourquoi  elle  a  dû 
descendre  sur  le  Forum,  touchant  à  tout,  ayant 
barre  sur  le  moindre  des  phénomènes  de  la  vie 
publique. 

Et  c’est  au  moment  où  le  médecin  a  besoin 
d’être  le  plus  différencié,  le  plus  instruit,  le  plus 
compréhensif,  que  l’on  demanderait  de  réduire 
son  enseignement  ■ —  enseignement  supérieur,  ne 
l’oublions  pas,  —  à  celui  d’une  Ecole  profes¬ 
sionnelle  ? 

Mais  ce  serait  retourner  en  arrière  !  Oh  ! 
comme  il  avait  raison,  le  bon  confrère  duxvi'  siè¬ 
cle,  dont  je  trouve  cette  pensée  dans  mes  notes  : 
«  J’estime  chose  déplorable  que  la  Science  soit 
appuyée  sur  le  tranchant  des  rasoirs  et  la  pointe 
des  lancettes  qui  se  peuvent  émousser,  ou  enfer¬ 
mée  dans  une  boéte  qui  se  peut  perdre,  et  con¬ 
tenue  dans  une  poudre  que  le  moindre  vent  peut 
emporter . »  1 

F.  Helme. 


O.  QHEMU,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  ; 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons . 


diminue 


l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  mODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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lODALOSE  GAbBRUN 


A  C®.  A 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Comliinalson  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Fepioae 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900). 

Eemplace  Iode  et  lodiares  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


ANTICALCULOSE 


dépôt  général  : 

E.  BARBIER 

1,  Place  du  Louvre,  PARIS 


(SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H’S  par  litrej 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


(Salicyl  arséni-oxybenzoL) 

et  Suecédhnés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 


(Médication  interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Sidénomégalie,  Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornee,  etc. 


Diachusine 


Anarousine 

Mélrites,  Aflections  des  annexes. 


Envol  do  la  brooiiure  explloat 


stadt,  à  NANCY  (Meurthe-et-Mose 


ELIXIR  DE 


(Hamazaelia  Virgiaica  et  Capaicum  Brasiliense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Betour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagieo  de  toute  nature. 
Le  Flacon  :  4' 5  O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  mORlDE,  20,  Rue  de  La  Rochefoucauld, PARIS, 


IBOGAINE 

Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONÛO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

Dragées  d’IDogaioe  Nyrdalil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5 franco. 


Pharmacie  MORIPE  ,  20,  Roa  de  La  Rocheloncanld,  Paris. 


-  AKTÉ;itIOSOX.B3EÏOSS'JS  -  ïeSïTTJVTA'X- 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRÎÂNI 


LÀ  fïllÊSSE  MÉDICALE,  N"  84 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOOTOKAT 

Mercredi  2S  Octobre  190S,  à  1  heure.  — M.  Cmaiibekt  : 
Valeur  f cméiologique  de  la  tuberculose  pulmonaire 
fibreu.se  dans  la  recherche  de  la  syphilis;  MM.  Gaucher, 
Pierre  Marie,  Legry,  L«per.  -  M.  Treille  :  De  la  ca¬ 
chexie  paliidicnnc;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Legry, 
Louper.  —  M.  Ameuii.le  :  Recherches  sur  l’anatomie  pa¬ 
thologique  de  l’emphysème  pulmonaire  et  sur  scs  rela¬ 
tions  avec  la  rigidité  inspiratoire  permanente  du  thorax 
par  altération  des  cartilages  costaux;  MM.  Pierre  Marie, 
Gaucher,  Legry,  Lœper. 

Jeudi  29  Octobre  1008,  h  1  heure.  —  M.  Stebowski  ; 
Endocardite  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  chez  l’enfant; 
MM.  Hutinel,  Bar,  Marion,  Kohécourl.  —  M.  Duché  ; 
La  protection  de  la  première  enfance.  Revue  critique  de 
quelques  moyens  d'action  sociale  ;  MM.  Bar,  Hutinel, 
Marion,  Nobécourt.  —  M.  Pauès  :  Les  mutualités  mater¬ 
nelles,  leur  rôle  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  ;’  MM.  Bar,  Hutinel,  Marion,  Nobécourt.  —  M.  Rous¬ 
seaux  :  Du  traitement  de  certains  prolapsus  utérins  par 
l’oblitération  du  cul-de-sac  de  Douglas;  MM.  Bar,  Huti¬ 
nel,  Marion,  Nobécourt.  —  M.  Didiuu  :  L'épuration  des 
eaux  d'égout;  MM.  Chantemesse,  Pozzi,  De  Lupersonne, 
Fernand  Bezançon.  —  M.  Fkaxçois  :  Plaies  de  l’estomac  ; 
MM.  Pozzi,  Chantemesse,  De  Lupersonne,  Fernand  Be¬ 
zançon.  —  M.  Barbadault  :  La  selérecto-iridectomie 
(opération  do  Lagrange)  ;  MM.  De  Lapersonne,  Chante¬ 
messe,  Pozzi,  Fernand  Bezançon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

LundiQS  Octobre  1908.  —  5®  (Deuxième  partie)  (D’®  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Legry,  André  Jousset.  —  .5“ 
(Deuxième  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher, 
Macnigne,  Sicard.  M.  Roger,  censeur;  M.  Lecène,  suppléant. 

Mardi  27  Octobre  1908.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Albarran,  Auvray.  —  B®, 
Chirurgie  (Première  partie)  ('2®  série).  Charité  :  MM.  De 
Lapersonne,  Quenu,  Morestin.  —  5®,  (Deuxième  partie). 
Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Rénon,  Gouget.  M.  Thoinol, 
censeur  ;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  28  Octobre  1908.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Blanchard,  Brissaud,  Sicard.  —  4®,  MM.  Pouchet, 
Dejerine,  Macaigne. M.  Gautier,  censeur;  M.  André  Broca, 
suppléant. 
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Jeudi  29  Octobre  1008.  —  2®  ;  MM.  Prenant,  Langlois, 
Maillard.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Auvray,  Morestin.  M.  Pierre  Mario,  censeur; 
M.  Brumpt,  suppléaill. 

Vendredi  30  Octobre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Ncoker  ;  MM.  Kirmisson,  Gossot,  Lecène. 
—  6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Necker  :  MM. 
Reclus,  Proust,  Ombredunne.  M.  Pierre  Marie,  censeur  ; 
M.  Lœper,  suppléant. —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque,  à  9  heures  du  matin  :  MM.  Pinard, 
Potocki,  Couvclairc  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  31  Octobre  1008.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  ïarnier,  à  9  heures  du  matin  :  MM.  Bar, 
Demolin,  Brindeau.  M.  Nicloux,  suppléant. 


Clinique  ophtalmologique.  Hôtel-Dieu  (Amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  —  Programme  du  Cours  pratique 
d’ophtalmologie  du  20  Octobre  au  14  Novembre  1908,  par 
M.  le  professeur  De  Lapersonne,  assisté  do  MM.  Can- 
tonnet,  Coutela  et  Pley.  Chaque  leçon  sera  accompagnée 
de  présentations  de  malades  et  de  préparations;  les 
élèves  seront  exercés  individuollement  ou  maniement  de 

logie. 

I.  Mardi  20  Octobre  .'  3  heures.  —  M.  De  Laperson.ne. 
Cornée.  Kératites  en  général.  Kératite  phlycténulalre, 
panneuse,  purulente. 

II.  Mercredi  21  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Coutela. 
Kératite  interstitielle;  taies;  slaphylomes.  Sclérites  et 
épisclérites. 

III.  Jeudi  22  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Cantonnet.  Con¬ 
jonctivite.  Les  conjonctivites  aiguës  :  examen  bactériolo¬ 
gique  des  principales  espèces  microbiennes. 

IV.  Vendredi  23  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Plet.  Examen 
do  l’œil;  éclairage  focal;  ophtalmoscope  ;  notions  élcmen- 

A'.  Samedi  24  Octobre  :  3  heures.  —  M.  De  Lapersonne. 
Conjonctivites  chroniques.  Conjonctivites  folliculaires; 
trachéome;  syphilis  et  tuberculose. 

VI,  I.undi  26  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Pleï.  Examen  à 
l’image  droite  et  à  l’image  renversée. 

VII.  Mardi  21  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Cantonnet. 
Voies  lacrymales;  dacryocystites  et  péricystites ;  dacryo- 
adénites;  tumeurs  de  la  glande  lacrymale. 

A’III.  Mercredi  28  Octobre  ;  2  heures.  —  M.  Coutela. 
Paupières  è  blépharites  ;  dermatoses  et  tumeurs. 

IX.  Jeudi  29  Octobre  ;  2  heures.  —  M.  Coutela. 
Déviation  des  bords  palpébraux  et  troubles  musculaires. 
Entropion.  Ectropion.  Ptosis. 

X.  Vendredi  30  Octobre  :  2  heures.  —  M.  Pley.  Skias- 
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copie;  mesure  de  la  myopie  et  de  l’hypermétropie  ;  astig¬ 
matisme,  ophtalmométrie. 

XI.  Samedi  31  Octobre  :  3  heures.  —  M.  De  Laper¬ 
sonne.  Tractus  uvéal;  iritis  et  iridochoroïdites.' 

XII.  Mardi  3  Noeembre  ;  2  heures.  —  M.  Cantonnet. 
Glaucomes. 

XIII.  Mercredi  4  Novembre  :  2  heures.  —  M.  Coutela. 
Crislnllm.  Classification  dos  cataractes.  Luxation  du  cris- 

XIV.  Jeudi  ô  Novembre  ;  2  heures.  —  M.  C.vntonnet. 
Rétine.  Hémorragies.  Embolie  et  thrombose  de  l’artère 
et  de  la  veine  centrales.  Décollement  de  la  rétine. 

XV.  Vendredi  6  Novembre  :  2  heures.  —  M.  Pley.  Acuité 
visuelle;  échelles  optométriques;  verres  de  lunettes;  di- 
ploscopo. 

XVI.  Samedi  7  Novembre  :  3  heures.  —  M.  De  Laper¬ 
sonne.  Rétînites  et  choriorétinites. 

XVII.  I.undi  0  Novembre  :  2 heures.  —  M.  Pley.  Champ 
visuel;  périmétrie.  Perception  des  couleurs. 

XVllI.  Mardi  10  Novembre  :  2  heures.  —  .M.  Cantonnet. 
Voies  optiques.  Névrites  optiques;  stase;  atrophie  papil- 

XIX.  Mercredi  11  Novembre  :  2  heures.  —  M.  Coutela. 
-■Vmblyopies  ;  hémianopsie.  Etat  de  la  pupille  dons  les 
maladies. 

XX.  Jeudi  12  Novembre  :  2  heures.  —  M.  Cantonnet. 
Appareil  moteur  de  l’œil;  paralysies  oculaires  et  stra¬ 
bisme. 

XXI.  Vendredi  13  Novembre  :  2  heures.  —  M.  Coutela. 
Traumatismes  de  l’œil;  accidents  infectieux;  ophtalmie 
sympathique. 

XXII.  Samedi  19  Novembre  :  3  heures.  —  M.  Dr:  Laper¬ 
sonne.  Orbite.  Phlegmon  et  trombo-phléfaite.  Tumeurs 
de  l’œil  et  do  l’orbite. 


NOUVELLES 


Excursion  médicale  en  Angleterre  (Londres, 
Bath,  Oxford,  du  25  Octobre  au  1"'  Novembre  1908). 
—  La  Société  de  balnéologie  et  de  climatologie  de  Londres 
ayant  écrit  à  la  Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris, 
pour  inviter  ses  membres,  les  médecins  français  des  villes 
d'eaux  et  les  confrères  français  qui  voudraient  se  joindre 
au  groupe,  è  venir  à  l’occasion  de  l’Exposition  Franco- 
Britannique  et  à  assister  à  sa  réunion  annuelle  qui  aura 
lieu  A  Londres  le  29  Octobre -proebain,  le  Bureau  de  la 
Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris  estime  qu’il  y  a 
lieu  de  répondre  en  plus  grand  nombre  possible  à  la 
courtoise  invitation  de  nos  confrères  anglais. 
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Samedi,  il  Octobre  1908 


Il  est  donc  très  heureux  do'  patronner  le  voyage  ù 
Londres  organisé  par  M.  LiioNÀiiu  Williams,  médecin  de 
l'Hôpital  français  de  Londres,  rédacteur  en  chef  du  jour¬ 
nal  lialneolugy  and  Climalulugy,  assisté  de  M.  UiiuzÉ. 

Le  départ  aura  lieu  le  dimanche  25  Octobre. 

Le  retour,  le  dimanche  1er  Novembre. 

Conditions  du.  voyage  :  Sont  admis  les  médecins,  les 
étudiants  et  leur  famille. 

Les  voyages  par  terre  et  pur  mer  se  feront  en  première 
classe  et  par  trains  et  bateaux  de  jour. 

Les  adhérents  seront  logés  au  Gréai  Central  Ilotel,  ù 
proximité  des  communications,  ou  dans  un  hôtel  corres¬ 
pondant  si  l'aflluenoe  devenait  considérable. 

Le  jirix  de  300  francs  comprend  le  voyage  aller  et 
retour,  chemin  de  fer  et  bateau  do  Paris  ù  Paris,  séjour 
à  rbôtel,  logement,  nourriture  et  service  (en  Angleterre, 
la  boisson  n'est  pas  comprise  et  est  à  la  charge  des  adhé¬ 
rents),  les  frais  de  voiture  pour  les  visites  en  groupe  de 
la  ville  et  des  musées,  l'excursion  à  Bath  et  ù  Oxford, 
les  entrées  dans  les  musées  et  à  l'Exposition  et  les  pour- 

'  Envoyer  son  adhésion  et  sa  souscription  (300  francs), 
hM.  Hkuz.k,  Ifi,  rue  Carlault,  à  Puteaux  (Seine),  jusqu’au 
20  Octobre,  terme  de  rigueur. 

Les  adhérents  de  province  dont  lu  résidence  est 
située  : 

1“  Sur  le  réseau  de  l’Est,  pourront  obtenir  des  bons 
individuels  de  remise  ù  demi-place  de  leur  résidence  à 
Paris  et  retour  en  s’adressant  ù  l’avance  à  M.  IIküzé  ; 

2»  Sur  les  réseaux  P.-L.-M.  et  d’Orléans,  sont  prévenus 
que  toutes  les  gares  de  ces  réseaux  délivrent,  à  l'occasion 
de  l'Exposition  Franco -Britannique,  des  billets  aller- 
retour  spéciaux  avec  réduction  de  40  pour  100  pour  se 
rendre  à  Paris  et  remis  conjointement  avec  des  billets 
d’aller  et  retour  pour  Londres  (faire  des  demandes  aux 
gares  quarante-huit  heures  à  l’avance).  Il  sera  fait  aux 
adhérents  qui  seront  munis  do  ces  derniers  billets  une 
remise  de  72  fr.  85,  représentant  leur  valeur  sur  le 
forfait  ; 

3“  Sur  le  réseau  de  l’Ouest,  obtiendront  des  bons  indi¬ 
viduels  à  demi-place  délivrés  sur  la  demande  qui  en  sera 
faite  par  M.  IIkuzé,  sur  l'indication  des  adhérents,  de  la 
gare  de  leur  résidence  à  Rouen  ou  Dieppe,  à  l’exclusion 
de  Paris,  la  Compagnie  de  l'Ouest  n’accordant  cette 
faveur  qu’à  la  condition  que  la  voie  Dieppe-Newhaven 
soit  empruntée. 

La  remise  de  72  fr.  85  sera  faite  sur  le  forfait  aux 
voyageurs  qui  drapriinteront  cette  voie  et  auront  payé 
leurs  billets  jusqii’h  Londres  et  retour. 

Les  adhérents  dont  le  désistement  nous  parviendrait 
après  le  21  Octobre  obtiendront  le  remboursement  de 


Externat.  —  A.natomie.  —  Séance  du  13  Octobre.  — 
Tronc  de  l'artcrc  byyogastriyue  et  scs  branches  inira-pcl- 
viennes.  —Ont  obtenu  :  MM.  Audin,  17;  Berges  (Gaston), 

12  ;  Berges  (Jean),  8  ;  Boubermann,  18  ;  Bisson,  19  ;  Bon- 
compain,  12;  Boucheron,  15;  Besnard,  IG;  Bécourt,  7; 
Blum,  17  ;  Binard,  5  ;  Augier,  14;  Bourgeois  (Maurice), 
10  ;  Boulin,  G  ;  Bernard-Gcrrict,  15  ;  Barabeau,  10  ;  Borel 
(Alphonse),  15  ;  Guillon,  5;  MHcs  Bitchounsky,  7;  Albes- 
sard,  18.  Absent:  M.  Bortmann. 

Séance  du  li  Octobre.  —  Articulations  du  radius.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Bernardin,  2  ;  Bardet,  12;  Antonelli, 
11;  Bourdier,  12  ;  Arbeit,  8;  Bloch,  15;Aurcille;  Barbier, 
14  ;  Berthet,  5  ;  Boirac,  13  ;  Deleslre,  12  ;  Descubes,  9  ; 
Defiol,  8;  Conte;  Boissier,  5  ;  Babin;  Aubert,  12;  Beau, 
5  ;  Bion,  12  ;  Broca,  10;  Chabrun,  11  ;  Cheyron,  10  ;  Cons¬ 
tant;  Dalle,  12;  MOcs  Bouderlique,  14;  Boudeille,  13; 
Brnilowsky,  11;  Canan,  10.  —  Absents  ;  MM.  Bac,  Ber¬ 
trand,  Charpy,  Cornet,  Dom. 

Séance  du  15  Octobre,  —  Corps  et  apophyses  transverscs 
des  différentes  vertèbres  —  Ont  obtenu  :  MM.  Destremont, 
10  ;  Deval;  Doulcet,  10;  Cotineau,  2;  Dupêchez,  15;  Dii- 
rand-Fardel,  13;  Farhal,  10;  Ferréol,  IG;  Gautruche,  17; 
llervier;  Feldstein,  15  ;  Iloutteletle,  14;  Khéroninoff,  10  ; 
Lehmann  (L.),  9  ;  Labbé,  5  ;  Lebrelon,  13  ;  Galop,  17  ; 
David,  15;  Dècbe,  14;  Deffaux,  14  ;  Marmier,  15  ;  Gallot- 
Lavallée,  14;  Capdevila  ;  MO'”  Feygin,  16;  Kopei- 
Icine;  Duplan,  12.  —  Absents  :  MH.  Desprairies,  Détape, 
Frogé,  Leclercq  (A.),  Malavialle,  Mas  ;  M*Oo  Gérouline. 

Pathologie.  —  Séance  du  14  Octobre.  —  Manière  de 
prendre  l'observation  d'un  malade  atteint  d'ascite.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Antony,  10;  Borel  (Aph.),10;  Bourdier. 10; 
Bécourt,  8  ;  Bordet,  12  ;  Adeline,  14;  Bloch,  14:  Arbeit, 

13  ;  Barabeau,  10  ;  Antonelli,  10  ;  Blum  10  ;  Boirac,  9  ; 
Hudelo,  14;  Bernard-Gerriet,  13  ;  Barbier,  9;  Aureille,  3; 
Berges  (J.  J.),  8;  Berthet,  13  ;  Mi‘=s  Boudeille,  10;Albes- 
sard,  12  ;  Leitnilcoff,  8  ;  Bouderlique,  15.  — Absents  :  MM. 
Battes  ti,  Bedoyo,  Borand. 

RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  StrMichei.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISOKS  DE  SAHTÉ,  AFFAIHES  HÉDICADES  ET  PAEA- 
MÉDICALE3,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 


Demande  voiturette  Lion  Peugeot,  capote  glace,  1907 
ou  1908;  prix  modéré.  Bilahd,  St-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion ,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant- Rivière,  Paris  (8»). 

ASSURANCES  incendie,  accidents,  domestiques, 

automobiles:  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvaet,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 

A  louer,  3®  arrondissement,  appartement  l“r  étage, 
occupé  successivement  par  3  médecins  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 
rendez-vous  Laurent,  22,  rue  Victor-Masse. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Occas.  :  A  vend.  Voit,  lienault  7-9  H.  P.  3  vil.  Cap.  Dais. 
Nombr.  access.  ;  3.000  f.  Ecr.  Dr  Le  Fur,  103,  r.  La  Boctie. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Vaugirnrd.  —  Dix  conférences  pratiques  d'orthopédie, 
par  le  Dr  Achille  Boyer,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  l'hôpital  Saint-Michel;  avec  le  concours  des 
Dr»  Zacciiiri,  ancien  chef  do  laboratoire  ù  l’hôpital 
Hérold;  Baruet,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  à 
l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  8  h.  1/2  du  soir,  à  partir  du  lundi  9  Novembre. 
Droit  à  verser  :  50  francs.  Pour  s’inscrire,  s’adresser, 
112,  rue  de  Vaugirard,  tous  les  jours. 

La  CËRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles, 
Dose\  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  ;  céréb.  simple  :  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 
E.  Fournier  et  C*“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Paris.  —  L.  Maretbbui,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


ceueus  rupiueinurit  si  suit  cntpwve,  «  m*  uvoo  ue  a.  a,  ^  _ 

L’APIOLorc^-JORET  &  HOMOLLf 


R  EXCELLENCE  DE  LA  KENSTRUA-nON 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
I  »  ]  I  I  ^  \  *□[■  absolument  inolTensif  dans 

les  maladies  de  L'INTESTIN; 

caiuie  1  II  iTtaiion  et  sert  de  protection  daus  L'ULCERE  Q|.L;E8T0MAÇ^L’HÏPEBACIDJTÉ,  aie. 

—  M.  IlEINïCIiE,  39,  r,  Ste-Croix-de-l^^BTatonmri»,  Paris, 
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Samedi,  17  Octobre  1908 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


A  la  Seopolainine  el  an  tirlycérophospkate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  - 

1°  1/10°  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  l-ous  I 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  |  repren 

-  -  "  BOITE  DE  6  AMBOULES  ;  S  fr 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


lEÆeti'i-iis  IFIS-A-ISSIEj,  istLaarmacieii,  S5,  ruj.©  IMIoza,r-t,  IE=_A-IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses| 


(SËRDM 


aVROSTHttIQDB  FRAISSE 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vola  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


26  gonttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  ( 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enrol  gratuit  d'échantillons  à  üH.  las  ûoctaurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  ï 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal)  SU  LF!  D  AL  (Soufre  colloïdal) 

Action  excellente  dans  toutes  les  affections  septiques  :  Septicé-  Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun, 
mie.  Processus  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes  ,  ^  .  ...  ^  ... 

blennhorragiques.  Diphtérie,  Typhus,  etc.  Indications  :  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, etc. 

IIVJECTIO\S  IM'UA-VEINEUSES,  LAVEMENTS,  POMMADE,  LAVAGES  INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


ONGUENT  HEYDEN 


SALIT  HEYDEN 


(A  -lo  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  Iraile- 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  Ni  LE  LINGE 

Dose  jouvmdicrc  G  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelül  (calomel  colloïdal)  contient  GG  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  borncol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  ;  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas  ;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Pbilippe-de-Girard,  Paids. 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


Granules  de  Catillon  d  V Academie  de  Médecine  en  1SS9;  elles  prouvent  que  2  à  4 pro  die  ICrrantileg  de  Catillon 

»0,«)1  Bstiait  Titré  d.  .....rJ.  J  .>.1,!  i  H 'U  I '14  ... 


tonnent  une  aivLrèse  rapide, relèoent  vite  (e  cœur  affaibli, rfissïpeat 

ÂSYSTOLIE.xDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales.  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieillards,  etc. 


inturessont  infidèlas,  exigir  laiienalate  CATILLON.  SNsclel’é“>i 


I  Médecine Bour"itrofhanias  et  ^trojiAanline  erislallisée".  —  ^rdaille  d’§r  (^xpos.  nnivers.  1900,  igaris,  3,  §0Blefard  St-^Martia  et  Ph^“. 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXGELLENGE 

£,e  II  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


N°  85 


Mercredi,  21  Octobre  1908. 


PRESSE  HËOIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \  Dép'etÉtr.’ 


fO  centimes. 
15  centimes. 


—  ADUINISTRATION  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

130;  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl«) 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Fs  '  '  ' 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  c 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’At 


médecine,  Proies 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  i'hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-choi  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca 

Chirurgien  de  l'hôpital  Gochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSIÎS 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIUES 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 


SOMMAIRE  I 

ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

Raoul  Bruxon  et  Maurice  Guerbet.  Les  sulfo-élhers 
urinaires  dans  l’intoxication  d’origine  gastro-intes¬ 
tinale. 

Léon  Bernard.  Autour  du  Congrès  de  Washington. 

CONGRÈS 

II®  Congrès  de  la  Société  internationale  de  chirurgie. 

Bruxelles,  21-25  Septembre  1908  [siiiic). 

XXI®  Congrès  français  de  chirurgie.  Paris,  5-10  Octo¬ 
bre  19ü8  huile). 

XII®  Session  de  l’Association  française  d'Urologie, 
Parts,  Octobre  1908. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  de  biologie. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE  'WW 

J.-L.  Faure.  Paul  Berger,  1855-1908. 

J.-L.  Faure.  .A  propos  du  Congrès  français  de  chirurgie. 


LYCETOL  EFFERVESCENT  ViCAflIO 


Bravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


OBACILLINI 


Idela  S“  LE  FERMENT 

|sealfoani®dnP'lIETCHNIK0F7 


AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES  77,r.renrert-Jiochereau,?WS 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

ÂfVEYLOGÉNÂSE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  IN-TESTINALE 
DIGESTION  KAPIDË  DES  A.'UYI.ACÉS  ET  FECULENTS 

CSE  VSETm-lEMATTE,  U,  rue  Caumartm.  Paris— Tél.S4B-56 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqneases. 


La  meilleure  forme  pour  l’usase  du  COMPRIMÉS 

“Ulmarène” 


Succédané  UVODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 


XVI'  Année.  —  N"  85,  21  Octobre  1908. 


LIVRES  NOUVEAUX  ww 

Gaston  Lyon.  Diagnostic  et  traitement  des  maladies  de 
l’estomac.  —  P.  Hartenberg.  Psychologie  des  neuras¬ 
théniques. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  ww 
NOUVELLES  ww 


PAUL  BER&ER 

1845-1908. 


Iïe“£rofe^ur  Berger  vient  de  trouiier  la  mort 
que  tout  chirurgien  peut  rêver.  Les  dernières  an¬ 
nées  avaient  lourdement  pesé  sur  ses  épaules  et 
depuis  quelques  mois  il  donnait  des  signes  évi¬ 
dents  de  lassitude. 

Mais  c'était  l’homme  du  devoir  et,  quand  vint  le 
terme  du  repos  qu’il  avait  été  dans  l’obligation 
d’accepter,  il  reprit  son  service  à  l’hôpital  Necker. 
Et  dès  les  premiers  jours,  au  cours  même  d’une 
opération,  il  fut  subitement  terrassé  par  le  mal 
qui  vient  de  l’emporter. 


CâRABANA  Purge  Guérit 


lODO-MAÎSlNE 


S’il  n’eut  jamais  la  puissance  d’action,  les  ini¬ 
tiatives  hardies  et  les  intuitions  lumineuses  qui 


font  les  grands  chirurgiens,  il  n’en  fut  pas  moins 
un  de  ceux  qui,  dans  ce  dernier  quart  de  siècle, 
honorèrent  le  plus  leur  art. 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobine,  Kolanlne  et  aiycérophoephate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÉNÉRAL 


BIOUACTyU 

Ferment  Liaetiqiie  Fournier 

LABOBATOIBES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph,  SS4-S0  28,  Boulevard  de  VBÔpital,  Parié. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  adiiteetinr.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fonmlsseurs  de  l'AsElstance  publique. 


HAMAMELINK  ROTA  ;  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEYILLE-, PAVILLON 


WDALIAWi 

FbopÉLOTLLE,  3,  Faob*  S'-D.nli.  Paria.  foAanfl/fa 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  DE  LILLE 

pou«  OPHTALMO-RÉACTION  Etabl-r 
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Cet  homme,  dont  l’élégante  correction  était  de¬ 
venue  proverbiale,  et  que  sa  démarche  légère¬ 
ment  traînante  eût  pu  faire  passer  pour  un 
homme  du  monde  quelque  peu  fatigué  par  les 
exigences  d’une  existence  trop  mouvementée, 
était  en  réalité  un  travailleur  robuste  et  coura¬ 
geux,  d’une  ténacité  profonde  et  d’une  persévé¬ 
rance  admirable. 

On  sait  avec  quelle  ardeur  il  s’adonna  à  l’étude 
des  hernies,  avec  quel  succès  il  s’occupa  de  la 
chirurgie  des  membres,  et  quelle  maîtrise  il  sut 
acquérir  dans  l’exécution  des  autoplasties  les 
plus  délicates.  Ses  goûts  le  portèrent  moins  vers 
la  chirurgie  viscérale,  qui  entraînait  au  contraire 
dans  ses  passionnantes  entreprises  la  plupart  de 
ses  contemporains.  Mais  ceux-ci  connaissaient 
sa  vaste  érudition  et  sa  puissance  de  travail.  Aussi 
fut-il,  lorsque  l’occasion  s’en  présenta,  tout  na¬ 
turellement  conduit  à  occuper  une  chaire  à  la  Fa¬ 
culté,  où  son  enseignement  se  poursuivit  avec  la 
méthode  et  la  régularité  qu’il  mit  dans  tous  ses 
actes  et  dans  tous  ses  travaux. 

Depuis  longtemps  l’universelle  estime  de  ses 
collègues  avait  fait  de  lui  un  des  chirurgiens  les 
plus  occupés  de  Paris.  La  correction  parfaite  de 
son  attitude,  la  maturité  de  son  jugement,  la  pru¬ 
dence  de  ses  décisions,  et  aussi, il  faut  bien  le  dire, 
sa  tendance  à  rejeter  les  interventions  sanglantes 
et  à  retarder  l’heure  des  grandes  résolutions, 
môme  lorsqu’elles  eussent  pu  apporter  le  salut, 
suffisent  à  expliquer  la  confiance  que  ses  ma¬ 
lades  mettaient  en  lui. 

Il  la  méritait  plus  encore  par  sa  scrupuleuse 
probité  professionnelle,  par  sa  haute  conscience, 
par  son  inflexible  droiture  ;  et  ces  nobles  qualités 
suffisent  pour  que  nous  gardions  tous  au  cœur  le 
souvenir  vivant  de  ce  chirurgien  consciencieux 
qui  fut,  dans  toute  la  force  du  terme,  un  homme 
de  bien. 

J.-L.  Fauhe. 


A  PROPOS 

CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  CHIRURGIE 


Le  Congrès  français  de  chirurgie  vient  de 
prendre  fin. 

Comme  tous  les  ans,  un  grand  nombre  de  nos 
collègues  de  province  sont  venus  nous  rendre 
visite';  comme  tous  les  ans,  beaucoup  de  chirur¬ 
giens  étrangers,  malgré  les  difficultés  d’un  long 
déplacement,  ont  tenu  à  venir  s’asseoir  au  milieu 
de  nous.  Mais,  comme  tous  les  ans,  la  plupart 
des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  n’ont 
que  quelques  pas  à  faire,  n’ont  pas  cru  devoir 
s’en  donner  la  peine. 

Cette  abstention  des  chirurgiens  de  Paris,  qui 
va  s’accentuant  chaque  année,  est  profondément 
regrettable.  Je  sais  bien  qu’il  y  a  de  beaux  déve¬ 
loppements  à  faire  sur  l’inutilité  des  Congrès, 
sur  leur  nombre  excessif,  sur  la  disproportion 
entre  leurs  résultats  scientifiques  et  le  trouble 
qu’ils  apportent  dans  notre  existence! 

Je  veux  bien  que  les  résultats  scientifiques  ne 
soient  pas  toujours  considérables,  encore  qu’ils 
ne  soient  jamais  nuis.  Mais  personne  ne  saurait 
nier  l’utilité  qu’il  y  a  pour  les  chirurgiens  d’un 
même  pays,  et  mieux  encore  de  pays  différents, 
à  se  connaître  personnellement,  à  échanger  leurs 
idées,  à  se  communiquer  leurs  impressions.  Cela 
est  de  toute  évidence,  et  j’ai  bien  peur  que  cette 
abstention  de  nos  collègues  parisiens,  de  tout 
âge  et  de  toutes  promotions,  pour  lesquels  je 
n’ai  d’ailleurs  qu’affection  ou  respect,  ne  soit 
pas  due  à  ces  raisons  d’apparence  scientifique, 
mais  bien  plutôt  à  cette  maladie  de  l’indifférence, 
qui  se  manifeste  en  toutes  choses  et  qui,  si  nous 
ne  réagissons  pas,  se  terminera  tôt  ou  tard  par 
la  dissolution  de  la  France. 

Je  ne  puis  pas  davantage  prendre  au  sérieux 


cet  argument  que  j’ai  entendu  maintes  fois  dans 
la  bouche  de  certains  collègues,  qui  disent  qu’il 
est  inutile  pour  les  Parisiens  d’aller  au  Congrès 
puisque  celui-ci  devient  presque  exclusivement 
un  Congrès  de  provinciaux.  Et  cette  politique 
de  Gribouille  est  trop  misérable  pour  qu’on 
prenne  la  peine  de  la  discuter. 

De  même,  je  déplore  profondément  que  l’af¬ 
fiche  indiquant  les  opérations  qui  se  font  dans  les 
hôpitaux  pendant  la  semaine  du  Congrès  porte  si 
j)eu  de  noms.  Je  sais  bien  que  la  première  semaine 
d'Octobre,  qui  correspond  au  relourdes  vacances 
et  pendant  laquelle  les  services  n’ont  pas  encore 
repris  leur  activité,  est,  sous  ce  rapport,  mal 
choisie.  Mais  je  sais  aussi,  et  par  expérience, 
qu’avec  un  peu  de  bonne  volonté,  la  plupart  des 
chirurgiens  de  Paris  pourraient  faire  en  sorte 
que  leurs  collègues  de  province  et  de  l’Etranger 
puissent  trouver  chez  eux  matière  à  d’intéres¬ 
santes  visites,  sans  être  forcés  d’aller  s’entasser 
chez  les  rares  chirurgiens  qui  s’efforcent  d’orga¬ 
niser  des  séances  opératoires. 

Il  n’est  pas  lion  de  nous  enfermer  dans  notre 
tour  d’ivoire.  Nous  finirons  par  faire  croire  que 
si  nous  ne  faisons  rien  voir  à  nos  collègues,  c’est 
que  nous  n’avons  rien  à  leur  montrer.  Ce  n’est 
peut-être  pas  la  meilleure  façon  pour  le  corps 
chirurgical  de  Paris  de  conserver  l’influence 
qu’il  a  pu  avoir  jusqu’ici.  Il  sera  peut-être  trop 
tard  pour  la  regretter  quand  nous  l'aurons 
perdue. 

Il  est  enfin  profondément  attristant  de  voir  le 
Congrès  français  de  chirurgie  s’ouvrir  devant  une 
salle  qui  contient  à  peine  quelques  chirurgiens  de 
Paris,  quand  on  voit  la  discipline,  la  cohésion  et 
la  puissance  du  corps  des  chirurgiens  allemands 
qui  assistent  en  masse  compacte  à  toutes  les 
séances,  du  commencement  à  la  fin.  Et  quel  spec¬ 
tacle  donnons-nous  à  nos  collègues  d’au  delà  des 
frontières,  qui  viennent  jusqu’ici  pour  s’asseoir 
devant  des  banquettes  vides  et  prendre  part  à 


i  PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPE  JAUNE  DE  L’OVAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufüsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCItÉllVE  on  observe  ; 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  OE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


pl6.  Rue  de  le  Tour-d’Anvewgïne.  PARS.S 


PILULES  :  2  à  10  par  joui 
GOUTTES  :  30  à  40  deux  < 
AMPOULES  :  Une  injectioi 


suivant  les  cas. 
i  trois  fois  par  jour, 
inlra-musculaire  tons  1 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  à  potage  renferme  :  Offr.oi  DIONINE-MERCK  ^ 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Bromoforme.  Al 


ET  DE  LA  DOULEUfl 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr  02  de  DIONINE-MERCK 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CETRAROSE 

MÉDICA.T10.  à  BASE  d’ACXDE  BItOTOCETB.AS.tQ.XIE 
Contre  les  VOMISSERKENTS  en  général  j  les  VOMISSEinENTS 
de  la  GROSSESSE  a  ;  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX, 


BTABLJSSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (LOIRE)  -VErirTH 

P^SlITini^BnfiliTTTn  | 


l’EAU  DE  TABLE  SANS  _'’VALE.- LapluiLéaàrBàfEstomac. 


JUYOSEINE 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Gourhevoie 
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ce  Congrès  français  de  chirurgie  où  manquent 
la  plupart  des  chirurgiens  de  France  I 

Je  dis  que  le  spectacle  que  nous  leur  donnons 
est  coupable,  et  qu’en  nous  désintéressant  ainsi 
du  Congrès  français  de  chirurgie  nous  manquons 
non  seulement  à  notre  devoir  de  chirurgiens, 
mais  encore  à  notre  devoir  de  Français. 

J,-L.  Fauiie. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Gaston  Lyon.  —  Diagnostic  et  traitement  des  mala¬ 
dies  de  l'estomac.  1  vol.  in-S"  de  724  pages,  avec 
14  schémas  radioscopiques.  Cartonné  toile.  Prix  :  12  fr. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

((  De  l’observation  d’un  très  grand  nombre  de  dys- 
(c  peptiques  ressort  pour  nous  la  conviction  qu’au- 
«  cune  théorie  exclusive,  basée  sur  un  élément  isolé  : 
<t  chimique,  moteur,  sensitif,  de  la  gastropathie  ne 
«  peut  s’adapter  aux  faits  cliniques.  Le  seul  guide 
«  utile  pour  le  diagnostic,  et  par  conséquent  pour  le 
«  traitement,  est  l’etude  raisonnée  des  circonstances 
«  étiologiques  et  la  détermination  de  leurs  effets  au 
«  moyen  des  ressources  perfectionnées  que  nous 
«  offre  actuellement  la  clinique  et  le  laboratoire,  dont 
«  personne  ne  songe  à  contester  la  féconde  collabo- 
«  ration,  à  la  condition  que  le  laboratoire  ne  dé- 
«  tourne  pas  de  l observation  attentive  du  malade.  » 


«  Quelques-uns  peut-être  nous  adresseront  le 
«  reproche  d’avoir  consacré  plus  de  place  à  la  clini-' 
«  que  qu’à  la  chimie  ;  aucun  reproche  ne  saurait  nous 
Il  être  plus  agréable,  si  le  lecteur  reconnaît  que  cet 
«  ouvrage  a  gagné  en  précision,  en  intérêt  pratique, 
«  d'être  élagué  de  tout  étalage  scientifique  déce- 

ïelle  est  la  quintessence  de  la  profession  de  foi 
que  M.  Gaston  Lyon  a  placée  au  début  de  son 
volume.  Il  nous  suffira  de  dire  qu’il  y  est  resté  réso¬ 
lument  fidèle  dans  le  cours  de  ses  développements  et 
que  le  lecteur  y  trouvera  le  même  éclectisme  rai¬ 
sonné,  le  même  esprit  pratique  qui  caractérisent  ses 


publications  antérieures,  saii  Clinique  thérapeutique  r 
en  particulier,  et  leur  ont  assuré  un  si  éclatant  et  si 
légitime  succès. 

Après  un  premier  chapitre  consacré  aux  prolégo¬ 
mènes  (anatomie  et  physiologie,  interrogatoire  et 
examen),  l’auteur  aborde  avec  une  certaine  ampleur 
la  séméiologie,  et,  conformément  à  son  programme, 
sans  négliger  la  séméiologie  des  troubles  chimiques, 
souvent  si  instructive,  consacre  de  longs  développe¬ 
ments  à  la  séméiologie  plus  immédiatement  clinique 
si  l’on  peut  ainsi  dire. 

Une  troisième  partie  traite  de  la  thérapeutique 
générale,  c’est-à-dire  des  moyens  diététiques,  médi¬ 
camenteux,  physiques,  psychiques,  chirurgicaux,  qui 
trouvent  leur  application  dans  les  diverses  gastro¬ 
pathies. 

Dans  une  quatrième  partie,  on  trouvera  les  indica¬ 
tions  relatives  au  diagnostic  et  au  traitement  des 
maladies  de  l’estomac,  en  particulier,  groupées  sous 
les  rubriques  suivantes  :  Indigestion.  Embarras  gas¬ 
trique.  Gastrites  aigues,  toxiques  et  infectieuses. 
Dyspepsies  et  gastrites  chroniques.  Dyspepsies 
secondaires.  Ulcère.  Cancer.  Sténoses  pyloriques. 
Gastropathies  d’origine  statique.  Gastronévroses. 
Dyspepsies  et  entérites  infantiles. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  formulaire  magistral 
où  sont  rappelées  par  ordre  alphabétique  les  formules 
les  plus  usuelles  de  la  thérapeutique  stomacale  médi¬ 
camenteuse,  et  par  un  formulaire  diététique  où  sont 
réunis  les  recettes  culinaires  essentielles  et  quelques 
tj'pes  de  menus  pour  dyspeptiques. 

Alfked  Marti.net. 

P.  Hartenberg.  —  Psychologie  des  neurasthé¬ 
niques,  1908.  1  vol.  in-16  de  248 pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
(Alcan,  éditeur.) 

A  certains  moments  éclosent  une  série  de  livres 
sur  le  même  sujet.  Actuellement,  c’est  le  tour  de  la 
neurasthénie.  Au  milieu  de  ses  frères,  le  travail  de 
M.  Hartenberg  se  distingue  par  un  côté  original  et 
littéraire.  D’abord,  il  est  bien  écrit.  De  plus,  il  s’ap¬ 
plique  surtout  à  l’analyse  de  l’état  mental  des  ma¬ 
lades,  à  l’étude  du  mécanisme  et  de  la  genèse  de 
leurs  troubles  psychiques  ;  ainsi  naissent  des  pages 
pleines  de  citations  littéraires,  de  confessions  per- 


I  sonnelles,  attrayantes  et  faciles  à  lire  comme  un 
I  roman. 

Je  peux  donc  dire  que  M.  Hartenberg  est  parvenu 
au  but  qu’il  se  proposait  dans  sa  préface  :  «  Présen¬ 
ter  une  description  de  la  mentalité  neurasthénique 
assez  exacte  et  assez  nette  pour  que  les  malades  s’y 
puissent  reconnaître  comme  dans  un  miroir.  » 

Qui  possédera  ce  petit  livre,  plus  facilement,  com¬ 
prendra  et  déchiffrera  le  problème  si  souvent  obscur 
de  la  psychologie  des  neurasthéniques. 

Laignel-Lavastine. 

SOMIVIAiRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.MMAIRE  du  n"  18. 

Mémoires  : 

Alfred  Gordon.  —  Troubles  vaso-moteurs  et  tro¬ 
phiques  de  l’hystérie. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques . 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  u“  10. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Morquio.  —  Kystes  hjMatiques  du  poumon. 

V.  Veau  et  Duverger.  —  Anus  contre  nature  dans 
l’appendicite. 

Recueil  de  faits  : 

Bresset  et  Détré.  —  Cas  anormaux  de  varicelle. 
Revue  générale  : 

Enrouement  de  l’enfance. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Livres.  —  Nouvelles. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  = 


lVE013.t;Î3l^33.C  .  .  .  I 

A33l^1^ÏS . 


Pension  à  partir  de  JL  2  fr.  j 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  jL±fr.  f  PAR 
Cliambre, Pension (3 repas),  f r.  (  loiIQ 

Cliaull’age,  Eclairage  et  /s  /B  f  1  wLlUn 
Soins  ihédicaux.  ü  ir.  j 


(Salicyl  arséni-oxybenzoL) 

et  Succédhnés  —  Oissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


{.Médicat 

Tuberculose, 


Diachusine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  et 

Anarousine 


Pyosine  : 


ncei’.  M  Métrites,  Affections  des  annexes. 

Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 
•  locales,  etc. 


Capsules  , a  BLENNORRHAGIE 


mmm 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kaœa-Kawa  (piper  IVlethjsticiim). 

Supprime  la  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

par  Jour!  Bacopuroit  la  DURÉEdelaWIALADIE 

Évite  les  COMPLICATIONS. 


lODALBINI 

A.  33  K;  IA  3^0- 


™™™fBR0MALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
JPas  de  BROMISME, 


Mercredi,  21  Octobre  1908. 
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CHLOROFORIYIE  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ËTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


{  TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  «  . 

[ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 

IrARRHENAL^ 

^  ADRIAN 

Gouttes  contenant  chacune.. 
Ampoules  stériUsées.... 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  . . 

..  2millig. 
BO  — 

25  - 

1  centig. 

PUltOHCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIAStS  —  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 

Levure  DE  Bière 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Traitement  de  la  TulercÉse 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Far  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à.  l’élat  org'anique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Tsoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


UMiiilIîlW 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  ;  2  à.  4  perléines  par  jour,  nu  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


HailB  vierge  de  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes)  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12.  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURÏSNUTRITION  CÉNÉRALE 

naméne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  W  flk  ' 


TUBERCULOSE 

LYMPHATISME,  SCROFULE.  BRONCHITES  CHRONIQUES 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 


Chlorétoaè 


liVPNOTlQUi:,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 


Chloretone  crist.,  en  fl.acons  de  14  et  2S  gr. 

Capsules  de  Ch lorétone,  à  oe''- 325,  en  flacons  de 25  et  100  capsules. 
Chloretone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Boro-Chlorétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 
des  plaies,  brûlures,  etc. 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 


LABORATOIRES  PARKE,DAYIsXdl^lM^^^ 


IV5g/pk. 
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\j|  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urino  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Doie  ;  6 1  h  upulei  pw jost. 
PARIS,  HIDT,  113,  Faoboarg  St-HonorA. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  ras  «oaroimu  avac  l’Amol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioIine  liquide,  cou-  i 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  8  jours  avant  l’apparition  des  règles,  A  la  dose  I 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel.  — rfasmutcle  VIAL.  i.  me  BowdaloBo.  PaKIS  I 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

fiStencL-a  ci’Bata 


LE  CRYSTOL” 

6st  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BL  A  H  CH  ES,  les  MÊT  RITES  et 
en  général  toutes  les  HALAOIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

MU  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  saine 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOl  est  spéclabmant  racommaniê  pour 
la  TolMtÊ  Intima  de  la  Femme. 


Pelletier  et  renferme  10  centigramme*. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  eee-  | 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  penl  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Le*  cela 
(uivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qnlnlBe, 

Lactate  de  quinine, 

CblorhvdrosaUata  d*  qnlBlae, 
Chlorhydrate  de  qulalue. 

Se  délivrent  également  en  capsule*  d* 
10  centigramme*,  mais  (sur  prix  varia  sui¬ 
vant  U  cours. 


3  CAC  H  ETS  =  Phtrmiei*  80,  Rus  4*  ChltModui,  PARIS 


KT  TOUTES  US  PBARMACIRS 


'SIROP  FEEmilDE  DE  TÜL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchite*, 
Grippe,  Enrouements,  Infiuenxa.  Dose  ;  2  à  3  cuillerée* 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  deesert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Phermmeie  VIAL,  i,  rn*  Board»leae.  i 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pw  la  nidicatiH  par  la  viia  rtMaialat 
8*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  ipéoifimes 
lyphilis),  fistules,  ahcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  afieotlene 
lathésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  ru*  VivUnne. 


jV  r  V^U.S  A  ë  ^  Tn  t  E  R‘I^.E  r 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  pré/Jarés  pour 
O  1  Usage  Médical 
17  Rue  d'Abbènesr^PaHs 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritisepticîiae  XDésodoris^nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni,  Toxique,  ni  Caustique 

w attaque  pas  I.ES  MAIM-S,  MT  TES  ïlfSTRUOTBMTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRUReiE  -  MALADIES  INFECTIEUSES. 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICIDE  23.40  i  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  l  (Étal)liesDarm.FOUARD,Ch‘-’àriNSTITUT  pasteur 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERIOIDEal  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPtRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AWIOOOL%en.;»^^g^l.*E 

Eohant’"'‘BtRBnsBign<^  de  l’ANIODOL.32,Rgedes  Mathnrina.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  Infantile.  —  M.  le  piofess 
Km.MissoN  eomuiencora  son  cours  de  cliniriue  chirur 
intanlile  le  mardi  3  Novembre  1908,  à  10  heures 


fit  le  oonl 
me  hcui’c 


endredi,  à  10  heures  ;  Leçons  du  professeur. 
Jeudi,  de  10  heures  à  midi  :  Cousultalions  orllioi)cdi([ues 
(conférence  eliniiiue  el  examen  des  malades).  MM.  Acfi  ukt 
cl  GA.sNii,  chefs  de  clinique,  feront  des  Conférences  com¬ 
plémentaires  sur  la  chirurgie  infantile.  Lu  date  des  Con¬ 
férences  sera  fixée  ultérieurement. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  Dr: 
Lapukso.nni;  eommeneera  son  Cours  de  clinique  ophtalmo¬ 
logique  le  mercredi  .3  Novembre  1908. 

Il  fera  sa  première  leçon  clinique  é  l'omphithéiltre 
Dupiiytren,  le  vendredi  13  Novembre,  h  10  heures. 

Ordre  du  service.  —  Lundi,  à  9  heures  :  Policlinique 
(salle  de  consultation).  Mardi,  h  9  heures  :  Opérations. 
Visite  dans  les  salles.  Mercredi,  à  10  heures  :  Examens 
ophtalmoscopiques.  Jeudi,  à  9  heures  :  Opérations.  Visite 


le 


uans  les  suiies.  ,v..,..i.«i,  à  10  heures  ;  Leçons  clini  , 
(amphithéâtre  Dupuytren)  Samedi,  à  9  heures  ;  Lahon 
toire.  Tous  les  malins,  à  9  heures.  Consultation  externe 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
—  M.  le  professeur  Gauchkr  commencera  ce  Cours  h 
mercredi  4  Novembre  1908,  ù  10  heures  du  matin,  à  l’hé- 
pilal  Saint-Louis  (amphithéâtre  des  cliniques),  et  le  con¬ 
tinuera  les  dimanches  et  mercredis  suivants,  â  la  même 
heure. 

Mercredi  :  Leçon  clinique.  Dimanche.  Leçon  didactique  : 
Dermatoses  diaïhésiques.  La  leçon  du  mercredi  4  - 


î  de  1 


lèpre.  La  leçon  du  mercredi  11  Novembre  sera  consacr 
au  traitement  du  cancer  de  la  peau  par  le  radium. 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Albert 
Robin  commencera  son  Cours  de  clinique  thérapeutique 
le  jeudi  12  Novembre  1908,  â  10  heures  du  matin  et  le 
continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants  à  la  même 
heure. 

Clinique  des  maladies  mentales.  —  M.  le  profes¬ 
seur  J  offroy  commeneeree  le  Cours  de  clinique  des  mala¬ 
dies  mentales  le  samedi  14  Novembre  1908,  h  10  heures 
à  V Asile  clinique  {Sainte-Anne)  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis  et  samedis  suivants  à  la  même  heure. 


Les  Cours  de  psychiatrie  de  V Institut  de  médecine  légale 
et  de  psychiatrie  commenceront  le  samedi  7  Novem- 
hre  1908,  à  9  heures  du  malin,  à  l'Asile  clinique  (Sainte- 
Anne).  Ces  cours  sont  publics. 

M.  René  Charpentier,  chef  de  clinique  des  maladies 
mentales,  commencera  le  Cours  théorique  de  psychiatrie 
le  samedi  7  Novembre  1908,  à  9  heures,  el  le  continuera 
les  lundis,  jeudis  et  samedis  suivants,  ù  la  même  heure. 

M.  Delmas,  chef  de  clinique  des  maladies  mentales, 
commencera  le  Cours  pratique  de  psychiatrie  (examens 
de  malades,  rédaction  de  rapports)  le  jeudi  12  Novembre 
1908,  ù  10  heures,  elle  continuera  les  lundis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 


COURS 

Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Nicola.s  commen¬ 
cera  le  Cours  d’anatomie,  le  samedi  7  Novembre  1908,  â 
5  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  l’acuité)  et  le  conli- 
nueru  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même 

Objet  du  cours  :  Tube  digestif  et  organes  annexes. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Ombrédanxe,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  Cours  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale,  le  mercredi  4  Novembre  1908,  à  3  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Pacullé),  el  le  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  â  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Maladies  chirurgicales  du  thorax  et  de 

CONFÉRENCES 

Pathologie  externe.  —  M.  Lecène,  agrégé,  commen¬ 
cera  les  Conférences  de  pathologie  externe,  le  jeudi 
5  Novembre  1908,  â  G  heures  (grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  el  les  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis 

Objet  du  cours  :  Pathologie  générale  chirurgicale  et 
gynécologie. 

Hygiène.  —  M.  Macaigne,  agrégé,  commencera  les 
Conférences  d'hygiène,  le  vendredi  6  Novembre  1908,  ù 
3  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Histologie.  —  Un  laboratoire  de  Technique  histolo¬ 
gique  est  ouvert  salle  Ranvicr,  à  partir  du  15  Octobre 
1908,  sous  la  direction  de  M.  Mulon,  agrégé  et  prépara- 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histologi¬ 


ques  complémentaires  de  celles  de  l''<!  el  2”  années,  et 
pourront  aussi  s’y  familiariser  avec  les  méthodes  de 
recherche  générales  et  spéciales. 

Le  laboratoire  sera  ouvert  tous  les  jours. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonn-aire,  agrégé,  accou¬ 
cheur  de  Lariboisière,  fera,  dans  son  service,  pendant  le 
mois  de  Novembre,  un  cours  de  pratique  obstétricale, 
avec  répétition  des  manœuvres  obstétricales,  pour  les 
docteurs,  en  médecine  français  et  étrangers.  Se  faire 
inscrire  à  la  maternité  de  Lariboisière  jusqu’au  28  Oc- 

Hôpital  Lariboisière  (service  Clvlale).  —  M.  Ma¬ 
rion,  professeur  agrégé,  chef  de  service,  reprendra,  le 
mardi  3  Novembre,  ses  conférences  sur  les  Maladies  des 

Mardis,  samedis,  à  9  h.  1/2,  amphithéâtre  Civiale  : 
Conférences  de  séméiologie  el  de  pathologie. 

Jeudis,  à  9  h.  1/2,  amphithéâtre  Civiale  :  Conférences 
de  thérapeutique  et  de  technique  opératoire. 

Opérations  les  mardis,  jeudis,  samedis  après  la  confé¬ 
rence  (amphithéâtre  Civiale). 

Visites  dans  les  salles  (salles  Civiale  et  Lailler)  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures. 

Examen  et  traitement  des  malades  externes  (hommes 
et  femmes),  tous  les  jours,  salle  de  la  consultation,  sous 
la  direction  de  M.  Lavenant,  assistant  du  service. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Par  suite  d’une 
erreur  de  composition,  il  n’a  pas  été  mentionné,  dans  le 
numéro  du  9  Septembre  1908,  que  par  un  arrêté  du 
l'a-  Mai  1908,  MM.  Calvé  et  Audrian  ont  été  nommés 
assistants  du  chirurgien  en  chef  de  l'Ilépital  maritime  et 
sont,  â  ce  titre,  charges  du  service  médical  sous  sa  direc- 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur  :  M.  le  professeur  A.  Gautier,  à  Paris. 

Officier:  MM.  Gross,  médecin  principal  de  l'»  classe; 
Bouchardal,  Cavenlou,  Uanriot,  à  Paris. 

Chevalier  :  MM.  Castaing, médecin-major  de  D"  classe; 


rniiiia 

riiiiii 

de  TROÜETTE-PERRET 

B  ^(Créosotes  Goudron  éh  Tolu) 

f'  de  TROÜETTE-PERRET  | 

Affections  des  Voles  Xtespiratolres 

1  Quatre  â  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  repas.  j 

i  E.TB0rETTE,t5.  r.  iturimn  ililM-Iniln5tri'!t  p*H1S 

eans  odeur  ni  eavear  1 

ï  TBOÜEITE,  15,  V.  !)''it3.ia»aW«s-lDaeitrlil»,  E1BI5  ^ 

,  de  T^OOETTE-PERRET 

contra  AJfertione  ciitanéeti  at 
^Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pba2ina<*’«8  soue 
tonne  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savons 
s.  ÏBOnETTE.  15,  r.  d«s  îmiiisniil»i-îniln.stri(U  PWl 


MODE  D’EMPLOI 

Ippliciiions  —  Ftklii'os 


SALÉNAL 

fai  eu  tubes  del  fr.  5o 


ANTIRHUIÏIATISIVSCL  EXTERNE  INODORE 

Entièrement  dépourvu  d'action  irritante  locale. 


tUriilF.  CIlIMlglf.  !i(p.'ph.ina.  S.tlM.fOb’l  tRbfiae'.  | 


f  Anémie,  Chloro-Anémie,  Lymphatlsmê^îéÿrôsëriSucœùr,  Troubles  tie  /ai 

circulation.  Affections  Scrofuleuses  et  Cutanfes,traitéi»Tecspccè^parleCorpsll<dicalparl68| 


GRANULES  ANTIMONIO FERREUX 

_  du  DI-  PAPII.LAUD _ 


Médication  ferro-arsenicale  («rs^Hiiu-  d’antimoine,  0.001  m/m  par  Granule  et  Per) 
Présence  simultanée  du  Fer,  Arsenic  et  Antimoine  à  l’état  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  s  2  à  8  granules  par  jour. 

Dépét  Gén»t  ;  Ph'»  OlOOM-,  7,  rue  Coq.Hèron.  PARIS  et  0"  Ph'”.  -  tnvol  J»  Ilucoui  it’eiul  i  EM.  les  l)u»t«n^ 


Traitement  Héroïque 

des  TUBERCULEUX, 

NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


Blâllf 

CarCaio  la^ctié  à  la.  "Viaxicie 


SUPERALIIVIENT  D’ÉLITE 


Laboratoires  BEANDT,  7,  rue  Malber,  PARIS  (IV”) 


BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 
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André,  Bertrand,  Desgrez,  à  Paris;  Florence,  à  Lyon; 
Lambling,  à  Lille. 

Mérite  agricole.  —  Officier  :  M.  Cannac,  à  Quins 
(Aveyron). 

Chevalier  :  MM.  Bartede  Sandefort,  FacliaUe,  Mercier, 
à  Paris;  Constantin,  à  Marseille,  Dufiaud,  à  Toulouse; 
Porte,  A  Brioude  (Haute-Loire);  Robin,  à  Reims;  Vidal,  à 
Pauchaquet  (Haute-Loire). 

Médaille  dTionneur  du  ministère  de  lTntérieur. — 
MedatUc  d'argent  :  M.  Boulu,  à  Orléans. 

Médaillé  de  bronze  :  M,  Gardé,  ù  Paris. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent  :  M.  Pic,  à  Lyon. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Lesieur,  a  Lyon;  Girard, 
Sainclairo,  h  l’Arbresle  (RhAne)  ;  Monod,  Colornbel,  in¬ 
ternes  en  médecine  dos  hôpitaux  de  Lyon  ;  Angot,  interne, 
à  llendaye:  Bessard,  l'oy,  Debat-Ponsan,  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  do  Paris;  Debas,  Telle,  internes 
en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Paris;  Guinoiseau,  Hue, 
Iluyglies  de  Beaufond,  Petit,  d’Argent,  externes  en 

médecine  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Vaurillon,  sage-femme 
externe  à  la  clinique  Tarnicr. 

I  Médaille  dTionneuu  du  ministère  de  l’Instruction 
publique.  —  Médaille  de  bi'onze  :  M.  Lehmann,  médecin- 


Clinlcat.  —  Sont  nommés  après  concours  :  Clinicat 
obstétrical  :  MM.  Lequeux  et  Theuveny,  chefs  de  clinique 
titulaires;  Devraigne  et  Rollin,  chefs  de  clinique  adjoints. 

Clinicat  gynécologique  :  M.  Bender,  chef  de  clinique 
titulaire. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  Î6  Octobre.  — 
Muscles  féchisseurs  des  orteils.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gille 
dit  Deholly,  2;  Garach,  6;  Doumenge,  4;  Durand,  16; 
Bumet,  13  ;  Gaimard,  18  ;  Gauthier  (Gustave),  16  ;  Drouet, 
17;  Duclos,  11;  Dombrowslcy,  12;  Greder,  2;  Gauras.  8; 
Golland,  12  ;  Fournier  (Lucien),  11  ;  Fouret,  10  ;  Fille,  10  ; 
Etebevarria,  14;  Grabois,  11;  Didier,  10;  Lulel,  10;  Du- 
leillel  de  Lanothe,  16;  Gaveau,  9;  German,  10; 

Drosio,  10;  Dons-Kaufmann,  13’;  Goldentaim,*!  7  ;  Gold- 
berg,  10.  —  Absents  :  MM.  Dhers,  Gambier,  Grandin, 
Guisoiilphc,  Verne;  MOe»  Dobkewitch,  Donnaiewsky. 

Séance  du  -f?  Octobre.  —  V eihmoïde.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Borand,T2  ;  Rey,  16;  Robert  (Léon),  15;  Provost,  13; 
Raboau,  5;  Duprat,  10;  Dupont.  10  Dupradeau,  15; 


Durvilie,  16;  Duriez,  3  ;  Duponchcl,  15  ;  Lespinasse,  11  ; 
Grisoni,  10  ;  Vauzelles,  16;  Salvorelli,  12;  Schmitz,  12; 
Epstein,  11;  Gerbay,  10;  do  Mourgucs,  12;  Gresset,  14; 
,  Vinit,  16.  —  Absents  :  MM.  Faure,  Gautier  (E.),  Lesieur, 
j  Prieur,  Quizcl-Aubrunaz,  Sadouii,  Wolff;  Beauvais. 

I  Séance  du  i8  Octobre.  —  L'astragale  et  ses  articulations. 


—  Ont  obtenu  :  MM.  Giraud,  16;  Poujoula,  G;  Dohen,  8; 
Perrin-Maréchal,  7;  Nidergang,  15;  Michel,  7  ;  Ballcrin, 
12  ;  Duvernoy,  10  ;  Férct,  15  ;  Fontaine  (Lucien),  8  ;  Flan- 
drin,  15;  Frédault,  15;  Fournier  (Jacques),  17;  Gardîh, 
15  ;  Gallet,  14  ;  Gaudrat,  8  ;  Froment,  3;  Gras,  9;  Gour- 
cerol,  10;  Vaulrain,  11;  Grandjean,  12;  Gilson,  14;  Fey, 
18;  Athanassiu,  17;  Kttinger,  12;  GikouHne,  10; 

Flaniberg.  8.  —  Absents  :  MM.  Divet,  Erroux,  Flacb, 
P'ieurot,  Fonlaine  (Valère).  Fontaine  (Fr.),  Gogneux,  Gal- 
vaing,  Gauthier  (R.),  Gendron,  Gendronneaux,  Guity, 
Laugier,  Sicre,  Simonnet. 

Pathologie.  —  Séance  du  iG  Octobre.  —  Décrire  la 
réduction  d'une  fracture  des  deux  os  de  la  jambe,  à  la- 
partie  moyenne,  et  V application  d'un  appareil  plâtré  des¬ 
tiné  à  maintenir  cette  réduction.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Du- 
inet,  8;  Durand,  14  ;  Doumenge,  11  ;  Galop,  14  1/2;  Gay¬ 
mard,  10;  Gauthier  (Gustave),  6;  MOes  Drosio,  5  ;  Duplan, 
16.  — Absents  :  MM.  Dunau,  Girard  (L.). 

Séance  du  19  Otobre.  —  Iw’i/siptde  de  la.  face.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Grabois,  9;  Duclos,  l0;Ferréoî,  16;Farbut, 
10;  Duponchel,  15;  Durand-Fardel,  12;  Destremonl,  13; 
Gourcerol,  10;  Galland,  16  1/2;  Dupècbez,  10;  Durvilie, 
16;  Gille,  dit  Dehelly,  8;  Dupradeau,  14;  Fille,  15; 
Mlles  Dons-Kaufmann,  11;  Goldberg,  8;  Gékouline,  9; 
Flamberg,  12;  Feygin,  16;  Goldenfann,  13.  —  Absents  : 
MM.  Dombrowski,  Duriez,  Echavarria,  Gaudrut,  Gauraz; 

German. 


RENSEIGNEMEHTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Sir-Michel  TéUp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

ASSURANCES 

aulomobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvart,  inspecteur  général  à  l'Union,  7,  rue  Barye. 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voilure  de  Dion ,  type 
B-U,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab.  xon- 
duite  intér.,  spider  arrière,  2pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant- Rivière,  Paris  (8“). 


Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél;  814.15. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Yaugirard.  —  Dix  conférences  pratiques  d' orthopédie , 
par  le  Dr  Achille  Boïer,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  l'hôpital  Saint-Michel;  avec  le  concours  des 
Drs  Zacciiiri,  ancien  chef  de  lahoiutoire  à  l'hôpital 
Hérold;  Bahhet,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  ô 
l'hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  &  8  h.  1/2  du  soir,  ô  partir  du  lundi  9  Novembre. 

1 12,  rue  de  Yaugirard,  tous  les  jours. 

Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  des  oreilles  et  du  larynx.  Broneho-œso- 
phagoscopie.  —  Les  D's  Luc  et  Gltsez  commenceront  h 
leur  Clinique,  15,  rue  de  Chanaleille.s,  le  lundi  IG  No¬ 
vembre,  ô  5  heures,  un  cours  pratique  sur  les  nffections 
chirurgicales  du  larynx,  du  «ej,  des  oreilles,  du  sinus  et 
leurs  complications',  lu  technique  de  la  broncho-œsopha- 
goscopic  (examen  des  malades,  technique  opératoire).  Ce 
cours  durera  un  mois.  S’inscrire  directement  par  lettre 
adressée  à  la  direction  de  la  Clinique.  (Droits  d'inscrip- 

Paletots  d’hôpital.  —  Blouses  de  dissection.  — 
Tabliers.  —  Manches.  —  Blouses  de  dames.  — 
P.  Millard,  11  et  et  13,  rue  de  l’Ecolc-dc-Médecine. 

Pension  à  Berlin  pour  étudiants  chez  un  savant  phy¬ 
siologiste.  S’adr.  à  M.  Malfitano,  25,  rue  Dutot,  Paris. 

Bayard  Clément,  1909,  10/10,  II.  P.,  capote,  glace, 
lanternes.  —  Bilard,  Saint-Gervais-de-Yie  (Sarthe). 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
inicclions  urinaires,  la  fièere  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasies,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bien  supérieur  au  jaromoforme  ^  - 

Evite  les  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

IJinTrnonol - <="  générai - 

STIMULANT  -  ANTIP YRÉTLQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Littérature  e'  Ealiaiitiliois  ;  SOCIÉTÉ  OElMiaDE  DE  L’AMMOBOl,  33,  m  Sainl-Jacgaea,  PARIS 


O  TOUX  -, 
'  COQUELUCHi 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
«  services  considérables  aupoint  de 

<1  vue  antispasmodique . 

«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
i>  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui-, 
«  d'après  les  résultats  que  fai  pu 
Il  observer,  est  infiniment  supérieur 
Il  au  bromoforme.  » 

(Extrait  des  Cptes  rendus  de  la  Soc. 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance 


WeESBADËN 


Établissement  nouveau,  1908 


Reliés  par  des  couloirs  chauffés  avec  UIIOTEL  KAISERIIOF 
Établissement  destiné  é  l'application  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physiques, 
médicales  et  chirurgicales.  —  Traitements  cliniques  et  ainbulaloires,  —  Source  tborraalo 
partiouliéro.  —  Bains  do  vapeur  et  d'air  clmmi.  —  liydrotiiérapie.  —  lîains  de  boue.  —  Eloc- 


22.8 -6  8SSjM7Ijg^g— 

LE  SEUL  AGENf~~~ — 


^HytiNF 


•O.  —  Bains  de  vapeur  et  d'air  cliaud.  —  llydrolhérapio.  —  Rains  do  boue.  —  Kloc- 
e.  —  Inslallalion  pour  sudation.  —  In.sLitul  Zaïidor  complet  (ori^nnal).  —  Salle 
uis.  —  Salle  pneumaliquo.—  Service  do  radiologie.  —  Salle  d’opérations,  oLc. 
s  ;  San. -Rat  Dr  C.  MAYER  —  D»-  Albert  STEIN,  directeur  dos  services  de  chinirgio  o1 
d’oriliopédio,  ancien  élève  des  Cliniques  Von  Bergmann  et  Hoda. 

LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  . . 


AN TI5EPTIÇUE  DESINFECTANT 


RECONSTITUANT  ENERGIQUE ,  APERITIF  PUISSANT 

Spécifique  de  l'Insomnie  rierveuse 

mimÎEl7uS!SiliS^  fANTI-NEVRALGIOuTl 

I  pourUouVeaux-Nés  |  GEL.ULEo  [  TohiquE-Febrifuge  \ 
Echantillons  Gratuits etLittératureSüüt^mm  LINOUSTRIE  CHIMIOUEà  S!Fods(RW 


SXJOOOMXJSOXJXjirg'ES  -  PLASMA  MÜSCULAIRtE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHÂIX  &  C’’,  10,  Iî"e  de  l'crroe,  PARIS  -  contenue  dans  des  Oruotaons  de  grès,  la  “8UOOO  ”  conserve  Indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boiii.AinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L'Iotlone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  enüè 
labié,  remplace  avec  avantage  ïlode  et  les  lodures,  sat 
conséquences  de  VIodisme. 


lent  assimi-  î  VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
iraiiidre  les  |  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


h’Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principaies  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  Hl'"'  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


TR^lTpiENÎDis  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PARIEE  SI  no  PS  B  R-OM  U  RES«  J.  P.  LAROZE 


SIROP  LÂROZE  AU  BRQRIURE  de  PÛTASSIUSi 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  UROZE  AU  BRoiÏÏBË^  SODIUIH 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LâBOZE  AU  iBÔiüBËVE  STRONTIUli 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  â  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRË  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  nereeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”'  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

2,  r-uie  des  Lions- St- 

KOMAIS  et  C'»,  r*Iiax-iiiacîeii  de  1”  olasso,  ex-interne  des  I-Iôpitanx  do  3?avis. 


Samedi,  24  Octobre  1908. 


PRESSE  fflEDI 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTRATION  —  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs  f.  de  lapersonne  l.  landouzy  h.  roger 

120,  boulevard  Saint-Germain.  cliniqre^phtXologique  P?oTssour‘do''cTn!quorS^^  Pafis,’’ 

PARIS  (YI“)  à  ITIütel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hop.  do  la  Char 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERKIOYEZ 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  ■wvw 

L.  Landouzy.  La  typho-bacillose. 

J. -A.  SiCARD.  Le  traitement  de  la  névralgie  faciale 
devant  le  Congrès  de  chirurgie  de  1908. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  '•vw 

R.  Romme.  La  température  axillaire  chez  les  tubercu- 

CONGRÈS  -vwv. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  anatomiqne. 


IL  FAUT  pister.  Quelle  tâche  ingrate  que  celle  du  méde¬ 

cin-inspecteur!  Il  subit  les  conditions  les  plus 
DES  INFIRÎNIIERES  IIOSPITAUERES  défavorables;  point  de  cabinet  de  consultation; 

DANS  NOS  ÉCOLES  accessoires  les  plus  nécessaires,  et 

souvent,  c  est  dans  la  classe  môme  que  sont  exa- 


EAU  DE  MER 


L’école  primaire  est  par  excellence  le  mili 
d’élection  des  épidémies;  c'est  aussi  le  cent 
des  «  bobos  »,  de  la  crasse  et  des  petits  mai 


A  l’étranger,  la  question  a  été  posée,  et  elle 
ist  résolue.  En  1898,  à  Londres,  se  formait,  avec 
e  concours  du  vice-président  du  Comité  d’ensei- 
rnement  de  la  Ville,  une  Société  de  «  Nurses 
l’Ecoles  ».  Deux  ans  après,  le  London  County 


Société  de  thérapeutique. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

L.  Bouchacouht.  Menu  pour  mère  nourrice. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  v 

CHRONIQUE 

André  Mesureur.  II  faut  des  infirmières  hospital! 

LIVRES  NOUVEAUX  "ww 
BIBLIOGRAPHIE  -vw», 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


ST-LftGUK,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  dfi-lT,  rue  Auber. 


chroniques;  comment  ne  pas  songer  à  joindre  à  gnement  de  la  Ville,  une  Société  de  «  Nurses 

l’élude  des  «  4  règles  »  l’enseignement  des  règles  d  Ecoles  ».  Deux  ans  après,  le  London  County 

élémentaires  de  l’hygiène  ?  Les  instituteurs  et  les  Council  organisait  officiellement  cette  surveil- 

institutrices  n’ignorent  pas  leurs  devoirs;  ils  lance.  A  Nevv-Aork,  on  s  occupe  d  abord  des 

font  des  leçons  théoriques,  ils  essaient  de  réa-  maladies  contagieuses  :  en  1903,  le  Service  de 

User  cette  surveillance  que  prévoit  le  règlement’.  santé  fait  fonctionner  ce  système  dans  129  écoles 

C’est  là  une  lâche  délicate,  fort  lourde,  et  ils  (200.000  enfants);  on  s’aperçoit  rapidement  que 

sont  déjà  surchargés.  Ils  ne  peuvent  quitter  leur  ce  sont  surtout  les  résultats  touchant  l’hygiène 

chairè(l’"  éC^pour  l’enseignement  de  l’hygiène  courante  qui  sont  surprenants’ ! 

par  le  fait,  il  faut  un  agent  de  propagande,  spé-  La  mission  de  !’«  infirmière  d  école  »  est  com-* 
cialement  dressé,  pourvu  d’une  instruction  pro-  plexe.  A  en  tracer  le  schéma,  on  en  peut  appré- 
fessionnelle  complète  et  tout  entier  à  sa  mission.  cier  les  résultats  probables  :  ce  n’est  plus  seule- 

Ce  sont  surtout  les  épidémies  qui  nous  tou-  - - - - - - 

chent  et  nous  préoccupent;  l’inspection  médicale  Bordeaux  et  à  Tarbes,  à  l'occasion  d’épidémies 

des  écoles,  à  Paris,  a  été  instituée  pour  les  dé-  dans  des  lycées  de  jeunes  filles,  des  élèves  d’une  école 


iKiimiaiiiH 


Lients  Q  enseignement  sccon- 
rinfinnerie  et  la  question  ne 
ue  qui  nous  occupe. 


puTgatire  VILLACABRAS  _ _ 

AMPOULES  liOiss Y  * ‘■'““œ?’''”''-"  POUGUES  Tiii-Dieestiyi 


lODO-MAÎSlNE 


Laboratoire  VADAM 


ü-chaM.  graUlits  s’ demande.  KŒHLY,  1 60,  r.  S‘-Maur.  Paris 

jTrf@l»l‘fSTITÏkIi^'‘  s«  LE  FERMENT 
ftFFECTlONS  GASTRO-INTESTINALES  n,r.Denfert-Roohereaa,m\t 

SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAl  DE  TABLE  SAnS  fil  V  ALE.  déclarée  d'utiJité  publiqut 

PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  &  Gie,  54  Pg.  St-Honoré,  Paris 

LlTHiASiNE  GIGON 

Pnncipo  actif  de  THÜ/LE  de  HAARLEM. -ÎMes  ginlimsées 
POUR  LE  TRAITEMENT  DES  LITHIASES 

hépatiques  et  nèphrétiqu!? grave  "È^fuTTl 
JOSI  :  de  U  3  filulîs  tocs  les  2  jours.  -  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 

XVI"  Année.  —  N“  80,  24  Octobre  1908. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D’AMANDES-  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 


,  médicament  spécifique  des 


CHURCHILL 

■  AMPOULES  INDOLORE 

Migraines 
Névralgies  rebelles 
Coligues  menstruelles 


Lii  ÉrroL. 


lYL.AMINO-DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  DtPROPYLE 


LES  ÉTABT? 
POULENC 
FRÈRES 


MODÉRATEUR  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  86 


—  722  — 


Samedi,  24  Octobre  1908 


ment  un  contrôle  discontinu  en  vue  de  l’éviction 
des  élèves  suspects;  l’infirmière  assure  les  petits 
soins  que  réclament  tous  les  enfants;  elle  suit 
certains  enfants;  dans  l’école  et  hors  de  l’école, 
elle  pratique  l’enseignement  de  l’hygiène*. 

T.e  médecin-inspecteur  trouvera  d’abord,  à  sa 
consultation,  une  aide  expérimentée;  il  ne  sera 
plus  seul  dans  l’école.  L’infirmière  établira  des 
«  fiches  sanitaires  ».  Elle  servira  avant  tout 
d’«  éclaireur  ».  En  venant  rendre  compte  à  son 
chef,  elle  lui  apportera  une  moisson  d’observa¬ 
tions,  de  petits  faits  à  interpréter,  à  utiliser. 

A  r Ecole,  elle  fait  des  visites  régulières  ;  ces 
visites  sont  fréquentes,  alors  que  le  médecin- 
inspecteur  ne  peut  venir  que  deux  fois  par  mois. 
Elle  passera  en  revue  les  enfants  :  a)  elle  ins¬ 
pecte  rapidement,  nez,  yeux,  oreilles,  gorges;  si 
un  symptôme  lui  paraît  suspect,  elle  en  réfère  à 
son  chef;  s’il  s’agit  d’un  cas  grave,  elle  prend  les 
mesures  nécessaires,  transfert  à  l’hôpital,  etc. 
Elle  a  la  pratique  de  l’hôpital,  elle  connaît  les  cas 
bénins,  elle  sait  faire  un  premier  pansement  ; 
b)  elle  procède  immédiatement  aux  petit  soins  ; 
elle  nettoiera  une  coupure,  elle  hâtera  la  guérison 
d’un  bobo  ;  c)  enfin,  elle  prend  à  part  les  élèver 
mal  tenus,  crasseux,  négligés  par  leurs  parents, 
ignorant  eux-mêmes  l’usage  de  l’eau.  Cheveux, 


1.  Le  XIII'  Con;frès  international  d’hygiène  et  de  dé¬ 
mographie,  il  Bruxelles,  avait  arrêté  un  programme 
heaueoup  plus  étendu  et  émettait  le  vœu  de  voir  l'inspec¬ 
tion  médicale  comporter  :  1°  la  surveillance  et  la  salu¬ 
brité  des  locaux  scolaires  ;  2»  la  prophylaxie  des  mala¬ 
dies  transmissibles:  3»  le  contrôle  périodique  et  fréquent 
du  fonctionnement  normal  des  organes  et  de  la  croissance 
régulière  de  l’organisme  physique  de  l’enfant  ;  4»  la  cul¬ 
ture  rationnelle  de  son  organisme;  5“  l’adaptation,  d’ac¬ 
cord  avec  le  pédagogue,  de  la  culture  des  facultés  intel¬ 
lectuelles  à  la  capacité  physique  individuelle  ainsi  que 
l’instruction  et  l’éducation  sanitaire  de  l’enfant  (S  Sep¬ 
tembre  1903). 


yeux,  nez,  ongles  sont  l’objet  de  démonstrations 
pratiques.  Est-il  besoin  d’ajouter  qu’elle  doit 
devenir  rapidement  la  bonne  fée  de  ces  petits 
abandonnés  à  eux-mêmes  et  à  leur  saleté;  elle 
sera  la  confidente  avisée  de  la  plupart;  comment 
ne  pas  attendre  beaucoup  de  son  intervention 
maternelle  dans  la  classe  des  fillettes. 

Mais  ce  n’est  là  qu’un  tri  à  opérer  :  enfants 
malades,  enfants  contagieux  ou  suspects,  enfants 
mal  tenus.  Elle  prend  note,  se  renseigne,  inter¬ 
roge,  elle  annonce  à  l’enfant  qu’elle  ira  le  voir 
chez  ses  parents.  La  seconde  partie  de  sa  mis¬ 
sion,  la  plus  ardue,  commence  avec  le  visiting. 

Au  dehors  de  l'Ecole,  sa  visite  chez  les  parents 
est  un  moyen  d’investigation  et  de  contrôle,  un 
moyen  de  propagande,  un  moyen  efficace  d’assis¬ 
tance*.  Les  Anglais  et  les  Américains  connais¬ 
sent  et  pratiquent  le  «  district  nursing  ».  Des 
infirmières  se  rendent  chez  les  malades  de  leur 
circonscription,  s’y  installent  et  leur  donnent  des 
soins.  L’«  infirmière  d’école  »  a  un  rôle  plus  dif¬ 
ficile;  il  ne  s’agit  plus  de  soigner  une  maladie, 
elle  va  donner  une  leçon,  une  leçon  humiliante. 
Elle  devra,  suivant  les  cas,  au  cours  de  sa  visite  : 
1°  vérifier  la  déclaration  de  maladie  faite  pour  un 
élève  absent;  2“  s’assurer  de  l’exécution  des 
mesures  nécessaires  en  cas  de  contagion  (on  voit 
souvent  l’enfant  renvoyé  de  l’école  continuer  à 
jouer  dans  la  rue  avec  ses  petits  camarades'l; 
3°  faire  l’instruction  sanitaire  de  la  mère*.  Elle 
lui  indiquera  les  précautions  à  prendre  pour  dé¬ 
livrer  l’enfant  de  ces  maux  chroniques  si  désa¬ 
gréables,  si  fâcheux  pour  l’aspect  de  l’école. 


1.  G’esL  exactement  le  rôle  dévolu  au  «  visiteur  »  du 
dispensaire  antituberculeux  ,of.  Léon  Boi  rg^cois,  L'iso¬ 
lement  des  tuberculeux  et  la  lutte  contre  la  tuberculose, 
P  21);  V.  aussi  les  comptes  rendus  sur  le  fonctionnement 
du  dispensaire  de  1  Assistance  publique,  rue  Omer-Talon. 

2.  Cf  PkhhIéS  (de  Nancy),  in  La  Presse  Médicale, 
17  Juin  1908,  p.  417.  Chemin  faisant,  elle  trouvera  plus 
d’une  fois  l’occasion  de  faire  de  la  puériculture! 


impétigo,  gourme;  et  je  ne  parle  pas  des  poux... 
A  New-York,  il  fallut  qu’au  début  chaque  «  school 
nurse  »  fût  accompagnée  d’un  agent  de  police.  De 
sérieuses  précautions  sont  à  prendre  :  les  mères 
seront  disposées  à  faire  à  nos  infirmières  un  mau¬ 
vais  parti.  Leur  visite  sera  presque  une  insulte, 
en  tout  cas  une  incursion  dans  le  domaine  de  la 
vie  privée;  il  est  à  penser  que  beaucoup  d’admi¬ 
nistrateurs  auront  le  scrupule  du  respect  de  la 
liberté  individuelle,  la  liberté  d’être  sale,  en  l’es¬ 
pèce,  et  hésiteront...  Cette  liberté  individuelle,  au 
nom  de  laquelle,  en  France,  on  propage  les  ma¬ 
ladies  contagieuses,  on  fait  la  part  belle  à  la  va¬ 
riole,  on  entrave  l’application  des  principes 
scientifiques  qui  sont  socialement  les  plus  néces¬ 
saires,  les  principes  d’hygiène.  Nous  réclamons 
l’électricité,  le  métropolitain,  les  hôpitaux  mieux 
aménagés,  les  plus  illustres  maîtres  pour  soigner 
la  population  malheureuse  ;  mais  nous  songeons 
rarement  à  l’empêcher  de  tomber  malade*! 


Le  London  County  Council  a  institué  des  sanc¬ 
tions  ingénieuses.  L’enfant  renvoyé  pour  malpro¬ 
preté  est  assimilé  à  l’enfant  qui  manque  l’école; 
les  parents  sont  passibles  des  peines  habituelles 
pour  infraction  à  l’instruction  obligatoire.  Il  est 
vrai  que,  chez  nous,  ces  peines  n’efTraient  per¬ 
sonne.  Mais  d’autres  moyens  pourront  être  mis 
en  oeuvre  :  l’infirmière  d’école  sera  en  relations 
avec  le  bureau  de  bienfaisance;  les  parents  sau¬ 
ront  bien  vite  quelles  conséquences  peut  avoir 
leur  refus  de  se  prêter  à  ces  progrès  d’hygiène 
élémentaire.  Son  intervention  s’accompagnera  le 
plus  souvent  de  l’aide  pécuniaire  du  Bureau  de 
bienfaisance. 


t.  Cf.  Les  conseils  d’hygiène  scolaire  préconisés  par 
M.  le  professeur  Surmont.  {La  Presse  Médicale,  18  Fé¬ 
vrier  1902  et  29  Mars  1905.) 


16,  Rue  de  la  To«r-d’ Au  vergue,  P.4RÎS 


PRIICIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’inlluence  de  l’OdS-ÉîlVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


du  ly  BOUCARD 


FLIML^IT  lACTIQUL 


Affections 

Intestinales 
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Samedi,  24  Octobre  1908 


Il  ne  faut  point  se  faire  d’illusions;  il  y  aura 
beaucoup  de  chemin  à  parcourir  avant  de  voir 
notre  hospitalière  reçue  et  écoutée.  11  n'est  pas 
défendu  d’espérer  et  de  croire  à  un  succès,  sur¬ 
tout  s’il  a  été  possible  de  réunir  pour  soi  les 
meilleures  chances. 

L’infirmière  aura  besoin  à  chaque  pas  de  nom¬ 
breux  concours  :  à  l’école,  à  la  mairie,  à  l’hôpilal, 
au  Bureau  de  bienfaisance,  il  faut  qu’elle  soit 
accueillie  comme  un  «  agent  de  liaison  »,  comme 
un  instrument  de  «  propagande  ».  Il  y  aurait 
intérêt  à  ce  qu’elle  appartînt  au  personnel  de 
l’Assistance  publique;  outre  la  question  d’ins¬ 
truction  professionnelle,  qui  est  essentielle,  il 
conviendra  sans  doute,  dans  ce  service  très  dur, 
de  renouveler  le  personnel;  l'infirniière  demeu¬ 
rera  tout  naturellement  dans  les  cadres  de  celte 
administration  dont  les  services,  —  bureaux  de 
bienfaisance,  dispensaires,  médecins  de  l’assis¬ 
tance  médicale  à  domicile,  hôpitaux  . —  seront 
mis  à  contribution  par  elle.  Le  matériel  dont  elle 
aura  besoin  sera  aisément  fourni  par  les  services 
hospitaliers*. 

Les  qualités  personnelles  et  l’instruction  pro¬ 
fessionnelle  de  !’«  infirmière  d’école  »  joueront, 
—  est-ce  à  dire  ?  —  un  rôle  décisif.  Elle  sera  la 
cheville  ouvrière  du  service;  il  faut  que  le  méde¬ 
cin-inspecteur  ait  en  elle  une  auxiliaire  expéri¬ 
mentée,  une  véritable  «  hospitalière  »,  rompue  à 
toutes  les  difficultés,  prompte  à  agir,  ne  reculant 
devant  aucune  besogne. 

Elle  aura  le  plus  souvent  à  agir  seule  ;  elle 
devra  être  particulièrement  consciencieuse,  et 
dans  ses  relations  avec  parents,  avec  instituteurs, 
avec  enfants,  elle  devra  montrer  le  tact  indispen¬ 
sable.  Enfin,  elle  aura  à  acquérir  l’autorité  néces- 


1.  L'assistant  visiteur  du  dispensaire  antituberculeux 
de  l’Assistance  publique,  rue  Omer-Talon,  a  reçu  des  féli¬ 
citations  olfirielles  du  Bureau  d’bygicne  de  la  Ville  de 
Paris.  (Let.  prêt.  19  Murs  1008.) 


saire  pour  exercer  ses  fonctions;  la  confiance  du 
médecin  ne  contribuera  pas  peu  à  la  fortifier. 
Des  signes  extérieurs,  la  cocarde  bleue  et  rouge 
de  l’Assistance  publique,  l’aideront  à  se  faire 
connaître. 

C’est  là  un  programme  qui  séduira,  j’en  suis 
certain,  médecins  et  pédagogues.  11  est  temps 
qu’on  recoure  enfin  à  un  système  de  surveillance 
qui  a  donné  ses  preuves.  Pour  cette  besogne 
de  détail,  pour  cette  recherche,  un  par  un,  des 
cas  de  malpropreté  et  pour  leur  cure,  il  ne  faudra 
point  des  infirmières  «  amateurs  »  ;  mais  rouvre 
s’accomplira  si  on  le  veut  réellement;  difficile  au 
début,  la  tâche  ira  en  s’éclaircissant;  une  école, 
puis  une  autre  verront  leurs  élèves  s’améliorer 
comme  tenue  et  prendront  elles-mêmes  un  meil¬ 
leur  aspect.  11  suffit  de  vouloir  et  de  persévérer, 
et  ce  n’est  pas  l’Assistance  publique,  ce  ne  sont 
pas  ses  «  soignantes  »  qui  hésiteront  dans  une 
mission  si  noble,  si  décisive  pour  l’hygiène  de 
la  capitale. 

Andiiiî  Mespreuh, 

Chef  du  cabinet  du  Direcieur 
de  l’Assistance  publique  à  Paris. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Lambert,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy. —  fjue  mangeons-nous  ?  Un  vol.  iu-16 
de  250  pages.  Prix  ;  2  fr.  50.  (E.  Corxki.y  et  C'”, 

Ce  petit  guide  pratique  d'hygiène  alimentaire  per¬ 
met  à  chacun  de  se  renseigner  sur  la  valeur  de  son 
alimentation.  Pour  se  nourrir  bien  ou  mal,  il  est  in¬ 
dispensable  de  savoir  tout  d'abord  pourquoi  on 
mange,  ce  qu’on  mange,  et  ce  qu’on  doit  manger  si 
on  veut  bien  se  porter  et  se  nourrir  utilement. 
Que  mangeons-nous?  répond  avec  netteté  à  ces  ques¬ 
tions,  et  pour  le  lire  avec  fruit,  ce  petit  ouvrage  ne 
nécessite  que  peu  de  connaissances  scientifiques 
préalables.'  H.  Labbé, 


BIBLIOGRAPHIE 


1699.  —  N,  Vaschido  et  R.  Meunier.  —  La  uatuo- 
LOGIE  DE  i.’atti;xtio.\.  I  vol.  petit  iu-8“  de  115  pages. 
Prix  :  1  fr.  50,  {Blond  et  C'“,  éditeurs,  Pari.s.) 

1700.  —  M,  Viollet.  —  Lu  Srmrris.ME  dans  ses  iiAr- 
POUTS  AVEC  LA  FOLIE.  1  vol.  petit  iii-S»  dc  121  pages. 
Prix  :  1  fr.  50.  [Blond  et  6'‘“,  éditeurs.  Paris.) 


SOIVIIVIAIHES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 
S0.M.MA11ÎE  du  n"  7. 

Ce  numéro  contient  une  Revue  générale  du  IJ''  R. 
PuoL'sT,  sur  la  Chirurgie  de  l'hypophyse,  de  16  p., 
illustrée  de  6  figures. 

106  analyses  d’articles  intéressant  le  chirurgien, 
parus  daus  les  principaux  périodiques. 

Un  supplément  de  72  pages,  donnant  le  compte 
rendu  du  II' Congrès  de  la  Société  internationale  de 
Chirurgie,  tenu  à  Bruxelles  du  21  au  25  Septembre 
Ï9Ô8?™ 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D  ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Sommaire  du  n»  5. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Roger.  —  Introduction  à  l'étude  de  la  viscosité 
du  sang  (avec  figure  dans  le  texte). 

H.  Gougerotet  G.  Laroche. . —  Reproduction  expé¬ 
rimentale  des  tubrrculides  cutanées  non  folliculaires, 
histologiquement  atypiques  (avec  figures  dans  le 
texte). 

F.  Curtis.  —  Ktude  sur  un  cas  de  linite  plastique 
gastro-intestinale  (avec  figures  dans  le  texte)  (plan¬ 
ches  XIV  et  XV). 

Analyses  et  liihliographie. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  Ir, 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûremeut  que  la  macération  de  Digitale. 

GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  |  îjfo^^dÆiïïgr^mmo.  ,, 

QOi  ll'TiARJ  '•^altérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

B  B  i’S  DOSE:  Cinquante  Gouttes  (uv  -milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  hur,  ou  Dix  GouUùs,  tous  lesjours, pendent  olnq  ou  six  lOu,( 

AE^POULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littérature:  MARTIGNAC  &  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (IIP). 


S  PÉ  Cl  Fl  E  R  &  EXI  GE  R  Mt,re  dç  N  ATI  V  E  LLE j 


Paludisme 


QUINOPQRIVIEB^Bi 


PER0)(YDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excIusiiAement  préganés  pour 
or  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d 'Athènes Paris 


SXJOOQlîkÆü'JSOXJlLiIISrEl  -  PLASMA  MUSCULAIRiE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAtX  &  Cl?,  10,  Biqe  de  l'Orne,  PARIS  -  contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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MEDICAMEiXT 

spécifique  de  la 


TOUX. 


_  d’aotion  sur  la  tube  digestif  ni  sur  le  rein. 

lEï'oac’Xïa.es  I=*lX£a.ma.J0s-ce^xti.c3;-«^©g 


1  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  l  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café  ;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 

lO  A  8^1  I  i  I  ET  C5  dosés  à0.02  centigr.  de  NARCYL  par 
U  CL  mile, 5à6p.jnur;7à8dans  les  casrebs 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  f^ÉOlOÂTION  ÂüiMÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  1  à  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

J  _  _à2—  là3  — 


,  Fliae  cie  la.  F*ex*le.  - 


m 


(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer, 

FQRIflULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABDRÂTOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitanx. 

Usine  et  Dépôt  :  1»,  me  de  Paris,  PÜTBAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉOIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE  "TUBERCULDSE  | 


MDAIOSË  6AL6Ri/N 


(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Suecedhnés  —  Dissobants  ties  Tissus  pathologiques 

Pâtholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cnnccr.  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachuslne 

Cancer. 

Duniciriû  ■  Suppurations  chr 
ryuame  .  locaies,  etc. 

Clnnamoléfne 

Eczéma  chronique,  Vcgélations, 
Pilynasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousïne 

Mélrites,  AfTeclions  des  annexes, 
uniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 

Envol  de  la  brochure  explicative  sur  c 
pharmacien,  me  Cronstadt,  à  ] 

lemande  adressée  à  M.  CH.  LENOIR, 
tTANCY  (Meurthe-et-Moselle). 

IODE  PHYSIOLOGIOUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ITocie  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  ïodures  dans  toutes  leiiis  applications 

SA  HS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
demander  brochure  sur  l’IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  LE  PEPXOIMIODE. 

tiiA.BORiL'roxxsc;  G-.AXaBRTTSM'i  18,'  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


COQUELUCHE  ’îS?* 


Atropa  Beïiadona ,  Benroate  du  Benjoi 


Si.rneHeQftaQlUÉiiririlliers 
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,  ELEOTROPL  ATI  NOL, 

4.  ELECTROPAL.LA010L 

lOOosntimèl.  cubes  (usage  chirurgical).  SBBl  H  1  ■  ^*^808010®^»  BH 

CoWjTeenampouiBSCOmpte-gouttesspéciales.^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


i© 


Affections  Pulmonaires 
Tuberculose 


mALAOIËS  NERVEUSES 

:P!LEPSIE,HYSTÈRIE,  ECLAIV1PSIE,CONVULSIONS,  MAUDIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÊïROSESJngtnîtSl. 


DIGITtÜWEHHOMOLLEtQUEVENNE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté.  , 

THKSIiS  DK  DOCTORAT 

Mercredi  4  Novembre  i008,  à  î  heure.  —  M.  Paul 
Alukut  :  La  nuHhode  de  Hier  dans  les  suppurations  oti-  ; 
tiques  et  mastoïdiennes;  MM.  Seg’ond,  Wallher,  (iosscl,  ' 
Pierre  Diival.  —  M.  Raymond  :  De  la  colpotomie  dans  le 
traitement  de  riiifection  puerpérale  jrrave;  M.VI.  S*»goad, 
Walther,  Gossol,  Pierre  Ditval.  —  M.  Lr.  Puioi.  :  Le  can¬ 
cer  primitif  de  rappciidiee  vcrniifonne  du  cæcum;  MM. 
Segoiid.  WalLher,  Gosset,  Pit-rre  DuvnI.  —  M.  Dmiois  : 
Gontriluition  h  réUide  de  la  résection  suivie  de  réunion 
dans  le.  cas  d’étranglement  herniaire  ayant  abouti  au 
sphacèle  d'une  anse  grêle  dans  la  totalité  ou  la  plus 
grande  partie  de  sa  circonférence;  MM.  Segond,  Walther, 
Gossot.  Pierre  Duval.  —  M.  Rkinhold  :  Contribution  au 
traiiement  opératoire  de  la  lubereulosc  laryngée  ;  MM. 
Sogond,  Walther,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M.  CvNNAt;  : 
Rigidités  spasmodiques  de  l’enfance  (étiologie,  formes  cli¬ 
niques  et  Iraiteincnt';  MM  IIuGnol.  Chantemesse,  Alb. 
Robin,  Castaigne.  —  M  Duh.vnton  :  La  cholesiérine  et  ses 
conditions  de  précipitation;  MM.  Glianlemesse,  Hulincl, 
Alb.  Robin,  Castaigne.  —  M.  Cambornag  :  I^tude  sur 
l’assistance  médicale  gratuite  en  France;  MM  Chante- 
messe,  Ilutincl,  Alb.  Robin,  Castaigne.  —  M.  Freissin- 
GEK  :  Histogenèse  dos  processus  des  cirrhoses  hépa¬ 
tiques;  MM.  Alb.  Robin,  Hutinel,  Chantemesse,  Castaigne. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mardi  8  NtH'cmhre  VJQ8.  —  5^,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Do  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Auvray. 
—  5“  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Charité  : 
MM.  De  Lapersonne,  Albarran,  Marion.  —  5®  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Dieulufoy,  Rénon,  Gouget.  M.  Jof- 
froy,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  4  Novembre  1908.  —  Médecine  opératoire,  Fcole 
])raliquc  :  MM.  Nicolas,  Proust,  Ombrédanne.  Epreuve 
pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Kirmisson, 
Thiéry,  Potocki.  —  4®,  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Richaud.  — 
1®**,  Chirurgien-denlisLc  (D®  série)  :  MM.  Bri.^saud,  Gley, 
Mulon.  —  1®^,  Chirurgien-dentislc  (Deuxième  série): 

MM.  Langlois,  Rieffel,  Macaigne.  M.  Gautier,  censeur; 
M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  5  Novembre  1908.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique; 
MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt.  Epreuve  pratique. 


2®:  MM.  Pouchet,  Prenant,  André  Broca.  —  3“  Oral  (Pre-  j 
mière  partie):  MM.  Uibemont-Dessaignes,  Morestin,  Le- 
normant.  —  4®  :  MM.  Gilbert,  Thoinot,  Richaud  —  1®^, 
Chirurgien-dentiste  :  MM.  Gley,  Launois,  Marion.  M. 
JoüVoy,  censeur;  M.  Nieloux,  suppléant. 

Vendredi  G  Novembre  1908.  — .  2®,  Chirurgien-dentiste 
(D®  série)  :  MM.  Pouchet,  Nicolas,  Macaigne.  —  2®,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (2®  série)  :  MM.  Brissaud,  Gley,  Mulon. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Pierre  Duval,  suppléant. 

Samedi  7  Novembre  1908.  —  5®  (Deuxième  partie) 

(D®  série),  Beaujon  :  MM.  Ilulinel,  Rénon,  Nobécourt. 
—  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Ghan- 
temesse,  Gouget,  Fernand  Bezancon.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (3®  série),  Beaujon:  MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme, 
Cnstaiirne.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  : 
MM.  Ribemonl-Dessaignes,  Demolin,  Jeannin.  M.  Gil. 
Ballet,  censeur;  M.  Launois,  suppléant. 

COURS 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  ~  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel  Pouchet  commencera leCoursdepharma- 
colügie  le  samedi  7  Novembre  1908,  à  4  heures  de  l’après- 
midi  (amphitliéélrc  de  pharuiHCologie),  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  l\  la  même  lieure. 

Mardi  et  samedi  :  Leçon  théorique.  Modificateurs  du 
système  nerveux  périphérique.  Uypocinéliqiies  généraux. 
Névro-musculaires.  Sédatifs  et  stimulants  de  Faclion 
nerveuse.  Antispasmodiques.  Modérateurs  réflexes.  Exci¬ 
tateurs  réflexes.  Modificateurs  de  la  nutrition. 

Jeudi  :  Conférences  pratiques  et  interrogations.  Exer¬ 
cices  pratiques  de  reconnaissance  et  de  détermination  des 
drogues  simples  et  composées,  étude  de  leurs  propriétés 
toxiques  et  médicamenteuses,  applications  aux  sciences 
médicales.  Art  de  formuler.  Rédaction  d'ordonnances. 
Applications  pratiques. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Thoinot  com¬ 
mencera  le  Cours  de  médecine  légale  le  lundi  9  Novembre 
1908,  à  6  heures  de  l’après-midi  (amphiihéalre  de  phar¬ 
macologie  de  la  Faculté),  et  le  continuera  tous  les  jours 
suivants,  le  mercredi  excepté,  h  la  même  heure,  pendant 
les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre. 

conférences 

Chimie  biologique.  —  M.  Maillard,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  Conférences  de  chimie  biologique,  le  samedi 
7  Novembre  1908,  à  6  heures  (nmphithéétre  de  physique 
et  de  chimie,  à  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Les  constituants  chimiques  de 
Torganisme. 


Histologie.  ~  M.  Prenant,  professeur,  commencera 
le  Cours  d’histologie,  le  lundi  9  Novembre  1908,  à  4  heures 
(grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  è  la  môme 

Objet  du  cours  :  Embryologie  générale.  Histologie  des 
organes  :  organes  vasculaires,  digestifs,  respiratoires  et 
glandulaires. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  L'Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes  s’apprête 
à  fêler  prochainement  son  centenaire.  Elle  vient  d'inviter 
M.  Clemenceau,  ancien  élève  de  l’Ecole,  à  venir  présider 
la  cérémonie.  Le  président  du  Conseil  a  accepté.  La  date 
de  la  cérémonie  sera  fixée  ultérieurement. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Les 

travaux  d  anulouiie,  d’histologie  et  d'anatomie  patholo¬ 
gique  commenceront  le  mercredi  4  Novembre,  sou.s  la 
direction  de  SI.  Pikhrk  Seuili-au,  directeur  des  travaux 
scientihques. 

Sont  admis  h  disséquer  dans  les  pavillons  ;  1“  MM.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux  à  titre  gratuit;  2“  MM.  les 
docteurs  et  étudiants  en  médecine,  français  et  étrangers, 
moyennant  le  versement  d’un  droit  de  50  francs  par  mois 
pour  les  docteurs,  et  de  30  francs  pour  les  étudiants. 

Comporte  également  le  versement  d’un  droit,  1  admis- 

M.  le  Directeur  reçoit  le  mercredi,  de  lit.  1/2  à  3  heures, 
17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  Paris. 


NOUVELLES 


L’application  du  nouveau  Codex.  —  Un  décret  du 
17  Juillet  dernier,  en  rendant  la  nouvelle  Pharmacopée 
française  obligatoire  à  partir  du  15  Septembre,  prescri¬ 
vait  aux  praticiens  de  se  pourvoir,  à  partir  de  cette  date, 
de  la  nouvelle  édilîon 

Dans  un  rapport  qu’il  adresse  au  président  de  la  Répu¬ 
blique,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  expose  qu’au 
moment  où  le  décret  du  17  Juillet  fut  rendu,  la  publica- 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  f  authenticité 


VICHY-ÉTAT 


VÏCHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YÎCHY-GRANDE-GRÎLLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTÂT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  Vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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tion  du  nouveau  Codex  présentait  un  caractère  d’extrôme 
urgence.  L’édiiion  de  18S4  était  épuisée  depuis  longtemps. 
L’inlérét  d"s  praticiens,  rinlériH  public  exige  aient  que  la 


Mais  une  question  reste  a  examiner  et  a  résoudre,  celle 
du  déhii  à  accorder  aux  praticiens  pour  se  conformer 
aux  prescriptions  de  la  nouvelle  Pharmacopée. 

Les  décisions  de  la  Conférence  inlernulionale  tenue  à 
Bruxelles  en  1902  ayant  été  acceptées  par  tous  les  gou¬ 
vernements,  la  Commission  de  rédaction  du  nouveau 
Codex  devait  en  tenir  compte. 

Or.  en  raison  de  ces  décisions,  la  préparation  et  par 
suite  la  composition  d’un  grand  nombre  de  médicaments 
ont  été  modifiées,  et  c'est  dans  ces  modifications  que  rési¬ 
derait  pour  les  pharmaciens  la  difficulté  d’appliquer  les 
nouvelles  prescriptions,  s’il  ne  leur  était  pas  accordé  de 
délai,  l’ii  délai  est  nécessaire,  non  seulement  aux  phar¬ 
maciens  pour  mettre  leurs  produits  en  harmonie  avec  les 
exigences  nouvelles,  mais  encore  aux  miklecins  pour  se 
rendre  compte  des  changements  apportés  dans  la  poso¬ 
logie  et  modifier  le  libellé  de  leurs  ordonnances. 

C'est  pourquoi  le  ministre  a  fait  signer  un  décret  aux 
termes  duquel  un  délai  de  huit  mois,  du  15  Septembre 
1908  QU  15  Mai  1909,  est  accordé  aux  intéressés  pour  se 
conformer  aux  prescriptions  de  la  nouvelle  Pharmacopée 


dans  sa  ville  natale,  à  Cusset  (Ailier). 

Le  bureau  de  ce  Comité  est  ainsi  composé  :  Président 
d’honneur,  M.  Armaîîd  Fallièrks,  président  de  la  Répu¬ 
blique  française;  président,  M.  Emile  Louret,  ancien  pré¬ 
sident  (le  lu  IU‘publiquc  française;  vice-présidents, 
MM,  Léon  Larbk,  sénateur,  membre  de  l’Institut,  vice- 
pi’ésident  de  l’Académie  de  médecine;  le  professeur  Lan- 
NELONGCE,  sénuteup,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie 
de  médecine;  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
et  membre  de  l’Académie  de  médecine  de  Paris;  le  pro¬ 
fesseur  CiiANTE.MESSE,  membre  de  l'Académie  de  méde¬ 
cine,  inspecteur  général  des  services  sanitaires;  le  pro¬ 
fesseur  S.  Akloing,  membre  correspondant  de  rinstilul, 
directeur  de  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon; 
M.  CüRNiLLON,  ancien  médecin-inspecteur  adjoint  des 
eaux  de  Vichy;  secrétaires,  MM.  Paul  Coudray,  71,  rue 
de  Miromesnil,  Paris  ;  Antonin  Malla.t,  à  Beauregard, 
près  Vichy  (Allier). 

•Au  moment  où  la  souscription  s’ouvre  à  Paris,  nous 
sommes  heureux  d’apprendre  qu’elle  a  déjà  donné  lieu 
dans  l’Ailier  à  un  vif  élan  de  gralitudc  vis-à-vis  du  com¬ 
patriote  illustre.  Nul  doute  qu’il  y  ait  à  Paris,  et  ailleurs. 


ic  empressement,  le  môme  désir  de  célébrer  la 
e  de  Vi<îtor  Cornil  en  qui  les  hautes  qualités  de 
e  privé  et  de  l’homme  public  égalèrent  celles  du 


Ecole  de  médecine  navale  de  Rochefort.  —  M. 
pharmacien  de  dusse  Gaulret  est  nommé  à  l’crnp 
de  professeur  de  chimie  biologique  à  l’Ecole  aunexe 
médecine  navale  de  Uoebefort. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méd 
cine  de  Paris.  —  L’Association  cocjmrative  des  étudiai 
en  médecine  de  Paris,  précédemment  21,  rue  Huu 
feuille,  obligée  do  s’agrandir  par  suite  de  son  dévelop] 
mont  incessant,  a  tranféré  son  siège  8,  rue  Dante. 

Ses  vastes  locaux,  ouverts  depuis  le  15  Octobre  cc 
ranl,  peuvent  contenir  un  nombre  considérable  d'étudiai 
très  à  l’aise  pour  travailler  dans  le  calme  le  plus  abso 


ASSURANCES  i 


Clinicat.  —  Sont  nommés  après  concours  :  Clînicc 
des  jnaîadies  des  voies  urinaires,  MM.  Ueilz-Bayer,  ch( 
de  clinique  titulaire;  Papin,  chef  de  clinique  adjoint. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Seance  du  2i  Octobre.  - 
Anthrax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duprat,  9;  Dupont,  IC 
Boussi,  13  1/2;  Greder,  9;  Epstein,  10;  Drouet,  14 
Garach,  9;  Gardin,  13;  Gautruche,  18  1/2;  Frédault,  1‘'j 
Dolien,  6;  Didier,  9;  Gilson,  14;  Feldstein,  18  1/2;  Flar 
drin,  14;  Gallot-Lavallée,  10;  Diivernoy,  5;  Fouret,  14 
I  Doulcet,  14;  Kttinger,  16. 


aulomobiles;  renseigneinonls,  projets  gratuit.s.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvaut,  inspecteur  général  à  PUnion,  7.  rue  Burye. 

Cession  de  clientèles,  rempl,,  ad  para-niedicalea.  Ca¬ 
bine*  médical  Bou^autt.  45,  boni.  Sl-Micltel  Tel.  814,15. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique.  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  confcrcnccs  praiùiucs  d'orthopédie, 
parle  Achille  Boyer,  as.'^istant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  ÎTiôpilal  Saint-Michel;  avec  le  concours  dos 
D’’»  Zacciiiki,  ancien  chef  de  lahornioire  à  l’hApital 
llérold;  Bahrkt,  (dief  du  laboratoire  de  Radiologie  à 
l’h(')pital  des  Enfants-Assistés. 


Suissesse  parlant  et  écrivant  couramment  français, 
anglais,  allemand  et  italien  (^inn<diit»e  à  écrire),  ayant  déjà 
travaillé  chez  docteur,  désire  silcation  comme  secrétaire. 
Ecrire  P.  M.,  n®  '25G. 

Sous-locatlon,  XYI^  arroiul,  près  de  l'Etoile,  cH/rc.so/, 
5  pièces,  loyer  2.R0Ü  fr.  occupé  par  médecin  depuis  1900, 
Visiter  de  1  à  3  heures  9,  rue  Glialgrin. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


la  Toux  spasmodiqtie 
culier  la  Coqueluche. 
VÆthone  ne  présente 


M'  carberinique  (c’iP^o^),  possède 
action  sédative  remarquable  contre 
ironchites,  înryngite.s)  et  en  parti- 
-  Bien  supérieur  au  bromoforrne, 
cun  des  inconvénients  des  anlispas- 
ivés,  bromoformejemployés  comme 
Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  >907.) 


Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion,  type 
B-U,  sortie  Mars  1908,  12  lî-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (8e), 


Doso:  ÂdulUsSO  à  SOgttes;  InfaDls  15  àSOgUesdaDScansacrêe.PièpètcrjQsq.S  foiscD  24  b. 

PVüfli  BRULURES 

BT  B  Ba  Bsa  Sa  Sa  SupprcsBioo  de  la  Douleur 

LABORATomi  Ch.  EDET,  Alençon  HestiMio  aS  inlegrum 


Rapport  de  I  Académi--  de  Médt  cine  (7  c 

Succédané  des  Edux  Sulfureuses. 


(7  août  1b77). 

IWINÉRAL- 
,  „  SULFUREUX 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l'APPÉTIT,  Blisoluinoiil  niMpide,  afTL'saiil  rapidemeiil  chez  les 
ENFANTS  6l  les  ADULTES.  —  Très  dlicaeü  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
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SECRET  MÉDICAL  DANS  L’ARMÉE 


La  question  du  secret  médical  dans  l’armée  se 
range  parmi  les  plus  importantes  au  point  de 
vue  social.  Aussi  vint-elle  récemment  en  discus¬ 
sion  à  la  Société  de  médecine  militaire  française. 
M.  le  professeur  Simonin  a,  dans  une  magistrale 
exposition,  fourni  matière  aux  vues  qui  se  sont 
échangées  dans  le  cours  de  plusieurs  séances; 
puis  il  a  résumé  les  discussions  et  clôturé  le 
débat  dans  un  langage  particulièrement  élevé.' 

L’armée  constitue  une  collectivité  qui  présente 
des  susceptibilités  spéciales,  une  délicatesse  par¬ 
ticulière  parce  que,  d’une  part,  elle  demande  q  u 
tous  les  droits  de  l’individu  soient  sauvegardés, 
et  que,  d’autre  part,  on  se  heurte  aux  difficultés 
inhérentes  à  tout  fonctionnement  collectif.  Le 
soldat  a  droit  au  secret  médical.  Comment  le  lui 
garantir  à  travers  les  mille  péripéties  de  la  vie 
quotidienne? 

Les  coudoiements  de  l’existence  militaire  sont 
aggravés  singulièrement  du  fait  du  recrutement 
régional  qui  amène  dans  le  même  régiment  les 
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hommes  d’une  même  contrée,  parfois  d’un  même 
village.  De  plus,  les  nécessités  administratives 
confient  les  précisions  du  diagnostic  à  trop  de 
«  papiers  »  ;  ceux-ci,  avant  d’arriver  à  leur  ultime 
destination,  rencontrent  trop  de  mains  indis¬ 
crètes  et  de  regards  curieux.  Enfin,  n’est-on 
point  contraint  de  donner  comme  témoins  des 
traitements  les  plus  spéciaux  et  les  plus  spéci¬ 
fiques  un  public  d’infirmiers  improvisés,  auxquels 
les  hautes  notions  de  secret  professionnel  ne 
peuvent  devenir  en  un  instant  familières. 

Camarades,  notes  manuscrites,  infirmiers  cons¬ 
tituent  donc  les  trois  obstacles  auxquels  vient  se 
heurter  et  s’effriter  en  mille  miettes  le  secret 
médical. 


Quels  palliatifs  essaie-t-on  de  mettre  en  œuvre? 

On  préconise  la  visite  individuelle,  aussi  com¬ 
parable  que  possible  à  la  consultation  privée.  Ce 
desideratum  a  été  réalisé  chaque  fois  que  la  dis¬ 
position  des  locaux  s’y  est  prêtée.  Et  les  nou¬ 
velles  infirmeries  donneront  peut-être  toute  satis¬ 
faction  à  cet  égard.  L’homme  de  troupe  ne  sera 
pas  visité  devant  la  «  galerie  ».  Mais  ce  n’est 
pas  suffisant.  Il  faut  encore  rendre  secrète  l’exé¬ 
cution  de  l’ordonnance  médicale.  A  quoi  ser¬ 
vira  d’avoir  isolé  un  homme  pour  l’interroger  et 
l’examiner,  si,  une  heure  après,  l’infirmier  donne 
publiquement  les  soins  prescrits;  il  faudra  bien 
exhiber  alors  le  chancre  ou  montrer  l’efflores¬ 
cence  de  plaques  muqueuses.  Il  convient  donc 
d’organiser  une  salle  de  pansements  telle  qu’il  ne 
soit  pas  nécessaire  d’y  admettre  tous  les  malades 
à  la  fois,  salle  suffisamment  indépendante  pour 
n’être  pas  exposée  aux  continuelles  allées  et 
venues.  C’est  d’ailleurs  là  une  condition  même 
de  salubrité.  Mais  l’apparente  possibilité  d’une 
telle  organisation  rencontre  de  bien  gros  écueils, 
et  tous  ceux  qui  pratiquent  dans  les  infirmeries 
connaissent  la  difficulté  que  l’on  éprouve  à  empê¬ 


cher  les  hommes  d’être  les  réciproques  témoins 
de  leurs  misères.  Il  faut  dire  qu’ils  semblent  n’y 
attacher  aucune  importance.  Cette  indifférence 
enfantine  peut  faire  croire  que  le  soldat  ne  tient 
pas  à  ce  qu’on  garde,  vis-à-vis  do  lui,  le  secret 
professionnel.  Mais  survienne  un  cas  particulier, 
délicat,  où  les  intérêts  individuels  seront  com¬ 
promis,  l’homme  se  réveillera  et  réclamera  des 
droits  qu’il  semblait  ignorer  jusque-là.  D’ail¬ 
leurs,  point  n’est  besoin  de  cette  considération 
pour  ménager  les  secrets  du  soldat  et  sauve¬ 
garder  ce  que  la  conscience  professionnelle  et  la 
loi  prescrivent  de  sauvegarder. 

La  question  des  rapports  et  documents  écrits 
est  un  peu  moins  épineuse,  et  cependant  bien 
complexe  encore;  on  demande  de  ne  pas  toujours 
inscrire  les  diagnostics  exacts,  mais  seulement 
des  mentions  très  vagues  ;  fièvre,  courbature, 
plaie,  etc...  Envoi  sous  pli  cacheté  de  tous  les 
documents  qui  doivent  contenirl’indication  exacte 
des  maladies  (billets  de  sortie  de  l’hôpital).  Tenue 
secrète  des  registres  de  statistique.  Encore  fau¬ 
drait-il  que  le  secrétaire  chargé  de  ces  écritures 
fût  lui-même  astreint  au  secret  professionnel.  Et 
cela  nous  amène  à  envisager  la  troisième  diffi¬ 
culté,  celle  qui  résulte  de  l’éducation  imparfaite 
des  infirmiers. 

Les  hautes  notions  de  dignité  professionnelle 
dérivent  de  l’éducation  médicale  elle-même.  Celle- 
ci  se  façonne  durant  les  années  .d’études  pour 
s’affiner  au  cours  de  la  carrière  tout  entière.  C’est 
par  nature  que  le  médecin  remplit  ses  devoirs  mo¬ 
raux.  Il  a  conscience,  certes,  de  ses  obligations, 
mais  il  les  observe  réflectivernent.  C’est  ce  réflexe 
professionnel  qui  le  protège  contre  les  mille 
embûches  quotidiennement  organisées  contre 
I  lui  pour  faire  trébucher  sa  bonne  foi.  Il  est 
;  impossible  d’exiger  que  des  infirmiers,  bien  in- 
;  tentionnés,  mais  insuffisamment  préparés,  res¬ 
pectent  l’obligation  du  secret  médical.  Ce  n’est 
pas  une,  deux  ou  dix  «  théories  »  qui  les  y 


amèneront;  il  faut  toute  une  éducation  difficile  à 
parfaire  en  raison  du  service  à  court  terme.  A  cet 
égard,  de  bons  infirmiers  rengagés  seraient  pré¬ 
cieux,  et  l’Etat  gagnerait  certainement  en  tenue 
morale  les  sacrifices  qu’il  pourrait  consentir  pour 
créer  un  véritable  corps  d’infirmiers  profes¬ 
sionnels*. 

La  question  a  été  discutée  au  point  de  vue  des 
responsabilités  :  les  soldats,  infirmiers  non  pro¬ 
fessionnels,  mais  remplissant  les  fonctions  d’in¬ 
firmiers,  sont-ils  tenus  au  secret  médical  en  vertu 
de  l’article. '378  du  Code  pénal?  M.  Monod  répond 
par  l’affirmative,  disant  que  ces  infirmiers  sont 
dépositaires  «  par  état  »  du  secret  médical. 
M.  Perrin  pense  qu’ils  ne  sont  que  des  infirmiers 
«  par  ordre  »,  et  que,  comme  tels,  l’article  de  la 
loi  ne  les  atteint  pas.  On  ne  peut  savoir  com¬ 
ment  la  jurisprudence  fixerait  les  choses,  si  une 
action  judiciaire  venait  à  s’engager.  Quel  serait 
le  responsable  :  l’infirmier  occasionnel?  ou  l’Etat 
qui  n’aurait  point  donné  au  soldat  un  infirmier 
professionnel,  obligé  au  secret? 

Et  là  ne  se  bornent  point  les  complexités  de  la 
question.  Le  médecin  militaire  veille  sur  l’indi¬ 
vidu  et  la  collectivité;  il  est  médecin  et  hygié¬ 
niste.  Médecin,  il  reçoit  les  confidences  de  tel 
officier,  et  le  traite,  par  exemple,  pour  une  con¬ 
gestion  tuberculeuse  des  sommets.  Il  suit  l’évo¬ 
lution  de  la  maladie.  Si  l’allure  est  chronique, 
sans  gros  éclat  morbide,  si  le  malade  n’a  pas  les 
ressources  nécessaires  pour  abandonner  sa  pro¬ 
fession,  quelle  sera  la  conduite  du  médecin  hygié¬ 
niste,  le  jour  où  les  foyers  tuberculeux  ouverts 
deviendront  une  menace  pour  la  collectivité 
militaire?  Et  quelle  est  la  situation  du  médecin, 
lorsque  le  Commandement  lui  demande  de  fournir 
un  rapport  sur  l’état  de  santé  de  cet  officier? 


1.  Loin  de  nous,  bien  entendu,  l'idée  de  suspecter  le 
dévouement  de  nos  inCnniers.  Nous  devons  même  rendre 
hommage  à  leur  ubnégalion. 
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Quatre  à  lijt  Capsules  pur  Jour  aux  repas. 
t.TH0dETTE,15,  r.  des lminlilu-IndniU‘'3i.  PiW? 


‘msuiniiis 

PERRET 

•on  éP  Tolu) 

esplratolres  Jj 


B  ÎROUITTE-PERRET 

Z/S  jius  affi'sable  à  prendre. 


8.TB0nEnE,î5,r.  i'' 


lILliE 


TROUETTE-PERRET 

_ rs  AjJfertions  ctstanéen  et 

[  Frtirigi lieuses  et  névralgies 
Se  trouve  dans  tontes  les  Phannar'as  sous 
forme  de  Sirop,  PUnles,  Foudre,  Savon.  . 

*.  ITBOnETTE,  15,  r.  das  ImmsaMn-Indiîitrlali,  P*?.ï£ 
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Dans  ce  cas  particulier,  la  situation  est  angois¬ 
sante  :  il  y  a  menace  pour  la  collectivité.  INIais, 
nombre  de  circonstances  se  présentent  où  seul  le 
malade  est  en  cause,  avec  ses  intérêts  prives.  Le 
médecin  confident  n’en  doit  pas  moins  se  trans¬ 
former  en  médecin  expert,  comme  sous  l’influence 
d’une  baguette  magique. 

Ne  serait-il  pas  nécessaire  de  dissocier  com¬ 
plètement  ces  deux  fonctions  incompatibles,  afin 
de  ne  point  dépouiller  le  médecin  traitant  de  ses 
plus  nobles  attributions.  Il  serait  si  simple  de 
faire  pratiquer  les  expertises  par  des  médecins 
militaires  étrangers  au  corps  de  troupe  intéressé, 
par  des  médecins  d’un  corps  ou  d’un  hôpital 
voisin.  Les  frais  de  déplacement  seraient  mi¬ 
nimes.  Le  médecin  expert  ne  posséderait  certes 
pas  toute  la  documentation  qui  rend  l’expertise 
si  matériellement  facile  au  médecin  traitant.  Du 
moins  cet  expert  serait  dans  les  conditions  nor¬ 
males  de  toute  expertise,  et  il  emploierait  le 
moyen  habituellement  en  usage  :  l’observation. 
Le  médecin  traitant  ne  serait  son  collaborateur  à 
aucun  titre;  il  garderait  —  chose  nécessaire  et 
suffisante  —  la  confiance  de  ses  malades. 

Maurice  Gha.mpeaux, 

Médecin-major  de  2'  classe 
au  régiment  d’infanterie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Alfred  Binet.  —  L’année  psychologique.  Paris,  1908, 
14“  année,  1  vol.  in-8“,  de  500  pages,  avec  ligures. 
Prix  ;  15  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Ce  volume  réunit  comme  d’habitude  un  grand 
nombre  d’articles  (14)  et  d’analyses  ayant  trait  à  des 
sujets  très  variés  de  psychologie  et  de  philosophie. 
Ce  recueil  est  d’une  lecture  nécessaire  à  ceux  qui 
s’adonnent  à  l’élude  particulière  de  la  philosophie;  il 


présente  également  un  intérêt  très  grand  pour  les  1 
médecins,  même  quand  ils  ne  sont  pas  spécialement 
voués  aux  éludes  psychologiques. 

M.  A.  Binet  annonce  une  orientation  nouvelle  à 
cette  publication.  Il  veut  désormais  faire  la  place 
plus  large  à  l’application  de  la  psychologie  aux  ques¬ 
tions  pratiques  et  sociales.  C’est  là  un  noble  but  qui, 
s’il  était  atteint,  tendrait  à  la  disparition  ou  tout  au 
moins  à  l’atténuation  de  nombreux  malentendus  so¬ 
ciaux.  Employer  les  individus  suivant  leurs  apti¬ 
tudes,  c’est  leur  faire  une  vie  plus  douce  et  une  âme 
plus  clémente.  M.  Binet  puisse-t-il  y  réussir! 

Parmi  ces  mémoires,  dont  beaucoup  dépassent 
notre  compétence,  signalons  d’abord  l’étude  de 
MM.  A.  Binet  et  ïh.  Simon  sur  le  développement  de 
l’intelligence  chez  les  enfants.  Comme  conclusion 
pratique,  les  auteurs  préconisent  pour  le  classement 
des  intelligences  des  enfants  une  sorte  d’échelle  des 
mesures  qui  consiste  en  un  groupement  de. questions, 
simples  pour  les  premiers  âges,  et  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  complexes  au  fur  et  à  mesure  que  l'âge 
croît.  L’enfant  qui  y  répond  correctement  possède  le 
degré  moyen  d’intelligence  correspondant  à  son  âge. 

Un  article  très  pondéré  et  très  juste  de  M.  Imbert 
sur  le  surmenage  professionnel  montre  toute  la  com¬ 
plexité  du  problème  que  pose  l’utilisation  la  meilleure 
et  la  plus  équitable  du  travail  d’une  masse  ouvrière. 
Il  aboutit  à  la  nécessité  de  déterminer  la  capacité  de 
travail,  la  «  potentialité  »  de  chaque  ouvrier.  Dans 
cette  mesure  il  y  a  une  évaluation  physique,  c’est-à- 
dire  médicale  à  faire.  Malgré  l’altruisme  de  celle 
conception,  il  est  à  craindre  que,  dans  bien  des  cas, 
le  médecin  ne  puisse  arriver  à  établir  la  mesure 
exacte,  qu’elle  ne  soit  un  embarras  pour  l’industrie 
et  qu’elle  ne  consacre  plus  que  jamais  l’inégalité  des 
individus;  or,  on  sait  que,  dans  les  revendications 
sociales,  on  semble  favoriser  étrangement  des  dogmes 
inverses.  Néanmoins,  cette  tentative  d’application  de 
la  science  à  la  paix  sociale  est  des  plus  méritoires. 

MM.  Binet  et  Simon  étudient  ensuite  la  psycho¬ 
logie  du  langage  dans  leur  travail,  «  Langage  et 
pensée  «.  Ils  ont  fait  porter  leur  observation  sur  des 
imbéciles  adultes.  Ils  les  préfèrent  à  l’enfant  normal 
parce  que  leur  développement  est  terminé.  Ils  pen¬ 
sent  qu’on  peut  ainsi  juger  mieux  leurs  acquisitions 


définitives.  Cela  n’est  pas  tout  à  fait  exact,  car  le 
cours  de  l’observation  même  montre  qu'ils  ont  pu 
apprendre  quelque  chose  de  plus  à  l'un  de  leurs 
sujets.  Dans  leur  conclusion  terminale  sur  les  rap¬ 
ports  entre  la  pensée  et  le  langage,  ils  admettent 
qu’il  y  a  une  pensée  sans  images,  qu’il  y  a  une  pensée 
sans  mots,  et  que  la  pensée  est  constituée  par  un 
sentiment  intellectuel. 

Signalons  encore  un  essai  de  chiromancie  expéri¬ 
mentale  de  M.  Binet,  dont  la  grande  presse  s’est 
occupée.  Ici  M.  Binet  semble  tenir  peu  de  compte 
des  déformations  pathologiques  ou  accidentelles, 
telle  que  celle  que  présente  la  figure  3.  Enfin  de  nom¬ 
breuses  analyses  bibliographiques  des  récents  tra¬ 
vaux  parus  sur  divers  points  de  la  psychologie  ter¬ 
minent  ce  volume  d'une  publication  dont  la  portée 
n’est  plus  à  discuter  et  qui  témoigne  de  toute  l'utile 
activité  de  son  directeur. 


SOIYIMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SOM.MAIRE  du  n“  10. 

Mémoires  ; 

A.  Calmette.  —  Les  nouveaux  procédés  de  dia¬ 
gnostic  précoce  de  l’infection  tuberculeuse. 

Champeaux.  —  L’expertise  des  cantonnements. 
Schwers.  —  La  déferrisation  des  eaux  potables,  eu 
Allemagne  et  aux  Pays-Bas  [suite  et  fin). 

Revue  des  Congrès  : 

La  Vll“  Conférence  internationale  contre  la  tuber¬ 
culose  à  Philadelphie  et  le  Congrès  international 
de  la  tuberculose  à  Washington,  en  Septembre- 
Oclobre  1908. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


Nouveau  Traiteiueol JeJAMtouicatiou  iuteatiuale 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d  ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  eUe  dans  les 
selles. 

Gett 

organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  I  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer. 


ïmmôh^il  ' 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 


UltHralnre  et  EGtanüUonî  :  SOCËTÊ  CElMiaOE  DE  L’AMHOiiOL,  33,  m  Saint- Jacqncs,  PARIS 


POUDilE  D’ÂBYSSiPliE 

EXIBAR 

Soulag-e  instantanément 

OPPRESSION  —  ASTHME  -  CATARRHE 

-  ÉCHANTILLON  — 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  G‘«,  D>-  en  Médecine,  Pharmaciens  de  1'®  C 
102,  Rue  de  Richelieu,  Paris. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

ce  FemgiMm..aitBiement  «tsiiiiitoUi. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  t  PrincipiLles  Pharmacies. 


sous  SES  yUA.Xi:tE  l'UttAlES 

PURE  I  PHOSPHATEE  |  CAFÉINÉE  |  LITHINÉE 

nent  régulateur  par  excellence,  1  L’adjuvantleplussûrdescuresdedéchloru-  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l’arthr: 
té  sans  égale  dans  l'artério-sclé-  ration,  est  pour  le  brightique  le  remède  le  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  :  jugule  lescrise; 
ôrose,ralbuminurie,rhydropisie.  |  héroïque  qu'est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  1  diathèse  urique,  solubilise  les  acide 
doses  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒtTR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 


PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-SicUe,  4  —  j 


ofSDo-  PRODUIT  FRANÇ 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux.  . 

glMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSp 

A  la  Scopolamiiie  et  au  Glycérophosphate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  jl  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

1”  1/10»  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  -  Repos  de  8  jours  et 

2'  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

■  BOITE  DE  O  AMPOULES  :  S  francs  .  . . 

IÆa,ri-u.s  ÏTR-A-ISSEI,  i3liSLrm.sicie3a,  S5,  r-ULe  UVCozar-t,  IE*_A.IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses] 


y  omi 


ËRUM  HËVROSTHËNIQDE  FRAISSE 


Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


envol  gratuit  d’échantillons  i  MM.  los  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 
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HORMUOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTÊ 

CHAPOTEAUT 


J-i  actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  II  représente  i5  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  on  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  hrune.  —  Dssi 
Jourhalièbe:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
8  i  6  pour  les  adultes  au  moment  des  rhpas. 

Cis  Capsules  contiennent  chacune  quinxa 
centigrammes  de  MorrhuoI  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro- 


Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  i  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Boordalona. 


d-u.  üootôuajf  J.  d© 

Sons  rinflnence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 
BXIOBR  LA  SIQNATURK  :  V  /  ~ 

PABI8  -  Pb”*  VIAZ.,  20,  me  de  Châleandan.  “ /  ‘  ^  / 

et  princirmles  Pharmacies.  /  ^ 

siiiiiimiisiiiiEtiiiiiiuEniiiiiiiiiiiiiiiniiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEEiiniiîusunEniiiiiiiiinmEinmiiiiir 


FER  GIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  faoorahU  à  V Académie  de  Médecine,  eiante  du 
12  novembre  1872. 

H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  quo  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
nien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
Dsttre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
moins  nombreuses.  > 

{BuUetin  de  F  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  L  1,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  I  Rharmaols  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. 


nieox  tolérés  et  pms  actifs  qae  les  Sels  de  Potassium. 

BE3_.s  I  Bromure  .  .. 


STRONTIUM 


Bromure  ,  j. 
ae  strontium.  ]  nerreuses. 

loüure  )  „  ,  ^ 

ae  Strontium.  ]  «*“'• 

Lactate  ) .  . 

ae  Strontium.  ] 

Pharmacia  VAUCHERET,  74,  rua  RanbotaM. 


PARA  F- J  Â  VA  L  I  uiittuui.  J 

rMnWr  i  Pharmacia  VAUCHERET,  7»,  ma  RanbotaM. 

Ont  été  F  objet  de  communications  favorables  à  V  Académie  de  Médecine. 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VICIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  — •  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  |  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  d 
Myroardite  scléreuse  (aryth.  oard.),  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedovs 
Rachitisme.  |  Peladej_Ponr  développer  les  seins 


Hyivv  !  i  liij  il  n 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 
pour  faciliter  la  digestion  des  féculents. 

kpiilesFAIlCBElTIQDEnigier 

à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 

iCâpsDlesFROSTÂTIÛOEnn 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

CÀfliilLES  SFLENKIDES  YlfilERi 

à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate. 

Contre  Cachexie  palestre.  Anémie,  etc. 

CAPSDLESORCHIIIflOESnEIEE 

à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


0  gr.  30  O.  de  substance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Affections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  6  par  jour. 


naa  Ht  h  ■  ■  ■  ■■■  ni  (  S£lNE-£T-01S£i  l 

ENCHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  c.c.  d’H*S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


EGCuiSB  voies  respiMoires,  iMrasie.i'e! 

Eixr»jEDi>iTiorsr  i>’je].^xj 

SAISON  D'AVRIL  A  OCTOBRE 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Debovi:  fera 
ses  louons  de  clinitjuc  médicale  tous  les  matins,  à 
10  lieuros,  dans  ramj>hiliiéàtre  de  la  clinique  médicale. 

Visite  et  examen  des  malîidcs,  tous  les  matins,  à 
0  heures,  salles  Behier  (femmes)  et  Sandras  (hommes). 
Tous  les  vendredis,  à  10  heures,  démonstrations  de  der- 
mutolojjie,  par  M.  .Ieaxsel.mu,  agréjfé. 

Clinique  thérapeutique  (hôpital  Beaujon).  —  Tous 
les  jeudis,  fi  10  heures  du  matin,  leçon  de  clinii[uc  théra¬ 
peutique  avec  présentation  de  malades,  jiar  M.  le  profes¬ 
seur  Albert  Kohin  (p'raud  amphithéâtre,  des  cours). 

Tous  les  matins,  h  0  heures,  au  lit  du  malade,  salles 
Louis  et  Axenfeld,  enseij^nement  pratique  suivi  d'interro¬ 
gations. 

Trois  fois  par  semaine,  les  lundis,  mercredis,  vendredis, 
de  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2,  un  enseignement  complémen¬ 
taire  de  thérapeutiipic  sera  fait  avec  le  concours  et  lu  I 
collaboration  de  MM.  : 

G.  Baudet,  assistant  de  thérapeutique  ù  l'hôpital  Boau- 
jon  ;  VArl  de  formuler  ; 

Léon  Beî.lin,  ancien  assistant  du  service  de  laryngo-  ■ 
logie  A  l'hOpital  Saint-Antoine  :  Maladies  de  la  gorge,  du 


Paul  Sainton,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  : 
Maladies  du  système  ne’oeux. 

Un  programme  détaillé  de  ces  conférences  sera  remis  A 
chacun  des  élèves.  Les  élèves  seront  en  outre  exercés 
individuellement  aux  recherches  de  laboratoire. 

(En  dehors  des  stagiaires  du  service,  le  cours  complé¬ 
mentaire  est  ouvert  librement  aux  étudiants  qui  désire¬ 
raient  le  suivre,  avec  prière  de  se  faire  inscrire  d'avance 
à  la  clinique  thérapeutique.) 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 
professeur  Rogeu  commencera  son  cours  le  mardi  10  No¬ 
vembre  1908,  ù  4  heures  de  l’après-midi  (petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  elle  continuera  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Digestion  et  nutrition. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  professeur  B.  Blanciiaud  commencera  le  cours  de 
Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médicale,  le  lundi 
9  Novembre  1908,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Questions  nouvelles  de  parasito¬ 
logie.  Maladies  infectieuses  A  parasite  inconnu  ou  mal 
déterminé.  La  nature  ambiante  et  l’infection. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Gilbert  commen¬ 
cera  le  cours  de  thérapeutique,  le  samedi  7  Novembre 
1908,  A  5  heures  de  l’après-midi  (petit  amphithéâtre),  et 
I  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  A  la 


Sujet  des  conférences  :  Médicaments  organiques  (médi¬ 
caments  synthétiques,  médicaments  d’origine  végétale, 
animale,  microbienne).  Régimes  alimentaires. 

Les  Conférences  de  thérapeutique  complètent  le  cours 
du  professeur  Gilbert,  de  telle  sorte  que  l'enseignement 
de  la  thérapeutique  (y  compris  l’enseignement  spécial  de 
la  physiothérapie)  soit  terminé  en  quatre  mois. 

Des  exercices  de  rédaction  d’ordonnances  auront  lieu 
le  dernier  mois. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  Montiius,  ophtal¬ 
mologiste  des  hépiiaux,  commencera  le  mardi  24  Novem¬ 
bre  1908,  A  10  h.  l/’2  (amphithéâtre  Dupuytren),  une  série 


-,  pour  objet  les  .Affections  oculaires  et  les 
i  que  doivent  connaître  et  savoir  traiter 
cins  (présentation  de  malades), 
nces  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
clinique  pendant  le  semestre  d’hiver.  Les 
irvus  de  12  inscriptions  peuvent  se  faire 
l'acuité  pour  suivre  ces  Conférences. 


Obstétrique.  —  M.  Couvela 
cos  Conférences  le  jeudi  5  Nox 
(grand  amphithéâtre  de  lu  Facu 
samedis,  mardis  et  jeudis  suiva 


,  agrégé,  commencera 
bre  1908,  ù  3  heures 
[,  et  les  continuera  les 
,  A  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Marcel  Clauet,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  :  Mala 
dics  des  poumons  \ 

Am.  Goyon,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  :  Maladies  d 


dies  de  Itniestin,  du  pancréas', 

Leukdde.  ancien  assistant  à  l’hùpital  Saint-Louis  : 
Maladies  caiandes  ci  spphililif/ucs',, 

M.  Michel,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Faculté  :  Maladies  du  cœur', 

G.  Robin,  professeur  à  l'Fcolc  dentaire  :  Maladies  de 
la  dentition  ; 

Gu.  Sauvineau,  ancien  interne  des  hôpitaux  :  Maladies 


Le  cours  du  professeur  Gilbert  sera  complété,  d’une 
part,  par  les  Gonféronces  que  M.  Carnot,  agrégé,  fera 
pendant  le  semestre  d'hiver,  au  petit  amphiibéôtre,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  5  heures,  sur  les  médi¬ 
caments  organiques  et  les  régimes  alimentaires  ;  d’autre 
part,  par  les  leçons  de  physiothérapie  (électricité,  mas¬ 
sage,  gymnastique,  hydrothérapie,  radiothérapie,  photo- 
thérapie,  etc.),  qui  auront  lieu  au  petit  amphithéâtre,  les 
jeudis,  à  5  heures. 

Ainsi,  le  cours  de  thérapeutique  sera  complet  en  quatre 
mois  (les  trois  premiers  étant  consacrés  à  renseignement 
théorique  et  le  dernier  à  l’enseignement  pratique  (exer¬ 
cices  de  rédaction  d’ordonnances,  exercices  de  physiolhé- 
rapie). 

Thérapeutique.  —  M.  Paul  Carnot,  agrégé,  com- 
moncera  sc.s  Conférences  le  lundi  9  Novembre  1908,  A 
5  heures  (petit  amphithéâtre),  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  A  la  même  heure. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Le  Noir,  as.sisté  de 
MM.  Jean  Camus,  U.  CouRcoux  et  A.mbard,  anciens 
internes  des  hôpitaux,  et  de  M.  l’interne  de  service,  com¬ 
mencera  le  lundi  9  Novembre  1908,  une  série  de  confé¬ 
rences  A  l’usage  des  étudiants  de  Iro  minée  sur  les  pre¬ 
mières  nations  de  médecine  (propédeutique  et  technique 
clinique  élémentaire),  et  les  continuera  tous  les  matins, 
à  9  heures,  salle  Axenfeld,  jusqu’au  25  Décembre.  Le 
cours  est  gratuit. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Le  Gendre  commen¬ 
cera  ses  conférences  de  pratique  médicale  (théi'apeutique 
et  déontologie)  dans  l’amphithéâtre  de  l’hùpital,  le  sa¬ 
medi  7  Novembre  1908  A  10  heures  1/2,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants. 

Sujets  des  conférences.  —  Thérapeutique  :  Comment 
on  apprend  et  comment  on  applique  la  thérapeutique.  — 
La  question  des  purgatifs.  —  Les  traitements  de  la  douleur 
basés  sur  la  pathogénic.  —  Les  émissions  sanguines.  — 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
)  l Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes'^ Paris 


LE  PLUS  PUISSANT 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’iXTTAQVS  PAS  XiESS  ItXAmS,  irX  XS3  XHSTRVMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  eRIBUItOli  -  MALADIES  INFESTIEUSES, 

Solution  commerciale  :  au  1/100°  (Une  GRANDE  cuillerée  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


1  BACTÉRICIDE  23.40  j sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANGES  j  52.85  l  (établies par M.F0ÜÂRD,Ch“=  a  l'iNSTITÜT  PASTEUR 

Celles  (îu  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTËNICIOEal’ÂNIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  do  l’OPîRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

B* A ^ i Q O Q rempl^S’^BOFOmw Ë 

£cAant°”»9(fî9n.t9ign‘«  de  l’ANIODOL.32.Rnede«Mathnrmg,PARIS.— SE  MÉFIER  des  COMTREFAÇONS 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

HON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


DENTIFRICE  VIGIERI 


-  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C’”,  10,  Riqa  de  rOrne,  PARIS  -  Contenue  dane  des  Oruchons  de  grès,  la  “  SUOOO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Mercredi,  28  Octobre  1908 


Les  convalescences.  —  La  thérapeutique  chez  les  enfants 
et  chez  les  vieillards.  —  Les  mauvaises  odeurs  du  corps. 
—  Les  polyuriques.  —  Pituites  et  sialorrhées.  —  Incom¬ 
patibilités  mcdicaruonteuses.  —  Intoxications  diverses. 

Déontologie  :  Les  principales  difficultés  de  la  vie 
professionnelle  du  médecin. 


Distinctions  honorifiques. 


Conseli  de  surveillance  de  l'Assistance  publique. 

—  Sont  nommés  membres  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’administration  générale  de  r.tssistance  publique,  à 
Paris  :  MM.  Félix  Roussel,  Charles  Tantet,  Adrien  Ou¬ 
din,  L,  Guibert,  Heppenheimer,  Hcbeillard,  Navarre, 
Henri  Rousselle,  Ernest  Caron,  André  Gent,  conseillers 
municipaux. 

Enseignement  de  l’hygiène  préparatoire  au  con¬ 
cours  de  1  Inspection  du  travail.  —  Le  ministre  du 
Travail  vient  de  créer  un  enseignement  de  l’hygiène  indus¬ 
trielle,  particulièrement  destiné  aux  candidats  et  candi¬ 
dates  au  concours  de  l’inspection  du  travail  et  aux  fonc¬ 
tionnaires  de  l’inspection. 

Cet  enseignement  est  confié  à  M.  F.  Heim,  professeur 
d’hygiène  industrielle  au  Conservatoire  national  des  arts 
et  métiers,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 

Afin  de  permettre  aux  candidats  de  province  de  mettre 
à  qiroüt  ledit  enseignement,  tout  en  séjournant  h  Paris 
un  minimum  de  temps,  les  vingt  leçons  théoriques  et  pra¬ 
tiques  qu’il  comprendra  seront  données  chaque  soir  de 
Novembre  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  292,  rue 
Saint-Martin.  La  date  d'ouverture  sera  ultérieurement 


Clinique  psychothérapique.  —  MM.  Bérili.on  et 
Paul  Fauez  reprendront,  le  jeudi  .ô  Novembre,  à  11  heures 
du  malin,  leurs  leçons  de  clinique  psychothérapique  à 
l’Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts.  Ils 
les  continueront  le  jeudi  de  chaque  semaine  i  la  même 


rinaire  aura  lieu  le  jeudi  29  Octobre  1908,  à  3  heures  au 
siège  de  la  Société. 

Ordre  du  four  :  Allocution  de  M.  Lavai.aud,  président; 
éloge  de  Pierre  Chnrlier,  par  M.  Saint-Yves  Mé.naud. 
Compte  rendu  général  du  Concours,  par  M.  Petit,  secré¬ 
taire  annuel. 

—  La  Société  de  Médecine  vétérinaire  a  attribué  aux 

PrU  Paugouc  (i.200  francs)  partagé  entre  MJI.  Edmond 
Hue  et  Pécaud,  vétérinaire  militaire.  Prix  Urbain  Leblanc 
(000  franes)  décerné  à  M.  Marolel.  PrixWeber  (500  francs) 
ultribué  à  M.  Chaussé  et  200  francs  à  M.  Criffault.  Prix 
Trasbol  :  200  francs  sont  accordes  à  M.  Carougeau,  chef 
du  service  vétérinaire  à  Madagascar,  lauréat  du  prix,  et 
200  francs  sont  attribués  d  M.  Leduc  et  200  francs  à  M. 
Lefebvre. 

Médaillé  du  prix  Eugène  Mathieu  :  M.  J.  Bridré. 

Médaillé  d'or  :  M.  Cozette. 

Médailles  d'argent  grand  module  :  MM.  Duclaux,  Pécard, 
Esclauze,  Edmond,  Hoquet. 

Médailles  de  bronze  :  MM.  Villemin,  Paul  Esmieu. 

La  reconstruction  de  la  Morgue.  ■ —  Au  cours  de  sa 
prochaine  session,  le  Conseil  général  de  la  Seine  doit 
étudier  la  question  de  la  reconstruction  de  la  Morgue. 

Deux  projets  sont  en  présenee  :  eelui  de  MM.  Dausset 
et  Lemarchand,  qui  veulent  la  reconstruction  sur  le  quai 
de  l’Archevéché  et  celui  de  l'administration,  qui  préfére¬ 
rait  la  place  Mazas.  L’un  et  l’autre,  d’ailleurs,  envisagent 
la  nécessité  de  l’adjonction,  à  la  nouvelle  Morgue,  d’un 
institut  médico-légal. 


Externat.  — ■  Pathologie.  —  Séance  du  '23  Octobre.  — 
Sympliime.'!  et  diagnostic  de  la  coxalgie.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gallet,  13;  Grandjcan,  15;  Fey,  17;  Férct,  14  1/2; 
Fontaine  (Lucien),  14;  Gras,  10;  Giraud,  11;  Fournier 
(Jacques),  16;  Yauzanges,  9;  Toutéc,  15;  Yinit,  10;  Vin¬ 
cent  (J. -B.),  10;  Vallet,  11;  Stepanoff,  13;  Vacher  (Al¬ 
bert),  7;  Toulouse,  11;  ’Wurtz,  6;  Steibel,  9;  Vallery- 
Radot,  16,  —  Absents  :  MM.  Froment,  Verdier. 

Séance  du  '26  Octobre.  —  Lavements.  —  Ont  obtenu  : 
MM  Vidal,  7;  Trousset,  8;  Vaquette,  14;  Weill;  Zer- 
mati;  Vincenlelli,  12;  Truffert,  10:  'l’houvcnin,  11;  Vin- 
caut,  11;  Toupance,  13;  Tulouii,  9;  Vaseux,  11;  Ubago, 
10;  'Wallon  (E.),  13;  Tartois,  14;  Teulière,  13;  Tourna- 
dour  d’Albay,  9;  NValther,  G;  Stiassnie,  13;  M>'“  Tasseri, 
5,  —  .Ibsents  :  MM.  Stavropoulo,  Thévenard,  Zuretti. 


RENSEIGNEMENTS 


MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiU  ASSURÉS. 

Bayard  Clément,  1909,  10/16,  H.  P  ,  capote,  glace, 
lanternes.  —  Bilard,  Saint-Gervais-de-Vic  (Sarlhe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougaull,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  conférences  pratûjues  d'orthopédie, 
parle  Dr  Achille  Roter,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  il  Thépital  Saint-Michel;  avec  le  concours  des 
Dr»  Zacgiiiri,  ancien  chef  de  laboratoire  i\  l’hépital 
Uérold;  Baiihet,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  îi 
l'hftpilal  dos  Enfaiits-As.sistés. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  8  h.  1/2  du  soir,  l'i  partir  du  lundi  9  Novembre. 
Droit  à  verser  :  50  francs.  Pour  s’inscrire,  s’adresser, 
112,  rue  de  Vaugirard,  tous  les  jours. 


la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromotorme, 
YÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  broraoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Thér.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Adultes  30  à  50  glUs ;  Eetaets  15  à  30  gllesdaes  eausicric.  RepÈterjusq.  5  fois  en  34  h. 

NEUROSmrPRUNIER 

Reconstituant  général. 

VÉGÉTALINE  DUBOIS 

constant,  modéré;  ni  coliques,  ni  nausées.  2,  r.  Logelbach. 

OUÂTAPLASME  Pansement  complet 

PhlegmasUs,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


-  L.  Marbtheux,  imp.,  1,  rue  CasseUo. 


La  purgation  provoque  sur  l'ii 
ou  moins  marquée,  plus  ou  moin 
sys^me  nerveux.  —  (Burluueau 


LAXATIF  DOUX 
ET  NATUREL 


I  Constipation  médicamenteuse  due  à 
;s  irritantes.  11  cimstilue,  en  elle:.,  un  laxatif 
■lis  aucun  choc,  les  sécrétions  intestinales,  en 


provoquant  nne  a 

Le  CALIFIG  si 

quels  ilest  iiidisper 


'inleslin  un  choc  qiù  relenlit  d'une  façon  plus 
ins  tapageuse,  plus  ou  moins  nuisible  sur  loul  le 
AUX.  Société  de  'l’hérapeutique,  8  avril  1908.) 


■elle  et  décoiigestive  de  l’inlestiu. 
:s.  aux  enfants  et  aux  inala'los  aux- 
latif  efficace  et  vraiment  bienfaisant. 


active  légèrement,  sans  ancim  choc,  les  sécrétions  intestinales,  en  |  quels  ilest  indispensable  d’administrer  un  laxatifcfficacc  et  vraiment  bicnfaisan 

X_.ES 

•1  seul  garantit  ï authenticité  du  produit  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  Échantillons  franco  sur  demande  au  Corps  médical. 

SE  VEND  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  :  3  FRANCS  LE  FLACON 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRÜP  C“,  par  ROBERTS  &  G",  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

IchaitiiloBS  et  Bibliographie  médicale  gratis  sor  deiiaade. 

POISSON,  pharmacien 
IlépôlgéDéral:  A.  KRAUS,  10,r«eMarl)eaf,  PARIS 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  J'TÂLE.— LaplujlBoaraai  Estomac 


AHTISEPTIQUE  DÈSINFECTAUT 


•OOIETS  PRdhNÇAISt  Dü  i.VSOIr 


rUEVEUX,  BARBE,  CILS, 


mOTlON 

lÔEQUËAWT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrite  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 
DEQUÉANT I 
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Samedi,  31  Octobre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prol'osseur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

àTHôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  modecino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


le  ihôp.  Lariboisière.  Médecin  do  rhôp.'Boucioaul 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  Thôpital  Saint-Antoin 


p.  Broca,  !  Librairie  Mas: 


!S  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  -vw», 

Dopter  et  Raymond  Koch.  Recherche  du  méningo¬ 
coque  dans  les  fosses  nasales.  Son  identification. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Rachianesthésie  à  la  stovaïne  et  à  la  strych¬ 
nine  associées. 

CONGRÈS  -vw., 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -wvv 
Société  de  chirurgie.  —  Sur  la  nature  de  la  iarsalgie 
chez  les  adolescents.  —  I.  Abcès  sous-costal  communi¬ 
quant  avec  un  foyer  de  gangrène  pulmonaire;  incision, 
drainage,  guérison.  —  II.  Contusion  du  cerveau  ;  ponction 
lombaire,  guérison.  —  Suture  étagée  du  cul-de-sac  de 
Douglas  dans  les  cas  de  prolapsus  de  l’utérus  dans  ce 
cul-de-sac  anormalement  large.  —  Pince-aiguille  pour 
suture  automatique.  —  Sur  l’étiologie  du  vaginisme.  — 
Ostéomyélite  du  fémur  chez  un  adulte;  fracture  spon¬ 
tanée,  résection  de  13  centimètres  du  fémur  ;  consolida¬ 
tion  ;  guérison  avec  un  membre  utile.  —  Fracture 
bimalléolaire  spontanée  de  nature  indéterminée.  — 
Kyste  multiloculaire  de  l’ovaire  déversant  son  liquide 
dans  la  cavité  péritonéale;  évacuation  par  ponctions 
répétées,  en  l’espace  de  2  ans,  de  683  litres  de  liquide; 
laparotomie;  extirpation  du  kyste;  guérison. — Résultat 
éloigné  d’une  suture  urétérale. 

Société  anatomique. 

DIÉTÉTIQUE  PRATIQUE 

Menu  pour  cancéreux  de  l’estomac. 


PRIX  ORFIU  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  <m. 
NATIVELLE 

Employés  dans  tous  les  Hôpitaux 
ae  Paris. 


purgative  VILLACABRAS 


FERMENT 

IM  lkHs.nl  foaiii''daF<’  ÏETCHSIKOFF 

ftFFECTIONS  GASTRO-INTESTIHflLES  77,r.Denrcrt-Mochereau,] 


médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  LINIISENT  à  l’DLfflARÈNE 

DU  D>  ANDRÉ  GICapN 

Pp"^  Ib  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formate 


PURGYL 


Le  mieux  toléré  par  les  enfants. 


Evkant.  gratuit!  s' demande.  KŒHLY,  160,  r.  S‘-Maur. 


XVI'  Année.  —  N'  88,  31  Octobre  1908. 


MÉDECINE  JOURNALIÈRE 

J.-A.  SiCAKD.  Ponction  lombaire  et  tumeurs  cérébrales. 

KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE  vwv 

P.  Desfosses.  Massage  et  gymnastique  médicale. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  a  propos  de  la  révocation  d'un  médecin  des 

LIVRES  NOUVEAUX 
BIBLIOGRAPHIE 

SOMMAIRES  DES  REVUES  "wv"" 

NOUVELLES 


A  PROPOS 

RÉVOCATION  D'UN  MÉDECIN  DES  DOUANES 


En  vous  dénonçant,  après  tant  d’autres,  l’abus 
de  pouvoir  dont  un  des  nôtres  vient  d’être  vic¬ 
time,  je  souhaite  de  ne  pas  lasser  votre  longani¬ 
mité.  Nous  supportons  à  peine  la  contradiction 
en  médecine  et  en  chirurgie,  ce  n’est  pas  pour  la 
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subir  s’il  s’agit  de  la  politique.  Aussi,  parler  de 
tyrannie,  montrer  le  sans-gêne  dont  les  gouver¬ 
nants  en  usent  avec  nous  est  toujours  périlleux. 
Mais,  comme  il  le  serait  plus  encore  de  laisser 
révoquer  brutalement  un  confrère  sans  prendre 
son  parti,  j’ai  pensé  que  vous  voudriez  bien  me 
lire  avec  indulgence. 

Voici  les  faits.  Vous  savez  que  sur  les  falaises 
qui  font  à  la  mer  comme  une  ceinture  verdoyante, 
des  tannières  sont  aménagées.  Là,  vivent,  roulés 
dans  des  peaux  de  bêtes,  des  douaniers  chargés 
de  guetter  les  barques  des  contrebandiers.  Plus 
la  nuit  est  mauvaise,  plus  la  tempête  fait  rage, 
plus  la  surveillance  doit  être  active.  On  peut  se 
refuser  par  crainte  de  tomber  dans  la  niaise  sen¬ 
siblerie,  à  plaindre  ces  humbles  serviteurs  du 
pays,  on  reconnaîtra  néanmoins  qu’ils  font  là  un 
dur  métier.  Mal  payés,  —  car  l’Etat  est  un  patron 
avare,  —  ils  sont  exposés  à  une  foule  de  mala¬ 
dies  professionnelles. 

Depuis  un  an,  l’Administration  leur  accorde  la 
gratuité  des  soins  médicaux.  Mardi  dernier,  à  la 
tribune  de  la  Chambre,  M.  le  Ministre  des  Fi¬ 
nances  faisait  sonner  très  haut  cette  amélioration 
de  ses  services.  Il  n’a  cependant  pas  ruiné  l’Etat, 
étant  donné  le  prix  qu’il  y  met.  Un  bon  médecin 
des  Douanes,  faisant  tout  ce  qui  concerne  son 
métier,  réduisant  fractures  et  luxations,  soignant 
les  plaies  contuses,  droguant  les  pneumonies, 
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allant  en  ville  et  en  campagne,  cela  se  paie  100  fr. 
par  an!  —  Je  dis  cent  francs. 

l'it,  pour  cette  somme,  M,  le  Ministre  entend 
que  le  titulaire  manifeste,  par  surcroît,  un  enthou¬ 
siasme  qui  ne  soit  pas  de  contrebande  à  l’égard 
des  mini.stres  successifs  créés  en  vue  de  notre 
félicité  et  de  la  leur;  faute  de  quoi,  c’est  la  révo¬ 
cation,  comme  vous  allez  le  voir  par  la  lettre  ci- 
après,  empruntée  au  Concours  médical  : 

Avranches,  le  25  Septembre  lüü8, 
Monsicui’  et  clier  Confrère, 

Je  viens  do  recevoir  une  lettre  qui  peut  intéresser  un 
grand  nombre  de  confrères. 

Je  me  permets  de  vous  en  envoyer  copie  nfin  cpie  vous 
puissiez,  si  vous  le  ju{jez  utile,  l’insérer  dans  le  Concours 
médical  avec  les  réflexions  que  vous  croirez  bon  d’y 
ajouter  dans  l’intérêt  du  corps  medical. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 


ans.  Tout  le  monde  connaissait  mes  allures  politiques. 
L’administration  ne  m*en  avait  fait  aucun  grief,  elle 
m’avait,  au  contraire,  confié  une  nouvelle  brigade,  celle 
du  Pont-(iilbert-en-Marcay,  près  Avranches.  aux  mémos 
honoraires  (pour  me  récompenser  sans  doute  de  mes  bons 
services).  Et,  aujourd'hui,  A  l’heure  où  je  ne  m’occupe 
d'aucune  des  questions  troublantes  de  la  politique,  que 
je  n’ai  conscience  que  de  faire  largement  mon  devoir,  on 
me  révoque  sans  me  prévenir,  sans  me  demander  compte 
de  mon  mandat,  sans  me  permettre  de  me  défendre. 

N’esl-00  pas  là  un  fait  qui  mérite  une  protestation  éner¬ 
gique  du  corps  médical? 

Le  tSyndicat  de  rurrondissement  d’Avranches,  l’Asso¬ 
ciation  départementale  des  médecins  de  la  Manche,  et  la 
Fédération  des  Syndicats  médicaux  de  notre  département 
sont  informés  de  celte  décision  arbitraire. 

J’espère  qu’ils  tiendront  à  cœur  de  relever  comme  elle 
le  mérite  cette  manière  d’agir,  et  que  vous  ne  manquerez 
pas  vous-même  d’en  informer  vos  nombreux  abonnés. 

Daignez  agréer,  mon  cher  confrère,  l’expression  de 
mes  meilleurs  sentiments. 

D**  Aubrée. 


DOt;ANT-:.S 

Direction 
de  Saint-Malo. 


i’®  Division. 

A''  îiureau. 
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Service  de  Santé. 
No  5571. 


Saint-Malo,  le  21  Septembre  1908. 

Le  Directeur  a  Monsieur  le  Docteur 
Aubréc,  médecin  h  Avranches. 

Monsieur  le  Docteur, 

Votre  attitude  politique  ayant  été 
jugée  incompatible  avec  les  fonctions 
de  médecin  des  brigades,  l’adminis¬ 
tration  des  Douanes  me  charge  de 
vous  informer  qu’elle  doit  se  séparer 
de  vous  ù  dater  du  Octobre  pro- 


!ur  de  vous  notifier  cette  décision,  qui  a  été 
ir  M.  le  Ministre  des  Finances,  et  je  vous 
r  le  Docteur,  de  bien  vouloir  agréer  Fexpres- 
lentiments  les  plus  distingués. 

Signature  illisible. 


La  formule  est  polie,  mais  j’estime  que  l'on  me  signifie 
un  peu  cavalièrement  mon  corigc,  on  me  donne  mes  huit 
jours  comme  ù  un  domestique  qui  a  cessé  de  plaire. 

Or,  depuis  dix  ans,  21  Avril  1898,  j’étais  médecin  d’nne 
brigade  de  douaniers,  à  Gonets  ^canton  de  Sarcilly, 
Manche),  à  10  kilomètres  de  mon  domicile,  pour  les  hono¬ 
raires  dérisoires  de  lUO  francs  par  an. 

J’étais  en  excellentes  relations  avec  les  c'hefs  de  ma 
brigade  et  tous  les  préposés  sans  exception. 

Je  suis  devenu  conseiller  d'arrondissement  il  y  a  trois 


Les  confrères  du  docteur  Aubrée,  ai-je  besoin 
de  le  dire,  n’ont  pas  hésité  à  se  solidari.ser  avec 
lui.  Ainsi  que  vous  l’avez  vu  peut-être  dans 
Le  Temps  de  ces  jours  derniers,  le  syndicat  des 
médecins  de  la  Manche  s’est  engagé  à  refuser 
énergiquement  la  succession  du  révoqué.  Le  mi¬ 
nistre  devra  donc  recourir  au  libre  choix,  ce  qui 
ne  sera  pas  l’opération  d’un  bon  financier  ;  ne 
lui  faudra-t-il  pas  payer  ses  consultants  à  la 
visite,  et  débourser  plus  de  100  francs  par  an  i’ 
J’écarte,  en  effet,  l'hypothèse  d’un  médecin  appelé 
du  dehors;  si  hardi  soit  notre  grand  argentier, 
il  est  trop  intelligent  pour  abuser  de  la  docilité 
des  médecins,  fonctionnaires  peu  coûteux  à  la 
vérité,  contribuables  modèles,  mais  électeurs 
tout  de  meme. 

.A. 

Aussi  bien,  n’est-ce  pas  de  cela  qu’il  s’agit 
seulement,  et  la  question  est-elle  plus  haute. 

Je  ferai  remarquer  d’abord  que  les  opinions  de 
notre  confrère  révoqué  m’indiffèrent  ab.solu- 


ment.  Travaille-t-il  pour  l’idéal  socialiste?  Est-il 
pour  ce  la  faction  romaine  ■»  ?  Pense-t-il  comme  le 
Caillaux  d’hier  ou  comme  le  Caillaux  d’aujour¬ 
d’hui  ?  Peu  nous  en  chaut  aux  uns  et  aux  autres, 
et  c’est  strictement  son  affaire.  Mais  ce  qu’il  faut 
rappeller  à  M.  le  Ministre,  c’est  que  le  césarisme 
de  ces  années  dernières  n’est  déjà  plus  de  mode; 
je  m’étonne  même  qu’avec  son  sens  de  l’évolu¬ 
tion,  il  ne  l’ait  pas  compris  plus  rapidement. 

Pourvu  qu’il  remplisse  bien  sa  tâche,  que  sa 
façon  de  penser  et  d’agir  ne  nuise  pas  au  patron 
qui  l’occupe,  l’employé  échappe  à  tout  droit  de 
contrôle  en  ce  qui  touche  les  sentiments  et  les 
actes  personnels.  Ceci  est  d’une  vérité  banale, 
consacrée  par  les  tribunaux,  les  harangues  des 
parlementaires  et  toutes  les  fanfares  officielles. 
Or,  l’Etat  n’est  qu’un  patron,  moins  généreux  que 
les  autres,  dont  il  vit,  mais  un  patron  cependant. 
Que  ses  fonctionnaires  penchent  à  droite  ou  à 
gauche,  si  leurs  idées  ne  vont  pas  contre  la  patrie 
et  les  vérités  qui  sont  à  la  base  de  notre  pacte 
social,  il  n’a  rien  à  dire. 

Evidemment,  cette  conception  est  malaisée  à 
faire  entrer  dans  des  cervelles  encore  tout  iin- 
pregnées  de  napolconisme.  En  ce  pays  oii  l’on 
change  sa  chanson  politique  avec  la  même  facilité 
que  se  remplacent  les  disques  d'un  gramophone, 
les  hommes  publics  ont  tous  cette  conviction 
commune  qu’un  fonctionnaire  ne  saurait  penser 
autrement  que  le  Gouvernement  qui  les  paye.  En 
entrant  au  service  de  l’Etat,  il  aliène  du  même 
coup  son  indépendance.  Ne  rappelez  point  à  ces 
politiciens  à  principes  la  Déclaration  des  droits 
de  ITIomme  et  autres  ferblanteries  de  89,  ce  sont 
là  pures  balivernes.  Pour  eux,  la  liberté  est  une 
curieuse  illusion,  très  utile  à  l’homme,  mais  une 
illusion  ;  le  Gouvernement  la  donne,  qui  persuade 
le  peuple  de  l’avoir  reçue  :  la  liberté  politique, 
c’est  de  se  croire  libre.  Quand  on  a  parlé  Vérité, 
Justice,  ce  qui. est  une  manie  toute  paulienne, 
renouvelée  du  doux  tisseur  de  tentes  et  des  Pères 


Cf.  OREMU,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


calme 


immédiatement  et  fait  dispartdtre  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  on  pen  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


IJrotropine  I  Benzoafe  de 
Ilcliiiitol  Bithine, 

l'iliérazinc  I  etc... 

chaque  oullleréo  à  café  contient  exactement 
0  gr  .so  de  substance  active. 
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'  INDICATIOSS  :  L’AIexiiie  satisfait  plemcmrnt  aux  effets  diététiques  et 
pharmaeodynamiqups  qu’on  doit  attendre  d'une  cure  pliosphorique. 

I.es  effets  de  î'Alexinp  snut  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  de 
vue  qu'elle  agit  surtout  coiiime  médic.alion  mét.itrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  eonslitution  acide,  et  qu'à  ce  titre 
sou  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  rhiTioacidité  des 

La  Dialliése  neiiro-art/iriliqu.i’  et  ses  conséquences  ■Neurasthénie,  .inémie, 
Tuberculose.  Üi.Tbéte,  .Artériosclérose.  Hliumalismes,  etc.)  constitue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l'Alexine,  car  son  emploi  relève  l'acidité  générale 
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de  l’Église,  on  croit  avoir  tout  fait  et  l'on  ne  va 
pas  au  delà. 

Eh  bien,  je  veux  le  dire  franchement  et  en 
toute  indépendance  :  c’était  la  vérité  d’hier  ;  celle 
d’aujourd'hui  est  tout  autre. 

IjBS  Associations  professionnelle.s  d’employés  de 
l’Etat,  la  Confédération  générale  du  travail  nous 
semblent  mériter  souvent  l’épithète  de  Comité 
de  chahut  public  ;  elles  valent  parfois  mieux,  je 
vous  assure.  Nées  des  excès  du  népotisme,  des 
passe-droits  et  autres  instruments  de  règne,  ces 
fédérations  sont  en  train  d’obliger  l’Etat  à  laisser 
leurs  membres  penser  et  agir  librement.  Vous 
avez  tous  droits,  lui  disent-elles,  sur  notre  temps, 
notre  travail  et  notre  zèle;  vous  n’en  avez  aucun 
dans  le  domaine  de  la  pensée  ;  oui,  là  s’arrête  votre 
action. 

Tout  récemmeht,  uhè  employée  avait  été  dépla¬ 
cée  par  télégramme,  daiis  des  Conditions  qui  équi¬ 
valaient  à  une  révocation.  N’avait-elle  pas  un  fds 
curé  ?  De  plus,  un  soir  d’élections,  elle  avait 
fourbi  des  renseigbemènts  aussi  bien  aux  can¬ 
didats  adverses  qu’aux  partisans  du  Gouverne¬ 
ment.  Son  crime,  il  faut  l’avouer,  n’était  pas 
mince.  Elle  en  appela  à  son  Association  ;  le 
Bureau,  qui  représente  30.000  adhérents,  alla 
voir  le  ministre,  exposa  qu’au  point  de  vue  pro¬ 
fessionnel  on  ne  pouvait  rien  relever  contre  cette 
malheureuse  femme,  et  fit  si  bien  qu’on  dut  la 
maintenir  à  son  poste,  toujours  par  télégramme. 
Je  choisis  ce  fait  parmi  nombre  d’autres  moins 
connus.  Tout  cela  reste  dans  l’ombre,  et  pour 
câüse.  Le  jour  où  le  politicien  ne  pourra  plus,  tel 
un  Louis  XIV  ou  un  Napoléon,  brimer  le  fonc¬ 
tionnaire,  ort  n’ose  penser  à  ce  qui  se  produira. 

* 

Ce  que  les  fédérations  des  employc's  de  l’Etat 
ont  obtenu,  j’espère  bien  que  nous  allons  l’obte¬ 
nir  nous-mêmes.  Dans  quelques  jours  vont  se 
réunir  à  Paris  ies  délégués  de  la  Fédération  des 


syndicats  médicaux  de  France.  Ils  ne  manque¬ 
ront  pas  de  causer  avec  le  ministre  du  cas  de 
notre  confrère.  Par  éducation,  par  tempérament, 
par  sa  situation  matérielle,  M.  Caillaux  est 
l’homme  le  plus  indépendant  qui  soit  ;  il  est,  en 
outre,  hors  pair  comme  intelligence.  Nul  doute 
qu’il  n’accueille  à  merveille  notre  ambassade. 

Comme  il  est  pour  les  solutions  élégantes,  peut- 
être  proposera-t-il  le  libre  choix,  ce  qui  lui  per¬ 
mettrait  de  ne  point  revenir  sur  son  décret  de 
révocation.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  devons  agir. 
Les  20.000  médecins  français  syndiqués  ou  non, 
sont  ici,  et  contre  leur  habitude,  tous  du  même 
avis.  Ne  serait-ce  que  pour  la  rareté  du  fait,  M.  Cail- 
laux,  à  la  veille  des  élections  sénatoriales,  n’hé¬ 
sitera  pas  à  leur  accorder  la  même  liberté  de 
penser  qu’aux  postiers,  alluiuettiers,  électriciens, 
égoutiers  et  autres  fonctionnaires  syndiqués  des 
villes  ou  de  l’Etat. 

F.  Helme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Vaudet.  —  Technique  précise  de  radiothé¬ 
rapie  et  de  radioscopie.  Instrumentation  pratique, 
2“  édition.  1  vol.  in-8°  de  227  pages  avec  20  figures 
et  20  planches  hors  texte.  Prix  :  6  Ir.  (Alfred  LecLi:uc, 
éditeur,  à  Paris). 

L’auteur,  dans  la  première  partie  de  son  ouvrage, 
considère  l’instrumentation;  il  passe  en  revue  les 
divers  appareils  destinés  à  la  production  des  rayons 
de  Rontgen.  Les  règles  générales  de  la  radiothérapie 
et  quelques  observations  terminent  cette  première 

La  seconde  concerne,  le  radiodiagnostic  ;  après 
quelques  généralités  sur  la  technique  de  l’exploration 
radiologique,  M.  Vaudet  aborde  l’étude  des  diffé¬ 
rentes  régions  à  l’état  normal  et  à  l’état  pathologique  ; 
ce  dernier  chapitre  est  un  peu  écourté  à  notre  avis, 
car  c’est  la  partie  qui  demanderait  à  être  surtout  dé¬ 
taillée  pour  le  praticien,  cherchant  dans  cet  ouvrage 


l’interprétation  des  images  qu’il  aura  vues  à  l’écran 
ou  obtenues  sur  la  plaque  sensible. 

Enfin  ce  traité  se  termine  par  une  étude  de  la  ra¬ 
dioscopie  stéréoscopique,  dont  le  principe  a  été  com¬ 
muniqué  par  ]M.  Estanave  à  l’Académie  des  sciences, 
en  1906. 

G.  Haret. 
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Fie  lies  Bihlingrap  h  iqn  e  s . 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L’Ihoga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C'est  Corvisàrl  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  sceplicisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
liabilement  faite,  dans  les  succès  passager» 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  .4  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  > 
Eu  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  ribogaïiie.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowski  qui. 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constalé  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  véritable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  Un  mer¬ 
veilleux  stimtilant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti- 
flquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchel  et  le 
U'  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  ISeeker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Ibogaïne  agit,  en  eff'el,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulaloire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurastliéiiie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdali!  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d'ibo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


SyXlEdeïlEeiiElïEiâl 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

ïnroi  FRANCO  de  Brochures  et  d’Échantlüons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

léyrosMnlpe,  Tonip  Bàlalre  et  eardiape.  Excitant  P  la  Hntfltlos. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


wmmmtmwm  1 

1  (Salicyl  arséni-oxybenzol)  Q 

et  Succédhnês  —  ûissoloants  des  Tissus  pathologiques  ^ 

Patholysêne 

Tuberculose,  G.-mcer,  Lèpre,  Goitre, 
S])léiiomi'galie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 

Purteirtû  •  Suppurations  chr 
ryuôllie  .  locales,  etc. 

Envoi  de  la  brocliuro  explicative  sur  c 
pharmacien,  rue  Cronstadt,  à  1 

Cînnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Mélrites,  Aflèclions  des  annexes, 
oniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 

lemande  adressée  à  M.  CH.  LENOIR, 
NANCY  (Meurthe-et-Moselle). 

INSTITUT  MlîlizPiMMMI 

I  Pour  le  Traitement  et  l’Éducation  des  Enfants  arriérés  et  nerveux 
des  deux  sexes - — 


Médecin  en  chef  :  D'-  BOURNEVILLE  —  VITRY-sur-SEIHE.  près  Paris,  II.  rue  Sainl-Aubin.’ 

NOTICE  ILLUSTRÉE  SUR  DEMANDE 


fÆilJC>CIîC>MüSOTJI_.IISr3E3  -  PLASMA  MUSCULAIIÎE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

C/HAIX  Ht  C’*,  iQ,  de  PARTS  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  ^rès,  la  “  SUCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


Mg.Oz. 
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CLIN  &  Cio  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Ci®,  20,  Ru©  des  Fossés- St- Jacques,  PARIS- 


v-U'sAGE  Interne  - 

- 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiyement  préparés  pour 
l Usage  MÉdica l 
17  Rue  d 'Athènes rss Paris 


1,  'vU  S  A,G  e/Ë  X  TERNE 


lODlALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODB 

Première  Comliiiiaison  directe  et  entièrement  stal>le  de  l’Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIIl’  Congrès  InternationcU,  Paris  t900), 

Remplace  Iode  et  Zodwes  dans  toutes  lenis  applications 

SANS  loaisnaE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOXHÉRAPIE  PHYSI01.0QIGIUE  par  le  PEPTONIODE. 

T^a.BOXSA.'TOXXïB  GAX.SR'ÏTXa'è  18,  Rue  Oborkampl,  PARIS. 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADMAB I 
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FACULTE  DE  PARIS 


lercrcdi  il  ,\oi'i‘fnbre  iOOS,  h  1  heure.  —  M.  Pkiinet 
lupij.-  êryth^nuitoux  ai^ii  d’emblée.  Ktude  clinique 
I.  Gaucher,  Pierre  Marie,  I^u*per,  Zinnuern.  — M.  Lai- 
rr  :  Sur  la  syphilis  tei  liairo  acquise  ou  héréditaire  d 
ériis  et  de  ses  aniicxe.s  (revue  critique  cl  élude  analo 
-clinique'^;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Lirper,  Zini 
rn,  —  M.  W'iPK  Lau/.lts  :  (ionlribulion  à  l’élude  (1 


iphatique  jmr  la  rafliothérnpie  ;  MM.  Ouueher,  PiePre 
rie,  Lœper,  Zimmern.  —  M.  LerénaUD  :  Valeur  dia- 
jslique  de  la  courbe  alimentaire  chez  le  nouTcnu-né 
•édn-sYphiliLi(pie ;  MM.  Gaucher,  Pierre  Marie,  Lu-per, 
ainern. —  M.Auhan  :  Des  frotlemeuts  pleuraux  chez  les 
)aLirjues:  MM.  Hoger,  Segond,  Mncaigne,  ürnhrédanne. 
M.  Tison  :  Uoclierchos  sur  ranesthésic  par  l’élhor  avec 
ppareil  d’Onibrédanne  ;  MM.  Segond,  Roger,  Macaigne, 


ure  circulaire;  MM.  Puz/.i.  .\Ib.  Rohin.  Bar,  X.)bé- 
irt.  —  M.  Espinkt  :  Polynucléose  rachidienne  etménin- 
c  tuberculeuse  ;  MM.  Alb.  Robin,  Pozzi,  Bar,  Nobécourl. 
M.  Baillkul  :  Ce  qu’il  faut  penser  des  conf rc-indica- 
ns  de  rallaitemont  maternel;  MM.  Bar,  Pozzî,  Alb. 
bin,  Nobécourt. 


Proust.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Necker  :  MM.  Reclus,  Lecène,  Ombrédanne.  M.  Pierre 
Marie,  cérlscùr  ;  M.  Lœpër,  siippléaht.  —5®,  Obstétriqüè 
(Première  partie),  Clinique  Beaiideloequc  :  MM.  Pinard, 
Potocki, ’Couvelaire.  M.  Mulon.  suppléant. 

Samedi  J'i  .Xorcmhri'  1008.  —  a'-'  (Deuxième  partie) 
(l''c  séide).  Reaujori  :  MM.  Raymond,  Renon,  Claude.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  DeUtijoh  :  MM.  Ilutiiiel, 

'  Castaigne,  Nobécourt.  —  è®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Bcaujon  :  MM.  Ribemonl-Dcssnignes,  Üoinclin,  Jeannin. 
M.  Alb.  Robin,  censeur;  M.  Jeanselmc,  suppléant. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  des  mdiadles 
de  l’encéphale.  —  M.  le  professeur  .Ioi  fkoy  commen¬ 
cera  le  cours  de  clinique  des  maladie»  mentales  le 
.samedi  \'i  Nhivembro  l'JOS,  à  lO  heures,  à  rAmphilhéàtre 
(le  l’asile  Sflinte-.\nnc,  cl  le  continuera  les  tncrcrcdîs  et 
samedis  suivants,  à  la  uu'ine  heure. 

Cours  ihèorifjuc  de  psychiatrie  :  MM.  Chaupé.ntiêTI  et 
Delmas,  chefs  de  la  Clinique  des  maladies  mentales,  com¬ 
menceront  ce  cours,  à  l’amphithéâtre  do  la  Clinique  des 
maladies  mentales,  h  l'asile  Sainte-Anne,  le  samedi  7  No¬ 
vembre  1908,  h  9  heures,  et  le  continueront  les  lundis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  mémo  heure. 

C.ramens  de  malades  et  rédactions  d'observations  ou  de 
rapports  :  MM.  Cuaupentier  et  Delmas,  chefs  de  cli¬ 
nique,  dirigeront  ces  e.xercicos  pratiques  qui  se  feront  à 
la  Clinique  de.s  maladies  mentales,  les  lundis  et  jeudis,  à 
.  10  heures,  et  commenceront  le  jeudi  12  Novembre  1908,  à 
la  meme  heure. 

Exercices  pratif/ues  et  psychologie  :  M.  G.  Dumas,  chef 
du  laboratoire  de  psychologie,  chargé  du  cours  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  à  la  Faculté  des  lettres,  dirigera 
les  exercices  pratiques  de  psychologie,  les  dînarinlclfes 
matin  à  9  h.  1/2  (laboratoire  de  psychologie). 

Thérapeutique.  —  Des  leçons  de  physiothérapie 


A  la  suite  des  leçons  théoriques,  des  visites  seront  fai 
aux  établissements  appropriés  de  physiothérapie  {jp< 
riiydroihêt’àpie,  la  tiiécaiiothét’dpiè,  la  jdidtothérRpîë 
radiothérapie)  et  auront  lieu  dé»  exercices  pratiqués 
physiothérapie  (pour  réînclrolhcrupic,  la  gymnaslirpic 
massage  et  la  rééducatinn  , 

Une  leçon  de  psychothérapie  sera  faite,  en  outre, 
M.  SOLLIER. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  <1  Accidents  du  travail  »  ;13G,  rue  Chs 
jiionnet).  —  Cet  li6pital  u  été  fondé  en  !!I03  pour  le  t 
tenieni  spécial  des  victimes  îles  nccidenls  iln  trav 
Depuis  sa  fondation,  une  partie  de  cct  élablisscniei 
été  aménagée  en  maison  de  santé  libre,  à  des  prix  ex 
sîvements  réduits^  ouverte  à  tous  les  médecins  et  chi: 
giens  qui  peuvent,  soigner  et  opérer  eux-nH*Énes  b 
malades.  Gomme  complément,  on  y  trouve  annexés 
services  suivants  :  Massage,  mécanothérapie,  byclro 
rapie,  élcctrolhérapic,  Uiermolliérapie  (méthode 
lcrman). 

L’enseignement  relatif  aux  accidents  du  trafail  a 
.  organisé  dès  l’année  dernière.  Il  consiste  en  Confère 
publû/ues  et  gratuites  ayant  Hou  à  5  heures  de  l’ap 
midi.  Ces  conférences  soht  destinées  aux  médecins  p 
cieiis  obligés  de  plus  en  plus,  de  par  la  loi  de  189S 
connaître  cës  questions  qui  entrent  pour  une  grande 
dans  l'exercice  journalier  de  la  profession  médicale. 

Voici  le  programme  des  conférences  qui  vont  RS’oir 
èn  Novembre  et  Décembre  19(^8  : 


TRÂlTEÜEiyT  RâTIQNIHELeJiYSIÊIlilQUÉ.iaCONSTIPÂTION  HABITUELLE 


LABORATOIRES: 

t>URET  &  RABY 

à  MAM/Y-LË-ROI  (Seine-et-Oîse). 


Dons  iNTêé't' 


URlSAL-DÔtDtPESCHAIVIP 


ASiTiSmTlSHiÉ  --  DÎATSÏÈSE  lïJRÎ<aüE 

Labdràtofré  DTJBOIS-LALEUF,  7,  Hue  Jadlu  —  PARIS 


CRWPS^AL  DUBOIS  GRANULÉ T^VËdÊTÀLINE  DÜBjOIS 

Msili 


LAXATir  lîlÊÂL  ei  GHOLA^OGUE 


CfTRINl  D!  DESCHAMPTBORQSALVu  D'  DESCHAMP 


HYPEBCHLSHHYSaiES  -  DYSPESIES  -  BASTRiLBlES 


(Hvdroperoxyhgenc  cl  ozonipene) 

BÉSIBFEGîâST  -  aiOHSBIGIDE  -  GlCâîRISAST 

Laboratoire  DDBOIS-LALEÜF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 
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Samedi  5  Décembre.  —  M.  Mougiiet  :  Luxations  du 
semi-lunaire  en  avant  (accidents  du  travail). 

Mardi  8  Décembre.  —  M.  IIochon-Duvigkeaud  :  Plaies 
pénétrantes  du  globe  oculaire.  Coi-ps  étrangers  inlra- 
oculaires. 

Vendredi  11  Décembre.  —  M.  Mautha  :  Le  chancre 
syphilitique  de  l’oreille  externe  et  moyenne. 

Mardi  1.5  Décembre.  —  M.  LAeoiNTE  :  Fractures  de 
Dupuytren  (accidents  du  travail). 

Vendredi  18  Décembre.  —  M.  Dackon  :  Entorse  tibio- 
tarsienne  (accidents  du  travail). 

Mercredi  23  Décembre.  —  M“  Tourev  Piallaï,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  :  Maladies  constitutionnelles,  notam¬ 
ment  tuberculose,  syphilis,  hernie,  devant  la  jurispru- 


Fonctions  civiles  des  médecins.  —  Le  Journal  offi¬ 
ciel  vient  de  publier  le  texte  d'un  décret  fixant  les  condi¬ 
tions  dans  lesquelles  les  officiers  du  corps  de  santé  de 
l’armée  active  peuvent  être  autorisés  ù  occuper  en  temps 
de  paix  des  fonctions  civiles. 

Voici  l’énumération  de  ces  fonctions  civiles,  conforme 
pour  la  presque  totalité  à  celle  contenue  dans  le  décret 
du  29  Mai  1902  ; 

Les  fonctions  de  professeur  titulaire  ou  professeur 
agrégé,  directeur  de  laboratoire  ou  clief  do  travaux,  pro¬ 
secteur  ou  chef  de  clinique  dans  les  Facultés  de  méde¬ 
cine,  les  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie, 
les  Ecoles  supérieures  de  pharmacie. 

Les  fonctions  de  professeur  titulaire,  de  professeur 
suppléant  dans  les  Ecoles  de  plein  exercice  ou  prépara¬ 
toires  de  médecine  ou  de  pharmacie. 

Les  fonctions  de  professeur  titulaire,  de  professeur 
suppléant  ou  de  directeur  de  laboratoire  dans  les  établis¬ 
sements  d’enseig-nemcnl  sujiérieur,  tels  que  l’Ecole  pra¬ 
tique  des  hautes  éludes,  le  College  de  Franco,  le  Muséum 
d’histoire  naturelle,  l’Ecole  d’anthropologie. 

Les  fonctions  de  dii'ecteur  ou  de  sous-dii*ecteur  dans  les 
Instituts  Pasleur  et  établissements  analogues  qui  seraient 
fondés  sous  le  patronage  de  l’Etat. 

Les  fonctions  de  directeur  de  laboratoire  dans  les  ins¬ 
tituts  et  établissements  visés  au  paragraphe  précédent. 

L’interdiction  de  l’absinthe.  —  MM.  Joseph  Kcinach 
et  Ferdinand  lluisson  ont  déposé  l’amendement  suivant  à 
la  loi  de  finances  de  1909  : 

Art.  38  bis.  —  A  partir  du  l'r  Janvier  1910,  la  fabrica¬ 
tion.  la  circulation  et  la  vente  de  la  liqueur  Aile  absinthe 


sont  interdites  dans  toute  l’étendue  du  territoire  do  la 
F’rance,  de  l’Algérie  et  des  colonies. 

Quiconque  se  sera  rendu  coupable  d’infraction  au 
paragraphe  premier  de  l’article  38  bis  de  la  présente  loi 
sera  puni  des  peines  portées  h  l’article  premier  de  la  loi 
du  .5  Août  190.5  sur  la  répression  des  fraudes  dans  la 
vente  des  denrées  alimentaires. 

Tout  débit  de  boisson  où  il  aura  été  vendu  de  l’ab¬ 
sinthe  sera  fermé  pendant  trois  mois;  en  cas  de  réci¬ 
dive,  la  fermeture  sera  définitive. 

Syndicat  des  médecins  de  Nîmes  et  de  la  région. 
—  Ce  syndicat  vient  d’adresser  nu  jiréfet  du  Gard  la 
lettre  suivante  : 

Le  syndicat  médical  de  Nîmes  et  des  environs,  après 
avoir  pris  connaissance  du  dernier  règlement  relatif  au 
concours  de  médecin  et  chirurgien  adjoint  des^ hôpitaux 


lirui'giens  adjoints  des  hôpitaux 


période  de  deux  ans  ; 

,  2°  Que  l’hôpital  de  Nîmes  n’est  pas  un  centre  d’ensei¬ 

gnement  îi  l’exemple  des  hôpitaux  des  villes  où  siège 
une  Faculté  ou  une  Ecole  de  médecine; 

3“  Qu’il  est  de  l’intérêt  des  malades  que  les  membres 
de  la  commission  administrative  et  les  juges  du  concours 
puissent  pleinement  jipprécier,  en  dehors  des  épreuves 
théoriques,  la  valeur  professionnelle  et  morale  des  futurs 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux; 

4°  Qu’il  est  désirable  que  le  candidat  reçu  ne  soit  pas 
tenté  de  se  servir  de  son  titre,  exclusivement  en  vue  de 
concours  ou  d’examens  universitaires  ultérieurs,  mais,  au 
contraire,  soit  encouragé  à  mettre  ses  connaissances  au 
service  des  malades  des  hôpitaux  de  Nîmes  et  non  d’ail- 

5“  Qu'au  surplus,  le  report  de  l’exigibilité  du  stage  de 
séjour  apres  le  concours,  pour  valider  le  titre  de  médecin 
ou  chirurgien  des  hôpitaux,  n’offre  aucune  garantie  contre 
«  le  trafic  des  concours  »; 

Délibère  et  émet  le  vœu,  à  l’unanimité,  que  la  commi.s- 
sion  administrative  des  hospices  veuille  bien  apporter  au 
règlement,  entre  antres  modifications,  les  deux  suivantes 
sur  l’importance  desquelles  tout  le  monde  est  d'accord  : 

1“  Tout  candidat  devra  justifier  qu’il  exerce  la  profes- 
-siou  médicale  dans  la  ville  de  Nîmes  depuis  deux  ans; 

20  Les  épreuves  proprement  dites  du  concours  seront 
rendues  plu.s  pratiques. 

Médecins  des  asiles.  —  M.  Kéraval  est  nommé  mé¬ 
decin  en  chef  ù  l’Asile  clinique. 


I  M.  Bonnet,  de  Ville-Evrard,  est  nommé  médecin  en 
chef  ù  l’asile  de  Maison-Blanche. 

M.  Leroy  est  nommé  médecin  en  chef  à  l’asile  deVille- 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Michcl.  Tilép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  de  santé,  AFFAIRES  MÉDICALES  KT  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

Demande  voiturette  Lion  Peugeot,  capote  glace,  1907 
ou  1908;  prix  modéré.  Bilard,  St-Gervais-de-Vic  (Sarthe). 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  <le  Dion ,  type 
B-H,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  routé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (8«). 

ASSURANCES^  incendie,  accidents,  domestiqués, 

ù  M.  Fauvaht,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  me  Barye. 

A  louer,  3»  arrondissement,  appartement  lor  étage, 
occupé  successivement  par  3  médecins  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  efl’ets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  \  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple:  migraines,  névralgies; 
G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles, 
E.  F’ournif.r  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

BBULUfflES 

L*bobatoire  Ch.  EDET,  ALENÇON  Hestitutic  ad  infegram 


Sirop:d’H;pophospbitB(i«OHAUX|SûOPE! 

F£s,comË,.t..,d<.@'OHyaLL 


Ph*”  SWANN, ta.Hua  Castlgllena.FABIS 


GRANULES  ANTI.MQRIAUX  DI)  D,'^  Pfgl'LLAUD 


DOl^^lÔL 


HYPNOTIQUE  PUISSAHT,,!^!^^ 

SUPÉRIEUR  AU  CHLORÀL 
NE  PRODUIT  PfiS  D'RCCIDENTS  TOXIQUES 

LJ  unLVii.wj.,.  üius  ;  rliarmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jouy,  Paris 
•’  M.  REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  PARIS. 


htrnm  et  ilee  Teiiereiileiiî 

KÉPHIR  :  H»  I,  Laxatit;  K”  II,  Alimentaire;  R*  III,  Oonstlpani. 

PÜLVO-KEPHIR  ^le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  do  la  boîte  de  lO  doses  !  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’AUMENTSTIOU  LACTÉE,  2S,  me  de  Tréme  (Téfép.  149-78) 


îUREyÉAMfil^L^^BIItSAVON  | 

IDENTJFRMIËVIÇIERI 


20,  22,  24,  av.  des  Arts,  FARC-St-XADR  (Seine) 
(Entre  Joinville  et  Ciiampiunt) 

20 minutes  do  Paris.  Tétéph.  St-Maur:  79 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


t»A(SËNORRHËE,  la  DVSIIIËNORîtiHeE,  la  ISIÉNORRHAQIg 

cedent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

L’APÎOLd&JORET  &  HOMOLLf 


‘“"“LA  B0URB0ULE"“"P 


I  MALADIES  DE  LA  PEAU 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE -ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENASE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS! 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  PARIS 


GYNÉCOLOGIE 

Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


/  Thiçénoi  'Roche'  50c>u  ^tSÿr 

ModedEmplol 

*  *r>  famporn  (oui  (es  deuf  jours 


OVULES'ROCHE”  AU  THIGENOL 


THIGÉNOL 
I  “ROCHE” 

I  Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 

I  I  INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 

Soluble  eau  ,  alcool  .  glycérine 

ANALGESIQUE 
.  ANTISEPTIQUE 
KÉRATOPLASTIQUE 


idiiliïiffiyÆi 


:  Echantillons  .tUittèrature  F.  Hoffmann -LÀ  Roche  &  es?  J  .rue  Saint  Claude,  Paris 


àlà  gtÿcérlléts^^jfiM 


ux  Torincipaux  médicaments 


WU,1£S‘CHAUMEI 


Décongestifs  les  plus  puissants. 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


«"ïïllGranules  de  Catillea 


«granules  de  Catilloa  Granules  de  uaiiiiioa 

ae  WCk  h***»-#**  ^^,,,,„^,j„„^^j„,.èserapide.relécc>/ilviteleçœur  affMmi.dissipc-ftl  y,  ■  »  ■  UyVtLJMr^ 
a  0,001  ptrait  Titre  de  ^  ASYSTOLIE,>DYSPNFE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  bYliiÜMilJ iUÏ 

"•fîîTmJ  *  If  ^  1  W  ■  H.  ■  Affections  Card/opafh/esde^Enfa^^^^^^  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

rJ  B  i  Mj.B  i>i>^Rétique  -  tolérance  indéfinie 

crisla/lisee".  —  d'ÿT  ^apos.  univers.  1900,  £aris,  3.  joalevard  §t-^aTtin  et  Ph<^‘K  " 

= — —  '  ^  ~  Paris  —  L.  Mabetiiedx.  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,p,„,MFRn  ^  Paris  ....  SO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAJRES  I  Dép.etÉtr.  iS  centimes. 
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de  chaque  mois. 
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.  DE  LAPERSONNE 

I  clinique  ophtalmologique  Prôtesset 
à  riIütei-Dieu.  Membre  ' 


t.  LANDOÜZY 


le  Par 


lOur  de  l’iiop.  Lari 

J.-L,  FAURE 

Professeur  agn-gé, 
Chirurgien  de  d’h-ôpital  GocUin. 


IVI.  LETULLE 

Profe.sseur  airrôgé. 
Mèdocmderiiüp.Bouci 


cino.  Méd.  do  î’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Méilccin 

iut.  do  riiôpilal  Saiut-.^VnLoine. 

F.  JAYLE 

de  clin,  gynêcologiquo  à  l'hop.  Broca, 
$ejcrtèt9ire  die  la  Direction 
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CHRONIQUE  -wv^ 

P.  HiiRTEiN.  L'exploralion  nocturne  du  champ  de  ^ba¬ 
taille. 

Lekeude.  Privaldocentisme  et  enseignement  clinique. 
Réponse  ît  M.  Helme. 

NOUVELLES 


L’EXPLOllATION  NOCTURNE 
DU  CHAMP  DE  BATAILLE 

Pour  la  reckerclie,  la  nuit,  des  blessés  sur  le 
channp  de  bataille,  le  service  de  santé  militaire  a 
mis  à  rétude,'  dans  ces  dernières  années,  deux 
moyens  d’investigation  appelés  à  rendre  les  plus 
grands  services  en  campagne.  D’une  part,  il  tend 
à  s^assurer,  à  l’aide  d’essais  de  plus  en  plus  con¬ 
vaincants,  le  concours  de  cet  auxiliaire  dévoué 
qu’est  le  chien;  d’autre  part,  il  se  préoccupe  jus¬ 
tement  dé  posséder  des  systèmes  d’éclairage  per¬ 
fectionnés,  susceptibles  de  remplacer  les  sources 
lumineuses  par  trop  insuffisantes  qui  entrent  dans 
la  constiitution  de  ses  approvisionnements  régle¬ 
mentaires. 

A  cet  égard,  les  exercices  qui  viennent  de 


OOëüEÎ 

Thioslnnamlnéfehyliodlde  (GO  ÆA.152  Hia  1)-A7  O/O  d'iode. 
PAS  d-lODlSME.-  Tomes  in(iicanoi.s  do  ;  IODE,  lODURES  eiTHIOSINNAMlNE. 


prendre  lin  dans  le  2“  corps  d’armée  sous  la  haute 
direction  de  M.  le  médecin  principal  Léques,  ont 
souligné  l’intérêt  qui  s’attachait  à  ces  deux  ques¬ 
tions. 

En  ce  qui  concerne  le  chien  sanitaire,  depuis 
quinze  ans  que  le  peintre  animalier  allemand  Jean 
Burgartz  eut  le  pi’eraier  l’idée  d’utiliser  le  flair 
du  chien  pour  la  recherche  des  blessés,  on  a  fait 
un  peu  partout  d'heureuses  tentatives  ;  et,  pour 
ne  parler  que  de  notre  pays,  l’éducation  du  chien 
ambulancier  a  été  déjà  poussée  fort  avant,  grâce 
à  la  patiente  initiative  de  nos  confrères  Castaing, 
Bichelonne,  Rudler,  sans  omettre  de  citer  le 
nom  du  capitaine  Tollet. 

Deux  systèmes  d’éducation  sont  en  présence  : 
dans  l’un,  l’animal  est  dressé  à  aboyer  quand,  au 
cours  de  ses  explorations,  il  rencontre  un  blessé  ; 
dans  l’autre,  qui  réclame  plus  de  temps  de  la 
part  de  l’instructeur,  le  chien  rapporte  le  képi  du 
blessé  au  brancardier  et  guide  ensuite  ce  dernier 
vers  l’homme  tombé. 

Cette  dernière  méthode  paraît  rallier  tous  les 
suffrages;  elle  possède,  en  effet,  le  gros  avantage 
d’aboutir  à  une  recherche  silencieuse  et,  par 
conséquent,  de  n’éveiller  en  rien  l’attention  de 
l’adversaire  sur  l’emplacement  de  l’armée.  Tou¬ 
tefois,  il  sera  bien  permis  de  faire  remarquer 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA 

Pas  ae  co4is.tipatio.n.  Pas  U'einbarras  jgastriques. 
Renseigné®,  éch»“,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  VAJIIS. 


BIOUACTyi. 

Feriiieiït  I-^aclMute  Fo««roîer 

LABOMATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
THfph.  Sîi-SO  36,  Boulevard  de  CHÔpilal,  Paris. 


Affections  gastro-Uitestinaies 
Entérites,  Appendicitss 
Diarrhées  infectieuses  (i<iuitesrtE«r.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  Ae  rAsslstanee  -jpAibllque. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXE  VILLE  -  P  A  V I LLON 


“Ulmarène” 

Succédané  li\«I>üUE  du  Salioylate  de  Méthyle  ppur 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


TABLETTES  OXYMENTKOLPEPRAtlDIh 


PI^A.SMA  de  QUINTO.N 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

M-  CABRIOjN  &  §4  Rg.  St-jHonoré,  Paris 
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que  l’aboiement  du  chien  n’est  guère  perçu  au 
delà  d’une  distance  relativement  courte,  et  c’est 
ainsi  qu’aux  derniers  exercices  l’observateur 
placé  à  200  mètres  du  chien  aboyeur  devait,  pour 
percevoir  le  bruit,  prêter  une  oreille  attentive; 
outre  que  l’ennemi,  s’il  était  disposé  à  tenir 
compte  de  cet  élément  d’appréciation  de  nos  po¬ 
sitions,  risquerait  d’être  trompé  souvent  par 
l’aboiement  d’un  chien  quelconque  errant  dans  la 
campagne.  Il  ne  semble  donc  pas  qu’il  y  ait  lieu 
de  rejeter  absolument  la  méthode  d’éducation  par 
l’aboiement,  beaucoup  plus  rapide,  ajoutons  plus 
sûre,  car  il  se  pourrait,  avec  l’autre  système 
d’instruction,  que  le  blessé  ayant  perdu  son  képi, 
le  chien  se  trouve  déconcerté,  faute  de  pièce  à 
conviction  à  emporter. 

Quant  à  la  question  de  l’éclairage  du  champ  de 
bataille,  il  n’est  praticable,  à  l’heure  qu’il  est, 
qu’à  l’aide  des  lanternes  de  brancardier  en  nom¬ 
bre  minime,  et  à  pouvoir  éclairant  extrêmement 
réduit.  Aujourd'hui  que  nous  connaissons  des 
sources  lumineuses  infiniment  plus  puissantes,  il 
est  urgent  d’en  appliquer  le  principe  à  la  consti¬ 
tution  de  nos  approvisionnements. 

Mais,  à  cet  égard,  un  pouvoir  trop  considé¬ 
rable  d’éclairement  n’est  pas  à  rechercher;  ainsi 
que  le  faisait  remarquer  M.  le  médecin-major 
Jacob  lors  des  manœuvres  sanitaires  du  gouver¬ 
nement  militaire  de  Paris,  en  1906,  les  sources 
lumineuses  trop  puissantes,  telles  celles  qui  se 
trouvent  réalisées  par  les  phares  d’automobile, 
donnent  lieu,  pour  peu  que  les  rayons  lumineux 
rencontrent  un  obstacle,  à  des  ombres  portées 
considérables  qui  gênent  beaucoup  l’exploration, 
au  moins  dans  les  terrains  accidentés.  De  plus, 
si  l’éclairage  est  intense,  sa  diffusion  laisse  à 
désirer,  et  la  portion  de  terrain  illuminée  est 
très  limitée  en  largeur.  Aussi,  y  a-t-il  lieu  de 
recourir  plutôt  à  des  appareils  moins  puissants, 
mais  qui  dispersent  la  lumière  grâce  à  des  œil¬ 
lères  latérales  pratiquées  dans  leur  armature. 


A  cet  égard,  le  phare  à  acétylilhe  Bleriot,  et  un 
type  nouveau  créé  par  un  de  nos  camarades  et 
expérimenté  pour  la  première  fois  aux  exercices 
du  2°  corps  d’armée,  outre  qu’ils  sont  d’un  prix 
modic(ue  de  revient,  et  d’un  maniement  facile, 
semblent  réaliser  ces  deux  desiderata  fondamen¬ 
taux  :  projection  suffisante  de  la  lumière  et  dis¬ 
persion  latérale  des  rayons  lumineux  permettant 
d’explorer  une  plus  large  étendue  de  terrain. 

Il  est  bon  d’ailleurs  de  faire  observer  que  le 
brancardier  se  trouvera  souvent  secondé  dans  sa 
tâche  parle  blessé  lui-même.  Celui-ci,  apercevant 
l’éclat  du  projecteur,  même  alors  qu’il  ne  sera  pas 
dirigé  vers  lui  et  ne  l’aura  pas  signalé,  rassem¬ 
blera  ce  qui  lui  reste  d’énergie  pour  attirer  par 
un  mouvement  ou  un  cri  l’attention  de  son  sau¬ 
veur,  et  lui  faciliter  ainsi  sa  tâche;  l’espérance 
d’un  salut  prochain  rendant  des  forces  au  plus 
misérable. 

P.  Bertein, 

médecin  aide-major 
au  â.î"  régiment  d’intunlerie,  à  Lille. 

rPdV.\TDOCE.\TlSME  ET  Ei\’SElGXEME.\T  CLI^•1QUE 

Réponse  à  M.  Ilelme'. 

Mou  cher  confrère, 

«  La  tendance  à  critiquer  est  un  travers  qui  s’op¬ 
pose,  comme  le  revers  de  la  médaille,  à  une  de  nos 
plus  pures  qualités  françaises  »  ;  je  ne  relève  pas 
cette  phrase,  que  j'ai  lue  dans  votre  dernier  article, 
pour  vous  accabler  au  début  de  cette  réponse  :  je  ne 
pense  pas  de  l’esprit  critique  le  mal  que  vous  pa¬ 
raissez  penser  vous-même,  peut-être  par  une  modestie 
exagérée.  11  est  une  des  vertus  de  notre  race;  elle  lui 

1.  Suivant  l’usage,  nous  avons  communiqué  la  lettre  de 
M.  Leredde  à  M.  Helme.  ÎS'otre  collaborateur,  très  heureux 
que  les  lecteurs  de  La  Presse  Medicale  aient  sous  les  yeux 
les  deux  thèses  contraires,  remercie  son  correspondant 
et  pense  qu’il  n’a  rien  de  plus  à  dire.  k.  d.  i..  n. 


doit  la  prééminence  qu’elle  a  longtemps  conservée 
au  point  de  vue  scientilique,  qu’elle  conserverait  tou¬ 
jours,  à  en  croire  les  Congrès  des  Praticiens,  si  l’or¬ 
ganisation  de  l’enseignement  était  subordonnée  aux 
exigences  de  l’enseignement. 

L’esprit  critique  peut  cependant  faire  le  plus  grand 
mal,  quand  il  ne  s’appuie  pas  sur  une  information 
sulllsante.  Par  exemple,  des  médecins  ont  rêvé,  dans 
leur  <1  Croisade  des  Enfants  »,  d’intéresser  tous  les 
médecins  de  France  et  les  maîtres  de  nos  écoles  à  la 
question  de  l’enseignement  médical,  d’obtenir  leur 
appui,  pour  qu’une  activité  nouvelle,  une  vie  plus 
intense  lui  soient  imprimées,  pour  que  les  étudiants 
d’âujourd  hui  et  de  demain  puissent  apprendre  la  mé¬ 
decine  mieux  que  nous  n’avons  fait,  mieux  que  vous 
n’avez  pu  taire,  mon  cher  confrère,  mieux  môme 
qu’on  ne  faisait  au  xviii“  siècle,  puisque  Cabanis 
déjà  réclamait  des  réformes  analogues  à  celles 
qu'ont  demandées  nos  Congrès!  Si  grande  soit  la 
bonne  volonté  de  nos  confrères,  si  grand  l’intérêt 
qu’ils  portent  à  la  réforme  de  l’enseignement,  ils 
n’ont  pas  tous  le  temps  de  se  documenter,  de  re¬ 
monter  aux  sources  ;  ils  ont  confiance  dans  le  journal 
qu’ils  lisent,  puisqu’ils  le  lisent...  11  me  semble  que 
sur  certains  points  votre  bonne  foi  a  été  mise  en 
défaut  et  que  la  bonne  foi  des  lecteurs  pourrait  être 
égarée.  Permettez-moi  de  vous  le  dire  très  franche¬ 
ment,  je  ne  crois  pas  moi-même  être  à  l’abri  de 
toute  erreur,  dans  l’étude  d'une  question  à  laquelle 
je  me  suis  attaché  depuis  longtemps.  Si  je  me 
trompe,  je  serai  heureux  d’apprendre  quelque  chose 
que  j'ignore. 


«  L' Allemagne  ne  vent  plus  du  privaldoccntisme  », 
telle  est  la  phrase  que  je  trouve  répétée  dans  plu¬ 
sieurs  articles,  et  que  vous  acceptez  comme  une  vériti' 
hors  de  discussion. 

A  cette  affirmation,  émise  par  des  hommes  d’une 
autorité  éminente,  je  puis  opposer  une  affirmation 
contraire,  aussi  catégorique.  Des  pièces  que  j’ai  eues 
entre  les  mains,  ces  jours-ci,  et  qui  seront  publiées 
d'ici  peu,  émanant  de  professeurs,  de  praticiens  alle¬ 
mands,  démontrent  que  l Allemagne  ne  veut  pas  re¬ 
noncer  au  privatdocentisme.  En  particulier,  les  pra¬ 
ticiens  semblent  satisfaits  d’une  institution,  précieuse 


lodoéthjlg’lycine 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paria. 


IVouvcau  composé  iodé  org’anique  clans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protopla.sma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  ,  ' 

Il  n’est  pus  toxique,  irs’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodicjues. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  i  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  ancan  manvals  goût. 

Le  Flacon.  Pris  :  5  fr.  —  La  dose  lournalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes 


ET  DE  LA  DOULaEUR 


Capsules  Dartois 


Ogr.  Oo  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  .S  à  chaque  repas,  contre  : 

Toux  rebelles.  Bronchites  chroniques,  Tubercul 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  I 
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pour  renseignement,  et  qui  ne  confère  aucun  titre 
impliquant  une  supériorité  définitive,  qui  n’implique  i 
aucune  hiérarchie  d’Etat.  Et  je  ne  crois  pas  que  les 
étudiants  se  plaignent  d’un  système  qui  leur  assure 
le  «  libre  choix  »  de  leurs  maîtres. 

Pourquoi  ((  l’Allemagne  »  renoncerait-elle  au  pri- 
vatdocentisme?  Il  constitue  l’institution  fondamen¬ 
tale,  essentielle,  de  ses  Universités  et  de  ses  Facultés. 
Universités  et  Facultés  plongent  largement  leurs 
racines  dans  le  milieu  ambiant  ;  elles  attirent  toute 
force,  toute  énergie,  toute  valeur;  elles  n’excluent  pas, 
elles  admettent  quiconque  a  l’ambition  d’enseigner, 
de  féconder,  de  former  des  esprits,  de  frotter  sa  cer¬ 
velle  contre  celle  des  jeunes.  Le  privatdocentisme 
est  la  condition  de  l’enseignement  intime,  du  travail 
en  commun,  par  petits  gronpes;  maîtres  et  élèves 
ne  sont  pas  éloignés  les  uns  des  autres,  comme  ils 
le  sont  parfois  ailleurs... 

Ne  savez-vous  pas,  mon  cher  confrère,  que  renon¬ 
cer  au  privatdocentisme  serait,  pour  l'Allemagne,  re¬ 
noncer  à  ses  Universités  elles-mêmes?  \  ous  avez  une 
culture  historique  trop  étendue  pour  ignorer  le  rôle 
qu’elles  ont  joué  dans  la  vie  de  leur  pays,  dans  sa 
régénération  après  léna,  celui  qu’elles  jouent  dans 
sou  expansion  intellectuelle  et  scientifique  d’aujour¬ 
d’hui.  Nous  n’avons  pas  d  Universités  semblables  en 
France;  nous  avons,  sous  ce  nom,  des  institutions 
d'État,  des  apparences,  des  fictions  administratives. 
J’ai  dit,  dans  l'article  des  Débats  que  vous  avez  lu,  ce 
que  peuvent  en  penser  des  esprits  libres,  ce  que  pen¬ 
sent,  je  crois,  de  nombreux  professeurs,  ce  qu’ils 
diraient  sans  doute  si  l’organisation  que  vous  admirez 
leur  laissait  la  liberté  de  dire  et  d  écrire  ce  qu’ils 
pensent. 

«  L’enseignement  clinique  est  infiniment  supérieur 
en  France  à  ce  qu'il  est  en  Allemagne  ».  Ceci  n  est 
plus  l’affirmation  de  quelques  personnes,  ce  n'est  plus 
une  opinion  admise  dans  quelques  milieux,  mais  une 
opinion  partoutadmise,  acceptée  comme  vérité  indis¬ 
cutable,  comme  le  mouvement  du  Soleil  autour  de  la 
Terre.  Mais  je  crois  que  nos  compatriotes  se  trom¬ 
pent  ;  ils  parlent  avec  trop  d’admiration  de  l’ensei¬ 
gnement  clinique  en  France,  avec  trop  de  mépris  de 
ce  qu’il  est  en  Allemagne.  Mais  nous  cherchons  la 


vérité,  n’est-ce  pas,  et 
prit  critique  dont  notr 

L’idée  que  nous  nou 
clinique  en  Allemagne  : 
ques  voyageurs,  qui  on 


nous  voulons  employer  l’es- 
race  est  si  généreusement 

faisons  de  renseignement 
ous  a  été  fournie  par  quel- 
vu  les  étudiants  assister  de 


temps  en  temps  à  la  présentation  de  malades,  qu’ils 
ne  peuvent  examiner,  interroger,  sauf  de  rares  excep¬ 
tions.  On  s’imagine  donc  qu’un  médecin,  qui  exerce 
en  Allemagne,  n’a  jamais  examiné,  au  début  de  sa 
vie  professionnelle,  de  malades  dans  d'autres  condi¬ 
tions.  C’est  une  erreur  grossière.  11  n’y  a  pas,  en 
Allemagne,  d’externes  ni  d’internes,  mais  il  y  a  des 
assistants  de  plusieurs  catégories.  En  France,  on  est 
interne  ou  externe  avant  d’être  docteur;  eu  Alle¬ 
magne,  on  est  assistant  après  le  doctorat.  Il  est 
exact  qu’un  docteur  allemand  n’a  pas  reçu  à  la  fin  de 
ses  études  une  éducation  supérieure  à  celle  de  quel¬ 
ques-uns  de  nos  étudiants  au  point  de  vue  clinique; 
mais  il  ne  faudrait  pas  dire  qu’un  médecin  allemand 
n’a  pas  reçu  d'éducation  clinique;  un  grand  nombre 
en  ont  reçu  une  et  même  excellente. 

Les  Allemands,  du  reste,  ne  sont  pas  satisfaits  de 
leur  organisation  actuelle  à  ce  point  de  vue.  Ouvrez 
le  rapport  que  M.  Barbarin  a  écrit  pour  le  premier 
Congrès  des  Praticiens  sur  l’enseignement  complé¬ 
mentaire,  celui  de  M.  Jayle  sur  l’enseignement  médi¬ 
cal  en  Allemagne,  et  vous  verrez  ce  que  sont  les 
Académies  de  médecine  pratique,  où  bientôt  tout 
médecin  allemand  fera  un  séjour  obligatoire  avant 
d’exercer. 

Les  Allemands  ne  sont  pas  satisfaits...  et  nous  le 
sommes.  Je  me  suis  cependant  laissé  dire  que  l’or¬ 
ganisation  du  stage  dans  nos  liôpitaux  avait  prêté  à 
quelques  critiques!  A  notre  avis,  l'enseignement  cli¬ 
nique  ne  sera  pas  parfait  en  France,  tant  que  tous 
les  médecins  sans  exception  n’auront  pas  reçu  une 
éducation  comparable  à  celle  que  reçoivent  nos 
internes  actuels.  Nous  n’avons  pas  l’intention  de 
copier  d’une  manière  servile  ce  qui  se  fait  en  Alle¬ 
magne;  nous  avons  simplement  la  prétention  de  faire 

Toutes  les  réformes  de  l’enseignement  médical 
doivent  avoir  pour  but  de  perfectionner,  de  déve¬ 
lopper  l’enseignement  teehnique,  clinique  et  scienti¬ 


fique.  Les  revendications  des  Congrès  de  praticiens 
se  résumeraient  assez  bien  de  la  manière  suivante  : 
nos  maîtres  ont  appris  de  la  médecine  en  faisant  de 
la  médecine,  il  serait  bon  que  tous  les  étudiants 
puissent  apprendre  de  même.  En  disant  ceci,  croyez- 
moi,  mon  cher  confrère,  nous  ne  menaçons  aucun 
candidat  à  aucune  chaire. 

Je  voudrais  aller  plus  loin,  et  vous  expliquer  qu’un 
enseignement  professionnel  n’est  pas  nécessairement 
un  enseignement  «  inférieur  »,  que  l’enseignement 
médical  et  scientifique  se  rapprochent,  à  bien  des 
égards,  de  l’enseignement  artistisque  et  que  Rem¬ 
brandt,  Mozart,  Rude  ont  reçu,  comme  Trousseau  et 
Dupuytren,  un  enseignement  professionnel.  Mais  tout 
ceci  a  été  dit  au  Congres  des  Praticiens;  je  voudrais 


Vous  pensez  que  nous  ne  changerons  rien  aux  vo¬ 
lontés  de  l’Administration,  ni  à  ses  actes.  Il  est  vrai 
que  nous  avons  eu  en  vue  seulement  l’intérêt  des 
étudiants  et  de  la  science  française.  Vous  savez  que 
nos  ministères  ont  la  toute-puissance  :  seuls  ils  agis¬ 
sent  ou  ils  maintiennent  au  milieu  d’une  poussière 
d’individus  qui  s’appellent  parfois  des  électeurs  et  ne 
sont  en  temps  normal  que  des  administrés.  L’impor¬ 
tance  que  le  Congrès  des  Praticiens  a  attachée  à  la 
question  de  l’autonomie  se  comprend  quand  on  lit 
vos  articles.  Le  corps  médical  sait  où  se  trouvent  les 
obstacles  à  ses  revendications.  Il  connaît  les  causes 
de  la  résistance  à  toute  réforme  et  n’accuse  pas  ses 
maîtres.  Il  a  entrepris  une  œuvre  de  décentralisation 
professionnelle;  cette  œuvre  n’est  qu'à  son  début.  Il 
s’imagine  que  l'Administration  sera  un  jour  ce  qu  elle 
doit  être  dans  un  pays  libre,  un  mécanisme  qui  obéit 
aux  forces  vives  et  n’impose  pas  ses  volontés  aux 
citoyens.  Il  veut,  en  particulier,  aflranchir  l'ensei¬ 
gnement  de  l’oppression  administrative;  1  adhésion 
de  tous  les  médecins  lui  est  nécessaire,  mais  il  espère 
l’obtenir,  et  il  l'obtiendra  si  ceux  qui  s’intéressent  à 
la  réforme  persistent  à  agir  d’une  manière  désinté¬ 
ressée  comme  ils  ont  fait  jusqu’ici. 
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C5L.YCÉRQPHQSPHi^TE  pe  Ca-^AUX  BT  de  SOODE 
Le  Seul  JRhosphate  assiiïiilahle  ne  tSLtigua,nt  pas  l^Estomao 
AJ[ySŒI.&  DAMS  DDS  i^OlPST-a.'ü'SSi:  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSAfiCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  âgréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  compriméi, 

EN"  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies^ _  ^ 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAi'sL'I.EN.  0,23  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrotiaiie  an  Glalea  et  noyaa  leateient  aolnMe. 


(commencer  par  S  ou  é  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  AfeetÎQiis  troneho- pulmonaires  parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncha -Pneumonie 
Pleurésie 

Affections  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


auz  sucs  frais 

ü’ÂSülepias  tuPerosa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 


VAÜOIRARP 


TRIADE  THÉRAPEDTIQDE 


sans  analogue,  comprenant 
1"  HnTANNIN  hyperactif 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

3Dêpôt  C3-én.éra,l  :  !E1,  lLaOCI-E3.iS^IC^,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


MALADIES  NERVEUSES  , 

IE,HY5T£RIE,ECUMPSIE.C0NVULSI0NS,  MAUOIES  cérébrales, CHORËE,  NÉVBOSESensSEÔtd. 


T  R I  B  ,R  O  M  U  R  E  ^DEi.;Av  G  I  ^ 


WIESBÂDESM  Établissement  nouveau.  1908 

t...";:'.'!..  Bains  ÂugusSa  Victoria  ..'.SZ 

B.iit.  r.,  I,,.  l’nOTEI.  KAISEKHOF 

rli'siHH-  ;i  lariilicoii'in  de  toutes  les  méthodes  thérapeutiques  :  physique: 
médicales  cl  chirurgicales.  —  Trailcmcnls  cliniques  et  ambulatoires.  —  Source  thermal 
particulière.  —  Baius  do  vapeur  et  d'air  chaud.  —  Hydrothérapie.  —  Bains  do  boue.  -  Ele. 
Irolhérapie.  —  Installation  pour  sudation.  —  Institut  Zander  complet  (original).  —  Sal 
d'inhalations.  —  Salle  pneumatique.—  Service  do  radiologie.  —  Salle  d'opérations,  etc. 
Médecins  :  San.-Uat  Dr  C.  MATER  —  Dr  Albert  STEIN,  directeur  dos  services  de  chirurgie  i 
d’orthopédie,  ancien  élève  des  Cliniques  Von  Bergmann  et  Hofia. 

-  LE  PROSPECTUS  DÉTAILLÉ  EST  ENVOYÉ  PAR  LA  DIRECTION  ...  . — 


VASO-COBSTBIGTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


d«  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copabu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dote  ;  S i  11  cipnilei  pv  joui. 
PARIS,  «IDT,  113,  Faubourg  St-Boncrt. 


APiOLmE  OHÂPOTEAUT  I 

Nb  ras  ooMroMDBB  avic  l’Apioi, 

L'ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  on  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 1 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  i 
de  2  à  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  — PbssrniMle  VIAIL,  l,  me  Boau-daloBe,  PAS18.  | 


TOILETTE  ET  EYGIENE  DE  LA  FEMME 


Ast  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTR/TES  et 
«D  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

WD  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  nue  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
«omjarabies.  Le  CRYSTOl  est  spécialement  tecommanNi  pot» 
U  follette  Intime  de  la  Femme. 

TRAPENARD,  -  -  - 


«..a.  rjorraassioii  d'amertun*,  faeilité 

CÂPSÜLeS  ®  d’absorption  et  soInbiliU  garao- 

ties.  Chacune  d’elles  ports  le  nom 
PtlltUer  et  renferme  10  eentigrammes. 

Le  prix  poor  le  pharmacien  est  de  6  een- 

Mate  fleaiMe  h:»'*’”  - 

BisoUate  de  quinine, 

^  Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ïîiaiïïarfïïîaîî  CailorhTdro*uUat«  de  quiaiae, 

IlliLLillIil  Chlorhydrate  de  qulBlBS, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  Itar  prix  varie  sni- 
^  Tant  le  mots. 

3  CACHETS  DÉPÔT  :  Phannisie  80,  Ru  4i  OiétitaiaB,  Pild 

R  TODTKS  LXf  PBARMACIBi 


Mate  de  Mie 


PELLETIER 


llBOP  Piimi  DE  ML' 

Âhiiseptiqne  de  premier  ordre,  combat  les  microbe* 
on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  BroncbitiS, 
Grippe,  Enrouements,  Infiuenxa.  Dose  :  2  à  3  ooillerées 
par  jonr  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnee,  à  deaeert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  !  Fliarmscfo  VIAh,  t,  rno  Boordaleno. 


CYPRIDOLs  TÆr 

1*  CAPSULES  DE  GYPRIÛOL,  pw  1*  aMicaÜM  par  la  raia  tiaBaasiti 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  OE  CYPRIOOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  ipéoifl^ei 

Syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affeotiens 
athéslques  et  microbiennes.  paris,  8.  ras  Vivitnnm. 


LE  PLUS  Py§SSAB*iT 

A.33.tisepitic|;ixo  Désodorissint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

U’aiTjetovE  PAS  lEs  niAiws,  ws  ies  iM-STuuniEMrTS 

OiSTÉTBIQÜË  ~  £HIByB£li  -  MLSDIiS  I^FËÛTIEÜSES, 

Solution  commerciale  ;  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICIDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
I  âNÎSSEPTipE  52.35  i  (établies par iŸl.FOUARD,Ch‘“ à  l'INSTlTUT PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


myom  bâcterioidëal’âiiioool  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  !a  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  p-AWIOaOL 

I  Ecft3nf°"»8(/?eni8/gn'®  l’ANIODOL.32.Rne  des  Mathnring, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  OOMTREFAÇONS 


nppcuuibiic,  migiamc,  ucmuiTOMSS 

sont  guéries  par  l’emploi  do  la  délloietise 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBILIEUSE 
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FACULTE  DE  PARIS 


Aides  d'anatomie.  - 

du  îil  Octobre  dispose  ( 
Paris,  les  aides  d’analoi 


Clinique  chirurgicale. 


Clinique  Gynécologique.  —  M.  le  profess 
îoiumcncera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi 


Programme  de.  l' cnsei^ncmeiii.  —  Lundi  10  heures  : 
Leçon  clinique  (amphithéâtre  des  couTvs),  par  hî  profes¬ 
seur;  11  heures  :  Visite  des  malades  (salles  Broca, 
Alphonse  Guérin,  Récamier,  Huguier).  —  Mardi  2  h.  1/2  : 
Opérations  par  le  professeur.  —  Mercredi  9  heures  :  Elec¬ 
trothérapie  gynécologique  (laboratoire  d'électrothérapie;., 
par  M.  Dimier;  10  heures  :  Examen  clinique  des  malades 
du  service  par  les  élèves,  sous  la  direction  du  professeur, 
assisté  de  M.  X.  Bender,  chef  de  clinique  (amphithéâtre 
des  cours).  —  Jeudi  9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  profes¬ 
seur.  —  Vendredi  9  heures  :  Maladies  des  voies  urinaires 
de  la  femme  ;  cystoscopie,  uroscopie,  par  M.  Luys  (salle 
de  pansements);  10  heures  :  Leçon  clinique  par  le  profes¬ 
seur,  au  lit  des  malades  et  h  la  consultation.  —  Samedi 
9  heures  :  Anatomie  pathologique  et  démonstrations  his¬ 
tologiques  avec  projections  (laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie),  par  M.  Laiteux,  chef  du  labo¬ 
ratoire;  9  h.  1/2  ;  Opérations  par  le  professeur. 

Consultation  tous  les  malins,  de  9  heures  à  10  heures, 
sous  la  direction  de  M.  Jayle. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  le  pru¬ 


des  hôpitaux,  chargé  d'un  Cours  de  clinique  annexe,  j 
commencera  le  mercredi  11  Novembre  1908,  â  9  heures 
du  matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  i 
diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  Diagnostic  et  du 
Traitement  de  la  diphtérie  (sérothérapie,  bactériologie, 
tubage  et  trachéotomie). 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  10  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine.  Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet,  n^  2),  tous  les  jours  de  midi  à  3  heures, 
j  Les  élèves  seront  classés  par  série  de  quinze  et  pour  une 
période  de  un  mois  (MM.  les  docteurs  en  médecine  devront 
justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le  diplôme  de 
docteur,  soit  t<nite  autre  pièce  énonçant  leur  identité).  i 

M.  B.  Weii.l-Hali.é.  chef  du  laboratoire,  et  M.  Partu- 
Rii-K,  interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pru- 

Électricité  médicale  et  radiologie.  —  MM.  Andiu-: 
BkOCA  et  .\.  ZiMMERN,  agrégés,  assistés  de  M.  Tru- 
üiiiNi  ,  préparateur  ,  commenceront  le  lundi  23  No¬ 
vembre,  à  2  h.  1/2,  une  série  do  15  séances  d’exercices 
pratiques  d‘ Electricité  médicale  (électrodiagnostic  et  élec- 
trothérupic)  et  de  Radiologie,  précédés  de  Conférences 
explicatives,  et  les  continueront  les  mercredis,  vendredis 
et  lundis  suivants. 

Programme  :  1.  Electricité  médicale.  —  Courants  galva¬ 
nique  et  faradique.  Instrumentation.  Moyens  de  mesure. 
.\ctions  physiologiques.  Electrodiagnostic  et  ses  applica¬ 
tions.  Electrolhérapie  dans  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux  et  les  accidents  du  travail.  Applications  diverses  du 
courant  galvanique.  Lavement  électrique.  Electrolysc. 
Introduction  élcclrolylique  des  médicaments.  Electricité 
statique.  Courants  de  haute  fréquence  et  leurs  applica¬ 
tions.  Fulguration. 

IL  Radiologie,  —  Technique  radiologique  en  général. 
Technique  radiographique.  Applications  de  la  radiogra¬ 
phie  au  diagnostic.  Technique  radioscopique.  Applica¬ 
tions  de  la  radioscopie  au  diagnostic.  Localisation  des 
corps  étrangers,  etc.  Effets  physiologiques  des  rayons  X 
et  principes  de  radiothérapie.  Technique  radiothérapique. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement.  Le  droit  h 
verser  est  de  5Ü  francs.  Le  nombre  des  élèves  est 


5  leçons  à  l’amphithéâtre  ont  lieu  les  mercredis 
médis,  à  10  heures.  Un  enseignement  complénien- 
est  fait  après  la  visite  tous  les  autres  jours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  — 

lomiiic  chef  de  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  enfants  malades.  —  M.  Mari-an  1 
jeudi,  ù  10  heures  du  malin,  des  présentations  d 
lades  (rez-de-chaussée  de  la  salle  Blache). 


formation.  Ln  presque  unanimité  des  personnalités  qui 
ont  été  pressenties  pour  donner  à  Fœuvre  de  la  Maison 
de  Retraite  leur  précieuse  adhésion  a  accepté  avec  em¬ 
pressement. 

Figurent  déjà  dans  le  Comité  de  Haut  Patronage  : 

Pour  Paris  :  les  Professeurs  Landouzy,  Besnier,  Chan- 
temesse,  Fournier,  François-Franck,  Gilbert,  Garicl, 
Gley,  Guyon,  Hérard,  Hutinel,  Lannelongue,  Le  Dentu, 
Lucas-Ghampionnière,  Malassez,  Motet,  Poyrol,  Porak, 
Ribemonl-Dessaignes,  Second,  Thoinot,  Roux,  Directeur 
de  l'Institut  Pasteur,  Yaillard,  Directeur  du  Yal-dc- 
Grâce  ;  MM.  Pierre  Baudin,  ancien  ministre,  Monod, 
conseiller  d’Elat,  Lépine,  Préfet  de  police,  Mesureur, 
Directeur  de  l’Assistance  publique,  Pédebidou,  séna¬ 
teur,  etc.,  etc. 

Pour  la  province,  un  grand  nombre  de  professeurs  de 
Facultés  dont  les  doyens  Ilugounencq,  Mairet,  Combe- 
male,  Duret,  de  correspondants  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  de  vedettes  médicales  telles  que  Lacassagne,  Teslut, 
Calmelte,  Monprofit,  Delagénière,  Ledouble,  Calot,  etc. 

L'organisation  des  moyens  d’action  nécessaires  ù  l’édi¬ 
fication  de  l'œuvre  complexe  et  considérable  qui  doit 
donner  aux  membres  du  corps  médical  le  repos  désiré 
dans  rinforlune,  la  maladie  ou  la  fatigue  s’étend  chaque 
jour  de  plus  en  plus  et  se  précise  davantage.  La  «  Mai¬ 
son  du  Médecin  »  reprend  sa  tâche  avec  ardeur  et  con¬ 
fiance,  soutenue  qu’elle  est  par  les  hautes  personnalités 
déjà  citées  et  par  la  plus  grande  partie  des  groupes  pro¬ 
fessionnels  ;  la  question  de  temps  seule  se  pose  pour  la 
réalisation  de  l’œuvre  utilitaire. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française  de 
retraites,  oeuvre  purement  philanthropique  fondée  par 
le  Syndical  médical  de  TaiTondissemcnt  de  Saumur, 
approuvée  par  arreté  ministériel  du  10  Mai  1900,  patronnée 
I  par  l’Association  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 


SIROPS  lODURES 

O.  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l-IÛDURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gP.  d'Iodupe, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  dTodates. 

SIROP  LAROZEal'IODUREde  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr,  d’Iodure  chimiquement  pur, 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodupe  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer, 

ENVOI  Ile  flacons  specimeDs  a  MM.  les  Docteiirs  ipii  voudront  Mon  nous  en  taire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  etC'«,  Pharmacien  de  l--' cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. . 
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S'adresser  au  secrétaire,  M.  Terrien,  Yarennes-sur- 
Loire,  pour  tous  renseignements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2»  classe  Dutranc,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  ^aint-Louis,  dans  la  4r  division  de 
l'escadre  de  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Lossouarn,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne,  bàti- 
ment-école  des  mousses  à  Brest. 

Nomination.  —  M.  Macé,  professeur  a  la  Faculté  de 
médecine  de  l'Université  de  Nancy,  membre  du  Conseil 
supérieur  d'hygiène  publique  de  France,  est  nommé  di¬ 
recteur  des  services  d’bygiène  du  département  de  Meur¬ 
the-et-Moselle. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Konancourt 
(Eure),  de  M.  Grosfilay. 


Agrégation  (Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris).  —  Un  arrêté  ministériel  fixe,  ainsi  qu’il  suit,  les 
sujets  do  thèses  que  les  candidats,  prenant  part  au  con¬ 
cours  qui  sera  ouvert  à  Paris  le  3  Mai  prochain  pour  la 
place  d’agrégé  près  l’Ecole  supéi’ieure  de  pharmacie  deParis 
(section  d'histoire  naturelle  et  de  pharmacie;  Pharmacie), 
pourront  choisir  1“  Etude  critique  des  modes  d’essai  des 
extraits  pharmaceutiques;  2»  Altérations  et  conservation 
des  médicaments  chimiques  et  galéniques;  3“  Des  fer¬ 
ments  protéolytiques  et  des  produits  pharmaceutiques 
qui  dérivent  de  leur  action  ;  4”  Phosphore  minéral  et 
organique.  Applications  pharmaceutiques  ;  5“  Substances 
médicamenteuses  collo'idules  ;  6»  Les  essences  employées 


9;  Meugé,  11;  Poulet,  14;  Pliilipps,  14;  de  Nabias,  !); 
piotkin,  12;  Pierquin,  19;  Pilatte,  l.â;  Plichet,  12;  Picard, 
13;  Pataud  Devallencienne.  12;  Monceau,  13;  Médot,  14; 
Pairheminey,  14;  Mo/.er,  15;  Petit  (Antoine).  13;  Mon- 
profit,  15;  M'i's  Miannée  de  Saint-Firmin,  Itl;  Ourison,  9. 
—  Absent  :  M.  de  Mourguès. 

Séance  rhi  2  Noeenibre.  —  Technique  des  injections  sous- 
cutanées  et  intra-rnuscuîaires,  — Ont  obtenu  :  MM  Meyer- 
son,  S;  Morin,  11;  Murga,  13;  Nahan,  15;  Piémont,  13; 
Plumey,  8;  Mladcnofl',  10;  Michaniewski,  13;  Papadato, 
10;  Périn,  14;  Papillon,  10;  Meyer,  14;  Placet,  14;  Perce- 
pied,  15;  Morlnt,  12;  Philip,  14;  Petit-Dutaille,  14;  Narcy, 
15;  MO'*  Mowicka,  14;  Perl,  14.  — Absent  :  M.  Melon. 


Cours  pratique  pour  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  des  oreilles  et  du  larynx.  Broncho-œso- 
phagoscopie.  — Les  D"  Luc  et  Gi  jskz  commenceront  à 


ASSURANCES  ! 


REUSEieHEItlEHTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS.  parfalD  ASSURÉS. 

Plusieurs  grosses  clientèles  à  céder  Paris  et  Pro¬ 
vince  IBecettes  20  à  50,000  fr.).  S'adresser  Cabinet  Gallet, 
47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 


automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  I'auvart,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Burye. 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion ,  type 
B-Il,  sortie  Mars  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs, 
semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant-Rivière,  Paris  (3'). 

Bayard  Clément,  1909,  10/lG,  II.  P.,  capote,  glace, 
lanternes.  —  Bilard,  Saint-Gervais-dc-Y  ic  (Sarthe). 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique,  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  conférences  pratiques  d'orthopédie, 
parle  D'  Achille  Boyer,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  rhôpital  Saint-Michel;  avec  le  concours  des 
D"  Zacchiri,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l’hûpital 
llérold;  Barret,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  5 
l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  8  h.  1  /2  du  soir,  à  partir  du  lundi  9  Novembre. 
Droit  à  verser  ;  50  francs.  Pour  s'inscrire,  s’adresser, 
112,  rue  de  Vaugirard,  tous  les  jours. 


Conférence  d’internat.  —  JIM.  Bréc: 


L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l'infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
injections  urinaires,  la  fièvre  iypho'idc,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  nu  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  (pii,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 
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NÉVRALGIES  rebelles 

COLIQUES  MENSTRUELLES 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 
I ' Usage  MÉdica l 
17  Rue  d'Athènes^ Paris 


"  ,^':'  -lUsage 


Ca^cao  Isio-té  à  la,  "V'iSLZi.cle 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAIVflVIES 

- - - -  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

■1“  Le  Lait  condensé,  de  150  grammes  de  Lait  frais  ; 

2"  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malber,  PARIS  (IV“) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


Sciatique,  Affections  des 
.  Larynx,  Maladies  de  la 
î  des  Maladies  intimes  des 
n  fortifiant  suprêmes  i)«nir 


Diipiil  goni'ral  pour  la  France  cl  les  Colonies  :  PHARIŸIACIE  NORWALE 

17-19,  rue  Drouot  —  PARIS  —  15-17,  rue  de  Provence. 


OXYGÈNE  N AISSAN.T  I 

TRlÙXY.ÇHLOÿ^ 


SiXJOOOM'P'SiOXJXjir'a'EÎ  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C'“,  iO,  Fl"e  de  ''Orna,  PARTS  '-  contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “  STTCCO  ”  conserve  indéfiniment  ses  propriétée  physiques  et  thérapeutiques 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  aoec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

LES 

CONSULTATIONS  POUR  FEMMES  ENCEINTES 

AU  liUREAll  DE  BIEAFAISANCE  UE  LILLE 

Après  avoir  vu  le  fonctionnement  des  Consul¬ 
tations  de  nourrissons  dues  à  l’initiative  privée, 
après  en  avoir  constaté  les  résultats,  l’Adminis¬ 
tration  du  Bureau  de  bienfaisance  de  Lille  décida, 
pour  son  propre  compte,  d'installer  semblables 
Consultations  dans  ses  difTérents  dispensaires  et 
d’en  confier  la  direction  <à  quatre  médecins  spé¬ 
cialement  chargés  de  ce  service.  Le  but  principal 
est,  non  seulement  de  surveiller,  de  peser  les 
enfants,  d’éclairer  les  mères  sur  les  soins  à  leur 
donner,  mais  surtout  de  remettre  en  honneur 
l’allaitement  maternel,  si  souvent  délaissé  jadis 
en  raison  d’une  assistance  mal  comprise.  En  effet, 
au  lieu  de  distribuer  régulièrement  à  toute  accou¬ 
chée  un  demi-litre  de  lait,  qui  allait  le  plus  sou¬ 
vent  à  l’enfant,  il  fut  décidé  que  toute  mère  qui 
nourrirait  son  enfant  recevrait  deux  fois  par 
semaine  un  bon  de  bouillon  et  de  viande  et  une 

prime  de  10  francs  au  neuvième  mois  de  l’allai¬ 
tement. 

Cette  mesure  très  simple  fut  marquée  par  un 
renversement  complet  de  la  proportion  d’allaite¬ 
ment  maternel  et  d’allaitement  arlifiriel,  si  bien 
qu’<à  l’heure  actuelle  on  note,  dans  ce  milieu  d'as¬ 
sistées,  70  à  80  pour  100  d’allaitement  au  tiein. 

Inutile  d’ajouter  que  les  résultats  pour  les  en¬ 
fants  se  sont  montrés  excellents,  la  morlalilé 
totale  n’alte'gnant  pour  l’exercice  écoulé  que  12  à 
16  pour  100,  suivant  les  dispensaires. 

A  première  vue,  ce  chillro  peut  paraître  élevé, 
mais  il  suffît  de  penser  qu’il  est  obtenu  dans  le 
milieu  social  le  plus  défavorable,  là  où  on  pou¬ 
vait  compter  jadis  80  à  40  pour  100  de  mortalité 
et  peut-être  plus. 

Il  est  ainsi  manifeste  qu’à  Lille  on  a  fait  un 
énorme  progrès  en  fait  de  puériculture  extra¬ 
utérine. 

Il  ne  fallait  pas  s’arrêter  en  aussi  bonne  voie. 
C’est  alors  que  je  demandai  à  l’Administration  la 
permission  de  créer  les  Consultations  obstétri¬ 
cales.  Je  lui  expliquai  les  rai.sons  nombreuses 
militant  en  faveur  de  l'obligation  à  imposer  aux 
femmes  enceintes  assistées  de  les  soumettre  à 
l’examen  du  médecin  au  cours  de  leur  grossesse. 
Je  montrai  que  les  femmes  enceintes  pauvres  ont 

LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  lacirto  uriquo. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sels  de  Lithino 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Boutte,  Rhumatismes,  etc. 

COOÜELUCHE  “S’SS”  NICAN 

Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 

A  MÎM)  Il  L  E  S  B  0 1 S  S  Y  '■ 

lODO-MAlSlNE 

BIOLACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab«8  FOURNIER  Frères 

26,  BJ  de  l’Hôpital  -  Paris. 

DIABÈTE  :  PAIM  FOUGERON 

A  BASE  D’AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 

ggm  «  L'ÆT  HONE  rendra  des  services  censidérahlcs  au  point  de 

. 

U  m  g  B  B  B  ÿ  «  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 

m  ^  g  g  M  B  "  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résultats  que 

MÉDICAMENT  SPÉGIF19UE  DE  LA  "  M  bromoforme.  » 

TOUX  spasmodique 

ot  do  Is  GOQUELUGHE  ilfs  mT2Vbourcsr'''''^"FALCOz‘^&  Ci'^V^^ï-ue^Vav^^^^ 

ATOXYL 


Dérivé  organique  de  l’Arsenic 

Le  plus  Actif  —  le  moins  Toxittue 


SYPHILIS,  DERMATOSES 
CANCER,  Maladie  ..  SOMMEIL 
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autant  besoin,  sinon  plus,  et  autant  de  droits  à  la 
surveillance  médicale,  que  celles  qui  sont  plus 
favorisées  par  la  fortune,  et  d’ailleurs  assurées 
d’une  meilleure  hygiène. 

Il  existe  bien  à  Lille,  dan.s  les  hôpitaux,  des 
Consultations  pour  femmes  enceintes,  mais  il  est 
facile  de  constater  qu’elles  ne  sont  guère  fré¬ 
quentées.  11  y  a  à  cela  deux  raisons  :  la  première 
est  l’ignorance  :  ces  femmes  ne  savent  pas,  ne 
soupçonnent  pas  l’utilité,  la  nécessité  d’un  tel 
examen;  la  seconde  est  la  timidité  et  la  répu¬ 
gnance  qu’elles  éprouvent  pour  un  examen  sou¬ 
vent  pratiqué  en  présence  de  plusieurs  élèves. 

Il  s’agissait  donc  de  trouver  le  moyen  pratique 
de  réaliser  cette  réforme,  de  faire  profiter  les 
femmes  enceintes  d’abord,  la  société  ensuite,  des 
avantages  d’un  examen  obstétrical. 

Ce  moyen,  nous  l’avons  proposé  à  l’Adminis¬ 
tration  du  Bureau  de  bienfaisance  :  étant  donné 
que  toute  femme  qui  a  l’intention  d’accoucher  à 
domicile  doit  venir  au  Dispensaire  chercher  un 
a  bon  d’accouchement  )i  qui  doit  être  remis  à  la 
sage-femme  choisie  par  l’intéressée,  nous  avons 
demandé  que  ce  bon  fût  délivré,  non  plus  par  un 
employé,  mais  par  un  médecin,  après  un  examen, 
librement  consenti,  pratiqué  au  Dispensaire, 
dans  un  local  aménagé  à  cet  effet.  Pareille  mesure 
est,  du  reste,  déjà  imposée  aux  femmes  adhé¬ 
rentes  aux  Mutualités  maternelles. 

Ces  Consultations  fonctionnent  depuis  le  1“"'  Fé¬ 
vrier  1908  dans  trois  locaux  différents,  de  façon 
à  n’exiger  des  consultantes  qu’un  minimum  de 
déplacement;  elles  sont  confiées  à  deux  profes¬ 
seurs  de  la  Faculté  assistés  de  deux  médecins 
adjoints  et  d’une  sage-femme. 

Elles  ont  lieu  une  fois  par  semaine  dans  chaque 
dispensaire.  Il  y  a  à  cela  un  double  intérêt:  d’a¬ 
bord  des  consultations  espacées  auraient  l’incon¬ 
vénient  de  faire  attendre  trop  longtemps  des 
femmes  présentant  quelques  troubles  de  la  gros¬ 
sesse  faciles  à  enrayer  à  condition  d’être  com¬ 


battus  sans  trop  tarder.  De  plus,  des  consulta¬ 
tions  trop  peu  fréquentes  seraient  fatalement  sur¬ 
chargées  et  les  examens  ne  pourraient  être  faits 
avec  toute  l’attention  voulue  qu’en  imposant  aux 
femmes  une  attente  démesurée. 

Les  Consultations  ainsi  organisées  présentent 
les  avantages  qu’en  attend  le  Bureau  de  bienfai¬ 
sance,  en  permettant  d’éviter  un  grand  nombre 
des  accidents  qui  atteignent  les  femmes  en  cou¬ 
ches,  d’opérer  un  choix  judicieux  et  scientifique 
entre  celles  qui  peuvent  sans  inconvénient  accou¬ 
cher  à  domicile  et  celles  qui  doivent,  dans  leur 
intérêt  et  celui  de  leur  enfant,  être  soumises  à 
une  surveillance  spéciale  et  dirigées  vers  la  Ma¬ 
ternité. 

Enfin  le  médecin  peut,  dès  avant  la  naissance 
de  l’enfant,  agir  sur  l’esprit  de  la  mère  et  l'inci¬ 
ter  à  pratiquer,  le  moment  venu,  l’allaitement 
maternel.  Ainsi  la  Consultation  obstétricale  cons¬ 
titue  une  utile  préparation  pour  les  Consultations 
de  nourrissons. 

Y.  BuÉ, 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Lille. 

A  travers  le  Monde 


-J-»  Les  États-Unis  ne  sont  pas  sans  produire  en 
abondance  des  eaux  minérales  de  diverses  natures. 
Ou  estime  cette  production  spéciale  à  217  millions  de 
litres,  représentant  une  valeur  marchande  de  plus  de 
41  millions  de  traucs.  Les  grands  producteurs  sont 
l’état  de  Minnesota,  puis  celui  de  àVisconsin;  dans 
l’État  de  New-York,  on  trouve  les  sources  de  Sara- 
toga,  qui  fournissent  principalement  des  eaux  de 
table. 

»î-  M.  Gauduchau,  médecin  du  cadre  colonial,  vient 
de  relater  dans  les  Annales  d’Hygiènc  et  de  Médecine 


coloniales  (1908,  u»  2)  le  fonctionnement  de  l’Institut 
vaccinogène  du  Tonkin. 

L’Institut  vaccinogène  du  Tonkin  a  été  fondé  dans 
le  courant  de  l’année  1904  et  a  pu  fonctiouner  nor¬ 
malement  pendant  toute  l’année  1905. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  laboratoire  ont  été 
très  satisfaisants,  autant  par  la  bonne  qualité  du 
vaccin  que  par  la  quantité  qui  en  a  été  produite. 

La  production  s’est  élevée  pour  l’année  1905  à 
six  cent  trente  et  un  mille  sept  cent  quatre-vingt-cinq 
(631.785)  doses  (dose  =  quantité  nécessaire  pour 
une  vaccination). 

La  consommation  a  été  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-dix  mille  neuf  cent  vingt-neuf  (490.929)  doses 
pour  le  Tonkin,  l’Annam  et  les  pays  voisins. 

Au  commencement  de  l’année  1905,  1  Institut  de 
Thai-Hà-Ap  ne  délivrait  en  gros  qu’aux  deux  méde¬ 
cins  vaccinateurs  du  'l'onkin  ;  puis,  peu  à  peu,  la 
virulence  des  pulpes  s’étant  maintenue  excellente, 
les  vaccinateurs  de  l’Annam  ont  commencé  h  em¬ 
ployer  ces  virus,  concurremment  avec  ceux  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  de  Saigon. 

La  proportion  moyenne  des  succès  est  d’environ 
95  pour  100. 

Du  1“''  Janvier  au  25  Juin  1906,  il  a  été  délivré  au 
Tonkin  et  à  l'Annani  472.000  doses,  et  en  toute  l’an¬ 
née  1906,  645.100  doses. 

Dans  la  seule  province  de  Hà-Dôug  (Tonkin) , 
M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Savignac,  vacci¬ 
nateur  mobile,  a  fait  44.000  opérations  pendant  les 
mois  d’Avril  et  Mai  1906.  Les  résultats  ont  été  excel¬ 
lents,  car  les  pourcentages  se  sont  élevés  è  94  p.  100 
chez  les  primo-vaccinés.  P.  D. 
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J.  Teissier.  Artériosclérose  et  athéromasie  (n"  52 
de  VOKuvre  médico-chirurgical.  1  brochure  gr.  in-8“. 
Paris,  1908.  Prix  :  1  fr.  25.  Masson  et  C"',  éditeurs). 

L’auteur  pose  en  principe  la  dualité  des  processus 
de  l’athérome  et  de  l’artério-sclérose.  L’athérome 
est  sous  la  dépendance  d’un  trouble  sécrétoire  des 
glandes  internes,  n’est  pas  fonction  de  l’hypertension 


MEDICAMEIVT 
spécifique  de  la 


TQUX 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
is,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 
ns,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 
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Affections 

Intestinales 

et  Cutanées 


Laboratoire,  de  Biologie,  r^fô.ruc  Gmllaume-Iell'  L 
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vasculaire  et  ne  détermine  des  accidents  viscéra 
que  par  les  troubles  circulatoires  qu'il  occasioim 
Le  pi-oces.sus  anatomique  y  est  francliement  dégén 


Les  lésions  de  ratliérotne  sont  souvent  symé¬ 
triques,  quelquelois  étraugeraent  localisées  à  une 
seule  région  vasculaire  telle  que  1  hexagone  de  W'illis 
ou  l'artère  pédieuse,  Llle  s  ubserve  Iréquemment 
après  trente  ans,  mais  n'appartient  pas  à  1  ensemble 
des  modilications  organiques  produites  par  la  sénes- 


uue  ascendance  uricemique  ou  par  une  antériorité 
infectieuse  ou  toxique. 

Bien  que  les  faits  correspondant  à  la  théorie  de 
l’hyperépinéplirie  ne  soient  pas  encore  bien  assurés, 
M.  Teissier  retient  l’idée  que  1  athérome  serait  une 
maladie  d’évolution  due  à  une  exaltation  de  l'action 
normale  de  l'adrénaline,  que  ne  modéreraient  plus 
certaines  autres  sécrétions  glandulaires  amoindries, 
ou  que  favoriserait  la  surcharge  du  milieu  sanguin  en 
substances  telles  que  la  chaux,  l’acide  oxalique,  etc. 

Dans  1  artèrio-sclérose,  M.  Teissier  admet  que 
l’hypertension  est  Telfet  de  la  suractivité  circulatoire 
due  à  la  résistance  que  présentent,  au  cours  du  sang, 
les  viscères  scléreux.  11  repousse  la  théorie  de  la 
sclérose  viscérale  par  artériolite  préalable.  Les 
lésions  sont  d'emblee  organiques.  11  tend  donc  à 
l’idée  que  l'artério-sclérose  est  une  maladie  «  plus 
viscérale  que  vasculaire  ».  La  dissémination  des 
lésions,  leur  parcellisation,  comme  dit  M.  Teissier, 
tiendrait  à  ce  que  tel  ou  tel  poison  trappe  de  préfé¬ 
rence  tel  ou  tel  organe,  et  suivant  les  prédisposi¬ 
tions  individuelles  :  dans  un  cas,  l’encéphale;  dans  un 


cessus  dégénératif  (.losuè),  et  1  artério-sclèrosc  se 
combine  quelquelois  à  Tathéroiue,  sclcro-athéi  orne 

M.  Teissier  relève  le  fait  de  la  dispropori ion  des 
pressions  artcriellrs  suivant  les  poiuts  où  on  la 
recherche.  La  tension  de  lu  pédieuse,  par  exemple, 
peut  être  supérieure  à  celle  de  la  radiale  ou  de  la 
temporale.  Cette  exagération  de  la  pression,  dans 
certains  départements  artériels,  est  à  retenir.  Elle 
prouve  qu'il  y  a  des  hypertensions  partielles  et  des 
hyp-rtensions  relatives  dues  à  la  suractivité  fonc-  \ 
tionnelle  de  certains  organes;  et  peut-être  la  raison  \ 
eu  est-elle  dans  l’alUniié  de  ces  organes  pour  cer-  I 
I  tains  poisons.  11  en  résulte  des  augio-scléroses  par-  ' 


M.  Teissier  passe  ensuite  en  revue  les  signes  cli¬ 
niques  de  Tartério-scléro.se  et  ceux  de  Talhéroine.  11 
les  résume  eu  un  parallèle  clinique  présenté  dans  un 
tableau  spécial. 

Eiilln,  des  conceptions  pathogéniques  qui  ont  été 
exposées,  il  déduit  le  traitement  à  opposer  aux  deux 
atiections.  Outre  qu’il  met  nettement  au  point  une 
question  diilicile,  cet  ouvrage  est  émaillé  de  vues 
personnelles.  On  y  puise  le  profit  et  l’agrément,  qui 
distinguent  l’enseignement  de  Témlnent  maître  de 
TEcole  de  Lyon. 


avec  14  schémas  radioscopiques,  cartonné  toile. 
Prix  :  12  Ir.  (  Masson  et  C'',  éditeurs.) 

1710.  —  F.  Gumprecht.  —  M.vxlkl  di;  TiciixiquE 


ment  retondue.  1  vol.  in-18  de  H.vO  pages,  ndié  ma¬ 
roquin  souple.  Prix  ;  10  tr.  U.-Jl.  liaillière  et  fils, 


.712.  —  HavelockElIis.—  Eti  uks  dk  i.sïciioi.ogie 
:UEi.i.E  :  Ln  pudeur-,  la  périochcilé  sexuelle-,  l  aiilo- 
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ANTISEPTIQUE  URINHIRE  PAR  EXCELLENCE 


ADOPTÉ 

dans 

LES  EOPITAUX 


DISSOUT 

ET  CHASSE 
L'ACIDE  URIQUE 


Stimulant  de  TActivité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 
—  DIURÉTIQUE  DOUX,  NON  TOXIQUE  - 

GRANULE,  entièrement  soluble  dans  l'eau  :  0,60  centigr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café. 

DOSE  :  2  si  6  cuillerées  s\  café  psir  jour. 

FONCTIONNEMENT  DE  l’URASEPTINE,  heureuse  association  : 

1“  h' ACIDE  benzoïque  ailes,  BENZOATESiDialhcscuriqur:  *r.  h'HELMITOL  {anhydro-viélbyUn,  cilrale  d'hexamrlhjiiietrlra- 
youite,  grandir)  s(‘  Iraii'-rormL'nt  dans  rpconomia  (mi  ai-id(;  liippn-  ntinr)  a  non  seuloinenl  un  pouvoir  dôsinrectnnl  de  l'appareil 

riiiup  et  rendent  par  conséquent  les  urines  acides,  ce  qui  est  urinaire  égal  à  celui  de  TUrotropine,  mais  il  po>sùde  encore  une 

néces.sairc  lorsqu’elles  sont  alcalines  et  ammoniacales.  action  sédative  cl  anestAésiante  e.vtrèmement  précieuse  dams 

2"  De  plus,  ce  milieu  acide  est  ind ispnnsalilr  au  dédonblenienl  de  |  d  .illcction  doulnuu  use. 

VUROTBOPINE  [hrxamryhiilnirt,Hraminr),q\n  fournil  ainsi  une  -V  Enlin  la  PIPÉRAZINE  {dirthyl  rnbnbti’)  aura  pour  con.séquence 
(U'idaine  quantiti'  de  Formol,  dont  l’action  bactéricide  n'est  plus  à  reliminalion  rapide  de  lucide  uriijue  et  des  orales  sous  forme  de 


L  association  de  ces  principes  agit  d’une  façon  beaucoup  plus  active  que  chacun  des  composants  pris  séparément. 

D'-  Georges  PETIT  d'bvlrail  éa  Cuurrier  .Vrdiccd  . 


I  C-^TI  O IST  S 


ANTISEPSIE  URINAIRE  : 


ARTHRITISmE  : 


Échantillon  et  Littérature  :  HCIlTy  ROGIER,  Pharmacien,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5.  Boulevard  de  Courcelles,  PARIS  (S”)  —  TÉLÉPHONE  533-85. 

"Vente  en  g^ros  ;  SIMON  et  MERVEAU,  21.  rue  Michel-Lecomte,  PARIS,  et  chez  les  principaux  Droguistes  et  Commissionnaires 


N.  B.  —  La  vente  de  ce  Produit  étant  réglementée  en  France,  assure  au  Pharmacien  un  bénéfice  normal. 


SXJOiOC>BÆTJSOXjX-«3:rg"E3  -  PLASMA  MUSCULAIRE  ext 

CHAIX  *  C'®,  10,  B'"b  dfl  .\/rn»,  PARTS  -  Contenue  dans  des  Oruobons  de  srrikR.  la  “  STJOCO  "  e 


à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
rve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique* 


C 

•i 

[« 


NESOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÈMËSOLi 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
I  celle  du  Hg.  i^)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arserlc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 
2°L’ÉNÉS©L,  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
J  les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
\  ne  donnent  jamais  de  nodosités. 


lENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  g-r.  03  par  c 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 


y 

y 


3-  L’activité  thérapeutique  de  i’ËNÉSOL  <»t  eemparable  à  i  qui.ktcntiom.lUmmU  ne.  rappelle 

11=  des  nteilleors  sels  mercuriels  soIumÏ  II  iolut,  de  plus,  à  mercundle  du  produU,  m  permet  la 


celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


prescription  dans  les  cas  où  le  médecin 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


médecin  désire  laisser  i 


ZjJiBOFîJk.TOinES  CLIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  1re  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


pyissm  âggëlérâteur?inutrition  générale 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
•joids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  . 

,a  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  HSL 


(Salicyl  arséni-oxyüenzol) 

et  Succédtinës  —  Dissolvants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


Diachusîne 

Cancer. 

Pyosine  :  "TS"! 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métritos,  Alîections  des  annexes, 
iniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


LOSE  GALBRUW^^ 


IODE  PHVSlOLOGIQÜEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  rZode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  tSOO), 

Remplace  Zode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  BODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.AfFeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes, 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IODOTHÉRAPIE:  PHYSIOUOGIOUE  par  ue  PEPTONIODE. 

1:.A.S0RA.T0SESE:  18,  Rue  Oborkampl,  PARIS,  J 
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Samedi,  7  Novembre  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  iS  Novembre  i90-9,  à  1  heure.  —  M.  CiiocHO.N- 
Latouciir  :  L’amputation  de  Ricard  ;  MM.  Kirmisson, 
Reclus,  Pierre  Duval,  Omhredanne.  —  M.  Thuillard  :  Con¬ 
tribution  ù  l’étude  des  arthroputhies  dans  la  syphilis 
acquise;  MM.  Heclus,  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Ombré- 
dunno.  —  M.  Roucaut  :  Contribution  à  réUide  des  plaies 
de  l'artère  vertébrale;  MM.  Reclus,  Kirmisson,  Pierre 
Duval,  Oinbrédanne.  —  M*^«  Bidau.k  :  Ltudessur  le  Iraite- 
menl  de  la  coxalg-ie;  MM.  Reclus,  Kirmisson^  Pierre 
Duval,  Ombredanue. 

Jeudi  10  Novembre  Î008,  h  1  heure.  — M.  .Iacoüke  :  Les 
fibromes  sessilcs  et  pédiculés  du  vujjin;  MM.  Pozzi,  De 
Lapersonne,  Rar.  Rrindeau.  —  .M.  Pley  :  Névrites  op¬ 
tiques  et  riévro-rétiniles  au  cours  de  la  grossesse  et  pen¬ 
dant  l’allaitement;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Bar, 
Brind^'iiu.  —  M.  Monca.ny  :  Le.s  nouveaux  emplois  thern- 
peuti((ues  du  chlorure  de  calcium;  M.M.  Bar,  Pozzi,  De 
Lapersonne,  Brindeau.  —  M.  Muzac  :  Instrumentation 
obstétricale.  Une  modification  du  ballon  de  Champe- 
tier  de  Ribes  pouvant  permettre  do  remplacer  le  liquide 
amniotique  écoulé  prématurément;  MM.  Bar,  Pozzi,  De 
Lapersonne,  Brindeau. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  16  Novembre  1908.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Segond,  Pierre  Duval,  Lecène. 

—  5»  (Deuxième  partie),  Hôiel-Dieu  ;  MM.  Biissaud,  Sicard, 
André  Joussot.  M.  Roger,  censeur;  M.  Proust,  suppléant. 

Mardi  il  Novembre  i9Q5.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Charité:  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Lenormant.  — 
5«  (Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Raymond,  Carnot, 
Claude.  M.  Thoinot,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  18  Novembre  1908.  —  3®  {Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier.  Pierre  Marie,  Lœper.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  5e  (Ire  sArie)  —  MVl.  Gley,  Desgrez,  Macaigne. 

—  2e  (20  série)  ;  MM.  Langlois,  Mulon.  Zimmern.  —  3« 

Oral  (Première  partie)  (l^e  série)  :  MM.  Segond,  Potocki, 
Branca.  —  2“  Oral  (Première  partie)  (2«  série)  :  MM. 
Walther,  Ricffel,  Couveluirc.  —  3“,  Oral  (^Deuxième  partie)  ; 
MM.  Brissaud,  Legry,  Sicard.  —  :  MM.  Pouchet, 

Dejerine,  Richaud.  M.  Gariel,  censeur;  M.  André  Jousset, 
suppléant. 

Jeudi  19  Novembre  1908.  —  Dissection,  Ecole  pratique: 


MM.  Albarran,  Thiéry,  Morestin.  Epreuve  pratique.  2®: 
MM.  Prenant,  Glev,  Nicloux  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie  )  : 
MM.  Dieula'oy,  Rénon,  Brumpt.  —  4®  (B®  série)  :  MM. 
Pouchet,  Thoinot,  Carnot.  —  4®  (2®  série)  :  MM.  Chante- 
messc,  Gilbert,  Bullhazard.  M.  Joffroy,  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant. 

Vendredi  20  Novembre.  1908.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Beaudelorque  :  MM.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Cüuvelaire.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  21  Novembre  1908.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(t**®  série),  Beuujon  :  .MM.  Alb.  Robin,  Jeanselme,  Cas- 
laigne  —  5®  (Deuxième  partie)  (2*  série),  Beaujon  :  MM. 
Gilb.  Ballet,  Rénon,  Claude.  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Launois,  suppléant. 

Clinique  médicale  de  I  hôpital  Laënnec.  —  M.  le 

professeur  Landüuzv,  ayant  repris  son  servicelc  lundi2  No¬ 
vembre  1908,  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  ven¬ 
dredi  13  du  ménie  mois,  è  10  heures  du  matin  (h  l’amphi- 
théâlre  de  la  clinique  médicale),  et  les  continuera  les 
mardis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  tous  les  malins,  à 
9  heures.  Salles  Guersent  (crèche),  Grisolle  (hommes)  et 
Bostan  (femmes). 

Lundi,  après  la  visite,  à  10  heures  :  Consultation.  Dia¬ 
gnostics  et  ordonnances  commentés.  —  Mardi  ;  Leçon 
dans  les  salles.  —  Mercredi  et  jeudi,  après  la  visite, 
à  10  h.  1/4,  i\  l'amphithéâtre  :  Conférences  de  chimie  et 
de  physique  médicales.  Les  mercredis  18,  25  Novembre, 
2,  9,  16,  23  Décembre:  les  jeudis  19,  26  Novembre,  3,  10, 
17  Décembre,  par  M.  Henri  Labbé,  ch«  f  du  laboratoire. 
Notions  de  chimie  appliquée  à  Tétude  de  la  nutrition,  nor¬ 
male  et  pathologique.  I  Ingestions  alimentaires.  Assimi¬ 
lation.  Excrétions.  —  II.  Aliments.  Protéides.  Albumi¬ 
noïdes.  Graisses.  Hydrates  de  carbone.  Sucres.  Sub¬ 
stances  minérales.  Eau.  —  UT.  Transformations  diges¬ 
tives  subies  par  les  aliments.  Le  carbone  et  l’azote  ali¬ 
mentaires,  leurs  formes  d'élimination.  Urée.  Ammoniaque. 
Purines.  —  IV.  Emonctoires.  Urines  normales  et  patholo¬ 
giques.  Fèces.  Analyses.  —  V.  Eléments  de  diététique  et 
de  matière  médicale  alimentaire.  Régimes  de  santé,  de 
maladies.  Hygiène  culinaire. 

Les  mercredis  13,  20,  27  Janvier  1909;  les  jeudis  14,  21, 
28  Janvier  1909,  par  M.  Weiss,  professeur  agrégé.  Notions 
de  physique  appliquée.  I  Méthode  graphique,  sphygino- 
graphes. —  II.  Pression  sungu  ne.  —  III.  Sphygmomano- 
luètres.  —  IV.  Osmose.  Isotonie.  Gryoscopie.  —  V.  Explo¬ 
ration  électrique.  —  VL  Radioscopie.  Radiographie. 

Vendredi,  après  la  visite,  à  10  heures  :  Leçon  clinique 
à  TamphithéAtre  —  Samedi,  après  la  visite,  à  10  heures  ; 
Conférences  et  exercices  de  sémiotique. 


Clinique  Gynécologique.  —  M.  le  professeur  S.  Pozzi 
commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  9  Novembre 
1908,  è  10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  vendredis 
et  lundis  suivants,  à  la  même  ht*ure. 

Programme  de  l enseii;nemeni.  —  Lundi  10  heures  : 
Leçon  clinique  (amphithéâtre  des  cours),  par  le  profes¬ 
seur;  11  heures  :  Visite  des  malades  (salles  Broca, 
Alphonse  Guérin,  Récamier,  Hugiiier).  —  Mardi  2  h.  1/2  : 
Opérufions  par  le  professeur.  —  Mercredi  9  heures  .  Elec- 
trothéraj>ie  gynécologique  (laboratoire  d’élcclrolhérnpic), 
par  M.  Dimier;  10  heures  ;  Examen  clinique  des  malades 
du  service  par  les  élèves,  sous  la  direction  du  professeur, 
assisté  de  M.  X.  Bender,  chef  de  clinique  (amphithéâtre 
des  cours).  —  Jeudi  9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  profes¬ 
seur, —  Vendredi  9  heures  :  Maladies  des  voies  urinaires 
de  la  femme  :  cystoscopîe,  uroscopic,  par  M.  Luys  (salle 
de  pansements);  10  heures  :  Leçon  clinique  par  le  profes¬ 
seur,  au  lit  des  malades  et  à  la  consultation.  —  Samedi 
9  heures  :  Anatomie  pathologique  et  démonstrations  his¬ 
tologiques  avec  projections  .laboratoire  d'anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie),  par  M.  Laiteux,  chef  du  labo¬ 
ratoire;  9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  professeur. 

Gonsultaliori  tous  les  matins,  de  9  heures  à  10 heures, 
sous  la  direction  de  M.  Jayle. 

Avis.  —  Par  mesure  préventive,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
les  étudiants  de  D’®  et  2®  années  auxquels  le  Cours  d’ana¬ 
tomie  est  destine,  y  seront  seuls  admis  et  sur  la  présen¬ 
tation  d'une  carte  spéciale  et  nominative. 

Ces  cartes  sont  à  la  disposition  des  étudiants,  qui  peu¬ 
vent  les  retirer  au  secrétariat  de  la  Faculté  aujourd’hui, 
de  9  heures  à  midi  et  de  1  heure  à  2  heures  de  l’après- 
midi,  et  demain  dimanche,  de  9  heures  à  midi. 

Cours.  —  Provisoirement,  les  cours  de  MM.  Blanchard, 
Gilbert,  Roger,  Carnot,  Sicard,  Ombrédanne,  Le«-ène, 
Couvelaire,  seront  faits  dans  le  grand  amphitbûtre  de 
TEcoîe  pratique  aux  jours  et  heures  indiqués  par  les 
affiches. 

Le  Cours  de  M.  Macaigne  aura  lieu  dans  l’amphilhcalre 
de  pharmacologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  —  M.  Latteux,  chef  du  laboraloire 
d’hislologie  de  la  Faculté,  ù  l’hôpilal  Broca,  recom- 

A*  3  heures  :  Technique  bactériologique  et  microbio¬ 
logie. 


CRÊOSAL  DUBOIS  GRANULÉ  T  .  VÊGÉTALINE  bClBblS 


à  base  de  Sullo-gaiaool  pboapho-tanslque  ■ 

RECONSTITUANT-ACCËLERATEUR  DE  LA  NUTRITION  | 

^  Laboratoire  DOBOIS,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS  "  J 

H  Comprimés  â  base  d'extraits  obologogues,  de  végétaux  âémodin  s  et  de  pbènolphtalélne 

|.  LAXATIF  IDÉAL  et  GIIOLA^{£OC£UE 

Q  Laboratoire  DDBOIS,  7,  Ruo  Jadin  —  PARIS  ^ 

CrtRlNÉ  nu  D'  DESCH  AMP 

Ml  1  nu  1  ■■niTTnniTTii 

rBt)I^SAL'4’''lt^âEâCflA'iyiP' 

HÏFiRëtiLOBÜÏOHiES  -  DYSPESIES  -  6&STRAL6IES 

Laboratoire  DUBOIS-LALEDF,  7,  rue  Jadln  -  PARIS 


QÉSliFESTÊMT  -  MigRORIQIDE  -  SlglTRISâMÎ 

Laboratoire  DTJBO:S-I.ALEüF,  7,  rue  Jadis  —  PiiSIS 
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A  5  heux’cs  :  Technique  microscopique  et  Diag’noslic 
d’histolot^ie  normale  et  pathologique. 

Prière  de  s’inscrire  d’avance,  58,  rue  Saint-André-des- 
Arts,  de  2  à  3  heures. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Gomme  les  années 
précederit«*s,  M.  Comby  fait  tous  les  jeudis,  à  9  heures, 
salle  de  Chaumont  des  conférences  cliniques  avec  présen¬ 
tation  de  malades  [policlinique  interne).  Tous  les  mardis, 
consultation  externe  à  9  heures  [policlinique  exierTic,\  tous 
les  mercredis,  leçons  cliniques  au  lit  des  malades  (examen 
des  nouveaux),  salle  de  Chaumont. 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Mosny.  médecin  de  rhèpital  Saint-Antoine,  M.  Sthrn, 
interne  du  service,  commencera  le  lundi  9  Novembre,  à 
9  heures  du  matin,  un  Cours  élémentaire  pratique  d’auscul¬ 
tation  de  l’appareil  respiratoire  (bronches,  poumons, 
plèvres).  Ce  cours  sera  complet  en  12  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  à  l’examen 
des  malades. 

Le  prix  du  Cours  est  de  40  francs. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  s’inscrire  d’avance 
auprès  de  M.  Stkhn,  à  riiôpital  Saint-Antoine. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Fernand  Bkzançon,  professeur 
agrégé,  médecin  de  l’iiôpital  Tenon,  commencera  le  jeudi 
19  Novembre,  h  10  h,  1/2,  audit  hôpital,  salle  Lelong,  une 
série  de  leçons  sur  la  Tuberculose  pulmonaire,  elles  con¬ 
tinuera  les  jeudis  suivants  à  la  môme  heure. 

Lundi  et  vendredi,  à  10  h.  1/2,  examen  des  malades. 


NOUVELLES 


Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Sont  proposés 
pour  être  inscrits  au  tableau  des  médecins  sanitaires 
maritimes  :  MM.  Biétrix.  Canceil,  Dollard,  Dublet,  Gibcrl, 
Goudard,  Guérido,  Guibert,  Jaubert,  Lemaire,  Monta- 
gnao,  Murat,  Piettre,  Policard,  Pujol,  Riquez,  Sépet, 
Silice,  Soulier. 

Commission  internationale  permanente  pour 
l’étude  des  maladies  professionnelles.  —  Le  Conseil 
exécutif  du  XVl^  Congrès  de  médecine  qui  doit  avoir  lieu  à 
Budapest,  du  29  Août  au  4  Septembre  1909,  vient  de  déci¬ 
der  la  création  d’une  sous-section  pour  l’hygiène  et  les 
maladies  professionnelles.  Le  nombre  des  sections  étant 
déjà  arrêté,  la  dite  sous-section  sera  attribuée  à  lu  sec¬ 
tion  XVIII  (hygiène),  pourvu  qu’un  nombre  suffisant  de 
membres  s’y  inscrivent  dans  leur  bulletin  d’adhésion. 

Bureau  du  Congrès  :  Budapest  VIII.  Ksterhazy-ulcza  7. 


CONCOURS 

Externat.  —  Patholocik.  —  Séance  du  4  jS'ouembre. — 
Signes  et  diagnostic  de  la  fiicre  typhoïde  au  huitième  jour. 
—  Ont  obtenu:  MM.  Netter,  8,  Meaux-Suint-Marc,  18; 
Lory,  12;  Menviell-,  l.ô;  Quercy,  15;  Poi.svert,  12;  Pi- 
nurd.  12  ;  Poissonnier,  9  ;  Puillurd,  13  ;  Morel  8  ;  Parai,  12; 
Meignen,  11  ;  Pnrturier,  10;  Mor.a,  9;  .Mérini,  12  ;  Petit  (L.), 
11;  Ollier,  7;  Pérol,  8:  Mollet,  11;  Pierrot,  9;  Plaisant, 
11  ;  Pignoy,  10;  M>'“  Noskoff,  10.  —  Absent  :  MM.  Méfier, 
Péan,  Pesnel. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  désignés  comme 
juges  des  prochains  concours  de  l’internat  et  de  l’externat  : 

Intf.unat.  —  Juges  titulaires  :  MM.  Démons,  Lane- 
longue,  Du  Magny,  Auché,  Verger,  V’erdelet,  Lagrange. 

Juges  suppléants  :  MM.  Pousson,  Boursier,  Dumur, 
Cassaot,  de  Poucaud,  Cruchet,  Picot  fils. 

Extkknaï.  :  Juges  titulaires  ;  MM.  Princeteau,  Abadie, 
Bousquet,  Cabannes,  Andérodias,  Bégouin,  Lamacq, 
Rocaz,  Rocher.  Guyot. 

Intfiines  en  piiAiiMACiE.  —  Jury  médical  :  MM.  Du- 
breuilb  et  Mongour. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michei.  Têlép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Clinique  privée  de  chirurgie  orthopédique.  112,  rue 
de  Vaugirard.  —  Dix  conférences  pratiques  d'orthopédie, 
par  le  Dr  Achille  Boyer,  assistant  de  chirurgie  orthopé¬ 
dique  à  rbôpital  Saint- Michel;  avec  le  concours  des 
Drs  Zacciiiri,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l'bôpital 
Hérold;  Barret,  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  à 
l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Les  Conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  à  8  h.  1/2  du  soir,  à  partir  du  lundi  9  Novembre. 
Droit  à  verser  :  50  francs.  Pour  s’inscrire,  s’adresser, 
112,  rue  de  Vaugirard,  tous  les  jours. 

Préparation  aux  III"  et  1V“  Doctorat,  par  Interne 
des  hôpitaux  de  Paris.  S'adresser  M.,  258. 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Bréchot,  prosecteur 


à  la  Faculté,  et  Trémohèrks,  chef  de  clinique  adjoint, 
commenceront  le  jeudi  12  Novembre  une  Conférence 
privée  d' Internat.  S'inscrire  à  l’Ecole  pratique  à  partir  du 
3  .Novembre,  ou  7,  rue  de  Lille,  le  mardi  après  midi. 

Conférence  privée  d’internat,  à  pariir  du  15  No¬ 
vembre,  par  M.M.  Sézaky,  interne  des  hôpitaux,  et 
Bercer,  aide  d’anatomie  à  la  Faculté.  S’adresser  à 
Laënnec  ou  à  la  Salpêtrière. 

Docteur  désire  poste,  clinique  ou  autre.  Ecr.  P.  M.,  282. 

Docteur  étranger  désirerait  emploi  dans  affaire  mé¬ 
dicale  ou  iiara-médicale.  Exig.  modestes.  Ecr.  P.  il/.,  261. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  joue  un  pand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides. 


La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgésique  Pansodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  a  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  céréb.  simple:  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles, 
E.  Fournier  et  C>",  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


PYROLÈOL 

Uboratoirb  Ch.  EDET,  Alençon  ad  inlegrum 


Rapport  de  ! Académi  de  Médecine  (7  août  1b77). 

CHOSNIERF- 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phlegmasies,  Eozëma,  Appendicites, Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus/yement  préparés  pour 
l Usage  IVlÉDiCAL 
17  Rue  d'Athènes  rts  Paris 


CURE  FAiyilUâË 


des  NEURASTHÉNIES 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 

Spécial 


INTDX-ICATJONS 


ÂIEODL,  Morpliîafl,  Etlier,  Opinm,  etc. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHERAPIE  IWASSAOE 

Billards, Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22.  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MADR  (Seine) 
(Entre  Joinville  et  Championt) 

20  minutes  do  Paris.  Téle.ph.  St-Maur:  79 

Les  Médecins  habituels  des  malade.t  sont  ins¬ 
tamment  priés  de  suivre  leurs  clients  pendant 
toute  la  durée  de  leur  séjour  et  de  rester  en  rap- 

NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


i^NTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 

CETRAROSE 

laÉmCATïO.  À  BASE  d'ACZDE  BROTOCETRAMIQ'UE 
contre  les  VOHIISSEHIENTS  ^  général  î  leç  VOMISSEMENTS 

de  la  GROSSESSE  o  .  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX, 

De»  20  a  30  gomtes,  3  ou  4  fols  par  jour. 

Pharmsoie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Lourrs),  PARIS^ _ _ 


Précieuse,  Foie,  calcuU,  bile,  diabète,  gonlte. 


Dominique,  Aslbme,  chloroie,  dcbililcs. 
iPés/rée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine.  Reins,  gravclle 
Riga  jette.  Anémie.  Impératrice,  Maux  d'eslomac. 


u'AMËNORRHËE,  la  D YSM ÈWOifiMMÈE,  la  M ÉNOBRH  AGI® 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  tout 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  „HQM0LLf 


_  C0XGE8TI0^8etlsl 

Troubles  fotictiomiels  dit  FOJE,W 
la  VrsrEFSIE  A  TOXIQUE,  U 
ItesElt:  VRE81KTEU3IITTEXTE8  H 
lasCachexieitd’orig.-'opaludéenne  g 
of  oonsécutim  au  long  séjour  dans  les  payé  ohauds  H 

Bollliliil 

oa  A  ooillerée  <  à  caléil'ÉUXlR  de  BOLOO-Ti 
Dépôt:  Vi  IN  E,  Professeur  tl'leolc  le  ïileclat  B 

ar.  JNOBI.E  (FRANCE)  B 

I  It  lus  les  ptioe'.'  '  les  Fbsriuacies  de  Fruce  et  de  l'Itruger  H 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (loire) 

l'EAÜ  DE  TABLE  SAMS  3ALE,-- LsplusLéoèrnf.i'Estoniac. 


|?RiNCIPE  PHOSPHO-ORGANIQÜE  NATUREI 
DES  GRAINES  VEGETALES 

RECONSTITUANT  CNERGIÇUC .  APÉRITi - 


S>«  Des  BREVETS  LUMIÈRE 

I  Echamil.  gratuits  SESTIER,  9.  Goura  do  la  Liberté,  LYOH 


H.  CARFSION  &  C'o 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TGI-GPHONE  136.04 


HEmOPLASE  LUMIÈRE 


Cacheiifis  de  toute  origine, 

I  tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

\  Doses  :  2  ampoules  de  lOcms  par  semaine, 
Absorption  rapide  et  indolore.  .Actiou prompte  etaftro. 


■VlBDTTSl 

2r/Million8deBouteill«i 

PAR  AX 

Uiclaria  d'intérêt  PnbUr 


lODOL 


BLe  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

H  aecommsindé  par  les  Sommités  médicales 

Brochares.  !W.  HEIÎVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnene,  Paris, 
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GOUTTES 

dosées  à  2  milligr. 

^ 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  1 

AMPOULES 

-  à  50  — 

là  2  par  jour. 

'  1 

1 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  ccntigr. 

—  à  2  - 

2  à  6  — 

1  à  3  ~ 

TIOOIN^ 


i^éthyiiodide  C  5  définie 


™ji" 


^  à  la  glyGérine  solidifiée 


9,  Rxae  de  1 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  ^ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ / 
S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  // 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / Savoi 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ ^ / b.\\c.\x\.\x 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / Acné,  Rc 

S.  Thymol  {accouche-  jJ»  QV/geurs.  S 

ments,  anthrax,  rou-  ^  /  nama  et  Ichth 

geôle,  scarlatine,  ^  Sulfureux,  S 

variole,  etc.) ,  ^  /l’huile  de  Cade,  S.  G 

S.  intime  (à  ^  dron,  S.  Boraté,  S.  Pétr 

base  de  Su- ^  /s.  Goudron  boriqué.- S.  i 

Ll’iiié)  />  /  à  5*/,  d’iode. —  S.  mercurh 


/  Acné,  Rou- 

■/geurs.  S  Pa¬ 
nama  et  Ichthyol, 
,  Sulfureux,  S.  à 
e  de  Cade,  S.  Gou- 
,  Boraté,  S.  Pétrole, 
1  boriqué. -S.  iodé 
—  S.  mercuriel  à 
[•e.  —  S.  au  Tanno- 
ueurs.— S.auB?du 
xe  gale,  parasites. 

mFRlCE 

CEIT?. 
ANTISEPTIQUE 
Ives,  des  muqueuses. 
3Z  les  syphilitiques. 
LAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIEK,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigT.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 


^  ^^^■OVUtEsiHAiÉEt^^l^'^ 

lIGHTHYOLl 


’PEPTONE  CATIüLON 


iyiN raP|gTONEcm^M 


Mercredi,  11  Novembre  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


(  Paris.  ...  40  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  16  centimes. 


—  AD»INISTBAT10i\  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs  | 

120(  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (Vl“) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  conunenoement 
de  chaque  mois. 


DIBECTION  SCIEMTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Facul  ' 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clini 
àTHôtel-Dieu.  Membre  do  1  Acad 


lédecii 


H.  ROGER 

Professeur  de  Patholc  ^ — 
'  ■  "acuité  do  Paris, 


do  médocino.  Mé( 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

soucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  i'hôp.  Boucicaut.  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 
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PROPHYLAXIE  DU  PALUDISME  EN  ALGÉRIE 

ET  LA  RÉGLEMENTATION 

DU  PRIX  DE  VENTE  DE  LA  QUININE 

Parmi  les  mesures  que  le  Gouvernement  général 
de  l’Algérie  a  l’intention  de  prendre  pour  com¬ 
battre  le  paludisme,  la  première,  peut-être  la 
seule,  car  elle  seule  ne  grèvera  pas  le  budget, 
sera  la  réglementation  du  prix  de  vente  de  la 
quinine. 

Je  ne  veux  pas  poser  ici  la  question  de  savoir 
si,  depuis  quelques  années,  on  ne  se  préoccupe 
pas  beaucoup  trop  du  paludisme,  au  point  de 
négliger  pour  lui  la  prophylaxie  de  maladies 
beaucoup  plus  redoutables,  la  tuberculose,  par 
exemple. 

Mais  on  est  en  droit  de  se  demander  si  celte 
mesure  d  exception  est  utile,  si  elle  est  justifiée, 
si  elle  donnera  les  résultats  qu’on  en  attend. 

*** 

Pourquoi  le  Gouvernement  général  de  l’Algérie 
en  est-il  arrivé  à  tax^r  la  quinine  comme  on  taxe 
le  pain,  base  générale  de  l’alimentation  des 
hommes?  On  ne  peut  guère  trouvera  cette  ques¬ 


tion  qu’une  réponse  :  l’Italie  a  taxe  la  quinine. 
L’Italie  a  sans  doute  ses  raisons  pour  agir  ainsi. 
Mais,  en  Algérie,  la  concurrence  a  singulière¬ 
ment  abaissé  le  prix  de  la  quinine  et  l’a  amené 
presque  à  celui  qu’on  voudrait  lui  attribuer  offi¬ 
ciellement. 

En  réalité,  le  prix  de  la  quinine  n’est  pas  un 
obstacle  à  son  usage.  Je  suis  médecin  d’une  petite 
Compagnie  de  cherniH  de  1er  qui  donne  gratuite¬ 
ment  à  son  personnel  la  quinine  sous  forme  de 
cachets  de  chlorhydrate  à  0,25,  0,50  el  1  gramme. 
Ces  cachets  sont  délivrés  dans  les  gares  sur  bons 
signés  du  médecin.  La  moitié  des  agents  n’en 
a  pas  fait  usage  et  l’autre  en  a  pris  une  quantité 
insuffisante  pour  une  prophylaxie  régulière. 

J'ai  pu  distribuer  à  des  indigènes  particulière¬ 
ment  exposés  au  paludisme  des  dragées  de  qui¬ 
nine  fournies  par  le  Gouvernement  général  de 
l’Algérie.  J’ai  calculé,  le  12  Juin,  date  de  la  pre¬ 
mière  distribution,  que,  pour  assurer  la  prophy¬ 
laxie  par  la  quinine  chez  tous  ceux  qui  m’en 
avaient  réclamé  la  première  fois,  il  me  faudrait 
1  kilogr.  500  de  quinine  tous  les  quinze  jours, 
soit  12  kilogrammes  pour  quatre  mois.  Au  12  Oc¬ 
tobre,  j’avais,  avec  beaucoup  de  peine,  consommé 
3  kilogrammes. 

La  quinine  est  un  poison  et  un  poison  dés¬ 
agréable.  Elle  n’a  même  pas,  comme  d'autres 
toxiques,  l’avantage  de  produire  des  sensations 


URASEPTINE 


ARTHRITISME  I 
DIATHÈSE  URIQUE  i 

Pharmacie  ROGIER,  3  et 


Pipéraziiie  Benz..ate 
Grotroplne  fie  koihI< 
Helinitol  et  de  litlûi 

boulevard  de  Courcelles,  Pans 


lODO-MAlSlNE 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles, 


Lithiasine  GIGON 

Principe  actif  de  l'HUILE  de  HAARLEIH.  -  Pilnles  qlntinisées 
POUR  LE  TRAITEMENT  DES  LITHIASES 

lOSUdulàS  filcleîtasltifiouis.  -  GIGON.V.RueCoa-Héron.PA.ilS. 


COM  PRIMÉS 


lÂCTOraASB.B.  (Sr.) 


adels  8“  LE  FERMENT 

3sealfciini'dnP''llBTCHNIK0FF 

ftFFECTIOHS  GASIRO-INTESTIHALES  77,r.Penfert-Pochereau,miS 


VILLACABi<AS 

BIOLACTyU 

ferment  lactique  FOURNIER 

Lab«“  FOURNIER  Frères 

20,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


CONTREXEVILLE  -PAVILLON 


5i,  Fanlionrg 
Salnt-Honorâ 

_ _  _  KUpb.  1 36-6A 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  oc.  fenvironl  livrée  i  domicile. 


KEFIRC/iRRION 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie.  54  Pg.  St;.Hoiioré.  Pari  i 


.StovaineBiHon 


Affections  de  la.  BOUCHE,  de  la  GORGE 

DÉPffT  ET  Vente  en  Gros  :  LES  ÉÎAW48fiBME»T8«»0aUNC 


LARYNX 

^RERBSt'SHv  Sue  VfelïlestfipTeitiBle.,  PARIS. 


XVD  Année.  —  N“  91,  11  Novembre  1908. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  91 


—  762  — 


Mercredi,';  11  Novembre  1908 


d’euphorie  passagère.  Pour  le  moins,  elle  déter¬ 
mine  de  la  céphalalgie,  des  bourdonnements 
d’oreille,  un  certain  degré  d’abrutissement.  Dans 
le  public,  elle  a  encore  une  réputation  pire  qu’elle 
ne  mérite. 

Il  y  a  un  moyen  simple  de  procurer  la  quinine 
à  ceux  qui  ne  sont  pas  assez  riches  pour  la  payer, 
quel  que  soit  son  prix.  Il  suffît  d’organiser  conve¬ 
nablement  l’assistance,  de  manière  que  les  vrais 
pauvres  —  et  ceux-là  seuls  —  soient  secourus. 

Il  y  a  maintes  manières  d’administrer  la  qui¬ 
nine;  il  y  a  un  grand  nombre  de  sels  de  quinine. 
Lequel  aura  le  privilège  de  devenir  oifîciel  et 
pourquoi  lui  plutôt  qu’un  autre?  En  fait,  tous  les 
sels  de  quinine  se  valent,  toutes  les  préparations 
sont  bonnes.  L’art  d’administrer  la  quinine  con¬ 
siste  seulement  à  la  prescrire  sous  une  forme  et 
à  des  doses  appropriées  à  l’àge  du  malade,  à  l’état 
de  ses  voies  digestives,  à  sa  tolérance  pour  le 
médicament.  La  quinine  officielle  se  souciera  peu 
de  cela.  «  Moi  seule,  et  c’est  assez!  » 

Et  quelle  sera  la  quinine  officielle?  une  quinine 
au  rabais,  par  conséquent  douteuse,  peut-être 
dangereuse  même.  Mais  cela  importe,  peu  pourvu 
qu’elle  soit  enrobée  dans  du  sucre. 

Déjà  le  Gouvernement  général  n’admet  qu’un 
mode  de  prophylaxie  par  la  quinine.  Ce  mode 
n’a  pas  tait  ses  preuves.  Dans  les  régions  tropi¬ 
cales,  les  petites  doses  journalières,  employées 
bien  avant  la  découverte  de  Laveran,  n’ont  donné 
que  des  mécomptes.  Ces  mécomptes  amenaient 
des  médecins  de  la  marine  de  la  valeur  de  M.  La- 
font,  de  M.  Clavel,  à  refuser  toute  efficacité  à  la 
prophylaxie  quinique  et  à  la  considérer  comme 
un  vulgaire  tonique  pour  les  âmes  pusillanimes! 

Aucun  médecin  ne  peut  admettre  qu’on  dog¬ 
matise  ainsi  notre  art,  même  sous  le  couvert  de 
l’institution  scientifique  la  plus  cotée  dans  le 
monde. 

Et  d’ailleurs,  ne  trouvera-t-on  pas  un  autre 
médicament  plus  efficace  qui  laissera  la  quinine 


abandonnée,  mais  taxée?  N’engagera-t-on  pas 
ainsi  les  médecins,  les  pharmaciens,  et  même  le 
public,  naturellement  frondeur,  à  abandonner  la 
quinine  pour  d’autres  préparations  plus  coûteu¬ 
ses,  mais  moins  efficaces  ? 

Elles  auront,  au  moins,  aux  yeux  de  tous 
l’avantage  de  ne  pas  avoir  un  caractère  officiel. 

Puisque  l’on  est  en  si  bonne  voie,  il  n’y  a  pas 
de  raison  pour  ne  pas  taxer  aussi  d’autres  médi¬ 
caments  usuels  dont  l’usage  s’impose  non  moins 
que  celui  de  la  quinine,  le  mercure  et  l’iodure  par 
exemple. 

Quant  à  la  lutte  contre  le  paludisme,  il  y  a  de 
très  anciennes  méthodes  dont  on  ne  parle  guère. 
Je  veux  parler  du  drainage,  de  l’évacuation  des 
eaux  stagnantes,  de  la  régularisation  des  cours 
d’eau.  Certaines  régions  privilégiées  et  plus  frap¬ 
pées  que  d’autres  par  le  paludisme  ont  bien  vu 
quelques  travaux  s’effectuer.  Mais,  dans  l’en¬ 
semble,  rien  n’a  encore  été  entrepris. 

Ces  mesures  seraient  d’ailleurs  loin  d’être  tou¬ 
jours  coûteuses. 

On  peut  intéresser  les  particuliers  à  leur  exécu¬ 
tion.  Ainsi,  on  peut  leur  concéder  les  terrains 
gagnés  par  eux  sur  les  rivières  au  moyen  de 
plantations.  D’un  autre  côté,  dans  l’établissement 
des  routes,  la  voirie  départementale  et  l’adminis¬ 
tration  des  ponts  et  chaussées  ne  se  sont  pas 
assez  préoccupées  de  l’évacuation  des  eaux  sta¬ 
gnantes.  Cette  lacune  pourrait  être  comblée  à  peu 
de  frais.  Ces  mesures  seraient  bien  plus  efficaces 
et  bien  plus  populaires  que  la  réglementation  du 
j  prix  de  vente  de  la  quinine.  Pour  les  raisons  que 
j’ai  exposées  plus  haut, cette  réglementation  laisse 
le  public  indifférent. 

H.  Gkos. 
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La  physiologie  en  ballon. 

A  la  Commission  scientifique  de  l’Aéro-CIub  de 
France,  M.  Orner  Decugis  a  fait  le  compte  rendu  d’une 
ascension  à  grande  hauteur,  effectuée  fe  3  Juillet  1908. 
L’altitude  maxima,  vérifiée,  a  été  de  5.350  mètres  ;  le 
thermomètre  a  marqué  — 12°  et  l’hygromètre  27“  de 
sécheresse.  M.  Crouzon  a  relaté  les  expériences  qu’il 
a  faites,  en  compagnie  de  M.  Jacques  Soubies.  Les 
observateurs  ont  étudié  le  »  mal  en  ballon  »,  qui  a 
commencé  à  partir  de  4.050  mètres,  sur  un  des  pas¬ 
sagers  ;  il  y  a  été  remédié  facilement,  grâce  à  l’oxy¬ 
gène  pur,  débité  par  le  détendeur  de  M.  Giiglielmi- 
netti;  la  pression  artérielle  n’a  pas  été  influencée 
régulièrement  par  l’altitude;  les  aéronautes  ont  en¬ 
registré  une  diminution  notable  et  progressive  de  la 
force  musculaire.  La  sensibilité  cutanée,  mesurée 
avec  le  compas  de  Weber,  a  diminué  dans  une  faible 
proportion;  enfin,  l’ouie,  mesurée  avec  le  diapason 
de  Bonnier,  a  été  également  peu  modifiée.  Ces  expé¬ 
riences  seront  prochainement  reprises  au  cours  de 
nouvelles  ascensions  à  grande  hauteur  qui  seront 
faites  par  la  Commission  physiologique  de  1  Aéro- 
Club.  [La  Nature.)  P.  D. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G. -H.  Roger.  Introduction  à  l'étude  de  la  médecine. 
Quatrième  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  petit  in-8“ 
de  xiv-780  pages  [Collection  de  Précis  médicaux),  car¬ 
tonné  toile  souple.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C*®,  édi¬ 
teurs.) 

Tout  le  monde  connaît  aujourd’hui  la  collection  de 
Précis  médicaux  à  l’usage  des  étudiants  et  des  méde¬ 
cins  praticiens.  Elle  s’est  enrichie  d’un  livre  dont  la 
librairie  Masson  et  C‘°  vient  de  publier  la  quatrième 
édition.  C’est  l’Introduction  à  l’étude  de  la  médecine 
du  professeur  Roger. 

Dire  d’un  manuel  qu’il  est  à  sa  quatrième  édition, 
c’est  indiquer  tout  de  suite  non  seulement  sa  valeur, 
mais  encore  son  utilité,  la  façon  heureuse  dont  son 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brasquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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auteur  a  atteint  le  but  qu’il  se  proposait.  En  l’espèce, 
ce  but  était  fort  simple.  M.  Roger  a  voulu  écrire  un 
livre  pour  ceux  qui  commencent  l  étude  de  la  méde¬ 
cine.  Je  n  ose  pas  dire  qu’avant  de  le  faire  il  s'est 
rappelé  ses  prop'-es  débuts;  mais  je  suis  sûr  qu’il  a 
songé  au  désarroi  de  l’etudiaut  qui,  avec  quelques 
notions  sommaires  d'auatomie,  commence  à  fréquenter 
riiôpilal.  11  voit  des  malades,  suit  la  visite,  eniend 
parler  de  choses  qu’il  ne  comprend  pas  ;  intection, 
intoxication,  suppuration,  exsudats,  inflammation, 
toxines,  microbes,  etc.,  etc.  Comment  s’y  recon¬ 
naître?  Comment  comprendre  et  ordonner  toutes  ces 
notions  qui  arrivent  en  foule? 

C’est  certainement  à  cet  étudiant  qu’a  pensé  M.  Ro¬ 
ger  en  lui  offrant  un  guide,  un  vade-mecum,  un  livre 
dans  lequel  il  trouve,  dans  un  ordre  essentiellement 
logique,  d’abord  l’étude  des  causes  morbiCiques  (étio¬ 
logie),  ensuite  celle  des  réactions  physiologiques  et 
les  lésions  qu  elles  déterminent  (pathogénie  et  ana¬ 
tomie  pathologique),  enfin  celle  des  troubles  fonc¬ 
tionnels  qu’elles  provoquent  (séméiologie).  Dans  cet 
ordre,  et  dans  un  langage  parlaitemmt  clair,  presque 
de  vulgarisation,  M  Roger  lui  apprend  d  abord  les 
«  causes  morbifiques  »  :  agents  physiques,  chimiques 
et  mécaniques  ;  agents  animés,  parasites  et  microbes; 
ensuite,  en  matière  de  paihogénie,  les  léactions 
nerveuses,  les  troubles  de  la  nutrition  et  les  auto-in¬ 
toxications,  l’hérédité,  puis,  en  autant  de  chapitres 
d’anatomie  pathologique,  l’inflammation,  la  suppu¬ 
ration,  la  sclérose,  les  tumeurs,  les  atrophies,  les 
dégénérescences. 

Fort  de  ces  notions,  l’étudiant  peut  aborder  l’examen 
clinique  des  malades.  A  celte  partie,  M.  Roger  con¬ 
sacre  plus  de  deux  cents  pages  où  sont  exposés  l'art 
d’interroger  le  malade  et  ses  appareils,  1  art  d  inter¬ 
préter  et  de  systématiser  les  données  que  fournit 
cet  interrogatoire,  l’art  d’en  tirer  les  conclusions 
qui  doivent  aboutir  au  diagnostic  et  au  pronosiic,  la 
façon  d  utiliser,  pour  ceux-ci,  les  procédés  modernes 
de  laboratoire  appliqués  à  la  clinique  ;  thermomé¬ 
trie,  exploration  électrique,  examen  des  urines  et 
cryoscopie,  examen  des  crachats,  du  sang,  radios¬ 
copie,  élimination  urinaire,  etc.,  etc.  Un  chapitre  de 
thérapeutique  générale  termine  ce  livre. 

Le  seul  reproche  qu  on  pourrait  faire  à  M.  Roger, 


c’est  de  n’avoir  pas  indiqué  comment  on  doit  lire 
son  livre.  A  mon  avis,  un  étudiant  qui  n’<c  avalerait  » 
pas  ce  livre,  mais  qui  le  lirait  par  tranches,  quinze  à 
vingt  pages  par  jour,  est  absolument  sûr  de  taire 
d’uue  laçou  parfaite  son  éducation  médicale  à  l’hô¬ 
pital. 

J  ai  parlé  de  l’étudiant,  parce  que,  dans  sa  préface, 
M.  Roger  destine  son  livre  à  ceux  qui  commencent 
l’étude  de  la  médecine.  Mais  en  le  lisant,  j’ai  eu  l’im- 
pressiou  qu’il  pourrait  être  très  utile  au  médecin 
aux  prises  avec  la  pratique.  C’est  que  de  sa  lecture 
se  dégagent  un  certain  nombre  d’idées  générales, 
des  notions  très  précises  sur  la  façon  dont  les  causes 
morbifiques  se  relient  aux  réactions  de  l'organisme 
et  les  modifient  suivant  les  circonstances.  Et  il  est 
bon,  il  est  utile  de  posséder  ces  idées  générales 
même  dans  l’exercice  quotidien  de  notre  prolessiou. 
C’est  précisément  à  ce  titre  que  V Introduction  à 
l  étude  de  la  médecine,  de  M.  Roger,  ne  peut  qu’être 
recommandée  aux  praticiens.  Suivant  1  expression 
consacrée,  elle  a  sa  place  tout  indiquée  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  médecin.  R.  Romme. 
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REVUE  MENSUELLE,  publiant  le  Bulletin  de  la  Société 
de  chirurgie  de  Lyon. 
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Articles  originaux  : 

Albertln  et  Bertrand.  —  Les  abcès  froids  tubaires 
(2  figures). 

A.  Carrel.  —  La  transfusion  par  la  méthode  de 
Crile. 
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Louis  Tavernier.  —  Les  traumatismes  du  poignet. 
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J.  Babinski.  —  Quelques  remarques  sur  le  mémoire 
de  M.  Alfred  Gordon  iniitulé  :  «  Troubles  vaso-mo¬ 
teurs  et  trophiques  de  l’hystérie  ». 

Pop-Avramesco  (de  Bucarest).  —  L’anesthésie 
régionale  par  la  rachis tovaïnisation. 
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Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  91 


—  764  — 


Mercredi,  11  Novembre  1908. 


mm  ■■  I  I  ■  ■■■  AI  (SEINE-ET-OISE) 

ENGHIEN-les-bains 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 
(33  c.c.  d’H*S  par  litre} 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE 
(JUILLET  1865) 


SAISON  D’AVRIL  A  OCTOBRE 


(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  sébori’héiques,  etc. 


Diachusine 

Cancer. 

Pyosine  :  locales, 


Anarousine 


Il  Métrites.  Affections  des  annexes.  I 
3  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses  I 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


MPOULES  ANALGESIQUES  FRMSSEJ 


A  la  Scopolamine  et  au  <jlil;^eér<»|»lios|>liate  de  soude. 


I  DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

I  1“  1/10»  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

I  2°  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu  à  effet. 

I  - -  ■  ■  - — . -  ■  boite  de  6  AMPOULES  :  S  francs  =^=^=^== 

1  ILÆst2?i-u.s  IFIS-A-ISSE,  ïjlxa.i'm.sioieii,  S5,  rute  nyCozarh,  I=*_A.]RIfcD 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


IDffl  MÉVROSTHÊSIQDE  FRAIS 


Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  i^mpoules 


I  2°  En  Gouttes 


(pour  la  vola  gastriquo) 


dosées  A  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  stryohnlne  et  O  gt.  10 
de  Q-lyoé  rophosphate  de  soude  par  oeutlmétre  onbe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Oi¥0l  gniutt  d’éffA  tnlllloas  à  les  Docleurs. 


MarinN  FRAISSE.  pharmacien.  85.  rne  Mozart.  PARIS 


nE’*  r  ü^t.  JL-' 
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(Suc  ûB  Viande  dessêchô) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra^ 
peutique. 

iflAL,  /,  rua  Bourdaloua,  —  BÉRAL,  14,  rua  (ta  la  Paix. 


CAPSULES 

DE 

Mate  4e  Mm 

O0PPBR88I0N  d’amertnne,  facilité 

O  d'absorption  et  lolubilité  garan-  P""/ 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  lo  centigrammes. 

Le  pni  pour  le  pharmacien  est  de  6  een- 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  pent  les 
détailler  au  gré  dn  médecin.  Lea  seU 

A» 

PELLITIËR 

on  doc 

Blsnlfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qulnüu, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorbydroBuUaU  de  quialM, 
Chlorhydrate  de  qulmlna, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  tui* 
vant  le  court. 

3  CACHETS 

DEPOT  :  Phartnscie  tO.  Rat  ds  Châtesiidnn,  PARIS 

BT  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 


IttflwîMl 


(PBOSrBORB  ASSIHILAILB  DE  L'CBOF) 

à  Ogr.Ob  de  Léathvne  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  i  son  action  ipécifique  aur  lea  déperditioni 
phoiphatiquea  et  â  aon  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tif!.  Mt  nettement  indiquée  dans  la  Tuùerculosa,  UBUrasthénla, 
Sarmenaga,  Conoalescance ,  Chloro-Anemla ,  Baetiltlsma , 
Crolstanca,  Olaùète,  Phosphaturla. 

Lea  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  TIAL  qui  renferment  la  lécithine 
4  VéSmt  ont  l’avantage  de  masquer  la  aaTeor  âcre  et 

écaorante  que  lea  lolutiona  ou  airopi  de  ce  produit  ne  parviennent 
pae  i  atténuer 

DOSES  •  AnuLTU  :  3  pv  jair;  —  Birvairra  :  1  «afnli  pv  jev. 

PtieirmeLole  TTLA-Ij,  l,  ru»  QourclaJ.ou». 


Memenl  ds  la  Tubercata 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE.  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Ar.senie  à.  l’état  organique  avec  le 
Gaïecol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  C.VCODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉea  da  Gaiacatodyl  Vipr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Haila  viaria  da  Foia  da  Haine 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIBllLATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COWPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flai'on  ;  4  francs. 


Pharmacie  CHARlARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvefle,  Paris 


^0»  Du  Docteur  J,  de  NITTIS 

La  prèaenoe  dn  Glycogène  dam  le  lang  dei  Indlvidm  lalnt.  la 
diminution  dam  celui  des  déprimât  et  en  général  de  tom  les  maiadet 
•nfflt  a  JustlQer  son  emploi  dam 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE.  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Som  rinflaence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron 
vent  un  aantlment  ds  hlen-étrs  et  de  torce  et  augmentant  rapidement 
de  polda. 

CânOUB  étikt  i  Ojr.OS  AGliesfiM.  -  DlJlCnom  itnim  t  0  jr.  10  A  ClroHltas  atr  C.C 
Bxian  LA  aïoNATURB  : 
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)  heures  :  Gon^ultalion 
îiinenLcs.  —  Mardi  : 
i  et  jeudi,  upr^s  la  " 
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0  h.  1/4,  à  Tamphith^ 
physique  luédloalt^s.  I 
[),  16,  ‘23  Décembre  :  le 
Décembre,  ymr  M.  lli 
lions  de  chimie  upplicp 
le  el  pathologique.  I 


les  jeudis  19,  26  Novembre 


es  subies  par  les  aliments.  Le  carbone  et  Tazote  nli- 
nUires,  leurs  formes  ci’éliminalion.  Urée.  Ammoniaque. 
,,;nes.  —  IV.  Emonctoires.  Urines  normales  el  palholo- 
(ues.  Fèces.  Analyses.  —  V.  Eléments  de  diéléiique  et 
matière  médicale  alimentaire.  Régimes  de  santé,  de 
iladies.  Hygiène  culinaire. 

Les  mercredis  13,  20,  27  Janvier  1909;  les  jeudis  14,  21, 
Janvier  1909,  par  M.  Weiss,  professeur  agrégé.  Notions 
physique  appliquée.  I.  Méthode  graphique,  sphygmo- 
„phes.  —  II.  Pression  sanguine.  —  III.  Sphygmomano- 

■  Ires.  IV.  Osmose.  Isotonie.  Cryoscopio.  —  V.  Explo- 

lion  électrique.  —  VI.  Radiosco)>ic.  Radiographie. 
Vendredi,  après  la  visite,  à  10  heures  :  Leçon  clinique 
’amphilhéàtre  —  Samedi,  après  la  visite,  à  10  heures  : 
mlérences  el  exereic.  s  de  sémiotique. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Paul  Re¬ 
us  a  commeiué  son  Cours  de  clinique  chirurgicale,  au 
des  malades,  le  lundi  20  Octobre  1908,  el  fera  sa  pre- 
,ère  leçon  à  l’Aiftphilhéàtre  le  samedi  14  Novembre,  i\ 
heures  du  matin;  il  continuera  ses  leçons  les  lundis, 
jrcredis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Des  cours  pratiques  seront  faits  dans  le  courant  de 
muée  par  M.  SchwakTZ,  chef  de  clinique,  el  pur  II.  Pi- 
lAND,  chef  de  clinique  adjoint;  ils  seront  annoncés  par 
ic  affiche  spéciale. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Gosset,  agrégé,  chargé 


neneé  son  Cours  de  clinique  chirurgicale 
vembre  1908,  à  10  heures  du  malin,  et  le 
rdis  et  vendredis  à  la  même  heure, 
i  maladies  des  voies  urinaires.  — 


et  mercredis,  à  10  heures  {hôpital  Necker). 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 
La  présence  des  élèves  est  obliguloire  à  tous  les  Cours  et 
Conlérences  indiqués  par  l'affiche,  et  doit  être  justifiée  & 
chaque  inscription. 

.Médecine  légale.  —  Cours  tkéorir/ue  de  médecine  légale. 
—  Ce  cours  sera  professé  les  lundi,  mardi,  jeudi,  ven¬ 
dredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à  la  l' acuité  (amphi¬ 
théâtre  de  pharmacologie),  à  4  heures  :  1“  En  Novembre 
et  Décembre  1908.  par  M.  le  professeur  Thoinot;  en  Jan¬ 
vier  et  Février  1909,  pur  M.  Baltiiazard,  agrégé.  Le 
premier  cours  a  eu  lieu  le  lundi  9  Novembre  1908. 

Cours  pratique  de  médecine  légale.  —  Ce  cours  a  com¬ 
mencé  à  la  Morgue,  le  mercredi  11  Novembre  1908,  è 
2  heures  de  l’uprès-midi,  el  se  continue  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants  à  la  même  heure.  Les  mer¬ 
credis  :  M.  le  professeur  Thoinot;  les  vendredis:  M  Des- 
COUST,  chef  du  Laboratoire  de  Médecine  légale;  les 
lundis  :  M.  Vibeut,  chef  du  Laboratoire  d’Analomie  patho¬ 
logique. 

Conlérences  de  médecine  légale  pratique.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Thoinot,  assisté  de  M.  Courtois-Suffit,  médecin 
des  hôpitaux,  de  M.  De.moulin.  chirurgien  des  hôpitaux, 
eide  .MM.  Dervielx  et  Paul,  moniteurs,  dirigera  les 
mardis  el  vendredis,  de  9  heures  à  12  heures,  des  exercices 
pratiques  portant  sur  toutes  les  questions  médico-légales  : 
autopsies;  expertises  au  criminel,  au  civil  et  en  matière 
d’accidents  du  travail. 

Suivant  les  sujets,  le  lieu  des  réunions  sera  indiqué  au 
fur  et  à  mesure  pour  chaque  conférence. 

MM.  Ogier,  Vibekt,  Dfscoust  feront  chaqne  semaine, 
au  laboratoire  de  Toxicologie,  des  conférences  et  des 
exercices  pratiques  de  chimie  el  de  microscopie  appliqués 
h  la  toxicologie  et  aux  recherches  médico-légales. 

PsvcHiATKiE.  —  Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  jM.  le 
professeur  Joffroï  a  commencé  ce  cours  è  l'amphiihculre 
do  la  Clinique  des  maladies  mentales,  à  l’Asile  Sainte- 
Anne,  le  samedi  14  Novembre  1908,  à  10  heures  du  malin, 
et  le  continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants  ù  la 
meme  heure. 

Cours  théorique  de  psychiatrie,  —  MM.  Charpentier  et 
Delmas,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales,  ont 
commencé  ce  cours  à  l’umphilhéAtre  de  la  Cliniqu_e  des 
maladies  mentales  à  l’Asile  Sainte-Anne,  le  samedi  7  No¬ 


vembre  1908,  à  9  heures,  et  le  continueront  li 
jeudis  et  samedis  suivants,  ù  la  même  heure. 
Cours  théorique  de  psychiatrie  metlico  tcyalc. 


tiques,  qui  se  font  à  la  Clinique  des  maladies  nientalei 
l’Asile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis  à  10  heures, 
ont  commencé  le  jeudi  12  Novembre  1908  è  la  mf 
heure. 

Conditions  d’admission  aux  cours  et  conférences  de  t 
litut  de  médecine  legale  cl  de  psychiatrie.  —  Les  docte 
en  médecine  français  et  étrangers,  les  étudiants  en  mf 
cine  français  (titulaires  de  IB  inscriptions)  el  étrange 
sont  admis  à  suivre  les  cours  el  conférences  de  l’inst 
de  médecine  légale  el  de  psychiatrie,  après  s’clre  insr 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  niar 
jeudis  el  samedis  de  midi  à  3  heures.  —  Les  litrei 
diplômes,  cl,  de  plus,  pour  les  étrangers.  Pacte  de  n 
sance,  doivent  être  produits  au  moment  de  1  iiiscripl 

Les  droits  à  ver-er  sont  :  1  droit  d’immalriculal 
20  fr.  ;  1  droit  de  bibliothèque,  10  fr.  ;  4  droits  Irimeslr 
de  laboratoire  è  75  fr.,  soit  300  fr.  ;  1  droit  d  exan 
100  francs. 


Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  d'Acadé: 
MM.  Hurlez,  Lagache,  à  Tourcoing  (Nord);  Winterbert, 
à  Lille. 

Médaille  d’honneur  du  ministère  de  lTntérieur 
Médaille  d’argent  :  MM.  Bonnet,  à  Vertus  (Man 
Girma,  à  Pau. 

Médaillé  de  bronze  :  M.  Boncour,  à  Asnières  (Seine), 

Le  choléra.  — Un  décret  présidentiel  publié  au  / 
nal  officiel  en  date  du  10  Novembre  abroge  les  disp 
lions  du  décret  du  18  Septembre  1908  qui  a  édicté  des 
sures  sanitaires  exceptionnelles  appii'ubles  aux  vc 

de  choléra. 

Société  de  pathologie  exotique.  —  La  proch 
séanrede  la  Société  se  tiendra  le  mercredi  11  Novem 
à  5  heures,  dans  l'Amphithéâtre  de  chimie  de  l’insi 
Pasteur. 

Ordre  du  jour  :  Correspondance.  —  M.  Edmond  f 
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8TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

D»  verre  à  liqueur  d’EtixIr,  Sirop  ou  Yln  de 
.Ptpsins  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas,  ) 
'ÏKHETTE.  15.  r,  dsi  ImmeiiMss-IniliKirlili,  PiBIS 
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Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Ospsules  pirjour  aux  repas.  J 
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Priiriginetisee  et  Sévralgiee 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rLtiseptici;u.e  Désodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

»” ATTAQUE  PAS  X.ES  OTAIHS,  Kl  XES  IMTSTRXnVIEM’TS 

OBSTÉTRlOüi  -  CHlRURGIi  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  comme^-iale  :  au  I/IOO»  (Une  GRftWDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


«mcoAEPr®  i  BÂCTÉRIGIDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

PUISSANCES  J  AMTICEDTinSIi:  KO  ft.K  ('étahlmcnorlVI  FnTIARD.nii‘'=â  l'INSTITüT  PASTEUR 


l'UlSSAni.co  j  /yjUJjglpfjQyi  52.85  1  (établies  Darm.F0UARD,Cli‘^ à  I'INSTITüT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2°|o 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES _ _ 

POUDRE  D’ANl6POÛem!ucftg>Dofol»E 

ge/ianf°"«af  ffenxeign'»  de  l’ANIODOL.32.Rnede«  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  COWTREFAÇOMS 


:^^nr.r->.^er^-wk/inr-r«iarf-1TTT  -TINT-IFrg  -  PLASMA  nUSCULkm  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

cruchons  de  gréa,  la  “  8UCCO  ”  conserve  Indéfiniment  ses  propriétés  physiques  .1  thérapeutique. 
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Mercredi,  11  Novembre  1908 


GENT  :  La  quininisation  en  Algérie.  —  Communications 
annoncées.  —  MM.  L.  Martin  et  Darris:  Traitemt»nt  de  la 
trypanosomiase  humaine.  —  MM.LiîTULLRet  ?Ls.ttan-Lar - 
RIER  ;  Sclérose  du  sommet  du  poumon  chez  un  paludéen. 
—  D.  B.  Spencer  :  Fièvre  typhoïde  dans  l'armée  des 
Indes.  —  Weinberg  :  Un  cas  d’appendicite  chez  le  go¬ 
rille.  —  Roubaüd  :  Infecliou  naturelle  de  la  trompe  des 
glosMnes. 

Police  sanitaire  des  animaux  à  Madagascar.  —  Un 
décret  présidentiel  rendu  sur  la  proposition  de  M.  Auga- 
gneur,  gouverneur  général  de  Mudagusear,  porte  que 
dorénavant  la  lymphangite  ulcéreuse  déterminée  par  le 
bacille  de  Preiz-Nocard  sera  ajoutée  à  la  nomenclature 
des  maladies  réputées  contagieuses  énumérées  à  l’ar¬ 
ticle  du  décret  du  21  Juin  1903. 

Croix-Rouge  française.  —  Le  14  ïSovembre  prochain 
aura  lieu  rinaiiguration  de  l’Hôpital -Ecole  que  la  Société 
de  secours  aux  blessés  mililaires  a  fait  élever,  square  des 
Peupliers,  dans  le  Xllfe  arrondissement. 

Cet  établissement,  construit  avec  tous  les  perfectionne¬ 
ments  de  l’hygiène  moderne,  servira,  comme  son  nom 
l’indique,  à  l'in-truction  des  infirmières  que  la  Société 
prépare,  pour  servir,  en  temps  de  guerre,  dans  l«-s  ior- 
raalions  sanitaires  et  dans  les  hôpitaux.  Des  cours  théo¬ 
riques  et  pratiques  y  seront  institués. 

L’hôpital  comprend  20  lits,  dont  12  gratuits  en  dortoir» 
et  8  chambres  particulières  qui  seront  réservées,  de  pré¬ 
férence,  aux  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer  ou 
assimilés,  ainsi  qu’à  leurs  femmes,  filles,  mères  ou  sœurs. 
Des  conditions  exceptionnellement  favorables  leur  seront 

A  cet  hôpital  est  annexé  un  dispensaire  où  sont  données 
tous  les  jours  des  consultations  tant  de  médecine  que  de 
chirurgie  et  où  sont  opérés  des  pansements,  le  tout  gra- 


Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  mede- 
;in  de  2c  classe  Goéré,  du  port  de  Brest,  est  nommé  à 
'emploi  de  proseclcur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de 
nédccine  navale  de  Brest. 


Médecin-adjoint  de  Blcêtre  et  de  la  Salpêtrière. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  pour  le  pro¬ 


chain  concours  de  médecin-adjoint  de  Bicètre  et  de  lu 
Salpétrière  :  MM.*  Voisin,  Bourneville ,  Roubinovilch, 
Briihl,  Jacquet,  Lamy,  Vigouroux. 

Externat.  —  Pathoiogir.  —  Séance  du  6  Vo- 
vernbre  ÎUOf^.  — Siaiies  et  diagnostic  de  Vaitpcndicite  aiguë. 
—  Ont  oblenu  :  MM.  Perrier,  10;  Legrain,  16;  Lcdoux- 
Philippe,  9;  Lemoine,  13;  Lesage.  13;  Lépine,  17;  Marro, 
17;  Masson,  12;  Marraier,  13;  Le  Roohais,  15;  Mathieu, 
15;  Liacrc,  16;  Malapcrt,  11;  Leroy,  13;  LegiUon,!!;  Le- 
brelon,  12;  M**®  Lipkine,  13.  —  Absents  :  MM.  Lebouc, 
Lévéque,  Lelirmniin  (L.),  Maze. 

Séance  du  9  Novembre.  —  Hydrocèle  vaginale.  —  Ont 
obtenu;  M.M.  Massart,  14;Lnpiqup,  9;  Lenoir,  19;  Lebrun, 
11;  Ma'cassus,  14:  Lucas,  16;  Lauder,  13;  Marx,  15; 
Levi'Franckcl.  14  ;  Lévy,  15;  Marion;  Lipschitz  ;  Mnrcchnl, 
11;  Longevialle,  6;  Marie;  Lebossi,  12;  Malmerat,  12; 
Marchand,  10;  Liénard,  11;  Lang,  15.  —  Absents  : 
MM.  Lancereaux,  Lefebvre,  Leriche,  Leuvrain,  Maechler, 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont  nommés,  après  concours  : 
Pharmaciens  adjoints.  —  MM.  Fornicr,  Silvcslrc,  Poirs^on, 
Maisonneuve,  Abry,  Maret,  Benoit-Besson,  Froment,  Bou¬ 
quet,  Béraud,  Jouishomme. 

Pharmaciens  adjoints  suppléants,  —  MM.  Argellier.  Dus- 
SHud,  Sauzéat,  Blanchard,  Picolet,  Vincent,  Dupré,  BiifTel, 
Pauteix,  Marquet,  Larocat,  Dumonlaux,  Franc,  Lôvigne, 
Morand,  Xiquet. 

RENSEIGHEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michel.  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  eiclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISOHS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉS. 

Plusieurs  grosses  clientèles  à  céder  Paris  et  Pro¬ 
vince  (Recettes  20  à  50.000  fr.).  S’adresser  Cabinet  Gallet, 
47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bounaiiit,  45,  boni.  St-Michel  Tél.  814.15. 

Préparation  aux  111“  et  IV"  Doctorat,  par  Interne 
des  hôpitaux  de  Paris.  S  adresser  P.  M  ,  258. 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Bréchot,  prosecteur 
à  la  Faculté,  et  Trémolières,  chef  de  clinique  adjoint, 
commenceront  le  jeudi  12  Novembre  une  Conférence 
prieée  d’internat.  S’inscrire  à  l’Ecole  pratique  à  partir  du 
3  Novembre,  ou  7,  rue  de  Lille,  le  mardi  après  midi. 

Docteur  désire  poste,  clinique  ou  autre.  Ecr.  P.  M.,  262. 


MM.  Desmarest.  proseotcur  des  hôpitaux,  et  Rivet, 
chef  de  clinique  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  continuent 
leurs  Conférences  d' internat. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’aridité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui.  pour  la  plupart, 
I  et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
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L-Ælhone 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 
Dose  :  Adultes  30  à  50  gtles;  Eufauls  15  iSOgttesdauseansucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  21  h. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

CHOLEINECAIViUStüe 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

HiniXIOÎÎ''*)^  -  en  général  - 

H  STIMULANT  —  ANTIP  YRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 

«1  Régulateur  du  Cœur.  -  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
_ Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif.  _ 

TttÉrattire  et  Fchanmions  :  SOCIÉTÉ  CHIMIflDE  DF  l’iHMONOl.  33,  ree  Salnt-Jaciniee,  PARIS 
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employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
I  i  énito  urlnair  es,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
I  MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORmElVIENT  A  LA  LOI 

S’adreRNer  ponp  les  llonoerapbles  A  la  Société  Française  des  Produits 
.  w,  "  jiirgeois,  ~ 


Le  nouveau  SPÉCIFIQUE  de 

L’ARTÉRIOSCLÉROSE 

Ecbantillois  tl  Bibliograplie  médicale  gralls  sur  demande. 

POISSON,  pharmacien 
Ditpôtgénéral  :  A.  KRAUS,  10, me  Slsrkaf,  PAHIS 


ÔHEVEUX,  BARBE,  CILS.  SOURCILS 

LOTION 
DEQIIÉANT 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s’adresser  à  L.  DEQUÉANT ,  Ph'*, 
38,  Rue  eUgnancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LA  PRkSSE  MÈDICALÉ,  N'  91 


Mercredi,  Il  Novembre  1908. 


/V“  92 

Samedi,  14  Novembre  1908. 

■  J  H  «  i  l  rmTTtf  ;in 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  {  Paris.  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  <  Dép.etÉtr.  15  centimes. 


LA  PRESSE  [MÉDICALE,  N“  92 


—  - 


Samedi,  14  Novembre  1908 


celui  qui  les  opéra  gratis.  Si  vous  voulez,  nous 
allons  le  faire  marcher.  Certains  dirigeants  de 
syndicats  se  font  également  sur  notre  dos  une 
réputation  facile  de  sollicitude  et  de  compassion. 
Les  amis  de  nos  malades  ne  sont  eux-mêmes 
guère  plus  hienveillants.  Il  semblerait  vraiment 
que  tout  le  monde  s’intéresse  à  l’opéré,  sauf 
l’opérateur. 

A 

Pourquoi  cet  état  de  choses?  Ce  n’est  point 
parce  que  les  juges  pri'tendent  éplucher  nos  or¬ 
donnances  que  je  veux,  par  réciprocité,  éplucher 
leurs  ordonnances  de  non-lieu.  Il  faut  bien  recon¬ 
naître  cependant  que  la  vague  d'humanitarisme 
qui  déferle  depuis  quelques  années  contre  l’édi- 
lico  social  nous  vaut  des  spectacles  d'incohérence 
peu  ordinaires.  Plus  la  magistrature  se  fait 
tendre  pour  les  escarpes  et  les  fauteurs  de  troubles 
de  tous  poils  et  de  tous  pays,  plus  elle  se  montre 
sévère  à  l’endroit  de  braves  gens  dont  le  seul 
crime  fut  souvent  fait  de  malchance  ou  de  mala¬ 
dresse. 

Oui,  j’entends  bien  :  La  Justice  est  Part  de 
sévir,  comme  la  Médecine  est  Part  de  guérir.  Je 
sais  aussi  qu’en  ses  romans  le  populaire  se  plaît 
à  rencontrer  le  crime  dans  les  palais  et  l’honnê¬ 
teté  dans  la  poussière  des  taudis.  Que  derrière  le 
lit  du  malade  se  dissimule,  prêt  à  sortir  du  four¬ 
reau,  le  glaive  des  Lois,  monsieur  Prudhomrae 
s’en  réjouira.  A  tous,  il  sied  de  voir  le  Juge  dans 
le  rôle  du  Pharaon,  meurtrier  des  porteurs  de 
mauvaises  nouvelles,  et  qui  trempait  ses  mains 
sacrées  dans  la  pourpre  du  sang,  sous  la  pâle 
sérénité  des  cieux  pleins  d’étoiles. 

L’opinion  publique  est  donc  toute  disposée  à 
applaudir  aux  sévices  exercés  contre  cet  animal 
de  médecin  qui  se  fait,  sur  les  autres  mortels,  un 
chimérique  empire.  Ce  faisant,  d’ailleurs,  la  dite 
opinion  est  dans  son  rôle;  c'est  toujours  la  voix 
des  morts  qui  conduit  les  hommes. 


De  tous  temps,  en  effet,  la  chirurgie  fut  quel¬ 
que  peu  en  discrédit.  Qu’on  le  répande  avec  la 
francisque  ou  la  lourde  épée,  qu'on  le  fasse 
couler  avec  la  lancette  du  mestre  Mire,  l’Eglise  a 
horreur  du  sang  :  Ecclesia  abhorret  a  sanguine. 
C’est  la  réaction  de  l’esprit  contre  la  matière,  du 
savoir  contre  la  force,  de  la  gaucherie  de  l’homme 
d’études  contre  l’adresse  du  guerrier.  De  plus, 
les  manœuvres  de  la  chirurgie,  toutes  manuelles 
jadis,  rappelaient  le  servage  ;  par  humanité  même, 
elle  était  contrainte  à  s’entourer  d’un  appareil  vio¬ 
lent  et  brutal.  D’où  première  cause  de  défaveur. 

Il  en  est  une  autre,  j)lus  commune  celle-là, 
inhérente  qu’elle  est  à  l'humaine  nature.  La  recon¬ 
naissance  fut  toujours  un  importun  fardeau  dont 
on  aimait  à  s’alléger  en  invoquant  le  quid  dwi- 
narn.  Le  guérisseur  avait-il  réussi?  Les  dieux 
seuls  avaient  guidé  son  bras.  L’aventure  tour¬ 
nait-elle  mal  ?  La  faute  retombait  sur  cet  imposteur, 
qui  n’avait  pas  craint  d’outrager  les  divinités 
protectrices  en  se  proclamant  leur  intermédiaire. 
Dans  le  premier  cas,  il  ne  lui  était  rien  dû;  dans 
le  second,  on  n’avait  qu’à  le  punir  de  mort.  Et 
cela  ne  manquait  point  d’arriver. 

Dans  les  lois  gothiques  de  ïhéodoric,  qui 
furent  en  usage  jusqu’au  xi°  siècle,  il  est  édicté 
ceci  :  «  Si  un  médecin  blesse  un  gentilhomme  par 
la  saignée,  il  sera  condamné  à  payer  100  sols,  et 
si  ledit  gentilhomme  meurt  des  suites  de  l’opéra¬ 
tion,  il  sera  livré  entre  les  mains  des  parents,  qui 
en  feront  ce  qu’ils  voudront  »...  —  Messieurs  de 
la  famille,  quand  il  vous  fera  plaisir! 

Jean  Pilard,  chirurgien  du  grand  roi  saint 
Louis,  dont  j’aimerais  à  raconter  l’exemplaire 
histoire,  nous  fit  profiter,  en  bon  confrère  qu’il 
était,  du  crédit  gagné  au  service  de  son  maître. 
Notre  situation  demeure  cependant  précaire.  Sous 
Charles  VI,  on  met  à  mort  des  médecins  qui  ont 
échoué  dans  leurs  traitements.  Le  brave  Ambroise 
Paré  lui-même,  encore  que  chirurgien  de  cinq 
rois  et  d’une  foule  de  reines,  laisse  voir,  entre 


I  les  lignes  de  ses  Mémoires,  combien  il  peut  être 
périlleux  de  soigner  les  princes.  Ne  croyez  pas, 
d’ailleurs,  ces  ingrates  façons  particulières  aux 
grands;  les  petits,  eux,  nous  chansonnent  à. 
l’égal  des  moines  : 

Pour  un  que  Physique  retorne  [guérit), 

Je  crois  que  deux  elle  beslorne  [détruit). 

Ecoulez  aussi  le  vieux  Guyot  de  Provins. 
Cet  ancêtre  allait  de  ville  en  ville  réciter  ses  vers, 
et  ainsi  on  le  doit  vénérer  comme  le  véritable 
créateur  des  tournées  artistiques;  eh  bien,  il  n’hé¬ 
site  pas  davantage  à  se  gausser  de  nous,  cela, 
évidemment,  pour  complaire  à  son  auditoire  : 

Et  cil  qui  vient  devers  Salerne 
Leur  vend  vessies  pour  lanternes... 

Comme  on  le  voit  par  cette  courte  esquisse, 
nos  magistrats  modernes  n’innovent  rien  quand 
ils  nous  menacent  des  foudres  de  la  Loi. 


Mais  ce  n’est  pas  tout.  Noterai-je  maintenant 
l’animosité  latente  depuis  le  quartier  Latin  entre 
les  commentateurs  de  Galien  et  les  disciples 
d'Hippocrate?  Bonnet  pointu,  bonnet  carré,  ne 
firent  jamais  bon  ménage.  Parlerai-je  aussi  des 
gains  de  certains  d'entre  nous,  hors  de  propor¬ 
tion  avec  les  émoluments  de  ceux  que  la  destinée 
tient  éloignés  des  sommets  de  la  hiérarchie  judi- 

II  y  aurait  lieu  encore  d’invoquer,  pour  être 
juste,  la  nuance  de  dédain  marquée  par  quelques- 
uns  de  nos  modernes  pour  les  pratiques  de  nos 
pères  qui  étaient  plus  liants,  plus  souples,  moins 
distants,  sinon  plus  humains.  Les  hommes  de 
haute  valeur  répugnent  à  gaspiller  leurs  forces 
en  vaincs  diplomaties.  Sûrs  de  leur  technique 
impeccable,  opérant  sans  la  plus  petite  faute,  ils 
sont  parfaits,  trop  parfaits  :  l’opération,  deux  ou 
trois  visites,  un  pansement,  et  les  voilà  au  bout 
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Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 
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personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  d8  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 
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de  leur  tâche.  Gela  serait  bien  si  le  malade  n’avait 
pas  l’àine  d’un  petit  enfant  ou  d’un  sauvage,  dont 
la  douleur  aime  à  être  adoucie  par  la  musique  des 
paroles. 

Enliu,  si  je  l’osais,  je  dirais  que  les  magistrats, 
s’ils  ne  nous  aiment  point  en  général,  lonl  trop 
volontiers  confiance  à  quelques-uns  d’entre  nous, 
leurs  aides,  faillibles  cependant  et  sujets  à  l’erreur 
comme  leurs  confrères.  Ils  ressemblent  en  ceci  à 
Montaigne,  un  juriste,  lui  aussi,  Peu  tendre  pour 
notre  art,  il  nous  détestait  en  bloc  pour  nous 
chérir  en  détail  :  «  .l’honore  certains  médecins 
pour  l’amour  d’eux-mêraes,  en  ayant  veu  beau¬ 
coup  d’honnestes  hommes  et  dignes  d’estre 
aymés.  » 


Il  n’y  a  pas  lieu  d’insister  davantage.  Le  cha¬ 
pitre  des  responsabilités  en  médecine  a  été  écrit 
et  bien  écrit;  je  n’ai  pas  à  le  commenter.  On  peut, 
au  surplus,  nous  poursuivre.  Les  magistrats  qui 
jamais  ne  tachèrent  leur  hermine  ni  ne  souillèrent 
leur  simarre,  les  juges  qui  n’ont  jamais  rendu 
que  des  arrêts,  politiciens  intègres,  fonctionnaires 
vertueux,  patrons  altruistes,  ouvriers  sobres  et 
laborieux,  tous  les  professeurs  de  vertu  dont 
l’époque  est  pleine,  peuvent  se  liguer  contre 
nous.  L’Exécutif  se  laissàt-il  arracher  à  notre  en¬ 
droit  la  plus  chère  de  ses  prérogatives,  que  nous 
n’en  serions  pas  autrement  émus  :  si  les  magis¬ 
trats  sont  forts  de  leur  Droit,  les  médecins  sont 
forts  de  leur  Devoir.  Ayant  rejeté  loin  d’eux,  bien 
loin  d’eux,  méprisant  comme  il  sied  le  quarteron 
de  faméliques  qui  opèrent  pour  vivre  plutôt  que 
pour  faire  vivre,  confiants  en  leur  honnêteté,  ils 
laisseront  crier  et  agir.  Tout  au  plus,  les  prudents 
s’assureront-ils  contre  les  risques  professionnels. 
Et  c’est  encore  un  signe  des  temps  que  de  voir 
les  Assurances  t)uvrir  un  portefeuille  spécial 
pour  nous  protéger  contre  les  revendications  des 
clients,  moyennant  une  prime  raisonnable. 


Donc,  tout  serait  bien  si  le  malade  ne  devait 
pâtir  de  l’esprit  nouveau.  Sans  jouer  sur  les  mots, 
on  peut  dire,  en  effet,  que  le  champ  opératoire  est 
un  véritable  champ  de  bataille.  Comme  le  géné¬ 
ral,  le  chirurgien,  apres  avoir  dressé  son  plan, 
placé  ses  troupes,  doit  être  prêt  à  modifier  sa 
tactique.  Gomme  lui  aussi,  il  doit  pourvoir  à 
tout,  penser  <à  tout.  A  chaque  minute,  un  incident 
peut  l’obliger  à  changer  sa  direction.  La  pire 
coirjplication  doit  le  trouver  impassible,  presque 
souriant.  Syncopes,  hémorragies,  il  a  tout  à 
craindre  et  ne  doit  rien  craindre.  Dans  les  mo¬ 
ments  redoutables  où  sa  main  alerte  guide  le 
bistouri,  ce  n’est  point  sa  vie  propre  qu’il  vit, 
c’est  la  vie  même  de  son  malade,  couché  sur  le 
seuil  do  la  IMort.  Certes,  à  la  longue,  il  agit  par 
réflexe  ;  notre  meilleure  besogne  est  celle  qui 
s'accomplit  dans  le  clair-ob.scur  du  subconscient. 
Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  responsabilités 
terribles  qui  pèsent  sur  lui  l’obligent  à  bloquer 
les  freins  de  sa  volonté,  à  dépenser  en  quelques 
heures  une  somme  énorme  d'influx  nerveux. 

Eh  bien,  cotnme  si  ce  n’était  pas  assez,  vous 
allez  trouver  le  moyen  de  handicaper  cet  homme, 
de  rendre  sa  pensée  moins  prompte  et  sa  main 
moins  sûre.  En  lui  rappelant  qu’il  côtoie  l’abime, 
n'allez-vous  pas  lui  donner  le  vertige?  11  doit 
opérer  non  seulement  en  toute  confiance,  mais 
encore  dans  la  joie.  Vos  menaces  vont  donc 
contre  leur  but.  Citerai-je  les  grands  qui  eussent 
pu  être  guéris,  qu’on  n’osa  point  opérer,  et  qui 
moururent  parce  que,  à  la  dernière  minute,  l’ins¬ 
trument  trembla  dans  la  main  du  chirurgien  ? 
Ai-je  besoin  de  rappeler  le  mot  archi-connu  de 
Napoléon  à  Dubois  au  moment  où  Marie-Louise 
accouche  :  «  Trailez-la  comme  la  femme  d’un 
charbonnier  du  faubourg  Saint-Antoine  '>  ? 

Evidemment,  il  est  des  bras  vaillants  que  rien 
ne  saurait  arrêter,  .l’ai  connu  un  chirurgien 
qu’affolait  à  la  fois  le  chloroforme,  le  sang,  et  qui 
I  ne  pouvait  voir  le  pus  sans  avoir  le  cœur  sou¬ 


levé.  Il  était  par  contre  armé  d'une  volonté  formi¬ 
dable.  Grâce  à  sa  connaissance  profonde  de  l’ana¬ 
tomie,  à  son  sens  clinique  parfait,  il  arriva  aux 
plus  hauts  sommets;  mais  c’est  là  une  exception. 
J’en  dirai  autant  de  Péan.  Il  allait  enlever  un  kyste 
de  Tovaire.  Le  médecin  qui  soignait  la  malade, 
alarmé,  la  fait  examiner  par'V...,  une  des  gloires 
de  la  chirurgie  d’alors.  Le  vieux  maître  rédigea 
cette  laconique  formule;  «  Celui  qui  opérera  cette 
malade  sera  un  assassin.  Signé-,  \...  »  Deux  jours 
après,  Péan  opérait  quand  même,  et  la  cliente 
était  sauvée.  IMais  pour  une  âme  aussi  bien  trem¬ 
pée,  combien  de  timorées,  qui  hésiteront,  laisse¬ 
ront  passer  l’heure  I 

Et  je  n’ai  pas  parlé  du  contre-coup  de  ces 
rigueurs  sur  l’esprit  du  malade.  Lui  aussi  per¬ 
dra  sa  confiance.  Terrorisé  par  l’éventualité  d’une 
intervention,  ce  qui  est  Ijien  naturel,  après  tout, 
il  cède  avec  peine  aux  objurgations  du  chirurgien 
en  qui  il  a  foi.  Les  trois  qtiarts  du  temps,  on 
doit  lui  faire  violence  pour  le  décider  à  entrer 
dans  le  grand  inconnu.  Combien  son  âme  sera 
plus  torturée  s’il  sait  que  le  chirurgien  a  besoin 
de  l’étai  de  la  Justice  pour  marcher  droit  ! 

Mais  alors,  me  dira-t-on,  c’est  le  .Jus  tuandi  que 
vous  revendiquez?  Mais  oui,  parfaitement.  Si 
Molière  l’a  raillé,  il  s’est  trompé,  comme  se 
trompent  les  magistrats.  Si  le  Parquet  persis¬ 
tait  dans  la  voie  où  il  s’engage,  ce  sont  surtout 
les  malades  pauvres,  je  le  dis  en  terminant,  qui 
en  pâtiraient.  Les  riches,  eux,  iraient  à  l’étran¬ 
ger,  où  la  chirurgie,  moins  ligotée,  serait  plus 
hardie.  Et  il  ne  resterait  aux  malheureux  que  la 
ressource  de  chansonner,  comme  ils  faisaient 
jadis,  quand  ils  manquaient  de  médecins  ; 

«  Ne  sceu  que  faire  ne  que  dire. 

Ne  pour  ma  playe  Irover  Mire, 

Ne  par  herbe  ne  par  racine 
le  ne  peulx  Irover  inédicine...  n 

F.  Hel.me. 


NOTES  DE  THÉltAFEDTKHlE 


L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C’est  Corvisuft  tiui  disait,  je  crois,  qu'il  faut 
employer  un  méilicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepi ici.'^me  un  peu  outinn- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’uiie  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  pas.sagers 
obtenus  par  certains  agents  niédioamenletix. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incahmlable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  Jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  el  méritent  d’èire  conservées  dans  l'ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorliesdes  creuse Ls  du  labo- 
raioire.  A  quelles  laillites  retentissantes,  depuis 
quelquo.s  années,  n'avons-iious  pus  assisté  i 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l'attention  du  corps 
médical  sur  ribogaïne.  Ce  nouveau  médic.a- 
inent  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowski  qui, 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  conslaié  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  vérilable 
vénération;  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnalurelles  et  la  con.'-idèrenl  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  îles  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduiles  par  le  Prof,  rouclict  et  le 
D''  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof,  lluchard 
dans  son  service  do  Aecker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Iboga'inp  agit,  en  eiïft,  surir  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  Iç  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu'elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circiilaioire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  .A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  oliserve  dans  les  convales- 
ci  nces,  à  la  suite  du  sui-menage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

I.a  préparation  la  plus  efficace  el  la  plus 
facile  à  adrninislies  esl  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  3  railligrainines  de  chlorhydrate  d'ibo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


ELIÏIBiVIRniBliyilOUIL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  et  d’ÉchantilIons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboaalne 

iËTToMpe,  Tiliilpe  iiuGiilÉe  et  cardiape,  Exeltaat  de  la  latrltloa. 

Le  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

Produits  MYRDAHL,  20, rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


GRANULE  D’ACiDE  FHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Rhosiiborisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 

L’ALIvXIiMü)  permet  d'uppliqiier  (riine  l'avoii  iiitégrulo 
et  intensive  la  .lIlVniOME  UIv  .lULLIi: 

DOSES  :  Un  à  deu.v  liüuclions-mfsiiro  à  cliaqne  repas  dans  un  demi-verre  d’eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seme) 


IsmCATlOWS  :  t/.-VIcxine  satisfait  pleinement  aux  effels  diététique.s  et 
pliarinacodynaniiqu' s  ([u'on  doit  altendre  d'une  cure  pliosphoriqne. 

Les  elle t s  do  l’Alexine  sont  très  rapides,  mais  on  no  doit  pas  perdre  de 

vue  qu'elle  agit  surtout  . . ne  médicalion  mélatrophique,  préventive  et 

cnmtive  par  sa  molécule  phosphore  el  sa  cunslitution  acide,  et  qu’à  ce  litre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  I  hypoacidité  des 
niilieiix. 

La  Diathèse  neuro-arlhriliqnc  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  lihumalismes,  etc.)  constilue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’AIexiue,  car  son  eiirploi  relève  l’acidilé  générale 
el  combat  les  troiibb  s  uerveiix  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 
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Traitement  des  Toxi-Infections  gastro-intestinales 
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,CULTURE  SÈCHE 
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Détacher  ce  Bulletin  et  l’envoyer  aux 
Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES, 
SS,  boulevard  de  l'Hôpital,  à  Paris, 
pour  recevoir  un  échantillon  gratuit. 


BIOLAQTyU 


CULTURE  PURE  SÉLECTIONNÉE 

Adoptée  par  VAssistsinGe  Publique. 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 

Directeur  technique  ;  M.  Albert  FOURNIER,  ancien  préparateur  titulaire 
à  la  Sorbonne. 

26,  Boulevard  de  rHôpital 
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LE  POSTE  SANITAIRE  DE  JEUMONT 


«  Le  180!  «  lance  aux  échos  l’employé  de  vigie  qui 
a  vu,  de  loin,  le  rapide  surgir  au  tournant  de  la 
courbe.  «  L'180!  »  répètent  les  porteurs  qui  s’es¬ 
pacent,  prêts  à  l’assaut  du  train.  Les  douaniers 
sortent,  pressés,  du  corps  de  garde;  le  vide  est  fait 
sur  les  quais  de  quiconque  n’a  pas  caractère  officiel; 
les  issues  sont  gardées;  chacun  est  à  son  poste  et: 

«  Tout  le  monde  descend  pour  la  visite  de  la  douane  !  » 

Le  Nord-Express  est  là,  déjà  vide  de  ses  voyageurs 
qu'il  faut  aller  passer  au  crible. 

De  toutes  les  portes  de  la  gare  qui  donnent  accès 
sur  le  quai  une  seule  est  ouverte  vers  laquelle  tout 
le  monde  se_rue  ;  c’est  l’entrée  de  la  salle  de  visite 
de  la  douane,  où  l’insuffisance  des  locaux,  les  exi¬ 
gences  de  l’administration  et  l’impatience  des  voya¬ 
geurs  nous  obligent  à  opérer. 

Et  là,  tandis  qu’encadrant  avec  nous  le  passage,  un 
employé  de  la  compagnie  annonce  la  gare  de  départ 
portée  sur  le  billet  de  chacun,  nous  observons  au 
défilé  l’aspect  général  de  tous,  en  prêtant  aussi  notre 
aide  au  commissaire  spécial  chef  du  poste  et  à  ses 
adjoints.  Pour  l’Instant,  notre  examen  doit  seulement 
porter  sur  les  voyageurs  venant  de  Russie,  et  nous 
mettons  en  commun  nos  connaissances  des  langues 
anglaise  et  allemande,  nos  notions  de  russe  pour 
dépister  1  échappé  delà-bas  qui  compte  se  cacher 
derrière  le  billet  belge  ou  allemand  pris  entre  deux 
trains.  La  tâche,  d’ailleurs,  nous  est  rendue  facile  : 
par  nos  galons  et  la  tenue  dont  l’étranger  chez  lui 
ne  se  joue  pas  impunément;  par  les  Russes  eux- 
mêmes  qui,  s’ils  n’ont  pas  gardé  le  type  slave,  se 
trahissent  dans  leur  impatience  par  un  «  tchort  !  ‘  », 
d’un  «  bojne  !  °  »  révélateurs  ou  d’un  «  nièt*  »  incon¬ 
scient  à  la  question  posée;  et  puis  aussi  il  faut  bien 
le  dire,  par  la  traîtrise  du  compagnon  de  voyage  qui 
a  reçu  des  confidences  pendant  la  route.  Désireux  de 
passer  si  la  poussée  l'écrase  ou  impatient  d  être  ras¬ 
suré,  il  trahit  son  secret  :  «  Si,  si,  il  vient  de  Russie!  » 
Enfin,  le  passeport  est  là  qui  contrôle  nos  impres¬ 
sions  ;  papier  fâcheux,  sans  lequel  on  ne  saurait 
bouger  d’un  pied  sur  l’empire  des  tsars,  et  dont  le 
timbre,  au  jour  du  départ,  finit  par  préciser  nos 
doutes. 

La  preuve  est  faite;  alors  le  voyageur  venu  direc¬ 
tement  des  régions  contaminées  et  celui  qui  n’en  est 
pas  parti  depuis  assez  longtemps  sont  saisis  au  pas¬ 
sage,  retirés  du  flot  qui  s’écoule,  et,  malgré  leurs  pro¬ 
testations,  isolés  du  reste  des  voyageurs  dans  l’en¬ 
ceinte  formant  le  petit  parc  que  l'administration  de 
la  douane  a  bien  voulu  nous  laisser  limiter  sur  son 
domaine.  Et  là,  derrière  la  cloison  de  planche,  nous 
procédons  à  l’examen  rapide,  à  l’interrogatoire  de 
tout  ce  monde  dont  nous  n’avons  généralement  cons¬ 
taté  encore  que  le  parfait  état  apparent  de  santé. 
Nous  nous  assurons  cependant  qu’aucun  d’eux  ne 
présente  un  symptôme  suspect:  nous  nous  elForçons 
surtout  de  contenir  ces  impatients,  aiTolés  à  l'idée 
que  le  train  pourrait  partir,  les  laissant  en  des  mains 
redoutables.  11  faut  les  rassurer  aussi,  car  les  his¬ 
toires  ont  été  bon  train  ;  il  n’est  pas  de  pire  mesure 
dont  on  les  ait  menacés  :  tous  tremblent  pour  leurs 
vêtements  qu’on  va  passer  à  l’étuve,  et  pour  eux- 
mêmes,  qu’on  va  soumettre  à  ils  ne  savent  trop  quelle 
opération  stérilisatrice  de  leur  persoune. 

Pendant  ce  temps  aussi,  les  formalités  administra¬ 
tives  s’accomplissent.  Les  billets  sont  marqués  de 
l’étoile  rouge  qui  n’échappera  pas  à  l’arrivée  ;  les  ren¬ 
seignements  sont  pris  sur  la  destination  de  chacun, 
la  ville  où  il  compte  descendre,  etc...  Les  passeports 
sont  délivrés  :  les  voyageurs  ont  passé  au  filtre. 

Nous  n’avons  donc  ni  malade  ni  suspect;  c’est  des 
bagages  qu’il  faut  s’occuper  maintenant.  Alors  dans 
la  salle  une  nouvelle  barrière  est  dressée,  qui  empê¬ 
chera  bagages  et  voyageurs  de  se  confondre  encore, 
et,  sur  la  partie  de  la  banquette  réservée  pour  notre 
visite,  ils  sont  livrés,  sous  notre  surveillance,  aux 
mains  investigatrices  des  douaniers,  qui  opèrent  ainsi 
à  la  fois  pour  notre  compte  et  pour  le  leur.  Enfin, 
l’exeat  est  donné,  le  douanier  visiteur  a  marqué  les 
colis  d’un  trait  de  craie  cabalistique;  le  voyageur, 
maintenant  en  confiance,  part  en  courant  vers  son 
compartiment,  après  s’être  heurté  encore  au  double 
contrôle  de  l’infirmier  qui  garde  la  barrière,  du 
douanier  qui  garde  la  sortie. 

Mais  les  malades,  dira-t-on S’il  y  en  avait,  ils  ne 


1.  Diable. 

2.  Dieu. 
3!  Non. 


pourraient  probablement  pas  descendre  du  wagon 
qui  les  véhicule.  Alors,  signalés  par  les  contrôleurs, 
ils  seraient  immédiatement  isolés,  retenus  et  traités 
à  Jeumont  dans  la  baraque  qui  leur  est  destinée; 
leurs  bagages  seraient  entièrement  désinfectés .  Quant 
au  wagon,  évacué  et  détaché,  il  subirait  avant  de 
repartir  la  désinfection  nécessaire  par  les  appareils 
dont  nous  sommes  pourvus. 

Pour  les  suspects,  s'il  s’en  trouve  parmi  les  voya¬ 
geurs  arrêtés  au  passage,  une  porte  ouverte  sur  le 
quai  permet  d’en  faire  la  sélection  immédiate.  Ils 
sont  conduits  pour  un  examen  plus  complet  dans  le 
bureau  réservé  par  la  gare  aux  médecins  du  poste, 
puis  dirigés  s’il  y  a  lieu  sur  la  deuxième  baraque  où 
l’observation  d’après  le  décret  ne  devra  pas  dépasser 
cinq  jours. 

Trouvons-nous  enfin,  avec  un  voyageur  que  nous 
laissons  passer,  des  bagages  à  la  main  à  contenu 
douteux  ;  nous  les  envoyons  à  l’étuve  ici  ou  à  Paris 
suivant  que  le  porteur  doit  s’arrêter  avant  la  capitale 
ou  aller  jusqu’au  terminus.  Dans  les  deux  cas,  des 
sacs  à  désintection  sont  prêts  où  nos  infirmiers, 
après  inventaire  en  présence  du  propriétaire,  en¬ 
fouissent  le  contenu  suspect  qui  ne  sera  rendu 
qu’après  avoir  été  aseptisé. 

11  ne  nous  reste  plus  qu’à  voir  dans  le  train  les 
personnes  qui  ont  invoqué  une  raison  pour  n’en  pas 
descendre;  il  faut  encore  lancer  la  dépêche  qui 
annoncera,  avec  le  résultat  des  opératious,  l’arrivée 
des  voyageurs  à  surveiller.  Le  rôle  du  poste  U  son 
premier  échelon  est  alors  terminé  :  le  premier  crible 
a  fonctionné. 

«  Qu’est-ce  qu’on  va  faire  avec  nous?  »  demande 
avec  etfroi  le  voyageur  arrêté  au  filtrage.  S’il  ne  pré¬ 
sente  rien  d’anormal,  nous  avons  vu  quel  triste  sort 
lui  était  réservé  ;  mais  que  vont  devenir  en  effet 
malades  et  suspects  retenus  à  Jeumont. 

Pour  l’instant  deux  médecins  et  deux  infirmiers 
militaires  sont  là  qui  veillent,  attendant  d’être  ren¬ 
forcés  au  premier  appel. 

Deux  baraques  Dœcker  ont  été  montées,  dont  l’em- 
plasement  pour  répondre  aux  exigences  de  l’Hygiène 
était  difficile  à  déterminer. 

Nos  recherches  devaient  se  limiter  aux  terrains 
dont  la  Compagnie  est  propriétaire,  car  pour  gagner 
au  delà  un  endroit  convenable  il  fallait  dans  tous  les 
sens  traverser  de  grosses  agglomérations,  et  nous  ne 
voyons  pas  de  quel  œil  les  habitants  auraient  regardé 
le  transport  d’un  malade  ou  d’un  simple  suspect  par 
les  rues  ordinairement  paisibles  de  leur  localité. 

C’est  là,  pas  très  loin  du  premier  filtre  en  somme, 
que  le  visiteur  peut  s’étonner  de  l’aspect  riant  de 
nos  baraques  bicolores  qui  souriraient  au  passager 
attardé  malgré  lui. 

Prévues  pour  la  contenance  facile  de  huit  lits  d’hô¬ 
pital,  nus  baraques  en  possèdent  actuellement  trois 
chacune.  D’élégants  paravents  les  séparent,  jetant 
la  note  gaie  de  leurs  enluminures  sur  les  box  que 
délimitent  leurs  cloisons  de  papier.  Et  le  visage 
orienté  vers  la  paroi  vert  d’eau,  suivant  la  mode  ja¬ 
ponaise  (comme  les  paravents),  nos  isolés  ne  verront 
même  pas  de  leur  couchette  l’infirmier  de  visite  qui 
veillera  sur  eux.  Ces  box,  largement  éclairés,  sont 
de  coquettes  petites  chambres  dont  le  dispositif 
pourrait  suffire  à  la  séparation  des  sexes.  Le  berceau 
même  n’y  manque  pas,  pour  le  petit  enfant;  les 
poêles  sont  montés,  prêts  à  rougir  au  premier  froid. 

Mais  pour  son  fonctionnement  une  pareille  instal¬ 
lation  ne  va  pas  sans  un  matériel  suffisant  ;  il  faut 
aussi  du  linge  pour  les  malades  et  pour  le  personnel. 
Où  peut-on  bien  ranger  tout  cela  dans  une  gare 
qui  n’a  pas  trop  de  ses  locaux  ?  Prenez  un  fourgon 
bien  préparé  ;  faites  courir  sur  ses  côtés  de  larges 
rayons  en  planche  ;  placez  des  étiquettes  ;  mettez 
«  Lingerie  »  d’un  côté,  «  Service  Courant  »  de 
l’autre  ;  et  pour  peu  qu’une  couche  d’encaustique 
sur  le  parquet  mêle  son  odeur  de  cire  térében- 
thinée  à  celle  non  moins  pénétrante  des  couvertures 
naphtalinées,  vous  verrez  quel  gentil  magasin  vous 
aurez.  Si  les  rayons  vous  obligent  à  fermer  les 
ouvertures  latérales,  enlevez  les  lanternes  dont 
vous  redressez  les  capots  et  voilà  deux  cheminées 
d’appel  pour  une  suffisante  aération. 

'Voulez-vous  une  salle  de  désinfection  très  accep¬ 
table,  prenez  un  deuxième  fourgon  ;  placez  votre 
étuve  à  peu  près  au  centre,  et  par  les  portes  à  glis¬ 
sières  vous  avez  d’un  côté  l’entrée  des  objets  conta¬ 
minés,  de  l’autre  la  sortie  des  effets  désinfectés.  Mais 
faites  mettre  des  escaliers  en  planche  :  nous  savons 
que  la  chute  est  facile  !  L’avant  et  l’arrière  peuvent 
encore  servir  de  magasin  pour  le  matériel  accessoire 
et  au  besoin  la  place  est  suffisante  pour  les  mani¬ 


pulations  et  le  séchage  après  le  passage  à  l’étuve. 

Qu’avons-nous  à  loger  encore  ?  Des  caisses,  des 
outils,  des  échelles,  tout  un  matériel  d’emballage  et 
de  montage  :  un  troisième  fourgon  précieusement 
garé  nous  le  tiendra  en  sûreté. 

Un  local  heureusement  découvert  dans  les  bâti¬ 
ments  de  la  petite  vitesse  offre  à  nos  infirmiers  un 
logement  très  confortable  ;  l’alimentation,  les  bains, 
l’évacuation  des  issues  sont  assurés. 

Quant  aux  médicaments,  nous  nous  les  procurons 
sur  place.  Et  pour  finir  cette  énumération,  n’oublions 
pas  le  matériel  bactériologique  qui  permet  aux  méde¬ 
cins  du  poste  de  pratiquer  l’examen  direct.  Si  cet 
examen  ne  les  éclaire  pas  suffisamment,  1  Institut  Pas¬ 
teur  de  Lille  fait  la  culture. 

Pour  terminer,  j’évoquerai  le  décor  des  cuvettes 
à  solutions  antiseptiques,  du  personnel  en  blouse, 
des  prescriptions  accrochées  partout  pour  rappeler 
à  tous  les  précautions  à  prendre,  des  bains  de 
bouche  préparés,  et  l’aspect  larmoyant  de  chacun  si 
quelque  maladroit  a  i-épandu  le  contenu  d’une  cu¬ 
vette  de  formol. 


Tel  est  ce  poste  sanitaire  dont  nous  voulions 
esquisser  le  fonctionnement.  Ce  que  nous  avons  dit 
pour  «  le  180  »,  se  renouvelle  aux  trains  du  jour  et 
de  la  nuit  qui  peuvent  amener  les  suspects  de 
Russie.  Le  contrôle  en  somme  ne  se  borne  pas  au 
rapide  examen  que  nous  pouvons  faire;  il  est  pré¬ 
paré  par  les  contrôleurs  qui  surveillent  leurs  passa¬ 
gers  pendant  la  route  et  viennent  avant  la  visite  nous 
rendre  compte  de  leurs  observations.  Est  signalé 
tout  voyageur  dont  les  allées  et  venues  dans  le  cou¬ 
loir  ont  paru  suspectes  ;  les  victimes  du  mal  de 
wagon  ne  sont  même  pas  épargnées.  Aussi,  étant 
donné  la  durée  du  voyage,  avec  un  nouveau  contrôle 
à  Paris  et  une  surveillance  de  cinq  jours  encore  il 
semble  bien  qu’un  bacille  virgule  accompagné  de  ses 
microbes  favorisants  puisse  difficilement  passer  ina¬ 
perçu  s’il  emprunte  les  voies  ferrées  pour  sa  route 
envahissante.  11  faut  reconnaître  aussi  que  pour  quel¬ 
ques  pi  otestations  grincheuses,  féminines  toujours, 
pour  quelques  considérations  sur  l’esclavage  en 
France  (de  la  part  d’un  sujet  russe,  c’est  assez  co¬ 
quet  !),  les  voyageurs  acceptent  assez  joyeusement  la 
visite  sanitaire.  Ils  marquent  seulement  un  grand 
étonnement  que  de  pareilles  mesures  soient  prises 
en  France,  alors  qu’en  Allemagne,  en  Belgique  ils 
n’ont  été  nullement  inquiétés. 

Pour  nous  enfin  Jeumont  aura  été  profitable, 
puisque  nous  y  aurons  appris  le  moyen  sûr  d’éviter 
le  mal  redouté.  Par  l’entrebâillement  de  son  gilet 
déboutonné,  un  officier  russe  a  tenu  énergiquement 
à  nous  le  montrer.  Il  consiste  en  un  disque  de  cuivre 
rouge  percé  d’un  trou  marginal,  et  suspendu  au 
cou  par  une  ficelle.  J’ignore  si  la  couleur  de  la  ficelle 
importe  aussi  ;  elle  était  rouge;  mais  le  métal  doit 
arriver  au  contact  de  la  peau  à  peu  près  à  hauteur  de 
l’ombilic.  Par  suite  de  réactions  chimiques,  il  se  fait 
à  ce  niveau  des  échanges,  qui  rendent  les  milieux 
acides,  empêchant  ainsi  le  bacille  de  s’y  développer. 
Je  ne  porte  pas  le  disque,  mais  préparez  le  vôtre 
pour  le  printemps  prochain. 

Leceucle, 

Médecin  aide-major  de  l’»  classe. 


VARIÉTÉS 


Médecine  illégale. 

Tout  le  monde  a  pu  voir  sur  les  murs  de  Paris 
des  affiches  pompeuses  d’établissements  plus  ou 
moins  médicaux  signalant  au  public  les  incompara¬ 
bles  mérites  de  certains  traitements  infaillibles. 

Justement  frappé  des  inconvénients  graves  que 
présente  cette  publicité  déshonnête,  notre  confrère 
M.  Salmon,  conseiller  municipal  de  Paris,  vient 
d’adresser  à  M.  le  préfet  de  police  la  lettre  suivante: 

J'ai  l'honneur  d’appeler  votre  attention  sur  les  agisse¬ 
ments  de  certaines  o^fficines  qui  fraudent  le  fisc  et  sont 
un  danger  pour  la  santé  publique. 

Elles  fraudent  le  fisc  en  couvrant  constamment  les 
murs  d’affiches  sans  timbre. 

Elles  sont  un  danger  public  en  ce  que,  sous  les  titres 
pompeux  d'  «  Etablissement  thérapeutique  »,  d’  «  Uni¬ 
versité  »  ou  d’ Il  Institut  »,  elles  trompent  sciemment  les 
malades  en  leur  promettant  la  guérison,  pour  ainsi  dire 
instantanée,  des  affections  les  plus  invétérées. 

11  est  temps  de  mettre  fin  à  un  tel  scandale  et  je  me 
propose  de  vous  poser  une  question  à  ce  sujet  à  l’ouver¬ 
ture  de  la  prochaine  session  du  Conseil  municipal  i 
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Cette  initiative  de  M.  Salraon  est  particulièrement 
louable.  11  est,  en  elTet,  à  Theure  présente,  de  la 
plus  haute  importance  d’entreprendre  la  lutte  contre 
les  clnirlatans  de  tous  ordres  qui,  sous  une  forme  ou 
BOUS  une  autre,  pratiquent  sans  vergogne  l’exercice 
illégal  de  la  médecine. 

Les  thérapeutes-escrocs  sont  légion  et  leur  ingé¬ 
niosité  non  plus  que  leur  audace  ne  connaissent  pas 
de  limite  quand  il  s'agit,  au  grand  détriment  des 
médecins  honnêtes,  de  soutirer  l  argent  de  la  poche 
des  malades.  Tous  les  moyens  de  publicité  leur  sont 
bons:  annonces  dans  les  grands  journaux  quotidiens, 
affiches  placardées  sur  les  murs,  prospectus  allé¬ 
chants  autant  que  mensongers. 

On  en  peut  juger,  au  surplus,  par  cette  circulaire- 
réclame  adressée  par  la  poste  et  dont  nous  reprodui¬ 
sons,  grilce  A  l'obligeance  de  l’un  de  nos  abonnés, 
Ten-tête  vraiment  digne  de  retenir  l'attention: 

INST'TUTE  OF  RADIOPATHY 

BoiTK  '!)•'  Clinic  de  Paris . 

HOTEL  DES  POSTES 


On  ne  saurait  donner  aux  malades  plus  de  com¬ 
modités. 

Remplacer  le  médecin  en  chair  et  en  os  par  une 
simple  adresse  et  loger  toute  une  clinique  radiothé¬ 
rapique  à  l'intérieur  d’une  boîte  à  lettres,  cela  pourra, 
pour  beaucoup,  passer  pour-  un  record. 

Nul  doute,  ccpenilant,  que  de  nouveaux  escrocs  ne 
tardent  pas  à  trouver  mieux. 

La  b'iîte  à  lelires  est  encore  du  superflu;  seul  un 
sac  pour  loger  Tai-gent  soutiré  aux  gogos  a  sou  uti¬ 
lité. 

Et  c’est  pourquoi  l’on  ne  saurait  trop  applaudir  à 
l’initiative  de  M.  Salmon.  Peut-être,  eu  efl'el,  aura-t- 
elle  pour  résultat  de  modérer  pour  un  temps,  et  ce 
sera  toujours  cela  de  gagné,  l’audace  déplorable  des 
charlatans. 

Gkorges  Vitoux. 


Un  Brevet  de  Maître  en  Chirurgie. 

On  a  contesté  l'existence  ancienne  d’un  brevet  de 
«  Maître  en  Chirurgie  ».  Le  document  qui  suit 
prouve  son  existence  et,  en  outre,  la  possibilité  de 
son  attribution  à  une  femme  : 

25  Juin  1760, 

Nous  soussignés,  François  Hlaisot,  doyen  de  notre 
communauté,  et  Charles  Triimau,  prévost  dans  la 
même  communauté,  tous  les  deux  maîtres  en  chirur¬ 
gie. 

Certifions  h  Ions  ceux  qu’il  appartiendra  que  ce 
jourd’huy,  ce  25  Juin  17(30,  nous  avons  reçu  et  rece¬ 
vons,  !i  20  ans.  Mademoiselle  Guérin,  femme  de 
Duminitjue  Quoy,  mélressc  en  chirurgie  pour  le  bourg 
de  Maillé,  en  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  les 
présentes  lettres  pour  lui  servir  et  volloir  au  dit 
lieu  de  Maillé,  lieu  de  notre  dislric,  à  la  réserve  de 
notre  ville  de  Fontenay. 

A  Fontenay,  ce  jour  et  an  que  dessus. 

SiG.xL  : 

Blaisnt,  doyeu. 

Truniau,  prévost  en  exercice. 

J.  D. 

A 

L’hôpital  franco-chinois  de  Canton. 

La  ville  de  Canton  est  la  capitale  de  l'une  des  pro¬ 
vinces  chinoises  de  notre  colonie  du  Tonkin.  Le  nom 
chinois  de  celle  ville  est  Kouang  Theoii-Fou.  Elle 
est  située  sur  la  rivière  des  Perles,  prés  de  1  embou¬ 
chure  de  laquelle  se  trouve  la  colonie  anglaise  de 
Hong-Kong.  Une  petite  partie  de  la  ville,  Sbameen, 
est  une  concession  européenne  dont  les  Français 
occupent  environ  le  cinquième. 

Canton  est  un  immense  marché,  un  centre  de 
grande  activité  commerciale  et  industrielle.  Un  des 
principaux  produits  du  pays,  la  soie,  a  attiré  dans 
cette  ville  uu  grand  nombre  de  Français, de  Lyonnais, 
en  particulier.  Dès  1900,  quand  le  gouvernement 
général  de  1  Indo-Chide  décida  la  création  de  postes 
médicaux  en  Chine,  des  efToiTs  sérieux  furent  con¬ 


centrés  à  Canton,  dont  la  population  dépasse  de  beau¬ 
coup  un  million  d’habitants  ;  on  installa  un  poste 
consulaire  Noire  confrère  M .  Du  pu  y,  des  troupes  colo¬ 
niales,  décrit  dans  les  Annales  d'hygiène  et  de  méde¬ 
cine  coloniales,  1908,  n"  2,  le  f'oncliouncment  de  ce 
poste  qui  a  été  créé  en  1900  par  notre  confrère 
M.  Mas. 

Actuellement,  le  poste  médical  français  comprend 
une  ambulauce  pour  les  marins,  un  hôpital  franco- 
chinois. 

L'hôpital  franco-chinois  est  placé  sur  le  bord  de 
la  rivière  de  Canton. 

Les  différents  biUimenls  qui  le  composent  actuel¬ 
lement  sont  ; 

1“  Quatre  pavillons  parallèles  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  jardins.  L’un  d'eux,  donnant  sur 
une  rue  qui  limite  le  terrain  au  Nord,  est  affecté  à 
la  salle  d’attente  des  malades  extérieurs,  au  cabinet 
de  consultations,  à  la  salle  de  pansements,  à  la 
pharmacie  et  au  laboratoire  de  radiographie.  Les 
trois  autres  sont  surélevés  de  plus  de  2  mètres 
au-dessus  du  sol  et  sont  reliés  entre  eux  à  l'une  de 
leurs  extrémités  par  une  galerie  couverte.  Dans 
l'un  d’eux,  pavillon  Robert-Lebaudy,  sont  instal¬ 
lés  la  salle  d’opérations,  la  bibliothèque  et  le  labo¬ 
ratoire  de  bactériologie.  Les  deux  autres  sont  des 
salles  de  malades  pouvant  contenir  un  maximum  de 
trente  lits  chacune.  En  face  d’elles,  sont  placés  des 
cabinets  de  toilette  et  des  lieux  d  aisances  ; 

2“  Un  pavillon  à  un  étage  coutenaut  quatre  pièces, 
qui  est  affecté  provisoirement  aux  femmes; 

3“  Une  maison  pour  le  médecin  résidant,  terminée 
depuis  le  mois  de  Novembre; 

4“  Des  locaux  accessoires,  tels  que  cuisines,  maga¬ 
sins.  chambres  d’infirmiers  et  de  coolies,  etc. 

Des  dons  particuliers,  entre  autres  drM.  Lebaudy, 
ont  contribué,  pour  une  grande  part,  à  l’organisation 
de  cet  hôpital. 

L’hôpital  franco-chinois  a  reçu,  pendant  l’année, 
■1.006  malades,  dont  972  hommes,  22  lemmes  et 
12  entants.  En  1905,  il  y  avait  eu  507  malades  hos¬ 
pitalisés,  ce  qui  lait  pour  1906  une  différence  en  plus 
de  près  du  double.  Ces  1.006  malades  ont  fourni 
22.363  journées  de  traitement,  soit  une  moyenne  pour 
chacun  de  22,22. 


ANESTHÉSIE 

ÂFFEOTIOli  dii  mn 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  ei  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

VIN  CARDIAOUE 

BROMURE  DtTHYLE  ADRIAN 

du  B'  SAISON 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  ; 
â  centigr.  de  Convallamarine. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

a  —  tic  Sulfaie  de  Spartéine. 

30  —  d’Iodure  de  potassium. 

à  66" 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 

ItodistHl'^  sur  l'Haile  d'amandi's  douces. 

jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 

TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  «  c 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  BO  — • 

Comprimés  dosés .  à  2B  — 

Granules  —  ........  à  1  centig. 


'  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIÔUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CÂPSyLiS  SËRÂFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  A.Ji’a.ZA.'îl  et  C",  Paris. 
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Parmi  eux  figurent  un  grand  nombre  de  soldats  du 
vice-roi.  Un  certain  nombre  de  civils  ont  également 
été  hospitalisés,  mais  cette  catégorie  de  malades  ne 
se  décide  généralement  à  entrer  à  l’bôpital  que  quand 
il  lui  est  impossible  de  faire  autrement.  Canton  est 
une  ville  essentiellement  cominereaute  et  industrielle  ; 
la  plupart  d’eulre  eux  sont  des  marcliauds  à  qui  il 
coûte  beaucoup  de  s’éloigner,  meme  momentanément, 
de  leurs  alfaires.  Souvent  notre  confrère,  M.  Dupuy, 
opérait  à  l'hôpital  des  gens  qui  se  faisaient  ensuite 
porter  chez  eux  et  revenaient  pour  les  pansements. 

Le  nombre  des  malades  acceptant  et  même  deman¬ 
dant  l'hospitalisation  augmente  manilestemeut;  les 
femmes,  elles-mêmes,  s’habituent  à  l'idée  d'hôpital. 

Un  certain  nombre  d'étudiants  chinois,  subven¬ 
tionnés  par  le  gouvernement  chinois,  suivent  assidû¬ 
ment  la  visite  des  malades  et  les  leçons  de  nos  con¬ 
frères.  On  espère  pouvoir  aboutir  à  la  création  d'une 
Ecole  officielle  de  médecine.  P.  ü. 


Le  développement  de  la  tête. 

La  croissance  du  segment  le  plus  élevé  et  le  plus 
noble  du  corps  humain  u'a  guère  excité  jusqu’ici  la 
curiosité  des  anthropométreurs;  pourtant  cette  ques¬ 
tion  est  capitale,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Weis- 
senberg,  d  Elisabethgrad.  11  serait  pour  le  moins 
intéressant  de  savoir  à  quels  motifs  secrets  obéit 
notre  visage  pour  revêtir  tel  aspect  plus  ou  moins 
rébarbatif;  pourquoi  les  uns  se  rapprochent  plutôt 
dos  dolichocéphales,  les  autres  des  brachycéphales. 

Les  avi.s  comme  toujours  sont  partagés.  Certains 
soutiennent  que  la  forme  du  crâne  peut  se  modifier 
considérablement  au  cours  delà  croissance,  et  qu’elle 
est  influencée  par  toutes  sortes  de  causes  extérieures. 
■\Valcher  et  EIsasser  défendent  cette  théorie,  et  leur 
opinion  est  basée  sur  des  laits  probants.  Ils  ont  pris 
une  série  d’eulants  et  les  ont  répartis  en  deux  lots, 
puis  ils  les  ont  couchés,  les  uns  sur  le  dos,  les  autres 
sur  le  côté,  et  ont  pu  constater  les  faits  suivants  ;  les 
bébés  du  premier  lot  avaient  la  tête  plus  courte,  les 
bébés  du  second  l’avaient  au  contraire  plus  longue. 
C’était  donc  leur  droit  d’invoquer  le  décubitus  dorsal, 
préconisé  habituellement  pour  le  nourrisson  de  trois 
mois,  pour  expliquer  la  largeur  extrême  de  sa  tête. 


La  circonférence  du  crâne,  pour  atteindre  ses  dimen¬ 
sions  définitives,  n’augmentera,  en  effet,  que  d’un 
tiers  alors  que  la  longueur  de  la  tête  triplera.  Cette 
diminution  relative  de  la  largeur  tiendrait  tout  sim¬ 
plement  à  ce  fait  que  l’enfant,  en  graudissant,  deve¬ 
nant  plus  libre  de  ses  mouvements,  manifeste  une 
préférence  marquée  pour  le  décubitus  latéral. 

C’est  très  bien,  disent  les  partisans  de  la  théorie 
adverse,  et  nous  voulons  bien  croire  que  vous  pouvez 
raccourcir  et  allonger  h  plaisir  les  têtes  de  vos 
enfants.  Mais,  comment  expliquez-vous  alors  que  le 
petit  nègre  se  présente  d’emblée  avec  une  extrémité 
céphalique  nettement  allongée 'f  Vous  pensez  bien 
que  si  les  négrillons  eu  nourrice  avaient  pris  l’habi¬ 
tude  de  se  coucher  sur  le  côté,  de  nombreux  voyageurs 
auraient  été  frappés  par  cette  attitude  insolite  et  se 
seraient  empressés  delà  signaler. 

Il  faut  donc  faire  intervenir  un  autre  facteur!  Ceux 
qui  présentent  ces  objections  très  fortes  estiment  que 
la  forme  de  la  tête  est  en  relation  directe  avec  la  con¬ 
figuration  du  bassin  maternel.  En  présence  d’un  sujet 
quelconque,  il  suffisait  déjà  à  M™»  Lachapelle  de 
considérer  son  crâne  pour  se  faire  une  idée  du  pelvis 
de  sa  mère.  «  Tel  bassin  maternel,  telle  tête  filiale  >i, 
disent  les  partisans  de  cette  théorie,  qui  semble 
d’ailleurs  confirmée  par  l'étude  comparée  des  deux 
organes;  chez  les  blancs,  la  forme  arrondie  de  la 
tête  répond  bien  à  celle  du  bassin;  mais  il  faudrait 
savoir,  par  l'étude  des  dimensions  de  ce  dernier  chez 
les  négresses,  si  on  peut  expliquer  également  les 
particularités  que  l’on  constate  chez  leurs  enfants. 

Quoi  qu’il  eu  soit,  le  crâne  atteint  son  plein  déve¬ 
loppement  au  cours  de  la  jeunesse;  la  face,  au  con¬ 
traire,  continue  à  croître  et  ne  réalise  ses  dimensions 
définitives  que  chez  l’adulte.  Or,  si  l’on  veut  bien  se 
rappeler  que  la  croissance  du  crâne  est  immédiate¬ 
ment  influencée  par  celle  du  cerveau,  alors  que  celle 
de  la  face  dépend  en  première  ligne  du  développe¬ 
ment  des  dents  et  des  mâchoires,  on  est  bien  obligé 
de  reconnaître  que,  chez  l’homme,  cet  élément  noble, 
l’encéphale,  cesse  de  s’accroître,  alors  que  la  mandi¬ 
bule,  organe  matériel,  s’il  en  est,  progresse  encore 
longtemps. 

Ces  constatations  devraient  nous  remplir  d’amer¬ 
tume,  mais  ne  nous  plaignons  pas  trop;  au  point  de 
vue  du  développement  crânien,  nous  sommes  encore 


mieux  partagés  que  les  femmes.  Les  différences  se. 
manifestent  seulement  à  la  puberté  ;  mais  à  partir 
de  ce  moment,  les  proportions  de  l’extrémité  cépha¬ 
lique,  plus  faibles  chez  la  femme,  s’éloignent  tou¬ 
jours  dav.antage  de  celles  de  l’homme.  Il  est  juste  de 
dire  que  cette  règle  souffre  des  exceptions. 

-A 

Règlements  concernant  le  traitement  et  la  retraite 
des  médecins  communaux  en  Autriche. 

La  loi  du  22  Septembre  1893  sur  les  médecins  com¬ 
munaux  en  Autriche  ne  s’occupe  ni  de  leur  retraite 
ni  de  leurs  veuves  et  orphelins.  Déjà  cependant,  eu 
Carniole,  Bohème  et  Moravie,  les  médecins  com¬ 
munaux  ont  une  retraite  et,  en  cas  de  décès,  leur 
famille  est  mise  à  l’abri  du  besoin.  Après  une  péti¬ 
tion  du  28  Mai  190G  déposée  par  la  Chambre  des 
médecins  autrichiens,  la  Diète  d’Autriche  vient  do 
voter  à  oe  sujet  une  loi  qui  est  entrée  en  application 
le  1“’’  Janvier. 

Alors  que  dans  les  autres  pays  de  la  Couronne 
seuls  les  médecins  de  district  comprenant  plusieurs 
communes  sont  chargés  du  service  sanitaire,  ce  qui 
leur  assure  un  traitement  relativement  élevé,  dans  la 
Haute-Autriche,  tous  les  médecins  pratiquants  sont 
appelés  à  assurer  ce  service  dans  chaque  commune. 

On  comprendra  qu'avec  ce  système  leur  traitement 
(indépendamment  des  subsides  communaux)  soit  mi¬ 
nime,  et  qu’on  ne  puisse  pas  se  baser  pour  la  fixa¬ 
tion  do  chifl’re  de  leur  retraite  sur  ces  appointe¬ 
ments.  Par  suite,  sachant  que  dans  la  Basse  Autriche 
la  retraite  est  fixée  à  1.500  couronnes  et  la  pension 
de  la  veuve  à  400,  la  Diète  autrichienne  a  fixé  un 
minimum  de  retraite  de  1.200  et  une  base  de  pension 
de  600  couronnes  (la  couronne  vaut  1  fr.  05). 

Contrairement  aux  règlements  de  la  Basse-Autri¬ 
che,  le  médecin  communal  en  retraite  dans  la  Haute- 
Autriche  «  ne  doit  exercer  la  médecine  en  aucun  lieu 
sous  peine  de  perdre  sa  pension  durant  le  temps 
pendant  lequel  il  exercera  ». 

La  dépense  totale  nécessitée  par  les  retraites  ne 
dépassera  pas  15.000  couronnes. 

J. -P.  L.VXGI.OIS, 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 
écrit  : 

t  Depuis  quelque  temps,  Je  proscris  la  POUDRE 
KUTMOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi¬ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des 
ptus  efticaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides. 

Je  l'ai  trouvée  très  utile  dans  dos  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables 
Marienbad,  le  'J  Septembre  1902. 


Lîi  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ^ 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  ^ 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les  ^ 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ^ 
d'ètre  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti-  ^ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte  ^ 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives.  ^ 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  C^®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


I  prendre.  > 


BOM  POUR  ÉCHANTILLON 
POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Ernst  OTT 

Docteur  en  Médecine. 


PEÂRSINE  DESTREMONT 

IMtP  ^  ^  *  *'*>’  **  '>•1  <  *  1®  «“91  û  oafé  suivant  l’âgn, 


COMPOSITION 

Liqueiu*  Pearson,  ValériaHate  de  Caféine. 
Atropa  Bejladona,  Bonïoato  dw  Benjoin. 


Sü.rQBHeiirtaQiUiiliervilliefs 

ET  TOUTES  PHARMAOies 
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Pi^fEOiiir^ni 


(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédtinés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 


Cinnamoléine 

îczéma  chronique.  Végétations, 


L.E  PLUS  PUISSANT 

A-ntiseptiqxxe  ICI>ésociorisa.n-t 

ans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 


OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


s  plates  séborrhéiques,  etc. 


Diachusine  II  Anarousine 

Cancer.  Il  Métrites,  Affections  des  annexes, 

ncînû  ■  Suppurations  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


Pyosine  : 


PUISSANCES  (établies  par rFOUARD,Ch‘«àl’INSTITüT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23.40  j  Bacille  tvphicru®  i 
ANTISEPTIQUE  52.85  î  typhiqu©  ^ 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  atJ.  l 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ÂNiODOL  2°i 


-emplace  l’IODOFORME 
1ER  des  CONTREFAÇONS. 


Sédatif  du  Système  Nerveux,  Somnifère 


TABLETTES  de 


(a.  Monobromisovalérianylurée) 
TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ^Le^ 

ET  DE  LA  VALÉRIANE  absorpi 


Le  BROMUJRA.L  exerce  son  action  sédative  sans  amener  de 
stupeur,  ni  de  phénomènes  secondaires,  même  ù  doses  répétées;  son 
absorption  et  son  élimination  sont  rapides;  il  est  bien  supporté  même 
par  les  cardiaques  et  les  malades  atteints  d’aflections  stomacales. 
Odeur  iaible,  aromatique,  agréable. 

PRESCRIRE  ;  TABLETTES  de  BROMUHAL-KHOLL  :  un  tube. 


Pour  Adultes 


LAXA.TIF  PARFAIT  JD’UNE  ACTION  NATURELLE 


lie  tous  temps,  les  méde 
nienls  du  Séné.  C'est  un 
retour  ni  constipation  ni  i 


lents.  On  a  parfaitement  réussi,  en  utilisant  les  éléments  laxatifs  d 
raits  par  des  procédés  nouveaux  (de  façon  à  ce  qu'ils  ne  produiser 
cune  douleur),  en  y  ajoutant  des  arômes  et  une  certaine  quantité  d 
Figue  de  Ualit'ornie,  .à  composer  un  laxatif  d’une  valeur  incomparabl 
épuratif,  ayant  une  action  poristallique  toute  naturelle  et  une  donc 
sur  la  muqueuse  du  canal  intestinal.  Son  goût  délicieux  en  fait  u 
[•ès  acceptable  pour  les  femmes  et  les  enfants. 


DES  FLACONS  D’ESSAI  SONT  ENVOYÉS  GRATUITEMENT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  DE  MM.  LES  MEDECINS 

En  vente  dans  toutes  les  Pharmacies.  —  Le  Flacon  :  3  francs: 


Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C“,  par  ROBERTS  &  C“,  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


lOlïAliOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


LMODALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VXode  avec  la  IPeptone 

Découverte  en  1896  par  E.  calbrun.  Docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  tSOO)-. 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODiSME 


Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
.4ffeetions  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L  -H.  Farabeuf.  —  Précis  de  manuel  opératoire. 
Ligatures  des  artères.  Amputations.  Iléseclions . 
Appendice.  Nouvelle  édilion  complètenieut  revue  et 
augmentée  de  ligures  nouvelles,  1  vol.  iu  8“  de 
xxiv-1092  pages,  avec  81)2  ligures.  Prix  :  16  l'r.  (Mas- 
sox  KT  Ci“,  éditeurs.) 

C’est  avec  une  joie  profonde  que  je  viens  de  lire  la 
préface  de  la  nouvelle  édition  du  Précis  de  manuel 
opératoire  de  Farabeuf.  Car  du  livre  je  ne  dirai 
rien,  sinon  qu’il  reste  le  modèle  qu’on  a  pu  imiter, 
mais  que  nul  ne  saurait  égaler.  Et  les  quelques  modi¬ 
fications  qu’on  y  peut  rencontrer  ne  sauraient  rendre 
meilleur  un  livre  qui  touchait  h  la  perfection. 

Mais  que  de  bonnes,  bulles  et  nobles  paroles  dans 
cette  préface  nerveuse  et  juvénile,  où  je  retrouve  le 
Farabeuf  de  nos  jeunes  années!  Il  faut  lire  ces  pages 
vibrantes,  ce  vivant  tableau  où  le  vieux  Maître, 
qu’anime  comme  une  jeunesse  nouvelle,  expose  ce 
qu’il  pense  sur  les  principes  qui  doivent  présider  à 
l’éducation  du  chirurgien.  C'est  la  connaissance  fon¬ 
damentale  de  l’anatomie,  c'est  l'étude  sans  cesse 
renouvelée  de  la  médecine  opératoire  d'amphithéâtre, 
que  beaucoup  affectent  de  mépriser,  mais  qui  n’en 
est  pas  moins  la  grande  éducatrice  indispensable 
et  nécessaire  «  à  tous  ceux  qui  aspirent  à  pratiquer, 
si  peu  que  ce  soit,  la  chirurgie  avec  probité  ». 

Et  Farabeuf,  qui  pour  moi.  pour  nous  tous  qui  lui 
devons  la  substance  qui  nous  a  nourris,  demeure 
comme  une  sorte  de  père  intellectuel,  expose  en 
quelques  lignes  lumineuses  les  qualités  qu'il  faut 
acquérir  ou  développer  pour  devenir  un  bon  chirur¬ 
gien,  pour  bien  opérer,  en  se  gardant  à  la  fois  de 
trop  de  lenteur  et  d’une  excessive  rapidité,  pour  agir 
avec  simplicité,  avec  sûreté,  avec  élégance. 

Et  par  ce  temps  où  la  tranquillité  que  donne  le 
sommeil  et  la  sécurité  que  procure  la  pratique  de 
l’asepsie  ont  fait  tomber  les  barrières  qui  interdisaient 
autrefois  l’exercice  de  la  chirurgie  à  ceux  qui  ne  se 
sentaient  pas  l'âme  assez  bien  trempée  pour  maîtriser 
leurs  angoisses  et  pour  dompter  leurs  nerfs,  il  est 
consolant  de  voir  le  Maître  des  maîtres  prendre  sa 
plume,  acérée  comme  un  scalpel,  et  nous  dire  : 


«  Est- il  donc  si  utile  de  bien  opérer? 

ic  Les  vrais  chirurgiens,  doués  et  expérimentés, 
U  disent  oui,  les  autres  non.  Ceux-ci,  eunuques  ou 
ic  contempteurs  de  ce  qu’ils  ignoi-eiit,  ne  méritent  le 
Il  nom  do  chirurgiens  que  parce  qu'ils  vivent  de  la 
Cl  chirurgie.  Ix'écoutez  pas  ces  corrupteurs  de  la 
<1  jeunesse.  ..  J.-L.  l’Atai.;. 

Zamhaco-Pacba.  —  L'Hérédité  de  la  lèpre.  1  broch. 
in-K)  de  80  p.  Prix  :  2  fr.  (Masso.v  et  C‘",  éditeurs.) 

Ce  travail  est  le  rapport  présenté  par  M.  Zambaco- 
Pacha  au  Congrès  international  de  Lisbonne,  addi¬ 
tionné  de  nouveaux  faits. 

L’auteur  étudie  d'abord,  eu  une  vingtaine  de  pages 
fort  intéressantes,  l'hérédité  en  général,  ses  preuves 
physiologiques,  psychologiques  et  pathologiques.  Il 
s’arrête  ensuite  à  l’hérédité  de  la  lèpre,  dont  les  lois 
sont  analogues  à  celles  de  l’hérédité  syphilitique. 

La  lèpre  est,  en  effet,  une  maladie  héréditaire.  La 
lèpre  héréditaire  peut  être  congénitale;  mais,  d'ha¬ 
bitude,  elle  se  déclare  vers  la  puberté.  Elle  peut 
sauter  une  et  même  plusieurs  générations,  les  reje¬ 
tons  lépreux  ayant  toujours  vécu  loin  de  toute  conta- 

L’hérédité  de  la  lèpre  est  homologue  ou  hétéro¬ 
logue  :  les  enfants  et  les  petits-eufauts  d’un  lépreux 
tubéreux  peuvent  présenter  la  même  forme  de  lèpre 
ou  bien  une  autre  variété;  la  forme  originaire  peut 
réapparaître  plus  tard  dans  la  lignée. 

La  lèpre  peut  aussi  se  transmettre  sous  forme  de 
paraléprose,  comme  la  syphilis  se  manifeste  par  la 
parasyphilose  ;  les  cagots  du  Béarn  sont  un  mode  do 
ces  troubles  de  nutrition  liés  à  l’hérédité  lépreuse. 

La  mère  qui  transmet  la  lèpre  à  son  enfant  conçu 
par  l’œuvre  d’un  lépreux  reste  constamment  Indemne  ; 
on  ne  trouve  le  bacille  de  Hansen  ni  dans  le  placenta, 
ni  dans  le  sang  ni  dans  les  macules  de  l’enfant. 

La  grossesse  est  plus  souvent  interrompue  par  un 
avortement  qu’elle  n’aboutit  au  terme  normal. 

La  transmission  de  la  lèpre  est  le  plus  fréquente 
quand  les  deux  générateurs  à  la  fois  sont  lépreux. 
Quand  un  seul  l’est,  l’état  de  la  mère  paraît  être  pré¬ 
pondérant. 

La  mauvaise  nourriture,  la  saleté,  la  vie  misérable 
facilitent  l’éclosion  de  la  lèpre  héréditaire:  aussi  les 
descendants  des  lépreux  qui  naissent  et  vivent  loin 


des  pays  à  lèpre  et  dans  de  bonnes  conditions  hygié¬ 
niques  restent-ils  le  plus  souvent  sains. 

Grâce  aux  progrès  de  l'hygiène  publique  et  privée, 
la  lèpre  diminue  de  plus  en  plus  là  où  elle  sévissait 
jadis  avec  le  plus  de  viole  ncr.  Cependant,  elle  se 
montre  encore  partout,  meme  dans  1  Europe  centrale, 
par  cas  isolés.  Elle  s’y  montre  soit  sous  sa  forme 
classique,  soit  modiliée,  atténuée;  le  plus  souvent, 
elle  reste  Iruste,  constituant  la  maladie  de  Morvan, 
la  morphée,  la  sclérodactylie  ou  réalisant  le  syndrome 
syriugomyélique. 

Les  deux  mesures  les  plus  cflicaces  pour  entraver 
la  propagation  de  la  lèpre  sont  l'interdiction  du  ma¬ 
riage  entre  lépreux  ou  entre  lépreux  et  individus 
sains  et  l’organisation  de  colonies  lépreuses,  où  les 
sexes  sont  séparés.  Fkiinaxd  'riié.Moi.ièiiEs. 

Prof.  F.  Gumprecllt.  —  Manuel  de  rechnicpie  Ihé- 
rapeutiiiue  médicale  à  rasage  de.s  médecins  prati¬ 
ciens,  édition  française  par  .M.  Fekdi.xaxu  Daumi:. 
Un  volume  iu-S”  de  530  pages.  (J. -B.  BAii.i.itiiii,  édi- 

Cet  excelltiiL  ouvrage  correspond  à  peu  près  à  ce 
que  nous  appelons  en  français  la  petite  chirurgie, 
c’est-à-dire  à  1  expo.sé  des  interventions  opératoires 
ou  manuelles  que  tout  praticien,  sans  être  ni  chirur¬ 
gien  ni  spécialiste,  peut  être  amené  à  pratiquer. 

A.  .M. 

J.  Grasset.  —  L’occultisme,  hier  et  aujourd'hui.  Le 
nierceilleu.r.  préscientifique,  1  vol.  de  171  pages. 

(Montpellier,  Coulet,  éditeur.) 

Curieux  de  toutes  les  manifestations  du  cerveau 
humain,  M.  Grasset  a  voulu  poser  devant  le  grand 
public  le  problème  de  ces  phénomènes  qui  consti¬ 
tuent  le  domaine  de  l’occultisme  et  du  merveilleux. 

Ces  faits  se  divisent  en  deux  catégories.  Les  uns, 
—  suggestion,  hypnotisme,  mouvements  involon¬ 
taires,  tables  tournantes,  pendule  explorateur, 
baguette  divinatoire,  cumberlandisme ,  écriture  auto¬ 
matique,  etc.,  —  n’ont  plus  rien  de  mystérieux  et 
s’expliquent  scientifiquement  par  les  lois  psycholo¬ 
giques  de  l’automatisme  et  du  subconscient.  Les 
autres,  en  revanche,  —  télépathie,  apports,  matéria¬ 
lisation,  déplacements  sans  contact,  etc.,  —  sont 
l’inconnu.  Peut-être  s’expliquerout-ils  un  jour  par 
l’extériorisation  de  la  force  psychique.  C’est  là  tout 
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un  champ  d’études  ouvert  à  la  curiosité  scientifique 
que  M.  Grasset  nomme  élégamment  «  la  terre  pro- 

Mais,  en  tout  cas,  quelle  que  soit  la  solntion  que 
l’avenir  apporte  à  ces  phénomènes,  elle  n’éclaircira 
jamais  en  rien  la  question  de  1  existence  de  l’âme  et 
de  sa  survivance,  comme  le  prétendent  les  spirites. 
Ils  feront  un  chapitre  nouveau  de  la  physiologie  ner¬ 
veuse  comme  l’hypnotisme  et  l’automatisme.  Ils  ne 
révéleront  jamais  rien  du  mystère  de  la  destinée 
humaine. 

C’est  là  une  conclusion  à  laquelle  tout  savant  sous¬ 
crira  volontiers.  Regrettons  seulement  que.  pour  y 
parvenir,  M.  Grasset  ait  dépensé  tant  de  travail  et 
d’efi’orts  qui  eussent  été  sans  doute  mieux  utilisés  en 
recherches  de  neuropalhologie. 

P.  H,vrti.:xbeug. 

Dakar,  ses  origines,  son  avenir,  par  G.  Ribot, 
médecin-major  des  troupes  coloniales  H.  C.,  chargé 
des  services  sanitaires  et  d'hygiène  à  Dakar,  et 
R.  Lapon,  licencié  en  droit,  adjoint  des  Affaires  indi¬ 
gènes,  secrétaire  de  la  mairie  de  Dakar.  —  Ouvrage 
grand  in-S»  raisin,  sur  beau  papier  couché,  illustré 
d’un  grand  nombre  de  photographies  et  de  plans  en 
plusieurs  couleurs.  Prix  :  6  francs.  (G.  Delm.as,  édi¬ 
teur,  Bordeaux.) 

Il  y  a  dix  ans,  quand  je  visitai  Dakar,  la  ville 
n’était  qu’à  l’état  d’ébauche  et  ne  consistait  guère 
qu’en  quelques  maisons  éparses  dans  un  désert  de 
sable.  Je  viens  de  lire  le  livre  de  MM.  Ribot  et  Lafont 
et  j’admire  quels  progrès  ont  été  réalisés  en  deux 
lustres. 

Quelques  années  encore  et  ceux  qui  habiteront  la 
cité  verdoyante  aux  belles  avenues,  aux  coquettes 
maisons  largement  ombragées  et  entourées  de  ravis¬ 
sants  jardins,  les  voyageurs  qui  aborderont  dans  son 
port  majestueux  aux  eaux  calmes  et  profondes  enser¬ 
rées  par  de  vastes  quais,  qui  fouleront  le  sol  de  la 
capitale  de  l’Afrique  occidentale  française,  se  deman¬ 
deront  si  le  Dakar  du  xix”  siècle  n’est  pas  un  fils  de 
la  légende. 

Le  livre  de  MM.  Ribot  et  Lafon  est  là  pour  indi¬ 
quer  quelle  fut  la  marche  du  progrès. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  notre  domaine  colo¬ 
nial,  tous  ceux  qui  cherchent  à  employer  leur  énergie 


ou  leurs  capitaux  hors  de  la  métropole,  tous  ceux 
enfin  qui  ont  foi  en  l’avenir  de  nos  colonies,  liront 
avec  le  plus  vif  intérêt  ces  pages  richement  illustrées 
de  nombreuses  photographies  et  plans  ;  ils  y  verront 
par  quels  moyens,  au  prix  de  quels  travaux  et  de 
quelles  dilfiruUés,  quelques  hommes  d’énergie  ont 
pu,  en  moins  de  cinq  années,  faire  de  la  ville  la  plus 
insalubre  de  notre  empire  colonial  la  cité  riante, 
hygiénique  et  confortable  qu’est  Dakar  aujourd’hui 
et  le  port  qui  sera  demain  le  plus  vaste,  le  plus  sûr 
et  le  mieux  outillé  de  l’Afrique.  P.  Desfosses. 

A.  Chantemesse  et  E.  Mosny.  —  Traité  d'hygiène. 
Fasc.  7;  Hygiène  industrielle.  Paris,  1908.  Prix  : 
12  fr.  (J.-B.  BAI1.LIÊUE,  éditeur.) 

Ce  volume,  dont  les  diverses  parties  sont  dues  à 
MM.  Lccloro  de  Pulligny,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées.  Boulin,  inspecteur  divisionnaire 
du  travail,  Courtois-Suffit ,  médecin  eu  chef  des 
manufactures  de  l’Etat,  Levy-Sirugue  et  J.  Cour- 
mont,  professeur  à  ta  Faculté  de  médecine  de  Lyon, 
est  une  très  importante  parti”  du  grand  traité  d’hy¬ 
giène  de  M.  le  professeur  Chantemesse  et  M.  Mosny. 

L’hygiène  industrielle  vise  la  préservation  de  la 
santé  du  personnel  dans  les  établissements  industriels 
et  commerciaux.  Pour  atteindre  ce  but,  elle  doit  étu¬ 
dier  les  maladies  professionnelles,  et  elle  y  arrive 
au  moyen  des  statistiques,  des  procédés  d’assainis¬ 
sement,  de  la  surveillance  légale  et  des  mesures 
législatives.  Enfin,  elle  s’occupe  de  la  réparation 
légale  des  dommages  causés  par  les  maladies  pro¬ 
fessionnelles. 

Les  auteurs  ont  rapporté  avec  détail  la  statistique 
professionnelle  anglaise,  celles  de  Bertillon  et  de 
Sommerfeld. 

L’assainissement  du  travail,  qui  consiste  à  assurer 
la  propreté  du  sol  et  des  murs  de  l'atelier,  à  suppri¬ 
mer  les  émanations  insalubres,  toutes  les  méthodes 
propres  à  obtenir  une  bonne  ventilation,  un  chauf¬ 
fage  et  un  éclairage  suffisants  sont  examinés  tour  à 
tour.  La  contre-partie,  les  conditions  de  l’hygiène 
de  l’ouvrier  sont  traitées  avec  un  soin  égal. 

MM.  Courtois-Sulfit  et  Levy-Sirugue  ont  traité  de 
l’hygiène  industrielle  spéciale. 

Enfin,  M.  Courmont  a  exposé  les  maladies  infec¬ 
tieuses  au  point  de  vue  professionnel. 


On  ne  peut  guère  analyser  une  partie  aussi  impor¬ 
tante  d’un  traité  didactique.  L’énumération  rapide 
des  matières  visées  suffit  à  montrer  quelles  variétés 
de  chefs  d’industries,  outre  le  médecin,  peuvent  pui¬ 
ser  ici  les  renseignements  pratiques  qui  conviennent 
à  chacun  d’eux  et  apprendre  les  meilleurs  moyens 
prophylactiques.  A.  Létienne. 

R.  KrausetC.  Levaditi.  —  Ilnndhuch  der  Technih 
und  Methodik  der  /niinunitâlsforschung.  (Manuel  des 
techniques  et  des  méthodes  expérimentales  employées 
dans  les  travaux  concernant  1  immunité. '1  2  volumes 
chez  G.  FisciiEii,  à  léna.  (Sont  parus  :  le  l"''  volume, 
1138  pages,  prix  ;  20  marks;  et  le  1“''  fascicule  du 
2«  volume,  278  pages,  prix  :  8  marks.) 

Cet  ouvrage,  considérable  et  unique  à  l'heure 
actuelle,  sera  d’une  utilité  certaine  pour  tous  ceux 
qui  veulent  entreprendre  des  recherches  touchant 
les  questions  d'immunité. 

Chaque  chapitre  a  été  confié  à  un  collaborateur 
différent,  dont  quelques-uns  sont  illustres,  et  dont 
tous  sont  connus  par  des  travaux  concernant  la  ques¬ 
tion  qu’ils  traitent.  Sans  pouvoir  donner  ici  une  ana¬ 
lyse  détaillée  d’un  volume  de  cette  sorte,  disons  que 
les  chapitres  de  généralités  ont  été  écrits  par  Ehrlich, 
Metchnikoff,  Neisser,  Madsen.  A  ces  généralités  font 
suite  des  études  surla  toxine  diphtérique,  par  Madsen  ; 
dysentérique,  parDoevv;  le  chapitre  des  venins  est 
dû  à  Calmette,  etc. 

Toutes  les  méthodes  préventives  et  diagnostiques 
sont  étudiées  dans  le  premier  volume.  Plusieurs  cha¬ 
pitres  y  sont  consacrés  h  la  tuberculine,  appliquée  à  la 
thérapeutique  humaine  (Lowenstein)  ;  au  diagnostic 
chez  l’homme  (Lowenstein,  von  Pirket);  au  dia¬ 
gnostic  chez  l’animal  (Kômer);  le  vaccin  tuberculeux 
pour  les  animaux,  de  Behring,  est  l’objet  d’une 
importante  étude  de  Kfirner;  la  vaccine,  les  différents 
procès  d’immunisation  préventive  contre  les  infec¬ 
tions  chez  les  animaux  sont  également  étudiés  par  les 
auteurs  compétents. 

A  ce  premier  volume  qui  étudie  les  antigènes,  fait 
suite  dans  le  premier  fascicule  du  deuxième  volume 
l’étude  des  anticorps.  Ainsi  l’antitoxine  diphtérique 
est  étudiée  par  Madsen,  et  ce  chapitre  peut  être  pris 
comme  type.  L’auteur  étudie  comment  on  vérifie  la 
valeur  curative  du  sérum,  comment  on  mesure  sa 
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sans  analogue,  comprenant 
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2°  Un  GL.UCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptique; 
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DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

Dé-oôt  Oénéra.!  :  B.  LOCS-BA-IS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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valeur  antitoxique,  comment  on  s’assure  de  son  inno¬ 
cuité,  euBn  sou  action  tliérapeutique.  Tous  les  détails 
des  procédés  employés  dans  les  Instituts  pour  vérifier 
ces  données  sont  tournis,  et  c’est  ià  un  des  grands 
intérêts  de  cette  œuvre,  puisqu’elle  peut  servir  de 
guide  pour  ces  recherches  diiiiclles.  L’absence  jus¬ 
qu  ici  d’ouvrage  de  cette  espèce  sur  ces  questions  à 
l'ordre  du  jour  nous  a  conduits  à  ne  pas  attendre  la 
publication  de  son  deruier  fascicule  pour  l'indiquer 
il  ceux  qui  se  livrent  à  ces  délicates  recherches. 

S.  I.  DK  JoNG. 

H.  Félon.  —  Thérapeutitiuo  hydro-minérale  des 
maladies  vénériennes.  Uu  volume  in-18  de  400  pages. 
Prix;  5  fr.  (F.  K.  De  Rudeval,  éditeur.) 

A  côté  des  traitements  médicamenteux  ou  opéra¬ 
toires  qui  leur  sont  applicables,  les  maladies  véné¬ 
riennes  sont  très  fréquemment  justiciables  des  cures 
hydro-minérales. 

Le  livre  du  docteur  Pelon  a  pour  objet  l’étude  des 
indications  des  cures  thermales  dans  les  principaux 
accidents  de  la  syphilis  et  de  la  blennorragie. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  syphilis. 
L’auteur,  après  avoir  fait  la  critique  de  l'ancien  mode 
de  traitement  d'épreuve,  expose  futilité  des  cures 
minérales  pour  remonter  1  état  général  du  syphili¬ 
tique.  et  pour  redresser  sou  état  itiaihésiqne  dont  la 
nutrition  est  souvent  viciée.  Il  insiste  sur  1  action 
fortement  adjuvante  que  prêtent  certaines  eaux  ther¬ 
males  au  traitement  mercuriel  et  sur  la  tolérance  si 
remarquable  des  hautes  do^tes  hydrargyriques  qu'elles 
permettent  d'obtenir  dans  les  cas  pressants.  Il  passe 
enfin  en  revue  les  principales  classes  d'eaux  miné¬ 
rales  applicables  aux  syphilitiques  et  arrive  à  préci¬ 
ser  très  nettement  la  station  la  mieux  appropriée  à 
ch^que  cas  déterminé. 

Dans  la  deuxième  pariie,  l’auteur  examine  les 
diverses  localisations  de  la  blennorragie  sur  l’urè 

cnl.itious  ;  d’où  autant  de  chapitres  consacrés  aux 
indications  des  eaux  minérales  dans  les  urétro  cys¬ 
tites,  pyélo-uéphrites,  métrites,  artiirites,  etc...,  et  à 
la  détermination  exacte  de  la  source  la  plus  efficace 
contre  chacune  de  ces  localisations  chroniques  du  go¬ 
nocoque.  F.  T. 
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Witkowski  et  Cabanès.  —  Gayetez  d'Esciilape. 
1  vol.  in-S”  de  487  pages,  avec  58  figures.  Prix  :  5  fr. 
(A.  Maloi.ve,  éditeur.) 

En  bons  disci-  les  de  Rabelais,  MM.  Cabanès  et 
Witkowski  ont  pensé  que  «  mieux  vaut  de  ris  que 
de  larmes  escrire  ».  Leurs  «  Gayetez  »  sont  de  bon 
aloi,  leur  ton  est  réservé  et  de  bonne  compagnie; 
elles  amènent  le  sourire  sur  les  lèvres,  plutôt  qu  elles 
ne  provoquent  l’éclat  de  rire.  A  la  farce  grossière, 
ils  ont  préléré  le  trait;  à  la  plaisanterie  triviale,  le 
mol  d’esprit. 

De  fesprit,  leur  livre  en  foisonne,  qu’il  émane  de 
malades  en  belle  humeur  ou  de  médecins  en  veine 
d’inspirations.  Par  une  innovation  dont  on  ne  peut 
que  leur  savoir  gré,  les  auteurs  n’ont  fait  choix  que 
de  mots  authentiques  ou  prétendus  tels  et  dont  ils 
ont  réussi  à  établir  la  paternité,  au  moins  adoptive. 
Et  cela  nous  vaut  un  recueil  unique  en  son  genre, 
que  tout  praticien  voudra  feuilleter,  ne  lût-ce  qu’à 
titre  hygiénique,  pour  se  rafraîchir  le  cerveau  et 
s’épanouir  la  rate.  J.  D. 
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REVUE  D’ORTHOPÉDIE 
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Mémoires  originaux  : 

Vignard  et  E.  Mouriquand.  —  Tuberculose  diaphy- 
saire.  Spina  veutosa  des  grands  os  longs  (avec 
figures  dans  le  texte). 

R.  Horand.  — -  Coxa-vara  double,  genu  valgum, 
d’origine  tuberculeuse  (avec  figures  dans  le  texte). 

L.  Arnaud.  —  Rhumatisme  tuberculeux  (avec 
figures  Hans  le  texte). 

E  Auffret.  —  La  méthode  de  Moselig  dans  le  trai¬ 
tement  des  ostéomyélites  chroniques  (avec  figure 
dans  le  texte). 

R.  Horand.  —  Vision  du  squelette  d’un  corps  dia- 
phanisé  par  la  méthode  de  Shultze  (avec  figures 
clans  le  texte). 

A.  Poncet  et  René  Lericho.  —  Tuberculose  iullam- 
matoire  à  forme  scléreuse. 

P.  Redard  et  P.-V.  Badin.  —  Forme  rare  d’hyper¬ 
trophie  congénitale  partielle  (avec  figure  dans  le 
texie). 

E.  Jouon.  —  Bec-de-lièvre  bilatéral  complexe  res¬ 
tauré  par  un  procédé  personnel  (avec  figures  dans  le 
texte). 
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Nettoie  et  assainit  les  dents  — N'attaque  pas  l’émail —  Ne  contien 
aucune  substance  nuisible  —  Rafraichit,  aseptise  et  désodorise  b 
cavité  buccale  —  Provoque  une  sécrétion  normale  de  la  salive  — 
Tonifie  et  régularise  la  circulation  sanguine  dans  les  gencives  et  1 
palais  —  Diminue  l’irritation  des  muqueuses,  fréquente  chez  le 
fumeurs  —  Se  conserve  indéfiniment  —  Est  d’un  emploi  économique 
facile  et  hygiénique. 

ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  GRATIS  ET  FRANCO 
PRIX  :  1  fr.  lÆ  TUBE 


PUISSANT  ACCÉLiRÂTEURfiNUTRITION  âËNERÂl| 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
aoids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^^^^^t  W  Bà 


MËDICO-PËDAGOGIOÜE 


Pour  le  Traitement  et  l’Éducation  des  Enfants  arriérés’ et  nerveux 
-  des  deux  sexes  - 

Médecin  en  chef  :  D--  BOURNEVILLE  —  VITRY-sur-SEINE.  près  Paris,  22,  rue  Saini-Aubin. 

NOTICE  ILLUSTRÉE  SUR  DEMANDE 


HUliî^ADI  JÂNOS 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purtrative  deux  verres,  le  m;itin  à  jeun 
Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l'étiquette  et  le  bouchon 


Urolropine  Benzoatc  de 
llelmitol  Uithiue, 

l'ipcraieine  etc.... 


Antiseptique  urinaire 
par  excellence . 


ROGIER 


HOiJEUR  PËPTO-PHOS PHOBIQUE  ADFffA^ 


lODALBIN 

Bl»  BROMALBIN  Mliilili'llliitli 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dieu.  —  M.  le  p 


1  ninludcs,  tous  les  mutins,  il 
ii'i.sinphc  cl  Sainle-.leannc). 

:nt(iii  e  (Uémoaslruliuns  cliniques 
-  Séméiolotcio  :  MM.  Gaul- 

,  clicf  de  clinique,  le  lundi  cl  le 
les  Saint-Glii'islupho  et  Suintc- 


nu  27  Février.  Cours  de  gynécologie  pratique, 
ercices  pratiques,  par  M.  Brindeau,  avec  le  con- 
e  M.  Lequülx,  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 
mcstrc.  —  Du  8  au  27  Murs  ;  tous  les  jours,  à 
;s.  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Ca- 
:t  Devkaigne.  Ce  cours  comprendra  18  leçons.  Les 
seront  exercés  individuellement  nu  diagnostic  et 
nieuvres  obstétricales.  Le  droit  il  verser  est  de 


chef  du  Laboratoire  de  médecine  légale;  les  mardis,  îi 
3  b.,  M.  ViBEiiT,  chef  du  Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique;  les  mercredis,  à  3  h.  1/2,  M.  Ocieh,  docteur 
és  sciences,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

III.  Confèrences  de  medeeine  légale  psychiatrique,  — 


Lacyngologie,  rhinologic,  otologie  :  .M.  Bo.nnier,  le 
lundi,  après  lu  visite, 

Eleclroihéinpie,  radiologie  ;  M.  L.vcailli:,  le  Vendredi, 


Du  3  au  22  Mai  :  tous  les  jours,  à  4  heures.  Cours  de 
pratique  obstétricale,  par  MM.  Guéniot  et  Lequeux  Ce 
cours  comprendra  18  leçons.  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  au  diagnostic  et  aux  mano.'uvres  obsté¬ 
tricales.  Le  droit  à  verser  est  de  ÆO  francs. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Du  8  au  27  Février  ;  tous 
les  matins,  à  9  heures,  avec  le  concours  de  M.\I  May- 
CKIEII,  lîOM.NAiHE,  BiiiNDEAr  et  Jea.ynin,  agrégés.  Une 
affiche  spéciale  indiquera  le  programme  et  l’ordre  des 


M,  Ernest  Duphé,  agrégé,  m 
l’Infirmerie  spéciale,  commenci 
medi  21  Novembre  1908,  h  3  hi 
samedis  suivants,  è  la  même  h 
(Infirmerie  spéciale). 

IV.  Conditions  d’admission  ai 
pratique,  aux  conférences  et  au 


pratique  et  les  Conférenci 
carte  spéciale  qui  leur  sera 
Secrétariat  de  la  Faculté  ; 


lurs  de  médecine  légale 
horatoire  de  chimie  — 
urs  de  médecine  légale 
la  présentation  d’une 


Dermatologie  :  M.  Déiiu,  le  mardi,  après  la  visite. 
Clinique  d  accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  'ramier,  89,  rue  d'Assas).  —  rableau  général 
de  l'enseignement  clinique  et  des  cours  annexes  donnés  à  la 
Clinique  Tarnier  pendant  l'année  scolaire  lOOS-IVOO.  — 
'l'ous  les  matins,  à  9  heures,  enseignement  clinique  par 
le  professeur.  Lundi,  examen  des  femmes  accouchées; 
mardi,  présentation  de  malades  A  rampliitbéfttre  ;  mer- 


Cours  de  raconecs  dirigés  par  MM.  Bhindeau  et  Jean- 
NIN.  agrégés.  Du  l'r  AoiU  au  lir  Septembre,  par  M.  Jean 
NI.N,  avec  le  concours  de  MM.  P.  Guiintor  et  Catiiai.a.  Du 
l'i' Septembre  au  l=r  Octobre,  par  M.  Brinueau,  avec  le 
concours  do  MM.  Devraigne  et  Leqvecx.  Le  droit  ù  ver¬ 
ser  pour  chacun  des  cours  de  vacances  est  de  50  francs. 


cinej  2“  MM.  les  Etudiants  ayant  subi 
doctorat. 

Le  Laboratoire  de  chimie  (caserne  de 


Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  ; 

professeur  Roger  commencera  son  cours  le  mardi  F 
vembre  1908,  à  4  heures,  au  petit  amphithéâtre  i 


Le  Laboratoire  de  chimie  (caserne  de  lu  Cité,  2,  quai 
du  Marché-Neuf)  sera  égaiement  ouvert  aux  élèves  qui 
désireraient  entreprendre  des  recherches  personnelles  sur 
des  sujets  de  chimie  toxicologique.  Ces  élèves  seront  ins¬ 
crits  au  laboratoire  et,  après  autorisation  du  doyen,  sur 
la  présentation  de  la  carte  d'immatriculation  et  de  la 
quittance  du  droit  prescrit  (50  fr.  par  trimestre). 

V.  Conditions  d'admission  aux  conférences  de  médecine 


1"*'  Semestre.  —  Du  10  Novembre  au  5  Décembre  ;  tous 
les  jours,  à  4  heures.  Cours  de  pratique  ubstétrieale,  par 
M.M.  Catiiai.a  et  Deviiaigne.  Ce  cours  comprendra  18  le¬ 
çons.  Les  elèves  seront  exercés  individuellement  nu  dia¬ 
gnostic  et  aux  ruanicuvres  obstétricales.  Le  droit  h  verser 
est  de  50  francs. 

Du  7  nu  19  Décembre  :  tous  les  jours,  à  4  heures.  Cours 


Médecine  légale  pratique.  - 


et  artiliciel,  sevrage),  par  MM.  Devraig.ne,  Perret 
Hiii.N.  Ce  cours  comprendra  12  leçons,  à  la  suite 
quelles  des  exercices  pratiques  seront  faits  au  laborn 
sous  la  direction  de  .M.  Dagnay,  chef  de  laborutoii 


Du  11  au  30  Janvier  ;  tous  les  jours,  à  4  heures.  Cours 
de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Guéniot  et  Lequeux. 
Ce  cours  comjn’cndra  18  leçons.  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  au  diagnostic  et  uu.x  manœuvres  obsté¬ 
tricales.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


légale  pratique  à  la  .Morgue.  —  Le  Cours  de  médecine 
légale  pratique  a  commencé  h  la  Morgue  le  mercredi 
Il  Novembre  1908,  à  2  heures  de  l’après-midi  cl  se  con¬ 
tinuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la 

Ordre  du  cours  ;  les  mercredis,  M,  le  professeur  Tiioi- 
not;  les  vendredis,  M.  Descoust,  chef  du  laboratoire  de 
médecine  légale;  les  lundis,  M.  Yibf.rt,  chef  du  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique. 

il,  Conférences  pratiques  de  physiologie,  d'anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquée  à  la  toxicologie.  — 
Les  Conférences  pratiques  de  pliysiologie,  d’anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquée  à  la  toxicologie 
seront  fuites  au  Labornloire  de  toxicologie  (caserne  de  la 
Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Ces  conférences  ont  lieu  dans  l’ordre  suivant,  &  dater 
du  jeudi  12  Novembre  1908,  les  mardis,  mercredis  et 
jeudis.  Ordre  du  cours  ;  les  jeudis,  à  2  h.,  M.  Descoust, 


légale  psychiatrique.  —  Seront  seuls  admis  à  suivre  les 
Conlérences  eliniques  de  psychiatrie  médico-légale,  sur 
la  présentation  d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée, 
sur  leur  demande,  au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  (guichet  n“  2j,  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures  : 
1“  MM.  les  Docteurs  en  médecine;  2“  MM.  les  Internes 
des  hôpiiaui;  3"  MM.  les  Etudiants  ayant  subi  le  4“  exa¬ 
men  de  doctorat. 


Anatomie.  —  M.  P.  Tiiiéhy,  agrégé,  commencera  les 
conférences  d'anatomie  le  lundi  16  Novembre  1908, 
à  G  heures  (Grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les 
continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  h 
la  même  heure, 

Sujet  des  conférences  ;  Tête  et  cou. 

Clinique  médicale  Infantile  (Hôpital  des  Enfants- 

Malades).  —  Cours  pratique  de  Médecine  infantile,  sous 


on  de  MM.  Louis  Martin,  P.  Lere- 
Prosper  Mergklen,  Baiionnkix, 
siN,  Paisseau,  Léon  Tixier,  Darré, 


ommucHE 


'ÆTHONE  rendra  des 
•ives  considérables  au  point  de 

antispasmodique . 

ai  pu  me  rendre  compte  des 


«  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui, 
<1  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 


Sédatif  puissant —  non  toxique 


Il  observer,  est  infini, 
Il  au  bromoforme.  » 
lExtr.vit  des  Cptes  re: 

du  2$  avril  1907.) 
FilCOZ  et  Cie,  18,  rue 


Goutte,  Gravelle  ^ 
Rhumatismes  J 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  DE  LITHÎNE  EFFERVESCENTS  “ 

LE  PERDRiEL 

Carbonate,  Benzoate, Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Brornhydrate 


[CURE  FAMILIALE 


des  NeïïEASTEÊNm 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


ALCOOL,  «lorpbiDe,  Ettier,  Opin,  etc. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHERAPIE,  MASSAGE 


Supérieurs  à  fous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’efficacité  de 
la  Lilhiiie.  — a. — 

UN  BOUCHON-MESURE  rcprénenle  IB  ccnlisr.  ile  SEL  ACTIF. 


SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 


ISOURCE.  BADOITI 


l’EAÜ  OE  TABLE  SAWS  'VALE,— LapIntl-épèrBài’EstQniac. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiiyilQUEMENT  PURS 

exdusii/ement  préfianés  pour 
I  '  U  SAGE  ^médical 
17  Rue  d'Athènes  ras  Paris 


.  \  dd  s  A  &  eJ  È  . 
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prendra  60  leçons,  failoB  t 
5  heures. 

Seront  admis  au  cours  : 


«Slrang-ers,  les  étudiants,  sur  la  présentation  d'une  ci 
d’immatriculation,  délivrée  nu  Secrétariat  de  la  Fac 
(g-uiehet  n»  3),  moyennant  un  droit  de  100  francs.  Un 
tificat  d'assiduité  sera  délivré,  sur  leur  demande, 
auditeurs  qui  auront  suivi  régulièrement  le  cours. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Conférences  heb¬ 
domadaires  d'hygièïic  et  de  clinique  infantile.  —  M.  Va- 
KioT  reprendra  ses  conférences  le  lundi  23  Novembre  à 
10  h.  1/2,  au  pavillon  Pasteur,  et  les  continuera  tous  les 
lundis  à  la  même  heure. 


Vendredi,  à  9  h.  1/2.  Petite  chirurgie.  Appareils  et  séances  de  l’épreuve  de  pathologie,  séances  qui  ûu 
opérations.  —  Samedi  à  9  h.  1/2,  Examen  des  malades  lieu  vraisemblablement  les  lundi  IC,  mercredi  18. 

entrants.  Exercices  pratiques  de  diagnostic.  Opérations.  dredi  20  et  lundi  23  Novembi‘e,  il  ne  sera  admis  aui 

Les  élèves  externes  et  stagiaires  seront  exercés  à  tour  excuse. 

de  rôle  îi  l’application  des  appareils,  aux  interventions  _ 

de  petite  chirurgie,  5  la  rédaction  des  certificats  et  aux 

divers  actes  delà  pratique  courante  de  la  chirurgie.  RENSEIGNEMENTS 


Hôpital  Saint-Antoine.  - 


Le  mercredi,  à  10  h.  1/2  ;  Conférence  de  M.  ,1.-Cn.  Roux, 
sur  les  Dyspepsies  nerveuses  et  leur  traitement  et  sur  les 
données  nouvelles  en  pathologie  inleslii  ale. 

Le  jeudi,  à  10  h.  1/2  :  Conférence  de  M.  Albekt  Mathieu, 
sur  l’Ulcère  de  l’estomac,  ses  formes,  ses  complications, 
son  Irnitenient  et  sur  le  Cancer  de  l’estomac. 

Le  vendredi,  à  10  heures  :  Conférences  de  M.  Laboueais, 
sur  la  Teclinique  d’exploration  gastro-intestinale;  de 
M.  Mounicii,  sur  l’Anatomie  pathologique  du  tube  digestif; 
de  .M.  l'iiiEDEi,,  sur  le  Traitement  des  affections  gustro- 
jnteslin.ales  par  le  massage  ou  l’électricité. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  P.  Tiiiért,  agrégé,  chef  tic 
service,  commenoera  ses  leçons  pratiques  de  clinique 
chirurgicale,  le  lundi  16  Novembre,  à  Tampiuthéùtre  des 


Mercredi,  à  0  li.  1/2.  Service  des  salles.  Opérations.  — 
Jeudi,  à  9  h.  1/2.  Colloques  de  polytechnique  médico- 
chirurgicale  il  1  amphithéâtre  ou  dans  les  salles.  — 


Société  clinique  de  médecine  mentale.  —  La 


l’admission,  le  lundi  16  Novembre  1908,  à  4  heures 
piréciscs. 

Ordre  du  jour  ;  1“  M"”  Louise  Robikovitcii.  Les  cou¬ 
rants  électriques  &  interruptions  fréquentes  et  de  basse 
tension  :  o)  Fdets  ]>hysiologiques.  Anesthésie  électrique, 
centrale  et  régionale.  Traitement  de  la  syncope  causée 
par  le  chloroforme;  rappel  à  la  vie  des  électrocutés. 
Fxpprienees  sur  les  animaux;  ù)  .‘VppHealions  cliniques. 
Présentations  de  malades  et  d’appareils.  —  2“  M.  Liîgraix. 
Un  cas  litigieux  d’amnésie  post-traumatique.  Présenta¬ 
tion  de  malade,  —  3°  MM,  Tkénel  et  Cuinon.  Un  cas  de 
suggestibilité  apparente  due  à  un  élut  de  docilité  patho¬ 
logique.  Présentation  de  malade.  —  4"  M.  A’iooUROUx. 
Dilatation  de  l’aorte  et  de  la  sous-clavière  chez  un  dé¬ 
ment  délirant.  Arrêt  de  développement  chez  un  dément 
précoce.  Présentation  des  pièces  et  des  coujies  hislolo- 
g-iqiies.  —  5»  MM.  Pautet  et  Courjon.  Présentation  de 
jjièces. 

Afin  de  ne  pas  retarder  la  publication  du  Bulletin,  les 
auteurs  sont  priés  de  remettre  oux  secrétaires,  le  jour  de 
la  séance,  les  manuscrits  des  prcsenlalions. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Dauphin  est  nommé 
médecin  inspecteur  du  NItc  arrondissement. 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Si-Michei.  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIUES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLAl'.EAIENTS  parfaiD  ASSURÉS. 

Plusieurs  grosses  clientèles  â  céder  Paria  et  Pro¬ 
vince  (Recettes  20  à  50,000  fr.).  S’adresser  Cabinet  Gallet, 
47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

ÂSSORANCES 

automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvart,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 

A  louer,  3'  arrondissement,  uppnrtcment  l'o’  éloge, 
occupé  successivement  par  3  médecins  depuis  25  ans. 
Clientèle  assurée.  Dernier  prix,  1.800  fr.  Ecrire  pour 
rendez-vous  Laurent,  22,  rue  Viclor-Massé. 

Cession  de  clientëtes,  rempl.,  afi.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougauli,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 
Docteur  désire  poste,  clinique  ou  autre.  Ecr.  P.  il/.,  262. 
MM.  Barré  et  Stern,  inlernesdcsliép., commenceront 
prochain,  une  Conf.  prie.  d'Inlcrn.  S'inscr.  à  Sl-Anloine. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Externat.  —  Pathologie.  —  .Séance  du  11  A'ovemlrc. 
—  Ont  obtenu:  MM.  Larozière,  12;  Lelimann  (R.),  12; 
Lavalid,  14;  Lefranc,  10;  LaurinI,  13;  Le  Mairu,  18;  Le- 
moussu,16;  Jïajour,  17;  Marnioutcl,  15;  Lepoitlevin.  16; 
Dutliciilet  lie  Lamothe,  14;  Léonetti,  11;  Rey,  6;  Romain, 
13;  Quiqiiandon,  13;  Borand,  4;  M'a's  Levin,  12;  German, 
11.  —  ribsents  :  MM.  Lepage,  l'i-agnicr,  Perrin-Maréchal, 
Poujoula,  Réan,  Robert  (L.),  Schmitz. 

Le  jury  informe  les  candidats  que  pour  les  dernières 


Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  Restit 


Fblegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 
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CGLLMHGOL  (Argent  colloïdal)  SU  LF!  D  AL  (Soufre  colloïdal) 

Action  excellente  dans  toutes  les  aiïections  septiques  :  Septicé-  Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun, 
mie,  Procesï^us  puerpéral,  Méningite,  Rhumatismes  ,  .  ,  .  ,  .  ,,  ...  , 

blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc.  IndKaUom  ;  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique, etc. 

I.\.IECTIO-\S  IMUA-VI:L\EI:SES,  I.AVE.HEMS,  I»O.MWADE.  LAVAGES  INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 


ONGUENT  HEYDEN 


SAUT  HEYDEN 


(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d'Hg  libre)  pour  le  traite* 
ment  de  la  Sypliilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 


(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 


Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Froduits  HEYDEN,  29-31,  rue  Fhilippe-de-Girard,  Paris. 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


glycérine  solidifiée 


de  Qatillon  ; 

6  0,001  Extrait  Titré  de  ' 


OVULES  CHAtMIL. 


l’Academie  de  Médecine  en  18S9;  elles proucent  que  2  à  i pro  di 
ninentune  dinièée  rapide, reièceaC  vite iecœur  afiialtoll,dissipe7 

ASYSTOLIE, 'DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

AITections  mitrales,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieillards,  etc. 


•ji-res  toxiqu-s,  les  teintures  sont  infidèles,  ezigsr  la  Signature  CATILLON.  ^rirrfe  r^caiimie  de  II  non  diurétique 
'■"giTophanjas  et Stropbatitine  ciistallisée" —  ^Médaille  d’ÿr  lEzpos,  ttaivits.  1900,  Saris,  B,§onlerard  st  Ph‘^‘ 


I  Granules  de  üatilion 


TONIQUE  DD  CŒUR  pa»  EXCEllENSE 

1  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  ,  • _ (  Paris.  .  .  .  <0  centimes. 
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do  oliniquo  ophtalmologique  Profos 
àTHÔtol-Dieu.  Momb 

E. BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrdgé,  Professeur  agrégé,  llédecin 

ccouchour  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut.  do  l’hôpital  Saint-Anto 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin. 


L.  UANDOUZY  H.  ROGER 

do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 
our  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

s  de  l'Acad.  do  médociuo.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


Secrétaire 
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ORAi||Si.F|R,C|GNET 

L,E  PLU&  aCTIF  DES  FERRUGINEUX 


LE  CHEMIN  DE  FER  DU  HEDJAZ 

AU  POINT  DE  VUE 

DE  L’HYGIÈNE  INTERNATIONALE 


Deux  grandes  voies  ferrées  se  trouvaient, 
dernièrement,  en  construction  dans  l’Empire 
ottoman  :  le  chemin  de  fer  du  Hedjaz  et  le  che¬ 
min  de  fer  de  Bagdad.  Celui  qui,  il  y  a  deux  ou 
trois  ans  encore,  eût  émis  l’opinion  que  la  pre¬ 
mière  serait  terminée  bien  avant  la  seconde  fût 
passé  tout  au  moins  pour  un  grand  ami  du  pa¬ 
radoxe.  Les  capitaux  français,  perfidement  solli¬ 
cités,  paraissaient  disposés  à  subventionner  la 
grande  idée  du  Pangermanisme,  tandis  que  l’état 
précaire  des  finances  ottomanes  semblait  devoir 
condamner  la  ligne  de  Damas  à  La  Mecque  à  de¬ 
meurer  longtemps  à  l’état  d’utopie.  Voici  cepen¬ 
dant  que  le  chemin  de  fer  de  Bagdad  se  trouve  en 
panne  à  Boiilgourlov,  à  2.200  kilomètres  de  son 
terminus,  tandis  que,  le  l'’’’  Septembre  dernier,  la 
locomotive  faisait  en  gare  de  Médine  une  entrée 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  Pb"î4"v1fh^y 

Pau  de  constipation.  Pas  d’embarras  eastriques. 

Renseian»,  éch"»»,  VIVIE'^,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


lODO-MAîsmi: 


BIOUACTyU 

Ferineitl  Ltaeliqaie  Foairitier 

LABOBATOIRES  mURNIER  F  HÈRES 
Té.léph.  m-SO  !6.  Boulevard  df  VHâpital,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Ententes,  Appendicites 
Diarriièes  infectieuses  (AwusetEnf.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'assistance  publique. 


HAMAMELINE  ROYA:  Tonique  vasculaire. 


CONTREXFVlUE -PAVILLON 


Laboratoire  VADAM  AMPOULES 

21),  rue  Vosador.  -  Tel.  2ail-34  SERUMS 


l'XÉCUTK  TOtirES  A 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotoniqiie  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


0'. 


UJ.ÉT'OIL. 

SROMHYDRATEdi  DIMÉTHYL-AMINO  DIMÉTHYL.ISOVALÉRYL.OXYACÉTATE  de  propyle 

nODÉRATEURDuSYSTEllE  NERVEUX 

Il  ENVOI.  0-É.CHA.N,Xlt.L0N  , 
Il  SÜR  D'ETMANTJE  ‘ 
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triomphale,  mettant  à  quatre  jours  de  Beyrouth  et 
de  Damas  —  au  lieu  de  quarante  —  le  tombeau 
sacré  du  Prophète.  On  sait  le  rôle  extrêmement 
important  que  peut  jouer  le  pèlerinage  musul¬ 
man  dans  la  dissémination  de  la  peste  et  du  cho¬ 
léra  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Aussi 
n’est-il  pas  sans  intérêt  d’envisager  les  consé¬ 
quences  hygiéniques  d’un  événement  si  important 
par  ailleurs  au  point  de  vue  religieux,  politique 
ou  économique 


La  tactique  sanitaire  du  pèlerinage  islamique 
consiste  naturellement  à  défendre  le  Hedjaz  contre 
les  pèlerins  arrivant  aux  lieux  saints,  à  surveiller 
les  pèlerins  au  Hedjaz,  puis,  à  protéger  la  Médi¬ 
terranée  contre  ces  pèlerins  retour  du  Hedjaz. 
L’ouverture  de  la  ligne  de  Damas  à  Médine  ne 
paraît  pas  de  nature  à  amener  de  grandes  modifi¬ 
cations  dans  la  première  partie  de  ce  programme. 
Les  pèlerins  forment  en  effet  deux  grands 
groupes.  Il  y  a  les  pèlerins  du  sud  (Javanais, 
Malais, Hndiens,  Persans,  venant  d’au  delà  du  dé¬ 
troit  de  Bah  el  Mandeb)  et  les  pèlerins  du  nord, 
venant  d’au  delà  de  l’isthme  de  Suez  (Turcs, 
Syriens,  Egyptiens,  Moghrabiens,  Musulmans  du 
Caucase  et  de  Crimée,  Afghans,  Mongohs,  Chi¬ 
nois,  etc.).  Encore  que  le  Transsibérien  et  la  ligne 
nouvelle  de  Kokand  à  Tachkend  et  à  Orenbourg 
soient  de  nature  à  favoriser  beaucoup  l’infection 
des  lieux  saints  par  quelques-uns  des  éléments  de 
ce  deuxième  groupe,  c’est  surtout  le  premier  qui 
est  dangereux  au  point  de  vue  de  l’introduction 
de  la  peste  et  du  choléra  au  Hedjaz.  Les  lazarets 
de  Camarou  et  d’Abou  Saad  sont  destinés  à  lui 
faire  subir  une  période  d’observation  et  une  dés¬ 
infection,  et  il  va  de  soi  que  le  chemin  de  fer  du 


1.  Pour  plus  de  détails,  voir  :  P.  Remlixger.  n  Les  nou¬ 
velles  conditions  sanitaires  du  Pèlerinage  Musulman  ». 
L'ilygicnc  generale  et  appliquée.  Septembre  1908. 


Hedjaz  laisse  absolument  intacte  cette  partie  de 
l’organisation  sanitaire  du  pèlerinage.  Par  contre, 
il  est  de  nature  à  modifier  sensiblement  les  con¬ 
ditions  de  l’observation  des  pèlerins  au  Hedjaz 
même. 

Jusqu’ici,  bien  que  Médine  et  La  Mecque  soient 


des  villes  également  saintes,  la  moitié  environ 
des  pèlerins,  reculant  devant  la  difficulté  et  la 
cherté  des  communications,  se  contentait  de  visi¬ 


ter  La  Mecque  et  renonçait  à  venir  prier  à  Mé¬ 
dine  devant  le  tombeau  du  Prophète. 

Dès  maintenant,  le  nombre  des  pèlerins  de  Mé¬ 
dine  va  augmenter  dans  de  notables  proportions, 
et  rares  seront  les  Musulmans  qui  ne  visiteront 
pas  les  deux  villes.  Lorsque  La  Mecque  et  Mé¬ 
dine  seront  reliées  entre  elles  par  le  chemin  de 
fer,  il  est  bien  certain  que  tous  les  Musulmans 
sans  exception  tiendront  à  accomplir  le  double 
pèlerinage.  D’où  augmentation  considérable  de 
l’importance  sanitaire  de  Médine.  Il  est  à  remar¬ 
quer  aussi  que  si  la  religion  musulmane  prescrit 
à  ses  fidèles  de  se  trouver  à  La  Mecque  au  moment 
des  fêtes  du  Kourban-Baïram,  elle  ne  spécifie 
pas  l’époque  à  laquelle  doit  être  visitée  Médine. 
Les  uns  visitent  le  tombeau  du  Prophète  avant  le 
Kourban,  les  autres  après.  La  conséquence  de 
cette  latitude  est  qu’à  La  Mecque  il  n’y  a  guère  de 
pèlerins  pendant  plus  de  deux  mois,  tandis  qu’il 
y  en  a  pendant  six  mois  à  Médine. 

L’ouverture  du  chemin  de  fer  aura  pour  résul¬ 
tat  d’augmenter  encore  ce  délai,  et  il  y  aura  désor¬ 
mais  à  Médine  des  pèlerins  pendant  presque 
toute  l’année,  ce  qui  n’est  nullement  négligeable 
au  point  de  vue  hygiénique  ;  à  l’aller  comme  au 
retour  du  pèlerinage,  Médine  va  constituer  dé¬ 
sormais  uue  véritable  tête  d’étapes.  C’est  là  que 
se  formeront  les  caravanes  se  rendant  à  La 
Mecque,  soit  directement,  soit  par  voie  de  Jambo 
et  de  Djeddah.  C’est  là  aussi  que  se  rassemble¬ 
ront  les  pèlerins  avant  de  prendre  le  train  qui 
devra  les  ramener  chez  eux.  Dans  ces  conditions, 
on  conçoit  facilement  quel  rôle  pourrait  jouer 
cette  ville  dans  la  dissémination  de  la  peste  et  du 
choléra  au  Hedjaz  même  et  en  dehors  du  Hedjaz, 
si  la  surveillance  médicale  y  était  insuffisante.  La 
création  à  Médine  d’un  office  sanitaire  vraiment 
digne  de  ce  nom  s’impose  de  toute  évidence. 

A  l’heure  actuelle,  la  défense  de  la  Méditer- 


ANEMIE 


MALADIES  DETA  PEAÛ 


LA  BOURBOULE 


FIÈVRES. 


VOIES  RESPIRATOIRES 


r^éoi 


ANTISEPTIQUE 

ANALGÉSIANT 

DtCONGESTlF 

CICATRISANT 

-  NON  TOXIQUE  - 
Ui-ûiiires  ~  Lllc«>re.s  —  Plaies  l^e^^cHo.s  —  .Vilaines 
Pûtes  supp.  —  I.aeyiiaite  tiili.  —  iStoiiiatite  ni»  eeiii-ielle 
■Méteit.vs. 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


BON  GRATUIT 

pour  un  flacon  de  NÈOL 


Vente  dans  toutes  Pharmacies- 
Littérature  et  échantillons  gratuits. 

SOCIICTÉ  Dl  rVÉOL 
S>,  rnc  «iipnjlrcii  —  PARIS 


Maâline 

ORldlNAL 


PARKE,  DAVIS  &  C'J.  LONDRES. 


ï 

■3L 


PREPARATIONS  À  BASE 
D’ADRÉNALINIE-TAKAMINE: 
Solution  à  1:1000. 
Tablettes  a  0  gr.  001. 
Inhalante  à  1:1000. 
Onguent  à  1:1000. 
Suppositoires  à  1:1000. 
“Eudrénine,”  combinaison 
d'Adrénaline  et  d’eucaïne. 
'Codrénine,”  combin? 


d’Adrénaline  et  decoca'iiie. 

i  LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


INDICATIONS: 

OTOLOGIE. 

RHINGLOGIE. 
GYNÉCOLOGIE. 
OBSTÉTRIQUE.  V/AVV 
LARYNGOLOGIE. 
DERMATOLOGIE. 

ART  DENTAIRE, 
OPHTHALMOLOGIE. 
MÉDECINE  GÉNÉRALE. 
CHIRURGIE  GÉNÉRALE. 
VOIES  GÉNITO-URINAIRES. 


LÀ  PRËSSE  MÉDICALE,  N»  Ô3 


-  ŸS? 


Mercredi,  18  Novembre  1900 


ranée  contre  les  pèlerins  retour  du  Hedjaz  est 
assurée  en  première  ligne  par  le  lazaret  de  Tor, 
situé  au  bord  de  la  mer  Rouge,  à  l'extrémité  sud 
de  la  péninsule  du  mont  Sinaï.  Les  pèlerins  y 
purgent  une  quarantaine  et  y  subissent  une  dés¬ 
infection  à  leur  sortie  des  lieux  saints.  Ce  laza¬ 
ret,  parfaitemeel  installé,  fonctionne  de  façon 
irréprochable.  Malheureusement,  la  sévérité  de 
la  discipline  qui  y  règne  et  l’élévation  des  droits 
sanitaires  qui  y  sont  perçus  lui  ont  attiré,  chez 
les  pèlerins,  une  impopularité  irrémédiable.  Nom¬ 
breuses  sont  les  raisons  qui,  pour  aller  au  Hedjaz, 
feront  préférer  aux  pèlerins  du  Nord  la  voie  de 
terre  àla  voie  de  mer;  désir  :  d’imiter  le  Prophète, 
qui  ne  se  rendit  jamais  de  Médine  à  La  Mecque 
par  voie  de  mer;  de  visiter  Damas  et  Jérusalem, 
qui  sont,  elles  aussi,  des  villes  saintes  de  l’Islam; 
de  subventionner  la  ligne  du  Hedjaz,  de  préfé¬ 
rence  aux  compagnies  de  navigation,  presque 
toutes  étrangères,  etc.  A  ces  raisons,  s’ajoutera 
pour  le  retour,  le  désir  d’échapper  à  El  Tor. 
Déjà,  en  1908,  bien  que  le  terminus  de  la  voie 
ferrée  fût  encore  à  200  kilomètres  de  Médine, 
15.000  pèlerins  n’ont  pas  hésité,  pour  ne  pas 
passer  par  El  Tor,  à  faire  de  six  à  huit  jours  de 
voyage  à  travers  le  désert  en  payant  très  cher 
leurs  montures  1  Que  sera-ce,  en  1909,  lorsque 
les  trains  partiront  de  Médine  même;  dans  quel¬ 
ques  années,  lorsque  la  voie  aura  été  poussée 
jusqu’à  La  Mecque?  Une  diminution  très  notable 
est  à  prévoir  dans  le  chiffre  des  pèlerins  que 
recevra  désormais  El  Tor,  et  il  est  môme  pro¬ 
bable  que  ce  lazaret  sera  réduit,  à  bref  délai,  à 
n’hospitaliser  que  les  seuls  Egyptiens.  C’est  sur 
la  ligne  même  du  Hedjaz  que  la  grande  majorité 
des  pèlerins  devra  donc  subir  une  première 
observation  et  une  première  désinfection.  Le 
Conseil  supérieur  de  santé  de  Constantinople  a 
fait  son  choix  de  Tébouk  pour  l’installation  du 
lazaret  destiné  à  remplacer  ainsi  El  Tor.  Espé¬ 
rons  qu’il  le  remplacera  vraiment  et  que,  tout  en 


évitant  son  impopularité  parmi  les  Hadjis,  il  ne 
tardera  pas  à  jouir  de  la  même  faveur  que  lui 
dans  les  milieux  scientifiques.  11  importe  cepen¬ 
dant  de  faire  remarquer  que  les  quarantaines  ter¬ 
restres,  quelque  bien  dirigées  qu’elles  soient, 
offrent  toujours  moins  de  garanties  que  les  qua¬ 
rantaines  maritimes,  et  que,  de  ce  fait,  les  lazarets 
de  la  Méditerranée,  où  les  pèlerins  subissent 
avant  de  rentrer  dans  leur  pays  une  dernière 
observation,  verront  leur  importance  augmenter. 
Il  sera  certainement  nécessaire  d’y  prendre  à 
l’avenir  des  précautions  plus  grandes  que  par  le 
passé.  Ceci  intéresse  tout  particulièrement  la 
France,  en  raison  du  nombre  élevé  de  sujets  algé¬ 
riens  et  tunisiens  qui,  chaque  année,  participent 
au  pèlerinage. 


Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  que  le 
tracé  du  chemin  de  fer  de  Médine  à  La  Mecque 
n’est  pas  encore  définitivement  arrêté.  Ce  tronçon 
(400  kilomètres  en  ligne  droite  par  la  route  dite 
Charki  ;  460  kilomètres  par  la  route  incurvée  dite 
Soultani  que  représente  notre  tracé)  est  de  beau¬ 
coup  celui  qui  présentera  les  difficultés  d’éta¬ 
blissement  les  plus  considérables.  Les  Bédouins 
qui  vivent  à  peu  près  exclusivement  du  transport 
des  pèlerins  —  particulièrement  entre  les  deux 
villes  • — •  ont  vu  d’un  très  mauvais  œil  l’établisse¬ 
ment  de  la  voie  ferrée.  A  tout  prix,  ils  veulent 
empêcher  le  rail  d’atteindre  La  Mecque,  et  c’est 
sur  le  dernier  tronçon  que  doit  porter  tout  l’effort 
de  leur  résistance.  Celle-ci  menace  d’être  si  sé¬ 
rieuse,  que  quelques  pessimistes  entrevoient  déjà 
l’abandon  des  travaux.  Dans  cette  hypothèse, 
Médine  demeurerait  définitivement  la  tête  de  ligne 
du  Hedjaz,  et  ceci  ne  serait  pas  pour  diminuer 
son  importance  hygiénique,  dont  nous  avons 
signalé  le  développement  grandissant. 

P.  Remlingbu. 
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de 

CHAPOTEAUT 


LS  MORRHUOL  renferme  toui  les  prineipc* 
actifs  de  l'haUe  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  fracas.  H  F«|>rdasada  S5  fois  son 
poids  d’buile  et  se  délivre  eu  petites  capsules 
rondes  contenant  SO  centigrammes  ou 
5  grammes  d'huile  de  morue  brune.  —  Desi 
JouRNALitBE:  !  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
Sis  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CSS  Capsules  contiennent  chacune  quinsa 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  i  quatre  grammes  d’buile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l'on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’csto- 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  i  la  dose  de  d  i  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rne  Bcardalosi. 


f  FER  GIRARD 

I  (PHOTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorabU  à  PAcadémit  de  Médeànt,  tiant*  dm 
12  novembre  1872. 


H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

•  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

•  bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu'aux  doses  de  10  à  12  centi- 
u  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
a  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  ^i 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  dfes 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'ett  qu’il  ne  constipe  pat.  On 

•  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-Aibes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


(Bulletin  de  PAcadémie  de  Mideeinê  i 
p.  llODetsuiv.) 

Dipèl  I  Pharmaola  VtftL,  1,  rui 


8*  Série,  t  I,  1872, 


GLYCOGÈNE 

enuu.  X300YAVLX*  3.  de  IVI'l”  JL'JLS 
Sons  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 


BXIOBK  LA  SiaNATURB  ; 
PABII  -  Fh*  V/AL,  SO,  rue  de  CbÂteeudan. 

et  principales  Pharmacies. 


•  YIN  DE  PEPTOME  ® 

De  CH-AJPOTEAUT 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteant,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
Donrrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  antre  aliment. 

Pharmaole  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue.  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potasaiiun  | 

Bromure  )  „  , 

ÜB  Strontium.  )  “»ladies  narvenseB. 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

loûure  )  „  ,  , 

(te  Strontium.  î 

Lactate  \ 

de  Strontium.  1 

Pharmaol*  VAUCHERET,  74,  PM  Raabntaea. 

Ont  été  Pobjet  de  communications  favorables  à  V  Académie  d$  Médeciru  J 

PAPAlNElfi; 

f  TROUETTE-PERRET  11. 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  conMi)  Wti 

n»  Terre  à  Uqueur  à’ElIxir,  Sirop  on  Vin  de  II  -  - 

.^tptine  de  Trouette-Perret  après  chaque  repae.  , 

'TSWÏTTE.  IS.r.  dti  Immenblei-IoilDlirlili.  PiBIS 


imuniis 

de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudron  «fc  Tolu) 

- Le  remède  le  plu,  puissant  contre  les 

Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  i  six  Capsules  pir  jour  aux  r,pas. 
t.  IBOHETTE.  15.  r.  d« Iran  iblsi-lniliutri-is,  «“MS 
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L'enseïgnement  de  l'anatomie.  —  So  rendant  ù 
rinviliiiion  que  h-ur  avait  adressée  le  doyen  de  la  l‘"aculté 
de  niéderine.  les  étudiants  de  prcniièi-e  et  de  deuxième 
année  lui  ont  envoyé  une  délégation  chargée  de  lui  pi’é- 
sentor  l’ex jiression  de  leurs  desiderata. 

Le  doyen  a  rceu  dans  l’après-midi  de  samedi  les  délé¬ 
gués,  ([iii  lui  ont  laissé  écrites,  au  nombre  de  quatre,  leurs 
réclamations. 

La  commission  chargée,  conformement  au.x  dispositions 
de  l’article  10  de  l’arrêté  du  110  Novemt>re  187H,  de  veiller 
au  ronctirmnenient  de  l'enseignement  «le  ranalomie  pra¬ 
tique,  commission  composée  du  professeur  d’anatomie, 
M.  Nicolas,  du  professeur  de  raéderinc  opératoire, 
iM.  Quémi,  du  professeur  d’anatomie  pathologique,  M.  P. 
Marie,  réunie  sons  la  présidence  du  doyen  pour  exami¬ 
ner  ces  desiderata,  est  d’avis  : 

lo  Que  dès  maintenant,  en  exécution  des  conventions 
(1805)  de  la  Faculté  avec  radminislratiou  de  l’Assistance 
publique,  un  certain  nombre  d  étudiants  soient  désignés 
pour  disséquer  é  l’amphithéâtre  danatomie  des  hôpi¬ 
taux  (Clamnrt)  ; 

2°  Par  suite  de  cette  mesure,  les  lubies  se  trouvant 
dégagées  à  l'Ecole  pratique,  il  devient  possible  de  rame¬ 
ner  aux  chitîres  antérieurs  le  nombre  des  étudiants  appe¬ 
lés  à  disséquer  autour  de  chaque  table; 

3"  et  En  ce  qui  concerne  la  répartition  des  pavil¬ 
lons  entre  les  élèves  de  première  et  deuxième  années,  et 
les  conférences  d’o-stéologie,  la  commission  est  d’avis 
que  ce  sont  là  des  questions  qui  relèvent  directement  du 
professeur  d'anaiomie. 

Le  doyen  a  adopté  cet  avis. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu  (Professeur  Dieu- 
lafoy).  —  Leçon  du  samedi  21  Novembre.  Discussion  sur 
la  nature  et  sur  la  localisation  d’une  lésion  cérébrale 
(malade  de  la  salle  Sainte-Jeanne,  n®  19). 

Clinique  d’accouchement  Tarnîer  (89,  rue  d’Assas). 

—  Cours  de  pratique  obstétricale  ^ixv  MM.  Cathala,  ancien 
chef  de  clinique,  et  D^:vI\AIG^’E,  chef  de  clinique-adjoint. 

Réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  IG  inscriptions. 

Le  cours  commencera  le  16  Novembre  1908.  —  Il  com¬ 
prendra  18  leçons  à  la  suite  desquelles  les  élèves  seront 
exercés  individuellement  aux  manœuvres  obstétricales. 
Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  4  heures  du  soir. 

—  Les  manœuvres  so  feront  à  2  heures. 

Programme  du  Cours  :  16  Novembre  :  M.  Devuaiga’e. 
Diagnostic  des  présentations  et  positions  par  le  palper, 


.  l’au.scultation  et  le  toucher.  —  17  Novembre  ;  M.  De- 
VRAIGNE  Conduite  à  tenir  dons  les  présentations  de  la 
Icte  (soranif-l,  face,  front). —  ISNovunbre:  M.  Devuaigxe. 
Conduite  à  tenir  dans  ia  présentation  du  siège.  —  19  No¬ 
vembre  :  M.  Catuala.  Condui«e  à  tenir  dans  la  présen¬ 
tation  de  Fépaule.  —  2ü  Novembre  :  M.  Devraîgne.  Dys¬ 
tocie  par  excès  de  volume  du  fœtus,  pur  procidence  des 
membres  et  ducordon.  —  21  Novembre  :  àl.  Devkaigne  : 

I  Technique  do  ruccouchemenl  prématuré  urtiriciel.  Pro¬ 
cédés  de  dilatation  du  coi,  leurs  indications  particulières. 

—  23  Novembre  :  M.  Catuala.  Technique  de  l’application 
du  forceps  dans  la  présentation  du  sommet.  —  2'i  No¬ 
vembre  :  M.  Catuala.  Technique  do  l'application  du 
forceps  dans  la  léle  dénéehie.  —  25  Novembre  :  M.  C.a- 
TUAi.A.  Technique  de  la  version  pur  manœuvres  externes 
et  de  la  version  podalique  par  manœuvres  internes.  — 
26  Novembre  :  M.  Catuala.  Extraction  de  la  tête  dernière. 

—  27  Novembre  :  M.  Devuaigm:.  Conduite  à  tenir  dans 
les  bassins  viciés.  —  28  Novembre  :  M.  Catuala.  Tech¬ 
nique  de  Fembryotomie  céphalique.  —  30  Novembre. 
M.  Catuala.  Technique  de  la  décollation.  —  1°^  Dé¬ 
cembre.  M.  Dkvraigxe.  Les  hémorragies  de  la  grossesse 
et  de  l’accouchement;  leurs  causes,  leur  diagnostic,  leur 
Iraileraent.  —  2  Décembre:  M.  Catuala.  Rupture  ulérinc. 
Déchirures  du  col  et  du  périnée.  Périnéorraphics.  —  3  Dé¬ 
cembre  :  M.  Deyuaigne.  Avortement  et  scs  complications. 
Conduite  à  tenir.  —  4  Décembre  :  M.  Dlvkaigne.  Acci¬ 
dents  de  la  délivrance;  leur  traitement.  —  5  Décembre  : 
M.  Catuala.  Traitement  de  linleclion  puerpérale. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Une  place  de 
chargé  de  cours  complémentaire  d’anatomie  et  physio¬ 
logie  élémentaires  (fondation  de  1  Université  de  Bordeaux) 
est  créée  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Bordeaux. 

Un  délai  de  quinze  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  demandes  et  litres  au  recteur,  président 
du  Conseil  de  l’Université. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier  :  JI.  Beauvisage,  à  Lyon. 

Chevalier  :  ,M11  ICourmont,  ^  E. AVeili,’;à:5Lyon  ;  Ferré, 
.Vrnoznn,  à  Bordeaux. 


Enseignement  médicai  complémentaire.  —  Une 

série  de  cours  pruliqurs  il  l’usuge  des  médecins  praticiens 
et  des  étudiants  seront  donnés  en  Novembre,  Décembre 
TSI08  et  Janvier  IflOt)  sous  le  |>alronnge  de  l'Inslitut  catbo- 
litpie  de  Paris,  par  un  groupe  de  médecins  et  chirurgiens 
des  h6pitau.x,  d’anciens  chefs  de  clinique,  d'anciens 
internes  et  de  praticiens  spéciulistes.  Ces  cours,  au  nombre 
de  *20,  essentiellement  pratiques,  avec  examens  de  ma¬ 
lades  et  applications  de  traitement  par  les  élèves,  com¬ 
prendront  les  principales  spécialités  :  chirurgie  générale 
et  traumatique,  maladies  des  voies  urinaires,  gynéco¬ 
logie,  accouchements,  oto-rliino-laryngolngie,  ehirurgie 
infantile  et  orlliopédie,  chirurgie  dentaire,  électrothé- 
rnpieet  radiologie,  méthode  de  l’examen  clinique  médical, 
thérapeutique  pratique,  hygiène  alimentaire  et  régimes, 
médecine  infantile  et  puériculture,  maladies  du  système 
nerveux,  maladie  de  la  peau  et  syphilis,  hydrothcraiiie 
et  psychothérapie,  massage,  accidents  du  travail,  hydro¬ 
logie,  méthodes  de  laboratoire. 

L'inauguration  des  cours  a  eu  lieu  le  lundi  16  No¬ 
vembre. 

Droit  d’inscription  :  20  francs  pour  deux  cours; 
40  francs  pour  l’ensemble  des  cours. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  îi  M.  Rondeau, 
18,  rue  du  Luxembourg,  de  4  à  6  heures. 

Société  de  psychiatrie  de  Paris.  —  La  prochaine 
séance  do  la  Société  de  psychiatrie  de  Paris  aura  lieu  le 
jeudi  11)  Novembre,  à  0  h.  1/2  du  matin,  à  l’Asile  Sainte- 
Anne,  dans  le  service  de  la  clinique. 

Ordre  du  jour  :  1»  M.  Delmas  ;  Un  cas  d'amnésie  imr 
pendaison:  2“  M.  Claude  :  Sur  un  cas  de  catatonie  avec 
pré.sentation  de  pièces  anatomiques  ;  3“  MM.  Klippel  et 
Liiermitte  :  Sur  trois  cas  de  démence  précoce  avec  pré¬ 
sentation  de  pièces;  4»  MM.  Séglas  et  Cotahd  :  Sur  une 
forme  particulière  de  stéréotypie  chez  un  dément  pré¬ 
coce  ;  5®  M.  JoEFROY  :  Troubles  mentaux  chez  un  électro- 
cnlé;  G®  MM.  Dupbé  et  Charpentier  ;  Sur  un  cas  de 
fugue  épileplique  ;  7®  MM.  Kindreug  et  Wallon  :  Un  cas 
de  sitiophobie  chez  un  enfant;  S»  M.  Giiarpkntieu  (René)  : 
Sur  un  cas  de  paranoïa  ;  9®  M.  Vallon  ;  Sur  un  cas  de 
paralysie  générale  traumatique;  lü®  M.  Glénahd  (R.); 
Deux  cas  d’hallucinations  visuelles  avec  et  sans  délire 
chez  des  tabéliques. 

jY.  B.  —  La  séance  commencera  à  9  h.  1/2  très  précises. 

Ecole  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Toulon.  —  M.  le  médecin  de  U’®  classe  Viguicr  est 
nommé  ù  l’cmpioi  de  chef  de  clinique  chirurgicale  à 
l’école  d’application  des  médecins  et  pharmaciens  de 
3®  classe  de  Toulon. 


TfflGENOL 
I  “ROCHE 


GYNECOLOGIE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecouleménis. 


Ig'ÊnOI- 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
INODORE  '  NON  CAUSTIQUE  '  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  ,  alcool  ,  glijcerine 


[ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE  • 
KÉRATOPLASTIQUE 


Mode  d’Emploi 


OVULES'ROCHE’ AU  THIGÈNOL 


Ecbantiliûws  it  Littérature  F;  Hoffmann  -?La  Roche 


MYQSEINE 


VIANDE  CRUE  EN  TABLETTES 

DAVID-RABOT,  Courbevoie 


Pilules  k  Çuassins  Friiiiiî 

k  09^-02deQuassincamorpheatvéeetExtyaUsamers.  1  ou  2av*ant  chaque  repas,  contre: 

Dyspepsie,  Anorexie,  Ctilculs,  Constipation  rebelle 

- - ),  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR,  LE  FLACON  «aawaMMMi 


SALÉNAL 


ANTlRHUmATlSIVJaL  EXTERNE  INODORE 

Entièrement  dépourvu  d’action  irritante  locale. 


L  Suniu  pour  fb'Dl'^TRlE  CÜIUlijlE.  Dt^p.  S.\IST-fONS  irth’iii 


Contre  m 
Capsules  laBlEMRRHASiE: 


Supprime  la  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
EsLCGOuroit la,  DURÉEdala  WALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 
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La  méningite  cérébro  spinale.  —  On  annonce  l’ap¬ 
parition  h  Rennes,  dons  la  garnison,  d’une  épidémie  de 
méningite  cérébro-spinale.  Une  dizaine  de  cas,  sans 
suites  mortelles,  ont  jusqu’ici  été  signalés. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 

Mcdecin  principal  de  2®  classe,  M.  Boisson  passe  b  l’hê- 
pital  militaire  Saint  Martinet  est  détaché  ù  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  guerre  à  Paris. 

Médecins-majors  de  iro  classe,  M.  Buy  est  nommé  méde¬ 
cin  chef  des  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Toul; 
M.  Ruotte  passe  au  ministère  de  lu  Guerre  (7=  direction); 
M.  Lalitte  est  maintenu  à  l'hospice  mixte  de  Toul  comme 
médecin  traitant. 

Médecins-majors  de  2“  classe,  M.  Marie  passe  au 
1511®  régiment  d’infanterie;  M.  Bouffandeau  est  affecté  aux 
salles  militaires  de  l’iiêpital  mixte  du  Havre;  M.  Stéfani 
passe  au  20"  escadron  du  train  des  équipages  militaires; 
M.  Lambroschini  passe  nu  22»  régiment  d’artillerie; 
M.  Pascal  passe  au  1G“  bataillon  d’artillerie  à  pied; 
M.  Carret  passe  au  119»  régiment  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  fr=  classe,  M.  Dupont  passe 
au  110»  régiment  d’infanterie;  M.  Bodin  passe  au  5»  régi¬ 
ment  d’infanterie;  M.  Lôrc  passe  au  102"  régiment  d’in¬ 
fanterie;  M.  Cathala  passe  au  34»  régiment  d'artillerie. 

Médecins  aides-majors  de  2»  classe,  M  Moner  passe  au 
14»  bataillon  do  chasseurs  à  pied;  M.  Mouchard  passe  au 
25»  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

M.  le  médecin  inspecteur  Darricarrère,  directeur  du 
service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de  Lyon,  est 
placé  à  dater  du  12  Octobre  1908,  dans  la  2’  section 
(réserve)  du  eadre  des  médecins  inspecteurs. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  les 
médecins  aides-majors  Gassin  et  Régnault  sont  affectes, 
le  premier  au  56»  régiment  d’infanterie  et  le  second  au 
Congo  français  (activité  hors  cadres). 

Médecin  des  asiles.  —  M.  Truelle  est  nommé  direc¬ 
teur-médecin  de  l’Asile  d’aliénés  de  Moisselles  (Seine-et- 
Oise). 

—  M.  Rodiet  est  nommé  directeur-médecin  de  la  colo¬ 
nie  familiale  de  D.un-sur-Auron  (Cher). 

Une  nouvelle  Société  médicale.  —  Aux  médecins 
que  la  question  de  l’Espéranto  intéresse,  on  nous  prie  de 
faire  savoir  qu’il  vient  de  se  créer  une  association  inter¬ 
nationale,  la  Tulmonda  Esperantista  Kuraeista  Asocio, 
qui  facilitera  dans  une  grande  mesure  les  relations  entre 
les  médecins  du  monde  entier,  qu’il  s’agisse  de  recherches 
scientifiques,  enquêtes  internationales  sur  tel  ou  tel  sujet, 
voyages  d’études,  etc...  Erésideni  :  professeur  Doit,  de 


Lyon  ;  Vice-présidents  :  D»?  HïBS,  d’Altona,  et  ’Whitakeb, 
de  Liverpool  ;  Secrétaire  :  D»  Robin,  de  Varsovie.  La  co¬ 
tisation  est  de  5  francs  par  an  [Trésorier  pour  la  Erance  : 
D'’  Artigues,  5»  régiment  du  génie,  à  Versailles)  ;  elle 
donne  droit,  outre  les  avantages  de  l’Association,  au 
journal  mensuel  ;  La  Vocho  de  Kuracistoj  (Demander 
numéro  spécimen  au  D»  Stefan  Mikolajski,  rue  Snia- 
dcckicb,  6,  îi  Lwovv,  Autriche-Galicie). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Benjamin 
Anger,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux  et  professeur 
agrégé  à  la  Eaculté  de  médecine. 


Médecin-adjoint  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière. 

—  Le  jury  de  ce  concours  est  actuellement  composé  de 
MM.  Voisin,  Roubinovitrh,  Bruhl,  Jacquet,  Lesage,  Vi¬ 
goureux,  qui  ont  accepté.  M.  Deny  n’a  point  encore  fait 
connaître  son  acceptation. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  16  Novembre. 

—  llruiures.  —  Ont  obtenu:  MM.  Routfiac,  11;  Dom- 
browski,  11;  Réchon,16;  Fournier  (L.),  13  ;  Schmertz,  13; 
Plamoles;  Gresset,  16;  Ruelle,  12;  Quantin,  8;  Grisoni, 
9  ;  de  Rymon  ;  Quenyroi,  15;  Lebouc,  13;  Broca,  10; 
Salomon,  13;  Salvarelli,  8;  M'i»»  Ponsin,  17  ;  Solovieff, 
11;  Sempé,  13;  Schapiro,  14.  —  Absent  :  M.  Riol. 

Elèves  en'’ pharmacie  des  dispensaires.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  ; 
MM.  Berthelet,  Viaux,  Guéguen,  Portes,  Thibault  (Ch.  P.). 


semelles  Michelin  105,  carrosserie  luxe,  genre  cab,  con¬ 
duite  intér.,  spider  arrière,  2  pl.,  a  roulé  1.000  kil.,  céder 
cause  mal.  Marchai,  9,  r.  Commandant- Rivière,  Paris  (8«). 

PâPETIRIESg 

vous  à  la  maison  Ch.  SACHET,  29,  Bd  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Stylographes  en  tous  genres. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  ali.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 
Docteur  désire  poste,  clinique  ou  autre.  Ecr.  P.  M.,  262. 
MM.  Barré  et  Stern,  internesdeshôp., commenceront 
prochain,  une  Con/.  pria,  d'/ntern.  S  inscr.  à  St-Antoine. 

Etudiant  en  méd.  (5"  année)  demande  infr/viat  en  méd, 
ou  chir.  dans  un  établissement  de  santé.  Ecr.  P.  M.,  204. 

Deux  internes  des  hôpitaux  reprendront  leur  confé¬ 
rence  prives  d'Externat.  le  26  Novembre  1908.  S’adresser  à 
M.  Schreiber,  interne  à  l’hôpital  des  Enfunts-Maludes. 

L’ALEXINE  joue  un  grand  rôle  dans  l’infection,  et  un 
grand  nombre  de  cliniciens  l’ont  fort  appréciée  dans  les 
infections  urinaires,  la  fièvre  typhoïde,  etc. 

En  relevant  l’acidité  des  milieux,  elle  s’oppose  au  déve¬ 
loppement  des  bactéries  pathogènes  qui,  pour  la  plupart, 
et  en  particulier  pour  le  bacille  de  la  tuberculose,  ne 
peuvent  se  propager  dans  les  milieux  acides, 

choTëinecam  US^“ 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaiD  ASSURÉS. 

Plusieurs  grosses  clientèies  à  céder  Paris  et  Pro¬ 
vince  (Recettes  20  à  50,000  fr.).  S’adresser  Cabinet  Gallet, 
47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 


automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvart,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 

Belle  occasion  pour  docteur  :  Voiture  de  Dion,  type 
B-H,  sortie  Murs  1908,  12  H-P,  4  cylindres,  pneus  neufs. 


THERMOMETnES  ILINIQUES  INALTERABIESI 

'■À  dé  ;Haulè.:Pnéeision  à,  demie-  iniiiïil^-"'. 


OH  -oJ-PihLisdHBJ^  DF  Londres 
'  Ge’nTI  le  4-aRue  5‘  André  des-Arts, PARIS  | 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Fblegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


POISSON,  pharmacien 
NpôtgMl: A. KRAUS,10,r»eMarbeiif,PARlS 


SXJOOOMTJSCÎXJXjiIISrEÏ  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de 

CHAIX  A  C'“.'  iO,  TtesB  de  ’.'cjmo,  PARIS  -  bontenue  dans  des  Cruchons  de  grés,  la  “  StroUo  "  oonserve  Indéfiniment  ses  propriétés  ph-yslques  e  P  9 
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g  nmi  ni  m  i  ■— g 

3DÉCOTT  VERT  P^R  aL.»ATXTEXTR  E  3W  1S81  LS| 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  ^ 

iGuérit  :  ANEMIE-CHLOROSE-DSBILITEI 

I  “SriS:;.'“;SÏ"‘  CeFetmpami  «  œüèiaimt  iissiiiililU.  | 

^  VENTE  EN  GROS  '  13,  Rue  do  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  •  Prinoipales  PbârmaGies.  fy 


IRAItEMENToEs  AFFECTIONS  NERVEUSES 
SlRlPSiBftOMURE^oi  J.P.  LAROZE 


SIROP  LâRÛZE  au  BROliy  RE  de  POTASSIUM  % 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  iBÔiuBË^  SODIUM  | 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimique  me  fit  pur  par  cuillerée  a  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  BRûiÜËTE  STR0I\ITIUM  t 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage.  ^ 
- — -  ❖ 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 
- -  ❖ 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  T 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour  ^ 

- - -  ^ 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'^’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  1^ 

]VC-A-ISOIISr  2,  rue  des  Lioxis-St-Fa.’o.l.  ❖ 

TgQTT  AT»  et  C‘“,  IPliarmacien  de  l”  classe,  ox-iaterae  des  Hôpitaax  de  Paris.  JY 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ 
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Samedi,  21  Novembre  190b. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  ir  s  Paris.  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  I  Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADüIimiSTBATlO.^  — 

WIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120.  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique  Profosseui  _ 
à THütei-Dieu.  Membre  de  1'. 


H.  ROGER 

médecine,  -Professeur  do  Pathologie 
lédicalo,  à  la  Faculté  do  Paris 

lodocme.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Chi 


E.  BONNAIRE 

oueh^^rrSô^î^Éèisié 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Cocl 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  SaintrÂntuin 

F.  JAYLE 


-  RÉDACTION  — 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Emile  Fougue.  La  hernie  inguinale  directe. 

M.lukice  Letulle.  Contribution  à  l’étude  des  bran- 
chiomes  (tumeurs  mixtes)  delà  lèvre.  Le  «  conjonc- 
tivome  »  pur. 


Chirurgie.  —  H.  Rimakn.  De  l’ischémie  artificielle  de  la 
moitié  inférieure  du  corps  par  le  procédé  de  Momburg. 
—  H.  Kuttnek.  Traitement  des  plaies  graves  du  pou¬ 
mon  par  armes  à  feu,  par  la  suture  primitive. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  G.  Dupau.  Con- 
Iribuiion  h  l’étude  des  tumeurs  malignes  primitives  de 
l'oreille  moyenne. 

Ophtalmologie.  —  Yillakd.  Phtiriase  palpébrale. 


DIETETIQUE  PRATIQUE 

Léon  Meunier.  Des  aliments  diustasés. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BAbt  U  AlïlANUtS.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 

EAt,  DE  TABLE  SAkS  R!  V ALE.  déclarée  d'utilité  pubhqur 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire 


LACraBACItllNE 


a  le  II  LE  FERMENT 

3  lealfonm'diiP'lIETCHNlKOFÏ 

AFFECTIUNb  UASIHO-INItüIlHttLtb  J7,r.Denfert-Jtochereau,tm 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable- 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


AMPOULES  BOISSY'^'-  Astbnic. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


CARABANA  Purge  Guérii 
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KINESITHERAPIE  PRATIQUE 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE  tvv%. 

G.  J.  Traitement  des  névrites  parla  nitro-glycérine. 


REORGANISATION 


HIBLIOTHKQUE  DE  LA  FACULTE  DE  MEDECINE 

DE  PARIS 


I  de  la  Bibliothèque  de  la 


CHRONIQUE  -wv». 


VARIETES  -vw. 

P.  D.  Les  Doucboboris, 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Poirier  et  A.  Charpy.  T’imité  d’anatomie  humaine.  — 
M.  Crespi.n.  L  hémoptysie  parasitaire  d’Extrême- 
Orient.  —  Georges  Labet.  Chirurgie  du  membre  infé¬ 
rieur.  —  R.  Proust.  Chirurgie  de  l’appareil  génital  de 
la  femme. 


BIBLIOORAPHIE  'wvv 
SOMMAIRES  DES  REVUES  " 
NOUVELLES 


...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRI  SP  VS 


Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
Renseignt»,  éoh“ns.  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126.  PARIS 


La  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  est.  d’après  les  statistiques  américaines,  la 
bibliothèque  médi¬ 
cale  la  plus  riche  du 
monde.  Elle  comp¬ 
terait  200.000  volu¬ 
mes  contre  170.000 
à  la  bibliolhèque  de 
l’Académie  militaire 
de  médecine  de 
Saint  -  Pélersbourg 
et  160.000  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  Sur¬ 
geon  general  office 
de  Washington,  qui 
viennent  immédiate¬ 
ment  après  la  biblio¬ 
lhèque  parisienne. 
Figure  1.  En  réalité,  ce  chif- 

Yase  de  pharmacie.  ff®  200.000  vo¬ 

lumes  est  un  mini¬ 
mum;  si  on  compte  les  thèses,  les  ouvrages 
en  double,  le  chiffre  d’ouvrages  distincts  que 


POUGUES  Toni-Oigfstive 


ÆTHONE'’S^ooQufL»ErîfiAi£:r 

BIOLACTyi. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Lab>^®«  FOURNIER  Frères 

26,  -Bi  de  l’Hôpital  -  Paris. 

COQUELUCHE  NICAN 

lODO-MAlSlNE 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  toutes  ses  (ormes. 

COMPRIMÉS 

LACTOmSE-B.  cr.) 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin 
Tél.  245-56  PARIS 

m  A  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  d»  GIGON 

Solide,  DessècihéjPai  Oté  absolue,  Dosage  facilOi 

s 


TOVAINB 


Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX, 


EtablV 

Pouleqc 

Frères 

Paris 
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es  qu’elle  avait  exigés.  En  ces  lointaines 
i,  les  bibliothécaires  avaient  de  la  peine  à 
ntrer  les  livres  prêtés.  En  Mars  1471,  le 
nenaçait  de  peines  sévères  tous  ceux  qui 
Il  à  rapporter  les  volumes  qui  leur  avaient 
liés;  les  menaces  étaient  probablement 
intes,  ca.-  on  fut  obligé  de  ne  prêter  les 
ue  si  l’emprunteur  remettait  à  la  Biblio- 
un  gage  d'une  valeur  supérieure  à  celle  du 

e  suis  laissé  dire  que  de  nos  jours,  les 
lécaires  ne  sont  guère  plus  heureux, 
moins,  il  faut  croire  que  tous  les  livres 
ne  -sont  pas  perdus,  car  le  nombre  des 
3  n’a  cessé  de  progresser;  avec  la  multi- 
n  des  périodiques  médicaux,  il  s’est  accru 
einent,  ces  dernières  années,  que  la  place 
it  pour  ranger  les  volumes,  et  que  le  biblio- 
;  rédigeait  rapports  sur  rapports  pour 
un  élargissement  des  locaux  disponibles. 


Dès  son  entrée  en  fonctions,  M.  le  doyen  Lan- 
douzy  prit  en  mains  la  cause  de  la  Bibliothèque 
devant  le  Conseil  de  la  Faculté;  il  réussit,  grâce 
à  l’obligeante  intervention  du  Recteur,  M.  Liard, 
président  du  Conseil  de  TUniversité  de  Paris,  à 
obtenir  de  l’Université  de  Paris  une  aide  pécu¬ 
niaire  très  importante,  et  fit  aboutir  un  plan  d’en¬ 
semble  exécuté  à  la  satisfaction  de  tous. 

Les  modifications  qui  viennent  d’être  appor¬ 
tées  aux  locaux  de  la  Bibliothèque  de  la  Faculté 
de  médecine  ont  été  rendues  indispensables  du 
fait  de  l’insuffisance  absolue  de  l’espace  réservé 
au  magasin  des  livres. 

Un  Seul  parti  était  à  prendre;  celui  d’établir 
dans  la  très  haute  salle  de  lecture  un  plancher 
intermédiaire  à  2  m.  50  au-dessus  du  premier 
étage.  Cette  solution  avait  non  seulement  l’avan¬ 
tage  de  procurer  un  entresol  servant  de  magasin 
de  livres,  mais  encore  celui  de  rapprocher  d’au¬ 


tant  les  tables  de  lect 
la  façade,  c’est-à-dire; 
en  atténuant  de  la  soi 
que  produisait  1  ancie 
Cette  solution  avai 


re  du  bas  des  croisées  de  La  question  fut  donc  reprise  dès  que  le  pi 
2  mètres  au  lieu  de  4  ra.  50,  fesseur  Landouzy  fut  nommé  doyen.  On  en  rev 
e  l’impression  d’obscurité  au  premier  projet,  et  dès  le  1“'’ juillet,  on  se  mi 
ne  salle.  l’œuvre,  avec  l’engagement  de  rendre  la  salle 

déjà  été  proposée,  il  y  a  service  pour  la  rentrée  de  INovombre. 


sau  du  plancher  du  premier  étage, 
mit  le  grand  escalier  de  la  Faculté,  et 
r  franchi  la  porte  d’enli'ée  de  la  Bibüo- 


service  d’architecture  de  la 
ivait  dû  être  consulté  à  cet 
in  approbation.  Aussi  fallut 
lagasins  dont  la  contenance 


en  pierre,  avec  rampes  en  fer  forgé  d’un  travail 
très  artistique,  qui  conduit  au  niveau  du  nouveau 
plancher  de  la  salle  de  lecture. 

Ce  plancher  tout  en  fer  a  été  construit  de  façon 
à  réserver  le  plus  de  hauteur  possible  à  l’entresol, 
quoique  tous  les  livres  qui  doivent  y  être  dé¬ 
posés  dussent  être  accessibles  à  la  main,  sans 
l’intermédiaire  d’escabeaux.  Le  dit  plancher  se 
compose  de  poutrelles  en  fer  sur  lesquelles  por¬ 
tent  directement  des  dalles  en  béton  armé  de 
0  m.  05  d’épaisseur.  Pour  éviter  le  bruit  du  pié¬ 
tinement  sur  ces  dalles,  et  empêcher  la  produc¬ 
tion  de  la  poussière  qu’eût  produit  leur  œuvre, 
toute  la  surface  a  été  surmontée  par  deux  épais¬ 
seurs  de  produits  à  base  de  liège.  La  première 
consiste  en  plaquettes  de  liège  aggloméré,  sur 
lesquelles  a  été  étalé  un  linoléum  d’un  ton  ver¬ 
dâtre  ;  ces  deux  épaisseurs  réunies  forment  un 
ensemble  comparable  à  un  tapis  en  moquette, 
sans  en  avoir  l’inconvénient  provenant  de  l’accu¬ 
mulation  de  la  poussière. 

La  paroi  opposée  aux  croisées  a  reçu  deux 
étages  de  casiers  avec  balcon  intermédiaire  se 
raccordant  avec  ceux  existant  aux  extrémités  de 
irgie  a  galle.  Ces  deux  étages  procurent  ainsi  550  mè¬ 
tres  de  rayons  directement  accessibles,  quoique 
de  la  l’étage  inférieur  soit  séparé  des  tables  de  lecture 
à  cet  au  moyen  d’un  grillage  destiné  à  empêcher  les 
fallut  lecteurs  de  prendre  eux-mêmes  les  volumes  dont 
mance  ils  ont  besoin. 

e.  Vers  le  milieu  de  la  salle,  faisant  face  aux  croi- 


AGADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


NOUVELLE  RECOMPENSE 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  ç[ue  la  macération  de  Digitale. 


GRANULES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement 

liT'iOSy  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

^  ifs  i  ■  DOSE  :  Cinquante  Goattee  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ‘our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours 

Âf^iPOOLlS  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  d; 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGnac  &  LAShier,  24,  Place  des  Vosges,  pakis  (111'). 


1  SPECIFŒR&EXIGER  .//l^^XWdeNATIVELLE- 


nMHlWM 


ILYSOLI 


IPEPXQNE  CATILLON 

iviwriaipEPTowic^ 


OBESITE,  MYXæoÈME,  HERPÉTISME.  GOITRE 

Talslettes  de  Catlllon 

à  OS''- 25  de  corps 


NOUVEAU  TRAITEMENT 


L  AUTO  - 1 NTOXICATION 
INTESTINALE 


l* lAÎne  es<  iziî  iac^aïe  d’a/uiniize pr^sea^esous /orme  de  ^ranuié. 
te  grain  est  enrobé  de  telle  façon  que  la  Fi.vinc  est  insoluble  dans 
nac  et  pénètre  intacte  dans  l'intestin  où  lentement,  elle  se 
ble  en  acide  lactique  naissant  et  en  alumine  gélatineuse, 
ide  lactique  naissant  possède  une  action  antiputride  bien  connue, 
pose  à  la  pullulation  des  microbes  de  la  putréfaction  :  il  dimi- 
ur  vitalité,  leur  activité  et  leur  virulence  ;  il  empêche  dans  une 
e  très  appréciable  la  formation  des  produits  de  la  putréfaction 
qui  apparaissent  dans  fintestin  sous  l’iniluence  des  microbes. 


Cette  gelée,  insoluble 
absorbable,  chemine 
ise  à  la  manière  d'une 
is  et  des  poisons  for- 
■  entrainant  avec  elle 


de  Fixe-toxines 
connue  de  falu- 


rale  bien 
paniques. 


.)  de  Fixine 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  ;  G.  GRÉM  Y ,  ■  16,  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 
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1.  Albert  Franklin.  —  «  Recherches  sur  la  Biblio¬ 
thèque  delà  Faculté  de  médecine  de  Paris  »,  186(i. 


sées,  se  trouve  disposé  le  bureau  des  bibliothé¬ 
caires  de  service. 

Au  fond  de  la  salle,  ont  été  ménagés,  à  la  dispo¬ 
sition  des  lecteurs,  deux  rangs  de  tables  destinées 
à  recevoir  le  catalogue,  chacune  d’elles  compor¬ 
tant  trois  rangés  de  boîtes  à  fiches  superposées. 

Des  escaliers  de  service  relient  directement  la 
salle  de  lecture  au  ma¬ 
gasin  de  livres  de  l’en¬ 
tresol,  qui  contient 
28  épines  de  rayon¬ 
nages  de  7  tablettes, 
complétées  par  celles 
adossées  sur  les  murs 
longitudinaux  qui, 
toutes  ensemble»  pré¬ 
sentent  un  développe¬ 
ment  de  3.450  mètres. 

Les  tablettes  minces 
de  la  salle  de  lecture, 
etles  magasins, offrent 
donc  un  supplément 
de  place,  pour  les  li¬ 
vres,  de  4.000  mètres; 
toutes  les  nouvelles 
tablettes  sont  mobiles 
et  supportées  par  4  ta¬ 
quets  en  cuivre. 

Cet  étage  d’entre¬ 
sol  ne  pouvant  tirer 
grand  jour  du  côté  de 
la  façade  sur  le  bou¬ 
levard,  percée  seule¬ 
ment  de  petites  meur¬ 
trières  ,  il  a  fallu 
ouvrir  quelques  baies 
sur  le  mur  opposé. 

L’ensemble  n’est 
évidemment  pas 
éblouissant  de  lu¬ 
mière;  mais,  tel  quel,  il  est  suffisant  pour  qu’on 
puisse  circuler  en  plein  jour  et  établir  une  aéra¬ 
tion  indispensable  pour  l’hygiène  des  volumes. 

La  disposition  du  magasin  de  livres  a  obligé, 
comme  pour  ses  semblables,  d’adopter  l’éclairage 
électrique,  dont  l’emploi  a 
été  généralisé  pour  tous  les 
services  dépendant  de  la  Bi¬ 
bliothèque.  Une  installation 
très  soigneusement  faite  per¬ 
met  d’espérer  qu’aucun  acci¬ 
dent  sérieux  n’est  à  redouter. 

Le  chauffage,  de  son  côté, 
est  effectué  par  la  vapeur  à 
haute  pression,  venant  d’un 
centre  de  chauffe  placé  sous 
l’amphithéâtre  de  Pharmaco¬ 
logie.  Une  canalisation  spé¬ 
ciale  alimente  la  Bibliothèque, 
qui  peut  être  chauffée  indé¬ 
pendamment  et  en  dehors  des 
heures  des  autres  locaux. 

Trois  postes  d’incendie,  un 
à  chaque  extrémité  et  un  au 
milieu,  permettraient  de  lut¬ 
ter  avec  efficacité  contre  tout 
commencement  d’incendie,  la 
sécurité  étant  assurée  en  plus 
par  des  rondes  de  nuit  qui  se 
font  régulièrement. 


la  distribution  des  livres,  quand  on  songe  que 
le  nombre  des  lecteurs  fréquentant  la  Biblio¬ 
thèque  dépasse  chaque  année  100.000,  et  que  le 
nombre  des  volumes  communiqués  en  séances  de 
lecture  dépasse  150.000  par  an. 


Fig:uie  4.  —  Vue  d'ensemble  de  la  salle  de  leelurc. 

Le  Doyen  Landouzy  s’est  rappelé  que  la  Méde¬ 
cine,  comme  les  Arts,  est  fille  d’Apollon;  aussi 
a-t-il  tenu  à  ce  que  la  partie  esthétique  ne  fût  pas 
négligée;  les  écussons  ont  été  restaurés  et  rafraî¬ 
chis  ;  un  nouvel  escalier  à  rampe  finement  ouvragée 


Le  local  qui,  avant  1891, 
servait  de  salle  de  leclure  a 
été  aménagé  pour  remplacer 
l’ancienne  salle  réservée,  et 
pour  être  mis  à  la  disposition  des  professeurs, 
--des  agrégés  et  des  étudiants  préparant  spéciale¬ 
ment  leur  thèse. 

Malgré  les  agrandissements  considérables  , 
l’agencement  nouveau  permettra  de  satisfaire 
plus  rapidement  et  plus  facilement  les  lecteurs; 
on  comprendra  l’importance  de  la  rapidité  dans 


a  été  posé  et  on  préparé  une  pol'te  de  bronze  de 
grand  style. 

Surmontant  le  bureau  des  bibliothécaires,  Hip¬ 
pocrate  et  Galien,  en  compagnie  de  Guy  Patin, 
président  aux  lectures  studieuses.  Au-dessus  de 
la  table  où  les  lecteurs  inscrivent  leurs  demandes, 
figure  en  bonne  place  une  estampe  de  Noé  Le¬ 


Si  la  Bibliothèque  de  l’Ecole  de  Médecine  est 
la  plus  riche  bibliothèque  mé¬ 
dicale  du  monde,  elle  est  aussi 
la  plus  ancienne.  Rappelons 
brièvement  ses  origines  en 
nous  aidant  du  travail  de  P ran- 
klin  *.  On  trouve  la  preuve 
certaine  de  l’existence  d’un 
commencement  de  Biblio¬ 
thèque  à  la  Faculté  dès  l’an¬ 
née  1391;  le  premier  volume 
des  Commentaires  nous  ap¬ 
prend  que,  sous  le  décanat 
de  Richard  de  Baudribosco, 
l’Ecole  avait  donné  en  gage 
à  Guillaume  Boucher,  méde-* 
cin de  Philippe  de  Bourgogne 
et  de  Charles  VI,  trois  ou¬ 
vrages  en  retour  d’une  somme 
de  vingt-deux  francs  prêtée  à 
la  Faculté. 

En  1395,  Pierre  De.svallées, 
nommé  doyen,  déclare  avoir 
reçu  les  anciens  statuts  de 
l’Ecole,  un  registre  conte¬ 
nant  ses  privilèges,  le  sceau 
de  l’Université,  plusieurs 
clefs  dont  six  à  usage  incon- 
Tnu,  etc.,  et  en  outre  tous  les 
livres  qui  coinposaient  alors  la 
Bibliothèque  de  la  Faculté,  et 
qui  étaient  au  nombre  de  12. 
L’inventaire  qui  fut  dressé  l’année  suivante 
pour  l’électian  de  Jean  de  Marie  comprend  exac¬ 
tement  les'mêmes  ouvrages.  Ces  livres,  d’ail¬ 
leurs,  étalent  considérés  comme  le  véritable  trésor 


Figure  5.  —  Bureau  des  bibliothécaires. 


grand  reproduisant  la  fresque  du  grand  amphi¬ 
théâtre,  <t  les  grandes  figures  de  l'histoire  de  la 
Médecine  ».  De  chaque  côté  de  l’escalier  nouveau 
figureront  les  anciennes  et  très  belles  estampes 
de  Thèses,  tandis  que  de  magnifiques  faïences 
—  don  de  l’Assistance  publique  de  Paris  —  au- 
dessus  du  bureau  des  bibliothécaires  rappellent 


ouvrages  que  préparent 
médicales. 


que  la  Pharmacie  est 
sœur  de  la  Médecine. 


Les  travaux  effec¬ 
tués  pendant  les  va¬ 
cances  ont  été  enlevés 
allègrement  «  à  la 
française  »,  et  du  tour 
de  force  accompli  en 
si  peu  de  temps,  on 
peut  louer  à  la  fois  le 
Doyen  et  son  Asses¬ 
seur;  M.  Gerhardt, 
l’éminent  architecte  ; 
M.  Louis  Hahn,  bi¬ 
bliothécaire;  M.  Lu¬ 
cien  Hahn,  biblioihé- 
caire  adjoint;  MM. 
Noé  Legrand  et  Cor- 
nibot,  sous-bibliothé¬ 
caires,  sans  oublier 
leurs  modestes  col¬ 
laborateurs  du  person¬ 
nel. 

Tout  le  monde  a 
voulu  que  la  rentrée 
scolaire  trouvât  la  Bi¬ 
bliothèque  prête  à  re¬ 
cevoir  ses  visiteurs, 
et  disposée  pour  four¬ 
nir  pendant  vingt  ans 
encore  de  la  place  aux 
s  nouvelles  générations 
P.  Desfosses. 


Laboratoire  de  Sio/ogfe.  g^rue  GmlIaume-Tell.PARiS 
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de  la  Faculté,  et  c’est  à  eux  qu’elle  avait  recours 
quand  ses  coffres  étaient  vides.  Plus  d’une  fois 
elle  les  engagea  pour  de  fortes  sommes.  Au 


lestre,  était  tenu  de  donner  ces  livres  à  un  des 
établissements  d’instruction  de  l’Académie  de 
Paris.  Claude  Prévost  se  dessaisit  de  ses  livres 
en  faveur  de  la  Faculté  de  Médecine,  à  condition 
que  la  Bibliothèque  serait  publique.  A  cette 
époque,  un  catalogue  fut  dressé  par  le  doyen 
Hyacinte-Théodore  Baron;  on  nomma  le  premier 
bibliothécaire,  qui  fut  Baude  de  la  Cloye. 

On  arrêta  que  la  Bibliothèque  serait  ouverte  à 
tous  ceux  qui  s’y  présenteraient,  médecins,  étu¬ 
diants,  lettrés,  érudits,  les  jeudis  de  deux  heures 
et  demie  jusqu’au  soir  pendant  toute  l’année 
scolaire.  C’est  le  3  mars  1746  qu’eut  lieu  la 
séance  d’ouverture. 

Le  service  de  la  Bibliothèque  continua  dès 
lors  avec  une  grande  régularité. 

A  partir  de  cette  époque,  la  Bibliothèque  de 
la  Faculté  s’enrichit  progressivement,  régulière¬ 
ment,  et,  au  commencement  de  la  Révolution, 
elle  renfermait  environ  15.000  volumes. 


La  loi  du  18  Août  1792  anéantit  la  Faculté  de 
médecine  et  l’Ecole  de  chirurgie.  Celle  du  4  Dé¬ 
cembre  1794  les  reconstitua  sous  le  titre  à' Ecole 


•igui-e 


(le  santé,  bientôt  remplacé  par  la  dénomination 
actuelle.  La  Faculté  nouvelle  fut  alors  installée 
dans  les  beaux  bâtiments  qu’elle  occupe  aujour¬ 
d’hui  et  qui,  avant  la  Révolution,  appartenaient  à 
l’Ecole  de  chirurgie. 

La  Bibliothèqne  de  l’Ecole  de  chirurgie  était 
placée  dans  la  vaste  salle  où  se  trouve  aujourd’hui 
le  Musée  Orfila]  on  la  réujiit  aux  15.000  volumes 
de  l’ancienne  Faculté  de  médecine.  De  cette  fu¬ 
sion  naquit  la  Bibliothèque  actuelle. 


xvF  siècle,  à  plusieurs  reprises  des  livres  furent 
volés;  aussi,  malgré  quelques  dons,  la  Biblio¬ 
thèque  de  l’Ecole  resta  longtemps  très  pauvre. 

C’est  à  l’année  1733  que  remonte,  en  réalité, 
l’origine  de  la  Bibliothèque  de  la  Faculté,  et  c’est 
au  savant  Picoté  de  Belestre  que  revient  l’hon¬ 
neur  de  cette  création.  Il  avait  réuni  une  col¬ 
lection  très  précieuse,  qu’il  laissa  à  son  ami 
Claude-Joseph  Prévost,  avocat  au  Parlement. 
Celui-ci,  suivant  les  dernières  volontés  de  Be- 


Figure  7. 
qui  figure  au 
bibliothécaii( 


du  jy  "BOUCARD 


FLIMLIT  LACTIQUE 


Affections 
I  Intestinales 


Cutanées 


—  INDICATIONS  — 

NEURASTHÉNIE 

ANÉMIE 

PHOSPHATURIE 

TUBERCULOSE 

DYSPEPSIES 

RHUMATISME 

GOUTTE 

DIABÈTE 

GRIPPE  ET  SES  SUITES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 


POSOLOGIE 

1  à  2  bouchons-mesure  (cuillerée  à 
café)  à  chaque  repas  dans  de  l’eau  ou 
du  vin.  Pour  les  enfants,  réduire  la 
dose  de  moitié. 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE: 

LABORATOIRES  CHATELAIN 

15,  rue  de  Paris 


'PWT'W'pi  {Granulé  d’acide  phosphorique  libre)  réalise  parfaitement  le  problème 
de  la  Phosphorisation  thérapeutique  tant  au  point  de  vue  diététique 
U  point  de  vue  pharmacodynamique. 

C’est  te  SPÉCIFIQUE  du  NEURO-ARTHRITISME  et  de  ses  conséquences. 


y'.st 
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Suc  Gastrique  Physiologique  du  Porc  vivant 


•^D^:B0VE,  PoucHET  cl  Sallari).  Aide-Mémoire  de  Théraptuliquc,  1008.) 

POSOLOGIE  :  j  -^-dultes  :  1  à  2  cuillerées  à  soupe  à  chaque  repas. 

C  Enfants  :  1/2  cuillerée  à  1  cuillerée  à  café  avant  chaque  repas  ou  tétée. 

Dépôt  pour  Paris  ;  H.  CARRION  et  C‘*,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 


BmieilU  au  LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOSIE  du  PÏÏITS-ÏÏ ANGLE,  par  LE  CESSNA  J  (Seim-et-Oise), 


Récolte  du  Suc  gastrique  sur  uU  sujet  opéré  depuis  5  ans. 

Poids  :  265  kilogromme.s.  (Exposé  au  Concours  général  agricole,  Paris  1908.) 

LA  “DYSPEPTIWE  "  EST  LE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ATONIE 

ET  DE  L’HYPOSLCRËTIOW  GASTRIQUE 


HYPOCHLORHYDRIE 

HYPOPEPSIE 


INSUFFISANCE 

GASTRIQUE 


DIARRHEES 

GASTROPATHIES 

TROPICALES 


ANOREXIE 

PALUSTRE 


GASTRITES 

CHRONIQUES 


DIARRHÉES 
Aiguës  et  Chroniques 


ANOpXIE 

TRODBLErDIUESTiri! 

DES  TUBERCULEUX 

VOMISSEMENTS 
DE  LA  GROSSESSE 


EMBABEASGAETRIEES 

INDIGESTIONS 


GASTRO-ENTERITE 
ET  DIARRHEE 
INFANTILES 


du  D  HEPP 
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Médication  arrhénique 

CAGODYLATE.SOUDEGLIN 

c Dimétbylarsinatie  monosodique ) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1"  Solution  titrée  ù  5  oentigr.  par  c.  c. 

2"  Solution  titrée  à  10  oentigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protosyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  c. 

GACODYLATES  divers 

EN  TUBES  STÉRILISES  GLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  0. 

CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  o.  0. 

—  —  titré  à  0  gr.  20  par  c.  o. 

MËTHARSINATE  GLIN 

(Monométhylarsinate  disodique,  arrhènal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 

IIIIËTHARSINATE.FER  GLIN 

( Méthylarsinate  ferrique  ) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 

NEOQUININE  ARSINÉE  (Faiières) 

Méthylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  &  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  t  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par  C.  C. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  ù  0  gr.  50  par  c  c. 

CXjiIM  -  <211  J 

!hi 

CONVALESCENCES 
TO 


ICURE  FAMILIÂLi 


lODALOSE  GALBRUN 


des  NEURASTHÉNIES 

TRAITEMENT  MÉTHODIQUE 


des 

ALCOOL,  Morphine,  Éther,  Opinni,  etc. 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÉRAPIE,  MASSAGE 
Billards,  Tennis,  Parc,  Jeux  divers 

20,  22,  24,  av.  des  Arts,  PARC-St-MADH  (Seine) 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zotîe  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1S96  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIII"  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Téléph.  St-Maur:  79 


NI  CONTAGIEUX  -  NI  ALIÉNÉS 


UtANDER  BROCHURE  aur  l'IODOTHÉRAPIE  PHVSIOUOGIQUE  PAR  LE  PEPTONIOD 

T.abora.O'OXBE:  G-AX.BRUM’a  18,  Rue  Oberkampi,  PARIS. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE 


Suisse  française,  ligne  du  Simple 


Pension  à  partir  de  ±Sl  f'’. 

PAR 

JVCoxi'tlol^ii.o  .  .  . 

Dans  ces  prix  sont  compris  : 

Glxaxrxoss^ii^e  .  | 

. 

Chambré,  Pension  (3  repas),  f r. 

l  Chauffage,  Eclairage  et  fr 

1  Soins  médicaux.  -B. _L  , 

1  JOUR 

COQUELUCHE 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 


52.  rue  HenrtMtÀiiherYler 
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est  non  pas  une  simple  revue  générale,  fruit  de  com¬ 
pilation,  mais  l’exposé  de  nombreuses  recherches 
personnelles. 

«  Il  donne  l’état  de  la  science  à  ce  jour  et  indique 
la  voie  aux  travaux  de  demain.  » 

P.  D. 


M.  Crespin.  —  L’hémoptysie  parasitaire  d'Ex¬ 
trême-Orient,  Paris,  Juillet  1908.  (Miciialok.) 

On  désigne,  en  Extrême-Orient,  sous  le  terme 
d’«  hémoptysie  parasitaire  endémique  »  une  affection 
causée  par  l'infestation  des  voies  respiratoires  de 
l’homme  par  un  trématode,  le  Paragonimus  Wester- 
manni  (Kerbert,  1878),  distome  de  la  famille  des 
Easciolidae. 

Depuis  la  plus  haute  antiquité,  les  médecins  japo¬ 
nais  avaient  remarqué  combien  leurs  compatriotes 
supportaient  sans  grands  malaises  une  affection  de 
poitrine  confondue  avec  la  tuberculose  et  caracté¬ 
risée  par  des  crachements  de  sang  abondants  et  réi¬ 
térés.  En  1878,  Baelz,  à  Tokio,  découvrit,  le  premier, 
des  «  œufs  »  de  Douve  dans  le  sang  expectoré  par  un 
malade  et  les  prit  pour  une  grégarine.  L’année  sui¬ 
vante,  à  Formose,  Ringer  trouve,  à  l’autopsie  d’une 
tumeur  du  poumon,  un  parasite  que  Cobbold  recon¬ 
nut  pour  un  Distome  et  dont  les  œufs,  examinés 
depuis  par  Mauson,  furent  identifiés  à  ceux  que 
Manson  lui-même  venait  d’isoler  dans  les  crachais 
sanglants  d’un  Chinois  ayant  habité  Formose. 

Entre  temps,  en  1878,  Kerbert,  autopsiantles  peu- 
mons  de  deux  tigres  royaux  d’Asie,  morts  à  Ham¬ 
bourg  et  à  Amsterdam,  y  trouvait  le  même  tréma¬ 
tode  que  celui  de  Ringer  et  le  nommait  «  Distomum 

Les  enquêtes  poursuivies  au  Japon,  en  Corée,  a 
Manille,  eu  Cochinchine,  en  Chine  orientale  ont  per¬ 
mis  d’établir  l’extrême  fréquence  de  cette  affection 
parmi  les  populations  asiatiques.  Cette  année  même, 
Wurlz,  au  cours  d’une  mission  en  Afrique  occiden¬ 
tale  française,  en  recueillit  une  observation  sur  un 
Arabe  ayant  passé  cinq  ans  à  Madagascar. 

Le  diagnostic  de  l’aBection  est  facile  quand  on  prend 
la  peine  de  rechercher  avec  méthode  les  œufs  dans 
tout  crachat  sanglant.  La  technique  est  simple  :  diluer 


une  parcelle  de  crachat  dans  une  goutte  de  lacto- 
phénol  et  border  la  lamelle  à  l'aide  de  la  gélatine 
glycérinée,  puis  au  ripolin. 

Les  œufs  sont  caractéristiques  :  d’une  coloration 
jaune  brunâtre,  ovales,  ils  ont  une  coque  mince,  un 
opercule  plus  ou  moins  reconnaissable  à  l’un  des 
pôles  ;  leur  contenu  est  granuleux.  Leurs  dimensions 
oscillent  entre  80  et  100  |j.  de  long,  sur  48  à  68  p  de 
large.  Ils  sont  souvent  nombreux  dans  les  produits 
sanguinolents.  Quant  au  parasite,  il  n’a  été  observé, 
à  ce  jour,  qu’une  fois  dans  les  crachats.  On  le  recon¬ 
naîtrait  il  ses  dimensions  (8  à  16  miliimètres  de  long, 
sur  4  à  8  de  large),  à  sa  couleur  brun  foncé,  à  sa 


forme  allongée  ou  piriforme,  à  ses  téguments  pour¬ 
vus  d’épines  scalariformes  et  ses  deux  ventouses, 
l’une,  buccale,  terminale,  l’autre,  ventrale,  plus 
grande  que  la  buccale  et  située  à  2  ou  4  millimètres 
au-dessous  d'elle. 

Les  nombreuses  autopsies  pratiquées  au  Japon 
ont  démontré  que  si  le  Paragonimus  affecte  une  pré¬ 
dilection  pour  le  poumon,  dans  lequel  il  creuse  des 
cavernes,  il  peut  envahir  la  plèvre.  Otani,  Inouye, 
Yamagiiva  le  trouvent  dans  le  cerveau;  Majake, 
Matsui  l’extraient  de  la  paupière  inférieure,  et  ïani- 
guchi,  de  l’orbite.  Otani  l’isole  dans  le  foie,  la  paroi 
de  l’intestin,  les  muscles  de  l’abdomen,  le  diaphragme, 
la  peau  de  l’aine.  Quant  aux  œufs,  on  peut  les  voir 


embolisés  un  peu  partout,  en  particulier  dans  le  foie 
et  dans  la  substance  encéphalique. 

Il  s’agit  donc  d’une  Distomatose  autrement  envahis¬ 
sante  que  la  Bilharziose,  mais  permettant,  comme 
elle,  une  survie  indéfiniment  prolongée. 

L’origine  de  la  maladie  est,  pour  l’homme,  cer¬ 
taine.  Le  Paragonimus  Westermanui  est  un  parasite 
commun  chez  le  chat,  le  chien,  le  porc,  dans  les  con¬ 
trées  contaminées. 

Sa  présence  est  signalée  par  des  vétérinaires  dans 
des  pays  où  1’  «  hémoptysie  parasitaire  »  n’est  pas 
encore  isolée  de  la  tuberculose  bacillaire.  Ainsi,  aux 
Etats-Unis,  à  Ann  Arbor(Michigan),Ward  et  Ilellicolt 
l’ont  vu  chez  le  chien  ;  Payne,  à  Cincinnati  (Ohio),  clicz 

La  conclusion  pratique,  tirée  par  M.  Crespin  dans 
son  travail  remarquable,  est  que  l’Europe,  en  par¬ 
ticulier  la  France,  doit  s’attendre  à  voir  la  r  Parago- 
nimiase  »  importée  chez  nous,  s’habituer  à  rechercher 
le  parasite  et  se  préparer  à  lutter  contre  son  implan¬ 
tation  dans  les  climats  tempérés. 

Maurice  Leïulle. 


Georges  Labey.  —  Chirurgie  du  membre  inférieur. 

\  Deuxième  édition  (du  Précis  de  Technique  opératoire 
1  publié  par  les  Prosecteurs  de  la  Faculté  de  Paris). 

;  1  vol.  petit  iu-8“,  de  xix-240  pages,  avec  241  figures 
dans  le  texte.  Paris,  1909,  cartonné  toile  souple. 

1  Prix  ;  4  fr.  50.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

I  Dans  la  collection  de  Technique  opératoire,  si- 
I  gnalons  la  chirurgie  du  membre  inférieur  dont 
]  M.  Georges  Labey  publie  aujourd’hui  une  seconde 
édition.  Dans  ce  petit  livre  pratique  et  très  substan¬ 
tiel,  les  praticiens  trouveront  l’indication  de  nom¬ 
breuses  opérations  qu’on  est  souvent  obligé  de  prati¬ 
quer  sur  le  membre  inférieur  :  ostéotomies,  amputa¬ 
tions,  arthrotomies,  suture  de  la  rotule,  résections, 
ténotomies,  sutures  tendineuses,  résection  de  veines 
variqueuses,  etc.,  etc. 

Le  livre  de  Georges  Labey  n’est  pas  un  des  moins 
utiles  de  cette  intéressante  collection. 

P.  D. 


TRAITEIVIENT  PATHOGÉNIQUE  ET  RATIONNEL 

des 


Par  le  D’  W.  PHILIPP 


'l’oute  la  thérapeutique  des  affections  broncho¬ 
pulmonaires  peut  se  résumer  en  ces  trois  indica¬ 
tions  capitales  :  1“  modifier  et  tarir  l'hypersécré¬ 
tion  glandulaire  par  une  médication  anticatarrhale 
qui  soit  active,  mais  non  irritante  ;  2°  enrayer  le 
processus  inflammatoire  par  une  médication  as¬ 
tringente  et  vaso-constrictive  ;  3“  assurer  l'anti¬ 
sepsie  du  poumon  et  de  la  muqueuse  trachéo- 
bronchique. 

Le  tannin,  les  balsamiques  et  certaines  essences 
antiseptiques  répondent  à  chacune  de  ces  indica¬ 
tions.  Mais,  outre  que  leur  action  est  trop  sou¬ 
vent  insuffisante,  on  se  heurte,  dans  la  pratique 
courante,  à  bien  des  difficultés  quand  il  s’agit  de 
les  associer  thérapeutiquement. 

Or,  il  se  trouve  que  l’association  rationnelle 
de  ces  divers  principes  médicamenteux  est  réali¬ 
sée  de  toutes  pièces  dans  deux  plantes  tropicales, 
jusqu’ici  ignorées  de  notre  pharmacopée  et  dont 
nous  devons  la  connaissance  à  des  explorateurs. 
Ces  deux  plantes  sont  VAsclepias  tuberosa,  de  la 
famille  des  Asclépiadées,  et  le  Byrsonima  cras- 
sifolia,  qui  croît  de  façon  à  peu  près  exclusive 
en  Guyane  et  appartient  à  la  famille  des  Malpi- 
ghiacées. 

Si  bienfaisante  et  caractéristique  est  l’actiou 
de  VAsclepias  dans  les  affections  pleuro-pulmo- 
naires  que  sa  racine  a  reçu  le  nom  significatif  de 
<1  Pleurisy  root  ».  Qoanl  nu  Byrsonima  crassifolia 
dont  on  utilise  surtout  l’écorce,  il  jouit,  parmi  les 
indigènes,  de  la  plus  grande  réputation  dans  le 
traitement  de  la  tuberculose.  L’alcorniue,  qui  en 
dérive  directement,  est  déjà  fort  répandue  dans 
les  Etats  du  Sud-Amérique,  et  les  médecins  s’ac¬ 
cordent  à  en  vanter  les  propriétés  à  la  fois  toni¬ 
ques,  astringentes  et  bactéricides. 

Les  sucs  frais  de  ces  deux  plantes  forment  la 


base  d’une  médication  nouvelle,  le  Curatif  Vau- 
girard  qui,  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique 
broncho-pulmonaire,  constitue,  sans  exagération 
d’aucune  sorte,  la  combinaison  médicamenteuse 
la  plus  complète  et  la  plus  rationnelle  qu’il  soit 
possible  de  concevoir.  Elle  comprend,  en  effet  ; 

1“  Un  tannin  d’une  activité  sans  égale,  d’une 
absorption  prompte,  d’une  assimilation  facile. 
C’est  à  cet  élément  que  le  produit  est  redevable 
de  son  action  anticatarrhale  et  cicatrisante,  grâce 
à  laquelle  se  tarissent  les  hypersécrétions  glan¬ 
dulaires  et  se  régénère  l’épithélium  bronchique  ; 

2“  Un  glucosidc,  qui  agit  à  la  fois  comme 
tonique,  comme  dépuratif  et  comme  eupeptique. 
Doué  de  propriétés  excitantes  et  dynamogéniques, 
il  présente,  à  l’image  des  dérivés  iodés,  une  affi¬ 
nité  spéciale  pour  les  organes  lympho’ides,  dont 
il  réveille  et  exalte  l’activité  ;  par  cela  même,  la 
défense  leucocytaire  se  trouve  puissamment  accrue 
et  le  terrain  est  plus  apte  à  résister  aux  attaques 
des  bacilles  pathogènes. 

3“  Une  essence  végétale,  dont  le  pouvoir  anti¬ 
septique  et  antibacillaire  est  hors  de  pair.  Très 
volatile  et  odorante,  cette  essence  est  entièrement 
éliminée  par  la  surface  pulmonaire,  ce  qui  lui 
permet  d’exercer  son  rôle  microbicide  sur  toute 
l'étendue  de  la  muqueuse  de  l’arbre  respiratoire. 
Pneumocoques  et  bacilles  de  Koch  se  trouvent 
donc  directement  soumis  à  son  influence. 

Cette  triple  combinaison  chimique  d’un  tannin 
sclérogène,  d’un  glucoside  stimulant  et  d’une 
essence  antiseptique,  explique  et  justifie  l’activité 
médicamenteuse  véritablement  étonnante  du  Cura¬ 
tif  Vaugirard.  Il  n’est  pas  de  médication  qui  soit 
plus  complète,  qui  résume  mieux  toutes  les  indi¬ 
cations  thérapeutiques,  qui  réponde  plus  exacte¬ 
ment  à  toutes  les  exigences  de  la  clinique  moderne. 
Auss  le  Curatif  Vaugirard  apparaît-il  comme  le 
mode  de  traitement  le  plus  rationnel,  voire  même 
comme  l’agent  véritable  ment  spécifique  des  diverses 
affections  des  bronches  et  du  poumon. 

C’est  ainsi  que,  dans  les  bronchites,  et  en  par¬ 
ticulier  dans  les  catarrhes  des  bronches,  son  effi¬ 
cacité  n’est  jamais  en  défaut  :  en  quelques  jours, 
il  diminue  l’expectoration  et  fait  disparaître  la 
mauvaise  odeur  des  crachats.  On  voit  sous  son 
influence,  se  resserrer  les  vaisseaux  bronchiques, 
se  modérer  l’activité  glandulaire  et,  au  bout  de 


peu  de  temps,  la  dessiccation  de  la  muqueuse  être 
à  peu  près  complète. 

Dans  la  bronchectasie,  il  constitue  indubitable¬ 
ment  la  thérapeutique  de  choix  :  alor.s  que  sa 
combinaison  tannique  agit  à  titre  de  désinfectant 
pulmonaire  par  vaso-constriction,  son  essence 
antiseptique  vient  annihiler  la  virnlence  micro¬ 
bienne. 

Ces  mêmes  eflets  bienfaisants  s’observent  dans 
la  pneumonie,  la  coqueluche,  l'asthme,  l’emphy¬ 
sème.  Mais  c’est  surtout  dans  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  et  dans  la  prétuberculose  que  le  Curatif 
Vaugirard  se  montre  un  agent  thérapeutique  de 
tout  premier  ordre.  Aucune  médication  ne  lui  est 
comparable,  comme  promptitude  d’action  et  comme 
résultats  durables  :  retour  de  l’appétit,  augmen¬ 
tation  du  poids,  cessation  de  la  fièvre,  atténuation 
des  symptômes  pulmonaires,  sont  de  règle  chez 
les  malades  ainsi  traités. 

Si  l’activité  du  médicament  se  traduit  par  tant 
de  signes  heureux,  c’est  que  tous  ses  éléments 
constitutifs  entrent  enjeu  pour  concourir  au  même 
but  :  le  relèvement  du  terrain  amoindri.  D’une 
part,  agissant  par  son  glucoside  à  la  façon  de 
l'iode,  il  stimule  les  organes  lymphoïdes  et  fortifie 
l’organisme  en  multipliant  ses  moyens  de  défense. 

D’autre  part,  en  raison  des  essences  végétales 
fortement  microbicides  qu’il  renferme,  il  exerce  un 
rôle  sur  l’infection  elle-même  et  met  obstacle  à 
son  évolution.  Enfin,  eu  égard  à  sa  grande  richesse 
en  un  tannin  hyperactif,  il  est  un  merveilleux 
agent  de  cicatrisation,  favorise  le  processus  de 
sclérose,  fait  rétrocéder  les  lésions  congestives. 

Si  le  produit  justifie  ainsi,  dans  la  tuberculose 
pulmonaire  confirmée,  son  titre  de  «  curatif  »,  à 
plus  forte  raison  son  emploi  s’impose-t-il  chez  les 
prétuberculeux,  chez  les  individus  lymphatiques, 
chez  tous  ceux  dont  le  terrain  est  amoindri  et  démi¬ 
néralisé.  C’est,  en  définitive,  le  stimulant  le  plus 
énergique  de  la  nutrition  générale. 

Notons  que  le  Curatif  Vaugirard  s’administre  à 
la  dose  de  3  à  6  cuillerées  à  soupe  par  jour,  avant 
les  repas  *. 


1.  MM.  les  médecins  recevront  échantillon  et  litté¬ 
rature  sur  demande  adressée  à  M.  Logeais,  pharma¬ 
cien  spécialiste,  37,  avenue  Marceau,  Paris. 
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R.  Proust.  —  Chirurgie  de  l'appareil  génital  de 
la  femme.  Deu.xième  édilion,  1  vol.  in-S»,  de 
xi.\-274  pages,  avec  263  ligures  dans  le  texte,  Paris, 
1909  (du  Précis  de  Techniiiue  opératoire  publié  par 
les  Prosecteurs  de  la  Paculté  de  Paris).  Cartonné 


Figure  1.  ■ —  Spécimen  des  figures. 
Hystérectomie  totale  pour  cancer. 

toile  souple.  Prix  :  4  fr.  50.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Le  petit  précis  de  Technique  opératoire  publié  par 
les  prosecteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
continue  à  remporter  dans  le  monde  des  étudiants  et 


des  praticiens  le  plus  grand  et  le  plus  légitime 
succès.  R.  Proust  vient  de  publier  une  seconde  édi¬ 
tion  de  la  Chirurgie  de  l’appareil  génital  de  la  femme. 

Comme  dans  la  première  édition,  on  trouve,  très 
clairement  décrites  et  très  clairement  illustrées  les 
opérations  qui  se  pratiquent  sur  le  Pé¬ 
rinée,  la  Vulve,  le  Vagin,  l'Utérus  et  ses 
Annexes. 

L’auteur  a  révisé  les  différents  chapi¬ 
tres  ;  il  apporte  30  ligures  nouvelles,  d’im¬ 
portantes  augmentations  et  la  description 
de  méthodes  qui  ont  pris  droit  de  cité  tout 
récemment  en  chirurgie  gynécologique. 
Citons,  entre  autres,  la  description  de  1  in¬ 
cision  de  Pfannensliel  dans  la  technique 
générale  de  la  laparotomie,  et  une  excel¬ 
lente  exposition  de  l’hystércctomie  abdo¬ 
minale  totale  pour  cancer  de  l'utérus. 

V  Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  cette  ques- 

9,  y  tion  si  importante  de  1  hystérectomie  pour 

A  \  cancer  utérin  trouveront  avec  plaisir  une 

T))  technique  complète  de  cette  opération  et 

I  une  illustration  très  soignée  qui  leur  sera 

3  I  des  plus  utiles. 

3  -  P.  D. 
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SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


Sommaire  du  n“  8  (Novembre). 

Ce  numéro  contient  une  Revue  générale  du  Dr  Le- 
cÈNE,  sur  l’Occlusion  aiguë  duodénale  post-opéra- 
foj're,  avec  figures.  . 

106  analyses  d’articles,  parus  dans  les  principaux 
périodiques,  ainsi  que  celles  des  rapports  et  des  prin¬ 
cipales  comnnunications  présentés  au  XXI®  Congrès 
de  l’Association  française  de  chirurgie. 

Abonnement  annuel  :  Paris,  30  fr.  ;  départements, 
32  fr.  ;  étranger,  34  fr.  Le  numéro  ;  3  fr. 

Exceptionnellement,  leprix  pour  l’année  1908  (9  nu¬ 
méros,  Avril  à  Décembre)  a  été  fixé  comme  suit  ; 
Paris,  22  fr.  ;  dépar(ements,  23  fr.  ;  étranger,  24  fr. 

A  partir  du  15  Décembre,  le  prix  de  l’année  1908 
(tome  I)  sera  porté  à  30  francs. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


Gaüjoux.  — ^  Maladie  de  Hirsclisprung. 

Girou.  —  Anginès  nécroliques  de  la  scarlatine. 

Fr.  Houssay.  —  Lavages  intestinaux  au  vin  rouge. 
Recueil  de  faits  : 

J.  Girou.  —  Kyste  congénital  de  la  région  pedo- 
Revue  générale  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Société  de  pédiatrie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  •—  M.  Pierre  Sebileau, 
ecteur  de  l’Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux, 
a.  avec  le  concours  de  ses  assistants  de  l’hôpital  Lari- 


IBERT  et  Lemaître,  une  série 
ne  opératoire  tn  10  leçons,  sur 
:,  les  oreilles  et  la  bouche,  qui 
ovembre,  &  2  h.  1/2,  et  aura  lieu 


droit  d’inscription  est  de  80  francs  pour  les  doc- 
irs  en  médecine  et  de  50  francs  pour  les  étudiants.  Se 
re  inscrire,  17,  rue  du  Fer-ù-Moulin. 

—  Conférences  d'anatomie  pathologique  pratu/uc,  M.  L.-M. 
UTHIER  commencera  le  mercredi  25  Novembre,  nu  Inbo- 
oire  do  l’amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  une 
■ie  de  12  conférences  d’anatomie  pathologique  géné- 

.  Prélèvement  des  pièces.  Technique  et  indications  de 
biopsie.  —  II.  Méthodes  générales  de  fixation,  d’inclu- 
n  et  de  coloration.  —  111.  Notions  d’hématologie  pra- 
uc.  Numération  des  globules  rouges  et  des  globules 
mes.  Recherche  do  l’équilibre  leucocytaire.  —  IV.  Le 
ig  è  l’étal  pathologique.  Réactions  sanguines  dans  les 
celions.  Les  leucémies.  —  V.  Le  cyto-diagnostic.  — 

.  L’inflammation  aiguë.  Les  infiammations  nodulaires 
coniques.  Anatomie  pathologique  générale  de  la  tuber- 
ose.  —  VIL  Anatomie  pathologique  générale  de  la 
ibilis.  —  VIII.  Généralités  sur  les  tumeurs.  Tumeurs 
;ype  conjonctif.  -  IX.  Les  sarcomes.  —  X  et  XI.  Les 
ithéliomes.  —  XII.  Autres  types  de  tumeurs.  Papil- 
nes,  kystes,  adénomes,  tératomes. 

ües  conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
îdis,  5  2  heures.  Chaque  conférence  est  suivie  d’une 
ince  de  travaux  pratiques.  Tous  les  élèves  sont  exercés 
lividuellement  è  la  technique  des  colorations  et  se  font 
e  collection  de  coupes.  L’inscription  est  gratuite  pour 
internes  des  hôpitaux.  Un  droit  de  50  francs  est  exigé 
tous  les  autres  auditeurs. 

5e  faire  inscrire  à  l’amphithéâtre  d’anatomie,  17,  rue 
Fer-à-Moulin. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  Cours  pratique 


pavillon  Pasteur  ou  h  la  Nourricerie  Parrol.  La  première 
leçon  commencera  le  jeudi  2G  Novembre. 

Programme  des  cours  en  douze  leçons.  I.  M.  Variot  : 
Considérations  pratiques  sur  l’anatomie  et  la  physiologie 
du  nourrisson.  —  II.  M.  Lassablière  :  Le  lait  de  femme. 
La  nourrice.  —  III.  M.  Lassablière  :  L’allaitement  ma¬ 
ternel.  Technique;  résultals.  —  IV.  M.  Ferrand  :'  L’allai- 
teine.nt  artificiel.  Le  lait  des  animaux;  sophistication; 
contrôle.  —  Y.  Le  Blave  :  Stérilisation  du  lait.  Microbes 
et  fermentations  du  lait;  technique  de  stérilisation.  — 
VL  Le  Blate  :  Modifications  du  lait.  Coupages;  materni- 
sation,  homogénéisation,  etc.  — VIL  Fatollé  :  La  ration 
alimentaire  du  nourrisson.  Graduation  des  tétées;  surali¬ 
mentation.  —  VIIL  M  Fayolle  :  Les  dyspepsies  infan¬ 
tiles.  Vomissements;  gastro-entérites.  —  IX.  M.  Lassa- 
BLiÈRE  :  Troubles  de  la  croissance.  Hypotrophie;  rachi¬ 
tisme;  élevage  des  débiles  et  des  hérédo-syphilitiques. — 
X.  M.  Ferrand  :  L’allaitement  mixte.  Le  sevrage.  Hy¬ 
giène  générale  du  nourrisson.  — Harret  :  Etude 

—  Xfl.  M.\aiuot  ;  La  mortalité  infantile.  Vulgarisation 
de  l’hygiène  infantile,  les  Gouttes  de  lait,  les  crèches,  les 
pouponnières. 

Avis,  —  Il  sera  perçu  un  droit  de  25  francs  par  audi¬ 
teur  inscrit.  Le  nombre  des  inscriptions  est  limité.  Les 
internes  des  hôpitaux  seront  admis  gratuitement. 

Hôpital  Necker  (Service  de  la  consultation  de 
médecine). — 1»  Tous  les  matins  à  10  heures:  Exercices 
de  médècine  pratique  (Interrogatoire  et  examen  d'un  ma¬ 
lade,  discussion  des  indications  thérapeutiques,  rédac- 

•20  Le  dimanche  matin  a  10  heures,  par  séries  annoncées 
è  l'avance. 

Des  démonstrations  pratiques  et  élémentaires,  réservées 
aux  étudiants  de  première  année,  seront  faites,  cette 
année,  sur  les  maladies  des  voies  respiratoires.  Ces  dé¬ 
monstrations  porteront  sur  les  procédés  usuels  d’explora¬ 
tion  (percussion,  auscultation,  etc.).  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  avec  Je  concours  deM.  Chauvet, 

Une  première  série  de  cinq  conférences  pratiques  aura 
lieu  du  dimanche  22  Novembre  au  dimanche  20  Décembre 
inclus.  La  série  suivante  sera  annoncée  ultérieurement. 

Pour  chaque  série,  le  nombre  des  élèves  est  limité  à  10. 


cliniques  delà  tuberculose 
mardis  suivants  à  la  même 
Programme  des  20  leçons 
latente.  —  2.  Le  début  de 
3.  Classification  de  la  tuf 
et  en  degrés.  —  4.  Le  the 
hémoptysies  des  tubercule 
culeux.  —  7.  .  La  période 
leuses.  —  8.  Le  sang  des 
cardiovasculaire  chez  les 
digestif  chez  les  tubercule 
leux.  —12.  Le  doigt  hippt 
la  forme  commune  de  la 
berculose  pulmonaire  attéi 

—  16.  Tuberculose  fibreus 
culose.  —  18;  Pneumonie 

—  19.  La  tuberculose  pleui 
galopante. 

Hôpitaux  de  Bordeau 
internes  titulaires  :  MM.  Li 
Lamothe,  Aùgistrou,  Bar 
■  fernes  provisoires  ;  MM.  G 
bourg,  Po'uget,  Daure,  Riv 
;  Externat.  —  Sont  nom: 
Lataste,  Boursier,  Dargel 
Gourrin,  Gentilhe,  Canuyl 
Celles,  Souchet,  Leurel, 
Daudin-Ciavaud,  Duthil,  I 
forgne.  Bouquet,  Belvèze, 
mefort,  Teyssandier,  Crai 
neau,  Pluet,  Fouassier. 

Hôpitaux  d’Alger.  — . 
est  décerné  à  M.  Costantii 
Internat  de  fre  classe  - 
miner  par  le  classement 
Viallet,  Boulard,  LalTond 
Internai.  —  Sont  nommé 
dray  (Max),  Bascoul,  Sàdo 
Narboni;  Ml'®  Garnier. 

Ont  réuni  le  nombre  d 
MM.  de  Gournay,  Régnier 
Sont  nommés  internes  pi 
selot.  Rongé,  Hamaoua,  L 
Externat.  —  Sont  no'mm. 
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A  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 


là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


A  COMPRIMES  —  à  25  —  1  à  3 

I  GRANULES  —  à  1  ccotigr.  .  2à  6 


0,  Fî.-u.e  de  la  Perle.  -  PA.!E^IS 


TRAITEMENT  RATIONNEL. HYGIENIQUE.  , a  CONSTIPATION  HABITUELLE 


DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise). 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdusiyement  préparés  pour 

l Usage  M  ÉPI  CA  u 

17  Rue  d 'Athènes Paris 


"lli-ir'ày  e^Externé 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


PHOSPHATEE 


CAFEEVEE  | 

idicament  de  choix  dos  cardiopathies 
araître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren- 


oflicacité  sans  égale  dans  l’artério-solé-  ration,  est  pour  le  brighlique  le  remède  le  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  sos  manifestations  :  iugulo  les  crisos,  onrs 
aprésolérose, l'albuminurie,  l’hydropisio.  I  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,  solubiliso  les  acides  urim 
DOSES  :  2  à  4  cactLets  par  jour.  —  Ces  oactiets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


lODHYRiNE  DU  D'^  DESCHAMP 


URISAL  DU  D  DESCHAMP 


CREOSAL  DUBOIS  GRANULE  VÊGETALINE  DUBOIS 


RECONSTITUANT-ACCÉLÉRATEUR  DE  LA  NUTRITION 


phënolphtalëlne 

LAXATIF  IHFAI.  et  CHOL.AGOGUE 

laboratoire  DUBOIS,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


CITRINE  ou  D  DESCHAMP  lS0ROSAL^?  D  DESCHAMP 


HYPERGHLQRHYDRIES  -  DYSPESIES  -  GÊSTRUeiES 


■e  DDBOIS-IALEDF,  7,  rue  Jadin  —  PARIS 


iÉSIISFEOTâHT  -  RIIGBQBICIDE  -  GIGATRISÂNT 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TUèSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  ?  Décembre  lOOS,  à  1  heure.  —  M.  Dupont  : 
Rupture  du  ligament  rolulien  ;  .M.M.  Reclus,  Monod,  Pierre 
Duval,  Proust.  —  M.  Ro.mieux  :  Contribution  h  l'élu.le 
des  fractures  de  l’os  muluire  ;  M.M.  Reclus,  .Monod,  Pierre 
Duval,  Proust. 

Jeudi  3  Décembre  190D,  ù  1  heure.  —  M.  Segala  ; 
Contribution  à  l'étude  du  mécani.sme  du  syndrome  de 
Cheyne-Stokes;  MM.  Raymond,  Pozzi,  Bar,  Claude.  — 
M.  lio.MPAUD  :  Contribution  ù  l’étude  du  traitement  des 
névralgies  faciales  par  les  injections  d'alcool  ;  MM.  Pozzi, 
Raymond,  Bar,  Claude. —  MP»  Mouhzaeff  :  La  périnéoi- 
rnpbie  secondaire;  MM.  Bar,  Raymond,  Pozzi,  Claude.  — 
M.  Blondin  :  Traitement  de  la  dysenterie  amibienne  par¬ 
les  lavements  créosotés;  MM.  Cbantemesse,  Alb.  Robin, 
Thoinot,  Jeanselme.  —  MM.  Auclert  :  Contribution  h 
l’étude  des  arthropatbies  syphilitiques;  MM.  Alb.  Robin, 
Cbantemesse,  Thoinot,  Jeanselme.  —  MM.  Molumar  : 
Contribution  à  l'étude  de  Talbnminurie  traumatique  ; 
MM.  Thoinot,  Cbantemesse,  Alb.  Robin,  Jeanselme.  — 
M.  Baldinj  :  Contribution  ù  l’étude  de  la  lièvre  typho'ide 
dans  ses  rapports  avec  la  médecine  légale  ;  MM.  Thoinot, 
Cbantemesse,  Alb.  Robin,  Jeanselme. 


Lundi  30  Novembre  1908.  —  S",  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Gosset,  Pierre  Duval.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (1®*  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Bris- 
saud,  Legry,  Sicard.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  André  Jonsset,  Lœper.  M.  Ro¬ 
ger,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Mardi  1er  Décembre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie).  Charité  ;  MM.  Quenu,  Marion,  Auvray.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (D®  série),  Charité  :  M.M.  Dieulafoy, 
Rénon,  Gouget.  —  2®  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  Cha¬ 
rité  :  MM.Jotl’roy,  Carnot,  Claude.  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  2  Décembre  1908.  —  -Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Nicolas,  Gosset,  Lecène.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  ;  MM.  Gautier,  Langlois,  Branca. 
—  4®  :  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Macaigne.  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Mulon,  suppléant. 


Jeudi  3  Décembre  1908.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Desgrez,  Fernand  Besançon.  Epreuve 
pratique.  —  1'®,  Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  Thiéry,  Mo- 
restin.  —  3"  (Deuxième  partie)  :  M.M.  Dieulafoy,  Rénon, 
Brumpt.  — 4®  :  M.M.  Gilbert,  Richaud,  Balthazard.  M.  .41- 
barran,  censeur  ;  M.  Nioloux,  suppléant. 

Vendredi  i  Décembre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Om- 
brédanne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série) 
Necker  :  MM.  Segond,  Pierre  Duval,  Lecène.  M.  Pierre 
Marie,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  5  Décembre  1908.  —  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnicr  :  M.M.  Bar,  Brindeau,  Jeaunin. 
M.  Brumpt,  suppléant. 

Honorariat.  —  M.  le  professeur  Le  Dentu  est  mis  è 
la  retraite  et  nommé  professeur  honoraire. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Mirallié,  pro¬ 
fesseur  d'hyg^iène  et  de  medeciue  légale  ù  l’Ecole  de 
Nantes,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  patlio- 
iogie  interne  ù  la  dite  école. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent.  —  MM.  Desvergnes, 
à  Vertullac  (Dordogne);  Montel,  à  Sa'igon  ;Indo-Chine}; 
Logbman-el-Mamalek,  à  Téhéran  (Perse). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Bonnet,  Trouilleur,  internes 
à  Thèpital  de  la  Charité,  à  Lyon. 

La  lutte  contre  l’absinthe.  —  Le  Sénat,  réuni  dans 
ses  bureaux,  a  nommé  une  commission  de  18  membres 
pour  l'examen  de  la  proposition  de  M.  de  Lamarzelle  et 
un  grand  nombre  de  ses  collègues  tendant  à  interdire  la 
fabrication  et  la  vente  de  l’absinthe. 

Ont  été  élus:  MM.  Lintilbac,  Peytral,  Noël.  Peyrot, 
Gourju,  Kanson,  Aubry,  Poulie,  Monnier,  Ouvrier,  Lefè¬ 
vre,  Richard,  Bérenger,  de  Lamarzelle,  Borne,  de  Pont- 
briand,  Rey,  Sculfort. 

Les  commissaires  élus  sont,  en  majorité,  favorables. 

Hommage  au  professeur  Hutlnel.  — Dimanche  ma¬ 
tin,  à  10  heures,  aura  lieu  ù  l’hôpital  des  Enfaats-Ma- 
lades,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Landouzy, 


la  remise  de  la  médaille  offerte  au  professeur  Uutinel 
par  ses  élèves  et  ses  amis. 

Hommage  à  M.  Ogier.  —  Les  amis  et  les  élèves  de 
M.  Jules  Ogier,  qui  avaient  ouvert  une  souscription  afin 
de  lui  offrir  un  souvenir  à  l'occasion  de  sa  vingt-cinquième 
année  de  direction  du  laboratoire  de  toxicologie,  lui 
remettront  son  portrait,  peint  par  M.  Ludovic  Alle.vume, 
le  mercredi  25  Novembre. 

La  cérémonie  aura  lieu  au  Collège  de  France,  è  5  lieures 
de  l’après-midi,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Ar.'uand  Gautier. 

Comité  de  vigilance  du  Congrès  des  praticiens.  — 

Ce  comité  vient  de  tenir  sa  première  réunion.  Il  a  cons¬ 
titué  son  bureau  de  la  façon  suivante  :  MM.  Dubuisson, 
président;  Coppens,  Lande,  Gairal.  et  Reymond,  vice- 
présidents  ;  Leredde  et  Gosse,  secrétaires  ;  Quidet,  tréso- 

La  presse  médicale  est  représentée  par  MM.  Courtault 
et  Régis. 

Le  Comité  a  décidé,  conformément  aux  décisions  du 
Congrès  de  Lille,  d’élever  les  protestations  les  plus  éner¬ 
giques  ù  l’occasion  du  concours  d’udmisiibilité  ù  l’sgi-é- 
gation  qui  doit  se  tenir  au  mois  de  Décembre,  contraii-e- 
ment  ù  la  volonté  du  corps  medical. 

Enseignement  de  la  stomatologie  (maladies  de  la 
bouche  H  des  dents).  —  .M.  P.  Fargin-Fatolle,  dentiste 
des  hôpitaux,  organisera  ù  sa  clinique,  60,  rue  de  Rome, 
avec  la  collaboration  de  M.  Cii.  Sguaefrr,  un  enseigne¬ 
ment  théorique  et  pratique  de  la  stomatologie. 

La  Clinique  admettra  : 

1°  Des  élèves  en  nombre  limité,  qui  y  recevront  l’ensei¬ 
gnement  théorique  et  pratique  et  y  soigneront  régulière¬ 
ment  des  malades  ; 

i  2“  Des  auditeurs  libres,  -assistant  seulement  aux  leçons 
^  ou  5  certaines  séries  de  leçons  portant  sur  des  sujets  dé- 
;  terminés. 

!  Seront  seuls  admis  comme  élèves,  les  docteurs  en  mé¬ 
decine  français,  les  étrangers  possédant  un  titre  équiva¬ 
lent  au  doctorat  en  médecine  français  et  les  étudiants 
régulièrement  inscrits  à  la  Faculté  de  médecine. 

I  Les  cours  commenceront  le  mardi  1®®  Décembre,  ù  8  A.  1/2 
du  malin. 

;  Pour  s’inscrire  et  pour  tous  renseignements,  s'adres¬ 
ser  è  M.  Fargin-Faïolle,  18,  rue  de  Yiennc.  Télé- 
;  phone  520.26. 

I  Syndicat  général  des  dentistes.  —  L’assemblée  gé¬ 
nérale  du  syndicat  des  chirurgiens  dentistes  de  France  a 
eu  lieu  sous  Ja  jirésidence  de  M.  Maujan,  sous-secrétaire 
d’Etat  au  ministère  de  l’Intérieur,  assisté  de  MM.  Del- 


^  ^  tos  les  BRONCHITES  AieOES  et  chrowpes 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


préparation  et  V 


Yi  Gros  :  ABBIAW  et  C‘”,  Paris. 


SOURCE^  BADOITI 


l’EAÜ  DE  TABLE  SANS  ^''VALE.- LapluiLéaènàrEstomac. 


■V'EIia’TH 

2(ll![illions  d)  Eoutelll» 
PAS  AM 
Déclarés^  ilJ^tOTSt  ^ 


talIBDOFORME  TAINE 


AYAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORBE  .•ian.s  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiGOtntEUSEMENT  inodores 

asm  toute,  les  Pharmseles:  ANTISCROFULEUX 

Bien  EpéoUter  :  DnODOFORMrt  TAINE  ieept  CICATRISANT  de  premia  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perte,  Paris. 
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Une  importante  séance  de  démonstrations’  pratique 
■ivait  précédé  l  ass(îmblée  jfénérale,  qui  comptait  troi 
cents  membres  venus  de  tous  les  points  de  la  Franco.  De 
rapports  fuivnt  pré-dentés  sur  la  question  de  l’inspectioi 
dentaire  dans  les  lycées,  sur  celles  du  pscudonymat  c 
les  opérateurs  non  diplômés  ni  patentés,  etc. 

Le  dispensaire  des  «  Trente  ans  de  théâtre  ».  — 


Le  prix  Nobel  de  médecine.  —  Lesjt 


•  Pathologie.  —  Séance  du  18  Novembre. 
dias(ni)stic  du  mal  de  Pott  dorso-lombaire. 
V1M.  Savidan,  9;  Réjrlade,  12;  Sartre, 
;  Uadenac,  Ui  ;  Vauzrlles,  14;  de  Mour- 
r,  10;  Richard  (.V.),  19;  Réau,  lü;  Robert 
Rougculle,  12;  Dalle,  13;  Lebeuq.  14; 


Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  Un  concours  s’ou 
vrira  le  3  Mai  I9U9,  devant  la  Faculté  de  médecine  d 
l’Université  de  Montpellier,  pour  l’emploi  de  suppléai 
des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales 
rUcole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmaci 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou 


Inspection  de  UAssistance  publique.  —  Une  session 
de  1  examen  d’apiilude  aux  emplois  d'inspecteur  et  de 
sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique  s’ouvrira  le  mer¬ 
credi  23  Décembre  1908, 

Les  éjjreuves  écrites  seront  passées  à  Besancon,  Bor¬ 
deaux,  Caen,  Chambéry,  Clerinonl-Ferrand,  Dijon,  Gre¬ 
noble,  Lille,  Lyon,  Marseille,  Montpellier,  Nancy,  Paris, 
Poilier.'^,  Rennes  et  Toulouse. 


u  décret  du  28  Jiiill>*t  1900  pour  être  nommée 
•ccteur,  soit  sous-inspecteur  de  l’Assistance  pu 
Les  candidats  doivent  adresser  au  ministre 

1°  Une  expédition  authentique  de  leur  acte 


4°  Un  certificat  médical  dûment  légHli.sé  établissant 
que  le  candidat  est  de  constitution  robuste  et  apte  à  rem¬ 
plir  un  service  actif. 

Ces  pièces  doivent  être  parvenues  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  (direction  de  l’Assistance  et  de  Tbygiène  publiques, 

2e  bureau),  au  plus  tard  le  mardi  8  Décembre  1908. 

Inspecteur  départemental  de  la  santé  et  de  l'hy¬ 
giène  publiques.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à 
l’emx^loi  d  Inspecteur  départemental  de  la  santé  et  de 
l’hygiène  publiques,  en  Seine-Inférieure,  sera  ouvert  à  la  ; 
Préfecture  de  Rouen,  le  14  Décembre  1908. 

Les  candidats  à  cet  emi>loi  doivent  être  Français  ou 
naturalisés  Français,  âgés  de  vingt-cinq  ans  au  moins  et 
quarante  ans  au  plus  au  SlDécembre  1908,  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  avoir  fait  parvenir  leur 
demande  au  préfet  de  la  Seine-Inférieure  avant  le  15  No¬ 
vembre  1908. 

Les  avantages  attachés  à  cette  fonction  sont  les  suivants: 

1°  traitement  de  8.000  francs;  2»  remboursement  des  frais 
de  déplacement;  3®  Pension  do  retraite. 

Sur  leur  demande  adressée  à  la  Préfecture  de  Rouen, 


Faculté  libre  de  médecine  de  Lille.  —  Internat.  — 
MM.  Baudliuiii  et  Fiévet  sont  nommés  internes  titulaires: 
MM.  Dequidt  et  Poulin,  internes  provisoires. 


Externat.  —  Sont  nommes  :  MM.  Maîg 
Depierre,  Boni,  Landry,  Anquez,  Burnet,  Ba 
Dubocage,  Boiirgeat,  Perdrigé,  Mercier, 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  pour  lu  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaîU  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Boucault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.16. 
AQQMDANrPQ  premières  Compagnies.  Vie, 

MdwüriArlutd  incendie,  accidents,  domestiques, 
aiUomohilcs’,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvaiit,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 

-Deux  internes  des  hôpitaux  reprendront  leur  confé¬ 
rence  prii  re  d' Externat,  le  2G  Novembre  1908.  S’adresser  à 
M.  Schreiber,  interne  à  l  liôpilal  des  Eiifants-Maludcs . 

M.  Gougerot.  interne,  médaille  d’or,  etM.  Gulmbellot, 
aide  d’anatomie,  commenceront  proch.  leurs  Conférences 
privées  d'internat  et  d' Externat.  S’adr.  à  l’Ecole  i>ralique. 

AVIS.  —  ÎI  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


M.  Girard.  22,  rue  de  Coudé,  Paris 
gratuitement  à  MM.  les  docteurs,  a 
son  Carnet  Bloc  Bridgenda. 


OUATAPLÂSME  Pans.-ment  complet 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Fhlébites^Erysipèles,  Brûlures. 


ËUKiNASE 

EOPEmUm  lltàSTIMAll 


H.  &  0“ 

54,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


i.e  meilleur  stimulant  do  l'APPÉTIT,  alisolumcnt  in.lpide.  a- 
ENFANTS  el  les  ADULTES.  —  Tro.s  ellK-.ue  dai.s  le.s  cas  do 
GROSSESSE,  à  la  do.se  de  .•  gr.  ÔO,  2  fois  joir  jour,  ou  2  lal.loUes 

TABlET  tes  et  COMPRIMÉS  d'ORlXINE  :  PHARMACIE  NORM 
Littérature,  IM.  aKl.\ICKf':,30,r.  Ste-Croix-de-la-B 


PANCBÉATp^KINASE,,,^ 

rflBFktlF}PUISSà'Mf  HICB l* 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 

CËTRAROSE 


S>Ê  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  gratuiü  SESTIER,  9,  Cous  de  la  Lilarlé,  LYON 


mérales  Naturelles  admises  dans  les  Hôpitans 
vain  L-Jesin .  Hans  d'eilomac,  nppélil,  digeilioni 
Précieuse.  Foie,  calculs,  bile,  diabète,  goultc. 


tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie,  |  Oom/n/aye.  Asll™e,  cblorose,  débilites. 

■convalescences,  hémorrhagie,  etc.  |  Calculs,  eeligaes.  Magdeleine.Mu^.  gravclb 

Doses  :  2  ampoules  de  lOmss  par  semaine.  W  Rigolette,  Anémie.  Impératrice,  Haui  d'estomac. 
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ANTISEPTIQUE  URINAIRE  PAR  EXCELLENCE 
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LES  HOPITAUX 


Diathèse  Urique  et  Arthritisme 


DISSOUT 

ET  CHASSE 
L’AGIDE  URIQUE 


Stimulant  de  TActivité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 
- - -  -  DIURÉTIQUE  DOUX,  NON  TOXIQUE  . . 

GRANULÉ,  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centigr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café. 

DOSE  :  2  ù.  6  cuillerées  à  café  par  jour. 
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FONCTIONNEMENT  DE  l’URASEPTINE,  heureuse  association  ; 


1»  V ACIDE  benzoïque  et  les  BENZOATES [Diathèse  urique: 
goutte,  gravclte)  se  transforment  dans  l’économie  en  acide  hippu¬ 
rique  et  rendent  par  conséquent  les  urines  acides,  ce  qui  est 
nécessaire  lorsqu’elles  sont  alcalines  et  ammoniacales. 

2°  De  plus,  ce  milieu  acide  est  indispensable  au  dédoublement  de 
VUROTROPINE  [hexamêthylènetétr amine),  qui  fournil  ainsi  une 
certaine  quantité  de  Formol,  dont  l’action  bactéricide  n’est  plus  à 
vanter. 


3“  VHELMITOL  {anhydro-méthylen,  citrate  d'hexaméthylènetétra- 
mine)  a  non  seulement  un  pouvoir  désinfectant  de  l’appareil 
urinaire  égal  à  celui  de  l’Urotropine,  mais  il  possède  encore  une 
action  sédative  et  anesthésiante  extrêmement  précieuse  dans 
les  cas  d’affection  douloureuse. 

4°  Enfin  la  PIPÈRAZINE  [diéthyléniminc]  aura  pour  conséquence 
l’élimination  rapide  de  l'acide  urique  et  des  urates  sous  forme  de 
combinaisons  solubles. 


L’association  d&  ces  principes  agit  d’une  façon  beaucoup  plus  active  que  chacun  des  composants  pris  séparément. 


IIN-IDIC^TIOITS 


ANTISEPSIE  URINAIRE  : 

Pjélites  I*y 

l*yéIo-iiéphrîtes 
Maelérîiiricîi 
Cystites 
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Urétrites 


Itleiiiiorrliag'ies 

Abeés  iiriueux 

Catarrhes  de  la  Vessie 
Pliosphatnrie. 


ARTHRITISME  : 

nvelic 

Coliques  hépatiques 
et  néphrétiques 
Khiiinatisnies 

Calculs,  Sable,  etc. 


Échantillon  et  Littérature  :  Henry  ROGIER,  Pharmacien,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

3  et  5,  Boulevard  de  Courcelles,  PARIS  (8°)  —  TÉLÉPHONE  533-85. 

Vente  en  gros;  SIMON  et  MERVEAU,  21,  rue  Michel-Lecomte,  PARIS,  et  chez  les  principaux  Droguistes  et  Commissionnaires 
Concessionnaire  pour  le  Brésil  :  ÉMILE  DELOUCHE,  21,  rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

N.  B.  —  La  vente  de  ce  Produit  étant  réglementée  en  France,  assure  au  Pharmacien  un  bénéfice  normal. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  DE  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 

Rend  le  lait  de  vache _  absolument  digestible,  facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
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^  HYGIÈNE  SOCIALE 

LE 

'CONGRÈS  UE  LA  MUTUALITÉ  MATERNELLE  ’ 


Le  26  Novembre,  doit  s’ouvrir  a  Paris  le  pre¬ 
mier  Congrès  national  de  la  Mutualité  maternelle, 
convoqué  sur  l’initiative  de  TUnion  nationale  des 
présidents  de  sociétés  de  secours  mutuels. 

Cette  manifestation  n’intéresse  pas  seulement 
les  économistes  qui  voient  dans  la  diminution  de  la 
mortalité  infantile  le  moyen  de  compenser  l’abais¬ 
sement  progressif  de  la  natalité;  à  ce  point  de 
vue,  elle  vient  à  son  heure,  puisque  l’année  écou¬ 
lée  a  vu  le  chiffre  des  décès  en  France  excéder  de 
20.000  celui  des  naissances  ;  elle  appelle  aussi 
l’attention  des  médecins  à  qui  le  programme  des 
Mutualités  maternelles  offre  la  réalisation  la 
plus  complète  à  ce  jour  des  vœux  qu’ils  for¬ 
mulent  depuis  si  longtemps  pour  la  protection  de 
la  mère  et  du  nouveau-né. 

L’objet  du  Congrès  est  d’imprimer  un  surcroît 
d’expansion  à  l’œuvre  de  sauvegarde  des  mères  et 
des  nourrissons  en  publiant  le  mode  de  fonction¬ 
nement  de  la  Mutualité  maternelle,  en  en  faisant 
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connaître  le  pouvoir  de  bienfaisance  et  en  attirant 
à  elle  le  zèle  des  philanthropes  avec  le  secours  de 
leur  activité  personnelle  et  de  leurs  ressources 
pécuniaires. 

Déjà  l’Etat,  après  la  Ville,  vient  de  mettre  à  la 
disposition  des  œuvres  maternelles  un  premier 
crédit  :  il  y  a  tout  lieu  d’espérer  que  les  pro¬ 
chains  budgets,  sur  la  sollicitation  pressante  du 
sénateur  P.  Strauss,  comporteront  de  plus  impor¬ 
tantes  allocations. 

L’aide  pécuniaire  venant  du  dehors  est,  en  effet, 
indi.spensable  à  la  vie  et  à  la  croissance  de  l’en¬ 
treprise.  A  s’en  tenir  à  la  simple  définition  du 
terme  Mutualités,  on  pourrait  croire  qu’il  s’agit 
de  simples  associations  de  prévoyance  et  d’assu¬ 
rance  mutuelles,  auxquelles  participent  tous  les 
adhérents  selon  égalité  de  charges  et  d’avantages. 

Il  n’en  est  rien,  et  l’on  doit  envisager,  avec 
M.  Mabilleau,  qu’elles  tiennent  de  leur  origine  un 
caractère  de  bienfaisance  libre  et  gratuite.  L’As¬ 
sistance  leur  fournit  le  plus  clair  de  leurs  res¬ 
sources;  par  rapport  à  cet  élément  budgétaire,  les 
cotisations  minimes  versées  par  les  bénéficiaires 
ne  comptent  guère  que  comme  un  accessoire. 

L’Œuvre  de  laMutualité  maternelle  se  présente 
ainsi  sous  deux  faces  :  l’une,  qui  ne  doit  être  vue 
que  des  bienfaiteurs  qui  paient  et  qui  est  celle 
d’une  manifestation  humanitaire  et  charitable  ; 
l’autre,  qui  doit  seule  paraître  aux  yeux  des  inté¬ 
ressés,  et  qui  est  celle  d’un  accord  de  solidarité. 
Il  n’est  pas  de  sentiment  de  bienfaisance  plus 
louable  que  celui  qui  cache  ainsi  dans  l’ombre  la 
main  qui  donne  pour  sauvegarder  la  dignité  de 
celle  qui  reçoit.  L’Œuvre  poursuit  ainsi  un  but 
de  relèvement  moral  et  social,  en  développant 
l’esprit  de  prévoyance  et  de  solidarité  dans  la 
classe  non  fortunée  des  travailleurs. 

M.  Poussineau,  le  fondateur  à  Paris  de  la 
Mutualité  maternelle,  œuvre  à  laquelle  il  s’est 
consacré  tout  entier,  la  définit  ainsi  :  «  C’est  l’as- 


ayant  pour  but  de  donner  aux  sociétaires,  lors¬ 
qu’elles  sont  en  couches,  une  indemnité  suffi¬ 
sante  pour  qu’elles  puissent  s’abstenir  de  travail¬ 
ler  pendant  quatre  semaines,  et  pour  leur  per¬ 
mettre  de  se  soigner  et  de  donner  à  leur  enfant 
les  soins  qu’il  réclame  pendant  les  premières  se¬ 
maines  qui  suivent  la  naissance.  » 

Dans  une  thèse  soutenue  tout  récemment, 
L.  Parés  a  exposé  la  genèse  des  mutualités  ma¬ 
ternelles,  étudié  leur  organisation  et  montré  les 
avantages  qu’elles  comportent  au  point  de  vue  de 
l’hygiène  sociale,  en  particulier  en  ce  qui  a  trait 
à  l’abaissement  du  taux  de  la  mortalité  chez  les 
enfants  des  mutualistes. 

Indépendamment  du  conseil  d’administration, 
et  des  dames  patronesses,  en  nombre  illimité,  qui 
ont  charge  de  visiter,  de  surveiller  et  d’éclairer 
les  mères  de  leurs  conseils,  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  se  compose  de  membres  honoraires  et  de 
membres  participantes.  Les  honoraires  versent 
une  contribution  pécuniaire  à  l’Œuvre  sans  parti¬ 
cipation  à  ses  avantages  ;  les  participantes  ont 
droit  à  des  avantages  en  échange  du  paiement 
régulier  d’une  cotisation  annuelle  de 3  francs.  Si, 
réellement  prévoyantes,  elles  se  sont  fait  inscrire 
avant  le  début  de  leur  grossesse,  elles  ont  droit 
à  une  indemnité  hebdomadaire  de  12  francs  pour 
les  quatre  semaines  suivant  l’accouchement,  à  la 
condition  qu’elles  s’abstiennent  de  tout  travail  du¬ 
rant  ce  temps  ;  l’indemnité  est  portée  à  15  francs 
pour  toute  mère  de  six  enfants  vivants.  Une  prime 
de  10  francs  est  ajoutée  pour  celles  qui  allaitent 
leur  enfant  durant  ces  quatre  semaines.  Mais  le 
nombre  est  grand  des  imprévoyantes  qui,  non 
averties  au  préalable  des  avantages  de  la  Mutua¬ 
lité  ou  qui,  se  croyant  à  l’abri  de  tout  risque  de 
grossesse,  ne  s’adressent  à  l’œuvre  qu’au  moment 
où  elles  ont  besoin  de  son  assistance.  Les  fonda¬ 
teurs  n’ont  pas  hésité  à  accueillir  ces  retarda¬ 
taires  et  ils  les  enrôlent  comme  adhérentes  sous 
la  rubrique  d’extra-statutaires.  Comme  de  juste. 


celui  que  reçoivent  les  sociétaires  prévoyantes  de 
longue  date.  Il  se  réduit  à  15  francs,  plus  la  prime 
d’allaitement  de  10  francs. 

Ajoutons  que  les  mutualistes  qui,  se  soumet¬ 
tant  à  la  surveillance  médicale,  se  présentent  au 
moins  trois  fois  à  l’examen  obstétrical  au  cours 
de  leur  grossesse,  touchent,  de  ce  chef,  une  prime 
supplémentaire  de  6  francs.  En  ceci,  la  Mutualité 
fait  œuvre  de  prévoyance  dans  le  sens  médical  du 
mot  :  elle  défend  les  futures  mères  et  leur  en¬ 
fant  contre  leur  propre  insouciance;  elle  les  paie 
pour  qu’elles  veuillent  bien  s’assurer  contre  les 
risques  de  dystocie  qui  peuvent  être  prévus  et 
prévenus. 

Conçue  dans  cet  esprit,  l’œuvre  des  Mutua¬ 
lités  ne  doit  compter  comme  participantes  que 
des  femmes  sans  réserve  d’argent.  Aussi,  lors¬ 
qu’il  est  avéré  qu’une  adhérente  a  eu  recours  à 
cette  assistance  charitable  masquée  (les  exemples 
que  nous  en  connaissons  ont  trait  à  des  affiliées 
par  le  canal  des  Sociétés  de  secours  mutuels), 
alors  qu’elle  était  largement  en  mesure  de  faire 
face  à  tous  les  frais  de  la  maternité,  le  renouvel¬ 
lement  du  contrat  annuel  qui  a  engagé  la  Mutua¬ 
lité  maternelle  vis-à-vis  d’elle  est-il  rigoureuse¬ 
ment  refusé. 

Avec  de  tels  avantages  offerts  à  si  bon  compte, 
l’œuvre  des  Mutualités  maternelles  ne  pouvait 
manquer  de  prospérer.  L’aide  bénévole  des 
œuvres  d’assistance  médicale  :  consultations  de 
nourrissons,  gouttes  de  lait  et  dispensaires,  qui 
est  secondairement  venue  s’ajouter  à  celle  des 
donations  pécuniaires,  soit  que  ces  œuvres  fus¬ 
sent  indépendantes,  soit  qu’elles  fussent  créées 
par  la  Mutualité  elle-même,  n’a  pas  peu  con¬ 
tribué  à  multiplier  le  nombre  des  adhérentes. 
Aussi,  comprenant  toute  la  puissance  que  com¬ 
porte  l’auxiliaire  du  corps  médical,  tant  pour 
coopérer  au  développement  matériel  de  leur 
œuvre  que  pour  lui  faire  rendre  le  plus  de  services 
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ns  chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 


l'H YROI  DINE  F tOURE NS 


O  VAI R  I  N  E  F  LOU  R  E  N  S 


TONIQUE  REMINËRALiSATSUB  SANS  ALCOOL 

ABiitTEs  ^  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EiTOTs  )  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESoeuCROISSANCE 
_  LYWPHATISWE-fiNÉIillIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  nu  CHRONIQUES 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Vm  Terre  à  liqueur  à'ElIxir,  Sirofi  ou  Vin  de 
^EXpUiia  da  Trouatfa-Pârrit  après  obnqUe  repas. 
SçWîTTÏ,  15.  r  (lBiTinniffiWei.lniiij»[VliIi,  FiBIS 


NElRKfiiHPDREDHiDE 

ERRET  ■■  (  CréocaSe,  êhiîuiroM  Jb  toUp)  I  de  TROUETTE’PERRET 

•tir  connu)  Le  remède  le  plus  puissautooatrelea  j  ■  plus  agréable  à  prendre, 

i  VInOa  ,  -affectloaa  des  Vol«»  Respiratoires 

obiiqne repas.  /(■  Qu^tnÿtSlyXtiHUlH.àirJourauirrapit..  Il  odsav  ai  aav 

istviiii,  mis  '  ï.TBlmMï.t5,  LBinmo  nbliiTnil'aiieMi.  '  î.  TR0nïTTt,i5,^  p 


Nisamëline 

UB  TRQUETTE-PERRET 

contre  Affertions  eutanéeo  et 
Prurigineuses  et  Névralgie» 
Se  trouve  dans  toutes  les  Fhurmar'es  sons 

Æiide  Sirop,  Pilules,  Poudré;  Savou.  ■„ 

Tï.  IS,  ï.  des  iBBBnîlM-'ÎBaMtriili.  PAM 


La  PkÉSSEÎMÉDICAL'È,  9§ 


-  âil  - 
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possible  à  la  cause  de  la  défense  des  intérêts  de 
la  société,  grâce  à  l’abaissement  de  la  mortalité 
infantile,  les  organisateurs  du  Congrès  actuel 
ont-ils  jugé  nécessaire  de  faire  appel  au  concours 
des  médecins.  Ils  ont  constitué  dans  leur  comité 
une  section  dite  médicale.  Font  partie  dp  cette 
section  ies  médecins  déjà  attachés  aux  Mutualités 
maternelles,  et  nombre  de  pédiatres  et  accou¬ 
cheurs  des  hôpitaux;  elle  est  présidée  par  le 
professeur  Pinard,  avec  M.  Variot  comme  secré¬ 
taire  général. 

Cette  Commission  a  reçu  mandat  d’indiquer 
dans  quelles  limites  devait  s’exercer  l’action  de 
la  Mutualité  maternelle  pour  assurer  au  mieux  la 
sauvegarde  des  mères  et  nourrissons.  Nous  avons 
été  appelé  personnellement  à  rapporter  les  con¬ 
clusions  de  ses  travaux,  sous  les  résolutions  sui¬ 
vantes  ; 

a  1°  La  Mutualité  maternelle  secourt  et  re¬ 
cueille  l’enfant  depuis  la  naissance  jusqu’au  se¬ 
vrage  définitif,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’âge  de  deux 

«  2“  Toute  femme  enceinte  devra,  pour  bénéfi¬ 
cier  des  avantages  de  la  Mutualité  maternelle,  être 
munie  d’un  certificat  de  surveillance  médicale  au 
cours  de  sa  grossesse  émanant  soit  d'un  médecin, 
soit  d’une  sage-femme  agréée  par  la  Mutualité; 

«  3“  Le  terme  de  sept  mois  révolus  est  la  limite 
à  partir  de  laquelle  la  diminution  ou  la  cessation 
du  travail  devient  nécessaire;  cette  limite  est 
avancée  lorsqu’il  est  médicalement  établi  que  la 
continuation  du  travail  est  dangereuse  pour  la 
mère  et  pour  l’enfant.  La  cessation  immédiate  est 
imposée  dès  l’instant  où  lagrossesseest  reconnue, 
pour  certaines  professions  tout  particulièrement 
nuisibles  à  sa  bonne  évolution  et  dont  la  nomen¬ 
clature  spéciale  est  établie  par  le  corps  médical; 

K  4“  Api-ès  l’accouchement,  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  assure  à  ses  membres  un  repos  d’un  mpis, 
repos  qui  peut  être  prolongé  de  quinze  jours  au 
cas  où  le  médecin  ie  juge  nécessaire  ; 


«  6“  La  Mutualité  maternelle  doit  faire  appel  aux 
consultations  des  Maternités,  aux  dispensaires, 
aux  consultations  de  nourrissons  et  aux  gouttes 
de  lait  chaque  fois  qu’il  en  existe  dans  les  centres 
mulualistes.  Il  est  cependant  désirable  que  les 
Mutualités  maternelles  dieposent  dans  l’avenir 
de  ressources  suffisantes  pour  organiser  elles- 
mêmes  ces  services,  spécialement  dans  les 
centres  où  ceux-ci  n’existent  pas  encore.  » 

La  discussion  de  ces  résolutions,  conjointement 
avec  celles  des  propositions  émanant  de  la  Com¬ 
mission  d'organisation  technique,  doit  faire  l’ob¬ 
jet  des  séances  du  présent  Congrès, 

Rappelons,  pour  terminer,  l’ensemble  des  vœux 
qu’a  formulés  la  Commission  de  la  Mutualité  ma¬ 
ternelle  dans  sa  séance  plénière  du  26  Mars  1908, 
voeux  qui  visent  le  concours  des  communes  et  de 
l’Etat  et  les  moyens  de  propagande  de  l’œuvre. 
Le  Congrès  ne  manquera  pas  de  les  réitérer. 

1°  Que  l’Etat  subventionne  les  mutualités  ma¬ 
ternelles  et  les  Sociétés  de  secours  mutuels  ins= 
crivant  dans  leurs  statuts  et  assurant  le  repos  de 
quatre  semaines  après  les  couches,  ainsi  que  la 
surveillance  effective  des  nourrissons,  en  prenant 
à  sa  charge,  sur  les  fonds  dp  chapitre  XXXV  du 
budget  de  l’intérieur,  une  partie  déterminée  de 
ce  crédit  ; 

2“  Qu’une  démarche  soit  faite  en  ce  sens,  le 
plus  tôt  possible,  par  la  Commission  auprès  du 
ministre  de  l’Intérieur; 

Propagande.  ^  3°  Qu’un  appel  soit  adressé 
par  la  Commission  au  corps  médical,  aux  So¬ 
ciétés  de  secours  mutuels  et  aux  différentes  orga¬ 
nisations  patronales  et  ouvrières  pour  généraliser 
ies  mutualités  maternelles; 

4“  Que  des  tableaux  placés  dans  les  écoles,  les 
mairies,  les  ateliers  initient  les  mères  et  les  fu¬ 
tures  mères  aux  premiers  soins  dus  à  l’enfance, 
aux  bienfaits  des  mutualités  maternelles  et  des 
œuvres  de  protection  du  premier  âge  ; 

Législation.  —  5”  Que  l’indemnité  de  chômage 


étant  assurée  aux  mères,  les  pouvoirs  publics 
votent  la  loi  d’obligation  du  repos  après  l’acoqu- 
chement; 

6»  Que  la  surveillance  organisée  par  la  loi 
Roussel  soit  rendue  plus  elleclive  et  étendue, 
sans  aucune  exception,  à  tous  les  enfants  élevés 
hors  du  domicile  des  pères  St  mères; 

7°  Qu’un  local  approprié  soit  adjoint  à  toute 
usine  ou  atelier  occupant  un  personnel  féminin, 
et  que  les  mères  soient  autorisées  à  y  allaiter 
leurs  enfants; 

Divers.  —  8“  Que  les  mères  ou  nourrices 
emmenant  des  enfants  du  premier  âge  soient 
admises  à  voyager  en  deuxième  classe,  au  tarif 
des  troisièmes,  et  que  des  moyens  soient  mis  à 
leur  disposition  pour  le  chauffage  du  lait  et  }e 
nettoyage  éventuel  de-ces  enfants, 

E.  BoNNAIItE. 


SOmfflAIBES  DES  REVUES 


ANNALIS  MÉDICO-PSYCHQI.OGIQDB? 

Sommaire  du  u"  8,  ■ 

Iravauà  dridi na tix  ; 

Lucien  Lagfiffe.  Guy  de  Maupassant.  Etude  de 
psychologie  pathologique  (suite). 

Ameline,  —  Noie  sur  Je  traimmenl  des  corps  étran.- 
gers  du  tube  digestif. 

Schwartz.  —  Auto-dénonciation  chez  un  alcoolique 
dégénéré  et  tnylhoinane. 

O, -G.  de  Çlerambault.  —  Note  sur  le  régime  des 
aliénés  en  Auglsterre  (suite  et  fin). 

Jfevue  critique  : 

J.  Brèder.  —  §ur  la  situation  actuelle  des  aliénés. 
Rapport  présenté  au  HlJ  Congrès  international  de 
l’assistance  des  aliénés. 

Revue  française  et  étrangère. 


Variétés. 


Q.  G  REM  Y,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auveré,ne,  Paria. 


IVouveau  eotnposé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  const’tu- 
tioft  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  conibinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  -  Gouttes  dosées  à  t  centlg.  de  PROTIODE  par 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  Jour  dans  un  peu  d’eau  ou  do  boisson 
abitueile.  —  N’a  anenn  manvals  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  qgae  lournalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


du  ÎK  •bovcaru 


Lactéo. 


FLi^ML^IT  lACTIQUE 


Affections 

IntesUmiles 

et  Cutanées 


ô.rue  ûuiUaumé-Tcll. 
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GS-YCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

JLe  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

^DIVEIS  HATsrs  X.ES  KCOFITAXTSS:  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agrésible  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  compriméa. 

_ VEN'TE  EN"  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  "DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


MEDICâTION  SPECIFIOUE  DE  La  DIATHESE  LYMPHATIOUE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 


De  toutes  les  formes  de  la  médi¬ 
cation  iodée,  nODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus  > 
constante  le  cycle  métabolique  L 
de  l’élément  actif  et  qui  en  j- 
respecte  mieux  l’état  naissant.  /S 


Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 

1°  Ganglionnaires  (Adénopathies,  AdénoTdisir 
Syphilis); 

2°  des  Séreuses  (Arthropathies.  Vaginalites,  < 

Convalescence  des  Maladies  infectieu 


lODALiA 


Granulé 


lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l’iode  physiologique. 

\  (D'  NOÉ,  La  Médication  lodlque,  2'  édition,  1908). 

\  Ce  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
5î\  la  staJjilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

ê? I  correspond  a  O  gr.  06  d’iode  par 


mnMMSÊmsm 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


.AMPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSEJ 

A  la  Scopolamine  et  au  Cilycéropliospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2"  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


-  - .  . .  BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs  " 

lEÆai'iLo.s  i3lia.rnaa,ciexL,  S5,  rxie  HyLozarh,  lE’-A.IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  MËYROSTEËHIQDE  FHAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  atryohnine  et  O  gr.  10 
do  Qlyoéropbosphata  de  sonde  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  i 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Gllyoéropbospbate  de  sonde. 


Envol  gritult  d'échantillons  à  ua.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PAKIS. 
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Gu  Capaales  renferment  l’esBenee 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urme  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Doue  ;  (  ttlcipulM  pir  jon. 
VABIS,  HIDT,  m,  Faubourg  St-Bonoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  ras  ooMromai  avio  l’Apioi, 

L'Aplollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacime 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  8  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  i  8  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  — niaraaa«i«  VIAI,,  I,  rae  Bowrdaloaa,  PISI8. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

Sltenciu  d'Elstu 

le“CRYST©L” 

6st  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
U  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
aomwables.  Le  CRYSTOl  est  spéclatsment  recommanit  pour 
la  TolMtê  Intima  de  la  Femma. 

Ptuamtcie  TRAPBNARD,  SS,  rue  des  Dame»,  «t  tout»  Ui  PhamaelM. 


CAPSULES 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  lYlercu  ri  elles 


intra-IVlusculaires  de  ViGiER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  flacon,  S  fr.  SS;  Double  flacon,  4  fr.  SS 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0'  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 
Seringue  a.  S  ^  Nouveau 

Buéolale  _ i/i  modèle 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovoïdes  meronriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Qninqnaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien,  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIERr  î2,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


lies.  Chacune  d’ellea  perte  le  aen 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  ces- 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  jpeat  les 
détailler  au  gré  du  mèdeciu.  Les  sels 
suivants  : 

BisullaU  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

LactaU  de  quinine, 

CblerhvdrosoUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  qulnlu, 

Se  délivrent  également  en  capenlcs  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varia  soi- 
I  I  vaut  la  cours. 

3  CânHFTS  DÉPÔT  :  Pharmitit  20,  Rue  di  ChâtesadoB,  Pâlis 
KT  ÏODTBS  us  PHAMUClU 


MateiliüliMQe 


PELLETIER 


'SIBOF  FHEHIQUE  DE  M' 

Antiseptiqao  de  premier  ordre,  combat  lea  microbes 
OB  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influeusa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  calé  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  PbarmmeJ*  VIAL,  i,  ru»  Boardalone.  I 


’»ViJ:ll»ï»l 


1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  fw  pu  li  vtU  itieualti 

*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifia 
phills),  fistules,  abcôs  froids,  goitre,  pustule  mallgns,  affeetl 
théslques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  ru»  VirUane. 


Tuberculose 


Les  seules  préparàlions'”»'' '  ^ 

.aqant  donné  dçs  résultats'  ' 

«nm»  appréciables  et  constants  ' 

.  dans' le  traitement  de là{, 

Pulmonaire 

Grâce  â  leur  goUt  agréablë;:,:  ’;  . , 

elles  sont,  toujours;  acceptées  ? 
-même  par  les  maladés  les:  ï 

difficiles  ^ 

ivilen^ 


. . . ...  , 

.fH0rrijAN|):URÎCHEjtC5  ^ 

^ rue  âaînl  Claude  '  a 
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FACULTE  DE  PARIS 


FACULTES  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  d'Alger.  —  M.  ( 
notniné  chef  de  clinique  de  dornialolog^ie  et 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Bretonneau  (2,  rue  Carpeaux).  —  M.  Vil- 
i.M.Mi.N*.  eliiruryieii  de  l’htXpital  Breloniicnu,  fuit  tous  les 
jeudis,  à  9  h.  1/2  du  mulin,  au  pavillon  Marjolin,  une 
leçon  clinique  sur  un  sujet  de  chirurgie  d’enfants  et  d’or¬ 
thopédie  (allernolivcment). 

Hospice  des  Enfants-Assistés  (74,  ru"  Denfert- 
Hochereau).  —  Cours  pratique  d’hvgiène  infantile,  sous 
la  direction  de  M.  Vmiiot,  avec  l’assistunce  de  MM.  Bah- 
RKT,  Ferhand  et  Lassabiièrr,  chefs  de  laboratoire  aux 
Enfnnts-ABsistés.et  de  MM.  Faïoluiî  et  Le  Blate,  internes 
des  hôpitaux. 

Les  cours  avec  dcmonslrntions  cliniques  auront  lieu 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  3  heures  de  l’aprèa-midi 
au  pavillon  Pasteur  ou  à  lu  nourriccrie  Purrot  La  i^re- 
mière  leçon  commencera  le  jeudi  2(1  Novembre. 

Ici.x.  —  Il  sera  perçu  un  droit  de  25  francs  par  luidi- 
teur  inscrit.  Le  nombre  des  inscriptions  est  limité.  Les 
internes  des  hôpitaux  seront  admis  gratuitement. 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  y-lnse/iynemeaf  des  mala¬ 
dies  de  l’oreille,  du.  nez,  du  pharynx  et  du  laryn.r.  —  Sous 
la  direction  de  M  Lermoykz,  médecin  des  hôpitaux,  chef 
du  service  olo-rhino-laryogologique  h  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  MM.  Paul  -  Laurens  et  Hautant,  assistants, 
commenceront  le  lundi  11  Janvier  1909  un  cours  pra¬ 
tique  de  technique  et  de  thérapeutique  oto-rhino  laryn- 
gologiques.  Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  8  h.  1/2 
du  matin.  11  sera  complet  en  30  leçons.  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  au  maniement  des  instruments. 
Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrire 
d'avance,  dans  le  service,  auprès  de  M.  Paul-Laurens. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaih.e  du  minis- 

TÈKE  UE  LA  GuERRE,  pouE  sojns  accocdés  gratuitement  aux 
militaires  de  la  gendarmerie. 

Médaille  de  vermeil.  —  .MM.  Auboin  (de  Saint-Genis)  ; 
de  Bellanoy  (de  CluUeauneuf)  ;  Bidau  (do  Bourg-Saint- 
.Andéoi);  Bnnnefoy  (de  Sallnnches)  ;  Bontems  (de  Saint-  | 
lîapbael);  Boiilay  (de  Longuy)  ;  Bourdier  (d’ Arcachon)  : 
Canda  (de  Norrent-Kontes)  ;  Gouraud  (de  Damxille);  De- 
Inrt  (d  A'gcnton):  Dureux  (de  liligny-sur-Ouche) ;  Escudié 
(d’Aln-el-lladjar);  Espagne  (d’.Aumessas)  ;  l'rnnquea  (de 
Malakoif);  Eustier  (de  Tbizy);  Girard  (de  Cannes);  Gui¬ 
gnard  (de  Guitres  ;  Guillot  (de  Clulteaumeillnnl)  ;  Huber 
(d’Amiens);  Jarrige  (de  Menât);  Laurent  (d'Etaples)  ; 
L'Hermier  dc.s  Plantes  (de  l'ny-!e- Froid)  ;  Levassort  'de 
.Mortagne):  Leviste  (de  Dreux);  Lucas-Fontaine  (de  Sillé- 
le-Guillaume)  ;  Magnan  (de  Luc-en-Diois)  ;  Mahélin  (de 
Bernaville)  ;  Mieussens  (de  Castelnau-Rivière-Basse)  ;  Pa- 
pon  (de  Langon);  Perret  (de  Romans)  ;  Quettier(de  Berck- 
surMer);  Roig  (de  Millas);  Roux  (de  Herment);  Sadot 
(de  Saint-Suuveur-Sendeiin);  Stalil  (de  Villers-Marmery). 

Médaille  a’argent.  —  MM.  Ambroaini  (de  Poissy);  Aus- 
seiiac  (de  Montri  don-Lnbèssoiiie) ;  Barraud  (de  Sainl-An- 
geau)  ;  Bayoux  (de  Lezay);  liosselut  (de  Montron);  Brière 
(de  Morteoux-Coulibumf) ;  Capnron  (de  Rivob);  Golson  (de 
Révigriy);  Convers  (de  La  Javie);  Colilleau  (de  Thnuars)  ; 
Delerse  (de  Rio/.);  Ducrouz  (de  Gueugnon);  Du  Souich 
(de  Villeneuve-Saint-Georges);  Gnudens  (d’Anse)  ;  Girard 
(d’.Aigueperse)  ;  Gouvert  (de  Jemmapes);  Grasset  (de 
Riom);  Guillon  (de  Saint-Loup);  Issoulier  (de  Villeneuvc- 
sur-Lol);  Labot  (de  Laplume);  Leclercq  (de  Rue);  Lo- 
gnos  (de  Roujan);  Maguin  (de  Cbùteau-la-Vullière) ;  Mail- 
lier  (de  Cailly);  Ménard  (de  Longueville);  Montel  (d’El- 
beuf);  Morani  (de  Muro);  Paillard  (de  Saint-Jean-de- 
Bournay);  Rabasté  (de  Jugon'.;  (Rebière  de  Bonnières;  ; 
Régnault  (de  Brinon);  Saric  (de  Targon);  Tacussel  (de 
Chablis). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Abet  (de  Thézan);  Auclert 
(de  Brezolles)  :  Barloli  (de  Oued-Fodda);  Bauquel  (de  Ba- 
donviller);  Bazin  (de  Carrouges)  ;  Berger  (de  Contras); 
Bex  (de  Saint-Simon):  Blondeau  (de  Mamers);  Boisserie 
(de  Snuveterre)  ;  Bugeau  (de  Surgères);  Bugnon  (de 
Saint-E'ienne-de-Sainl-Geoirs)  ;  Carette  (de  Saint  Pol)  ; 
Chaminade  (de  Saint-Pierre-de-Chignac)  ;  Chevreuil  (de 
Sucé);  Cleuet  (de  Vimy);  Cornet  (de  Ligueil) ;  Courtnt  (de 
A'ercel);  Crônier  (de  Gacé)  ;  Cuniot  (de  Saint-Vallier)  ;  Da- 
net  (de  Rennes);  Debenais  (de  Laroche-Chalais) ;  Debès 
(de  Lussac);  Delalande  (de  Saint-Just-en-Chaussée);  Del- 
becq  (de  Gravelines);  Demahis  (de  Cérilly);  Deshayes 


(de  Mur-de-Bretagne)  ;  Duchesne  (de  Gournay);  Dupont 
(d’Yzernay);  Ernous  (de  La  Chartre);  Evrard  (do  Ver- 
nantes);  Ferrier  (de  Saint  Mrdard-cn-Jal les) ;  Filhoud- 
Lnvergne  (d'Abjnt);  Four  (de  Laroquebrou) ;  Fretier  (de 
Sablé);  Garcia  (de  .Morestel);  Farnier  (de  Moulins-lu- 
Marche);  Gilmud  (de  Pierre-de-Bresse  )  ;  Gontard  (de 
Serres);  Grégoire  (de  Tergnier);  Guillemaud  (de  Fems); 
Hanotte  (de  Saint-Symphorien-de-Lay)  ;  llanriot  (do  Bla- 
monl)  ;  Joullié  (de  Bessè  es);  Julia  (d'Aiuerive);  Liidevie 
(de  Gisors);  Lajotte  (de  Longjumeau)  ;  Lecomte  (de  Siiinle- 
Suzanne);  Loquet  (de  Toulon-sur-Arroux)  ;  Mollet  (de 
Tournan)  ;  Malley  (de  Bourbon-l  ArchambauB);  .Masson 
(de  Orandri-);  Maur  (de  Plaisance);  Moreau  (de  Chaource)  ; 
Pascalin  (de  Sainl-Pol-sur-Mer)  ;  Passelaigue  (de  La  Cha- 
pelle-AgnonV,  Paulet  (de  .Sommières)  :  Pendaric  •  de  Mont- 
euq):  Petit  (de  Lus.soc)  ;  Pillouard  (de  Mainnevillc)  ;  Ro¬ 
ger  (de  Levroiix)  ;  .Schtein  (de  La  Chupelle-sur-Loire)  ; 
Soulquière  (de  Brinon-sur-Sauldrc)  ;  Taillard  (de  Maichc); 
Tariel  (d  Issy-les-Moulineaux)  ;  ïélau  (de  Gesté);  Tous¬ 
saint  (d’Albert);  Yiaud  (d’Agon);  Vieu  (d’Olargucs)  ;  de 
Vlaccos  (de  Connerré);  Pignolei  de  Fresne  (de  Saint-An- 
I  dré,  Réunion), 

I  Association  d  enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Les  Conférences  suivantes  auront  lieu  à 
l'hùlel  des  Sociétés  Savantes,  28,  rue  Serpente,  du  5  au 
12  Décembre  1908. 

5  Décembre.  —  M.  Terrien,  à  k  heures  :  Renseigne¬ 
ments  fournis  par  l'examen  de  1  œil  en  médecine  géné¬ 
rale.  M.  Lesage,  è  5  heures  ;  La  contagion. 

7  Décembre.  —  M.  Mosnt,  à  B  heures  ;  Signification  et 
valeur  comparée  des  méthodes  et  des  procédés  de  dia¬ 
gnostic  précoce  de  la  tuberculose.  Méthodes  cliniques. 

8  Décembre.  —  M.  Rourinovitch,  à  4  heures  :  Démence 
précoce  et  dégénérescence.  M.  BÉCLidRE,  à  5  heures  : 
L’exploration  radiologique  de  l’aorte  et  le  diagnostic  des 

9  Décembre.  —  M.  IliRTZ,  à  4  heures  :  Intoxications 
oxycarbonées  frustes.  M.  Mosnt,  à  5  heures  ;  Signification 
et  valeur  comparée  des  méthodes  et  des  procèdes  de  dia¬ 
gnostic  précoce  de  la  tuberculose.  Méthodes  de  labora- 


10  Décembre.  —  M. 
mente  fournis  par  l’exai 
M.  Boissard,  à  5  heure! 
pérale  par  les  abcès  de 

11  Décembre.  —  M. 
testiculaire.  M.  Bergé 
pleuiésie  séro-fibreuse. 

12  Décembre.  —  M. 
plasie  bucco-linguale 


rEiiRiEN,  à  4  heures  ;  Renseigne- 
□  en  de  l’œil  en  médecine  générale. 
;  Traitement  de  l’infection  puer- 
fixation. 

à  5  heures  :  Traitement  de  la 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiv'ernent  préf)arés  pour 
I  '  Usage  médical. 

17  Rue  d 'Athènes *>=  Paris 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.initiîBe;ptiq[Ui.o  ÎI>ésocio3risEm1: 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

K'a.TTA.QITB  PAS  X.BS  KAIXa-B,  HZ  £ES  XHSTRTTIHEHTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRUROIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  coMiiERCtALB  :  au  1/100«>  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(  BÂGTÉRICiOE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  j^KJIIglpYlQyi  52.85  (  (Établies  oarm.FOÜARD, 011“=  à  riNSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OP  ÉRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’ A  M I O  D  O  ta"'  FO  R  Wl  E 

Eehan^Bt  RsnseiSn'^  S^^de  l’ANIODOL.32,Rnedeg  Mathnrins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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Béméiologique  dans  la  recherche  de  la  syphilis.  M.  Ya- 
KiOT,  à  5  heures  :  Utilité  de  la  toise  pour  fixer  la  ration 
alimentaire  des  nourrissons. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins-majors  de  classe.  :  M.  Chameroy  est 

nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Givet. 
M.  DalpUin  passe  au  5^  rég.  d’artillerie.  M.  Friant  passe 
aux  salles  militaires  de  riiospicc  militaire  de  Verdun. 
M.  Steinmetz  passe  au  33«  rcg.  d'infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Pourrai  passe  au 
36®  rég.  d’artillerie.  M.  Albouze  passe  au  lO”  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  de  Libessart  pusse  au  73®  rég.  d’infanterie. 
M.  Garret  passe  au  bataillon  d’infanterie  légère 
d’Afri([uc.  M.  Yigerie  passe  au  31'*  rég.  de  dragons. 
M.  Oberlé  passe  au  149®  rég.  d’infanterie.  M.  BaÜls  passe 
nu  6®  rég.  du  génie.  M.  David  est  affecté  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Rouen.  M.  Doumeng  passe  au 
23®  rég.  d’artillerie.  M.  Blot  passe  au  37®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  S'iinœbelé  jiasse  à  l’Bcole  militaire  prépuratoire 
d’infanterie  des  Andelys.  M.  Barthélemy  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  de  Tunisie. 

Médecins  aides-majors  de  f®®  classe  :  M.  Guénot  passe 
au  23®  rég  d’infanterie.  M  Trénel  passe  au  79®  rég.  d’in¬ 
fanterie  M.  Ribaut  passe  au  160®  rég  d’infanterie. 
M.  Gèzes  passe  au  91'*  rég.  d’infanterie  (4®  bataillon  à 
Verdun).  M.  Armbrusler  passe  au  152®  rég.  d’infanterie. 
M.  Lévy  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie. 
M.  Bonnet  passe  au  10®  rég.  de  cuiiassiers. 

Médecins  aidcs-majot's  de  2®  classe  :  M.  Louis  passe  au 
12®  rég.  de  dragons.  M.  Audel  passe  au  159®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Lubet  passe  au  100®  rég.  d’infanterie.  M.  Bénazel 
passe  au  126*  rég.  d’infanterie.  M.  Pierron  passe  au 
1®>"  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Médecin  des  écoles.  —  M.  Billon  est  nommé  méde¬ 
cin  inspecteur  des  écoles  du  8®  arrondissement  (1^®  cir¬ 
conscription). 

Nécrologie.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  la  mort  de  M.  le  professeur  Joffroy.quia  suc¬ 
combé  hier  subitement,  à  Paris. 


Inteftiat.  —  La  composition  écrite  du  concours  de 
l'Internat  aura  lieu  à  lu  date  fixée,  le  lundi  21  Décembre, 
h  midi,  dans  ki  salle  Saint-Jean,  à  l’Hôtel-de- Ville  (en¬ 
trée  par  la  l'ue  Lobau,  porte  du  côté  de  la  rue  de  Ri¬ 
voli). 


Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  porteurs 
du  Bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l'Admi- 
minislration  au  moment  de  leur  inscription  au  concours. 

Les  candidats  devant,  h  leur  entrée  dans  la  salle,  re¬ 
cevoir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent 
occuper,  sont  invités  h  se  présenter  dès  11  heures  et 
demie. 

•Externat.  —  Pathologie.  —  Séarïce  du  ‘JO  Novembre. 
Signes  et  complications  de  la  rougeole.  —  Ont  obtenu: 
WM.  Riberolles,  9;  Gauraz,  9:  Sorel.  12;  Séménoff,  8  ; 
Lehmann  (Louis),  7;  Quénu,  18;  Rigoulet  (Pierre),  14  ; 
Rnbnt,  17;  Ramadier,  17  :  Poilrinal,  15  ;  Poujoula,  10; 
Robinson,  14  :  Scluilmnnn,  15;  Renaud  (Louis).  12  ;  Si- 
guret,  13  ;  Renaud  (Jean)  14;  Skruslin,  16; 

Bcbiniergieîd,  15  ;  Caban,  10;  Reicbenecker,  18.  —  Ab¬ 
sents  :  MM.  Bernardin,  Pujade,  Uabeau,  Roblllot. 

Séance  du  J3  Novembre.  —  Complications  de  la  blen¬ 
norragie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Robert  (L.-E.),  18;  Béon, 
12;  Saint-Kahn,  10;  Lespinassc,  10;  Roussel,  12;  Pro- 
vost,  10;  Raphaël,  6;  Gerbay,  10;  Uiol,  9;  Pouget, 
161/9;  Nidergang,  15  ;  Pfez,  8;  Guillon,  12;  Gaudrat, 
14;  Vautrain,  10;  Prévost,  9;  Perrin-Maréchal,  14;  Ri¬ 
chard  Georges,  17  ;  Rémond,  13;  Etebavaria,  6.  — Ab¬ 
sents:  MM.  Gotineuu,  Michel,  Pozier,  Solal. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Sont  nommés,  après  con¬ 
cours  :  Internes  liiulaires.  —  MM.  Daussy,  Lemoine,  Mnî- 
gnien,  Pasquier,  Gaschignard,  Collet,  Mâchefer  (Michel), 
Gaspard,  Barbier. 

Internes  provisoires.  —  MM.  Berlet,  Couturier,  Mâchefer 
(Roger),  Pftiourenu,  Audouy,  Mignon. 

Externes.  —  MM.  Rabreau,  Thoby,  Manne,  Malherbe, 
Korh,  Deschamps,  Baron,  Foucaud,  Cado,  Debillotte,  Le 
Lyonnais,  Jaquier,  Monnier,  Raingeard,  Luneau,  Bréger, 
Rué. 

Hôpitaux  d’Angers.  —  Sont  nommés  :  Internes, 
MM.  Grosgeorgp,  Tresvaux  du  Fraval,  Gabory  et  Ravel; 
internes  provisoires,  MM.  Leroy  (Victor),  Pilven,  Bar- 
bary  et  Hébert  de  la  Rousselièro. 


RENSEIGNEMEHTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  Si^Michel.  Télép.  824-81  Fondé 
depuis  20  ans  ponr  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eauz,  MAISONS  de  santé,  affaires  médicales  et  para¬ 
médicales,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  46,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 


Deux  internes  des  hôpitaux  reprendront  leur  confé¬ 
rence  privée  d' Eælernal,  le  20  Novembre  1908.  S’adresser  à 
M.  Schreiber,  interne  6  I  hôpiial  des  Enfunls-Malades. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr  10. 


IHERMOMETRES  iNAlTCnABLESl 


eJ-PlLLISQHEI^  . 


L'ALEXINE  est  d'une  efficacité  certaine  dans  la  Tuber¬ 
culose  et  les  étals  prétuberculeux  ou  cachectiques. 
h'Aleirine  (granulé  pliosphorique)  forme  dans  l'organisme 
des  phosphates  mnltiples  parfaitement  solubles  et  dialy- 
anbles  et  qui  contribuent  puissamment,  par  leur  phos¬ 
phore  cl  leurs  bases,  à  lu  régénération  des  cellules  démi¬ 
néralisées. 

l’/IFthnnp  possède 

L.  yninont!  uneaeUon  sédative  remarquable  contre 
la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas- 
modiques  (opiacés et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 
Doss:  AdalUiSOà  50glles;  Entaiils  15  à30gtlesilanseausitr(e.Répèt(rjasq.5  foisenU  b. 
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Le  CALIFIG,  d'un  goût  exquis,  est  agréable  à  prendre,  qualité  particuliè¬ 
rement  précieuse  pour  les  délicats  et  les  enfants. 

Des  flacons  d’essai  sont  envoyés  QRATUITEMl 


Le  CALIFIG  n'est  composé  que  do 
avec  un  soin  ininuiieux.  Il  possède  loute; 
sans  avoir  aucun  de  ses  inconvénients. 


Des  flacons  d’essai  sont  envoyés  GRATUITEMENT  et  FRANCO,  sur  demande,  au  Corps  médical. 

FIG  est  le  seul  véritable  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  SH  VESD  DANS  'l'OUmH  LES  PHARMACIES,  St  francs  II 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRÜP  C",  par  ROBERTS  &  G",  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
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JEUNESSE  PASSÉE  —  VIEUX  SOU^TENIRS 


La  poussée  fébrile  qui  accompagne  sous  nos 
climats  l’ouverture  des  cours,  est  heureusement 
terminée.  Certes,  il  faut  se  garder  d’imiter  ce 
vieux  révolutionnaire  hissé  au  pouvoir,  grâce  au 
zèle  employé  dans  sa  jeunesse  à  organiser  des 
Journées  et  construire  des  barricades.  Un  mo¬ 
nôme  d’étudiants  venait-il  à  passer  sous  ses 
fenêtres  de  président  du  Sénat,  il  hurlait  d’indi¬ 
gnation  et  se  rendait  aphone  en  criant  à  la  garde. 
On  doit  néanmoins  se  réjouir  de  voir  close,  une 
fois  de  plus,  l’ère  des  troubles  anatomiques.  Il 
n’a  fallu  pour  cela  qu’un  peu  de  bon  sens,  de  bon 
vouloir  et  de  doigté.  Donc,  tout  est  bien. 

Je  dois  avouer  que  l’annonce  d’un  chahut  à 
l’Ecole  ne  manqua  jamais  de  me  secouer  d’un 
petit  frisson.  Encore  que  mes  sens  soient  rassis 
et  qu’il  ait  neigé  sur  ma  tête,  je  ne  puis  entendre 
brailler  nos  étudiants  sans  que  toute  ma  jeunesse 
me  remonte  au  cœur.  Quel  apprenti  docteur  en 
mal  de  thèse  aura  l’heureuse  audace  de  prendre 
pour  sujet  l’histoire  des  troubles  universitaires  ? 
Malgré  les  apparences,  ily  aurait  là  matière  aune 
glose  philosophique,  où  se  pourrait  marquer  en 
relief  la  pérennité  de  l’esprit  de  la  race. 
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De  tous  temps,  en  effet,  nos  âmes,  imprégnées 
de  latinisme,  se  complurent  à  railler  les  puissants. 
En  dépit  qu’on  en  ait,  sommeille  en  chacun  de  nous 
la  mentalité  du  légionnaire  romain  qui  poursui¬ 
vait  de  ses  injures  scatologiques  le  char  triom¬ 
phal  du  César  pour  la  gloire  duquel  il  avait, 
maintes  fois,  dévoué  sa  vie.  Les  escholiers  qui, 
en  compagnie  de  Toinon  ou  de  Madelon,  insul¬ 
taient,  au  sortir  du  cabaret  de  la  Po  nmc  de  Pin, 
à  la  majesté  de  leurs  maîtres,  obéissaient  sans 
doute,  comme  ceux  d’aujourd’hui,  à  l’obscur  ins¬ 
tinct  de  la  race. 

Au  XIX"  siècle,  la  première  période  des  «  cha¬ 
huts  »  est  toute  politique.  Lorsque,  sous  la  Res¬ 
tauration,  nos  pères  donnent  de  la  voix  contre  les 
maîtres  nouveaux  qui  ont  remplacé  d’autres 
maîtres,  aimés  de  tous,  c’est  moins  aux  usurpa¬ 
teurs  que  l’on  en  a  qu’aux  louches  manœuvres  de 
la  Congrégation.  11  en  est  de  même  au  lendemain 
des  Journées  de  Juin,  de  même  sous  l’Empire, 
les  conservateurs  ayant  toujours  eu  la  singulière 
fortune  d’être  cordialement  détestés,  en  dépit  des 
services  qu’ils  rendirent  aux  Finances  et  à  l’Etat. 

Après  la  guerre,  le  plus  formidable  des  cha¬ 
huts  est,  sans  contredit,  celui  de  Dollteau.  Le 
prétexte,  c’est  qu’il  avait  violé  le  secret  profes¬ 
sionnel;  la  réalité,  c’est  que  la  Jeunesse,  toujours 
généreuse  et  sentimentale,  tenait  à  protester 
contre  les  horreurs  do  la  répression  qui  avait 
suivi  la  Commune. 

A  partir  de  ce  moment,  les  troubles,  tout  en 
conservant  leur  caractère  de  violence,  se  can¬ 
tonnent  plutôt  dans  le  domaine  professionnel,  et, 
par  suite,  leur  importance  est  moindre.  C’est  une 
leçon  que  l’on  prétend  donner,  tantôt  à  un  maître 
qui  fait  mal  les  siennes,  tantôt  à  un  juge  trop 
sévère  aux  examens. 

ti  Toutes  ces  journées  ne  vaudraient  pas  l’hon¬ 
neur  d’être  rappelées  si  elles  n’évoquaient  l’image 
du  doyen  d’alors,  le  père  Wurtz,  auquel  je  m’en 
voudrais  de  ne  pas  adresser  un  souvenir  ému.  Il 


fallait  le  voir,  avec  son  œil  narquois,  sa  bouche 
souriante,  ses  gestes  courts,  sa  parole  heurtée, 
fulminer  dans  la  cour  de  l’Ecole  contre  les  fauteurs 
de  désordres.  Il  apportait  dans  son  rôle  de  Cro- 
quemitaine  une  telle  fantaisie,  une  fureur  si  arti¬ 
ficielle  et  si  amusante,  qu’on  eût  fait  du  bruit  rien 
que  pour  lui  donner  le  plaisir  de  l’apaiser.  Ah  !  le 
bon  maître  ! 

Le  quartier  bouillonnait  aussi  de  temps  à  autre 
à  propos  des  concours  d’agrégation.  Et,  ici,  on 
pourrait  tenter,  sur  les  variations  de  l’esprit 
humain,  plus  d’un  essai  propre  à  conduire  au  par¬ 
fait  scepticisme.  Ainsi,  je  ne  puis  me  rappeler, 
sans  que  mon  vieux  cœur  bondisse  dans  ma  poi¬ 
trine,  que  je  faillis  être  jeté  à  la  porte  de  l’Ecole 
pour  avoir  pris  la  défense  d’un  candidat  symboli¬ 
sant  alors  pour  nous  l’idée  de  progrès  contre 
l’esprit  de  réaction,  et  qui  depuis  est  devenu  une 
des  illustrations  des  Universités  catholiques. 
Assez  ennuyés  au  début,  les  juges  avaient  finale¬ 
ment  résolu  de  prendre  par  le  bon  côté  nos  mani¬ 
festations  de  redresseurs  de  torts.  Afin  de  pouvoir 
brailler  à  mon  aise  à  l’Ecole,  j’avais,  sous  un 
vague  prétexte  de  maladie,  déserté  froidement  mon 
service  d’externe.  J’étais  donc  en  train  de  sauver 
la  République  et  d’acclamer  à  pleins  poumons 
l’esprit  moderne,  lorsque  Je  sens  une  main  me 
frapper  doucement  l’épaule.  Je  me  retourne,  et  la 
bonne  figure  de  mon  chef,  encadrée  de  favoris, 
m’apparaît,  tellelatête  de  Méduse.  — Je  le  croyais 
feu,  Saint-Elme!  se  contenta  d’observer  avec  sa 
bienveillante  ironie,  mon  maître,  qui  était  préci¬ 
sément  le  président  du  jury.  —  Satisfait  de  son 
horrible  à  peu  près,  il  prit  notre  défense  au  Con¬ 
seil  de  l’Ecole,  et,  grâce  à  lui,  tout,  en  dépit  de  nos 
craintes,  se  termina  le  mieux  du  monde.  Brave 
homme  ! 

De  même  que  les  pointes  attirent  la  foudre, 
certains  professeurs  semblent  amasser  contre  eux 
les  récriminations.  Le  grand  botaniste  Bâillon, 
l’histologiste  Robin,  furent  de  ceux-là.  Le  «  père 


Robin  »  était  même  si  accoutumé  à  nos  écarts,  que 
nous  n’arrivâmes  point  à  lui  faire  entendre  raison 
certain  jour  que  nous  l’acclamions  pour  un  de  ses 
discours  au  Sénat  où,  suivant  sa  coutume,  il  avait 
fait  l’apologie  de  nos  idées.  On  avait  beau  Tap- 
plaudir,  il  ne  voulait  rien  comprendre.  Il  eût 
même  été  quérir  le  doyen,  sans  son. préparateur, 
qui  dut  à  grand’peine  le  tirer  de  son  erreur.  Ce 
que  c’est  que  l’habitude  I 

Les  professeurs  d’anatomie  semblent  plus  que 
les  autres  exposés  aux  colères  de  la  jeunesse. 
Est-ce  parce  que  les  études  anatomiques  sont  à  la 
base  de  l’enseignement  de  la  médecine,  au  mo¬ 
ment  même  où  l’élève  a  un  trop-plein  de  vie  à  dé¬ 
penser  et  où  il  veut  se  dédommager  de  ses  dix 
ans  de  contention  et  de  discipline  universitaire  ? 
Toujours  e.st-il  que  notre  cher  maître  Farabeuf,  à 
qui  les  générations  successives  doivent  tant  et  que 
nous  avons  tous  tant  aimé,  connut,  lui  aussi, 
quelques  mauvais  jours.  Il  y  avait  parmi  nous  un 
quarteron  d’Ardennais  et  de  Lorrains  qui,  en 
fait  de  chahut,  réunissait  tout  ce  qu’il  y  a  de 
plus  remarquable.  Je  doute  fort  que  ces  artistes, 
aujourd’hui  en  retraite,  soient  jamais  dépassés. 
Tandis  que  les  uns,  maîtres  en  l’art  d’imiter 
le  coq  vainqueur  dans  le  combat  d’amour,  chan¬ 
taient  à  qui  mieux  mieux,  d’autres  répondaient 
par  le  gloussement  de  la  poule  qui  vient  de  satis¬ 
faire  au  besoin  de  perpétuer  l’espèce.  D’autres 
encore  se  faisaient  chiens,  et  d’autres  tigres. 
C’était  affreux  et  délicieusement  absurde.  Mais 
comme  le  bon  pasteur  connaissait  bien  la  manière 
d’apaiser  ses  moutons  enragés  !  Avec  la  jeunesse, 
voyez-vous,  il  suffit  d’un  peu  de  tact. 

D’abord,  le  Professeur  nous  remerciait  d'avoir 
joué  avec  tant  d’ensemble  la  Symphonie  burlesque 
de  Haydn,  qu’il  goûtait  fort,  disait-il.  Puis,  après 
cet  exorde  insinuant,  il  nous  montrait  les  beaux 
dessins  préparés  à  notre  intention.  Il  insistait 
sur  la  joie  que  nous  ferions  à  ses  ennemis,  —  il 
croyait  en  avoir,  le  brave  cœur!  —  Enfin,  faisant 
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ET  CAPSULES  LAÇASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Affectionsdcs VOIES  URINAIRES 


i  LAGÀSSE i 


lA^ PHALENE 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PiLULES  de 


Cérolin 

Substance  grasse  de  la  Levure 


ACNE,  FURONCULOSE,  SYCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTERITES.  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUmONIE,  etc. 

DOSE  1  AcIulteH  ;  là  3  pilules.  3  fois  par  jour  avant  tes  repas. 
MOVENHE  I  .“'jaaala  .  Jusifu  à  1  au.  1  pilule  èn  4  fois,  au-dessus,' 
«oïENNE,(  ,^2  a  1  pilule.  3  a. 4  rots  par  jour,  délai-geàens  dulaiC 


La  CÊROLINE  offre  sur  toutes  les  préparatio 
Levure  de  bière  l’avantage  d’un  dosage  et  d’une  ac 
constants,  sans  troubles  digestifs  consèculits,  e 
exerce  une  légère  action  lasiative. 

ï*eesckire:  : 

P/LULES  tie  CÉROUHE  :  un  flacon. 
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un  chaleureux  appel  aux  sentiments  français,  il 
nous  marquait  combien  il  était  indigne  de  se 
mettre  à  deux  ou  trois  cents  pour  accabler  un 
seul  homme.  —  Que  celui  qui  n’est  pas  un  lâche 
vienne  s’expliquer  ici  !  criait  il  d’une  voix  sur¬ 
aiguë.  Et  invariablement  on  voyait  un  bon  géant, 
toujours  le  même,  se  lever,  descendre  les  gra¬ 
dins  ;  le  professeur  le  traitait  de  brave  garçon, 
l’élève  bredouillait,  la  salle  entière  acclamait,  la 
leçon  commençait,  et  nous  voilà  tous  heureux. 
Ah  !  Jeunesse  !  Jeunesse  I 

Poirier,  également,  m’a-t-on  dit,  suscita  sou¬ 
vent  la  tempête.  Mais  avec  quelle  adresse  il  sa¬ 
vait  apaiser  les  courroux!  Un  mot  de  vieux  Pari¬ 
sien  sceptique,  et  la  foule  est  retournée.  —  En 
entendant  vos  cris  tout  à  l’heure.  Messieurs,  je 
croyais  le  Capitole  en  danger.  Je  suis  heureux 
de  voir  qu’il  n’en  est  rien.  Donc,  commençons. 

Pour  savoir  se  faire  entendre  de  nos  jeunes 
amis,  il  faut  souvent,  je  le  reconnais,  une  abné¬ 
gation  de  ses  droits,  des  qualités  spéciales.  C’est 
là  une  question  d’adaptation  contre  laquelle 
peuvent  se  heurter  les  meilleurs  esprits.  On  a 
dit,  ces  jours  derniers,  que  si  les  élèves  eussent 
été  libres  de  choisir  leurs  cours,  les  troubles 
n’eussent  pas  eu  leur  raison  d’être.  C’est,  à 
mon  sens,  s’écarter  du  sujet;  il  ne  n’agissait 
point  de  cours,  mais  de  travaux  anatonjiques. 
Or,  il  me  paraît  bien  impossible  de  soustraire  ces 
travaux  au  contrôle  du  doyen  età  la  haute  direction 
du  professeur  d’anatomie.  Il  faut  dire  aussi  que 
900  jeunes  gens  dissèquent  en  ce  moment  dans 
les  pavillons  de  l’Ecole.  Qu’il  y  ait  eu  un  peu  de 
flottement  dans  l’organisation  première,  cela  n’a 
rien  de  surprenant;  on  ne  prend  pas  du  jour 
au  lendemain  l’habitude  de  faire  manœuvrer  des 
masses  pareilles.  Le  fâcheux  eût  été  qu’on  se 
cantonnât  dans  la  manière  forte;  on  a  estimé  à 
l’École  qu’il  ne  devait  point  en  être  ainsi,  réjouis¬ 
sons-nous-en.  Espérons  même  que  le  professeur 


collègue  du  même  nom,  qui,  après  avoir  connu, 
lui  aussi,  l’amertume  des  fruits  trop  mûrs, 
savoure  maintenant  en  toute  quiétude  le  parfum 
des  fleurs  dont  le  couvre  son  jeune  auditoire. 

F.  Helme. 


A  travers  le  Monde 


"  Ecole  de  Médecine  d' Hanoï.  —  L’Ecole  —  au 
point  de  vue  des  résultats  acquis  —  est  des  plus 
prospères.  Elle  compte,  à  1  heure  présente,  environ 
90  élèves,  tant  médecins  que  vétérinaires  et  sages- 
femmes.  Cinq  de  ses  élèves  exercent  déjà.  L’un  d’eux, 
qui  est  à  Phu-ly,  tient  non  seulement  de  façon  re¬ 
marquable  l’hôpital  indigène  de  ce  poste,  mais  inspire 
une  telle  confiance  que  les  Européens  u’hésitent  pas  à 
utiliser  ses  services.  Cinq  autres  élèves  vont  quitter 
l'Ecole  cette  année  et  promettent  de  devenir  d’utiles 
auxiliaires. 

C'est  la  Cochinchine  qui,  jusqu’ici,  —  et  cela  se 
conçoit  puisque  notre  domination  y  est  assise  depuis 
plus  longtemps,  —  fournit  à  l  Ecole  son  gros  contin¬ 
gent  d’étudiants  ;  8  sur  10  environ. 


LITRES  NOUVEAUX 


P.  Dubois. —  L’ Education  de  soi-même.  Deiuvième 
édition,  Paris,  1908.  1  vol.  de  264  pages.  Prix  :  4  fr. 
(Masson  et  C‘'  éditeurs). 

Ce  livre,  élégamment  édité  et  parvenu  rapidement 
à  sa  deuxième  édition,  contient  une  suite  de  disser¬ 
tations  philosophiques  s’inspirant  d’une  combinai¬ 
son, parfois  singulière,  de  déterminisme  scientifique, 
de  doctrines  stoïciennes  et  de  morale  protestante. 

D’après  l’auteur,  la  plupart  de  nos  maux  viennent 
de  ce  que  nous  ne  savons  pas  penser  ;  il  nous  en 
ofl're  le  remède  dans  son  manuel  :  c’est  l’éducation 
de  soi-même.  Malgré  la  conviction  que  met  M.  Du¬ 
bois  dans  son  discours,  je  ne  suis  pas  tout  à  fait  per¬ 


suadé  de  l’infaillibilité  de  sa  méthode.  C’est  qu’il  se 
réclame  d'un  idéalisme  auquel  les  faits  viennent 
donner  leur  démenti  chaque  jour.  Croyant  à  la  toute- 
puissance  des  idées,  à  la  domination  du  raisonnement 
sur  tout  l'individu,  l’auteur  néglige  délibérément  le 
rôle  de  la  vie  affective  dans  l'activité  mentale.  Sa 
psychologie  personuelle  et  un  peu  simpliste  semble 
méconnaître  toute  la  tyrannie  que  les  instincts,  les 
besoins,  les  impulsions,  les  tendances  profondes  et 
obscures  exercent  sur  les  plus  sereines  mentalités. 
Or,  c’est  la  sensibilité  qui  nous  commande,  et  non 
l’intelligence.  C’est  à  elle  qu’il  faut  s’adresser,  et  non 
au  raisonnement  pur,  pour  réconforter  nos  faiblesses 
et  encourager  nos  désespoirs.  Au  reste,  M.  Dubois  le 


fait  lui-même,  et  malgré  lui,  pai 
nante  de  ses  sermons. 

P. 

Hautenbeiio. 
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(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succécthnés  —  Dissoluants  des  Tissus  pattiologiques 


Patholysïne  Cinnamoléine 

(Médication  înteriie'j.  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose.  Cancer.  Lèpre,  Goitre,  Pityriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornee,  etc. 

Diachusine  Anarousine 

Cancer.  Métrites.  Affections  des  annexes. 

riQÎnO  ■  Phagédénisme,  Tuberculoses 


Pyosine  : 


*  •  locales,  etc. 
mohure  explicative  sur 


Antiseptique  \ 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brû  l  ures  -  Ulcères  -  Plaies  rebelles 
Angin  es -Otites  supp.-Uaryngite  tnb. 
Stonintite  mercurielle 
Métrites 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


BON  GRATUIT 

pour  un  flacon  de  NEOL 


aie  dans  toutes  Pharmacies 
Littérature  et  échantillons 

SOCIl'lTÉ  du  A'ÉOL 
......  PARIS 


Reconstituant  par  excellence 

NEUflASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  : 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 


Achetez  le 

Porte-Plume-Réservoir  ONOTO 

parce  qu’il 


SE  REMPLIT 


automatiquement  sans  compte^ 
gouttes  en  3  secondes 


dans  la  poche,  dans  toutes  les 
positions,  sans  crainte  de  la 
moindre  tache  d’encre. 


Achetez  le 

Porte-Plume-Réservoir  ONOTO 

parce  qu’il 


SE  REMPLIT 


automatiquement  sans  compte^ 
gouttes  en  3  secondes 


dans  la  poche,  dans  toutes  les 
positions,  sans  crainte  de  la 
moindre  tache  d’encre. 


HYPEREMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès'  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


(Mutnou’s  Powder) 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

udre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable. 


«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  aoéritif,  qui  neut 


La  Poudre  Kutno 

cceptée  par  les  estomac 

Pose  laxative  :  Une 
Dose  purgative  :  Une 


Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 
Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 
De  préférence  AVANT  le  premier  repas 
du  coucher. 


«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obsirué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
i  d’une  cure  par  un  rcmede  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
1  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

s\  ROBERTS  et  Cl”,  Pharmaciens,  5,  Rne  de  la  Paix,  Paris. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOVi 

AUX  MÉDECINS 

“  P.  M.  ” 

lar  cuillerée. 


IVlg.-P 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ÂciûE  THrmiauE  pur) 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  teeide  urique. 
f  Son  absence  chez  goutteux  détermine  le  rétention  des  urates  et  leur 
e  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aclaè  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  eu 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O”'- 25. 

MOYENNE  :  0»75  de  SOLUROL  par  Jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sana  inoonTdniant  pertar  Mtta 
dose  à  1  gr.  25  et  môme  1  gr.  60,  suivant  l’intensité  de  la  oriee. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(13 ©nuancier  la.  Littéra-tvire  a\ix  Ija.t>oratolres  OLIIT) 

OXsXM»  r.  (I30]V[.é!LR  dK  0‘*,  3P.A.BIS. 


TT. ■""TT  “"TT  "■  TT  TT“ 


ALEXINE 

(Granulé  d’ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 

DOSES  :  Un  à  deux  bouchons-mesure  à  chanue  repas  dans  un  demi-verro  d'eau.  —  Enfants  :  réduire  de  moiti 


Laboratoire  CHATELAIA^,  15,  ] 


3  de  Paris,  à  Puteaux  (Sei 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeu'ique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  JouUe. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  ses  conséquences  {Neurasthénie,  Anémie, 
Txiberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


.LLsage  Interne  -  , 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préjaarés  pour 

I  '  Usage  M  ÉPI  CA  l 

17  Rue  d 'Athènes rss Paris 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stahle  de  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  XIID  Congrès  Internationca,  Paris  mO). 

Remplace  ZocLe  et  Zodures  dans  toutes  leurs  applications 

SAKS  iODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.4ifeetioiis  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosbb  moybkwbs  :  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  snr  l'IODOTHÉRAPIE:  PHYSIOl-OGiaUE  PAR  ua  PEPTONIODE. 

T.A.BOxeia.a^OXXZE:  GrAEaBRXTZO'è  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Samedi  12  Décembre  1908.  —  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Brumpt,  auppléaut. 


Mercredi  9  Décembre  1908,  à  1  heure.  —  M.  Barbié  : 
Le  sang  humain.  Varialion.s  chimiques  nu  cours  des  ma¬ 
ladies;  MM.  Pouohel,  Second,  Desprez,  Pierre  DuvnK  — 
M.  Pigé  :  De.s  antopIastie.s  pour  la  fertaeturc  d’un  orifice 
cicatriciel  rctro-aurieulaire  persistant  après  puérison  do 
l’évidement  pélro-masloïdien,  en  particulier  du  procédé 
j)ar  Paul  Laurens;  MM.  Second,  Poucliet,  Desgrez,  Pierre 
Duvul. 

Jeudi  iO  Décembre  1908^  è  î  heure.  —  1)1.  Voillkmot: 
L’hyporthermie  et  scs  rapports  avec  le  diagnostic  do  la 
tuberculose  au  début.  Etude  critique;  MM-  Raymond, 
Quénu,  Ribemont-Dessaignes,  Jeanselme. —  M.  Mathieu  : 
La  lithiase  de  la  voie  biliaire  principale;  MM.  Quénu, 
Raymond,  Ribemont-Dessaignes,  Jeanselme.  —  M.  11er- 
SA>‘T  :  Curage  et  curettage  dans  les  suites  de  couches  ; 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Raymond,  Quenu,  Jeanselme, 


Limdi  7  Décembre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Lecène. — 
5®  (Deuxième  partie),  Hôtel  Dieu  :  MM.  Roger,  Legry,  Si- 
card  M.  Brissaud,  censeur;  M.  Lceper  suppléant. 

Mardi  8  Décembre  1908.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Rc  série),  Charité  :  MM.  Pozzi,  Quénu,  Marion.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série)  Charité  ;  MM. 
Alhnrran,  Auvray,  Lenormand.  —  5®  (Deuxième  partie), 
Charité  :  MM.  Dioulafoy,  Rénon,  Fernand  Besançon.  M. 
Albert  Robin,  censeur,  M.  Balthazard,  suppléant. 

Mercredi  9  Décembre  1908.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM  Nicolas.  Gosset,  Lecène.  —  3®  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Gautier,  Biancbard,  Legry.  Epreuves 
pratique.'^.  —  2®  :M\1.  Gariel.  Langlois,  Branca.  M.  Pierre 
Marie,  censeur  :M.  .Sicard,  suppléant. 

Jeudi  10  Décembre  1908. —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique; 
MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  Brumpt.  Epreuve  pratique. — 
2®  :  MM.  Prenant,  Gley.  André  Broca.  M.  Ditulafoy,  cen¬ 
seur;  M.  Thiéry.  suppléant. 

Vendredi  11  Décembre  1908.  —  3®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Lœper.  Ecole  pratique. 
—  l®r,  Oral  :  MM.  Nicolas,  Branca,  Mulon.  M.  Gariel, 
censeur;  M.  Langlois, suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Honorariat  —  M.  Champelier  de  Ribes,  ancien  accou¬ 
cheur  deTUôtel-Dieu,  vient  d’étre  nommé  accoucheur  hono¬ 
raire  des  hôpitaux. 

Amphithéâtre  d  anatomie.  —  M.  Pjfhue  Sebileau, 
directeur  de  l’Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux, 
fera,  avec  le  concours  de  ses  assistants  de  l’hôpilal  Lari¬ 
boisière,  MM  Grivot.  Gibert  et  Lemaître,  une  série 
exceptionnelle  de  conférences  de  médecine  opératoire  en 
dix  leçons,  sur  le  nez,  les  sinus,  le  larynx,  les  oreilles  et 
la  bouche,  qui  commencera  le  lundi  30  Novembre,  à 
2  h.  1/2,  et  aura  lieu  tous  les  jours  à  la  même  heure. 

L’accès  à  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  internes 
des  hôpitaux. 

Le  droitd’inscription  est  de  80  francs  pour  les  docteurs 
en  médecine  et  de  50  francs  pour  les  étudiants.  Se  faire 
inscrire.  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Enseignement  médical  des  hôpitaux.  —  M.  Hudelo 
commencera  une  série  de  Conférences  cliniques  sur  la 
Dermatologie  et  la  Syphiligraphie,  qui  auront  lieu  pen¬ 
dant  tout  le  semestre  d’hiver  aux  lieux  et  heures  ci-des- 


Faculté  des  sciences  de  Paris.  —  Par  arrêté  d 
ministre  de  1  Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  e 
date  du  25  Novembre  1008,  la  chaire  d’évolution  des  être 
organisés  de  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversilc  d 
Paris  (fondation  de  la  Ville  de  Paris)  est  déclare 

Un  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  la  publication  d 
présent  arrêté  est  accordé  aux  candidats  pour  produii 

LHmpôt  sur  le  revenu  et  les  médecins.  —  La  Cou 
mission  de  législation  fi.Hcale,  sous  la  présidence  c 
M.  Pelletan,  a  entendu  hier  19  Novembre,  à  titre  tout 


fait  exceptionnel,  le  Dr  Guillemonat,  représentant  du 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

Le  delegué  des  médecins  a  exposé  les  desiderata  de  ses 
confrères  en  ce  qui  concerne  l’impôt  sur  le  revenu.  Il  a 
sollicité  de  la  Commission  l’établissement  de  textes  précis, 


sauvegardant  le  se 
la  défalcation  du  ; 
la  profession,  un 
la  suppression  de 


rel  professionnel  ;  de  plus,  il  a  demandé 
Bvenu  imposable  des  frais  inhérents  à 
diminution  à  la  ba^e  du  quantum,  et 
divers  mots  de  détail  pouvant  prêter 


Le  président  de  la  Commission  a  tenu  à  rassurer  entiè¬ 
rement  le  représentant  des  médecins.  L'accord  s’est  fait 
sur  les  nouvelles  propositions  de  M.  le  ministre  des 
Finances,  qui  a  adopté  en  effet  presque  dans  leur  intégra¬ 
lité  les  textes  présentés  par  les  médecins. 

Les  points  qui  n’ont  pu  être  réglés  par  l’établissement 
d’un  texte  rigoureux  seront  d‘un  commun  accord  avec 
M.  Uenoult,  rapporteur,  élucidés  lors  de  la  discussion 
devant  la  Chambre.  Le  D**  Laurent,  de  la  Loire,  a  été 
chargé  d’intervenir  pour  provoquer  une  déclaration  du 
président  ou  du  rapporteur. 

Cette  entrevue  aura  un  grand  retentissement,  non  seu¬ 
lement  dans  les  milieux  médicaux,  mais  aussi  dans  toutes 
les  professions  libérales  (avocats,  artistes,  journalistes). 

M.  Pelletan  a  fait  remarquer  avec  insistance  que  la 
Commission,  qui  avait  toujours  repoussé  toute  audition, 
venait  de  faire  fléchir  un  règlement  pour  la  première  et 
unique  fois  par  déférence  pour  le  corps  médical. 

Les  délégués  du  Congrès  des  praticiens  au  minis¬ 
tère  de  Fïntérieur.  —  Une  délégation  du  Congrès  des 
praticiens  de  Lille  vient  d’être  présentés  à  M.  Clemenceau, 
président  du  Conseil,  par  M.  Dubuisson,  député  du  Finis¬ 
tère,  et  M.  Laurent,  député  de  la  Loire.  Les  délégués 
communiquent  à  ce  sujet  à  la  presse  l'information  sui- 

I  «  La  délégation  a  renouvelé  énergiquement  les  protes¬ 


tations  du  corps  médical,  dont  9.500  membres  étaient 
représentés  au  Congrès  de  Lille,  contre  le  certificat 
d'admissibilité  à  l'agrégation,  tendant  à  créer  deux  classes 
de  médecins. 

«  M.  Clemenceau  a  déclaré  que  celle  mesure  rétablissait 
en  quelque  sorie  l’official  de  santé,  qu’il  éiait  d'occord  avec 
les  praiiciens  à  son  sujet,  et  qu’il  était  surpris.de  son 
adoption.  » 

La  lutte  pour  le  relèvement  de  la  natalité.  — 
La  Commission  de  la  natalité,  réunie  au  ministère  de 
ITntérieur,  sous  la  présidence  de  M.  Yves  Guyot,  a 
adopté,  à  lu  suite  de  la  discussion  du  rapport  de  M.  Emile 
Rey,  les  vœux  suivants  ; 

L'Etat,  les  départements,  les  communes  devraient 
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accorder  des  allocations  £L  leurs  agents  et  employés  ayant 
au  moins  quatre  enfants  ô  leur  charge  et  devraient  favo¬ 
riser,  à  mérite  égal,  les  familles  nombreuses  dans  1  attri¬ 
bution  des  emplois  publies. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 
—  MM.  Ferraton,  médecin  principal  de  2'  classe  à  l'hôpi¬ 
tal  militaire  de  Versailles,  et  .laeob,  médecin-major  de 
Iro  classe  aux  hôpitaux  militaires  de  la  divi-ion  d'Oran, 
sont  nommés  professeurs  à  l  Ecole  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire,  le  premier  à  la  chaire  de  chirur¬ 
gie  d’armée  (blessures  de  guerre),  le  second  à  la  chaire 
d'anatomie  chirurgicale  (opérations  et  appareils). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Iro  classe  Boy,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour  em¬ 
barquer  à  la  4'  nouille  de  torpilleurs  de  la  Méditerranée 
à  Alger. 

M.  le  médecin  de  2=  classe  Fockenberge,  du  port  de 
llochefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Lakirc,  dans 
l’escadre  de  la  Méditerranée. 

■ —  Est  promu  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  au 
grade  de  médecin  de  l‘'i>  classe,  M.  Duville,  médecin  de 


M.  le  médecin  de  2'  classe  Poupelain,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  canonnière  Olry, 
dans  la  division  de  l’Extrcme-Orient, 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Le  Berre,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  la  prévôté 
du  1er  dépôt  à  Cherbourg. 

Association  polytechnique.  —  Mairie  Drouot,  .leudi 
3  Décembre,  à  8  h.  1/2  du  soir.  Conférence  sous  la  prési¬ 
dence  de  M  le  professeur  G.  Ballet. 

Le  traitement  médical  par  le  moral,  par  M™'  M.  Li- 

PINSKA. 

Nomination.  —  M.  Dandieu  est  nommé  médecin  en 
chef  de  la  préfecture  de  la  Seine. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme  en  Suisse.  —  Lorsque 
les  Chambres  fédérales  décidèrent  la  monopolisation  de 
l’alcool,  elles  obligèrent  les  cantons  à  affecter  le  dixième 
des  recettes  du  monopoleà  laluttecontre l’alcoolisme  dans 
ses  causes  et  ses  effets.  Contradiction  bizarre,  puisque 
cette  clause  a  pour  but  d’entraver  la  consommation  d'un 
article  dont  le  fisc  retire  de  gros  bénéfices.  11  est  vrai 
que  par  suite  de  la  façon  dont  les  cantons  observaient  la 
loi,  cette  contradiction  n’était  qu’apparente,  le  dixième 
consacré  aux  sociétés  antialcooliques  servant  à  tout, 
excepté  à  combattre  l’alcoolisme. 


Sous  l’influence  du  Conseil  fédéral,  une  réaction  s’es 
produite  dans  le  sens  d’une  plus  stricte  observation  di 


1  alcoolisme.  C’osI  un  progrès. 

D’autre  part,  le  Conseil  d’Etat  du  canton  de  Vaud  aynn 
adopté,  le  3  do  ce  mois,  le  reglement  d'application  de  h 
loi  vaudoise  complétée  le  27  Février  1908  interdisant  li 
vente  nu  détail  de  l’absinthe  et  de  toute  liqueur  en  cons 
tituant  une  imitation,  le  département  de  l’Intérieur  vien 
d’être  chargé  de  l’exécution  de  l’arrclé  qui  entre  immé 
dialement  en  vigueur. 


REHSE/BNŒEHTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michf.l.  Tflép.  824-81 .  Fondé 
depuis  2U  uns  pour  la  cessioo  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  purtaitt  ASSURÉS. 

Cession  de  clientèles.  rempl.,afl  pnra-medicales.  Ca¬ 
binet  médical  fioupauti^  46,  boni.  St-Michel  Tél.  814.15. 

On  demande  un  interne  à  VasUc  d'aliénés  de  Fains 
(Meuse).  Ecrire  ou  directeur  de  l’asile. 

Docteur  en  médecine,  ancien  préparateur  d’histo¬ 
logie,  lauréat  de  la  Faculté,  commencera  préparation  au 
21  examen  de  doctorat,  le  lcr  Décembre.  Ecr.  P.  M.,  2(18. 

Docteur  en  médecine  demande  emploi  dans  Compa¬ 
gnie  de  navigation,  exploitation  agricole  aux  colo- 


Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  —  Prix 
Rampa!.  —  Le  prix  Rampai  e.-t  biennal,  de  la  voleur  de 
120  francs;  il  consiste  en  livres  de  médecine  ou  en  instru¬ 
ments  de  chirurgie,  au  choix  du  lauréat,  il  est  dérerné 
dans  l’assemblée  annuelle  d’Avril  du  Comité  médical,  ii 
l’auteur  du  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  sujet  de 
sciences  médicales,  au  choix  du  concurrent.  Sont  seuls 
admis  à  concourir  les  étudiants  en  médecine  régulièrement 
inscrits  h  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille. 

Les  mémoires  pour  le  prochain  concours  devront  être 
adressés,  avant  le  31  Décembre  1908  (terme  de  rigueur), 
au  secrétaire  général  du  Comité,  marché  des  Capucins,  3, 
il  Marseille.  Ils  ne  devront  pas  être  signés,  mais  porter 
en  tête  une  légende  reproduite  avec  le  nom  de  l’auteur 
dans  une  enveloppe  cachetée  qui  sera  jointe  au  mémoire 

IS'e  seront  pas  admis  à  concourir  les  mémoires  dont  les 
auteurs  auront  pris  le  titre  de  docteur  avant  le  jour  de 
la  clôture  du  concours. 

Prix  Sirus-Pirondi.  —  Prix  biennal  de  300  francs  Ce 
prix  sera  décerné  à  l’assemblée  générale  de  1910.  Tous 
les  docteurs  en  médecine  français  peuvent  concourir. 
Les  mémoires,  inédits,  devront  être  adressés  au  secrétaire 
général  du  Comité,  avant  le  31  Décembre  1909,  dans  Us 
mêmes  conditions  que  ceux  pour  le  prix  Rampai. 

Prix  annuels.  —  Des  prix  annuels  seront  décernés  par 
le  Comité  médical  pour  récompenser  les  étudiants  en 
médecine  ou  en  pharmacie  de  l’Ecole  de  Marseille  qui 
présenteront  è  la  Commission  scientifique,  réunie  réguliè¬ 
rement  tous  les  vendredis,  des  pièces  d’anatomie  normale 
ou  pathologique  [Prix  des  étudiants  en  medecine)  ou  des 
communications  sur  des  travaux  pratiques  de  pharmacie 
et  de  chimie  (Prix  des  étudiants  en  pharmacie). 


CHOLKIIVE  CAMUS.  -  Opothérapie  biliaire. 

lithiase,  InsnfBsanoo  biliaire.  Coûtes  mnoo-membraneuses. 


PAPETERIE 

d’ordonnances,  d’honoraires  et  outres  imprimés,  adressez- 
vous  ô  la  maison  Ch.  SACHET,  29,  Bd  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Slylographes  en  tous  genres. 

L’URODONÂÙS: 

Echantillons  phi“  FIEVET,  53,  r.  Réaumur,  Paris. 


a,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


SLIXIB  DE  ¥iPIOiNiE*l 

(Hamamelia  V'irginica,  et  Capsioum  Brasilienae) 

Souverain  contre  les  IWALÂDIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrlioïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagien  de  toute  nature# 

Le  Fla-GON  :  4*50  franco.  * 

Vente  en- Gros  :  Pharmacie  mORlDE,  20,  Rue  de  La  Rochefoucauld, PARIS, 


I  Principe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux, 
Neurasthénie,  Surmenage, 

,  Dilatation  du  Cœur, 

I  Asthénie  cardiaque.  Convalescence,  etc. 

:  Dragées  AgaiDe  Dyrlalil 

J  DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

I  Le  Flacon  :  5 '''•  franco. 


'  Pharmacie  moRmB,  20,  Bie  de  le  Rochefoocasld,  Paris. 


employé  avec  succès  dans  le 
9  KH  ta  H  A  g  traitement  des  Maladies 

1  1  cutanées  et  des  organes 

^énito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
D/tARQUE  DÉPOSÉE  CONFORHIEWIENT  A  LA  LOI 

s  adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  de»  Prodnlts 
Sanitaires  et  Antlseptlgaes,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris.  _ 

L’APIOLDorfüORET  &  HOMOLLE 


PERSQDiNE  LUIVllÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 

Une  dose  par  jour  dans  on  peu  d’eau. _ 

CRYOGÉNINE  LUIVllÈRE 

AnÜthertnique  énergique  non  toxiqua 
_ Doits  :  (lu20  j  1IF50  tn  comprimh. _ 

RERKIOPHÈNYL  LUIVllÈRE 

Antiseptique,  Antisyphilitique  organo-métalUque 

.  HEIVIOPLASE  LUIVllÈRE 

Plasmorhérapie  sanguine  des  cachexies 


HYPNOTIQUE  PUISSANT  a 

■  il  BB  SUPÉRIEUR  AU  GHLORA’L 

NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
I  c.&jr>aUhJ£i3  de  DOHMlOL..  Gios  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7, r.  de  Jouy,  Paria 
I  Littérature  :  M.REINICKE,  39,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS. 
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Ecbanblloos  -.t  Littérature  F: Hoffmanjn^La  Roche.*: 


GYNECOLOGIE 


THIGENOL 
1  “ROCHE 


Action  calmante  énergique 
Decongestion  puissante 
Suppression  rapide  des  Ecoulements. 


Médicament  synthétique  à  base  de  soufre 
tNODORE  '  NON  CAUSTIQUE  ~  NON  TOXIQUE 
Soluble  eau  »  alcool  ,  oiucerine 


I  ANALGESIQUE 
I  ANTISEPTIQUE 

KERATOPLASTIQUE 


OVULES' ROCHE  "AU  THIGENOL 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


araxiviles  de  Catillon.  à  V Académie 

_ _ ,  m-i.  i  donnentmeA 

6  0,001  Extrait  Titra  de _  „ 


C'est  aeec  ces  uraniues  qu  oni,  etc  faites  les  obsercations  discutées 
à  l'Académie  de  Médecine  en  1889;  elles  proucent  que  2  à  4pro  die 
doimentune  diurèse  rapide, rciéuent  vite  le  cœur  affalbll.dtssîpenl 

1  ASYSTOLlE.iDYSPNÉE,  OPPRESSIOH,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  cardiopathiesdesEnfantsetVieillards,eto. 

I  üsage  continu  sans  inconvénient,  ni  accnmulation,  ni  vasoconstriction, 
intures  sont  infidèles,  exiger  ls§ignatare  CATILLON.  Srixde  l’écadémie  de 


IG-ranules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉtTNIE 


lUX  principaux  médicaments. 


Décongestifs  les  plus  puissants. 


XÉROFORME  HEYDEN  NOVARGAN  HEYDEN 

Le  meilleur  succédané  de  Tiodoforme.  Spécifique  dans  les  Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 

Eczémas  humides,  ITntertrigo,  les  Ulcères  des  de  la  bleunorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 

jambes  et  les  Brûlures.  Active  l'épidermisation,  diminue  la  de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 

sécrétion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation.  hautes  concentrations. 

TANNISMUT  HEYDEN  HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Tannate  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très  (Solution  de  la  base  d’Acoïno).  —  Analgésie  immédiate 

actif,  facile  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  l’action  et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou- 

du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres  médicaments  reuses  et  les  cautérisations,  sans  effet  secondaire 

sont  inactifs.  sur  l’œil. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 
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PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Bép.etËtr.  i 6  centimes. 


—  AD»IKIISTBAT10.\  — 

HflASSON  ET  ÉDITEURS 

120.  boulevard  Saint-Germam. 
PARIS  (Vl«) 

ABO.N."IEMENTS  1 


Paris  et  Départements.  .  .  .  ;  .  40  fr. 
Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine-, 

do  clinique  ophtalmologique  Profossour  de  cliniquo  médicale, 


cmo.  Méd.  do  l'hôp.  de  la  Chari 

^WI.^  LETULLE^  M.  LERMÇYEZ 

Médecin  de  Thôp.'lJoucicaut.  do  l’hôpital  SaintrAnloin 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gviiécologique  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  -  R.  ROMME 

SKCRÉTAIKES 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  ta 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


AVIS  DE  L’ADmiNISTRATION 


Nuuti  prévenons  ceux  de  nos  leclvnrs 
dont  Idibonneiiient  expire  Je  31  DéceinJore 
courant ,  que  nous  mêlions  en  circulalion 
les  quittances  de  i-enouvelleinent  pour  l'an¬ 
née  1909,  ù  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  oi-dres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
jjrésentation. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  Jati.e.  Des  causes  de  la  mortalité  du  cancer  de 
Tuiérus  et  de  sa  guérison  par  1  hystérectomie. 

F.  Ramoxd.  Sur  l’état  clair  des  cellules  hépatiques. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  de  Gand.  —  Un  cas  de  plaie  du 
piiuDion  pur  éclat  de  verre.  —  Varicocèle  et  albumi¬ 
nurie.  —  Le  traitement  du  cancer  par  la  fulguration. 
—  Th.  rnpeutique  nouvelle  de  l’iodure  de  potassium. 
Société  médicale  de  la  Suisse  romande.  —  Tuberculose 
El^^luctalo  et  luberculose  héréditaire.  —  Sur  l’anesthésie 
par  la  scopolamine-morphine.  —  Guérison  des  verrues 
par  la  suggestion.  —  De  l’enlèvement  des  agrafes  de 
Michel. 

Société  de  laryngologie.  d’otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Pansement  des  évidés  par  les  poudres  anti¬ 


septiques.  Résection  immédiate  du  conduit  membra¬ 
neux.  —  Résection  complète  de  Tethmo'ide  pour  une 
tumeur  iiutligne  des  fosses  nasales.  —  Amygdale»  erra¬ 
tiques.  —  Modifications  aux  techniques  de  Luc  d.uis  la 
cure  des  sinusites.  —  Résection  du  maxillaire  droit 
pour  tumeur  du  sinus.  —  Volumineux  polype  du  larynx 
chez  une  enfant.  —  Deux  cas  de  guérison  spontanée 
chez  des  diabétiques  atteints  de  maslo'i’dite  aiguë.  — 
Kyste  dermo'ide  de  la  région  masloidiennc.  —  Evide¬ 
ment  de  la  loge  amygdalienne  par  l’emploi  d'un  morce- 
leur  à  érigne. 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Présentation  de  ma¬ 
lades  cancéreux  traités  par  la  fulguration.  —  Sur  un 
cas  do  laryngotomie  inter-orico-lhyroïdienne.  —  Cancer 
primitif  des  bronches. 

Société  de  thérapeutique.  —  Sur  les  injections  intra¬ 
veineuses  de  slrophuntine.  —  Les  petites  doses  dans  la 
thérupeutique  thyro’idienne. 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

A.  Rochaix.  La  déclaration  et  la  désinfection  obligatoires 
en  Allemagne. 

SOMMAIRES  DES  REVUES  'wvv. 

nouvelles 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


LA  DÉCLARATION 

ET  LA  DÉSINFECTION  OBLIGATOIRES 
EN  ALLEMAGNE 


Au  cours  d’une  mission  récente  en  Allemagne, 
nous  avons  spécialement  étudié  comment  se  pra¬ 
tique,  dans  ce  pays,  la  déclaration  des  maladies 
contagieuses  et  la  désinfection.  Voici  un  résumé 
de  nos  observations,  qui  vient  à  l’appui  des  idées 
de  notre  maître  le  professeur  J.  Gourmont  et  de 
celles  émises  par  F.  Widal  dans  son  rapport  à 
l'Académie  de  médecine. 

La  lutte  contre  les  maladies  infectieuses  en  Aile-” 
-magne  repose  sur  une  loi  fondamentale,  loi  d’Em- 
pire  du  30  Juin  1900,  très  incomplète  il  est  vrai, 
mais  laissant  aux  différents  Etats  de  l’Empire 
l’initiative  la  plus  grande  pour  promulguer  à  leur 
tour  les  lois  complémentaires  jugées  nécessaires. 

La  loi  impériale  du  30  .luin  1900,  sur  la  lutte 
contre  les  maladies  communément  dangereuses, 
rend  obligatoire  la  déclaration  de  toute  maladie 
en  cas  de  mort  par  lèpre  ,  choléra  asiatique , 
typhus,  fièvre  jaune,  peste  et  variole,  ainsi  que 
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des  cas  suspects  de  ces  maladies.  Cette  liste, 
assurément  insuffisante,  a  été  complétée  comme 
nous  l’indiquons  ci-après,  par  les  lois  particu¬ 
lières  aux  difiérents  États  de  l’Allemagne,  la 
Prusse  en  particulier. 

Sont  contraints  à  cette  déclaration  : 

1°  Le  médecin  traitant; 

2“  Le  chef  de  famille; 

3®  Toute  personne  participant  par  profession 
au  traitement  ou  aux  soins  du  malade; 

4“  Le  propriétaire  de  la  maison  ou  le  locataire 
de  l’immeuble  où  s’est  produit  le  cas  de  maladie 
ou  de  mort; 

5°  Celui  qui  fait  la  constatation  du  décès. 

La  déclaration  n’est,  bien  entendu,  obligatoire 
pour  ces  différentes  personnes,  que  si  celle  de  la 
catégorie  immédiatement  précédente  n’a  pas  fait 
la  déclaration. 

L’autorité,  aussitôt  après  la  déclaration,  avertit 
le  médecin  officiel  compétent  (le  médecin  de  dis¬ 
trict,  par  exemple)  qui  confirme  le  diagnostic  du 
médecin  traitant,  fait  une  enquête  sur  l’origine 
du  cas,  sur  les  circonstances  qui  ont  accompagné 
son  éclosion,  etc.,  et  envoie  un  rapport  à  l’auto¬ 
rité.  Celle-ci  prend  les  mesures  profihylactiques 
nécessaires.  Dans  les  cas  urgents,  le  médecin 
officiel  est  autorisé  à  prendre  lui-même  ces  me¬ 
sures,  de  concert  avecle  bourgmestre  de  la  localité. 

Suit  l’énumération  des  mesures  prophylacti¬ 
ques  susceptibles  d’être  prises,  telles  que  isole¬ 
ment  du  malade,  son  transport  obligatoire  dans 
un  hôpital  désigne,  la  fermeture  des  ateliers, 
écoles,  la  surveillance  sanitaire  des  voyageurs, 
des  marchandises,  etc.  En  ce  qui  concerne  la 
désinfection,  la  loi  impériale  consacre  par  son 
article  19  l’obligation  de  la  désinfection  dans  les 
cas  reconnus  nécessaires,  mais  laisse  à  l’initia¬ 
tive  des  Etats  le  soin  de  l'organiser. 

Enfin,  les  pénalités  prévues  par  la  loi  varient 
de  trois  ans  de  prison  à  10  marks  d’amende.  Celui 
•qui,  par  exemple,  a  omis  la  déclaration,  est  pas- 


1  sible  d’une  amende  de  10  à  150  marks  ou  d'un 
emprisonnement  non  inférieur  à  une  semaine. 

Les  différents  Etats  ont  promulgué  des  lois 
complétant  la  loi  impériale.  La  loi  prussienne  du 
20  Octobre  1905,  en  particulier,  a  servi,  dans  beau¬ 
coup  de  cas,  de  modèle  à  celle  des  autres  Etats. 

La  liste  des  maladies  contagieuses  à  déclara¬ 
tion  obligatoire,  outre  celles  prévues  par  la  loi 
impériale,  est  la  suivante  : 

Diphtérie,  méningite  épidémique,  fièvre  puerpé¬ 
rale,  trachome,  fièvre  récurrente,  dysenterie,  scar¬ 
latine,  fièvre  typhoïde,  charbon,  morve,  rage  (ainsi 
que  les  blessures  par  morsure  d’animaux  enragés 
ou  suspects),  intoxication  par  viandes,  poissons, 
saucisses,  la  trichinose. 

La  déclaration  est  exigée  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

I^e  législateur  a  volontairement  omis  la  rou¬ 
geole. 

Au  point  de  vue  de  la  tuberculose,  la  loi  prus¬ 
sienne  n’exige  la  déclaration  que  des  cas  de  mort 
par  tuberculose  pulmonaire  et  laryngée,  mais 
non  de  maladie. 

Dans  d’autres  Etats,  le  grand-duché  de  Bade, 
la  Saxe,  la  Hesse,  la  déclaration  pour  tubercu¬ 
lose  est  obligatoire  dans  les  cas  de  maladie  avec 
déjections  contenant  des  bacilles,  en  cas  de  démé¬ 
nagement,  dans  les  établissements  pour  malades 
et  dans  les  établissements  qui  reçoivent  des  hôtes 
de  passage  (hôtels,  etc.). 

Puis  des  instructions  détaillées  sont  données 
sur  les  mesures  à  prendre  dans  chaque  cas  parti¬ 
culier  de  maladie  contagieuse,  concernant  soit  le 
malade,  soit  l’entourage,  soit  la  localité,  soit  enfin 
le  district. 

Un  chapitre  sur  les  moyens  de  désinfection  et 
des  instructions  précises  sur  leur  emploi  dans 
chaque  maladie  forment  un  appendice  important 
à  la  loi  proprement  dite. 

Les  écoles  ont  été  l’objet  d’une  circulaire  minis¬ 
térielle  spéciale  du  9  Juillet  1907,  qui  prend  les 


mesures  les  plus  sévères  pour  éviter  la  diffusion 
des  maladies  transmissibles  dans  ces  établis¬ 
sements. 

Enfin,  les  municipalités  ont  adapté  à  leurs 
besoins  spéciaux,  par  des  arrêtés  qui  leur  sont 
propres,  les  lois  de  l’Empire  et  de  l’Etat,  hs,  ville 
de  Cologne,  en  particulier,  qui  sous  bien  d’autres 
rapports  est  fort  intéressante  au  point  de  vue 
hygiénique,  a  fait  paraître,  en  Août  1907,  une 
série  d’arrêtés  pour  l’exécution  des  deux  lois  de 
1900  et  1905,  qui  entrent  dans  les  plus  minutieux 
détails. 


Le  service  de  la  désinfection  est,  d’une  façon 
générale,  remarquablement  organisé  en  Alle¬ 
magne,  mais  certaines  villes,  Cologne,  Berlin, 
Dresde,  et  surtout  Hambourg,  méritent  une  men¬ 
tion  spéciale. 

Le  personnel  tout  d’abord  est  fort  bien  éduqué, 
grâce  à  une  institution  qu’on  devrait  créer  et 
généraliser  en  France  :  les  écoles  de  désinfection. 
Ces  établis, sements  ont  pour  tâche  d’instruire 
entièrement  en  des  cours  d’une  durée  d’une 
dizaine  de  jours  environ,  les  personnes  présen¬ 
tées  par  les  communes  et  les  districts,  sur  la 
théorie  et  la  pratique  de  la  désinfection. 

La  Prusse  possède  quatorze  de  ces  établisse¬ 
ments,  installés  soit  dans  les  Instituts  d’hygiène 
comme  à  Gôttingen,  à  Breslau,  à  Halle,  à  Kiel, 
à  Marbourg,  etc.,  soit  dans  les  laboratoires  offi¬ 
ciels  de  bactériologie  comme  à  Hanovre,  à  Müns- 
ter,  à  Polsdam,  à  Cologne,  etc.,  soit  enfin  au 
Laboratoire  de  thérapeutique  expérimentale  de 
Francfort-sur-le-Mein.  Les  cours  sont  faits  par 
le  directeur  de  ces  établissements  ou  l’un  de  ses 
assistants,  de  concert  avec  le  directeur  de  l’éta¬ 
blissement  de  désinfection  de  la  ville.  Un  examen 
sanctionne  la  valeur  des  études,  et  les  élèves  qui 
l’ont  subi  avec  succès  reçoivent  le  diplôme  de 
désinfecteur  municipal. 
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Le  grand-duché  de  Mecklembourg-Schwérin 
possède  son  école  de  désinfection  à  l’Institut 
d’hygiène  du  professeur  Pfeiffer,  à  Rostock,  et  il 
en  est  de  meme  pour  les  autres  Etats  de  l’Empire. 

Au  point  de  vue  des  moyens  de  désinfection,  les 
produits  chimiques  inscrits  dans  la  liste  officielle 
sont  peut-être  un  peu  trop  nombreux,  d’où  encom¬ 
brement,  et  les  appareils  sont  analogues  à  ceux 
que  nous  possédons  en  France. 

Enfin,  les  établissements  et  le  matériel  sont 
fort  bien  organisés  :  Hambourg,  à  ce  point  de  vue, 
peut  servir  de  modèle. 

Cette  ville  possède  trois  postes  publics  de 
désinfection  :  un  établissement  principal,  au  «  Bul- 
lerdeich  »,  un  second  beaucoup  moins  important 
près  du  «  Holstenthor  »,  et  enfin  au  port  le  bateau 
«  Desinfektor  »,  qui  renferme  une  étuve  à  vapeur 
de  très  grand  modèle  et  le  matériel  nécessaire  à 
la  désinfection  des  navires. 

Le  poste  principal,  le  plus  intéressant,  est 
divisé  en  deux  parties  bien  distinctes,  nettement 
et  efficacement  réparées,  l’une  pour  les  objets 
contaminés,  l’autre  pour  les  objets  désinfectés, 
avec  chacune  un  personnel  et  un  matériel  propres, 
de  façon  qu’il  n’y  ait  aucun  contact  entre  ce  qui 
entre  contaminé  et  ce  qui  sort  désinfecté. 

Il  y  a  5  étuves  à  vapeur  de  très  grandes  dimen¬ 
sions,  27  voitures,  2  barcasses  pour  le  port  et  un 
personnel  de  160  personnes,  dont  140  occupées 
aux  opérations  de  désinfection  proprement  dites. 
Ces  nombreux  désinfecteurs  sont  sous  la  surveil¬ 
lance  et  la  direction  immédiate  d’ ■  «  Oberdesin- 
fektore  »,  au  nombre  de  14. 

Cet  établissement  est  chargé  d’opérer  la  désin¬ 
fection  de  toutes  les  habitations,  vaisseaux  et 
écuries  où  s’est  produite  une  maladie  infectieuse, 
et  également  des  effets  provenant  de  ces  habita¬ 
tions.  C’est  à  lui  qu’incombe  également  la  charge 
de  dératiser  les  navires  en  cas  de  peste  ou  de 
menace  de  peste. 

Lorsque  le  directeur  de  l’établissement  reçoit 


l’ordre  de  pratiquer  la  désinfection,  il  envoie  au 
lieu  indiqué  une  équipe  de  désinfecteurs,  plus  ou 
moins  nombreux  suivant  l'importance  de  l’opéra¬ 
tion  à  effectuer,  et  munie  d’un  matériel  très  com¬ 
plet  (un  jeu  de  huit  brosses,  des  frottoirs  pour 
les  parquets,  éponges,  etc.,  etc.);  chaque  désin- 
fecteur  a,  en  outre,  toujours  sur  lui  un  petit 
manuel  renfermant  tous  les  détails  de  la  technique 
de  la  désinfection  (mode  d’emploi  des  appareils, 
quantité  de  produit  désinfectant  à  employer  pour 
une  pièce  d’un  cubage  déterminé,  etc.,  etc.).  Ce 
matériel  de  l’équipe  est  chargé,  ainsi  que  les  appa¬ 
reils,  variables  suivant  les  opérations  (formola- 
teurs,  etc.),  sur  une  voiture  ou  une  charrette  à 
bras  suivant  l’éloignement. 

Nous  avons  pu  assister  à  Hambourg  à  deux 
opérations  de  désinfection  à  domicile,  l’une  pour 
scarlatine,  l’autre  pour  tuberculose.  Dans  le  pre¬ 
mier  cas,  la  désinfection  de  la  seule  pièce  où 
s’était  trouvé  le  malade  avait  mobilisé  trois  désin¬ 
fecteurs;  dans  le  second,  où  l’on  désinfectait  un 
logement  d’ouvriers  de  trois  petites  pièces,  quatre 
désinfecteurs  opéraient  sous  la  surveillance  d’un 
«  Oberdesinfector  ».  L’opération  s’est  effectuée 
avec  le  plus  grand  soin,  d’une  main  parfois  un 
peu  rude,  mais  certainement  efficace. 

La  population,  avec  cet  esprit  de  discipline 
qui  la  caractérise,  accepte  très  bien  la  désinfec¬ 
tion  obligatoire,  et  même,  ainsi  qu’il  résulte  de 
conversations  avec  des  gens  du  peuple,  en  com¬ 
prend  la  nécessité.  Le  peuple  allemand  commence 
à  être  éduqué  à  ce  point  de  vue. 

-A 

Aussi  les  résultats  ne  se  sont  pas  fait  attendre. 
Pour  continuer  l’exemple  de  Hambourg,  cette 
ville  qui,  sur  une  grande  étendue  de  son  terri¬ 
toire,  est  encore  dans  des  conditions  assez  grandes 
d’insalubrité  (ruelles  étroites,  maisons  très  an¬ 
ciennes,  manquant  d’air  et  de  lumière,  canaux  de 
l’Elbe  à  l’eau  dormante  et  aux  émanations  nau¬ 


séabondes,  sillonnant  la  vieille  ville,  etc.)  a  vu  sa 
mortalité  de  17,4  pour  1.000  en  1896  tomber  d’une 
façon  régulièrement  décroissante  à  16,2  pour  1.000 
en  1906.  Le  chiffre  de  1907  est  encore  inférieur, 
nous  a  dit  le  professeur  Nocht,  conseiller  médical 
de  la  ville,  mais  il  ne  sera  publié  que  dans  quel¬ 
ques  mois. 

A  Cologne,  même  résultat  :  la  mortalité,  très 
élevée  en  1891,  25,6.8  pour  1.000,  est  tombée  gra¬ 
duellement  à  17,88  en  1907.  Nous  multiplierons 
plus  tard  les  e.xemples.  Et,  d’une  façon  générale, 
la  mortalité  a  fortement  baissé  en  Allemagne, 
depuis  dix  ans,  alors  qu’en  France  elle  est  restée 
stationnaire. 

De  si  heureux  résultats  sont  dus  à  l’importance 
qu’on  attache  en  Allemagne  aux  questions  hygié¬ 
niques,  au  génie  d’organisation  des  Allemands, 
à  l’esprit  de  discipline  du  peuple,  qui  accepte  sans 
murmurer  les  obligations  qu’on  lui  impose,  et 
également  à  son' éducation  hygiénique  supérieure 
à  celle  qui  existe  chez  nous. 

A.  RocHAtx, 

Laboratoire  d’Hygiène  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon. 
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troubles  mentaux,  au  cours  d’une  intoxication  satur¬ 
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Fr.  Moutler.  — ,  Anarthrîe  corticale  (réponse  à 
MM.  P.-L.  Ladame  et  von  Monakow). 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  neurologie  (séance  du  5  Novembre  1908). 
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«  L'ÆTHONE  rendra  des 
IC  services  considérables  aupoint  de 

Il  vue  antispasmodique . 

Cl  J’ai  pu  me  rendre  compte  des 
Il  propriétés  sédatives  extrêmement 
Il  puissantes  de  ce  médicament  qui. 


i  Sédatif  puissant  — non  toxique 


Bien  supérieur  au  bromororme  ^  i  »  •  - 

Evite  ies  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés  | 


Chtorétolie 


HYPNOTIQUE,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 

INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 


Chlonetone  crist.,  en  flacons  de  11  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlorétone,  à  0  s’’-  325,  en  flacons  de  25  et  100  capsules. 
Chlopétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Boro-Chlonétone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 
des  plaies,  brûlures,  etc. 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 


UaBORATOIRES  RARKE, davis  &  G?, LONDRES 


CeicsLO  lacté  à  la  “Vi£ixi.c3.e 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAMIVIES 

-  (Maximum  pour  une  tasse)  - 

1»  Le  Lait  condensé,  de  150  grammes  de  Lait  frais  ; 

2“  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PAE?£S  (IV») 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  PAR  LE  RÉGIME  DES  CORPS  GRAS 

GLYCOLÉANE  flflAIGNON 


PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIME 
BIGNOIV-PARIANI,  5,  rue  de  l’Arcadc,  Paris  ~  (Catalogué  tlranco.) 
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(Sue  de  vtanûB  ûessdchô) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra^ 
peutique. 

¥IAL.  I,  rue  Bouraaloue,  —  BËBAL,  14.  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  t  Mm 


PELLETIER 


Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  iOO;  U  oent  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Lm  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromtaydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorbvdrosuilaU  de  qniBlna, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centi^ammes,  mais  leur  pris  varie  eni- 
vant  le  coure. 


3  CACHETS  DEPOT  ;  Pharmacie  SO,  Ru  4s  Qdtnudnn,  PARIS 


BT  TODTKS  LES  PBAHMACIES 


(PHOSraORB  ASSmiLABLB  DE  L’ŒUr) 

O  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule, 

La  lécithine,  grâce  i  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs.  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Sarmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Olahôte,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  léâthme 
i  VéSmt  essfeeAdm,  ont  l’avantage  de  muquer  la  lavenr  âcre  et 
éotBoranta  que  las  solations  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pu  i  atténuer. 

DOSES  :  AnvLTU  :  S  ctpolw  par  jur;  —  Enrairre  :  1  «aptak  p»  pm. 

Pha.rm.a<}ie  V-LA-L.,  1,  rum  Boufdaaoue. 
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6  TROUETTE-PERRET 

réosote.  Goudron  As  Tolit) 


Affections  des  Votes  Besplra 


B  TROUETTE-PERRET 

iliu)  «prt’dabio  à  prendra. 


IISAMÊLINE 

I  de  TROUETTE-PERRET 


i.  TROOmi.  IS.  r.  «-^BBHMM-îiHaiWliiïi,  PABÎS  ‘  ï.  TBOOmi,  *5,  r.  dit  tanurnilM-îndaitrlili.  P*il 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rLtisepticiiJ.e  IDésodorissnat 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTAUXTE  PAS  X.ES  MAINS,  NI  XES  XNSTBVMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  —  MALADIES  INFECTIEUSES. 


Solution  commercial 


1/iOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  c 


PUISSANCES  j  “SSîüSt  EO  «  i 

I  ANTISEPTIQUE  52.85  UétabliBsparIllI.FOUARD,Cti‘®âriNSTITÜT  pasteur 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

_ antisepsie  des  MAINS  de  l'OPERATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D 

£e/)an(<»’»9(B9ns8ign<°  S«  de  l’ANIODOL. 32, Rue  deaMathnrini, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


6,  Rue  Guyot,  6 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-DIeu.  —  Professeur 
M.  DiiiULArOY.  Leçon  du  samedi  5  Décembre  ;  Comment 
peut-on  faire  le  diagnostic  d’une  lésion  syphilitique  de 
la  base  de  l’encéphale?  Traitement  (malade  de  la  salle 
Sainte-Jeanne,  n“  19). 


COLLEGE  DE  FRANCE 


Biologie  générale.  —  M.  ( 
générale  au  Collège  de  France 
mardi  8  Décemhre,  à  5  heure 


Laboratoire  de  psychologie  expérimentale.  — 

M.  H.  PlÉKOX,  maître  de  conférences,  consacrera  une 
série  de  leçons  pendant  le  premier  semestre  au  problème 
de  V évolution  de  la  mémoire. 

Les  leçons  auront  lieu  le  jeudi,  à  partir  du  10  Décembre, 
à  5  h.  1/2,  h  l’amphithéâtre  d’évolution  des  êtres  orga¬ 
nisés,  18,  rue  de  l’Estrapade. 

Dans  le  second  semestre  auront  lieu  des  travaux  pra¬ 
tiques  de  psychologie  e.xpérinientale;  une  série  sera  con¬ 
sacrée  à  l’examen  psychologique  des  malades  atteints 
d’affections  mentales. 

Le  laboratoire  est  ouvert,  pour  les  recherches,  toute 
l’année.  Pour  y  être  admis,  adresser  une  demande  à 
M.  Toulouse,  directeur,  ou  à  M.  H.  Piérox,  9(1,  rue  de 

L’Alliance  d’hygiène  sociale.  —  L’.Vssemblée  géné¬ 
rale  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  s’est  tenue  hier,  au 
Musée  social,  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois, 
assisté  de  MM.  Joies  Siegfried,  Emile  Cheysson,  Lourties 
et  Léopold  Mabilleau. 

MM.  Raoul  Bompard,  secrétaire  général,  de  Casamajor, 
secrétaire  général  du  Comité  de  l’Hérault,  Cheysson  ont 
pris  tour  à  tour  la  parole  et  ont  exposé  les  différents 
résultats  obtenus  dans  la  lutte  contre  l’alcool  et  la  tuber- 

M.  Schmidt,  député,  a  rappelé  de  son  côté  les  efforts 
récents  faits  par  la  Chambre  en  vue  d’établir  une  législa¬ 
tion  nouvelle  sur  la  vente  de  l’alcool;  il  a  dit  l’espoir  que 
lui  et  ses  collègues  gardaient  d’atteindre  le  but  poursuivi 


Les  autres  rapports  ont  été  présentés  par  M.  Edouard 
Petit,  les  Ecoles  de  plein  air-,  le  professeur  Landouzy,  la 
Lutte  contre  la  tuberculose-,  M.  M.  Letulle,  les  Espaces 
libres-,  M.  Ed.  Fuster,  l’Alliance  et  la  mutualité-,  M.  L.  Ma- 
billeau,  la  mutualité  scolaire. 

M.  Viviuni,  ministre  du  Travail,  qui  assistait  à  lu 
séance,  a  prononcé  un  discours;  il  a  loué  l’œuvre  de 
l’Alliance  et  u  promis  à  la  Société  tout  le  sympathique 
appui  du  gouvernement. 

Une  allocution  fort  applaudie  de  M.  Léon  Bourgeois  a 


Union  fédérative  des  Médecins  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale.  —  Le  quatrième  banquet  annuel 
de  l’U.  F.  M.  R.  T.  a  eu  lieu  le  28  Aovembre,  sous  la  pré¬ 
sidence  d’honneur  de  M.  U.  Chéron,  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  le  médecin  inspecteur  Février,  directeur 
du  Service  an  ministère  de  la  Guerre,  délégué  par  le 
sous-secrétaire  d’Etat  à  la  Guerre. 

Le  professeur  Chatin,  membre  de  l’Institut,  président 
de  l’Union,  assisté  des  deux  vice-présidents,  MM.  Jeanton 
et  Reymond,  sénateur  de  la  Loire,  recevaient  les  nom¬ 
breux  invités  de  cette  fête  médico-militaire. 


:s  syndicats  de  producteurs. 


Le  professeur  Chatin,  membre  de  l’Institut,  président 
de  l’Union,  assisté  des  deux  vice-présidents,  MM.  Jeanton 
et  Reymond,  sénateur  de  la  Loire,  recevaient  les  nom¬ 
breux  invités  de  cette  fête  médico-militaire. 

Service  de  santé  de  la  marine.  • —  Sont  promus  : 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  Iro  classe,  MM.  Gazeau, 
Mercié,  médecins  en  chef  de  2"  classe. 

.•lu  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe,  MM.  Girard, 
de  Bonadona,  médecins  principaux. 

Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Avrilleau,  Lefeb¬ 
vre,  Carnés,  Bonnefoy.  Denis,  médecins  de  l''“  classe. 

.lu  grade  de  médecin  de  classe,  MM.  Marin,  Lance- 
lin,  Donval,  Râtelier,  Roux,  Gloaguen,  médecins  de 
2“  classe. 

—  M.  le  médecin  de  les  classe  Maille,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Dupetit- 
Thouars,  dans  l’escadre  du  .Nord. 

—  M.  le  médecin  de  1'”  classe  Le  Coniac,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Lalande. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  aux  établissements  français  de  ITnde,  M.  le 
médecin  aide-major  de  classe  Reyneau. 

Au  Tonkin,  MM.  Mesnard,  médecin  principal  de 
2»  classe;  Devaux,  médecin-major  de  l'»  classe;  Plomb, 
Brouillard,  Clavel.  médecins-majors  de  2e  classe;  Clavel, 
Jubin,  médecins  aide-majors  de  l'“  classe. 

En  Cochinchine,  M.  Mal,  médecin-major  de  2“  classe; 
Nicod,  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

A  Madagascar,  M.  Battarel,  médecin-major  de  2“  classe. 

En  Afrique  occidentale,  .MM.  Vergog,  médecin-major 
de  l'“  classe;  Augé,  Jousset,  Abadie-Bayro,  Le  Strat, 


médecins-majors  de  2°  classe;  Challier,  Deunff,  Vouters, 
médecins  aides-majors  de  1™  classe. 

Au  Congo,  M.  Guilloteau,  médecin-major  dol''v  classe. 

A  la  Côte-d’Ivoire,  M.  Comméléran,  médecin-major  de 
2“  classe;  Le  Bouvier,  médecin  aide-major  de  1'=  classe. 

En  France,  MM.  Salanoue-Ipin,  Lecomte,  Patriarche, 
médecins-majors  de  Im  classe;  Mathis,  Lamort,  Ruelle, 
médecins-majors  de  2“  classe;  Chamontin,  Chèze,  Vidal. 
A'iel,  médecins  aides-majors  de  l'®  classe. 

—  MVI.  le  médecin  principal  de  2“  classe  Simond,  les 
médecins-majors  de  2“  classe  Aubert  et  Noc  sont  mis  à  la 
disposition  du  ministre  des  Colonies  et  placés  en  mission 
spéciale  pour  l’épidémie  de  fièvre  jaune  de  la  Martinique. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l'“  classe  Pouillot  est 
classé  au  23“  régiment  d'infanterie  coloniale  à  Paris,  en 
vue  d’accomplir  un  stage  de  perfectionnement  à  l’Ecole 
d’odontologie  de  M.  Siffre. 

—  .M.  le  médecin-major  de  l'”  classe  Alliot  est  désigné 
pour  servir  au  régiment  de  tirailleurs  sénégalais  du  Maroc. 

—  M.M.  les  médecins-majors  Lions  et  Lamandé  sont 
affectés  au  2®  rég^.  d’artillerie  coloniale  à  Cherbourg  et 
au  84'  rég.  d’infanterie  à  Avesnes. 


Médecin  suppléant  de  Saint-Lazare.  —  Un  concours 
pour  l’admission  à  un  emploi  de  médecin  suppléant  à 
l’infirmerie  spéciale  de  la  maison  d’arrêt  et  de  correction 
de  Saint-Lazare  sera  ouvert  le  25  Février  prochain. 

MM.  les  docteurs  qui  désireront  prendre  part  au  con¬ 
cours  du  25  Février  1909  se  feront  inscrire  à  la  préfec¬ 
ture  de  police  (service  du  personnel,  caserne  de  la  Cité). 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  à  présent;  il 
sera  clos  le  6  Février,  à  4  heures. 

Tout  candidat  devra  justifier  de  la  qualité  de  Français 
et  du  titre  de  docteur  d’une  des  Facultés  de  médecine  de 
l’Etat.  11  devra  être  âgé  de  vingt-cinq  ans  au  moins,  il 
devra  joindre  à  sa  demande  l’extrait  de  son  acte  de  nais¬ 
sance,  ses  diplômes,  l’indication  de  ses  titres  scientifiques 
et  hospitaliers,  ses  états  de  service,  s’il  y  a  lieu,  et  tous 
autres  documents  qu’il  jugerait  utile  de  présenter. 

Médaille  d’or  (médecine).  — ■  Le  concours  pour  les 
prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes  en  médeciae 
de  quatrième  année  (année  1908-1909)  sera  ouvert  le  lundi 
8  Mars  1909,  à  4  heures,  è  THôtel-Dieu. 

Les  Elèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
Tl  heures  à  3  heures,  du  2  au  9  Janvier  1909  inclusive- 
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Merck  k 


DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 
ELIMINATION  RAPIDE 


SmOP  ou  TABLETTES  ÜU  BOUSQUET 


rDENTIFRICEVIGlERl 


H 

—B— 

liiorHiiiiiiH! 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBH.IEUSE 


, ,  .  ;  E  U  K  I  N  AS  E 

■I  r  HYTIN  F  INTÉSTIHALl 


S'«  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  gralniu  SESTIER,  9.  Coois  de  la  Liberté.  LYON 


HEIVIOPLASE  LUWIIÈRE 

Contenu  protoplasmique  Intégnll  denloliulee  sanguins  Inlectabis 
ISdlceüon  dynamugenlgus  reounstltuants  et  anlltoslgue 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore. .Action prompte  etslre. 


H.  CARflION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


t|PANCRÊp‘KINASE 

\^DIGESTIf  PÙISSAHt \ 


BOURBOÜLÉ'"^'*'®' 

I  MALADIES  DLLA  PEAU  VOllES  RESPIRATOIRES  | 


COQUELUCHE 


DEARSINE  DESTREMONT  c«™.  SLtiiHiiirlanUliiitiüllit! 

■  “ir  24  h.,  1  4  10  cuiU.  à  café  suivant  l’âgé.  Atropa  BeJladona ,  Benmate  du  Benjoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  sa¬ 
medi  9  Janvier  1909,  à  3  heures,  dernier  délai. 

.V  l’ouverture  du  concours,  le  8  Mars  1909,  à  4  heures, 
le  Président  du  Jury  tirera  immédiatement  au  sort  les 
noms  des  candidats  qui  seront  appelés  à  subir  l’épreuve 
théorique  orale  dans  cette  séance. 

Internat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’Internat,  MM.  Tapret,  Parmen¬ 
tier,  Claisse,  Barié,  Garnier,  Routier,  Rochard,  Guibé, 
Lapointc,  Brindeau. 

Externat.  —  Patiiologiü.  —  Séance  da  Ü7  Nueenibre. 

• —  hulicalions,  manuel  opératoire  et  accidents  de  la  thora- 
centèse.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Renard,  18  ;  Gaveau,  13  ; 
Lutel,  10;  Pulfl'errat,  12;  Auclair,  14;  Reignier  (J. -B.), 
12;  Percheron,  15  ;  Riffaud,  12;  Sooquet,  14. 

Epreuvk  supplémentaire.  —  Symptômes  et  diagnostle 
des  adénites  cervicales.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lantuéjoul, 
19;  Bouttier,  18;  Meaux  Saint-Marc,  17. 

A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  244  candi¬ 
dats  sont  nommés  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  dans 
l’ordre  suivant  ;  MM.  Lantuéjoul,  Bouttier,  Meaux-Saint- 
Marc,  avec  37  points;  Acbard,  36  points;  Gautruche;  Le 
Maux;  Quénu,35  points  1/2  ;  Berlioz,  l'éré.  Majeur,  35  points; 
Audain,  Chenet  (H.),Lambert,  Richard  (A.),  Robert  (L.-E.), 
34  points;  Ml>«  Pouzin  ;  MM.  Feldstein,  33  points  1/2; 
Bénit,  Blum,  Fournier  (J.) ,  Lefranc,  Papillon,  Raymon- 
daud,  Renard,  Sartre,  33  points;  M"»  Athanassiu;  MM. 
Quercy,  Tartois,  32  points  1/2;  Durville,  Ferréol  ;  M'I"  Fey- 
gin  ;  MM.  Küss,  Lenoir,  Liacre,  Masmonteil,  Minvielle, 
Piémont,  Pierquin,  Réau,  M^o  Reiohcnecker;  MM.  Richard 
(G.),  Richon;  M'*o  Skraskin  dite  Krasting,  32  points  ;  MM. 
Galop,  Massart,  Paulet,  Périn,  Ponget,  31  points  1/2. 

Antony,  Broussolle,  de  Champs  de  Saint-Léger,  Debray, 
Drouet,  Hérisson-Laparre,  Hertz,  Lehouc,  Legran,  Le- 
nioussu,  Lucas,  Mayer,  Nahan,  Narcy,  Percepied,  Petit- 
Dutaillis,  31  points;  M"“  Albenard;  MM.  Baudin,  Cavail- 
lon,  Claude,  Dauphin,  Duponchel,  Durand,  Dutheillet  de 
Lanothe,  Gressel,  Houtlelette,  Hue.  Lépine,  Lepoittevin, 
Mathieu,  Mozu;  Perl,  née  Wolkenheim  ;  MM.  Philip, 
Rabut,  Ramadier,  Stiassnie,  ïruffert,  Vallery-Radot, 
Vauzelle,  30  points;  Boyer,  Féret,  29  points  1/2;  Bisson; 
Bloob;  Mlle  Bouderlique;  MM.  Chatellier,  Delattre,  Du- 
pradeau,  Flandrin,  Frédault,  Uaguenau,  Lanlier,  Lauriat, 
Marx,  Mlle  Nowicka,  MM.  Poitrinal,  Queyroi,  MH”  Scha- 
piro,  Schmiergeld,  MM.  Stepanolf,  Tculiére,  Toutey,  Vin- 
centelli,  29  points;  Delavierre,  Galland.  Ruelle,  28  1/2 
points;  Bernard-Gerriet,  Coudray  (J.);  MH»  Duplan, 
Ettinger,  MM.  Gardin,  Gaymard,  Gilson,  Guillemin,  Ha- 


Pilatte,  Reignard,  Sebenq,  Siguret,  Socquet,  Vazeux, 
28  points;  Berthelot (A.),  27  points  1/2; 

Baudet,  César,  Chalet,  Gallet,  Giraud,  Grandjean, 
Greyfié  de  Bollecombe,  Guillaumont,  Guinet,  Uischmann, 
Imbert,  Jacob,  Le  Rochais  ;  MH»  Lipkine;  M.  Marro; 
MH"  Miannéc  de  Saint-Firmin  ;  MM.  Qulquandon,  Re¬ 
naud  (J.),  Thouvenin,  27  points  ;  Berger  (C.).  Borel 
(G. -P.),  Boucheron  ;  M'io  Chabert;  MM.  Chambian  (A.), 
Chéronnet,  Cousin,  Daudet,  David,  Deffaux,  Denoyelle, 
Dupont  (P.),  Hauras,  Hudelo,  Hugon,  Leroux,  Liberge, 
Lory,  Marchand,  Méline,  Monceau,  Pataud -Devallen- 
cienne,  Pbipps,  Radenac,  Rillaud,  Rigoullet  (P.),  Stei- 
bel,  Trousset,  Vinit,  26  points  ;  MHe  Abramovitch  ;  MM. 
André,  Bertaux  (A.),  Besnard,  Borel  (A.),  Boubermann, 
Bricaire,  Cuiller,  Colson,  Dalle,  Delestre,  Dupêcher,  Dii- 
rand-Fardel,  Fitte,  Guerrin,  Guillaumot,  Huguet  ;  Mli“ 
Lang;  MM.  Lebreton,  Levi- Frankel,  Marcassus,  Medot, 
Meignin,  Parai,  Parcheminey,  Petit  (A.),  Robert  (L.-F.-P.), 
Rougeulle,  Saïd-Khan,  Schmitz,  Sorel,  Vaquclle,  25  points, 
Amat,  Antoine,  Ballerin,  Bardet,  Béon;  M"o  Bredrel, 
MM.  Brizard,  Chabrun,  Chaisemartin,  Cheyron,  Déche, 
Mlle  Dons-Kaufmann;  MM.  Doulcet,  Duter,  h'ouret,  Four¬ 
nier  (L.),  Gallot-Luvallée  ;  M-»  Lâvin  née  Satonoivski  ; 
MM.  Meugé,  de  Nabias,  Petit  (L,),  Placet,  Renaud  (L.). 
Rouffiac,  Roussel,  24  points. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Miehel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi* 

Gaux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 

ASSURANCES  ncendie,  accidents,  domestiques,  | 

automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvart,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

On  demande  un  Interne  à  l’asiVe  d'aliénés  de  Fains 
(Meuse).  Ecrire  au  directeur  de  l’asile. 

Docteur  en  médecine  demande  emploi  dans  Compa¬ 
gnie  de  navigation,  exploitation  agricole  aux  colo¬ 
nies,  etc.  Ecrire  P.  M.,  269. 

M.  le  D"  Kolbé  (de  Chàtel-Guyon),  ancien  Prof,  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Buénos-Aires,  fera,  à  partir  du 
10  Décembre,  à  6  h.  du  soir  (67,  rue  du  Montparnasse; 
Métro  :  Edgar-Quinet),  une  série  de  Conférences  avec 


testin  par  le  régime  d’épreuve,  d'après  A.  Schmitt,  de 
Halle-,  avec  application  à  la  pratuiue  journalière  et  ses 
résultats  pour  le  diagnostic  et  la  thérapeutique.  Renseigne¬ 
ments  :  chez  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole- 
de-Médecine,  Paris. 

Plage  agréable  (Calv.),  client,  à  céd.  rapp.  12.000  touch. 
seul  méd.  Prix  :  6.000,  Urg.  S’adr.  Breitel,  1,  r.  Dante,  V«. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

La  GÉRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Doselà.  3  cuillerées  5  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures. 
Variétés  principales  :  ccreb.  simple  ;  migraines,  névralgies  ; 
C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  C‘“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


Rapport  de  !  Académie  de  Médecine  (7  août  1877). 


CROSNIER 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


SXX^OF 

MINÉRAL- 

SULFUREUX 


L’ALEXINE  est  le  tonique  des  nerfs  et  du  système 
cérébro-spinal  par  excellence.  En  fortifiant  la  cellule  ner¬ 
veuse  déminéralisée  et  affaiblie,  \’Ale.vine  procure  un  som¬ 
meil  calme,  vrai,  physiologique,  sans  fatigue  au  réveil  et 
qu’on  n’obtient  jamais  avec  les  hypnotiques. 


CHOLEINECAMUS^‘Ji;5 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


DISSOUT 

V Acide 
Urique 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (me'thylglyoxalîdîne),  de  sidonal  (guimte  de  pipérazine)  et  d’urotropine  (hexaméthylèna-téimmme). 


3  cuillerées  à  ca7é  par  jour  dans  un  1/2  verre  d'eau 
entre  les  repas,  pendant  10  l'ours. 

Aucune  contre-indication, 

Méd.  d'Or,  Expos  Franco-Britannique  1908. 


5  fois  plus  actif  que  ta  Pipérasîne. 
37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 


Le  UaeoB  :  6fr.,  irance  6'SO;  ies3  UacoaB  itanco  18 fr.  Dnios  FoBtale,ftanoo7fr.;  les  3  flacons  tranoelSfr _ Echantillons  :  Laboratoires  de  l’UR0D0HAL,53,  Rue  Réaumur,  Paris, 


r" •  -  t  SOULAGE  EA  DOUEEUR 

-  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIP YRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
_ Pas  de  sueurs,  —  Non  dépressif. _ 

LitlSralare  8*  FDtanflllong  :  SOCltTi  CHlMiailE  DE  LIMMOSOL,  33,  rae  Saiiit-JaciiiiBi,  PABIS _ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusiv'ement  préparés  pour 

l Usage^Médica  l 

17  Rue  d 'Athènes  fïssPa pis 


Usage  Externe 


SAGE  Interne 


StXJOOOMÜJSOXTX^IlN’iJ^S  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  -  100  grammes  dff  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAiX  «  C'%  iO,  Rae  de  '.'Orne,  ‘PARIS  -  Oonfantti  dans  dbi  Oruotaona  d«  gr*e,  U  «  SUOOO  ”  oomérve  indéflnimetat  lea  propriétéi  physique*  et  thérapeutique* 
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PIPÉRAZINE  MIDY 


mUülKAKU 


OVULES  CHAUMEL 


Ti1''U1-KCHAUM 


à  la  glycérine  so^ 


ICHTHYOL 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvert 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences, 

lODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Di-  Bout.Ainn:  1906  F.  M.  P.  -  Communicatio 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

^'loilone,  combinai 
lable,  remplace  avec  a 
conséquences  de  l’7odi 
5  Gouttes  =  0.01  oent.  < 

20  Gouttes  d’Ioaone  oot 

DOSE  MOYENNE 
So  prend  facilement  dans  du  1 


ù  1  gr.  d’Iodure  alcali 
oiittes  pour  Enfants.  ) 
auttes  pour  Adultes,  i 


îsponi 
5  ù  s 


hloitone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d  iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

Affections  cardiaque^  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
EN  Gros  :  111°°  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  j 


LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  de  P  ACIDE  URIQUE 


méthylène 


COMME 

PRÉVENTIF; 


Produits  BnDT 


bènélice 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Aflectioas  broûclxo-piilBioîiaires parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncha -Pneumonie 
Pleurésie 

A  ïïectionsr  grippales 


Représente  une 

^  TRIADE  THÉRAPEnTIQDE 

sans  analogue,  comprenant 
l'TfnTANNIN  hyperactif 


^  aux  sucs  frais^^^^ 

ü’Asolepias  tu  Per  osa 

et  <ie  Byrsonima  crassifolia. 


poumoT 


TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


mpeptiquei 


inantparlepoui 


DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

DêiDÔt  O-énéral  ;  ES.  X..OGrE3iaLXS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Décongestifs  les  plus  puis; 


Samedi,  5  Décembre  1908. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Bép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADUlNlSTRATIOni  — 


—  DIBECTION  SClENTIFIftEE  — 


—  HÉDACIION  — 


mASSON  ET  C'%  Editeurs 

iZO[  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI») 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

àTHÔtol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  de  modooino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
nchour  do  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l’hêp.  Bouoicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  SainLAntoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


P.  DESFOSSES 

SECKÉTAIRB  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADIVIINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant ,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  Fan- 
née  1909,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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R.  Rommk.  Arsenic,  aloxyl  et  trypanosomes, 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  médicale  de  Genève.  —  Sur  la  thérapeutique  par 
le  collargol.  —  Ostéotomies  multiples  pour  déformations 
rachitiques  très  accusées  des  membres  inférieurs. 
Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Influence 
de  la  pression  osmotique  sur  l’allure  de  la  contraction 
musculaire.  —  Cysticerque  sous-rétinien.  —  L’intoxica¬ 
tion  par  le  plomh  et  ses  composés. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D  AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paria. 


SAINT-GALMIER  BADOIT 


iCTOBACIlLINE 


(leljS“  LE  FERMENT 

Sealioum'duP'METCHNIKOîF 


AFFECTIONS  GASlRO-IHTESTlHALES  VLr.Den/'eri-HocAereou.PUlS 


HAMAMELIS  LOGEAIS 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


CARABANA  Purge  Guérit 

XYI'  Année.  —  N“  08,  5  Décembbf,  1008. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paria. 

Société  de  chirurgie.  —  Epilhélioma  du  sinus  maxil¬ 
laire;  résection  du  maxillaire  et  de  Tos  malaire;  gué¬ 
rison  datant  de  10  ans.  —  Tumeur  pulsatile  de  la  paro¬ 
tide.  —  Exstrophie  vésicale.  —  Interventions  chirurgi¬ 
cales  pour  lésions  traumatiques  du  coude  chez  l’enfant. 

—  Rupture  traumatique  du  rein  traitée  par  la  suture. 

—  Cancer  de  la  hase  de  la  langue  opéré  et  demeuré 
guéri  depuis  .3  ans  1/2.  —  Gangrène  massive  de  la  mu¬ 
queuse  vésicale;  élimination  totale,  guérison.  —  Atro¬ 
phie  osseuse  calcaire  consécutive  h  une  névrite  limitée 
d’origine  traumatique.  —  Volumineux  kyste  du  pan¬ 
créas  extirpé  par  laparotomie. 
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Professeur  A.  Joffroy,  1844-1908. 

Georges  Vitoux.  Le  Congrès  des  mutualités  mater¬ 
nelles. 
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PROFESSEUR  À.  JOFFROY 

—  1844-1908  — 


Le  professeur  Joffroy  vient  de  succomber  brus¬ 
quement  à  Paris.  La  Presse  Médicale,  désireuse 
de  consacrer  à  la  mémoire  de  ce  savant  regretté 
une  notice  nécrologique,  ne  peut  mieux  faire 
que  de  reproduire  les  paroles  émues  prononcées 
par  le  Président  de  l’Académie  de  Médecine, 
M.  Bucquoy  : 

Né  à  Stainville,  le  16  Décembre  1844,  Joffroy  allait 
bientôt  entrer  dans  sa  soixante-cinquième  année.  Sa 
carrière  a  été  des  plus  brillantes.  Docteur  en  méde¬ 
cine  en  1873,  médecin  des  hôpitaux  en  1879,  agrégé 
en  1880,  professeur  de  clinique  des  maladies  men¬ 
tales  et  des  maladies  de  l’encéphale  en  1893,  en  rem¬ 
placement  du  professeur  Bail,  enfin  membre  de 
l’Académie  de  médecine  en  1901,  Joffroy  appartenait 
à  cette  pléiade  de  neurologistes  éminents  élevés  à 
l’école  de  Charcot  et  de  Vulpian,  à  qui  l’on  doit 
d’avoir  renouvelé  cette  branche  des  sciences  médi¬ 
cales  et  illustré  notre  pays.  La  part  qu’y  a  prise 
notre  collègue  est  importante  et  lui  fait  grand  hon- 

Dès  le  début  de  sa  carrière,  il  s’était  spécialisé 
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dans  l’étude  des  maladies  du  système  nerveux.  En 
collaboration  avec  son  maître  Charcot,  il  avait, 
dès  1869,  publié  une  série  de  mémoires  dans  le  but 
de  prouver  le  rôle  trophique  des  cellules  motrices 
de  la  moelle  et  du  bulbe. 

Un  peu  plus  tard,  dans  sa  thèse  inaugurale  sur  la 
packyméningile  cervicale  hypertrophique,  il  établis¬ 
sait  une  forme  complexe  de  maladie,  à  syndrome 
jusque-là  mal  déterminé,  qui,  depuis  lors,  a  pris  une 
place  définitive  dans  la  pathologie. 

Tout  en  continuant  ses  publications  sur  les  mala¬ 
dies  du  système  nerveux,  qui  avaient  pour  lui  un 
attrait  particulier,  M.  Jolfroy  s’appliquait  aussi  à 
montrer  qu’il  n’était  pas  seulement  un  spécialiste. 
Les  cours  qu’il  a  professés  à  la  Pitié,  à  l’Ecole  pra¬ 
tique,  aux  Enfants-Malades,  comme  médecin  des  hôpi¬ 
taux  ou  comme  agrégé,  prouvent  l’étendue  de  ses 
connaissances  générales. 

Dans  le  discours  qu’il  prononça  au  début  de  sa 
présidence  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  (1901), 
Joffroy  insistait  sur  la  nécessité  d’être  d’abord  un 
médecin  avant  d’être  un  spécialiste,  et  il  ajoutait 
«  que,  si  celui  qui  veut  se  spécialiser  doit  d’abord 
acquérir  des  connaissances  générales,  plus  tard, 
quand  il  est  spécialisé,  il  doit  s’efforcer,  non  seule¬ 
ment  de  conserver  ses  connaissances  générales,  mais 
de  les  augmenter  ». 

C’est  grâce  à  ces  connaissances  générales  que  Jof¬ 
froy  possédait  ai  bien  et  qu’il  avait  acquises  en  étu¬ 
diant,  avec  son  maître  Charcot,  l’anatomie  patholo¬ 
gique  et  la  clinique,  en  même  temps  que  la  neurologie, 
qu’il  trouva  plus  tard  cette  base  solide  qui  lui  permit 
d’évoluer  ensuite  sur  le  sol  mouvant  de  la  pathologie 
mentale. 

Je  passe  rapidement  sur  quelques-unes  de  ses 
publications,  me  contentant  de  mentionner  une  série 
de  mémoires  sur  le  tabes,  surles  amyotrophies  tabé¬ 
tiques,  sur  le  rôle  respectif  des  lésions  spinales  dans 
ces  amyotrophies,  et,  un  des  premiers  en  France, 
Joffroy  a  démontré  la  réalité  des  névrites  parenchy¬ 
mateuses  spontanées,  générales  ou  partielles  et  leurs 
relations  avec  les  maladies  infectieuses,  tuberculose, 
variole.  On  lui  doit  encore,  en  collaboration  avec 
Achard,  la  preuve  de  l’origine  vasculaire  de  certaines 
névrites  périphériques.  Par  des  faits  probants,  il  a 


aussi  établi  l’identité  de  la  maladie  de  Morton  et  de 
la  syringomyélie.  Je  ne  ferai  également  que  men¬ 
tionner  ses  contributions  à  la  sémiologie  des  névroses 
et  une  série  de  leçons  sur  les  diverses  variétés  du 
tremblement  dans  leurs  rapports  avec  la  sclérose  en 
plaques  de  la  paralysie  agitante. 

Un  des  sujets  qui  excitait  particulièrement  son 
intérêt  était  la  paralysie  générale.  Aussi  prit-il  une 
part  active  à  la  discussion  soulevée  dans  cette  Aca¬ 
démie,  en  1905,  par  une  communication  de  notre  col¬ 
lègue,  le  professeur  Fournier.  On  se  rappelle  avec 
quelle  vivacité,  mais  aussi  avec  quelle  courtoisie, 
Joffroy  combattit  l’opinion  de  l’éminent  syphiligraphe 
qu’il  jugeait  trop  exclusive.  L'esprit  très  ouvert  à 
toutes  les  découvertes  nouvelles,  il  appliqua  bientôt 
chez  les  paralytiques  généraux  la  ponction  lombaire 
et  le  cylo-diagnostic  du  liquide  céphalo-rachidien 
pour  en  étudier  les  réactions  ;  dernièrement  encore, 
quelques  jours  avant  sa  mort,  il  se  proposait  de 
rechercher  la  réaction  de  Wassermann  chez  les 
aliénés. 

Soit  dans  la  paralysie  générale,  soit  dans  les 
diverses  affections  mentales,  Jofl'roy  cherchait  tou¬ 
jours  la  part  à  attribuer  dans  leur  genèse  à  l’infec¬ 
tion  et  à  l’intoxication.  C’était  la  conséquence  même  de 
ses  admirables  recherches  sur  la  toxicité  des  alcools 
et  leur  infiuence  sur  le  système  nerveux.  A  côté  de 
l’hérédo-syphilis,  il  plaçait  volontiers  l’hérédo-alcoo- 

Notre  collègue  prenait  aussi  un  vif  intérêt  aux 
questions  de  médecine  légale.  En  1904,  il  inaugurait 
l’enseignement  de  la  médecine  légale  psychiatrique  à 
l’Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  de 
l'Université  de  Paris  par  une  belle  leçon  sur  l’homi¬ 
cide  dans  ses  rapports  avec  l’aliénation  mentale.  11 
voulait  que  ses  élèves  connussent  bien  les  phéno¬ 
mènes  si  complexes  de  la  psychiatrie  que,  jeunes 
médecins,  ils  allaient  être  appelés  à  rencontrer,  soit 
dans  leur  pratique  privée,  soit  devant  les  tribunaux. 

Notons  enfin  que,  très  au  courant  des  travaux  étran¬ 
gers,  il  consacra  ainsi  une  série  de  belles  leçons  à 
faire  connaître  aux  étudiants  français  les  formes  cli¬ 
niques  de  la  démence  précoce  décrite  en  Allemagne 
par  le  professenr  Kraepelin. 

Grande  était  la  considération  dont  le  professeur 


Joffroy  jouissait  parmi  ses  collègues  en  neurologie. 
Au  mois  de  Juin  dernier,  il  présidait  la  première 
séance  de  la  Société  de  psychiatrie  dont  il  était  un 
des  fondateurs.  Ce  fut  lui  aussi  qui  présida,  en  1899, 
la  première  séance  de  la  Société  de  neurologie, 
aujourd’hui  si  brillante  et  si  prospère. 

Par  ses  qualités  personnelles,  Joffroy  justifiait  l’es¬ 
time  dont  il  était  l’objet.  Esprit  méthodique  et  précis, 
bon  et  dévoué  pour  ses  élèves,  aimédeses  collègues, 
il  était  affable  avec  ses  aliénés,  dont  il  savait  capter 
la  confiance  assez  pour  se  faire  raconter  par  eux- 
mêmes  leur  délire. 

La  mort  prématurée  de  notre  collègue  est  un  deuil 
pour  toute  la  famille  médicale.  Mais,  nulle  part,  sa 
perte  ne  sera  plus  vivement  sentie  que  dans  notre 
compagnie,  dont  il  était  un  des  membres  les  plus 
zélés  et  les  plus  appréciés. 

Aussi  est-ce  avec  un  sentiment  de  profond  chagrin 
que  nous  nous  associons  à  la  douleur  de  sa  famille 
si  cruellement  éprouvée  à  qui  j’adresse  aujourd’hui, 
au  nom  de  l’Académie,  l’expression  des  plus  vifs  et 
des  plus  sympathiques  regrets. 


LE  CONGRÈS 


MUTUALITÉS  MATERNELLES 


En  l’absence  de  M.  Viviani,  ministre  du  Travail, 
retenu  à  la  Chambre  par  la  discussion  du  Budget, 
la  séance  d’ouverture  du  Congrès  des  mutualités 
maternelles,  séance  qui  s’est  tenue  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  a  été  présidée  par 
M.  Paul  Strauss,  sénateur  de  la  Seine,  assisté  de 
MM.  Mirman,  directeur  de  l’assistance  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur;  Mascle,  directeur  de  la  mutua¬ 
lité  ;  Lourties,  sénateur  ;  Bucquoy,  président  de 
l’Académie  de  médecine;  le  professeur  Pinard; 
le  général  Sauret,  représentant  le  gouverneur 
militaire  de  Paris  ;  Arago,  Engerand,  députés  ; 
Mabilleau,  Barberet;  Laurent,  secrétaire  général 
de  la  préfecture  de  police,  etc.,  etc. 


NouTeao  TraileoieDt  de  rAuto-UxicatioD  ioteatinale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  «ores  les  croquer. 
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Après  une  allocution  fort  goûtée  de  M.  Paul 
Strauss  qui  a  rappelé  tous  les  services  rendus  par 
les  mutualités  maternelles  en  faveur  des  femmes 
enceintes  et  a  fait  espérer  que  le  Parlement  ne 
manquerait  pas  de  consentir  les  sacrifices  néces¬ 
saires  pour  assurer  le  repos  aux  femmes  enceintes 
durant  les  deux  derniers  mois  de  leur  grossesse, 
M.  le  professeur  Pinard  a  fait  une  conférence  des 
plus  intéressantes  sur  les  résultats  que  peuvent 
produire,  au  point  de  vue  de  la  mortalité  infantile, 
les  soins  attenti  s  donnés  à  la  mère  durant  les 
derniers  temps  de  sa  gestation. 

Non  moins  que  la  réunion  inaugurale  du  Con¬ 
grès,  les  séances  de  travail  ont  été  activement 
suivies  et  utilement  employées. 


Le  Congrès,  avant  toute  autre  discussion,  s’est 
occupé  de  préciser  ce  que  doit  être  la  mutualité 
maternelle  et  s’est  arrêté,  après  un  assez  long 
débat,  à  la  définition  suivante  :  «  La  mutualité 
maternelle  est  une  œuvre  de  mutualité  et  de  soli¬ 
darité  générale,  coordonnée  avec  des  œuvres 
d’assistance  ayant  pour  but  de  venir  en  aide  aux 
sociétés  mutuelles  qui  entreprennent  ce  service 
d’intérêt  général,  et  ayant  pour  objet  de  fournir 
à  ses  adhérentes,  en  échange  de  cotisations  ver¬ 
sées  par  elles  et  majorées  par  les  cotisations  de 
ses  membres  honoraires,  de  l’Etat,  des  départe¬ 
ments  et  des  communes,  une  aide  pécuniaire  suf¬ 
fisante  pour  qu’elles  puissent  s’abstenir,  pendant 
les  quinze  derniers  jours  de  la  grossesse,  de  tout 
travail  reconnu  préjudiciable  à  leur  santé,  se 
reposer  pendant  le  mois  consécutif  à  l’accouche¬ 
ment  et  donner  à  leurs  enfants,  jusqu’<à  l’àge  de 
deux  ans,  les  soins  nécessaires.  » 

La  mutualité  maternelle  ayant  été  ainsi  définie, 
le  Congrès  s’est  occupé  des  voies  et  moyens 
propres  à  assurer  son  fonctionnement  et,  dans  ce 
but,  a  voté  la  motion  suivante  :  a  Afin  d’assurer 
l’observation  elïective  du  repos,  la  mutualité 


maternelle  accorde  à  ses  participantes  une  in¬ 
demnité  d’au  moins  10  francs  par  semaine  et 
d’autre  part  fait  contrôler  par  un  service  d’ins¬ 
pection,  au  moins  hebdomadaire,  l’observation 
du  repos.  L’indemnité  doit  être  remise  aux 
accouchées  par  fractions  hebdomadaires.  » 

Ce  second  point  arrêté,  le  Congrès  a  voté  une 
série  de  vœux  :  1“  demandant  que  les  mutualités 
maternelles  soient  tenues  d’exiger  de  toute  femme 
enceinte,  pour  pouvoir  bénéficier  des  avantages 
de  la  mutualité,  d’être  pourvue  d’un  certificat  de 
surveillance  délivré  par  un  médecin  ou  par  une 
sage-femme  ;  2“  que  l’Etat  s’intéresse  à  l’œuvre 
des  mutualités  maternelles  qui  a  pour  but  la  pro¬ 
tection  de  la  race  ;  3“  qu’ils  soit  voté  une  loi  ren¬ 
dant  obligatoire,  dans  des  conditions  à  établir 
par  le"' corps  médical,  le  repos  pour  les  femmes 
enceintes  ;  4"  que  l’Etat  sans  plus  tarder  donne 
l’exemple  et  accorde  aux  femmes  enceintes  ou  en 
couches  employées  dans  les  administrations  et 
manufactures  nationales  la  protection  la  plus 
étendue,  en  maintenant  l’intégralité  du  salaire 
pendant  le  repos  qui  leur  sera  imposé  ;  5“  que  les 
subventions  de  l’Etat,  des  départements  et  des 
communes  soient  réservées  exclusivement  aux 
œuvres  de  protection  des  femmes  enceintes  et 
en  couches  qui  font  l’obligation  du  repos  avant 
et  après  l’accouchement  ;  6“  que  l’Administration 
comprenne  les  mutualités  maternelles  au  nombre 
des  sociétés  pouvant  prétendre  à  la  répartition 
des  fonds  provenant  du  pari  mutuel  ;  7°  que  dans 
toute  usine  ou  atelier  occupant  un  personnel 
féminin,  une  salle  spéciale  soit  mise  à  la  disposi¬ 
tion  des  mères  qui  allaitent  leur  enfants,  etc.,  etc. 

On  le  voit,  par  cette  énumération  rapide,  l’œuvre 
accomplie  a  été  importante.  Le  second  Congrès, 
dont  la  date  et  le  lieu  ne  sont  point  encore 
arrêtés,  ne  manquera  point  de  la  compléter  de 
la  plus  heureuse  manière. 

Geokges  Yitoux. 
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R.  Grashey.  Atlas  Chirurgisch- palhologischer 
Rünigenbilder.  1  vol.  gr.  in-Sv  de  152  pages  de  texte, 
avec  240  similigravures,  105  photographies  directes 
et  66  schémas,  cartonné  toile.  (Leiimann,  éditeur  à 
Munich).  —  Après  1’  «  Atlas  de  radiographie  de 
1  homme  normal  »,  dont  l’adaptation  française  a  été 
favorablement  accueillie,  M.  Grashey  publie  un 
Atlas  de  radiographies  de  pathologie  chirurgicale, 
qui  renferme  240  autolypies  et  105  photographies 
directes  ;  ces  dernières  ont  le  très  appréciable  avan¬ 
tage  de  fournir  des  images  riches  en  détails,  ce  qui 
leur  donne  une  grande  valeur  documentaire. 

Les  particularités  de  chaque  image  radiographique 
sont  mises  en  relief  par  quelques  commentaires  où  se 
révèle  la  grande  expérience  de  l’auteur. 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  rendre  de  très  grands 
services  au  médecin  radiologue.  11  est  à  souhaiter 
qu’il  soit  mis  par  une  bonne  édition  française  à  la 
portée  du  médecin  s’intéressant  à  la  radiographie. 

A.  Jaugeas. 


_ SOmiïlAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n"  1 2. 

Mémoires  originaux  : 

Winocouroif.  —  Ophtalmo-réaction  à  la  tubercu¬ 
line. 

D’ŒIsnitz.  —  Infections  pleuro-pulmonaires  débu¬ 
tant  par  des  symptômes  abdominaux. 

Babonneix.  —  Réflexes  dans  la  chorée. 

Recueil  de  faits  : 

Delcourt  et  Sand.  —  Chorée  terminée  par  la 

Boulade-Périgois.  —  Anorexie  nerveuse. 

Revue  générale  : 

Hôpital  maritime  de  Berck. 

Analyses, 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Nouvelles. 
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O  Ibb  W  i  B  I™  DOSE  :  Cinquante  Gonites  ('un  milligramme  de  Eigitaîine)  psndani  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  sh 

ARIPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littératübb  :  MAHTIGNAO  a.  LASNier,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


LAGASSE 


ET  CAPSULES  LAGASSE 

TOUX,  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  AffeciioDsdeiVOIES  URINAIRES 
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POUDRE  D’ÂBYSSiRIE 


ASTHfViE 


OPPRESSION 


CATARRHE 


ÉCHANTILLON 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


^  Le 

PURE  1 

médicament  régulateur  par  excellence, 

[  PHOSPHATEE  |  CAFEIIVEE  |  UITHUVÉE 

L'adjuvanllfl  jjlussûrdesoures  de  di»chIoru-  ^  Le  médicament  de  choir  des  cardiopathies  Le  traitement  rationnel  de  l’arthr: 

itismo  ot  do 

rose,: 

La  prosclérose.l'alëuminurie,  l’hydropiaie.  ! 

DOSES  :  2  à  4  cachets  p 

héroïque  qu’est  la  digitale  pour  le  cardiaque.  '  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  1  diathèse  urique,  solubifiso  les  aoidoi 
ar  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FOBME  DE  CCEUR  et  se  présentent  en  botte  de  24.  —  Fris  :  5  francs. 

suriuaLs. 

PRODUITS  FRANÇAIS 

DÉPÔT  GÉNÉRAL:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇ 

AIS 

lODflLOSE  GALBRUN*^» 


IODE  PHYSIOLOGIQUEx^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONiODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Pepioae 

Découverte  en  I896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International,  Paris  t900), 

Remplace  Zode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  tODiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Kncit  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

OoBEB  MOŸENNBs  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adnltes. 


^!??SAdréno-StypHques  Nidy 

"TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  HEMORRHOiOES" 


ADRÉNALINE  1/4  milligr. 
A/ICSTHÉS/lll) 

STOVAmX’^"''^'’ 

Hamamelis,  Opium.  Tannin. 


HEMORRHOIDES 


■Draw*  H 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE.  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénalino  Clin 


Collyre  dAdrénaline  Clin 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

3  l’ A-drénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  +  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  l 
à  l’A.drénaline-E sérine 

O  gr.  002  Adrén.+O  gr.  05  Esérine  par  10  c.  c.  —  L  Ampoule  ;  i 


dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


SuppositoIresiAdrénalIneClinp 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


Tubes  stérilisés 


l’Adrénaline  Clin 


chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


hes  pris  indiqués  son 

Xji  .â.  B  O  is.  .Æl  rr  O  X  R  ES  S 


Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  r Adrénaline-Cocaïne 

J/4  mnigr.  Adr.-f-omragr.  Cocaïne  par  c.c.  —  L*  Boîte  de  fî:  2'BO- 
1/JO'  mnigr  Adr.-fOgr.Ol  Cocaïne  par  c.c.  -  La  Boîte  de  (i  ;  2'25- 
1/ÏO"  mmgr.Adr.-|-0gr  .02  Cocaïne  par  c.c.  —  La  Boîte  deü;  2'50- 
à  l’Adrénaline-Stovaïne 

1/10'  mmgr.  Adr.4-ii  gr.Ol  5  S  lovaïne  par  c.c.  —  La  Boîte  de  6  :  2'  25  - 
1/4  mmgr  Adr.  4d)gr.  02 SloTaïneparc.c.— La  Boîte  de 6. 2'60- 
i  les  pris  au  public. 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXI!\K  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  inlensivo  la  MÉTHODE  DE  .lOEEIE 

DOSES  :  Un  à  don.';  loiiclmns-niesuro  à  cliacine  repas  dans  un  domi-vcrro  d’eau. 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRES  CHATRLAIN 


15,  rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine) 


INDICATIONS  :  L'Alexine  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques  et 
phariiiacoilynamiqui's  qu’on  doit  attendre  d'une  cure  pliosphorique. 

Les  ell'els  de  l'Alexine  sout  très  rapides,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médicalion  métatrophique,  préventive  et 
curative  par  sa  molécule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  litre 
sou  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement  l'hypoacidité  des 
milieux. 

La  Diathèse  neuro-arlhrilique  et  ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  lîhumatismes,  etc.)  constiiue  la  plus 
formelle  des  indications  de  l’Alexiue,  car  son  emploi  relève  l'acidilé  générale 
et  combat  les  troubles  nerveux  qui  ont  pour  conséquence  la  déphosphatation 
et  la  déminéralisation. 


(Salicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  SuccécftinÉs  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 

Patholysine  II  Cinnamoléîne 


(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Pyosine  : 


s  chroniques,  Phagédénisme.  Tuberculoses 


Depot  général  pour  la  France  et  les  Colonies  :  PHARMACIE  NORMALE 

17-19,  rue  Drouot  -  PARIS  —  15-17,  rue  de  Provence. 


STJoooM'OjscrîXJx.aXrsriEs  -  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  do  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  <  C',  iO,  lime  de  yOrne,  PARIS  -  Oontennle  ttan«  deè  Oruohon*  d»  *r*«,  1»  “  8UOOO  ”  oonBerv#  Indéttnimeiit  propriété»  plir»i<iu»«  «s  thérape  utlq  n«» 
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Un  cours  sur  la  technique  de  la  thérapeutique  oculaire 
aura  lieu,  avec  exercices  pratiques,  ultérieurement  les 

S’inscrire  à  l’avance,  ou  pur  lettre,  à  la  clinique, 
52,  rue  .lacob,  tous  les  jours,  à  2  heures. 

Conférence.  —  Uneconférence  sous  la  présidence  de 
M.  E.milk  Roux,  directeur  de  l'Institut  Pasteur,  aura  lieu 
le  samedi  5  Décembre,  à  5  heures  du  soir,  i\  la  Société 
de  Géographie,  184,  boulevard  Saint-Germain. 

Cette  conférence,  organisée  avec  le  concours  deMM.Rx- 
BIXSKI,  BoURXEVILI-E,  HiRTZ,  HuCHAHD,  CHAMPIOriXIÈRE, 
Noir  et  autres  personnalités  médicales,  sera  faite  par 
M.  SOREL,  de  Dijon,  et  portera  sur  agrégation,  le  privat- 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Iro  classe  Pichet,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  dans  les  délais  réglementaires,  sur  le  Lcon- 
Gambelta,  dans  l'escadre  du  Nord. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Patéme,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  l’aviso  Chamois 
(école  de  pilotage) 

M.  le  médecin  de  2'  classe  Legal,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  i)Our  embarquer  sur  le  Borda  (école  navale  à 
Brest, 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Brun,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  croiseur  Bruix,  dans 
lu  division  navale  de  l’Extrême-Orient. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Le  Borgne,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  servir  à  l’hôpital  de  Sidi-Abdallah. 

M.  le  médecin  en  chef  de  U®  classe  Macbenaud,  du  jiort 
de  Uochefort,  est  désigné  pour  continuer  ses  services  au 
port  de  Lorient. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Leborgne,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Surcouf,  dans 
la  force  navale  détachée  au  Maroc. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Gatrot,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  transport  Drôme, 
en  station  sur  les  côtes  du  Maroc. 


CONCOURS 


Internat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Un  concours 
pour  lu  nomination  aux  places  d’interne  titulaire  en  phar¬ 
macie  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  département  de 
la  Seine  ;  asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrard, 
Villejuif  et  Maison-Blanche,  sera  ouvert  le  mercredi 
G  .lanvier  1909,  à  1  heure  précise,  à  l’asile  clinique,  rue 
Cabanis,  n®  1,  à  Paris. 


Les  candidats  qui  désirent  prend'C  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
service  des  aliénés,  !«**  bureau,  annexe  de  l'IIôlel  de 
Ville,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes 
exc(5pté3,  de  10  heures  à  midi  et  de  2  à  5  heures.  Le 
registre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  7  au  samedi 
19  Décembre  1908,  inclusivement. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Pn.r  Duparcqne. 
—  En  Décembre  1909,  dans  sa  dernière  séance  (4®  sa¬ 
medi).  la  Société  de  Médecine  de  Paris  décernera  le  prix 
Du))arcque  (une  somme  de  1.300  fr.  est  disponible)  à  rail¬ 
leur  du  meilleur  mémoire  en  français  sur  un  point  des 
sciences  médicales,  le  sujet  restant  au  choix  de  l’auleur. 

Les  mémoires,  inédits  et  non  encore  lécompensés,  de¬ 
vront  cire  déposés  au  siège  de  la  Société,  31,  rue  de  Cli- 
chy.  ou  chez  le  Secrétaire  général,  69.  boulevard  Males- 
herbes.  avant  le  24  Octobre  1909,  dernier  délai.  —  Chaque 
mémoire  sera  désigné  par  une  épigraphe  ou  devise  écrite 
sur  la  première  page,  de  la  main  de  l’auteur,  et  accom¬ 
pagné  d'un  pli  cacheté  :  ce  pli  devra  porter  uniquement, 
à  l’extérieur,  la  même  épigraphe  reproduite;  à  l’intérieur, 
le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 

Tout  concurrent  qui  se  sei’ait  fait  connaître  d'une  façon 
quelconque  avant  l’attribution  du  prix  serait  exclu  de  fait 
du  concours.  Seuls  les  membres  titulaires  et  honoraires 
de  la  Société  ne  peuvent  être  admis  à  concourir. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  :  internes 
titulaires,  MM.  Glap,  Peyron  et  Jourdan;  internes  provi¬ 
soires,  MM.  Baumel,  Madon,  Bedos  et  Aussilloux. 

Hôpitaux  de  Nancy.  —  Sont  nommés  :  internes  titu¬ 
laires,  MM.  Mutel,  Aweng,  Voivrand,  Rémy  et  Barachon; 
internes  provisoires,  MM.  Goulet  et  Brabant. 

Sont  nommés  externes,  MM.  Simon,  Bretagne,  Adrian, 
Mélène,  Florentin,  Durel,  Grandineau,  Schill,  Adam, 
François,  Daval,  Masson,  Villemin,  Zuber,  Soncourt  et 
Grandpierre 


RENSEIGNEMUTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Mickel.  Télép.  824-81 .  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 

ASSURUNCES 

automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvaut,  inspecteur  général  à  l’Union,  7,  rue  Barye. 


Cession  de  clientèles.  rempL.ail  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Boiifrautt.  45,  boul.  St-Micbel  Tél.  H14.16. 

On  demande  un  interne  à  l'a.-.i/e  d'aliénés  de  Fains 
(Meuse).  Ecrire  au  directeur  de  l’asile. 

M.  le  D®  Kolbé  (de  Chôtel-Guyon),  ancien  Prof,  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Buénos-Aires,  fera,  à  partir  du 
10  Décembre,  à  6  h.  du  soir  (07,  rue  du  Montparnasse; 
Métro  :  Edgar-Quinel),  une  série  de  Conférences  avec 
démontrations  pratiques  sur  YBxamen  fonctionnel  de  l'in¬ 
testin  par  le  régime  d'épreiwe,  d'apres  .-1.  Sehmitt,  de 
Halle-,  arec  application  à  la  pratli/ne  journalière  et  ses 
résultats  pour  le  diagnostic  et  la  thérapeutique.  Renseigne¬ 
ments  :  chez  Yigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecoie- 
de-Médeeine,  Paris. 

Dame,  lille  de  médecin,  35  ans,  demande  place  chez 
inédcein  ;  s’ocetiperail  de  la  comptabilité,  dirigerait  inté¬ 
rieur,  etc.  Ecfire  l>.  .1/.,  n®  272. 

AlflS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr  10. 


M.  Girard,  22,  rue  de  Condé,  Paris  (vin  Girard),  envoie 
gratuilemenl  à  MM.  les  docteurs,  amateurs  de  Bridge, 
son  Carnet  Bloc  Bridgenda. 


CHOLEÏÎVE  CAIHUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

lithiase,  InsafBsanee  biliaire.  Colites  mnoo-membraneases. 


BRULURES 

H  Sh  ^  Bai  in  En  Sepprcisloe  de  le  Duule» 

lAioeATomi  Ch.  ED  ET,  Rlençon  HesHtath  ai  integrum 


ouâtaplâsme  Pansement  complet 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  PhléblteSjEryslpèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rùe  Gassotto. 
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ANÉMIE.  CHLOROSE,  NEURASTHÉNIE,  ^  || 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  S 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME,  B 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  S 
NÉVRALGIES  _  ■ 


C06NtT 

linû  ITnlonino  ot  Élupopnnhnnnheifo  do  Phonv  ^ 


d’Oxyliéinogloliine,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chatix  i 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  desGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


]  ^1 

I  U^SAGE  Interne 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préptarés  pour 

I  '  Usage  Médical 
17  Rue  d'Athènes 05 Paris 


•Usage  Ex¥ë'rnï: 


iODIil^RJNE  6u  D'^  DESCMAMP 


URISAL  DU  D  DESCHAMP 


ARTHRITISIHE  —  DIATHÈSE  URIQUE 

Laboratoire  DUBOIS-LALEUF,  7,  Rue  Jadln  —  PARIS 


CREOSAL  PJUBOIS  CRANULÈ  f  VÊGÉTALINE  DÜBOlS 


pbënolpbti 

LAXATIF  IDÉAL  et  GHOLAGOGUE 

Laboratoire  DUBOIS,  7,  Rue  Jadin  —  PARIS 


PEPTONE  CATILLON 


IVIN  laPEPTONE  CATILLONI 


THITROÏDE 
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Mercredi,  9  Décembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


l  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 
(  Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C%  Éditeurs 

IZOf  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

tes  abonaemeiits  partent  dn  commenoement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  nié 

'  le  ophtalmologique  Profe"'’'"”' 


inique  ophtal: 
à  l'Hotel-Dii 


de  l’Acad.  do  médocinc 

M.  LETULLE 


H.  ROGER 

isseur  do  Pathologl 
la  Faculté  do  Pari,, 

,  de  i’hôp.  do  la  Char: 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé,  . 

ichour  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  1  hop. 


Ex-chef  de  clin,  gyi 


M.  LERMOYEZ 

Médecia 

l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

»ynécologiquo  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECKÉTAIBES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  8  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L'ADIYIINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  Fahonnement  expire  le  31  Décembre 
courant ,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  Fan- 
née  1909,  à  partir  du  15  Décembre, 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  quelles  soient  payées  à 
présentaiion. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  vwv 

L.  Boidin  et  Cii.  Delval.  L’épithélioma  adamantin, 
ses  deux  formes  anatomo-cliniques  profonde  et 
superficielle. 

A.  Bkaoi.t  et  G.  Farot.  Tétanos  d’origine  utérine. 

A.  Caktonnet.  Les  collyres  isotoniques. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 

Société  belge  d’ophtalmologie.  —  La  ponction  lombaire 
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LE  DROIT  A  LA  VIE 


Il  y  a  quelques  semaines,  à  celte  même  place, 
je  citais  une  circulaire  de  service  adressée  par 
la  Commission  administrative  des  hospices  de 
Bruxelles  aux  médecins  et  chirurgiens  de  ses 
établissements,  pour  les  avertir  qu’ils  étaient  au¬ 
torisés,  sous  sa  responsabilité,  à  pratiquer  toute 
opération  jugée  urgente  ou  nécessaire  sur  pa¬ 
tientes  mariées  hospitalisées  dans  leurs  services. 
A  ce  propos,  je  formulais  le  vœu  de  voir  l’admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique  de  Paris 
prendre  une  initiative  analogue,  et,  en  ce  qui 
concerne  les  enfants  appelés  à  subir  une  inter¬ 
vention  chirurgicale,  j’émettais  cette  opinion  que 
l’on  ne  saurait,  sans  inconvénient,  laisser  toujours 
l’autorité  paternelle  s’exercer  dans  toute  son 
étendue.  (Quoique  mariée,  une  femme  n’en  doit 
pas  moins  demeurer  maîtresse  de  dire  si  elle 
entend  courir  les  risques  d’une  opération,  et, 
parce  qu’il  n’est  pas  majeur  au  point  de  vue  de  la 
loi  civile,  un  enfant  ne  saurait  avoir  son  existence 
compromise  du  fait  de  l’obstination  irraisonnée 
d’un  ascendant. 

En  pareille  matière,  il  ne  saurait  y  avoir  deux 
façons  déjuger.  Tout  être  vivant  a  droit  à  l’exis- 
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tence  et  chacun,  pourvu  qu’il  soit  conscient  de 
ses  actes,  doit  pouvoir  être  maître  de  lui-même. 

Tel  est,  au  reste,  l’avis  nettement  motivé  du 
Comité  consultatif  de  l’administration  générale 
de  l’Assistance  publique  à  Paris. 

Bien  longtemps,  en  effet,  avant  la  Commission 
administrative  des  hospices  de  Bruxelles,  l’ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  publique  à 
Paris  s’est,  à  diverses  reprises,  préoccupée  de 
régler  cette  grave  et  intéressante  question  des 
interventions  sur  les  enfants  ou  sur  les  femmes 
en  puissance  de  mari. 

Une  première  fois,  dans  sa  séance  du  21  Dé¬ 
cembre  1899,  le  Comité  consultatif  de  l’Assistance 
publique  à  Paris,  consulté  sur  la  question  de  sa¬ 
voir  «  quelle  attitude  doit  tenir  un  accoucheur  en 
présence  du  refus  de  la  parturiente,  soignée  dans 
un  hôpital,  de  se  laisser  opérer  ou  de  ne  se  lais¬ 
ser  opérer  que  dans  des  conditions  détermi¬ 
nées  »,  après  une  longue  délibération  et  de  mul¬ 
tiples  considérants,  émit  l’avis  motivé  suivant  : 


1“  Que  si  la  parturiente,  soignée  dans  un  hô] 
agissant  dans  sa  pleine  liberté  d’esprit,  refuse  ( 
laisser  opérer,  l’accoucheur,  après  lui  avoir  fait  U 
les  représentations  nécessaires,  doit  s’incliner  di 
sa  volonté  nettement  exprimée  ; 

2“  Que,  si  elle  ne  consent  à  se  laisser  opérei 
dans  des  conditions  déterminées,  l’accoucheur 
encore  s’incliner,  à  moins  que  les  conditions  s< 
inacceptables  en  elles-mêmes  ou  contraires  aux  ri 
de  l’art  et  de  nature  à  rendre  l’opération  plus  da 
reuse  qu’utile,  cas  auquel  l’accoucheur  doit  s 

3“  Que,  cependant,  il  peut  se  présenter  tel  cas 
ceptionnel  où,  à  raison  de  ce  que,  par  suite  de  1 
habituel  ou  accidentel  de  la  parturiente,  elle  ne 
pas  être  considérée  comme  ayant  son  libre  arb 
et  que,  devant  la  nécessité  évidente  d’une  opéra 
après  avoir,  si  c’est  possible,  pris  l'avis  du  mari 
à  son  défaut,  des  proches  parents,  l’accoucheur 
agir  d’autorité  sous  sa  responsabilité  morale  ; 


Que,  en  pareil  cas,  sa  responsabilité  matérielle  ne 
peut  être  engagée,  soit  au  point  de  vue  pénal,  soit 
au  point  de  vue  civil,  que  s’il  est  reconnu,  en  fait, 
qu’il  y  a  eu  abus  manifeste  de  sa  part  ou  qu'il  ne 
s’est  pas  conformé  aux  règles  certaines  de  son  art. 

Assurément,  la  question  soumise  au  Comité 
consultatif  de  l’Assistance  publique  de  Paris 
n’est  pas  absolument  la  même  que  celle  ayant  fait 
l’objet  de  la  circulaire  de  la  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  de  Bruxelles.  Alors  que 
celle-ci,  en  effet,  se  préoccupe  de  savoir  si  le 
chirurgien  ne  peut  passer  outre  au  veto  formulé 
par  le  mari  quand  la  femme  est  consentante  à  une 
opération,  celui-là  reconnaît  à  la  femme  en  cou¬ 
ches,  sauf  le  cas  où  elle  ne  dispose  plus  de  son 
libre  arbitre,  le  droit  absolu  d’accepter  ou  de  re¬ 
fuser  toute  intervention  qui  lui  est  proposée.  Et 
quand,  exceptionnellement,  la  parturiente  n’est 
pas  en  état  de  répondre  sciemment  si  elle  accède 
ou  non  aux  propositions  de  son  accoucheur,  celui- 
ci  est  autorisé  à  passer  outre  en  ne  prenant  d’au¬ 
tre  avis  que  celui  de  sa  conscience.  S’il  consulte 
le  mari  ou  les  parents,  ce  n’est,  en  somme,  que 
pour  la  forme. 

-A 

On  le  voit,  l’opinion  acceptée  par  l’administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique  à  Paris  est  qu’il  n’y 
a  point  lieu  en  la  matière  de  considérer  la  femme 
comme  une  mineure  incapable  de  rien  décider  de 
ce  qui  la  concerne. 

Mais  ce  n’est  pas  tout. 

Les  enfants  eux-mêmes,  pourvu  qu’ils  soient 
en  âge  d’exprimer  une  volonté  raisonnée,  doivent, 
de  l’avis  du  Comité  consultatif  de  l’administra¬ 
tion  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris, 
être  des  juges  en  dernier  ressort  quand  il  y  a 
lieu  d’intervenir  sur  leur  personne. 

Gela  est  nettement  défini  dans  la  réponse  aux 
quatre  questions  soumises  au  Comité  consultatif 
dans  sa  séance  du  25  Octobre  1900. 


1'’°  question  :  Quelle  attitude  les  chirurgiens 
des  hôpitaux  doivent-ils  tenir  dans  le  cas  où  ils 
auraient  à  pratiquer  sur  un  enfant  une  opération 
immédiate  et  intéressant  la  vie  de  cet  enfant, 
alors  que  le  temps  ferait  défaut  pour  obtenir  le 
consentement  préalable  des  parents  ? 

2°  question  :  Quel  compte  le  chirurgien  doit-il 
tenir  de  la  volonté  exprimée  par  l’enfant  appelé 
à  subir  une  opération  ? 

3'  question  :  Que  doit  faire  le  chirurgien  en  cas 
de  désaccord  des  parents  d’un  enfant  sur  l’oppor¬ 
tunité  d’une  opération  ? 

4°  question  :  Est-il  possible  et  convient-il  à 
l’Administration  de  réglementer  la  ligne  de  con¬ 
duite  à  tenir  pour  les  chirurgiens  et  accoucheurs 
des  hôpitaux  dans  les  situations  délicates  et  em¬ 
barrassantes  examinées  dans  l’avis  exprimé  par 
la  Commission  le  21  Décembre  1899  (celui  con¬ 
cernant  les  opérations  d’urgence  sur  les  partu¬ 
rientes  soignées  dans  les  hôpitaux  dont  nous 
parlions  tout  à  l’heure)  et  celles  exposées  dans 
les  trois  questions  précédentes? 

Voici,  en  effet,  les  réponses  du  Comité  consul¬ 
tatif  à  ces  questions  : 

Sur  la  première  question  : 

Qu’en  cas  de  nécessité  immédiate,  un  chirurgien 
peut  et  doit,  sous  sa  responsabilité  morale,  pratiquer 
sur  un  enfant  une  opération  indispensable  pour  ten¬ 
ter  de  sauver  sa  vie,  alors  que  le  temps  fait  défaut 
pour  obtenir  le  consentement  préalable  des  parents, 
et  qu'il  agira  avec  prudence  en  confirmant,  s’il  est 
possible,  son  avis  par  celui  d’un  de  ses  collègues 
présents  à  l’hôpital,  et  en  informant  sur-le-champ  le 
directeur;  sa  responsabilité  ne  pourrait  être  engagée 
au  point  de  vue  pénal  ou  civil  que  si  on  établissait  à 
sa  charge  une  faute  grossière  et  inexcusable,  soit 
dans  le  diagnostic,  soit  dans  le  procédé  opératoire. 

Sur  la  deuxième  question: 

Que  le  chirurgien  doit  respecter  la  liberté  humaine, 
même  en  la  personne  de  l’enfant,  s’il  reconnaît  qu’il 
est  capable  de  discernement  et  de  volonté  con- 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
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sciente  ;  et  que,  en  ce  cas,  les  parents  ne  pourraient 
pas  imposer  leur  volonté,  soit  pour  l'intervention 
chirurgicale,  soit  pour  la  non-intervention;  que, 
pour  l’appréciation,  en  fait,  de  la  question  de  discer¬ 
nement.  le  chirurgien  agira  sagement,  dans  les  cas 
douteux,  en  prenant  l’avis  d'un  de  ses  collègues  à 
l’hôpital. 

Sur  la  troisième  question  : 

Qu’en  cas  de  désaccord  des  parents  sur  l’opportu¬ 
nité  d’une  opération,  c’est  la  volonté  du  père  qui  doit 
prévaloir. 

Sur  la  quatrième  question  : 

Qu’une  réglementation  de  la  conduite  à  tenir  par 
les  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  dans 
les  situations  délicates,  aurait  ou  pourrait  avoir  de 
graves  inconvénients,  sans  avantages  sérieux,  et 
qu’il  importe  à  l'intérêt  des  malades  et  de  1  Adminis¬ 
tration  elle-même,  aussi  bien  qu’à  la  dignité  du  corps 
médical,  que  l’homme  de  l’art  ail  son  indépendance 
d’action,  sous  sa  responsabilité  personnelle. 

Nous  voici,  on  en  conviendra  volontiers,  bien 
loin  de  l’opinion  exprimée  naguère  par  Brouar- 
del;  «  Quand  vous  devez  opérer  une  femme  ma¬ 
riée,  n’oubliez  jamais  de  demander  le  consente¬ 
ment  du  mari,  qui  est  aussi  indispensable  que  le 
consentement  des  parents  quand  l'opération  porte 
sur  des  enfants.  » 

A  très  juste  titre,  à  notre  sens,  le  Comité  con¬ 
sultatif  de  l’administration  de  l’Assistance  publi¬ 
que  à  Paris  a  estimé  que  tout  être  vivant  a  le 
droit,  pourvu  qu’il  soit  en  état  de  formuler  une 
opinion  consciente,  de  décider  s’il  se  soumettra 
ou  non  à  une  intervention  qui  lui  est  proposée. 

Les  partisans  de  l’autorité  maritale  ou  pater¬ 
nelle  absolue  n’accepteront  peut-être  pas  volon-» 
tiers  cet  avis;  ceux  de  la  liberté  véritable,  au 
contraire,  ne  pourront  manquer  de  s’y  rallier. 

Ne  serait-il  pas  intolérable,  au  surplus,  que  le 
respect  d’un  principe  d’autorité  puisse,  à  1  occa¬ 
sion,  entraîner  la  perte  d’une  existence  ? 

Georges  Vitoux. 
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H.  Zbinden.  —  Les  affections  du  système  digestif 
nouropalhologie.  Leçons  faites  à  la  l’acullé  de 
médecine  de  Genève.  Un  volume  in-8“  de  .xvi-230  pages, 
■ix  :  4  fr.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 

Ce  volume  —  en  sa  forme  simple,  familière  est 
une  très  haute  portée  pratique. 

Au  point  de  vue  palhogénique,  il  réenseigne  —  ce 
que  la  chimie  biologique  et  l’organicisme  avaient 
quelque  peu  fait  perdre  de  vue  —  1  influence  puissante, 
peut-être  prépondérante,  du  psychisme  et  plus  spé¬ 
cialement  de  l’émotivité,  de  la  suggestibilité,  de 
l’auto-suggeslibilité,  de  l’irritabilité  sur  les  fonctions 
digestives.  Il  étudie  plus  spécialement  le  rôle  de  ces 
facteurs  psychiques  dans  l’atonie  stomacale,  les  dys¬ 
pepsies  nerveuses,  la  constipation  habituelle,  1  enté¬ 
rite  muco-membraneuse. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  il  montre  l’effi¬ 
cacité  —  parfois  invraisemblable  —  dans  ces  cas 
d’une  méthode  curative  très  simple  basée  essentielle¬ 
ment  sur  le  repos,  la  rééducation  du  tube  digestif,  la 
suralimentation  lactée  et  la  psychothérapie. 

«  Il  faut,  écrit  l’auteur  dans  sa  préface,  pratiquer 
«  la  médecine  autant  avec  le  cœur  qu’avec  l’intelli- 
«  gence.  Il  faut  aimer  ses  malades  et  panser  les 
«  plaies  de  leur  âme  comme,  celles  de  leur  corps. 

«  On  a  souvent  prétendu  que  les  médecins  étaient 
«  des  matérialistes,  parce  qu’ils  avaient  peine  à  se 
ic  figurer  l'âme  sans  substratum  anatomique. 

«  Ils  ne  sont  point  matérialistes,  et  ils  tiennent 
«  compte  des  lois  de  la  psychophysiologie.  L’âme, 
«  pour  eux,  c’est  la  vie  psychique  de  leurs  malades, 
«  c’est  leur  cœur,  c’est  leur  mentalité.  Peu  importe 
«  la  définition  d’un  mot  abstrait  quand  il  s’agit  de 
«  soulager  et  de  guérir.  » 

Alfred  Martinet. 
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latéral  droit.  Issue  mortelle. 

L.  Baldenweck.  —  Les  collections  suppurées  intra 
et  extracérébrales  d’origine  olique. 

Sociétés  savantes. 

Société  berlinoise  de  laryngologie. 

Société  berlinoise  d’otologie. 

Bibliographie. 

Nouvelles. 


Nécrologie.  —  Friedrich  Bezold, 


a.  GREMY,  16,  rue  fie  La  Tour-d’Auveri,ne,  Paria. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  oonstAu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  oonibinaison  odo-^bu 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

possible  de  réaliser.  .  ui _ 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  niédication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  deau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  ancam  mauvais  goût. 

Lt  Flacon.  Prix  :  5  fr.— La  dos»  iournalièr»  r»n»nt  à  anviron  0  fr.  20  centmaa. 


MEDICATION  SPECIFIQUE  de  u  DIATHESE  LYMPHATÏÔÏÏI 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la,  medi- 
cation  iodée,  DIODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  là  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  l’élément  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  ; 
Lymphatisme  et  Scrofule 
Affections  chroniques  : 

I”  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme, 

2»  des  Séreuses  (Arthropafhles.VagInalIfos,  etc, 

Convalescence  des  Maladies  infectieuses 

ÉCHANTILLONS  et  LITTÉRATURE  sur  demande 


SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


U^strationnel^substitu  Graiiulé| 

Les  lodopeptones  ne  répondent 
’  l’iode  physiologique. 

É,  U  IHédloatlon  locllqut,  2‘  ëclition.lSK 

Ge  GRANULÉ  lODOTANNlQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite, 

correspond  &  o  gr.  06  d’iode  par 
cuiller  à  café. 

Une  GUitler  a  café  équivaut  a 
4  de  sirop  et  a  6  de  vin. 

DOSE  QUOTIDIENNE  UOÏENNE  1 
ENFANTS  :  1  à  2  cuillerées  a  c 
ADULTES  :  2  a  6  cuillerées  S  e 


L’HUILE  de  foie  de  worue 


|^«éd/camenfs  injectables, 

Sérums,  Produits  stérilisés, 
Radium  en  suspension, 


^mmÊmaa^mmm^  PRODTTXVS  au 

RADIUM  oenlABOIN 


I  de  MiromeàaU.  Parle.  ■ 


Radio-Digestine, 
Radio-Spiriline,  Radio- 
Santal,  Radio-Qulnine,  etc. 

littérature  St'" 


^li 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


O  B  I 


L  GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

— 

10  à  20  par  joDr. 

i 

en  deiix  fols. 

[  AMPOULES  —  à  50  — 

là  2  par  jour. 

f  ^ 

i  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

[  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

F  -  _  à  2  - 

1  à  3  — 

(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succédhnés  —  Dissolvants  des  Tissus  pattiologigues 


Patholysine  Clnnamoléine 

(Médication  interne).  Eczéma  chronique,  Végétations, 

Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre,  Pilvriasis, 

Splénomégalie,  Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 


Diachusîne 

Cancer. 


Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes. 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 

Décongestif 

Cicatrisant 

Non  toxique 

Brûlures  -  Ulcères  -  Plaies  rebelles 
Aujyinegs-Otites  supp.-Baryng-ite  tub. 
StOTTiMtite  mercurielle 
Métrites 

EMPLOYÉ  JOURNELLEMENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


9,  de  la.  Uerle.  - 


Achetez  le 

Porte-Plume-Réservoir  ONOTO 

parce  qu’il 


SE  REMPLIT 

automatiquement  sans  compte^ 
gouttes  en  3  secondes 

SE  PORTE 

dans  la  poche,  dans  toutes  les  j 
positions,  sans  crainte  de  la 
moindre  tache  d’encre. 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULES  DE  CORPS  THÏROIDE  VICIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  | 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.), 
Rachitisme.  j 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Gasedow, 
Pelade;  Pour  développer  les  seins. 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 
pour  faciliter  la  digestion  des  féculents. 

BON  GRATUIT 

pour  un  fia  con  de  NEOL 


SOntTÉ  du  IVÊOL 
rue  Dupiiytrcn,  PAIÎIS 


Contre  Cachexie  puiastre.  Ânémie,  etc.  i  Neurasthénie,  Âtaxie, 


CAPSULES  GALACTOGENES  àogr.soc 


0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale,  j  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Affections  de  l’intestin.  ]|  Albuminurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  s^qrtes  de  capsules  la  dnse  est  de  S  à  S  par  Jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


jSüc:5c:sic^Bi3[:xj^O'ÇTx..i2xrE3  -  plasma  musgulairîe  extrait  à.^Void.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAiX  «  C**.  IC.  ü.  le  tfg  .••Grau.  PAUIS  -  contenue  dans  dei  Crüchohe  de  rtii,  i»  “  StJ’Obt)  *  oèttierVi  Ind^flaimiem  ees  propriété»  physiques  et  thérép«ullqu«s 
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iORRHDOL 

de 

CHftPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTË 

de 

CHAPOTEAUT 


LS  MORRHDOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l'huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse  11  roprdaento  Î5  fois  ion 
poids  d'huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  !0  centigrammes  ou 
5  grammes  d'huile  de  morue  brune.  —  Bosi 
Jourxalièke:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
8  i  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  do 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l'on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'esto¬ 
mac  et  tes  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  Jour 
prises  au  oommencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdalan*. 


f  FER  GIRARD 

(PBOTOXALATE  DE  FEU) 

1  Rapport  faoorabU  à  l’Académit  de  Médecine,  séance  de 
12  novembre  1872. 


H.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  ■  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
O  oien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
€  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
a  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  mii 

•  distingua  particulièrement  ce  nouveau  tel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

•  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
0  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  on  moins  nombreuses.  » 

(RulUtin  de  F  Académie  de  Médecine  :  S*  série,  t  I,  1872, 
p.llODetsniv.) 

DépM  i  Pbarmaole  VIALi  1|  rue  Bourdaloua. 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu} 

tr«  Tsrre  à  Uqueur  i’BlIxIr,  Sirop  on  Vin  do 
■  ^spslno  de  T rouette- Perret  après  chaque  repas. 
’triMETTE.lS.r.  du  fanmsDUsi-Industrlili,  PARIS 


‘nimsiinniiES 


G» 

de  TROÜETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Votes  Kesplratotres 
Quatre  à  eix  Capeules  pur  Jour  aux  repas. 
S.IH0DETI£,15,  r.  dii Iroic'îililii-Indnitr'^  P‘BÎS 


iiiiiiiiiiiiimiimiiiiniiiiiiniiiniiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiMiiiiinimiiiiiiiiiiMiiiiiiii:! 

(àLYCOGËNE  f 

Sons  rtnflnenoe  de  la  mêdloatlon  glycogénique  le#  malades  éprouvent  = 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  angroentent  rapidement  do  poids.  £ 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  1 

MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 


BXIOEK  LA  SIGNATURE  1  ^ 


rABIB  -  J°h~  VIAL,  SO, 


et  principales  Pharmacies.  /  S 

iHiimiiiiiiiniiniiiiiiuiiiEntiiiniiniiiiniiuiiiiiiiinniMiniiinniitniiiiiiminiiiniBtn 


•  YÏN  DE  PEPTONE  ® 

X>e  chai»ote:aut 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteant,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoire#  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Péteribourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  antre  aliment. 

Pharmaole  VIAL,  I,  Ru#  Bourdaloua,  PARIS. 


Hieoz  tolérés  et  plus  actifs  qne  les  Sels  de  Potassimn.  | 

S£!T-.S 

Bromure  ) 

de  Strontium,  j  nerreu**.. 

momn 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

fodure  )  „  ,  . 

de  Strontium,  i  Maladies  da  cmwe. 

Lactato  )  •  -Z 

de  Strontium,  i 

Pharmacia  VAUCHERET,  74,  ra#  Rambataea. 

Ont  été  F  objet  de  communications  favorables  à  FAcadémit  dt  Médecine.  ^ 

UE  PLUS  PUISSANT 

A.iitisepticiu.e  IDésodoriseuat 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

W’ATXAQUB  PAS  IBS  MAINS,  NI  IBS  IWSTRVMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

_S0LÜT^  commercialb:  :  au  1/100°  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant).' 

puissances! 23.40  i  sur  le  Bacille  typhique 

/ANTISEPTIQUE  52.85  1  (établies  par  IVl.FOÜARD,C[i‘°â  l'iNSTITUT  PASTEUR 
_ Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  :  20. 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

_ ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D 

^jfeôant^||j8tfî9nsai?n<^«derANIODOU3VRçmdesJHathu^^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  99 


—  846  — 


'Mercredi,  9  Décembre  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Professeur 
M.  Dieulafoy.  Leçon  du  samedi  12  Dérembre  ;  Tr  litcment 
d’une  pnehyméningile  scléro-yommouse  do  lu  bnse  de 
rencéphale  (malade  de  la  salle  Sainle-Jennne,  n»  19). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — M  X. 
Bendeii,  chef  de  clinique,  fera,  ù  partir  du  14  Décembre 
1908,  un  cours  de  perfectionnement  de  gynécologie. 

Ce  cours,  qui  comprendra  12  leçons  commencera  le  lundi 
14  Décembre,  b  9  heures  du  matin  (clinique  gynécologique, 
umpbithéAlre  des  cours),  et  se  continuera  les  jours  sui¬ 
vants  à  la  même  heure.  Chaque  leçon  sera  suivie  de  pré¬ 
sentations  de  malades,  de  pièces  opératoires  et  de  coupes 
histologiques.  —  Les  élèves  pourront  assister  ensuite,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  aux  opérations. 

Le  nombre  des  élèves  est  limite  à  12. 

Programme  Un  cours.  —  le®  leçon  :  Examen  gynécolo¬ 
gique.  Diagnostic  et  traitement  des  affections  de  la  vulve 
et  du  vagin.  —2"  leçon  :  Les  métrites.  —  3=  leçon  :  Dé- 

rine.  —  4=  leçon  ;  Troubles  de  la  menstruation.  Stérilité. 
—  5"  leçon  :  Fibromes  de  l’utérus.  —  6“  leçon  :  Etude 
anatomo-clinique  des  cancers  de  l'utérus  (épithéliomes, 
sarcomes,  placentomes).  —  7e  leçon  :  Traitement  du  can¬ 
cer  de  l’utérus.  Le  traitement  radical  et  le  traitement 
palliatif.  —  8“  leçon  :  Salpingites  et  ovarites.  Pelvipéri- 
tonite.  —  9®  leçon  :  Kyste  de  l’ovaire.  —  10®  leçon  : 
Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  Tumeurs  des  ligaments 
larges  et  des  ligaments  ronds.  Tumeurs  des  trompes.  — 
11®  leçon  :  Grossèsse  extra-utérine.  Uématocèle  pelvienne. 

■ —  12”  leçon  :  Rapports  des  affections  gynécologiques 
avec  les  affections  du  tube  digestif  et  du  système  ner¬ 
veux.  Indications  du  traitement  par  les  agents  physiques 
et  du  traitement  hydrominéral  en  gynécologie. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs. 

Clinique  d’accouchements  Tarnler.  —  Cours  sur 
l’alimentation  du  nouveau-né  Allaitement  naturel  et  arti¬ 
ficiel,  sevrage;  par  MM.  Deveaig.ne,  Perret  et  Terrien. 

Réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers  et  aux  étu¬ 
diants  ayant  16  inscriptions. 

Le  cours  a  commencé  le  7  Décembre  1908.  Il  comprend 
12  leçons,  à  la  suite  desquelles  des  démonstrations  pra¬ 
tiques  sont  faites  au  laboratoire,  par  M.  Dauxat,  chef  de 
laboratoire. 

Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours,’!  à  4 1  heures  du 

Programme  du  cours.  —  7  Décembre.  M.  Devkaicne  : 
Le  nouveau-né  à  terme.  Le  prématuré.  L’enfant  de  la 


naissance  au  sevrage.  —  8  Décembre.  M.  Devraigne  : 
Les  besoins  de  l’enfant  nouveau  né  à  terme  et  du  préma¬ 
turé.  La  ration  aux  différenis  âges.  —  9  Décembre. 
M.  Perret  :  Diététique  de  l’enfant  à  terme  pendant  le 
premier  mois.  —  10  Décembre.  M.  Perret  :  L’allaitement 
maternel,  mixte  et  artificiel.  —  Il  Décembre.  M.  Perret  : 
Diététique  de  l’enfant  du  deuxième  mois  au  sevrage.  — 
12  Décembre.  M.  Perret  ;  Diététique  de  l’enfant  préma¬ 
turé.  —  14  Décembre.  M.  Devraig.ne  :  Le  lait  de  la 
femme.  Ses  varialions.  Comparaison  avec  les  différents 
laits.  —  15  Décembre.  M.  Devraigne  :  La  digestion  du 
luit  de  femme  et  les  différents  laits  chez  l’enfant  è  terme 
et  chez  le  prématuré.  —  16  et  17  Décembre.  M.  Tfrrien  : 
Etude  clinique  des  dyspepsies  et  des  gastro-entérites  de 
lu  naissance  au  sevrage.  —  18  et  19  Décembre  ;  M.  Ter¬ 
rien  ;  Les  régimes  dans  les  dyspeijsies  et  gastro-enté¬ 
rites  de  la  naissance  au  sevrage. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  troncs. 

Vacances  de  chaires.  —  Par  arrêté  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du  5  Dé¬ 
cembre  1908,  la  chaire  d'opérations  et  appareils  et  une 
chaire  de  clinique  chirurgicale  de  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Paris  sont  déclarées  vacantes. 

Un  délai  de  vingt  jours,  A  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Clinicat.  —  M.  Henri  Français  est  délég^ué  dnns  les 
fonctions  de  chef  de  clinique  adjoint  des  maladies  du 
système  nerveux  à  la  Faculté. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Physiologie.  —  M.  Hallion,  professeur  remplaçant 
au  Collège  de  France,  commencera  son  cours  sur"  les 
sécrétions  internes,  le  jeudi  10  Décembre,  A  5  heures,  salle 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  BaRiê  commencera  les 
Conférences  de  Clinique  et  de  Thérapeutique  sur  les  Ma¬ 
ladies  du  cœur  et  des  Vaisseaux,  le  Mercredi  16  Décembre 
il.  10  heures,  et  les  continuera  chaque  semaine  aux  mêmes 

Tous  les  vendredis  à  10  heures,  Consultation  pour  les 
Maladies  du  cœur. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l’Ins¬ 
truction  PUBLIQUE.  —  MM.  Beauvais,  à  Neuilly-sur- 
Seine  (Seine)  ;  Coquet,  A  Bordeaux;  Dauvé,  à  Colonchey- 
les-deux-Eglises  (Haute-Marne);  Delherm,  A  Auzeville 
(Haute-Garonne);  Grégoire,  A  Tergnier(Aisne). 

Officiers  d’Acadé.mie.  —  MM.  Armand-Delille,  Baum- 
gartner,  Bigeard.  Fraenkel,  A  Paris;  Bilouet,  Capon,  A 
Cambrai  (Nord);  Baisseau,  Cargue,  à  Lnchon;  Daduy,  à 
Privas;  Frappai,  Gailly,  à  Romans  (Drôme);  Gidon,  A 
Caen;  Gilles,  A  Coudray-Saint-Gernier  (Oise);  Guichard, 
A  Bordeaux;  Peltidi,  A  la  Ferté-VIilon  (Aisne);  Petit,  à 
Epone  (Seine-et-Oise);  Pust,  A  la  Motte-Chalancon 
(Drôme);  Sarazin,  A  Maule  (Seine-et-Oisel  ;  Schackma'nn, 
A  Plerguer  (Ille-et-Vilaine);  Sergent,  A  Fontaine-Notre- 
Dame  (Nord);  Simon,  A  Labruguière  (Tarn);  Truelle,  A 
Dun-sur-Auron  (Cher). 

Société  de  pathologie  exotique.  —  Aujourd’hui,  réu¬ 
nion  de  la  Société,  A  5  heures,  dans  l’amphithéâtre  de 
chimie  de  l’Institut  Pasteur. 

Ordre  du  jour  :  I.  Elections.  II.  Correspondance  et 
présentations.  —  MM.  C.  França  ;  Sur  un  hématozoaire 
nouveau  de  psammodroraus  algirus.  —  L.  Gedoelst  :  Notes 
sur  les  larves  parasites  du  genre  Cordylobia.  —  Gobert 
et  Catouillard  :  Enquête  surTankylostomose  et  les  affec¬ 
tions  helminthiqiies  dans  le  Sud  de  la  Tunisie.  —  Cn.  Ni¬ 
colle  :  Quelques  faits  nouveaux  relatifs  au  kala  azar  infan¬ 
tile  :  III.  Discussion  sur  le  traitement  de  la  trypanosomiase 
humaine.  Inscrits  ;  MM.  Nattan-Larrifr,  Laverah,  G. 
Martin.  Communications  annoncées  :  MM.  Trillat  et  Le 
Gendre  :  Procédés  de  destruction  :  1®  des  moustiques; 
2®  des  mouches. 

Monuments  Victor  Cornll.  —  Le  Comité  vient  de 
se  réunir  sous  la  présidence  de  M.  Loubet.  La  souscription 
atteint,  à  ce  jour,  environ  24.000  francs,  sur  lesquels 
17.000  sont  attribués  A  la  statue  de  Cusset.  La  souscrip¬ 
tion  reste  ouverte,  le  surplus  sera  affecté  au  monument 
de  la  Faculté  de  médecine. 

On  souscrit  A  Paris,  chez  M.  F.  Alcan,  éditeur, 
108.  boulevard  Saint-Germain,  et  A  Cusset  (Allier),  chez 
M.  JA.UES  Combe, 

ni”  Congrès  d’éducation  familiale.  —  Le  III®  Con¬ 
grès  international  d’éducation  familiale  se  tiendra  A 
Bruxelles  en  1910  sous  le  patronage  officiel  du  gouverne¬ 
ment  belge. 

Ce  Congrès  comprendra  les  sections  suivantes  ; 

1'  ®  section  :  Etude  de  l’Enfance  : 


Granulé  effervescent  à  base  de  tysidine  (méthylglyoxaliàînei,  de  sldonal  (guinate  de  pipe'radne)  et  û’urof rapine  (hexaméthylène-tétmmîne). 


5  fois  plus  actif  que  la  ‘Pipêrazîne. 
37  fois  plus  actif  que  la  Lithine. 


Le  ilaooii  :  6fr.,  iranco  6*S0 ;  leu  3  ilacons  iraiico  18  tr.  Dnion  Postale, iranco  7  Ir.;  les  3  flacons  franco  19  fr.— Echantillons  :  Laboratoires  üel'URODOHAL,S3,  Rue  Réaumur,  Paris. 


DISSOUT 

V Acide 


Urique 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affsetioas  teoaclio- pulmonaires  parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Bronche- Pneumonie 
Pleurésie 

Affections^  grippales 

TUBERCULOSE 

PULMONAIRE 


aux  sucs  frais  * 

ü’Asclepias  tuberosa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 


YAUGIRARD 


TRIADE  THÉRAPEDTIQDE 

analogue,  comprenant 
1»  L/nTANNIN  hyperartif 
asséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

2°  Un  GLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
et  eupeptigue; 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

IDéisôt  CS-énéral  :  ES.  XjiOC9-E3.^IS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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2»  section  :  Education  de  VEnfance  :  nj  questions  géné¬ 
rales;^)  éducation  do  l’enfant  par  les  parents  dans  la 
famille;  c)  collaboration  delà  famille  avec  l’école;  rf) édu¬ 
cation  dans  la  famille  après  l’école; 

3®  section  :  Enfants  anormaux\ 

4®  section  :  Œuvres  diverses  ayant  trait  à  Venfance\ 

5®  section  :  Documentation. 

Sont  membres  du  Congrès,  ceux  qui  auront  envoyé 
leur  adhésion  et  une  cotisation  de  10  francs  au  Comité 
d’organisation  (Secrétariat  ;  M.  Pien ,  rue  Rubens, 
44,  Bruxelles). 


CONCOURS 


Médecin-adjoint  des  services  d’alienés.  —  Un  con¬ 
cours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin-adjoint 
des  asiles  d’aliénés  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  le  lundi  U*’  Février  1909. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  de  parti¬ 
cipation  à  ces  épreuves  ou  président  du  Conseil,  ministre 
de  l’Intérieur,  qui  leur  fera  connaître  si  elle  est  agréée; 
ils  devront  joindre  à  cette  demande  les  pièces  énumérées 
dans  le  décret  du  l°r  Août  précité,  savoir  : 

1®  Acte  de  naissance;  2®  état  des  services;  3®  exposé 
des  titres;  4®  résumé  sommaire  des  travaux;  5®  publica¬ 
tions  ;  6®  pièces  justifiant  du  stage;  7®  pièces  établissant 
la  preuve  de  l’accomplissement  des  obligations  mili- 

Les  candidatures  sont  inscrites  au  niinislcrc  de  l’Inté¬ 
rieur  (l®"*  bureau  de  la  direction  de  l’assistance  et  de  l’hy¬ 
giène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  jusqu’au  5  Jan¬ 
vier  1909. 

Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  fixé  à  dix. 
Le  jury  du  concours  des  médecins  adjoints  des  asiles 
publics  d’aliénés  est  ainsi  composé  : 

Président,  M.  Granier;  membres  titulaires,  MM.  Dupré, 
Raviart,  Lépine,  Mabille,  Kéraval  et  Anglade;  suppléant, 
M.  Bourdin. 

Médecin-adjoint  de  Bicêtre.  —  Anatomie  et  physio¬ 
logie  :  M.  Maillard,  29. 

Epreuve  orale  de  clinique  générale  :  M.  Maillard,  19. 

Epreuve  orale  de  clinique  psychiatrique  :  M.  Mail¬ 
lard,  20. 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  de  l’In- 
ternal  est  actuellement  composé  de  MM.  Tapret,  Barié, 
Parmentier,  Claisse,  Garnier,  Guibé,  Brindeau,  Veau, 
Mouebet,  qui  ont  accepté.  M.  Sebileau  n’a  point  encore 
fait  connaître  son  acceptation. 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Les  récompenses  suivantes 
ont  été  accordées  aux  internes  et  externes  des  hôpitaux 
pour  l’année  scolaire  1907-1908  :  Prix  Delord  (440  fr.) 
M.  Lalronche,  interne.  —  Prix  de  l'Administration  (150  fr. 
de  livres)  :  M.  Puyhaubert,  interne.  —  Prix  du  Le- 
vienx  (une  trousse)  :  M.  Parodier,  interne.  —  Médaille 
d'argent  :  MM.  Desqueyroux,  Aubert, internes  de  3®  année; 
Loubnt,  Clmrbonnel,  Guérive,  de  Raquine,  internes  de 
2®  année;  Dnpérié,  Greîx,  Ferron  (Jf*an),  Chavoix  (Jean), 
internes  de  l*"®  année.  —  Médaille  de  bronze  :  MM.  La¬ 
mothe,  Moiilalier,  Augistrou,  Le  Page,  internes  provi¬ 
soires.  —  Médaille  d’argent  :  MM.  Gouraud,  Foulcher, 
Tardieu,  Lacoste  (André),  Coiquaud,  Daure,  Despujols, 
Junca,  externes  titulaires;  Gentilhe,  externe  supplémen¬ 
taire.  —  Médaille  de  bronze  :  MM.  Pasturaud,  Got,  Dar- 
rasse,  Bardon,  Roussillon,  Dubourg  (Jean),  Boulin,  Gou- 
get.  Aiiricombe,  Laparade,  Germain,  Lepeuple,  Heydein- 
reich,  Phélippot,  Lassalle,  Cayla,  Montpellier,  Plantier, 
Frimaudeau,  Fromaget,  Dubourg  (Etienne),  Seguy,  La- 
vielle  (Jacques),  externes  titulaires.  —  Médaille  d'aigent 
(rappel)  :  MM.  Dupoux  et  Boileau,  internes  en  pharmacie. 


RENSEIGNEMENTS 


CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  ponr  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eaux,  MAisons  de  sakté,  affaikes  médicales  et  para¬ 
médicales,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfaitt  ASSURÉS. 


PAPFTFRIF  s,i,„ 

I  M  I  SLb  I  Ik  I  I  I  ta  de  températui 

d’ordonnances,  d’honoraires  et  antres  imprimés,  adrea 
TOUS  à  la  maison  Ch.  SACHET,  29,  Bd  Saint-Michel,  quia 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Stylographes  en  tous  genres. 


Cession  de  clientèles,  rempl.,  afl.  para-medicaies.  Cs 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.1J 
Docteur  en  médecine  demande  emploi  dans  Compa¬ 
gnie  de  navigation,  exploitation  agricole  aux  c  ' 


M.  le  D’’  Kolbé  (de  Chùtel-Guyon),  ancien  Prof,  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Buenos-Aires,  fera,  à  partir  du 
10  Décembre,  à  G  h.  du  soir  (67,  rue  du  Montparnasse; 
Métro  :  Edgar-Quinet),  une  série  de  Conférences  avec 
démontrations  pratiques  sur  V Examen  fonctionnel  de  V in¬ 
testin  par  le  régime  d'épreuve,  d'après  A.  Schmltt,  de 
Halle',  avec  application  à  la  pratique  journalière  et  ses 
résultats  pour  le  diagnostic  et  la  thérapeutique.  Kenseigne- 


ments  :  chez  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole- 
de-Médeeine,  Paris. 

Dame  fille  de  médecin,  35  ans,  demande  à  accompa¬ 
gner  une  malade  Ecrire  P.  M.,  272. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr  10. 


Thermjometrfs  Cliniques  Inaitèdables 

.‘.  de  Haute  Ppéersioli  à' demie  liiiivule  •  ' 


LA  DIATHÈSE  NEDRO-ARTHRITIQUE  et  ses  consé- 

quences  {Neurasthénie,  Anémie^  Tuberculose ^  Diabète^  Ar¬ 
tériosclérose,,  Rhumatismes^  etc.)  constituent  la  plus  for¬ 
melle  des  indications  de  l'Alexine,  car  son  emploi  relève 
l’acidité  générale  et  combat  les  troubles  qui  ont  pour  con¬ 
séquence  la  déphosphatation  et  la  déminéralisation. 


b  ^  uneaction  sédativeremarquablecontre 

la  Toux  spasmodiaiie  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆikone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sié  Ther..  25  avril  1907.) 

Adultes  30  à  50  gîtes;  Eufanls  15  A  30  gttes  dans  eau  sacrée.  Répéter  jiisq.  5  fois  en  24  b. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaire. 

Lithiase,  InsnfQsanoe  biliaire,  Colites  muoo-membraneneeB. 


Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Fblèbltes,£i7slpèles,  Br&lnres. 


HYPQPHOSPHITESI 

,uD' CHURCHILL 


Si^es  BREVETS  LUMIÈRE 

Maniil.  gratmls  SESTIER.  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

zeitant  énergique  de  la  NUTRITION 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antitherinique  énergique  non  toxique 
Dotes  :  Qp20  «  1 6^50  amprimls. 


RERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

dtiseptique,  Antisyphilitique  organo-xnétalliqui 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


imothérapie  sanguine 


Siropid’EjpophoipIiittdeCHAUX, SOUDE, 
|fEB, COMPOSÉ,. U., dnD’CHUBeHlLlI 

ifS  St  apéeiatr  It  pràparaUoi 
»WAWM,*g,  Knn  C»stlqHen»,PAniaJ 


KEPHIR  SALMON 


àlimentatiOQ  des  Dyspeptipes 
et  les  TPerenleiu 


Alimentaire;  It*  III,  Constipant, 
ponr  préparer  Mal-méme 

le  Képhir  lait  dlastasé. 
i  Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  franos. 

*  SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTEE,  2S.  rue  de  TrÉrise  (Télép.  149-78) 
FOPBWISSEDR  DM  HOPITAUX   LiyBAlSOWg  QpOTmigjWjt^ 


PULVO-KEPHIR 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D'  PAmiAUD 


XUMPHTSJÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronc}’—< 
>.  AFBBCTJONSduCCEUB  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circuiatio,,, 
^iRTÉRIO-SC  LBRO  S  B ,  Palpitations ,  Intermittences ,  Anfflne  de 
'poitrine,  Affeciiona  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Giiandleb  pah  Joua. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GrXGtO^iV.Bue  Coq-Héron,PABI3etlout» Pharmaol.t 


AS  PH  A  LE  NE 


ANTISEPTIQUEAmiQOE  HEMOSWIDUE 
DÉSODORISANT  CYTDPUSTIOUE  GÉNÉRAL 
KERAT0PLASTIQUE-«(7//if4^»/i 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
\mmmi^FûûmowÂmhmmBvsm\ 


fînmoni)! 


SOULAGE  EA  DOULEUR 
-  en  général - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  —  ANALGÉSIQUE 


LlMratire  et  Ecliaiifllloii;  :  SOCIÉTÉ  CHIBIOOE  DE  L’AMEDL,  33,  me  Saicl-Jacpes,  PAB18 


r  SIROP  de  FELLOISl 

«ux  Hypophosphites  composéi 
L|  RECONSTITUANT  PAR  EXOCLLENOE 
ONE  SEULE  PRÉPARATION 
rbs  É  I  POTASSE,  OHAUX,  FER,  MANOAtlÈH, 
mUntnt  j  QUININE.  STRYCHNINE  9t  PHOSPHORi, 

(à  l'Etat  d'Hypophosphites) 

(1  mÜHir.  da  Stryohnlns  par  Cullieréê  i  CafS) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  El  ÉNERQfQUB 


CHEVEUX,  BARBE.rCILS,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rensaignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  .'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph**,  m  « 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  1 9  j 
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de  Fer  M 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTERE  DES  COLONIES  gj 

Guérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DEBILITE! 

Ne  fatigue^pas  rErtomac,  ne  pas  Qg  FemigûieTig  est  entièrement  assimilable.  1 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 

gS/g/S/S/g/g/2®2/S/S/SI!SB®HS®^®/S/Ëyi2i2/S/2/2/2/S/S/S/2/2/S/S/3[/Blll 


CALIFIG  « 

Laxatif  d’une  action  douce  et  naturelle  pour  Adultes  et  pour  Enfants 

DÉLICIEUX  AU  GOUT  -  DE  COMPOSITION  CONNUE 


La  douce  influence  qu’exerce  le  GALIFIG-  sur  la  muqueuse  intestinale  e 
l’action  péristaliiqne  naturelle  que  détermine  l’absorption  de  ce  pro  luit  li 
doiint-nt  une  valeur  incomparable  comme  dépuratif.  De  plus,  son  goût  exceller 
en  fait  le  remède  tout  indiqué  pour  la  femme  et  pour  l’enfant;  il  est  égalemer 
précieux  pour  les  malades  elles  personnes  délicates.  L-- GALIFIG  nengendi 
pas  d’accoutumance.  Son  usage  s’impose  dans  les  cas  de  constipation  chrc 


îxtraits  de  Séné  (préparés  spéi 


alementpour  en  éviter  tous  les  in 
itité  du  suc  de  la  ligue  de  Califoi 
e  qui  répond  à  tous  les  désirs. 


ÉCHANTILLONS  FRANCO  SUR  DEMANDE  AU  CORPS  MÉDICAL 

ALIFIG  est  le  seul  véritable  Sirop  de  Figues  de  Californie.  —  SE  VEXD  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES,  3  francs  LE  FLACON. 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRUP  C%  par  ROBERTS  &  C“,  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


àlàjglycérine  solidifiée! 


nuiu 

llGHTHYOLd 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  pré/iarés  pour 


I  '  Usage  Medical 
17  Rue  d 'Athènes ftss Paris 


5Â  6  EV'I  NT  ER  N  E  -  T  JAy  J5Tffl5i  .  -  .  ^ 


Exposition  Universelle 


tonique  et  reconstituant m 

^  \èS^SwW^3Sï'*^  (Rigoureusement  dosé  à  UH  GBA/ïIfflE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

1^  ,  Un  Varre  imadèrôarant  ou  aprèilei  deux  prinaipaux  repas,  pur  ou  additionné  d’eâU.  — Pour  les  Enfsntt.unïern  k  liqueur  tufm.  BRÏjxÉLLES~il897 

fel  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d'un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  @ 

1^1  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  U  no  produit 

[U  ^  I  ^  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 

MARauE DÉPOSÉE  PRIX  :  4^50.  —  BÉPOT  GÉNÉRAL:  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  |B] 

~~  Paris  —  L.  Mahstheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Samedi,  12  Décemùre  1908. 


PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


E  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  Editeurs 

130.  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI») 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

Louis  Wickham.  Le  radium.  Principales  applications 
thérapeutiques. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


Henri  Claude  et  Albert  Séz. 
progressive.  Lymphocyte 


r.  Hémiatrophie  faciale 
du  liquide  céphalo- 


î  Gui  Patin  à  M.  Belin,  D.  M., 


A  TDAvnnc  in  uniMnP  -ww  générale  ;  In  manibus  domini 

A  TRAVERS  LE  MUNUE  nostrae.  Heureusement  que  nous  avons 

fait  une  ligue  avec  Olivier  Cromwell  et  ses  An- 
LIVRES  NOUVEAUX  •vw».  glais;  il  doit  nous  fournir  une  armée  navale  de 

tant  de  vaisseaux,  moyennant  une  certaine  somme 
BIBLIOGRAPHIE  'ww  fournir  tous  les  ans  ;  ce  sera 

pour  se  défendre  et  sur  terre  et  sur  mer  contre 
SOMMAIRES  DES  REVUES  les  princes  d’Allemagne  :  Di  quod  omen  alertant! 

Enfin,  il  y  a  du  bruit  en  Orient,  entre  la  Maison 
NOUVELLES  vwv  d’Autriche  et  quelques  princes  qui  menacent  d’y 

_  faire  venir  le  'Turc.  Et  cela  pourra  bien  être  qu’il 

y  viendra  sans  qu’on  le  mande  :  Les  Princes  de  la 
lETTRE  rUT  PATIN  Chrétienté  sont  assez  méchants  pour  mériter  ce 
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A  M  BELIN  D.  M.  A  TROYES  chrétien,  les  voyant  si  cruellement  méchants  et 

obstinés. 

La  reine  de  Suède  est  arrivée  céans,  mais  sans 
Je  me  remets  à  vous  écrire  afin  que  vous  soyez  gros  bruit;  elle  est  logée  au  Palais-Mazarin.  Elle 

participant  des  nouvelles  que  nous  apprenons  de  a  "vu  le  ballet  et  la  comédie  à  1  Hôtel  de  Bour- 

deçà,  tamde  aula,  de  re  medica  quant  de  re  philo-  gogne,  où  elle  doit  retourner  avec  les  Princes. 

sophica.  Quantité  de  beaux  esprits  la  sont  allés  voir,  entre 

Vous  n’ignorez  point  que  nous  fûmes  à  la  veille  autres  M.  Descartes  qu’elle  prise  fort, 
de  rompre  avec  l’Empereur  à  cause  de  plusieurs  L®  Parlement  fait  ici  tout  ce  qu  il  peut  contre 
pouvoirs  qu’il  prétend  en  France.  On  pense  que  ^a  taxe  sur  le  revenu  des  biens  que  le  Conseil 

c’est  qu’on  veut  faire  une  querelle  d’Allemand,  veut  introduire,  mais  la  présence  du  Prince  rabat 

afin  de  troubler  et  d’empêcher  le  dessein  que  nous  J®®  ®o"P®  empêche  par  divers  stratagèmes  que 

l’assemblée  puisse  s’accorder.  J’ai  l’esprit  bien 
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l'assis  sur  ces  réformes  qui  vont  pede  claudo,  et 
je  pense  que  celte  fois,  aussi  bien  que  plusieui's 
autres,  il  faudra  dire  avec  Plaute  en  parlant  de  la 
Fortune  :  Cenlum  sapicntium  hominum  consilia, 
sola  devinxit  haie  dea.  D’aucuns  cependant  s’ef¬ 
fraient  de  ces  fumées  et  disent  que  la  politique  va 
devenir  ars  non  tam  rebondi  quant  fallendi  /lomines, 
et  tout  cela  aux  avantages  de  quelques-uns  et  aux 
dépens  de  la  France.  C’est  une  grande  pitié  que 
le  monde,  c’est  toujours  à  recommencer;  les 
gens  de  bien  auront  toujours  à  souflVir  pour  la 
quantité  de  méchants  qui  y  dominent  fort  tyran¬ 
niquement.  Et  à  tout  cela  je  ne  peux  dire  autre 
chose  que  de  m’écrier  avec  Martial  :  O  mures! 
O  tempora  !  in  quibus  nullus  occurrit  qui  curet 
renipublicam.  Il  n’est  pas  jusqu’à  la  saison  qui  ne 
soit  fort  déréglée.  Il  fait  froid,  et  nous  l’eûmes 
sensible  de  bonne  heure.  Pour  les  mois  d’Aoùt 
et  Septembre,  nous  les  eûmes  grandement  hu¬ 
mides;  cette  humidité  a  longuement  concentré  et 
poussé  les  humeurs. 

On  parle  assez  d’un  certain  Secrétaire  aux 
Guerres,  M.  de  la  Chéronnière;  le  bonhomme 
vaque  aux  plus  menues  besognes.  Par  ainsi,  il 
s’est  mis  en  tête  de  surveiller  les  cuisines,  et 
M.  le  Premier,  qui  goûte  fort  les  saillies,  aurait 
dit  au  Conseil  :  Je  ne  m’étais  point  trompé  sur 
celui-là,  c’est  un  vrai  chef.  . —  Sed  paulo  majora. 

Nous  eûmes  grand  bruit  dans  l’Ecole,  mené  par 
nos  jeunes  levrons  bien  affamés  et  que  le  verco- 
quin*  qu’ils  ont  en  tête  fait  parfois  tourner  en 
phrénésie.  Ils  en  ont  contre  un  aide  de  M.  Riolan, 
bonhomme  assez  secret,  mais  du  bon  parti;  je 
l’ai  souvent  entretenu  et  il  est  fort  savant  sur 
l’anatomie  des  bestes,  sed  non  salis  prudenter  sibi 
cavit  ;  de  plus  il  n’est  point  souple,  loue  peu,  ne 


1.  Vercoquin,  dans  le  vieux  langage,  signifie  fantaisie, 
imagination.  Gui  Patin  s’en  sert  quelquefois  ;  il  est 
fàeheux  que  l’usage  de  ce  mot  se  soit  perdu  car  il  ne 
manquait  pas  de  pittoresque. 


blâme  pas  davantage,  enfin  il  digère  sobrement, 
lui  tout  seul,  ses  morceaux.  Aussi,  et  encore  que 
sa  querelle  ne  fût  point  injuste,  en  eût-il  peu  sur 
qui  s’appuyer.  Il  pense,  et  non  sans  une  pointe 
de  vérité,  que  les  études  de  l’Anatomie  depuis  le 
grand  Vésale  ont  subi  plus  d’un  changement, 
Ainsi,  faire  anatomie  des  membres  ne  lui  semble 
plus  aussi  pressant.  Il  voudrait  que  le  foie,  qui 
change  en  sang  le  chyle,  et  le  cerveau,  où  se 
fabriquent  les  esprits,  faussent  étudiés  plus  exac¬ 
tement  et  même  au  détriment  des  parties  osseuses 
et  des  vaisseaux  que  bien  peu  connaissent  utile¬ 
ment.  En  cela  il  y  a  beaucoup  de  bon  et  de  par¬ 
faite  intention,  mais  il  y  faut  plus  douceur  qne 
violence  :  Quodeumque  oslendis  niihi  sic,  incre- 
dulus  odi,  tout  ce  que  tu  me  montres  de  cette 
façon  me  trouve  incrédule  et  me  déplaît,  a  dit 
notre  vieil  Horace. 

M.  Hardouin,  notre  doyen,  vient  de  faire  pu¬ 
blier  le  nouvel  antidotaire  qui  était  sur  le  chan¬ 
tier  depuis  de  longues  années  et  que  l’on  s’en  va 
mettre  aux  mains  des  apothicaires.  Beaucoup  lui 
objectent  d’avoir  oublié  les  vieilles  recettes  pour 
faire  place,  pro/i  pudor!  au  vin  émétique  et  autres 
poisons  des  chiraiâtres.  Pour  moi,  ni  je  ne  blâme, 
ni  ne  loue.  Il  faut  laisser  l’admiration  au  peuple, 
qui  est  trop  sot,  et  le  blâme  aux  moines  qui  ga¬ 
gnent  leur  vie  à  tromper  les  simples.  Ad  populum 
phaleras  ! 

Les  gazettiers  enragés  de  nouveauté,  qui  est 
une  marchandise  dont  le  peuple  raffole,  ont  en 
ces  temps  semé  le  trouble  aussi  bien  à  la  Cour 
qu’à  la  Ville.  On  lés  voit  avec  des  papiers  plein 
leurs  paniers  courir  les  rues,  ainsi  qu’il  est  re¬ 
présenté  sur  l’enseigne  impudente  de  Renau  Jot, 
l’homme  au  nez  camus,  en  sa  maison  du  Grand- 
Coq.  Il  s’agit  de  la  veuve  de  celui  qui  fut  tué  au 
Val-Girard.  Le  Roi  l’a  fait  arrêter  prisonnière  ; 
elle  est  au  Fort-Lévêque.  De  là  on  la  voulait  faire 
passer  pour  folle  et  l’envoyer  à  l’Abbaye  de  Fon- 
tevrault  pour  la  garder  exactement.  Mais  on  avait 


compté  sans  les  gazettiers  et  les  sots,  quorum 
gens  est  ingens  et  numerus  innumerus . 

On  la  trouva  un  malin  liée  avec  des  cordes,  et, 
près  d’elle,  trépassés,  son  mari  et  sa  mère.  La 
pécore  a  commencé  par  accuser  ses  domestiques, 
et  ils  eussent  été  mis  à  la  Question  et  peut-être 
exécutés  si  le  premier  Juge  n’avait  soudain  été 
empêché  par  la  goutte,  à  laquelle  il  est  fort  sujet. 
On  a  dû  en  commettre  un  autre  pour  l’aider. 
Quand  un  Juge  a  la  goutte,  il  est  à  plaindre  ; 
quand  il  ne  l’a  point,  il  est  à  craindre  ;  et  en  effet, 
le  pi'emier  n’avait  pas  trop  bien  abouti.  11  faut 
dire  que  la  dame  a  merveilleusement  de  l’esprit  ; 
on  raconte  qu’elle  a  maintes  fois  par  ci-devant 
réussi  fort  heureusement  dans  les  intrigues  de  la 
Cour,  et  qu’elle  s’entendait  si  bien  à  ce  métier 
qu’un  grand  lui  serait  trépassé  entre  les  bras  ou 
ailleurs,  et  qu’elle  s’ensauva  chez  elle  en  prenant 
le  mors  aux  dents.  Cette  énigme  fit  à  l’époque  un 
bruit  très  fort.  Félix  qui  potuit  reruni  cognoscere 
causas  ! 

Mais  enfin  voilà  le  procès  sur  le  Bureau,  et  ici 
se  marque  dès  l’abord  rigoureusement  l’incertain 
des  choses  humaines.  Le  premier  médecin  qui 
ouvrit  le  corps  des  défunts  trouva  la  rate  du 
mari  opilée,  et  le  second  saine;  encore  que  rien 
ne  soit  plus  simple  que  de  voir  si  une  rate  est 
opilée  ou  non,  on  dut  commettre  un  troisième 
pour  les  accorder,  alors  que  la  rate  du  mari  peut 
très  bien,  après  l’anatomie,  avoir  été  remise  dans 
le  corps  de  la  mère.  O  varias  hominum  mentes! 
ô  pectora  cœca  ! 

Et  cela  vient  ajouter  au  mystère,  de  quoi  les 
hommes  n’ont  jamais  été  plus  friands  que  depuis 
qu’on  a  voulu  le  détruire.  Jamais  non  plus  ils 
n’eurent  faculté  de  sentir  si  vive  que  dans  ce 
temps  ;  et  il  en  est  résulté  une  phrénésie  qui 
échauffe  bien  des  cervelles.  Ce  scandale  est  le 
plus  grand  dont  on  ait  ouï  parler  depuis  le  procès 
fait  à  M.  de  Gié  sous  le  bon  Roi  Louis  XII,  et  qui 
était  incriminé  d’avoir  trahi  la  cause  de  la  Reine, 
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avec  procès  révisé  à  grand  tonnerre  devant  le 
Parlement  de  Toulouse. 

Avant-hier,  le  bonhomme  Riolan  et  moi  allâmes 
visiter  M.  Gassendi,  qui  est  le  philosophe  ayant 
le  mieux  appris  l’anatomie  dans  des  dissections 
laites  avec  M.  Peyre.sc  à  Aix  et  ailleurs. 

Nous  trouvâmes  notre  pauvre  ami,  qui  souffre 
d'une  rétention  de  vessie,  entre  les  mains  de  Ruf- 
iin,  qui  a  succédé  à  Collot,  l’homme  le  plus  en¬ 
tendu  pour  la  taille  de  la  vessie  11  y  avait  égale¬ 
ment  M.  Bernier,  le  disciple  de  èl.  Gassendi,  que 
je  priserais  fort  s’il  n’était  l’intime  de  Guénaut, 
ce  vilain  fauteur  d’antimoine. 

Suivant  sa  coutume,  M.  Gassendi  nous  reçut 
avec  civilité  et  s’entreiini  avec  nous  de  plusieurs 

connaissances  louchant  le  cerveau.  11  en  vint 
ainsi  tout  naturellement  à  parler  des  erreurs  et 
des  troubles  de  cet  organe,  et  en  particulier  de 
la  cervelle  de  la  prisonnière  de  qui  tout  le  monde 
s’entretient.  J’ai  noté  son  di>cours,  qui  est  d’un 
homme  de  bien  et  d  un  sage.  S’étant  assis  sur  le 
bord  du  lit,  les  jambes  pendantes  et  bien  cou¬ 
vertes  par  les  soins  pieux  de  M.  Bernier,  il  com- 
menç  i  ainsi  ; 

«  Je  n’entrerai  point  en  dispute  pour  savoir  si 
les  alfeclions  histériques  des  femmes,  et  princi¬ 
palement  de  celle-ci,  tirent  leur  origine  de  la 
matrice,  ou  de  la  dépravation  de  l’estomac,  ou 
de  quelques  autres  parties  du  corps,  ou  si  elles 
dépendent  de  la  matrice,  de  la  rate  ou  des  pou¬ 
mons,  premièrement  ou  secondairement*;  le  côté 
général  est  mieux  fait  pour  intéresser  le  philo¬ 
sophe,  et  c’est  de  quoi  seulement  je  parlerai. 

«  Au  demeurant,  continua  avec  ironie  M.  Gas- 


1.  Afin  d’éviter  à  Gassendi  l’accusation  de  plagiat  pos¬ 
thume  [?)  je  m'empresse  de  dire  que  ce  paragraphe  tou¬ 
chant  1  hystérie  se  trouve  dans  le  Traité  des  maladies  ai¬ 
guës  des  en/ants,  de  Gautier  Uarris,  médecin  du  roi 
d’Angleterre,  et  dont  je  dois  la  connaissance  h  l’érudition 
de  M.  Cruchel,  de  Bordeaux. 


sendi,  le  cas  de  la  malheureuse  est  en  tout  fort 
ordinaire  ;  elle  recevait  chez  elle  force  gens  qui 
venaient  moins  pour  prendre  garde  à  la  peinture 
du  mari  que  pour  la  sculpture  de  sa  femme;  les 
toiles  de  l’un  servaient  à  faire  tomber  dans  les 
toiles  de  l’autre.  Comme  toutes  les  ambitieuses, 
elle  avait  rêvé  de  hautes  destinées,  ayant  estimé, 
selon  les  pratiques  de  ses  galants,  qu’il  n’y  a  pas 
loin  de  la  croupe  aux  lèvres.  Or,  malgré  ses 
nombreux  caudataires,  elle  ne  cessait  point  de 
tirer  le  diable  par  la  queue,  mais  on  ne  doit  point 
le  lui  reprocher.  Oui,  on  se  doit  garder  d’imiter 
son  valet,  qui  est  de  tragédie,  et  dont  le  nom 
seul,  digne  de  notre  M”  François  Rabelais,  prêle 
à  rire;  on  ne  saurait  imiter  davantage  sa  sui¬ 
vante,  plus  entendue  en  ragots  qu'en  ragoûts;  et 
il  laut  attendre  le  .-entimeril  des  Juges,  qui  lonl 
ce  qu’ils  peuvent  pour  découvrir  la  vérité  du  lail, 
qui  est  souvent  cachée  et  ne  sé  peut  découvrir 
pour  êire  trop  avant  dans  le  puits  de  Démorrile. 

«  11  laut  d  abord  reconnaître  que  le  populaire, 
grand  enfant,  est  d’autant  plus  avide  de  justice 
qu’on  la  lui  lait  rarement.  11  s  écbaull'e  ridicule¬ 
ment  s’il  se  croit  dupé,  pareil  à  ces  maris  qui 
mènent  grand  bruit  au  premier  soupçon  qu’ils 
ont  et  quand  leur  femme,  par  ses  tromperies, 
était  depuis  longtemps  la  labié  de  tous. 

«  Les  hommes,  par  surcroît,  ont  une  extraor¬ 
dinaire  appétence  pour  l’inconnu,  et  c’est  à  cause 
de  quoi  tant  de  découvertes  se  font  dans  les 
sciences,  et  ce  qui  est  comme  la  ciel  de  notre 
supériorité  sur  la  beste  :  sitôt  qu’une  question 
a  sa  réponse,  elle  ne  nous  intéresse  plus.  Jus¬ 
que-là,  elle  irrite  d’autant  plus  que  l’auteur  du 
mystère  est  plus  grand,  ou  aime  davantage  à  faire 
parler  de  lui. 

a  Laissons  donc  là  celte  malade  et  voyons  bien 
plutôt  comment  s’échauffèrent  tant  de  cervelles 
dans  le  peuple  et  s’engendra  cette  phrénésie,  ri¬ 
dicule  plus  que  fâcheuse,  mais  universelle. 

«  Les|AnciensJconnaissaient  fort'bien  les  effets 


de  l’assemblage  du  populaire  et  des  maux  qui  y 
font  suite  :  senatores  boni  viri,  senatus  aiiteni 
mala  beslia.  Mais  les  foules  de  l’antiquité  ne 
peuvent  en  rien  être  comparées  à  celles  de  nos 
jours,  en  ce  fait  qu’elles  étaient  limitées,  leur 
nombre,  en  quelque  manière,  dépendant  de  la 
portée  de  la  voix.  Du  fait  des  gazettiers,  elles 
sont  devenues  d’une  puissance  formidable, 
puisque,  par  ces  vantards,  bavards  et  affamés  de 
scandales,  elles  peuvent  maintenant  comprendre 
toute  une  nation  et  refléter  le  même  sentiment, 
dans  le  même  moment  et  malgré  toutes  les  dis¬ 
tances,  parla  seule  lecture  d’un  même  libelle. 

«  Vous  savez,  pour  ce  tpie  je  vous  l’ai  dit  sou¬ 
vent,  qu’il  y  a  en  nous  des  vestiges  fortiiés  dans  la 

presse*  »,  qui  est  la  ,-uite  des  iiuagi  s  qii’uiie  occa- 
."ion,  «  Ycxjiresse  »,  fera  rebondir  au  lion  iiioment. 
Ces  vestiges  viennent  du  plus  lointain  des  âges  et 
constituent  la  terre  ineiihle  commune  aux  indi¬ 
vidus  d  une  même  nalion  Sur  cette  terre,  chacun 
fait  pousser  les  fleurs  qu’il  peut  et  qui  sont  tou¬ 
jours  frôles  et  prêtes  à  céder  au  moindre  orage. 
Quand  celui-ci  est  Ion,  ce  sont  les  acquêts  seuls 
de  nos  pères  qui  nous  font  agir,  et  c’est  pourquoi, 
dans  notre  nation,  les  grands  mouvements  sont 
toujours  pareils,  violents,  soudains  et  sans  lende¬ 
mains.  11  en  sera  cette  fois-ci  comrn’e  des  autres.  » 

Ainsi  parla  M.  Gassendi,  et  nous  l’en  remer¬ 
ciâmes  fort  :  Le  sage  seul  sait  s’élever  au-dessus 
de  la  sottise,  évitant  de  hurler  avec  les  loups  ou 
de  badiner  avec  les  autres  bestes.  Mais  en  voilà 
assez  pour  le  coup.  Vale  carum  caput  et  me  ama, 
Totum  ex  anima  tuum. 

GUI  PATIN. 

Pour  copie  conforme  :  F.  IIelme. 


1.  Gassendi.  —  n  Opéra  »,  t.  III,  p.  299. 


1  Nomenclature  et  Posologie  des 

PRODUITS  eRÉMY, 

16,  Rue  de  la  Tour<=d’Auvergne,  Paris  v 

a  DÉNOMINATION 

A  PRODUITS 

NATURE 

CHIMIQUE 

INDICATIONS 

PRINCIPALES 

FORMES 

PHARMACEUTIQUES 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI  |  i 

ADULTES  ENFANTS  |  i 

Chlorhydrate 
d  elhylnarcéme 
synlhiiique 

Toux  et  îpé  ialcmcnt 
toux  de  la  tuberculose 

Sirop  à  O.tia  de  Narcyl 

GranulesâO.OVde  Narcyl 
pur  {fiai.ule 

3  à  6  cuill  à  soupe  par  jour 

S  à  8  granules  par  jour 

r  à  .'i  cuill.  à  café  par  jour  ï 

4  à  5  cuill.  à  café  par  jour  j|j 

/  à  3  cuill.  à  soupe  par  Jour  S 

i,  PROTIofr 
i.acKBiiE,; 

!  tSITjOÉlliÈ 

1" ‘'SEKTAti^- 

lodoélhylglycine 

Toutes  les  indications  de 
i’iode  et  des  lodiques 
Pas  d'iodisme 
••Pas  de  mauvais  goût 

Gouttes 

à  0  01  de  Proliode 
pir  goutte 

1  S  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par 
jour  aux  repas,  dans  un  demi- 
verre  de  boisson  liabituelle 

10  à  1  5  goulles,  2  fois  par  jour  K 

Principe  actif 
du  corps  jaune 
de  l'ovaire 

Insuffisance  ovarienne. 
Ménopause  naturelle  ou 
opératoire 

Troubles  de  la  puberté 
Troubles  de  la  grossesse 
Obésité  génitale 

Pilules  a  0.02  d’Oercine 
Gouttes  a  0.02  d'Ocréine 
par  20  gouttes 
Ampoules  de 2c.  c.  a  0.02 
d'Ocréine  pue.  c. 

2  à  f>  pilules^  par  jour  aux  repas 
Opérées  :  4  à  10  pilules 
“îo  a  40  fcoutles  2  ou  Ji  fois  par  jour 
aux  repas  dans  un  peu  devin  rouf(e 
ou  vin  de  liqueur  de  pr^/crcftcc 
Opcrces  ■■  4oà0o  gouttes  2  ou  »?  fois 

Vn  c  in jcclion  mtramusculairc  tou  s 

'  :  1 

trisodique 

Hyperacidité, 
Douleurs  gastriques, 
Antiémétique, 
Eupeptique 

Comprimés  a  0.25 

4  a  8  comprimés  dissous  ou  non-aux 

2  à  4  eoiiip.  aux  repas  au  moment  k 
des  crises  A 

h'ourissons  :  t  camp,  dissous  dans  V 
lin  peu  d'eau  avant  chaque  tétée  ||1 
ou  mélangé  au  biberon  M 

Ether 

camphorique 
du  Sanialol 

Uréthrites  blennorrhagi- 
ques  aigues  ou  chroniques 

Catarrhe  de  la  vessie 

Pilules  à  0.30 

S  à  10  pilules  par  tour 

iWB 

Alumine  Ucllque 

Auto-intoxication  intesti¬ 
nale  et  scs  conséquences 

Granulé  à  1  gr.  d’alumine 
lactique  par  cuillerée  à 
café  arasée 

t  as  cuill.  à  café  apres  Jes  repas 

1 

Avaler  les  grains  \de  Fixine,  avec  tme  gorgée  d'eau,  sains  les  croquer  ^ 

Principe  actif  de  fa 

tfiterstiticlle  du 
testicule 

Jnvigoration  generale  de 
l’organisme  chez  l'en¬ 
fant,  l'adulte  et  le 
vieillard 

Pilules  à  0.02  par  pilule 
Sirop  à  0.03  par  cuillerée 

Gouttes  à  0,^2  par  20 
gouttes 

Ampoules  de  2  c,  c.  à 
0.02  par  c.  c. 

5  à  6  pii.  par  jour  aux  repas 

2  à  3  cuill.  à  soupe  n 

3o  à  40  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour 
aux  repas  dans  un  peu  de  vin 
rouge  ou  de  vin  de  liqueur  de 
préférence 

Une  injection  intramusculaire  tous 
les  deux  jours 

4  à  8  ans!  l  à  3  cuill.  à  café  de  flj 

5  à  12  ans  :  3  d  S  cuill.  à  café  || 

nîi  3o^à  5o  goulles  jj 

12  à  i6  ans  :  I  à  3  cuill.  à  soupf  Ji 

2  à  5  pluies  1 

ou  2  0  à  40  gouttes  2  fois  par  Jour  | 

La  Diathèse  Urique  Sombattue 

La  Dyscrasie  acide  diminuée, 

La  Diurèse  augmentée, 

L^ Acide  Urique  dissout  au  fur  et  à  mesure  de  sa  formation, 
La  Nutrition  accélérée, 


C’est  ce  que  l’on  obtient  dans  tous 
les  cas  ûArthritisme  avec  la 


cAicai  morgamquo  du  groupe  des  ‘Pyridines  —  Diéthylérie-Diamtne  = 

D’une  innocuité  absolue  sur  le  Cœur,  les  Pleins,  l'Estomac. 

Produit  toujours  une  amélioration  dans  les  cas 

de  RHUHHATISIHE  GOUTTEUX  -  GRAVELLE 

Lithiase  Biliaire  et  Rénale 


CE  QU’IL  FAUT  D’EAU  POUR  DISSOUDRE  : 

1  gramme  1  gramme  1  gramme 

ü’Urate  de  Plpérazim  d’Urate  de  Lithine  d'Urate  Acide  de  Soude 


“Wrate  de  Pipérazine  est  VUrate  le  plus  soluble.' 


(20  centigrammes  de  Pipérazine  pure  par  mesure  jointe  au  fl 

dans  les  crises  aiguës  3  à  6  mesures  par  Jour.  —  comihe  préventif  •  1  à  3  mesure 
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LES  RACES  DU  SÉNÉGAL 


Le  Sénégal  est  connu  do  tout  le  monde  pour  être 
le  pays  des  noirs,  mais  on  n’y  trouve  pas  que  des 
noirs,  et,  de  plus,  les  nègres  n'appartiennent  pas  à 
une  race  unique. 

Assi  faut-il  très  peu  de  temps  à  des  observateurs 
attentifs  pour  reconnaître  sur  place,  entre  les  habi¬ 
tants  de  cette  colonie,  des  différences  analogues  à 
celles  qui  séparent,  par  exemple,  un  Flamand  blond 
et  puissant  d’un  Basque  élancé  et  brun. 

^  Le  Sénégal  forme  une  colonie  dont  la  superficie 


.leune  fille  Feule. 


égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle  de  la  France  ;  les 
principales  peuplades  appartenant  à  des  races  nette¬ 
ment  ditférenciables  qu'on  peut  étudier  dans  ses 
limites  sont  les  Ouoloffs,  les  Sérères,  les  Toucou- 
leurs,  les  Sarakolès,  les  Mandingues,  les  Peuls  et  les 
Maures. 


Les  Ouoloffs  constituent  la  première  race  noire 
que  les  Européens  aient  rencontrée,  lorsqu’ils  ont 
commencé,  c’était  vers  la  fin  du  xiii®  siècle,  à  con¬ 
tourner  l’Afrique  occidentale.  Ces  noirs,  aborigènes 
de  ,leur  région,  autant  du  moins  que  l’histoire  nous 
permet  de  le  dire,  forment  vraiment  une  race  à  part 
qui  se  distingue  par  les  caractères  suivants. 

Les  hommes  sont  généralement  grands  et  maigres. 
Formés  d’os  très  durs,  comme  chez  la  plupart  des 
nègres,  leur  crâne  est  nettement  dolichocéphale. 
L’indice  céphalique  varie  chez  eux  entre  70  et  73, 
leur  capacité  crânienne  totale  atteindrait  d’après 
Hovelacque  1195,  tandis  que  Broca  attribue  au  Pari¬ 
sien  adulte  une  capacité  de  1559. 

Le  prognathisme  n’est  pas  toujours  très  sensible 
chez  le  Ouololf  et,  pour  ce  motif,  son  visage  nous 
paraît  souvent  moins  désagréable  que  celui  d’autres 
nègres. 

Sa  peau  est  d’un  noir  luisant,  ses  cheveux  sont 
courts  et  laineux,  ses  membres  longs,  maigres  et 
secs,  le  thorax  un  peu  étriqué  par  rapport  à  la  taille 
qui  est  souvent  supérieure  à  1  m.  70. 

Les  doigts  de  la  main  sont  longs  et  effilés  et  l’émi¬ 
nence  thénar  peu  garnie  de  muscles. 

Les  orteils  sont  détachés  les  uns  des  autres  et  la 
voûte  plantaire  du  pied  fort  peu  marquée. 

La  femme  ouoloff  est  souvent  déformée  par  une 
obésité  considérée  comme  une  marque  de  beauté;  ses 
seins  sont  piriformes.  Par  suite  de  l’allaitement  et 
à  cause  de  la  coutume  locale  qui  consiste  à  les  serrer 
fortement  à  leur  base  au  moyen  des  pièces  d’étoffe 
qui  servent  de  vêtements,  ils  tombent  très  vite  et 
s’allongent  d’une  manièi’e  peu  esthétique.  L’insertion 
de  la  colonne  vertébrale  sur  le  bassin  présente  une 
obliquité  marquée,  ce  qui  fait  fortement  saillir  les 
fesses  en  arrière,  surtout  pendant  la  marche. 

Comme  chez  la  plupart  des  peuples  noirs  de  la 
côte  occidentale,  les  cheveux  des  femmes  ouoloffs 
sont  enduits  de  graisse.  Ils  sont,  de  plus,  séparés  en 
une  multitude  de  petites  nattes,  longues  d’environ 
10  centimètres,  qui  pendent  de  chaque  côté  du  visage 
ou  derrière  la  tète. 

Les  élégantes  portent  de  petites  boules  de  métal 
ou  d’or  tout  autour  des  lobes  des  oreilles,  des 
anneaux  aux  chevilles  et  aux  bras.  De  même  que  les 
hommes,  les  femmes  portent  également  quantité 
d’amulettes,  nommées  gris-gris,  ou  bien  à  la  manière 
d’une  gibecière. 


Le  domaine  de  la  race  ouoloff,  qui  jadis  formait 
une  puissante  nation,  s’étend  du  Nord  au  Sud,  depuis 
l’embouchure  du  Sénégal  jusqu’à  Rufîsque,  sur  une 
longueur  de  250  kilomètres  environ. 

Vers  l’intérieur,  il  se  prolonge  sur  une  distance  à 
peu  près  égale  et  l’on  compte  près  d’un  demi-million 
d’individus  appartenant  à  la  race. 


Les  Sérères  peuplent  les  régions  du  Sud,  limi¬ 
trophes  des  pays  ouoloffs.  lis  sont  depuis  fort  long¬ 
temps  établis  dans  la  colonie.  On  s’accorde  à  penser 
qu’ils  proviennent  du  bassin  de  la  Haute  Casamance 
d’où  ils  auraient  émigré  depuis  quatre  ou  cinq 
siècles. 

Leurs  caractères  physiques  les  différencient  nette¬ 
ment  du  Ouoloff  plus  élancé,  mais  moins  robuste 
qu’eux. 

Les  Sérères  ont  la  peau  noire,  lé  nez  très  écrasé, 
les  lèvres  épaisses,  un  prognathisme  le  plus  souvent 
très  accentué  et  les  cheveux  erépus. 

L’ensellure  de  la  colonne  vertébrale  est  également 
très  prononcée  chez  leurs  femmes. 

Partagés  naguère  entre  plusieurs  chefs,  les  Sérères 
forment  encore  aujourd’hui,  soit  des  peuplades  tou¬ 
jours  distinctes  les  unes  des  autres,  soit,  comme  chez 
les  Diolas  de  la  Basse  Casamance,  des  villages  com¬ 
plètement  séparés. 

Alors  que  les  diverses  races  du  Sénégal  sont  deve¬ 
nues  musulmanes,  les  Sérères,  à  peu  près  seuls, 
demeurent  fétichistes.  11  convient  d’ajouter  qu’ils 
sont  plus  travailleurs  que  leurs  voisins  dont  ils  n’ont 
jamais  partagé  les  habitudes  esclavagistes. 

La  grande  race  Mandé,  fixée  depuis  le  début  de 
l’histoire  dans  la  vallée  du  Niger,  s’est  peu  à  peu 
infiltrée,  par  le  mélange  des  sangs,  sous  le  nom  de 
Kassonkés,  jusque  dans  la  vallée  du  Sénégal,  et,  par 
l’émigration  ou  la  conquête,  le  long  de  ce  même 
fleuve  (Sarakolès),  ainsi  que  dans  les  bassins  de  la 
Gambie  et  de  la  Casamance. 

Les  Mandingues,  qui  peuplent  en  partie  ces  der¬ 
nières  régions,  sont  de  race  Mandé  à  peu  près  pure; 
leurs  caractéristiques  peuvent  être  résumées  de  la 
façon  suivante  : 

Leur  crâne  est  allongé,  l’indice  céphalique  est 
d’environ  72,  le  front  plutôt  fuyant,  le  nez  écrasé,  les 
narines  ouvertes,  les  mâchoires  fortes,  les  lèvres 
grosses,  les  incisives  obliques.  La  peau  du  Mandé 
est  moins  noire  que  celle  du  Ouoloff,  sou  habitus 
général  plus  élancé  que  celui  du  Sérère. 

Les  Kassonkés,  métis  de  Mandé  et  de  Peuls,  pré¬ 
sentent,  bien  entendu,  les  caractères  de  leur  double 


Types  de  Maures. 


origine,  de  même  que  les  ïoucouleurs,  habitants  de 
la  moyenne  vallée  du  Sénégal,  et  qui  sont  les  pro¬ 
duits  du  métissage  des  Peuls  et  des  Ouoloffs. 

Les  Peuls,  dont  la  descendance  métisse  est  si  im¬ 
portante,  ne  constituent  pas  par  eux-mêmes,  du 
moins  dans  la  colonie,  un  véritable  groupement,  mais 
naguère  ils  possédaient  toute  la  vallée  du  moyen 
Sénégal.  Cette  race,  la  plus  intéressante  peut-être 
de  toute  l’Afrique,  à  cause  de  ses  origines  fort  dis¬ 
cutées  et  très  obscures  encore,  mérite  de  fixer  l’at¬ 
tention  malgré  la  déchéance  profonde  dans  laquelle 
elle  est  tombée,  au  moins  dans  ces  régions. 

Malgré  certaines  opinions^contraires,  on  rattache 


communément  la  race  peule  aux  fellahs  d’Egypte  et 
ou  aux  Ethiopiens  blancs  dont  parlait  Ptolémée. 

Les  Peuls  ont  donc  traversé  toute  l’Afrique,  de 
l’Est  à  l’Ouest,  pour  venir  jusqu'au  Sénégal,  mais, 
plus  au  Sud,  ils  ont  également  traversé  le  Continent 
noir,  au  point  d’atteindre  le  Fouta-Djallon  qui  forme 
aujourd’hui  notre  Guinée,  ainsi  que  l’Adamaoua, 
région  comprise  dans  les  limites  du  Caméroun 
allemand. 

D’après  M.  Verneau,  les  Peuls  présentent  deux 
types  de  crânes.  Le  premier  se  distingue  par  l’ovale 
régulier  de  la  voûte  crânienne,  le  second  par  sa 
forme  pentagonale  que  cause  la  forte  accentuation 
des  bosses  pariétales. 

Le  crâne  du  Peul,  doli¬ 
chocéphale,  présente  un  in¬ 
dice  qui  atteint  74.  Le  vi¬ 
sage  est  ovale,  les  traits 
présentent  fréquemment 
une  finesse  remarquable, 
telle  qu’on  n’en  rencontre 
jamais  de  semblable  chez 
les  noirs. 

Le  Peul,  en  effet,  n’est 
pas  un  noir.  La  couleur  de 
sa  peau  est  rouge,  son  nez 
est  droit;  l’iris  de  ses  yeux 
est  foncé,  mais  leur  scléro¬ 
tique  ne  présente  pas  cette 
pigmentation  si  commune 
chez  les  noirs. 

Les  lèvres  sont  plutôt 
minces,  la  taille  moyenne, 
le  corps  maigre,  ainsi  que 
les  membres.  L’effacement 
de  la  voûte  plantaire,  signa¬ 
lé  chez  tous  les  nègres, 
n’existe  pas  chez  le  Peul. 

Les  seins  de  la  femme  sont  plutôt  arrondis,  l’en- 
sellure  de  la  colonne  vertébrale  sur  les  os  du  bassin 
peu  accusée;  enfin  les  cheveux,  longs  et  lisses  dans 
la  race  pure,  présentent  chez  les  métis  des  types  in¬ 
termédiaires. 


Les  tribus  maures  franchissaient  le  fleuve  Sénégal 
pour  conquérir  sa  rive  gauche  comme  elles  avaient 
conquis  sa  rive  droite,  lorsque  nous  nous  sommes 
implantés  nous-mêmes  dans  le  pays,  grâce  à  Fai- 
dherbe. 

Quoique  de  véritable  race  blanche,  elles  peuvent 
être  comptées  comme  faisant  partie  des  peuples  du 
Sénégal  pour  ce  motif  et  aussi  parce  qu’elles  ont  créé 
de  nombreux  métis  nommés  Pourognes,  à  la  suite  de 
leurs  unions  multipliées  avec  leurs  captives  noires. 

Les  Maures,  grands  esclavagistes,  sont  pour  la 
plupart  des  Arabes  ;  quelques-unes  de  leurs  tribus 
appartiennent  toutefois  à  la  souche  berbère. 


L’étude  de  la  valeur  de  l’intelligence  chez  le  noir 
représente  une  question  fort  importante  et  qu’on  ne 
peut  passer  ici  sous  silence. 

Certains  théoriciens  veulent  faire  admettre  que 
toutes  les  races  humaines  sont,  a  priori,  perfectibles 
au  même  degré.  L’intelligence  des  unes  et  des  autres 
serait  donc  seulement  fonction  de  la  culture  qu’elles 
recevraient. 

L’égalité  totale  entre  les  diverses  races  découle¬ 
rait  naturellement  de  l’acceptation  d’un  tel  prin- 

Mais  il  n’est  guère  de  personnes  vraiment  au  cou¬ 
rant  de  la  question  qui  acceptent  celte  opinion.  D’in¬ 
nombrables  faits  ,  particuliers  ou  collectifs,  tirés  de 
l’étude  des  individus  comme  de  l’histoire  des  peuples 
noirs,  sauvages  ou  plus  ou  moins  civilisés,  en  dé¬ 
montrent  au  contraire  l’inexactitude. 

Si  les  races  blanche  et  jaune  sont  très  voisines 
l’une  de  l’autre,  l’infériorité  de  la  race  noire,  à  ce 
point  de  vue  particulier,  ne  peut  laisser  le  moindre 

11  est  même  difficile,  dans  l’état  actuel  des  choses, 
de  prévoir  et  de  fixer,  du  moins  pour  le  Sénégal,  une 
époque,  si  éloignée  soit-elle,  ou  cette  inégalité  n’exis¬ 
tera  plus,  grâce  à  des  efforts  accomplis  chez  nous 
avec  une  hâte  souvent  trop  grande  et  mal  dirigée. 

L.  d’Ampbevh-lu. 

(Saint-Louis,  Sénégal.) 
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VARIÉTÉS 


Gynécologie  soudanaise. 

A  l’apparition  de  la  puberté,  toute  une  période  de 
l’exiatence  humaine  se  termine  :  l’enfant,  pour  qui 
commence  la  vie  sexuelle,  va  dès  lors  compter  dans 
la  société;  il  doit  y  trouver  sa  place,  connaître  ses 
devoirs  et  ses  droits;  partout  on  fête  ce  jour  so¬ 
lennel,  et  l’on  conçoit  l'étonnement  des  peuples  pri¬ 
mitifs  devant  le  mystère  physiologique  qui  marque 
la  première  étape  de  la  vie  de  la  femme;  à  dé  aut 
d'explications  scientifiques,  ils  se  contentent  de  lé¬ 
gendes  qui,  parfois,  ne  manquent  pas  d  originalité  ; 
telle  oelle-ol,  née  en  terre  soudanaise  ; 

Le  premier  homme  s’appelait  Hadama,  la  première 
femme  Aoua;  tous  deux  vivaient  côte  à  côte,  mais 
Aoua,  pudibonde,  ne  montrait  que  peu  de  confiance 
en  son  compagnon,  qui  épuisait  en  vain  son  ingénio¬ 
sité  :  la  coquette  lui  refusait  toute  faveur...  Or,  un 
jour,  une  gousse  tomba  qui  contenait  des  kolas  ;  Aoua 
l’ouvrit,  garda  pour  elle  les  kolas  rouges,  offrant  les 
blanches  à  Hadama;  celui-ci,  gloutonnement,  les 
voulut  avaler  sans  les  mâcher;  mal  lui  en  prit,  il 
faillit  étouffer,  et  c'est  de  cet  acte  de  gourmandise 
que  date  la  transmission  de  mâle  en  mâle  d'une  saillie 
au  devant  du  cou,  saillie  que  nous  appelons  pomme 
d’Adam  et  qui  serait  un  gage  de  puissance  et  de 
virilité. 

Quant  â  Aoua,  plus  prudente,  elle  mastiqua  lente¬ 
ment  sa  kola  et  ne  séirangla  pas.  Mais,  le  soir,  elle 
remarqua  que  son  pagne  était  rougi  :  du  sang  eu 
aboiidanee  s  écoulait;  Anua  lut  terriliee  en  consta¬ 
tant  que  ce  sang  venait  de  1  intimité  de  son  corps;  et 
pendant  deux  jours  il  en  lui  ainsi...  Hadama,  cepen¬ 
dant,  la  consolait,  lui  donnant  de  ce  mystère  cette 
explication  peu  compromettante  :  «  Dien  a  tait  cela.  » 

Et  Aoua  pleurait  toujours;  mais  sa  laiblesse  la 
rapprochait  progressivement  d  Hadama,  et  celui-ci, 
bientôt,  connut  le  parfait  bonheur...  Il  le  connut  si 
bien,  d’ailleurs,  qu’un  jour  sa  compagne  s’inquiéta 
de  nouveau  :  son  ventre  grossissait.  «  Dieu  a  tait 
cela  »,  lui  dit  encore  le  sagace  Hadama,  et  Aoua 
bientôt  accouchait  de  douze  entants. 

Et,  depuis  cette  époque,  les  femmes,  à  chaque 


lune,  subissent,  comme  leur  première  mère,  les  effets 
de  la  kola  rouge. 

Voilà  pour  la  légende;  passons  à  l’histoire  : 

Il  n’est  plus  vieille  coutume  que  celle  de  la  circon¬ 
cision  ;  rares  sont  les  peuples  qui  ne  livrent  les 
jeunes  hommes  au  couteau  réparateur;  mais  les 
populations  malinkees  ont  généralisé  cet  usage  et 
font  subir  aux  gentes  jouvencelles  une  opération 
toute  semblable. 

Une  fois  par  an,  une  grande  cérémonie  a  lieu;  d'un 
air  recueilli  arrivent  toutes  les  jeunes  beautés  jugées 
dignes  de  ce  sacrement;  une  vieille  femme  de  la 
classe  des  lorgeronnes  —  noumou-mousso  est  le 
titre  dont  on  la  décore  —  s'arme  d’un  couteau  et 
commence  ses  mutilations  sacrilèges  ;  puis  les  adeptes 
sont  conduites  cérémonieusement  dans  une  case  ré¬ 
servée,  où  leur  bourreau  leur  donne  quelques  con¬ 
seils  hygiéniques;  retirées  du  monde,  les  vierges 
passent  leurs  journées  et  leurs  nuits  à  panser  leur 
blessure  en  songeant,  mélancoliques,  à  la  douceur 
soupçonnée  des  joies  nouvelles  qui  leur  sont  doréna¬ 
vant  réservées;  puis,  au  son  des  tam-tam,  quelques 
processions  s’organisent  dans  les  villages,  les  nou¬ 
velles  initiées  marchant  fièrement,  ceintes  de  rubans  ; 
enfin,  quand  la  guérison  est  devenue  définitive,  cha¬ 
cune  est  rendue  à  sa  famille,  qui  se  réjouit  bruyam- 

Bien  que  douloureuse,  cette  opération  est  pour  les 
jeunes  impubères  une  source  voluptueuse  d’espoirs 
infinis;  malheureuse  celle  qui  se  voit  refuser  la  sainte 
mutilation!  Les  autres  —  celles  qui  en  sont  jugées 
dignes  —  reçoivent  de  leurs  parents  et  de  leurs  amis 
de  riches  cadeaux  :  pagnes  élégants,  colliers  de 
p-  ries  rubans  bl.ancs  destinés  à  ceindre  la  tête 

Fait  I  urieiix,  il  est  des  endroit-  où  cette  céi  emonie 
imposanie  n  est  pas  rés- rvée  aux  vierges  ;  on  voii, 
de-ci  de-la,  se  mêler  au  cortège  des  lemmes  mariées 
portant  leur  nourrisson  sur  le  dos;  bien  plus,  chez 
certaines  peiipUdes  de  l'Ouassoulou  ne  sont  auto¬ 
risées  à  se  taire  ainsi  consacrer  que  des  femmes 
ayant  déjà  trois  entants. 

Alors,  pourquoi  cette  mutilation?  La  vo'X  des  sens 
féminins  est-elle  si  impérieuse  en  ce  doux  pays? 
L’époux,  peu  confiant,  espère-t-il  assurer  ainsi  son 
honneur,  et,  bon  gré  mal  gré,  obliger  sa  femme  à 
mépriser  les  tentations  de  la  chair?  M.  Ch. 


Les  verrues  chez  les  bovidés. 

MM.  Charles  Audry  et  Félix  SuHran  ont  publié 
dernièrement  dans  les  Annales  de  dermatologie 
et  de  Syphiligra- 
phie,  un  très  in¬ 
téressant  travail 
sur  l'histopatho¬ 
logie  comparée 
de  la  peau. 

Ils  ont  montré 
que  les  verrues, 
sous  les  formes 
diverses,  repré¬ 
sentent,  et  de 
beaucoup,  les 
plus  fréquentes 
des  néoplasies 
cutanées  chez 
nos  animaux  ;  elles  ont  été  observées  surtout  d’ail¬ 
leurs  chez  les  bovidés  où  elles  acquièrent  souvent  un 
développement  colossal,  dont  les  figures  ci-jointes 
peuvent  donner  une  idée. 

En  pareil  cas,  elles  peuvent  arriver  à  entraîner  la 


mort.  Ou  les  rencontre  aussi  citez  le  chien,  cln  z  le 
cheval,  l'âne,  le  mulet,  etc. 

Le  siège  des  verrues  est  extrêmement  variable  : 
sur  la  peau  pourvue  de  poils,  sur  la  peau  glabre,  sur 


NOTfS  IIE  THÉIIAPELTIQIE 


Les  états  dépressifs  et  l’Ibogaine 

Il  existe  pliysiolugiquetneiit  pour  chacun  de 
nos  apiiai  eil.s,  aussi  bien  que  pour  cli:icune  îles 
foucli  OIS  coi  respoiidaiiies,  une  certaine  tona¬ 
lité  iiioveiine,  un  certain  équilibre,  insépara¬ 
bles  de  l  intégiiti;  organique  et  l'onctioiinelle. 
Quand  cet  équilibre  se  roni(it, quand  cette  sorte 
de  potentiel  vital  subit  une  ctiule  appréciable 
ou  durable,  on  dit  qu’il  y  a  dépression  :  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon- 
tesiablemeiit  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  on  ne  saurait 
traiter  en  quantités  négligeables  la  dépn  ssion 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  et  en  accompagne  la  convalescence, 
les  dépressions  plus  localisées,  les  asthénies, 
comme  on  a  coutume  de  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  l’appareil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


paiticulier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  liè¬ 
vre  typhnïde;  les  psychasih' nies,  suites  de 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l'hygiène  et  des 
régimes  alimentaires,  nous  possédons  tout  un 
aisi-nal  de  mé  iicam-  nts  dits  toniques,  qui 
vient  de  s'einicbir  récemment  d’un  nouveau 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  Il  s’agit  de  l’ihnga'iiie,  exlraile  de 
l'iboga  du  Congo,  p  ante  dont  un  empirisme 
beureii.x  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
stimulantes  et  anti-déperditrices.  L’iboga'ine, 
étudiée  plus  particuliérement  par  E.  I.andrin 
et  le  D''  A.  Laiidrin  s’est  montrée,  aussi  bien 
dans  les  expériences  de  laboratoire  entreprises 
de  concei  t  avec  le  Prof.  Pouchet  que  dans  les 
essais  cliniques,  c  mme  un  tonique  musculaire 
et  nerveux,  un  toni-cardiaque  et  un  excitant 
de  la  nutrition. 

Le  mode  d’administration  le  plus  commode 
elle  plus  agréable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrdfihl,  dosée  à  0,003  milligr.  de  chlorhydrate 
d’ibogaïne.  Dose  :  2  à  6  par  jour  au  moment 
des  repas. 


ELIXIR  ÉViRDlIIIBItïROAIIL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

I  ï  Fi-acov  :  4  fr.  50  franco. 

K.nvni  FRANCO  de  Brnrhnres  el  d’ÉrhanlilInns 

DRAGÉES  KYRDAHL 

à  l’Iboaalne 

lÉïïDStMiilpB,  Toslpe  MSEiilairR  et  carfllape.  Excitant  de  la  Hntrltlon. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHb,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


St  au  Phosphore  hlano  oe  que  le  Caco¬ 
dylate  est  à  l’Art  enlo. 

(ELIXIR,  CAPSULES,  AMPOULES) 


NEURASTHÉNIE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ARTHROPATHIES 

RACHITISME 


UiKSTlONS  DIFFIOILES _ MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMlSMâMEMTS  )  j. 


GASTRICINE  ou  or  DUHOURCAU 


1  âirC  GASTRIQUE  AETIFZCIEE  COH'CEM'XaB 

'aerées  A  café,  Aans  un  peu  A  - . — 

.  minérale,  avant  ou  après  l 


rPMSSMIT  ACGELERATEURCNUTRITION  GENERAI^ 


I  Ramène  l’appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEU)l^^^^&  ^  HE  l 


EXPÉRIMENTÉ  av 


INDICATIONS  1* 

TUBERCULOSE 

lîmreiure  tl  Échantillons  .-S’tiltMSil  i  NALINE.Pt'«°  i  VllleneuvB-la-Garenne.vL»  St-Denls  (5iliu>. 
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GrlysérophospJmfeé^'ROBIN 


GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

JLe  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

./LDnxxS  r»^3Nrs  z.ss  de  PARIS 

Infaillible  contre  :  RACHiTISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  a,gréa.blB  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aoua  forme  de  compriméa. 

_ VEPTTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusfi/'ement  préparés  pour 

I  '  Usage  médical 
17  Rue  d'Athènes  «S! Paris 


Interne  -  ... 


^UsAGE  Externe 


(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succédhnés  —  Dissoloants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Pyosine  : 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
e,  Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses 


APHYSO-CÂUTERE  DECHERY 


Acad,  dea  Sciences  {Prix  Barbier). 

Gafltâre  G  ioncüoniieieDt  antoiaOpe 

SANS  SOUFFLERIE 


Prix  :  80  francs. 

GASSELIN,  CoNSTRUCT»’ 

4,  boni.  St-Martin,  PARIS 


INSTITUT  MËD1C0-] 


Pour  le  Traitement  et  l’Éducation  des  Enfants  arriérés  et  nerveux 
-  des  deux  sexes  - 

Médecin  en  chef  :  D''  BOURNEVILLE  —  VlTRY-sui-SEINE.  près  Paris,  î%  rue  Sainl-Aubin. 

NOTICE  ILLUSTRÉE  SUR  DEMANDE 


COLLARGOL  (Argent  colloïdal) 

Action  excellente  dans  toutes  les  alTections  septiques  :  Septicé¬ 
mie,  Processus  puerpéral.  Méningite,  Rhumatismes 
blennhorragiques,  Diphtérie,  Typhus,  etc. 

IIV.IECTIO!VS  INTRA-VEINEUSES,  I.AVE.1IENTS,  POMMADE,  LAVAGES 

SULFIDAL  (Soufre  colloïdal) 

Beaucoup  plus  actif  que  le  Soufre  commun. 

Indications  :  Séborrhée,  Acné,  Alopécie  séborrhéique,  de. 

INODORE,  NEUTRE,  NON  IRRITANT 

ONGUENT  HEYDEN 

(A  45  o/o  de  calomel  colloïdal  et  2  o/o  d’Hg  libre)  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  Syphilis. 

NE  TACHE  NI  LA  PEAU,  NI  LE  LINGE 

Dose  journalière  6  gr.  (Chaque  cure  comprend  30  frictions).  —  Le 
calomelol  (calomel  colloïdal)  contient  66  o/o  d’Hg. 

SALIT  HEYDEN 

(Ether  salicylique  du  bornéol).  Apaise  rapidement  la  douleur 
et  guérit  :  Rhumatismes  musculaires.  Névralgies 
aiguës,  —  Tendosynovites,  —  Pleurésies  rhumatis¬ 
males,  etc.  —  N’irrite  pas;  aucun  effet  secondaire. 

Littérature  et  Echantillons  gratuits,  aux  Froduits  HEYDEN,  39-31,  rue  Philippe-de-Girard,  Paris.  j 

LABORATOIRES  CLIN 


En  molutloi 


fins  et  présentent  le  maximum 


Les  métaux  colle 


catalytique) 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  LTOOOFORME  sans  en  avoir  t odeur  désagréable . 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 


AMÉNORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  jour. 

Sont  également  préparées  à  laPhieFLOXJRENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPH ALINE  -  H  EPATI NE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  -  PROSTATINE 


^TOaOéMÂLfj 
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TH YROI D INE  F LOURE NS 


FLOUREN8 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOfilQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'^IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zoïîe  avec  la  Pépions 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communioatton  au  XIIP  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Eemplace  Iode  et  lodTiros  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDiSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

DOBBB  MOYENNES  :  Cinq  ô  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DEMANDER  BROCHURE  sur  l’IOOOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  PAR  UE  PEPTOIN 

TA.a.BOBA.rFOZRS^GAX.BXCrrM'è  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS, 


ËLECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

Wr  ËLECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

ÊLiECTROPLATINOLi 

injeotions  intra-musculaires.  Pla.tine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

ÉLECTROPALLADIOL 

100 centimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  HDW  BiH  tSoai  JF  '  Ifc  w*  HaSWr  ■  Kan 

CoWfreenampouleseompte-gouttasspéciales.^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux. _ 1239 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  100 


—  858  — 


Samedi,  12  Décembre  1908 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Monod,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux, 
membre  de  i'Académie  de  médecine,  et  J.  Vanverts, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Lille,  membre  correspon¬ 
dant  de  la  Société  de  Chirurgie.  —  Traité  de  Tech¬ 
nique  opératoire.  Deuxième  édition  entièrement  re¬ 
fondue.  ïomo  second.  1  vol.  gr.  in-8",  de  1.022  pages, 
avec  1.148  ligures  dans  le  texte.  Prix:  18  irancs 
(Masson  et  C'*',  éditeurs). 

L’ouvrage  complet  tormant  2  vol.  gr.  in-8”  d’en- 


librairie.  Les  auteurs  ont  été  amenés  rapidement  à 
publier  une  seconde  édition,  dont  ils  nous  donnent 
aujourd  hui  le  tome  II  et  dernier. 

Les  modifications  apportées  à  ce  second  volume 
ont  été  faites  dans  le  même  esprit  que  pour  le  pre¬ 
mier  :  condenser  les  descriptions  sans  rien  sacrifier 
de  la  clarté  ;  —  supprimer  tout  ce  qui  semblait 
tombé  en  désuétude,  et  cela  pour  pouvoir  donner 
place  dans  ce  livre,  sans  en  exagérer  les  dimensions, 
à  certaines  opérations  nouvelles  ou  récentes  inten¬ 
tionnellement  omises  dans  la  première  édition,  parce 
que  non  encore  consacrées  par  1  usage.  Telles  sont 
les  nouvelles  iuterventious  sur  le  pharynx  et  Tœso- 


l’estomac,  l’intestin,  les  voies  biliaires  ;  au  traite¬ 
ment  de  Texstrophie  de  la  vessie,  de  1  hypospadias  ;  à 
Thystérectomie  vaginale  et  abdomino-vaginale  pour 
cancer,  etc.,  l’ambition  des  auteurs  restant  cette  fois, 
comme  dès  le  début  de  leur  entreprise,  de  faire  une 
œuvre  à  la  fois  complète  et  vraiment  moderne,  mais 
débarrassée  des  détails  inutiles  sans  intérêt  pour  le 
praticien. 

Signalons  comme  amélioration  qui  sera  particuliè¬ 
rement  goûtée  l’augmentation  de  l’illustration  de 
cette  seconde  édition  :  elle  comprend  actuellement 
2.337  figures  (un  grand  nombre  d’entre  elles  sont 


originales),  alors  que  la  première  édition  n’en  possé¬ 
dait  que  1,907.  Ce  luxe  d'illustration  contribuera  forte¬ 
ment  au  succès  de  1  ouvrage  déjà  lui-même  infini¬ 
ment  recommandable  par  un  texte  clair,  sobre  et  concis. 

Ainsi  augmentée,  cette  seconde  édition  de  ce 
Traité  résume  admirablement  l’état  actuel  de  la  tech¬ 
nique  opératoire  si  changeante  et  tant  perfectionnée 
depuis  quelques  années. 


semble  xii-2.03S  pages,  illustrés  de  2.337  figures 
dans  le  texte.  Prix  :  40  francs. 

L’ouvrage  de  MM.  Monod  et  Vanverts  est  le  traité 
le  plus  complet  qui  existe  en  France  sur  la  Techni¬ 
que  opératoire.  Il  y  avait  d’excellents  traités  didacti¬ 
ques  d-slinés  à  enseigner  les  dill’érentes  opérations 
chirurgicales;  mais  généralement  ils  étaient  limités 
à  la  pratique  d’un  seul  chirurgien;  aucun  ne  s’était 
attaché  à  faire  une  place  à  tous  les  procédés  opéra¬ 
toires. 

Aussi  le  livre  de  MM.  Monod  et  Vanverts,  où  l’on 
peut  trouver  toutes  les  opérations  nées  de  l’esprit 
inventif  des  chirurgiens  de  tous  ,les  pays,  a-t-il,  dès 
son  apparition,  remporté  le  plus  éclatant  succès  de 


■  phage,  la  chirurgie  des  canaux  cystique  et  hépatique, 
la  chirurgie  du  pancréas,  Tomentopexie,  la  décorti¬ 
cation  du  rein,  la  taille  sous-pubienne,  la  prostatec¬ 
tomie  hypogastrique,  les  anastomoses  du  canal  défé¬ 
rent,  le  traitement  opératoire  de  l’inversion  uté- 

En  outre,  la  plupart  des  chapitres  anciens  ont  été 
remaniés,  quelques-uns  même  complètement  trans- 
I  formés  soit  pour  les  présenter  sous  un  meilleur  jour, 
soit  pour  les  mettre  an  courant  des  progrès  de  la 
technique.  Ou  constatera  ces  changements  en  par¬ 
courant  les  articles  consacrés  à  l’étude  du  mode  de 
réparation  des  lèvres  ;  aux  opérations  sur  le  pharynx. 
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Prof.  Rudolff  Fischl  (de  Prague).  —  Thérapeu-  . 
tique  des  maladies  de  l’enfance-  Manuel  à  l’usage 
des  médecins  et  des  étudiants.  (Librairie  II.  Korn- 
i-ELD,  Berlin,  1909,  480  pages.  Prix  :  12  marks.) 

La  thérapeutique  infantile  s’adresse  à  un  orga¬ 
nisme  jeune,  susceptible  d’être  modifié  aisément  ; 
aussi  peut-elle  beaucoup  entre  des  mains  expertes. 
Elle  ne  présente  pas  de  diffiruUés  spéciales;  néan¬ 
moins,  le  médecin  d'enfants  devra  savoir  ne  pas  effa¬ 
roucher  sou  petit  client  et,  d’autre  part,  acquérir  une 
autorité  suffisante  sur  l’entourage  pour  ne  pas  voir 
ses  efforts  rendus  stériles  par  l'intervention  souvent 
malheureuse,  quoique  bien  intentionnée,  d  une  belle- 
mère,  d’une  garde-malade  ou  d  une  sage-femme.  Le 
meilleur  moyen  de  se  faire  écouter  est  de  bien  con¬ 
naître  son  métier,  et  le  professeur  Fischl  donne  à  ce 
point  de  vue  d’excellents  conseils.  11  ne  suffit  pas  de 
rédiger  une  ordonnance,  il  faut  qu’elle  soit  précise, 
surtout  lorsqu’elle  s’adresse  à  une  jeune  mère  inexpé¬ 
rimentée.  Le  médecin  ne  doit  négliger  aucun  détail  et, 
au  besoin,  s’assurer  lui-même  de  la  bonne  exécution 
de  ses  prescriptions.  L’aspect,  le  goût  et  le  mode 
d’administration  des  médicaments  doivent  donc  lui 
être  familiers,  mais,  en  outre,  il  doit  apprendre  à 
préparer  les  aliments  et  les  boissons  destinés  au 
petit  malade.  Fischl  attache  une  importance  consi¬ 
dérable  à  la  diététique;  elle  est  capitale,  évidem¬ 
ment,  dans  les  affections  gastro-intestinales,  mais 
elle  n’est  pas  moins  utile  à  bien  connaître  au  cas  de 
lésion  d'un  autre  appareil,  surtout  chez  le  uour- 

L  auteur,  dans  ce  livre,  qu  il  a  dédié  à  notre  distin¬ 
gué  compatriote  A.  Ma'  fan,  a  surtout  en  vue  la  thei  a- 
peiitique  médicale.  Il  étudie  avec  soin  le  traitement 
des  mata  lies  du  nouveau-né  et  des  appareils  eu  lais¬ 
sant  volonlaireiuent  de  côté  les  méihodes  qui  néces¬ 
sitent  des  études  particulières  ou  une  instriira-ntalion 
spaciale.  Par  contre,  il  décrit  avec  soin  les  procédés 
qui  tendent  à  améliorer  la  constitution  du  petit  sujet 
et  qui  contribuent  à  son  développement  physique  et 
intellectuel.  Il  termine  son  ouvrage  par  quelques 
recettes  culinaires  que  les  praticiens  consulteront 
avec  profit. 

Le  professeur  Fischl  apprécie  à  leur  juste  valeur 
les  nouvelles  méthodes  scientifiques,  mais  il  met  en 
garde  les  débutants  contre  le  mépris  ou  1  ignorance 


des  procédés  thérapeutiques  de  nos  prédécesseurs. 
La  science  moderne  ne  fait  bien  souvent  que  con¬ 
firmer  des  résultats  qui  sont  le  fruit  d'une  observa¬ 
tion  géniale  au  lit  du  malade  et,  d’autre  part,  les 
affirmations  du  laboratoire,  exactes  en  théorie,  ne 
sont  que  trop  souvent  démenties  par  les  faits.  La 
soif  du  nouveau  qui  sévit  actuellement  avec  intensité 
doit  être  refrénée,  surtout  en  présence  du  patient, 

«  car,  en  nous  donnant  leurs  enfants  à  soigner,  les 
parents  nous  confient  ce  qu  ils  ont  de  plus  précieux; 
ce  serait  agir  contre  la  conscience  que  d’en  faire  des 
sujets  à  expérience  ». 

Une  antre  tendance  actuelle  consiste  à  traiter  trop 
exclusivement  les  causes  des  maladies.  L’auteur  fait 
remarquer  que  les  théories  pathogéniques  invoquées 
sont  essentiellement  variables  et,  en  outre,  la  théra¬ 
peutique  symptomatique  rend  de  signalés  services  au 
malade;  on  ne  la  négligera  donc  pas,  surtout  chez 
l’enfant  qui  réagit  d'une  façon  plus  intense  que 
l’adulte. 

Ce  manuel  de  thérapeutique  infantile,  bien  per¬ 
sonnel,  reficle  1  expérience  clinique  que  l’auteur  a  su 
acquérir  après  de  nombreuses  années  de  pratique. 
Laissant  à  dessein  de  côté  les  longues  citations  et  la 
liste  des  innombrables  procédés  thérapeutiques  ré¬ 
pandus  sur  le  marché  médical,  il  se  contente  de 
donner  son  opinion  sur  les  différentes  méthodes  qu’il 
lui  a  été  donné  d  expérimenter.  G.  Sciirf.iber. 

Lehrbuch  der  Chirurgie  [Traité  de  Chirurgie), 
publié  sous  la  direciiou  de-  prof.  Wui.lstein  (de 
Halle  s;  S)  et  Wil.ms  (d.-  Bâle)  par  un  groupe  de  pro¬ 
fesseurs  des  Univei  sites  allemandes.  Tome  1.  1  vol. 
gr.  in  8»  de  600  page».  «  ^^6  figures  dont  une 
partie  en  couleurs,  léna,  1908  (G.  Fischer,  éditeur). 
Prix,  broché  ;  10  mark»  (12  fr.  5U)  ;  relié  ;  11  marks 
(13  ir.  75). 

Ce  Traité  de  chirurgie  en  2  volumes,  dont  le  pre¬ 
mier  vient  de  paraîire,  est  plutôt,  à  vrai  dire,  un 
Manuel  à  l'usage  des  étudiants  et  des  praticiens  pour 
qui  il  prétend  résumer  en  quelques  pages  tout  ce  qu  il 
faut  savoir  et  rien  que  ce  qu  il  faut  savoir  touchant 
la  pathologie  et  la  thérapeutique  chirurgicales  des 
diverses  régions  et  des  divers  appareils  de  l’orga¬ 
nisme.  Pas  de  bibliographie,  pas  de  discussions 
théoriques  oiseuses,  pas  de  «  cas  particuliers  »,  mais 


un  exposé  aussi  bref  que  possible  de  toutes  les 
notions  précises  fournies  par  l’anatomie  pathologique 
et  la  clinique,  de  tous  les  éléments  nécessaires  au 
diagnostic,  des  indications  et  des  méthodes  théra¬ 
peutiques,  tel  est  l’esprit  dans  lequel  est  conçu  tout 

Le  premier  volume  est  eonsacré  à  la  Technique  chi¬ 
rurgicale  générale  (prof.  Schloffer,  d’iunsbrück),  à 
la  Pathologie  chirurgicale  du  Crâne  (prof.  Tilmann, 
de  Cologne),  de  lOreille  et  du  Mez  (prof.  Prrysing, 
de  Cologne),  de  la  Face  (prof.  Wilms,  de  Bâle),  des 
Mâchoires  (prof.  Küttner,  de  Breslau),  du  Cou  (prof, 
de  Quervain,  de  Berne),  du  Larynx  (prof.  Prrysing, 
de  Cologne),  du  Pharynx  et  de  1  OEsophage  (prof. 
Sauerbruch,  de  Marburg).  du  Thorax  et  de  la  Mamelle 
(prof.  Perthes,  de  Leipzig),  de  la  Colonne  vertébrale 
(prof.  Riedinger,  de  Würzburg). 

Ces  difiérents  chapitres  sont  illustrés  de  nom¬ 
breuses  figures,  presque  toutes  originales,  reprodui¬ 
sant  des  photographies  de  malades  atteints  des  affee- 
tions  les  plus  diverses.  Nous  signalerons  particu¬ 
lièrement  celles  des  prof.  Wilms  (Face),  Kü'tner 
(Mâchoires  et  Langue)  et  de  Quervaiu  (Cou).  Il  est 
regrettable,  par  contre,  que  les  photographies  de 
pièces  et  les  dessins  de  techniques  opératoires  fas¬ 
sent  presque  complètement  dé'aut. 

Tel  quel,  ce  livre,  tenu  au  courant  des  derniers 
progrès  de  la  chirurgie  et  étant  donné  la  notoriété  de 
ses  auteurs,  nous  semble  appelé  à  un  légitime 


Franckl-Hochwart.  —  Les  altérations  nerveuses 
du  goût  et  de  l  o-iorat.  1  vol.  in-8“.  de  96  pages,  avec 
14  figures,  21  édifioi.  Prix  :  2  m.  80.  (A.  Hôlder, 
éditeur.  Vienne,  1908.) 

Les  alterations  du  goût  et  de  l’odorat  sont  encore 
si  mal  connues,  si  peu  élndié-s,  qu’on  doit  être 
reconnaissant  au  professeur  Frankl- Hochwart  d  avoir 
condensé  dans  la  nouvelle  édition  de  cette  monogra¬ 
phie  toutes  les  notions  encore  éparses,  et  d’ailleurs 
assez  imprécises,  sur  ce  sujet. 

L’exposé  de  nos  connaissances  actuelles  sur  les 
maladies  du  goût  est  précédé,  comme  il  convient, 
d’un  chapitre  fort  clair  d’anatomie  et  de  physiologie. 
Comme  moyen  d’exploration  de  la  sensibilité  gusta- 


Affections  Pulmonaires 
Tuberculose 


Les  seules  pi'éparatioiis 
ayant  donne  des  résullals  . 

■  aptii  ériuble.'.  ef  tuiistants 
BiuiiMilf  iinn  '  dates  le  It  aiietnenf  de  la 

l^H|Tubércüios.é""  ' 
Pulitionaîre 

Grâce  â  leur  ^out  agréable; 
elles  sont  tot^ours  acceptées 
même  par  les  malades  les  plus 
difficiles. 


TRAITEMEHTdes  affections  nerveuses 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURES 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LftROZE ..  BROMURE  .e  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  >»  BROMURE  ee  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

puT  cuillerée  û  potage. 

SIROP  LAROZE.. BROMURE lE STRONTIUM 

contient  e.xactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  nar  iour. 

ENVOI  de  flacois  spe«a  à  tt  les  Boclenrs  ipii  vomiront  Won  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

,  ROHAIS  et  C-1,  Pharmacien  de  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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tive,  l’duleur  recommautle  la  inéihode  ei  l’appin-il 
(gustomètre)  de  Sternberg;  puis  il  étudie  successi¬ 
vement  l’agueusie.riiypergueusie,  l’hyperalgésie  gus¬ 
tative,  et  enfin  la  paragueiisie  ou  perversion  du  goût. 

La  description  des  maladies  de  l’odorat  est  conçue 
sur  le  même  plan.  Kranckl-Hochwart  met  en  évidence 
l’influence  des  alfections  nerveuses  centrales  ou  péri¬ 
phériques,  et  des  états  généraux  (grossesse,  chlo- 
l'ose,  neurasthénie,  hystérie,  intoxication,  etc.),  sur 
l’apparition  de  ces  troubles  gustatifs  et  olfactifs. 

La  partie  thérapeutique  est  la  moins  développée 
de  cette  étude,  et  pour  cause,  les  di.ers  traitements 
locaux  n’ayant  que  peu  de  prise  sur  cos  troubles  qui 
relèvent  presque  toujours,  eu  effet,  d’une  lésion  ner¬ 
veuse  ou  d’un  état  général  auxquels  doit  tout  d’abord 
s’adresser  le  traitement.  Un  index  bibliographique 
détaillé  complète  cette  très  intéressante  mono¬ 
graphie. 

M.  Boni. AT. 

Bernheim  (de  Nancy).  —  Neurasthénies  et  psycho¬ 
névroses.  1908.  1  brochure  de  75  pages.  Prix  :  2  fr., 
Paris.  (O.  Doin,  éditeur.) 

il  faut  distinguer,  selon  M.  Bernheim,  deux  grandes 
classes  de  neurasthénies.  La  première  comprend  des 
troubles  psychiques,  nerveux  et  fonctionnels  divers, 
dus  à  une  toxi-infection,  ainsi  que  le  prouvent  les 
symptômes  organiques  tels  que  parésie,  exagération 
des  réflexes,  phénomènes  du  pied,  inégalité  des 
pupilles  qui  les  accompagnent  parfois.  Ces  troubles, 
qui  peuvent  avoir  une  évolution  cyclique  ou  bien 
demeurer  à  l’état  chronique,  ne  sont  pas  justiciables 
de  la  psychothérapie,  puisqu’ils  traduisent  une  alté¬ 
ration  réelle  de  la  cellule  nerveuse. 

Eu  revanche,  la  seconde  classe  des  neurasthénies 
comprend  des  troubles  analogues,  mais  qui  sont  dus 
à  l'émotivité  et  à  l'auto-suggestion,  c'est-à-dire  de 
nature  purement  dynamique.  Ces  troubles  s’associent 
tantôt  pour  former  un  tableau  clinique  complexe, 
tantôt  existent  isolément,  sous  forme  d'accidents  par¬ 
tiels.  Ici,  la  psychothérapie  reprend  tous  ses  droits  : 
elle  servira  à  la  fois  à  établir  le  diagnostic  différen¬ 
tiel  entre  les  symptômes  organiques  et  les  symptômes 
émotifs,  et  à  réaliser  la  guérison. 

Sous  son  volume  réduit,  le  travail  de  l’éminent 
professeur  de  Nancy  est  riche  en  idées  originales  et 


lécoudes,  qui  feront  réfléchir  les  neurologUles  sur 
ces  problèmes  si  controversés  des  névroses. 

P.  HAiiTENnnnc. 
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Travaux  originaux  : 

R.  Sabouraud.  —  Les  trichophytons  faviformes. 

C.  Audry  et  F.  Suffran.  —  Notes  sur  l’histopalho- 
logie  comparée  de  la  peau  (tumeurs,  folliculites  à 
demodex,  botryomycose,  etc.). 

Eevue  générale  : 

Lasserre.  —  Le  passif  des  injections  mercurielles. 
Eevue  de  dermatologie. 

Eevue  do  vénéréologie. 
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Reconstituant  par  excellence 

NEURASTHÉNIE  -  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENASE  -  CONVALESCENCE 


DÉPÔT  et  VENTE  EN  GROS  ! 

Les  établissements  Poulenc  frères,  paris 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 

gAWIPOULES  ANALGESIQUES  FRAIS^J 

A  la  Scopolamine  et  au  Olycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2'  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenti  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  Jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


BOITE  DE  6  AMPOULES  :  S  francs 


3iÆe,ri-ULS  ^IS-A_ISSE,  ïolxarmstcien,  S5,  rixe  dVCozart, 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


BRÜIH  NÉVROSTHÉNIQUE  FRABSE^ 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentlmètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Oaoodylato  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Emi  gratuit  d'ichantlllout  i  UH.  les  Doeteurs. 


Marins  FRAISSE.  phari 
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la  description  du  i<  Nouvel  élablissement  thermnl  do 
Moote-Carlo  ».  Les  aménagements  réalisés  par  la  direc¬ 
tion  de  rétablissement  et  dont  nous  trouvons  la  descrip¬ 
tion  détaillée  dans  la  brochure,  sont  é  la  fois  luxueux 
et  merveilleusement  installes  et  offrent  toutes  les  coinmo- 


ù  se  foire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  cxeeplés,  de 
11  heures  à  3  heures,  du  4  au  'J  Janvier  ly09  inclusive- 


Nécrologle.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  E.  Delbet,  député  ;  i\  Rouen,  do  M.  Dupulel. 


Fondation  Brézin.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  la  place  de  médecin  de  l'Hospice  de  la  Reconnais¬ 
sance  (fondation  Brézin),  à  Garches  (Seine-et-Oise),  sera 
ouvert  le  lundi  25  Janvier  1909,  à  midi,  dans  la  salle  des 
concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints  Pères. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  21  Dé¬ 
cembre  1908  au  samedi  9  Janvier  1909,  de  midi  à  3  heures, 
à  l'Administration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du 
personnel  médical. 

Les  candidats  qui  se  présentent  ne  peuvent  être  admis 
à  se  faire  inscrire  qu’après  avoir  justifié  de  leurs  anté¬ 
cédents  et  de  leur  moralilé. 

Ils  doivent  justifier  également  qu’ils  sont  âgés  de  vingt- 
six  ans  au  moins  et  qu'ils  sont  reçus  docteurs  en  méde¬ 
cine  depuis  deux  uns  au  moins,  ou  bien  qu'ils  sont 
internes  de  4“  année  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris  et 
qu’ils  ont  déjà  subi  cinq  examens  de  doctorat. 

L’interne  qui  aurait  été  classé  le  premier  du  concours 
devra  obtenir  le  titre  de  docteur  avant  de  pouvoir  prendre 
les  fonctions  de  médecin  de  l'hospice  de  Garches. 

Avis  particulier.  — Aux  termes  du  testament  de  M.  Bré¬ 
zin,  le  médecin  de  l’Hospice  de  la  Reconnaissance  est 
tenu  d’avoir  sa  résidence  effective  dans  l'établissement. 

S’adresser,  pour  tous  renseignements,  au  service  du 
personnel  de  l’Administration,  avenue  Victoria,  11°  3. 

Médecin-adjoint  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière.  — 


Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims.  — 

Un  concours  pour  un  emploi  de  suppléant  d’anatomie  et 
de  physiologie  s’ouvrira  le  10  Février  1909,  devant  la 
Fnculté  de  médecine  de  Nancy,  pour  l'emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  à  l’Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  i.'harmacie  de  Reims. 

Nul  ne  peut  être  admis  îi  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âge  de  vingt- cinq  ans  acconqilis 
et  pourvu  du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Programme  des  épreuves  du  concours.  —  1°  Composition 
écrite  sur  un  sujet  do  physiologie.  Cinq  heures  sont  ac¬ 
cordées  pour  cette  composition  qui  a  lieu  dans  une  salle 
fermée,  sous  la  surveillance  d  un  membre  du  jury  ;  les 
concurrents  ne  peuvent  s’aider  d'aucun  ouvrage  manus¬ 
crit  ou  imprimé  ;  2»  leçon  orale,  de  trois  quarts  d'heure 
de  durée,  sur  une  question  d'anatomie  descriptive,  après 
trois  henros  de  préparation  dans  une  salle  fermée  ;  les 
concurrents  ne  peuvent  s’aider  d’aucun  ouvrage  manus¬ 
crit  ou  imprimé  ;  3»  épreuves  pratiques  •  a)  Une  prépa¬ 
ration  extemporanée  d’anatomie  descriptive.  Cinq  heures 
sont  accordées  pour  cette  épreuve;  h)  une  préparation 
extemporanée  d’histologie.  Quatre  heures  sont  accordées 
pour  cette  épreuve  ;  4“  appréciation  des  titres  et  travaux 
scientifiques. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté.  , 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Fou-  j 
verture  du  concours.  | 

Les  candidats  auront  à  produire  :  une  copie  légalisée 

de  leur  acte  de  naissance  ;  2»  leur  diplôme  de  docteur  en 
médecine;  à  ces  pièces  ils  devront  joindre  l’indication  de 
leurs  services  et  de  leurs  travaux. 

Ils  déposeront  un  exemplaire  de  chacun  des  ouvrages 
ou  mémoires  qu’ils  auront  publiés. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiques 
et  pharmacodynamiques  qu’on  doit  attendre  d’une  cure 
phosphorique. 

Les  effets  de  l’.l/c.rt«e  sont  très  rapides,  mais  on  ne 
doit  pus  perdre  de  vue  qu’elle  agit  surtout  comme  médi¬ 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  molé¬ 
cule  phosphore  et  sa  conslitulion  acide,  et  qu’ù  ce  titre 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complètement 
l'hypoacidité  des  milieux. 


BjwoMETiKÈs  Cliniques,  iNÀttÉRÀBLEsI 

iMaufe  Ppéëîsion  a  demie  minute  ?  'jl 


à^^^-PlLLISeHEIS  DE  LONJ>RE^  L 

|-bBPÔTt‘  GENT1LE  49,RuéSÎAndpié:déàfAnt5; Paris! 


La  CËRËBRINE  (coca  théine  analgésique  Pausodun)  est 
une  liqueur  agréable  dont  les  efi'els  sont  remarquables 
contre  migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 


Dose  1  à  3  cuillerées  h  soupe  da 
Variétés  principales  :  céreb,  si 
G.  bromée  :  migraines,  névfa 
E.  Fouknier  et  G'»,  21,  rue 


Lithiase,  InsnfSsanoe  biliaire.  Colites  ai 


is  un  peu  d’eau  par24heures. 
nple  :  migraines,  névralgies  ; 
Igies,  coliques  menstruelles. 
Saint-Pétersbourg,  Paris. 

-  Opothérapie  biliaire. 


médecin-adjoint  de  Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchement.  —  Le 
concours  pour  les  prix  a  décerner  à  JIM.  les  élèves 
nternes  en  médecine  de  quatrième  année  (concours  de 
chirurgie  et  d’accouchement)  ouvrira  le  jeudi  11  Mars  1909, 
à  4  heures,  à  l'Hôtel-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 


REMSEIGNEKENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81,  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIKES  MÉDICALES  ET  PARA¬ 
MÉDICALES,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parlait»  ASSURÉS. 


oüâtâplâsme  -Pansenient  complet 

I  Phlegmasies,  Eozéma,  AppendiolteB,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 


EU  kinase 

EUPEPrmÉPitfEsmÂi 


H.  CARRiON  & 

64,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 


pancrêato^kiNase 

iD/GESr/FPmSÀMT 


TUBERCULOSE.  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHQSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

iBIinSupérIsura  A  l’AcIds  phoiphoriqut  it  i  set  stit 

Siropid’Hjpophoipliite  diCHAUIi  SOUDE,  ■ 
PER, COMPOSÉ,, u.,i<.D'GHUR0HlLL 


“ïïLrir  mÆIo» 

1 1.1  y  toipeie,  uBb  iVAaicACiiLts  üetj  leii  1  iTies,  dés  Affactioiis  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

I  MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  ISorlété  Française  des  Prodalts 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rae  de»  Francs-Bourgeois,  Paris. 


-  SWANN, IS.Rns  Ca»tlBUons,PARIS 


ANTIËHIÉTIQUE  VÉGÉTAL 


Dans /BS  COKG ESTIONS  et  les 


B0LPICI‘¥iiliE 

OQ  i  cuiUeréb  i  à  calé  d’ÉLlXlR  de  BOLDO-TEEHE 
DèpAt  :  VÜ  INEf  ProfoBBccr  a  ItcoU  do  Hédoeiot 
ar.  :noblé  ifranck) 


la'AHIËNORRHÊE,  la  D YSMÊNOHAREE,. la  MÊNOR RH  ACagg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  ;our  _ 


CTatnta»T»i;i 


FAMILIAL 
IWTOXICATIONSI 


NEURONALI 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 
et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 
aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr, 

ÂDaigéSiqiie  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

au.x  doses  de  Ogr.^  Ù  5gr.  Brochures  M.REINlCKE.39.RueS''-Croix-d(la.Bretonnerie,Parl8 

^  COmr  rtlMES  DE  NEURONAL  :  FH“  CENTBdlE  DE  FRANCE,  7.  Rue  de  Sony,  Paris, 


Ûes  BREVETS  LUMIERE 

Echanül.  gratuits  SESÎIER,  8,  Cours  da  la  Liberté.  LYOH 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anêruie,  neurasthénie, 
-convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  .Action  prompte  etiflre. 


AHiOS 

, _ ■oXYGtNE  NAiSSANT  I 


LYSOL 
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D€  IxH  {5ROIX  D€  (â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MÉDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


REMPLACE 

EST 

FACILITE 


lu  CALME 

COMBAT 
EST 


lagarïm^'rt^Ncis;  Ik  ÏKAMC'-  /  ; 


EN  RESUME, 


l’huile  de  foie  de  morue, 

exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQÜE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  heaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS^ 


1Ù1 


Mercredi,  16  Décembre  1908. 


PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.VI1\1SXBAT10.\  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120.  boulevard  Saint-aermain. 
PARIS  (VP) 
abonnements: 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Patholog 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  à  la  Faculté  de  Pa^ris, 


1  THôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

ohour  de  Thôp.'Lanboisière.  ^ 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  rh§"!^Cochiii. 


Méd.  do  1 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  Thôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

_ gynécologique  à  Thôf 

SecrétMre  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEcnùTAmn  de  la  uéoaction 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCRÉTAIEES 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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WMiiMDMimM  Congestion.  Constipation. 

lODO-MAlSlNE 


LACTOBACfLlINE 


adeliS**  LE  FERMENT 

issQlfotun'dnP'HEICMIKOFF 
(IFFECTIOMS  GASTRO-INTESTINALES  77,  r.i)ea/'ert-Aoc/iereou,PaiS 


LÉGER  Toni-Alc«line 


COMPRIMÉS  d’  DYSPEPSIE,  INSUFFISANCE 

ÂfVlYLOGÉNÂSE  PANCRÉATIQUE 

(Ferment  amylogène  végétal)  INTESTINALE 
DIGESTION  IIAPIDE  DES  AMYLACÉS  ET  FÉCULE.YXS 

CaEVIiETIN-LEMATTE,  14,  me  Caumarlm.  Paris.  — Tél.msb 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqneases. 


PJLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

ri.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paria 

XVI'  Année.  —  N'’  101,  16  Décbmbiie  1908. 
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de  l’dge  et  du  régime  alimentaire  sur  la  quantité  d’uro- 
hypertensine  des  urines.  —  Composition  chimique  du 
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Académie  de  médecine. 

Société  anatomique. 

Académie  des  sciences. 

ANALYSES 

CHRONIQUE  'wvL 

F.  Jayle.  L’impôt  sur  le  revenu  et  les  médecins. 

NOUVELLES 


L’IMPOT  SUR  LE  REVENU  k  LES  MÉDECINS* 


La  Commission  de  la  Législation  fiscale  a  remanié 
les  articles  de  la  loi  concernant  rétablissement  de 
l’impôt  sur  le  revenu  sur  les  professions  libérales, 
parmi  lesquelles  se  range  la  profession  médicale; 
la  Chambre  des  Députés  les  a  votés  lundi. 

Trois  points  étaient  en  discussion  :  1°  le  taux 
de  l’impôt;  2“  la  déclaration;  3°  le  bénéfice  net. 

Le  TAUX  DE  l’impôt  a  été  fixé  à  3  pour  100 
d’après  l’arliele  6,  mais  cet  article  est  encore 
réservé,  bien  qu’on  en  soit  à  l’examen  de  l’ar¬ 
ticle  39.  Nous  devons  continuer  à  demander  que 
ce  taux  soit  réduit  à  2  pour  100.  Dans  l’exposé 
des  motifs,  M.  le  Ministre  a  dit  :  «  Chacun  est 
tenu  de  faire  un  effort  égal  pour  le  bien  com¬ 
mun».  II  n’est  pas  difficile  de  démontrer  qu’en 


1.  Voir  F.  Jatle.  —  «  L’impôt  sur  lerevenu  elles  méde¬ 
cins  U.  La  Presse  Médicale,  1908,  n“  SI,  24  Juin,  et  Rapport 
au  2"  Congrès  des  Praticiens,  Lille,  1908. 


TIODINECOGNET 


PA™’Îod"sMe!- IODURES  îfTHÎoSINVAMINE 


r^CDITDDIiyir  MirRmilFC  Névralgies  retelles. 

^^CLriIZiDr&II^CL  eK’S'es  mlunAlIlLO  Coliques  menstruelles. 

Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (AddusîtM.) 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l’Assistance  publique. 


BIOLACTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Téléph.  SS4-S0  16,  Boulevard  de  VBôpHal,  Paris. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEYILLE-PAVILLON 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


ASCaUIRROL 

COMPOSÉ  MERCURIEL  (56«/oHg)  INJECTABLE.  Absolument  InoffeusU  et  Indolore 

Une  Boite  de  lO  ampoulea  à  O  gri*.  05  pour  une  période  de  traitement, 

,  ÊCHANTIL.I.ON8  SUR  DeiYiANDE.  ~  DÉPÔT  ET  VENTE  EN  GROS: 

LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92,  Rue Vieille-du-Temple,  PARIS- 


F<isfiiie8.Stovajme  Billon 

Affecfmns  de  la  BOUCHE,  de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  et  Vente  en  Gros  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÉRESi  92,  Rue  Vieille-du-TemDle,. PARIS. 
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dehors  de  la  contribulion  fiscale  que  paie  le 
médecin,  il  fait,  chaque  jour,  gratuitement,  d’une 
manière  ou  d’une  autre,  pour  le  bien  commun,  un 
effort  important.  Par  conséquent,  puisque  le  taux 
de  l’impôt  n’est  pas  le  même  pour  tous,  nous 
demandons  qu’il  soit  établi  pour  nous  avec  justice, 
c’est-à-dire  réduit  à  2  pour  100. 

La  Di'îCLAiiATiON,  d’après  le  projet  primitif, 
était  ainsi  comprise  : 

Aut.  .'53.  —  L’impôt  sur  le  bcnelice  des  profes¬ 
sions  lil)ér.iles  est  établi  annuellement  à  raison  de  la 
moyenne  des  bénéfices  nets  réalisés  pendant  les  trois 
années  précédentes . 

Art.  55.  —  Toute  personne  jouissant  de  revenus 
imposables  au  titre  de  la  7“  catégorie  est  tenue  de 
remettre  chaque  armée,  dans  le  courant  du  mois  de 
janvier,  au  contrôleur  des  contributions  directes,  une 
déclaration  détaillée  de  ses  revenus  accompagnée  de 
toutes  les  justifications  nécessaires. 

Art.  56.  —  Si,  à  l’expiration  du  délai  fixé  par  Tar- 
ticls  précédent,  la  déclaration  prescrite  par  cet  ar¬ 
ticle  n’a  pas  été  elfectuée,  le  contrôleur  détermine 
d’office  le  montant  du  revenu  imposable,  sous  le  pré¬ 
judice  par  le  contribuable  du  droit  de  le  contester 
par  la  voie  contentieuse  après  rémission  du  rôle. 

Le  corps  médical,  tout  entier,  par  la  voie  de 
ses  syndicats,  a  protesté  contre  ce  mode  de  dé¬ 
claration  qui  aboutissait  fatalement  à  la  violation 
du  secret  professionnel. 

La  Commission  a  cherche  à  tenir  compte  de 
cette  protestation  et  a  rédigé  ce  nouveau  texte  ; 

Aux.  47.  —  L’impôt  sur  le  revenu  des  professions 
libérales  est  établi  annuellement  à  raison  du  revenu 
net  réalisé  pendant  l'année  précédente. 

Art.  49.  —  Toute  personne  jouissant  de  revenus 
imposables  au  litre  de  la  7"=  catégorie  est  tenue  de 
remettre  chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de 
janvier,  au  contrôleur  des  contributions  directes, 
une  déclaration  de  ses  revenus. 

Un  règlement  d’administration  publique  prévu  à 
l’article  94  énumérera  limitativement,  en  tenant 
compte  des  conditions  d’exercices  spéciales  à  chaque 


[  profession  et  notamment  de  V obligation  du  secret 
professionnel,  les  indications  que  devra  contenir  la 
déclaration  précitée. 

Aux.  50.  —  Sont  applicables  aux  déclarations  pro¬ 
duites  en  exécution  de  l’article  précédent  les  dispo¬ 
sitions  des  §§  5,  G  et  7  de  l’article  30  relatif  aux  bé¬ 
néfices  des  professions  industrielles  et  commerciales. 
A  défaut  de  déclaration,  il  est  procédé  conformément 
aux  dispositions  du  §  9  dudit  article  30. 

Voici  le  texte  des  paragraphes  sus-visés  et  qui 
ont  remplacé,  sur  le  désir  manifesté  par  le  mi¬ 
nistre  des  Finances,  le  §  1  de  l’article  56  : 

Aux.  30  (gu  5,  6,  7  et  9).  —  Si  le  contrôleur  accepte 
la  déclaration  pour  vraie,  elle  fixe  la  base  de  l’impo¬ 
sition.  S’il  la  juge  inexacte,  il  invite  le  contribuable 
à  la  modifier  dans  un  délai  de  vingt  jours  à  dater  de 
son  avis.  Si,  passé  ce  délai,  l’accord  n’a  pu  s’établir, 
le  contrôleur  procède  à  une  évaluation  d’office. 

Devant  les  tribunaux  administratifs,  le  contrôleur 
justifie  son  évaluation  à  l’aide  des  éléments  d’infor¬ 
mation  dont  il  dispose,  spécialement  ceux  résultant 
des  actes,  jugements,  déclarations,  bordereaux,  do¬ 
cuments  administratifs,  pièces  ou  titres  parvenus  à 
la  connaissance  de  l’un  quelconque  des  services  pu¬ 
blics  conformément  aux  lois  existantes. 

Le  contribuable,  de  son  côté,  peut  contredire  à 
l’évaluation  soutenue  par  l’Administration  par  tous 
moyens  et  par  tous  documents  jugés  par  lui  pro¬ 
bants.  Eu  aucun  cas,  même  si  une  expertise  est  or¬ 
donnée,  le  tribunal  ne  pourra  exiger  la  production 

A  défaut  de  déclaration,  le  contrôleur  procède  à 
une  évaluation  d’office;  il  la  communique  à  l'inté¬ 
ressé,  qui  a  vingt  jours  pour  présenter  et  faire  valoir 
ses  observations.  Si  l’accord  ne  peut  se  faire  dans 
ce  délai,  le  recours,  qui  doit  dès  lors  être  appuyé  de 
la  déclaration  réglementaire,  est  onvert  contre  l’éva¬ 
luation  de  l’Administration  dans  les  formes  prévues 
aux  paragraphes  précédents. 

Kn  résumé,  la  déclaration  est  facultative  :  on 
doit  la  faire,  mais  elle  peut  être  établie  d’office  et 
communiquée  avant  d’être  définitive. 

Le  sort  de  la  déclaration  dépend  de  la  bonne 
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volonté  du  contrôleur,  et  ce  sera  le  cas  de  faire  re¬ 
servir  le  serment  de  saint  Louis  à  l’usagé  des 
agents  de  l’Administration  :  «  Que  bien  et  dili- 
geamment  il  asseront  la  dite  taillie,  ne  n'espa- 
gneront  nul,  ne  il  n’engraveront  nul,  par  haine, 
ou  par  amour  ou  par  prière  ou  par  crainte.  » 

Sans  être  grand  clerc,  on  peut  prédire  des  con¬ 
testations  incessantes.  Qu’adviendra-t-il  alors ’i’ 
Le  médecin  n’a  que  ses  livres,  quand  ils  sont  bien 
tenus,  ce  qui  est  rare,  je  crains;  mais,  par  suite 
du  secret  professionnel,  il  ne  peut  les  montrer. 
Que  lui  reste-t-il  pour  se  défendre?  Rien. 

Nous  en  serons  donc  réduits  au  sort  si  peu  en¬ 
viable  des  médecins  allemands! 

On  le  voit,  la  question  est  insoluble,  si  l’on 
veut  se  départir  des  signes  extérieurs.  Le  vieux 
système  n’est  pas  très  juste,  mais  il  a  pour  lui 
d’être  accepté  et  de  n’être  ni  inquisitorial  ni  soumis 
à  la  bonne  volonté  d’un  contrôleur.  Le  nouveau 
système  n’est  d’ailleurs  pas  plus  équitable,  comme 
je  vais  le  démontrer. 

Le  RÉNi'iFiCE  NET  reste,  en  effet,  synonyme  de 
bénéfice  brut  :  les  dépenses  ne  sont  pas  déduites, 
et  là  est  le  gros  défaut  du  projet  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  médecins.  11  ne  faut  se  faire  aucune 
illusion  sur  ce  point  capital. 

Pour  les  professions  libérales  le  titre  est  : 
lievenus  des  professions  libérales. 

L’article  47  dit  : 

L'impôt  sur  le  revenu  des  professions  libérales 
est  établi  annuellement  à  raison  du  revenu  net  réa¬ 
lisé  pendant  l’année  précédente. 

Il  n’y  a  pas  un  mot  de  plus.  Examinons,  par 
comparaison,  la  manière  dont  est  établi  Timpôt 
pour  les  professions  industrielles  et  commer¬ 
ciales  (art.  30). 

Pour  les  professions  industrielles  et  commer¬ 
ciales,  le  titre  est  :  Bénéfices  des  professions  indus¬ 
trielles  et  commerciales. 

L’article  .30  dit  : 

L'impôt  sur  les  bénéfices  des  professions  indus- 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 


Sous  l’influence  de  l’OCREIIVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES.  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jom-,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  ;  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


NON  TOXIQUE 


Néol 


Antiseptique 

Analgésiant 


Déconqestif 

Cicatrisant 


Brûlures  —  Ulcères  —  Plaies  rebelles 


Angines  —  Otites  supp.  —  Laryngite  tubercnleuse 
Anthrax  —  Métrites  —  Ulcérations  du  col 


Stomatite  mercurielle 


I  Employé  jouénellement  dans  les  hôpitaux  de  paris 


Chlorétolie 


HYPNOTIQUE,  ANALGESIQUE, 
ANTISEPTIQUE 

POUR  USAGE  EXTERNE  ET  INTERNE. 


INDICATIONS: 

Usage  Externe:  Affections  des  muqueuses,  (nez,  oreilles, 
gorge).  Gonorrhée,  Prurit,  Urticaire, 
Brûlures,  etc.  Chirurgie  dentaire. 

Usage  Interne:  Insomnies,  Vomissements  de  la  grossesse, 
Delirium  tremens,  Chorée,  Mal  de  mer,  etc. 


Chlopetone  crist.,  en  flacons  de  14  et  28  gr. 

Capsules  de  Chlorétone,  à  O s’’' 325,  en  flacons  de 25  et  100  capsules. 
Chiopétone  Inhalant.  Préparation  liquide  pour  Inhalations  et 
pulvérisations.  En  flacons  de  28  et  110  gr. 
Bopo-Chlopetone.  Poudre  antiseptique,  calmante,  pour  le  traitement 
des  plaies,  brûlures,  etc. 

Catalogue  et  littérature  franco  sur  demande. 
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tabli  annuellement  à  raison  du  revenu 
ois  années  précédentes. 
imposable  est  constitué  par  l'excédent 
brutes  sur  les  dépenses  et  amortisse- 
ats  à  l’exercice  de  la  profession.  La  va- 
des  locaux  affectés  à  l’exploitation  du 
i  de  l’industrie  sera,  dans  tous  les  cas, 


payez  sur  l’ensemble  de  vos  recettes  sans  aucune 
déduction  de  vos  dépenses  :  recettes  =  revenus! 

Comparons  un  commerçant  et  un  médecin  fai¬ 
sant  chacun  20.000  francs  de  bénéfices  par  an. 

Le  commerçant  a  déjà  déduit  tous  ses  frais,  y 
compris  l’amortissement  de  son  matériel.  L’ar¬ 
ticle  32  (adopté)  lui  est  applicable  : 

Sur  le  montant  du  revenu  déterminé  comme  il  est 
dit  à  l’article  30,  et  lorsque  ce  revenu  ne  dépasse 
pas  20.000  francs,  chaque  imposable  n’est  taxé  que 
sur  un  septième  de  la  fraction  n’excédant  pas 
1.500  francs.  Il  a  droit  à  une  déduction  des  deux  tiers 
sur  la  fraction  comprise  entre  2.501  et  5.000  francs. 
Le  surplus  est  taxé  au  taux  plein. 

Le  taux,  provisoire  (l’article  6  est  réservé),  est 
de 3,5 pour  100.  Nous  ferons  donc  cette  addition: 


Ceux  qui  sont  au  courant  de  nos  frais  paurront 
lemarquer  que  je  me  tiens  au-dessous  des  chiffres 
réels  des  dépenses  inhérentes  à  la  profession. 

Le  médecin  faisant  un  bénéfice  de  20;000  francs 
a  donc  comme  revenu:  20.000 -j- 13.300=33.300. 

Que  va-t-il  payer?  L’article  47  le  lui  apprend  : 

Sur  le  revenu,  il  est  fait,  pour  chaque  contribuable, 
déduction  d’une  somme  de  ; 

1.500  francs,  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel 
dans  une  commune  de  10.000  habitants  et  au-dessous; 

2.000  francs,  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel 
dans  une  commune  de  10.000  à  100.000  habitants; 

2.500  francs,  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel 
dans  une  commune  de  plus  de  100.000  habitants; 

3.000  francs,  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel 
dans  le  département  de  la  Seine. 

En  outre,  sur  son  revenu  taxé,  chaque  imposable 
a  droit  aux  déductions  suivantes  : 

5/6  sur  la  fraction  de  son  revenu  ne  dépassant  pas 
3.000  francs;  ] 

4/6  sur  la  fraction  de  son  revenu  comprise  entre 
3  001  francs  et  3.500  francs  ; 

3/6  sur  la  fraction  de  son  revenu  comprise  entre 

3.501  francs  et  4.000  francs; 

2/6  sur  la  fraction  de  son  revenu  comprise  entre 
4.001  francs  et  4.500  francs: 

1/6  sur  la  fraction  de  sou  revenu  comprise  entre 

4.501  francs  et  5.000  francs. 

Le  médecin  habitant  Paris,  pris  pour  exemple, 
peut  donc  faire  l’opération  arithmétique  suivante  : 

33.300  francs  —  3.000  francs  =  30.300  francs 
de  revenu  imposable  à  3  pour  100. 


Que  paie  un  médecin  de  Paris  ayant  20.000  fr. 
de  bénéfices  ?  Pour  avoir  20.000  francs  de  béné¬ 
fices  il  lui  faut  au  moins  faire  les  dépenses  sui¬ 
vantes  non  déduites  : 

Frais  de  voiture .  6.000  fr. 

Une  domestique  (en  plus,  p.  le  serv.  méd.).  1.800  — 
Loyer  (partie  affectée  au  service  médical).  3.000  — 
Amortissement  de  toutes  sortes  (meubles, 

instruments,  livres,  journaux,  etc.  .  .  .  2.500  — 


soigne  les  pauvres  pour  rien,  risque  de  tenaps 
temps  sa  vie  et  la  perd  ,  stoïquement,  suiva 
l’exemple  tout  récent  d’un  de  nos  confrères 


Voilà  les  faits.  N’oublions  pas  que,  contraire¬ 
ment  à  ce  qui  se  fait  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
les  pays  fameux  qu’on  nous  propose  en  exemple, 
les  revenus  médicaux  sont  frappés  une  seconde 
fois  sous  le  titre  d’impôt  complémentaire. 

Il  faut  le  répéter  sans  cesse  : 

L’Angleterre  n’a  pas  d’impôt  complémentaire. 

L’Allemagne  a  un  impôt  complémentaire  por¬ 
tant  exclusivement  sur  le  capital. 

En  France,  on  veut  imposer  le  travail  deux  fois. 

Les  coft’CLUsioKS  de  cet  aperçu  sur  le  nouveau 
texte  de  loi  sont  les  suivantes  : 

1°  Le  TAUX  DE  l’impôt  n’est  pas  encore  fixé) 

2“  La  DÉCLAiiATiON  est  présentée  sous  une  forme 
moins  draconienne  et  il  faut  remercier  M.  le  Mi= 
nistre  et  la  Commission  qui  ont  tenu  compte  sur 
ce  point  secondaire  des  réclamations  du  corps 
médical.  Le  malheur  est  qu’avec  le  système  de 
l’impôt  sur  le  revenu,  on  ne  peut  faire  ni  bien  ni 
mieux  :  la  main  est  gantée,  mais  c’est  toujours  la 
même  main,  fatalement  Inquisitoriale  et  arbitraire  j 

3°  Le  BÉNÉFICE  NET  est  regardé  comme  égal 
au  revenu  sans  déduction  des  dépenses  inhérentes 
à  la  profession. 

Le  corps  médical  doit,  par  tous  lés  moyens^ 
s’opposer  à  l’adoption  définitive  du  texte  du  pro¬ 
jet  voté  lundi,  d’ailleurs  sans  discussion,  par  la 
Chambre  des  députés,  et  qui  confirme  dans  son 
point  le  plus  important  (bénéfice  net)  l’injustice 
du  projet  primitif. 

F.  Jayle. 


Le  commerçant  paie  donc  609  fr., 
ein  809  fr.,  soit  200  fr.,  soit  un  lier 


TOUX 
COgUELUCHEl 


«  L'ÆTHONE  rendra  des 
‘  services  considérables  au  point  de 

vue  antispasmodique . 

«  J’ai  bu  me  rendre  compte  des 
I  propriétés  sédatives  extrêmement 
I  puissantes  de  ce  médicament  (jui, 

I  d’après  les  résultats  que  j’ai  pu 
'  observer,  est  infiniment  supérieur 

I  au  btmefomé.  » 

ÉitfAit  de»  Gjjte»  fendus  de  la  Soc. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 
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! Usage  Mëpical 
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PÂTES  ALiMENTAineS  ET  PAPtlNCUX  SPECIAUX  POUR  RÉGIMES 
BIGlvniV-PARIArai.  5,  rrte  de  l’Àri^iîile»  PSrl»  —  (Citaloga»  franco.) 


SXJOOOMÜlSOrril.INE!  -  plasma  muscülaibê  êxtrait  à  froid-.  -  iOO  Jpçÿffliçes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 
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(Saiicyl  arséni-oxyùenzol) 

et  Succédanés  —  Dissoloants  des  Tissus  pattiologiques 


Patholysine 

(médication  interne). 
Tuberculose,  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusine 

Cancer. 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique,  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Mélrites,  Affections  des  annexes. 


MEDICAMEIVT  ' 

spécifique  de  la 


Fox*xxxes  I»li.a,x*xr».a,oexi.t;î<ï\xe8 

Ir->  ^  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans.  1  à  8  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,l  à  3  cuillerées  à  soupe. 


QRANULES 


Achetez  le 

Porte-PIume-Réservoir  ONOTO^^ 

parce  qu’il 

SE  REMPLIT 

automatiquement  sans  compte^’ 
gouttes  en  3  secondes 

«  SE  PORTE 

dans  la  poche,  dans  toutes  les  a 
positions,  sans  crainte  de  la 
moindre  tache  d’encre. 


lllhllllllllliiiiiiiiiliiiilinilllinilllllllllllllllililiilllil 


IlllIIllllIIlllilIllIlllllllIllIlIlllIllIllIllIlllllIlIlIlIllllllIlIllIIllIillllllllilIlIlIllllllllIllilL^ 


ALEXINE 

Granulé  d’ACIDE  PHOS PHOBIQUE  entièrement  libre. 

)SES  :  Un  à  dou.’c  bouchons-mosure  à  chaque  repas  dans  un  denii-vorre  d’eau.  —  Enfants  :  réduire  de  moUii 

Laboratoire  CHATELAIX',  15,  me  de  Paris,  à  Puteau.v  (Seine) 


L’ALEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
thérapeuiique. 

Elle  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique.  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d'une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’ALEXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro¬ 
arthritique  et  de  .ses  conséquences  (Neurasthénie,  Anémie, 
Tuberculose,  Diabète,  Artériosclérose,  Rhumatismes,  etc.) 


JP3EIODTJITS  au 


DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 

i-RAüxxyjvt  ARIVEET  de  X^XSU-ES) 

Produits  Radifères  conservant  en  permanence  leur  Radioactivité. 

TOUTE  GARANTIE  de  DOSAGE  et  de  SINC^IRITÉ 

Le  Laboratoire  Pharmaceutique  du  Radium  est  le  Premier  ayaat  étudié  et  préparé,  suivant 
des  méthodes  rigoureusement  scientifiques,  des  Médicaments  à  base  de  Radium  expérimentés  par 
le  Corps  Médical.  _ _ 


demande.-  LABORATOIRE  PHARM.  du  RADIUM  A.  JABOIN,  27  et  29,  Rue  de  Miromesnil  et  16,  Rue  de  Penlhièvre,  F 
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L’APIOLINE  exerce  son  action  sur  le  système 
circulatoire,  en  déterminant  des  phéno-  ^ 
mènes  de  congestion  vasculaire  et 
d’excitation,  en  même  temps 


dans 

I  £  de  petites 

capsules  con- 
tenant  chacune  20 
«.  centigrammes.  Âdminis- 

trée  2  à  3  jours  avant  l’appa- 
rition  des  règles,  à  la  dose  de  2  à 
3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas, 
l’Apioline  rappelle  et  régularise  le  flux 
mensuel,  paris,  8,  rue  Vioienne  et  toutes  Pharmacies 


g  CONTRE  LA 

BLEPOBIlHiGlE  M 

(Capsules  Wi 
de  Santal  Midy^ 

à  l’Essence  pure  de  Santal  de  Mysore 


H  DOSE;  I 
6  A  12  CAPSULES  | 
la  PAR  JOUR  1 


Suppression  de  la  douleur. 
Disparition  des  Écoulements, 
Maladies  des  Voies  urinaires  : 
Cystite,  Catarrhe  de  la  Vessie,  etc- 
g  PARIS,  8.  Rue  Vivienne. 


VIN- SOLUTION -^IROP 

DE  DÛSÀB^^ 


Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le  corps 
médical  a  constaté  rel'ficacité  de  cette  combinaison  dans  tous  les  cas  où 
la  nutrition  est  en  soull'rance.  Ces  préparations  sont  donc  indiquées 
dans  la  phtisie,  la  grossesse,  rallaitement,  le  lymphatisme,  le  rachi¬ 
tisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les  convalescences. 


papaïne  ifC 

I  TROUETTE-PERRET  11, 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  couMij 


fPHItlBlfDIIIDIEDlIlUDl 


IISAMELIHE 


■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu; 

O»  Terre  &  liqueur  d’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de  | 

:^tpHnedt  rroi/effe-Perrot  après  chaque  repa».  j 
.'SBWETTI,  15,  r.  dei  ImmtaHti-IndnitrliIi,  Fiais 


1  TROUETTE-PERRET 


U  uT  tROUETTE^ERRÊT  n  de  TROUETTE-PERRET 

(S.é'oSVolaronlToU0  T  de  TROUETTE-PERRET  |W  coufre4^e.ti«»*c»*a«ée«.f 

Le  remède  le  pim  puissant  contre  les  I  m  ^Prurigineuses  et  Névralgies 

Affection»  des  Volts  Respiratoires  ^réable  a  Se  trouTe  dans  toutes  les  Pharmat'es  sous 

Quatre  à  six  Capsules  purjour  aux  repat.  i  saxos  odeur  ai  sarevar  J  terme  de  Sirop.  Pilules,  Poudre,  SaToa. 

8.raOBEITI,15,  r.diilmc'ililii-Indiiiti*^  FfWS  »  l.TaOOEIÎE.lS.ï.  a'‘'l!IilsiBMH-lilâaitrtlIl,  FiSïS  ï.  T80ÜITTE,  15,  r.dii  Imounlilsi-lBdBitrUli. PAR!2 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.i:i.tisep>ticî:i:ie  IDésocioariseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

XT’ATTAQVE  PAS  I.ES  IHAIXTS,  m  £ES  XirSTRViaEirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE -MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/1 00®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(BACTÉRICSDE  23.40  I  sur  le  Bacille  typhique 
I  ANTISEPTIQUE  52.85  i  (établies par m.FOUARD,Ch‘-’ a  l'INSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPtRATEUR,  Je  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’ÀNlOOOLremil^oe^.Po^’^f^gME 

Eohanto''‘etRBns8ign“  S«de  l’ANIODOL.32,Rnedo8  Mathnrin*,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


toPHALENF 


LA  PRESSE  MEDICAL'E,  N^lOl 


Mercredi,  16  Décembre  1908 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  ProTcBscur 
M.  Dieul.vfoy, —  Leçon  du  samedi  19  Déocmbre.  —  Puchy- 
juéninge  gommeuse  basilaire.  —  Trnilement.  —  Remur- 
quable  efficacité  de.s  injections  mercurielles.  —  Discussion 
sur  le  choix  du  rncdicameiit  et  sur  lu  dose  A  injecter.  — 
(Malade  de  la  salle  salle  Sainte-Jeanne  n"  19). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  français  de  Jérusalem.  —  M.  Marcel  Drouil¬ 
lard  vient  d’être  nommé  médecin  du  gouvernement  fran- 
jais  de  Jérusalem,  chargé  du  service  médical  de  l'hôpital 
Saint-Louis  de  cette  ville. 


les  sciences  zoologiques  et  sur  les  enseignements  annexés 
à  la  médecine,  à  la  chirurgie  et  ù  l’obstétrique),  un 
enseignement  technique  donné  dans  les  laboratoires  (tra¬ 
vaux  pratiques  obligatoires  et  répartis  entre  les  cinq 
années  de  scolarité),  un  enseignement  clinique  donné  dans 

Le  stage  est  obligatoire  pendant  les  cinq  années  d’études; 
il  a  chaque  année  une  durée  de  neuf  mois.  Au  cours  et  à 
la  fin  de  chaque  stage,  l’étudiant  est  interrogé  par  le 
chef  du  service  auquel  il  est  attaché. 

Les  examens  sont  de  deux  sortes  :  examens  de  travaux 
pratiques,  pour  chaque  enseignement;  examens  de  fin 
d’année.  La  thèse  ne  peut  être  soutenue  qu’après  récep¬ 
tion  aux  examens  de  clinique. 

Un  arrêté  ministériel  déterminera  la  date  d’application 
du  nouveau  décret.  Les  étudiants  qui  auront  pris  inscrip¬ 
tion  avant  cette  date  subiront  les  examens  d’après  le 
régime  prévu  par  le  décret  du  24  Juillet  1899. 


Or,  dans  l’espèce,  il  n’existait  è  Troyes  auc 
sur  la  matière  et  il  n’existe  d’ailleurs  pas,  su 
réglementation  générale.  Le  recours  pour  e 
voir  tendant  è  l’annulation  de  lu  nomination 
a  donc  été  rejeté. 

Mais  .M.  Chulmette,  dans  son  second  reci 
dait  des  domnTages-intérêts  fondés  sur  lu 
Commission  des  hospices  aurait  commise  en  : 
les  engagements  qu’elle  aurait  pris  à  l’égard  i 


Distinctions  honorifiques.  — Médaille  d'iionnei  n 
DES  ÉPIDÉMIES. —  Mi’daille  d'argent  :  M.  Martin  médecin- 
major  de  l'v  classe. 

La  réforme  des  études  médicales.  —  Parmi  les 
questions  devant  occuper  la  session  ouverte  hier  au 
Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique,  ligure  celle 
de  la  réorganisation  des  études  médicales. 

Le  projet  de  décret,  adopté  pur  la  section  permanente 
du  Conseil  supérieur,  fixe  à  cinq  années  la  durée  des 
études  en  vue  du  doctorat  en  médecine,  non  compris 
l’année  préparatoire  nu  certificat  d’études  physiques,  chi¬ 
miques  et  naturelies.  Ces  études  peuvent  être  faites  : 
pendant  les  trois  premières  années,  dans  une  Ecole  pré¬ 
paratoire  de  médecine  et  de  pharmacie;  pendant  les  cinq 
années,  dans  une  Faculté  de  médecine,  dans  une  Faculté 
mixte  ou  une  Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 


Concours  pour  les  hôpitaux.  —  La  Commission 
administrative  des  hospices  civils  de  Troyes  désirant 
s’attacher  les  services  d’un  médecin  spécialiste  pour  les 
maladies  des  yeux,  de  lu  gorge  et  du  nez,  a  fait  annoncer 


Or,  il  a  été  reconnu  par  le  Conseil  d’Elat  que,  dans  lu 
circonstance,  il  n’y  avait  pus  eu,  malgré  certaines  expres¬ 
sions  employées,  de  véritable  concours,  dans  le  sens  où 
ce  mot  est  communément  usité.  La  Commission  adminis¬ 
trative,  qui  était  libre,  d'après  la  loi,  de  recourir  au  mode 
de  recrutement  qu’elle  jugeait  le  meilleur,  avait  entendu 
se  réserver  la  faculté  d’exercer  son  choix  parmi  les  can¬ 
didats  ayant  satisfait  aux  épreuves,  sans  être  liée  par 
l’ordre  de  classement. 

L’alfiche  annonçant  le  concours  indiquait,  en  cll’et,  en 
termes  exprès  qu’il  s’agissait  d’une  simple  (c  présenta- 


Le  jury,  qui  siégeait  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
classa  en  première  ligne  M.  Chalmette  avec  47  points,  et 
eu  seconde  ligne  M.  IJreuil,  avec  44  points. 

Mais  c’est  M.  Breuil  qui  fut  nommé  par  la  commission 
administrative. 

M.  Chalmette  qui,  bien  que  classé  le  premier  par  le 
jury,  se  trouvé  évineé,  s’est  pourvu  devant  le  Conseil 


le  premier. 

La  demande  en  dommages-int 
Hais  l’arrêt  rendu  par  le  Coni 
ment  l'intention  de  la  haute  asse 


:onstances  de  fait.  La  déeision 


Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  prennent  vingt 
inscriptions;  le  cours  de  celles-ci  est  suspendu  pendant 
la  présence  de  l’étudiant  sous  les  drapeaux. 

Best  établi  un  livret  scolaire  au  nom  de  chaque  étu¬ 
diant,  et  ce  livret,  sur  lequel  sont  inscrites  les  notes  d’as¬ 
siduité  et  d’interrogations  obtenues  aux  travaux  pra¬ 
tiques  et  aux  stages,  sera  obligatoirement  communiqué 
aux  juges  à  tous  les  examens,  sous  peine  de  nullité  de 


Par  un  premier  pourvoi,  il  a  demandé  l’annulation, 
comme  irrégulière,  de  la  nomination  de  son  concurrent. 
Par  le  second,  pour  le  cas  où  sa  demande  à  fin  d’annula¬ 
tion  ne  serait  pas  accueillie,  il  a  réclamé  des  dommages- 
intérêts  aux  hospices  de  Troyes. 

Le  Conseil  d’Etat,  statuant  au  contentieux,  a  souvent 
prononcé  l’annulation  pour  excès  de  pouvoir  de  nomina¬ 
tions  de  fonctionnaires  irrégulièrement  faites  par  les 


tient,  en  outre,  un  paragraphe  que  non 
citer  et  qui  précise  la  jurisprudence  : 

a  Considérant  que  les  Commissions  a 
hôpitaux  sont  libres,  pour  assurer  le  rec 
médical  attaché  à  leurs  établissements, 
par  voie  de  nomination  directe  sur  ! 
d’épreuves  qui  ne  sont  pour  elles  qu’un 


services  de  l’Etat  ou  des  autres  administrations  publiques. 
Mais  il  faut  pour  cela  que  l’irrégularité  consiste  dans  la 
violation,  soit  d’un  texte  de  loi,  soit  d’un  acte  réglemen¬ 
taire.  L’inobservation  des  engagements  qu’une  adminis¬ 
tration  a  pu  prendre  à  l’égard  d’un  citoyen,  en  dehors  de 
toute  réglementation  générale  ou  locale  du  service  public, 
peut  bien  donner  lieu  à  une  action  d’ordre  contractuel  se 
résolvant  en  dommages-intérêts,  mais  ne  peut  motiver 
l’annulation  de  la  nomination,  même  si  la  faute  commise 
par  l’administration  est  de  nature  à  entraîner  sa  respon¬ 
sabilité  pécuniaire. 


constitue  en  fa’ 
ponsabilité  du  s^ 


s  conditions  qu’elles  déter- 


’S  dans  lesquels  l’ordre  de  classement 
r  des  concurrents  un  véritable  droit 
ince  serait  de  nature  à  engager  la  rcs- 
ice  public...  I) 

îsuller  de  ces  termes  que  la  solution 


1  ont  la  faculté,  auraient  entendu  instituer  un  recrute- 
lent  au  concours  et  qu’alors  le  droit  lésé  donnerait 
averture  à  des  dommages-intérêts  au  profit  du  candidat. 


Médecin  et  accidenté  du  travail.  —  Nous  avons 
signalé  en  son  temps  la  condamnation  d’un  médecin,  le 
De  B...,  qui,  par  complaisance,  avait  fourni  à  un  accidenté 
du  travail  des  certificats  dont  celui-ci  s’était  servi  pour 


Anti^onorrhéique 


SANS  SAVEUR  -•  SANS  ODEUR 


CAPSULES  de 


SaDtyl-^noii 

(Éther  Salicylique  neutre  du  Santalol) 


dose  (  2  capsules  (  ô  0gr.40)  : 

QUOTIDIENNE  1  3  ù  4  fois  par  jour  après  les  repas. 

PRESCRIRE  :  CAPSULES  de  SAHTYL-KNOLL  :  une  boîte. 


L’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  salicylique  a  pour  résultats  • 
Suppression  absolue  du  goût  et  de  l’odeur  du  Santal  ;  —  Suppression 
des  troubles  gastro-intestinaux  et  de  l’irritation  rénale  ;  —  Augmentation  i 
de  l’action  antiseptique  due  A  la  libération  de  l’acide  salicylique. 


ISbURCE  BAboïfl 


Ca,ca,o 


"Viazide 


CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  QRAIVIIVIES 

- —  (Maximum  pour  une  tasse)  - 


1°  Le  Lait  condensé,  de  130  grammes  de  Lait  frais  ; 

2“  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 


Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (IV”) 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTieiLIEUSE 


BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


■“LA  BOÜRBOULE""'" 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES 


VOIES  respiratoires  . 


PEARSINE  DESTREMONT 

■  ”»r24  h.,  1  »  lOcnill,  à  café  suivant  l’âge. 


Liqueur  PeMsonr^l^rlâaite  ïe  Caféine.  BflDTlâlllt,  AnlBfïUliBrS 

Atropa  Belladona,  Benzeate  du  Benjoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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commettre  des  escroqueries  et  qui,  de  plus,  s'étoit  fait 
rémunérer  pour  les  soins  imuginuires  qu’il  avait  donnés 
à  ce  client.  Le.médecin  ayant  fuit  appel,  l’atTairo  vient  de 
revenir  devant  lu  ü“  chambre.  Malgré  les  témoignages  do 
MM.  Brissaud  et  Lucas-Championnière,  le  jugement  a  été 
confirmé.  Toutefois  la  Cour  a  fait  aux  inculpés  une  appli¬ 
cation  plus  indulgente  de  la  loi  :  elle  a  réduit  à  trois 
mois  de  prison  au  lieu  de  six  mois  la  peine  prononcée 
contre  le  praticien  et  contre  son  client.  Elle  a  de  meme 
fixé  fl  deux  ans  au  lieu  de  cinq  uns  la  suspension  de 
l’exercice  de  sa  profession  qui  avait  été  prononcée  contre 
le  D'  B... 

Société  de  psychiatrie  de  Paris.  —  Lu  prochaine 
séance  de  la  Société  de  psycliialrie  de  Paris  aura  lieu  le 
jeudi  17  Décembre,  à  9  h.  1/2  du  mutin,  îi  l'Asile  Sainte- 
Anne,  dans  le  service  de  la  Clinique. 

Société  de  kinésithérapie.  —  Cette  Société  vient  de 
renouveler  son  bureau  pour  1909.  Sont  élus  :  Président  ; 
M.  P.  Koiiindjy;  vice-présidents  :M.  Hirselbcrg  et  M.  Ba¬ 
quet  (Nantes)  ;  secrétaire-général  :  M.  Wetterwold  ;  tréso¬ 
rier  :  M.  Rousseau. 

Les  réunions  de  la  Société  ont  lieu  le  deuxième  ven¬ 
dredi  de  chaque  mois,  à  8  b.  1/2,  au  siège  social,  C,  rue 
Antoine-Dubois. 

A  Odontologla,  revue  mensuelle,  organe  de  l'Asso¬ 
ciation  brésilienne  des  chirurgiens-dentistes. 

11  nous  est  particulièrement  agréable  de  signaler  l'ap¬ 
parition  de  ce  nouveau  péiiodique,  publié  à  Rio-de- 
Janeiro,  sous  la  direction  de  MM.  Teixiîiba  Leite  et 
Uriel  de  Azevedo.  Dans  son  éclectisme  libéral,  il  fuit,  en 
effet,  aux  travaux  et  aux  auteurs  français  une  large  place 
que  nous  ne  sommes  plus  accoutumés  de  rencontrer  dans 
les  publications  étrangères.  A  une  époque  où  certaine 
école  odonlologiqUe  française  semble  s’efifacer  trop  sou¬ 
vent  devant  les  Américains  du  Nord,  il  est  réconfortantde 
voir  les  Américains  du  Sud  nous  conserver  une  clien¬ 
tèle  morale  que  nous  négligeons  peut-être  un  peu  trop. 


Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
pour  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe 
de  médecine  navale  de  Brest  s’ouvrira  dans  ce  port  le 
20  Janvier  1909. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Des  concours  seront  ouverts  : 
1»  le  15  Janvier  1909  pour  deux  places  de  médecin- 
adjoint;  2“  le  IG  Février  1909  pour  la  nomination  d'un 
chirurgien-adjoint. 


Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  devront  sa¬ 
tisfaire  aux  conditions  suivantes  :  1"  Etre  Français  ou  na¬ 
turalisés  Français  ;  2°  être  docteurs  en  médecine  d’une 
Faculté  française;  3"  être  agréés  par  la  Commission  ad¬ 
ministrative. 

Auront  seuls  droit  au  titre  de  chirurgien-adjoint  des 
hôjiitaux  de  Nîmes  ceux  qui,  admis  comme  tels  après 
concours,  auront  exercé  dans  la  ville  de  Nîmes  pendant 

Pour  assurer  l’exécution  des  dispositions  qui  précèdent, 
les  candidats  devront  déposer  au  Secrétariat  des  hépi- 
taux,  un  mois  avant  l'ouverture  du  concours,  les  pièces 
suivantes  :  1"  Leur  acte  de  naissance  ;  2“  les  pièces  jus¬ 
tificatives  de  leur  qualité  de  Français;  3“  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  micurs  ;  4“  leur  diplôme  de  docteur  ;  5“  l’en¬ 
gagement  écrit  de  se  conformer  au  règlement  sur  le  ser¬ 
vice  do  santé  dos  hôpitaux  de  Nîmes  et  aux  décisions  et 
délibérations  qui  seraient  prises  ultérieurement  par  la 
Commission  administrative;  0“  une  note  des  titres  scien¬ 
tifiques  et  des  services  antérieurs  qu’ils  peuvent  faire 

Toutes  les  pièces  dont  il  s'agit  devront  être  délivrées 
par  les  autorités  compétentes  et  toutes  les  signatures 
dûment  légalisées  ;  les  dossiers  incomplets  ou  irréguliè¬ 
rement  établis  seront  refusés  par  l’Administration. 

Les  médecins  et  chirurgiens-adjoints  sont  maintenus 
dans  leurs  fonctions  jusqu’au  moment  de  leur  titularisa¬ 
tion,  sauf  le  cas  où  ils  sont  atteints  par  la  limile  d'ûge. 
Us  remplacent  leur  chef  de  service  en  cas  d’absence  ou 
d’empêchement.  Ils  peuvent  être  appelés  en  outre  à  effec¬ 
tuer  des  services  supplémentaires  si  l’.Administration  le 
reconnaît  nécessaire,  et  ne  sont  pus  rétribués.  Toutefois, 

lui  reviennent  pendant  son  absence,  quand  celle-ci  a  duré 
au  moins  huit  jours. 

Les  médecins- adjoints  sont  chargés  avec  les  chirur¬ 
giens-adjoints  des  cours  théoriques  de  l’école  départe¬ 
mentale  d'infirmières  et  reçoivent  ù  cet  effet  une  indem¬ 
nité  de  400  francs  par  un. 

La  limite  d’ûge  est  fixée  ù  cinquante-cinq  uns  pour  tous 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Nîmes  quelles 
que  soient  leurs  fonctions. 

S’adresser  au  Secrétariat  des  hôpitaux  de  Nîmes  pour 
tous  renseignements. 


RENSEIGNEMEHTS 


eaux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MéDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES.  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait  ASSURÉS. 

ASSURANCES  incendie,  accidents,  domestiques, 

automobiles-,  renseignements,  projets  gratuits.  —  Ecrire 
à  M.  Fauvart,  inspecteur  général  à  l'Union,  7, -rue  Barye. 

Cession  de  clientèles,  rempL,  atf.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Boucault,  45,  boul.  St-Michel.  Tél.  814.16. 

Hôpital  Lariboisière.  Enseignement  de  l’ophtal¬ 
mologie.  —  I.  Séméiologie  oculaire  et  thérapeutii/uc 
(prescription  des  verres  de  lunettes).  M.  Mohax,  ophtal¬ 
mologiste  de  Lariboisière,  commencera  le  mardi  12  Jan¬ 
vier  1909,  une  série  de  24  démonsirations  cliniques  et 
thérapeutiques,  qui  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et  di¬ 
manches,  de  9  à  10  heures  du  malin,  jusqu’au  mardi 
2  Mars.  Les  malades  de  la  consultation  externe  feront  le 
sujet  de  ces  démonstrations  dont  le  programme  ne  peut 
être  exactement  fixé  à  l’avance.  8  démonstrations  porte¬ 
ront  sur  les  affections  externes  de  l'appareil  visuel,  8  sur 
les  affections  du  fond  de  l’œil  et  8  sur  les  anomalies  de 
réfraction  et  leur  thérapeutique.  Le  droit  d’inscription 
est  de  30  francs. 

II.  Exercices  pratiques  d’oplitalmuscopic,  —  M.  MoRAX 
commencera  le  mardi  12  Janvier  1909,  ù  2  heures,  une 
série  de  16  séances  d’exercices  oplitalmoscopiques,  en 
collaborulion  avec  MM.  Magitot  et  Cabi.oïti,  assistants 
du  service.  Ce  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  de  2  à  3  heures.  Le  nombre  des  élèves  est  limité  et 
chuque  élève  sera  exercé  individuellement  au  maniement 
de  l’opbtnlmoscope.  Le  droit  d’inscription  est  de  70  fr. 

Docteur  étranger,  polyglotte,  demande  Internat,  pres¬ 
que  désintéressé.  Ecrire  S.  D.  O.  Poste  restante,  28. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


Rapport  de  I Académi-  de  Médecine  (7  août  1S77). 

cROsmmnwàl 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses.  — 


CHOLEINECAMUSt! 


DISfSpUT 

lÂcïdé 

Unique 


,  5  fois  plus  actif  que  ta  Pipêrazine. 

Mêd.  d’Or,  Expos  Franco-Britannique  1908.  37  fois  plus  actif  que  ta  Lithine. 

le  flacon:  6 fr.,  franco  6'50;  les 3 ilacona franco  ISfr.Dnlon  Postale, franco 7 fr.;  les  3  flacons  franco  19 fr.— Echantillons  •.Laboratoires  ciel'UR0D0HAL,S3,  Rue  Réaumar, Paris. 


[mmohél  -  en  général  - 


-  ANTIPYRÉTIQUE - 


littÉratnre  et  BciaiiüUiiiis  ;  SOCIÉTÉ  CHlMIflOE  DE  l’iMHOSOl,  33,  m  Salot-Jacoiiei.  PABIS 


TRAITEMENT  DU  DIABÈTE  PAR  LE  RÉGIME  DES  CORPS  GRAS 

GLYCOLÉÂNE  MAIGNON 

EN  VE.NTE  DANS  TOUTES  LES  rHARMACIES 

Littérature  et  Échantillons  :  S’adresser  10,  rue  de  la  Pyramide,  Lyon. 


KEPHIR  :  K»  I,  Laxatif;  K»  II,  Alimentaire;  If»  III,  Constipant. 
QIHI  P®”  préparer  soi-même 

rU  Li  V  W~I\EL  r^lT  I  n  le  Képhir  lalt  dijistasé. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  i  3  franos. 

SOCIÉTÉ  O’ALIUEHTATIOR  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Tétép.  149-78) 

FODRNISSIKIJB  DES  HOPITAUX  _ L1VBAIS01V9  QPOTIPanvWES, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N*  lOi 


Mercredi,  16  Décembre  1908 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

■ODONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D--  Boui.aire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


^'lOiÊonB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin- 


l’todone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
iipérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


DOSE  MOYENNE  |  J  20  Gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois  |  VIodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

additionné  d'eau,  avant,  pendant  ou  après  le  relias.  *  bes  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  Ont  ete  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
^  Dans  toutes  les  principaies  Pharmacms.  Vente  en  Gros  :  IB»  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  Echantiilons  à  MM.  ies  Médecins.  ^ 


Traitement  Etiologique  et  Rationnel  des  Affections  Tsronclio-piilmoaairesi 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncha -Pneumonie 
Pleurésie 

Aïïections’  grippales 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 


aux  sucs  frais 

ü’ÂSQlepias  tube  posa 

et  de  Byrsontma  crassifoUa. 


¥AUCIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEDTIQDE 


sans  analogue,  comprenant 
Lf/iTANNIN  hyperactif 
■xsséchant  des  bronches, 
cicatrisant  du  poumon; 

Un  GLUCOSIDE 

agissant  comme  tonique 
3î  eupeptique; 

Une  ESSENCE 

puissamment  antiseptique 
i’élinlinantpar  U  poumon. 


DOSES  :  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

3D©pôt  G-énéra,].  :  £3.  XAOCS-ES.iX.XS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


Q  eî  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercations  discutées 

®  Vbt  cl  L  A  A  AVJü  à  l'Académie  de  Médecine  en  1SS9;  elles proucent  que  S  à  4pro  die 

ô  0,001  Extrait  Titré  de  donnent  «ne  diurèserapide,refcDe/it  vue  le  cœur  affalbU, dissipent 

f  ^  J  m'iiW  W  1  L  iJ  M  ASYSTOLIE.ïDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

H  M'a  B  J  ^  rva  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVieillards,ete. 


Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, d'autres  taxtques,  les  teintures  sont  iniid'eh 
— ™  Mèieciat  oour  "Slrophamtss  et  $ttophantiBe  etislaUÜit". 


xigii  la^igaatute  CATILLON.  S"xi 


te  etistaUïsèe”.  —  Médaille  d'Sr  ^sp-oi.  aairets.  dSOÔ;  £atis,  a,§enl6vatd  -Sl-tUartla  vt 
Pari*  —  L.  Marbthsdx,  imprinaeur,  1,  me  Cassette. 


Granules  de  Catîllou 


TONiqilE  gii  CŒUR  pas  EXCELLENCE 

NON  DIUB$TIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIS 


N'‘  102 


Samedi,  lÙ  Décembre  19Û8. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 0  centimes. 
Dép.  etÉtr.  i  S  centimes. 


—  ADUlNISrUATIOA'  — 
lŸtASSON  ET  C=,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 
ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale  .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DSKECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médécine.  Professeur  de  Pathologie  i 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THêtel-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  modocino.  Méd.  do  l’iiôp.  de  la  Chai 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l’hôp.  Larihoisièro.  Médecin  do  l'hêp.  Bouoicaut. 

J  L  FAURE  Nombre  do  l’Acad.  do  médecine. 
Professeur  agrégé,  E!:^:hof  de  clin 

Chirurgien  de  l'hôpital  Coohin.  Seoré 


M.  LERMOYEZ 

do  rhôpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

gynécologique  à  l'hêp.  Broca, 
laire  de  la  Dlreotion. 


—  REDACTION  — ' 

P.  DESFOSSES 

SKCnÊTAIRE  DE  LA  EÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECKÉTAIRES 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  iâ 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADlYilNISTRATiON 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  rahonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  Vannée  1909  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  Lien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 
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B  B  B"*  1  Ampoules  de  Oinnamate  de  Soude. 

n  H  B  KJ  L.  tuberculose  a  tous  les  degrés 

Littémln, -e  el  Schanlillons  ■.  CA-RTAZ,  81,  r.  Lafayette,  P.iRlS. 

FOUGUES  Toni-Digestive 

DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

A  BASE  D’AMANDES.  —  43,  rue  du  Rocher,  Paris. 

LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sels  de  Lithine. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 

SAINT- GALMIER  BADOIT 

£Ab  DE  TABLE  SANS  Ri  ¥  ALE,  déclarée  d'utHité  publique, 

BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 

Ii30MlMUr“S= 

AFFECTIONS  GASTRO*INTESTINALES  77,  r.Z)enferi-.flocAereau,PAlIS 

HAMAMELIS  LOGEAIS 

prescrire: 

OCEAME  “.ïiir 

GHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 
Tél.  245-56  PARIS 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  pg.  St-Honoré,  Paris 

AfflPOUlES  BOISSÏ 

lODO-MAtSlNE 

L’AMPHITHÉATRE  DE  WINSLOW 
LA  MAISON  DES  ÉTUDIANTS 
—  1744-1908  — 


L’Association  générale  des  Etudiants  célébrait 
dernièrement  le  vingt-cinquième  anniversaire  de 
sa  fondation.  Pour  s’associer  à  cette  manifesta¬ 
tion,  des  délégations  nombreuses  étaient  venues 
des  départements  et  de  l’Etranger. 

Ce  demi-jubilé  de  l’Association  coïncidait  avec 


JETON  DE  ELIAS  COL  DE  VILARS 


la  pose  de  la  première  pierre  de  la  maison  qu’elle 
édifie  avec  le  concours  financier  de  la  Ville  de 
Paris.  Cette  maison  se  dressera  derrière  l’ancien 
Hôtel-Dieu,  rue  de  la  Bûcherie,  sur  l’emplace¬ 
ment  de  notre  ancienne  Ecole  de  Médecine,  dont 
l’amphithéâtre  en  rotonde  érige  encore  parmi  les 
masures  d’alentour  ses  murs  décrépits. 


...le  ter  végétal  ...du  RÜMEX  CRISPUS 

FERROPLASMA  pÆIVS 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  g^astriques. 
Renseigné,  éoh<>"«,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS 


TABLETTES  OXYMENTHOLPERRAUDIN 


COQUELUCHE  SIKDF  pectoral  NICAN 


Toux  spasmodique 

ÊKm  I  rlWNC  coqueluche 


miADiES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessécihé,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


^LAXATIF  IDÉAL 

■  Le  miens  toléré  pi^  les  eof^tg. 


PURGYL.__„ ..  „ 

ÆïAanf.  yroiufi,  demande.  EŒHLV,  1 60,  r.  SCSlBUr.'pwls 

CARABANA  Purge  Guérit 


Année 


“  103,  19  Décembbk  1908. 


S 


EtablV 

f’ 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Méillcur  f***®  PS ^ 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX*  Po.r*iô 


TOVAÏNElfe 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  102 


—  874 


Samedi,  19  Décembre  1908 


La  cérémonie  a  eu  lieu  lundi  29  Novembre, 
n  heures  après  raidi,  sous  la  présidence  de  deu: 
ministres,  MM.  Dujardin-Beaumetz  et  Viviani 
auxquels  s’étaicnl  joints  :  M.  Liard,  vice-recteu 
de  l’Académie  de  Paris;  M.  Appel,  doyen  de  1 
Faculté  des  sciences;  MM.  Lavisse  et  Paul  Des 
chanel,  de  l’Académie  française; 

MM.  Laridouzy,  doyen  de  la  Fa-  - 

culté  de  médecine,  les  représen-  M  f/ iuesE.'J 
tants  du  ministre  de  l’Instruction  ipw 

publique  et  du  préfet  de  la  Seine,  ^ 


versitaires,  lesanciens  présidents 
de  l’Association  générale  des  Etu¬ 
diants,  et  son  bureau  d’aujour¬ 
d’hui,  conduit  par  son  distingué 
président,  M.  Julien. 


L’amphithéâtre  de  Winslow  avait,  en  effet, 
pris  la  place  d’un  autre  édifice  dû  à  Riolan,  édi¬ 
fice  qui  avait  fourni  une  splendide  carrière  de 
cent  vingt-quatre  ans,  et  qui  portait  le  nom  de 
Théâtre  anatomique. 

Cette  construction  de  l’amphithéâtre  de  Wins- 


[hpjyAsSodATÎOM  GÉfiÉIlV^îLE. 
f  1  V' lUEsl&TUalAWTS  DE  JP^SS. 


M.  le  Doyen  Landouzy,  en 
assistant  à  la  cérémonie  de  la 
pose  de  la  première  pierre  d’une 
maison  qui  rajeunira  le  vieil 
amphithéâtre,  a  peut-être  occupé 
la  place  qu’occupait  jadis  un  autre 
doyen,  Élias  Col  de  Yilars  *  qui, 
en  1774,  assista  à  la  reconstruc¬ 
tion  de  l’amphithéâtre  de  l’Ecole 
de  médecine  de  Paris. 


Où  trouver  l’argent  ? 

L’ancienne  Faculté  de  médecine  était  pauvre, 
îlle  avait  l’orgueil  de  n’être  asservie  à  personne, 
li  au  Gouvernement,  ni  à  la  Ville. 

«  Notre  Eschole  a  été  fondée  et  entretenue,  dit 
Riolan  dans  ses  Curieuses  Recherches,  aux  des- 
pens  des  médecins  particuliers  qui 

-  ont  contribué  pour  la  bastir.  Elle 

n'a  pas  eu  pour  fondateurs,  ny  les 
rois  de  France,  ny  la  ville  de 
Paris,  desquels  elle  n'a  Jamais 
reçeu  aucune  gratification  en  ar¬ 
gent  pour  la  bastir,  doter  et  en¬ 
tretenir...  Elle  n'a  rien  demandé 
aux  rois  ny  à  la  ville  de  Paris. . .  » 
“P  i  Aussi,  n’est-ce  pas  sans  fierté 
;;  que  Hazon  a  pu  dire  ; 

^  ]  «  J.a  Compagnie  n'a  jamais 

été  riche  qu'en  science...  >1 

La  Faculté  vivait  au  jour  le 


débours,  et  dépensait  parfois  bien 
au  delà  de  ce  que  produisaient 
les  droits  de  scolarité  et  d’exa¬ 
men;  il  n’était  guère  réjouissant, 
en  certaines  époques ,  d’être 
nommé  doyen,  le  nouveau  venu 
devant  solder  de  ses  propres  de¬ 
niers  les  dettes,  parfois  considé¬ 
rables,  contractées  par  le  prédé¬ 
cesseur. 

Malgré  la  pénurie  de  ses  res¬ 
sources,  l’Assemblée  des  Doc- 


Au  rcrers.dans  le  centre,  est  figurée  l  enli 
Î  l'amphithciUre  de  l’ancienne  Ecole  de 
3SSOU3  SC  trouve  l’inscription  ; 

Ampuit.  Medig.  Paris  Reædificatu.i 
En  légende  de  pourtour,  on  lit  :  Ut prosit 


low  avait  été,  à  l’époque,  une  grosse  affaire.  Pour 
asseoir  un  grand  et  lourd  bâtiment  en  un  sol  dé¬ 
trempé  par  les  inondations  de  la  Seine,  il  fallait 
prévoir  d'immenses  travaux  de  fouille  et  de  sub- 
struction,  des  fonds  importants  étaient  nécessaires . 


13  Janvier  1741 ,  evellendum 
’.mphitheatrum  ;  ne  fallait-il  pas  se  montrer  à  la 
lauteur  des  chirurgiens  qui,  en  1691,  avaient 
Iressé  comme  un  défi  dans  la  rue  des  Cordeliers, 
in  magnifique  Théâtre  anatomique?  On  discuta 
emplacement  du  futur  édifice;  la  Faculté  voulut 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  dWeurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éjionge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 


Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fra< 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  mat 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLDI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repa 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  |5  gr.)  contient 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  mns  les  croi 


Le  plus  fidèle.  Le  plus  constant ,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


ISO  U  s  SüS  QUATR.JB  FOHMifiS 


PURE 

Le  médicament  régulateur  pi 
d'une  efrïcacité  sans  égulo  dans 


PHOSPHATEE 

L’adj  uvant  le  plus  sûr  dos  cures  de  dect 
'ation,  est  pour  le  brightiqoe  le  romédo  1< 


DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  s 

PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÈ 


le  le  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspuée.  ron-  ses  manitestatious  :  jugule  lescrises,  enraye  la 
rdiaque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I  diathèse  urique,  solnbuise  les  soldes  urinaires. 
FORME  DE  CŒXm  et  se  présentent  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


[YDR06EMM1NE 


ETCia^PSULES  LAGASSE 

TOUX.  BRONCHITE,  ASTHME,  CATARRHE,  Sffections  des  VOIES  URINAIRES 


AHVSEPTIQUE  DÉSIHFECTAKT 
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rester  sur  l’emplacement  qui  avait  été  le  ber¬ 
ceau  de  son  enseignement. 

Le  23  Janvier  1743  la  décision  est  prise  ;  les 
maîtres  de  céans,  en  examinant  le  plan  de  l’am¬ 
phithéâtre  qu’ils  adoptent,  décident  qu’on  va  pla¬ 
carder  sur  les  murs  de  la  capitale  l’affiche  suivante  : 


à  rebâtir  aux  écoles 
de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris 

derrière  la  Bucherie, 
derrière  le  petit  pont  de 
(Hôtel-Dieu. 

Les  Doyens  et  Docteurs  régents 
de  la  Faculté  de  médecine  en 
(Université  de  Paris  ayant  esté, 
(année  dernière,  contraints  de 
faire  abattre  leur  amphithéâtre, 
qui,  par  sa  vétusté,  menaçait  ruine 
prochaine,  font  savoir,  en  vertu  du 
décret  ci  dessus,  que  samedi  pro¬ 
chain,  0  février  1743,  à  dix  heures 
du  matin,  il  sera  procédé  à  (ad¬ 
judication  et  au  rabais  de  la 
construction  du  dit  amphithéâtre 
dans  leurs  écoles,  rue  de  la  Bu¬ 
cherie,  près  le  petit  Pont  de 
(Hôtel-Dieu  ,  en  maçonnerie, 
charpenterie,  couverture,  plombe- 


L’adjudication  terminée,  quatre  cents  o 
environ  entrèrent  en  chantier'.  Deux  ans  a 
dressait  l’amphithéâtre  que  nous  voyons 
aujourd’hui . 

Le  grand  jour  de  l’inauguration  arriva  e 
apparaître  sur  tous  les  murs  l’affiche  sui 


1T3  0E  jP^ISiS. 
O’ Motel. 


Bimn 


.1  AC  QU  V.S- R  EN  IGN  E  W IN  S  LO  W 

docteur-régant 
et  ancien  professeur 
de  la  Faculté  de  médecine,  de  Paris, 

_ _  interprète  du  roy  en  langue 

teutonique 

dans  sa  bibliothèque 
des  Académies  roïales  des  sciences 
de  Paris  et  de  Berlin, 
professeur  en  anatomie 

I  au  jardin  roïal,  etc. 

j  Fera,  pour  (inauguration  du 

nouvel  Amphithéâtre  des  Ecoles 
'  de  médecine,  un  cours  public  d'a- 

I  natomie  en  langue  française,  et 

I  exécutera  lui-méme  la  dissection 

I  des  parties  du  corps  humain  sur 

,  un  cadavre  masculin,  comme  il  a 

I  fait  dans  (ancien  Amphithéâtre. 

_ i_  Jl  commencera  jeudi,  18  fé¬ 
vrier  174.5,  à  3  heures  après-midi 


Ecoles  de  médecine 
rue  de  la  Bucherie,  vis-à-vis 
le  petit  pont  de  (Hôtel-Dieu. 
Défense  d’entrer 
avec  Cannes  et  Epées. 


tare  et  vitrerie,  conjointement  ou  théâtre  est  et 

séparément,  suivant  le  plan  et  étages.  Le  sou 

devis  qui  seront  communiqués  aux  ainsi  que  le  n 

entrepreneurs  qui  s'y  trouveront. 

I  Dé' mandate  D.  D.  Decani  et  Doctorum  Facultatis 
medicæ  parisiensis. 

Publié  par  moi,  soussigné,  grand  appariteur  de 
la  dite  Faculté. 

François- Louis  BBET. 


Dans  sa  leçon,  l’illustre  ana¬ 
tomiste  retraça  l’histoire  de 
lompies  éta-  |  l’anatomiel  à  partir  des  deux  Riolan  ,■,■  puis  ^  il 
,e  «  réédili-  ajouta  : 

iour  la' cons-  ■*-'®  cœur,  par  [des  [méandres  inlinis  de  vaisseau^x, 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  îr. 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE  H  PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 

G  R  AN  U  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  j  ““ 

OOI  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

I  I  m  lyOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  ali 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme, 

Echantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  &,  LAsnier,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (III'). 


I  SPÉCIFIER&EXiGER  eÆsmredgNATilVELLE"  J 


URASEPTINE 


ROGIER 


approuvé  par  L’ACADÉIYIIE  de  IÏIÉDECINE  —  Pour  la  préparation  instantai 


prescrit  en  Bbisson,  1  mcsuiC  p 


hipKT.  RHUWjB; 


\'*rc  dlïalu  ;  BalAs,-!  fl.  1  htrin.  {PvmpaÀ-n^ 


L  =  Ampoules  de  cinnamate  de  soude  de  A.  CARTAZ  = 

TUBERCULOSE  à,  tous  les  degrés  [Échaat.  et  litt.  à  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette,  Paris] 


19  Décembre 


ry  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

I  Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

I  "•  Cerarapniia:  «mlisremait  »semil»lile. 

jg|  VENTE  EN  GROS  '  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ‘  Principales  Pharmacies. 

mSEISMSiMl^MBIEiEIEIMë&EMliMÊiMElEIEIEiEliEilEîElîEIEJEIEIEJïïUElEïSlE.^ 


TRAITEMEiyT  RATIONNEL.HYGIÊNIQUE..CONSTIPATION  HABITUELLE^ 


PAILLETTES  —  CACHETS  —  GRANULÉ 
OPRODITIT  3E:3S:Ci:.TTSIVE3V3:E3SrT 


RÉGULATEUR 


LABORATOIRES: 

DTJRET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oiso), 


HÜUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRA.SSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  i; 

Emoliage  aa  Bliten  et  aojai  lenteaieit  î 


1001  PHYSIOLQSIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LnOOALOSB  eST  LA  SEULS  SOLUTION  TITREE  OU  PEPTONIOOE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

f Communication  au  XIII'  Congrès  Intemational,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leuis  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Serofüle, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vùigt  gouttes  lOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Dosbs  M0YBN1KE8  :  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Eniants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


6,  Rue  Guyot,  6 

PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


DSMAMDER  BROCHURE  sur  riODOTHÉRAPIE  PHYSIOUPQICtUE  PAR  UE  PEPTONIODE. 

't..«lLBOX%A.TroIieE:'^GAXaSX£'ï7M'4  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 
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le  cœur  de  toute  vraie  médecine  et  surtout  de  l'ana¬ 
tomie,  envoie  dans  le  monde  entier  ses  disciples,  qui 
portent  de  cette  Faculté,  aux  extrémités  les  plus 
éloignées  du  globe,  les  connaissances  médicales  et 
anatomiques,  pour  les  faire  revenir  par  leurs  petits- 
fils  vers  la  très  salutaire  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  comme  à  un  centre  commun. 

Il  termine  en  faisant  des  vœux  pour  que  long¬ 
temps  X’Alma  Mater,  la  très  salutaire  Faculté  de 
Médecine,  continue  son  rôle  circulatoire. 

La  vieille  Faculté,  si  elle  a  quelque  peu  perdu 
de  sa  belle  indépendance  vis-à-vis  des  pouvoirs 
publics,  est  toujours  digne  de  son  passé  et  con- 
in  ue  d’attirer  les  étrangers  de  tous  les  pays.  Mais 
l’amphithéâtre  de  Wins- 
low,  déserté  des  étudiants, 
ne  fut  plus  le  lieu  auguste 
où,  en  Février  1745,  méde¬ 
cins  et  chirurgiens,  quasi 
pendentes  in  mre,  s’entas¬ 
saient  pour  écouter  reli¬ 
gieusement  le  discours  du 
très  vénérable  Winslow; 
il  connut  les  pires  avatars 
et  les  plus  tristes  usages. 

En  1902,  Noé  Legrand  le 
décrivait  ainsi  : 

«  A  moitié  caché  par  les 
masures  qui  l’englobent, 
l’amphithéâtre  de  Wins- 
low,  dressant  son  dôme 
au-dessus  des  toits  envi¬ 
ronnants,  semble  étouffer 
sous  la  pression.  Déchu  de 
sa  gloire  passée,  alors  qu’il 
hébergeait  tous  les  savants 
du  monde,  pouvant  à  peine 
contenir  dans  ses  murs  la 
foule  des  chirurgiens  et 
des  docteurs-régents,  il 
est  maintenant  déserté, 
triste  et  comme  humilié 
d’avoir  servi  de  maison 
publique.  D’innombrables 
tuyaux  de  cheminée  l’as¬ 
saillent  et  le  noircissent; 
les  affiches  multicolores, 
mais  indifférentes,  du  com¬ 
merce  ont  remplacé  sur  la 
façade  l’annonce  sensation¬ 
nelle  des  anciens  cours; 
des  oripeaux  pendent  à 
ses  murs  décrépits  comme 
pour  clamer  sa  déchéance  ; 
ses  armes  enfin,  ses  blasons 
sont  pris  d’assaut  par  un 
misérable  escalier...  En 
dépit  de  toutes  ces  offen¬ 
ses,  il  garde  le  caractère 
pittoresque  des  anciens 
monuments,  cet  aspect 
sympathique  des  ruines 
célèbres  *.  » 

On  sait  que  les  archi¬ 
tectes  qui  construisent  le 
nouveau  palais  des  étu¬ 
diants  sont  tenus  de  respecter  toutes  les  parties 
de  l’édifice  qui  présentent  un  réel  intérêt  histo¬ 
rique,  notamment  l’amphithéâtre  de  Winslovv. 

Grâce  à  la  Ville  et  grâce  à  l’Association  géné¬ 
rale  des  étudiants,  le  vieil  amphithéâtre  va  de 
nouveau  abriter  des  fronts  studieux.  Débarrassé 
des  cheminées,  des  oripeaux,  associé  à  de  nou¬ 
veaux  bâtiments,  il  renaîtra  bientôt  pour  de  nobles 
usages,  digne  enfin  de  recevoir  comme  autrefois 
sur  ses  murs  les  images  illustres  de  Fernel  et  des 
Riolan. 

Félicitons  ceux  qui  ont  su  conserver  ces  ves¬ 
tiges  d’un  passé  glorieux  et  qui  ont  su  comprendre 
que  c’est  une  grande  force  pour  un  peuple  que  le 
présent  soit  fortement  cimenté  au  passé. 


1.  Noé  Legrand.  —  «  L’Amphithéâtre  de  l’ancienne  Fa¬ 
culté  de  Médecine  et  les  jetons  des  Doyens  ».  Paris,  1902. 


Fait  curieux  et  qui  montre  la  survivance  parmi 
nous  de  l’esprit  de  désunion,  de  même  que  l’am¬ 
phithéâtre  de  Winslow  ne  recevait  qu’une  partie 
des  étudiants  en  médecine,  l’autre  partie  se  ren¬ 
dant  à  l’amphithéâtre  des  chirurgiens,  la  Maison 
des  étudiants  ne  sera  pas  la  maison  de  tous  les 
étudiants,  d’importantes  associations  —  celle  des 
étudiants  en  médecine  notamment —  s’étant  cons¬ 
tituées  et  prospérant  en  dehors  de  l’Association 
dite  «  générale  ». 

Les  siècles  passent  sans  modifier  beaucoup 
l’esprit  général  des  peuples. 


En  même  temps  que  nous  assistons  au  rajeunis¬ 
sement  du  vieil  amphithéâtre,  ne  voyons-nous 
pas  autour  de  nous  renaître  parmi  les  médecins 
de  Paris  le  vieil  esprit  corporatif  et  le  désir 
d’avoir,  comme  jadis,  voix  au  chapitre  de  la 
Faculté. 

En  robe,  en  bonnet  et  en  rabat,  la  corporation 
des  docteurs,  au  xviii“  siècle,  assistait  aux  exa¬ 
mens  et  aux  thèses.  L’examen  pratique  de  méde¬ 
cine  était  passé  non  devant  les  professeurs,  mais 
devant  les  docteurs.  Les  candidats  devaient  se 
rendre  révérencieusement  au  domicile  particulier 
de  chaque  docteur.  Là,  seul  à  seul,  dans  le  silence 
du  cabinet,  loin  de  l’appareil  pompeux  des 
Ecoles,  on  procédait  à  l’examen  sur  la  pratique. 
Chaque  examinateur  pouvait,  à  son  aise,  interro- 


1.  Jules  Roger  (du  Havre).  —  «  La  Vie  Médicale  d’au¬ 
trefois  ».  Paris,  1907,  Raillière  édit.^ 


ger  le  candidat  sur  tous  ces  mille  détails  qui  ne 
sont  dans  aucun  livre  et  par  lesquels  une  expé¬ 
rience  réelle  se  distingue  d’une  instruction  hâtive 
et  forcée  ;  il  pouvait  lui  faire  voir  un  malade  et 
lui  dire  :  «  Dans  ce  cas  particulier,  que  feriez- 

Après  cette  épreuve,  la  Faculté,  assemblée  par 
le  doyen,  prononçait  au  scutin  secret  sur  l’admis¬ 
sion  ou  le  rejet  des  bacheliers*.  Ceux  dont  les 
noms  sortaient  victorieux  étaient  proclamés 
Licentiades.  Ils  ne  jouissaient  de  leurs  droits  de 
docteur  qu’après  la  consécration  officielle  donnée 
par  le  Chancelier  de  l’Université  et  la  discussion 
de  la  Thèse  devant  l’Assemblée  des  Docteurs. 

Les  frais  d’étude  étaient 
fort  élevés  et  les  études 
duraientau  moins  sept  ans. 
Voici,  d’après  Jules  Ro¬ 
ger,  le  tableau  des  frais 
nécessaires  en  1753  pour 
obtenir  la  régence. 


Ex.  de  physiologie.  1 

—  d’hygiène.  .  .  .  ( 
■ —  de  pathologie  .  t 

—  sur  Hippocrate  ) 


Examen  surla  ma¬ 
tière  médicale.  550  liv. 

Thèse  de  physio¬ 
logie  .  liOO  liv. 

Examen  d’anato¬ 
mie  .  170  liv. 

Thèse  d’hygiène  .  200  liv. 

Thèse  de  patholo¬ 
gie .  ISO  liv. 

Examen  de  chi¬ 
rurgie  prat.  .  .  170  liv. 

Thèse  de  chirur¬ 
gie .  150  liv. 

Examen  de  pi'ati- 

que . 1.372  liv. 

Paranymphe.  Pré¬ 
sentation  au 
chancelier  .  .  .  175  liv. 


Réception  du  bon¬ 
net .  1  .037  liv. 


Soit,  5.964  livres,  som¬ 
me  énorme  à  une  époque 
où  l'argent  avait  une  valeur 
au  moins  double  de  ce  qu’il 
représente  aujourd’hui. 

Le  bonnet  doctoi-al  don¬ 
nait  le  droit  d’exercer  en 
toute  liberté  la  médecine, 
mais  il  ne  soudait  pas,  en 
quelque  sorte,  son  posses¬ 
seur  à  l’Ecole;  pour  s’im¬ 
miscer  complètement  dans 
les  affaires  de  la  rue  de  la 
Bûcherie,  participer  à  toutes  les  prérogatives 
de  la  Faculté,  il  fallait  être  docteur  régent,  c’est- 
à-dire  célébrer  l’acte  dit  pastiUaire  (qui  était 
une  nouvelle  argumentation  entre  l’élu  et  un  can¬ 
didat)  et  faire  acte  de  régence,  c’est-à-dire  prési¬ 
der  une  thèse  quodlibétaire.  Après  cela  le  doc¬ 
teur  était  inscrit  sur  les  registres  de  la  Faculté  et 
prenait  part  à  tous  les  actes. 

C’étaient  les  docteurs  régents  qui  élisaient  le 
doyen  de  la  Faculté  :  «  On  prenait  deux  urnes, 
l’une  pour  les -anciens,  l’autre  pour  les  jeunes. 
Après  avoir  agité  les  billets,  le  doyen  tirait  trois 
noms  de  la  première  urne  et  deux  de  la  seconde, 
puis  les  cinq  docteurs  désignés  prêtaient  ser¬ 
ment  de  choisir  les  plus  dignes.  Ils  devenaient 
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éleoieurs,  mais  cessaient  d’être  éligibles.  Parmi  |  de  l’indépendance  de  la  l’acuité  vis-à-vis  des 
les  docteurs  présents,  ils 


cnoisissaieni  trois  noms, 
deux  anciens  et  un  jeune. 
Le  doyen  sortant  tirait  un 
de  ces  trois  noms  au  ha¬ 
sard;  celui  dont  le  nom 
sortait  était  proclamé 
doyen  pour  deux  ans.  » 

Les  professeurs  étaient 
élus  suivant  le  même  mode, 
tous  les  docteurs  d’alors 
devant  être  prêts  à  ensei¬ 
gner. 

La  situation  du  docteur 
en  médecine  était,  dans  le 
Paris  du  xviii'  siècle,  bien 
différente  de  celle  des  doc 
teurs  d’aujourd’hui.  Les 
médecins  étaient  beaucoup 
moins  nombreux  ;  voici  les 
chiffres  donnés  par  Fran¬ 
klin  : 


•1704  95  méd.  492.652  hab. 

-J  715  93  —  800.000  — 

1748  127  —  553.000  — 

■1768  148  —  600.000  — 

1789  172  —  599.000  — 


Alors  qu’en  Avril  1901 
Paris  comptait  en  chiffres 
ronds  2.200  médecins 
pour  une  population  de 
3.000.000,  soit  un  peu  plus 
de  un  médecin  pour  1.300 
habitants,  en  1789,  il  y 
avait  un  médecin  pour 
3.430  habitants. 

Cet  accroissement  for- 
midable  du  nombre  des 
médecins,  la  disparition 


L’amphithéâtre  anatomique  des  Chirarg-iens  en  1094 


pouvoirs  publics,  la  mainmise  de  l’Etat  sur  la 
nomination  des  professeurs  ont  singulièrement 
modifié  au  xix“  siècle  les  conditions  d’existence 
de  la  Faculté  de  Médecine. 

11  ne  serait  pas  impossible  que  notre  xx®  siècle 
vît  encore  d’autres  changements  et  que  notre  Fa¬ 
culté  subisse,  quelque  jour,  des  modifications  et 
un  rajeunissement,  comme  est  en  train  de  le  faire 
le  vieil  amphithéâtre  de  Winslovv. 

P.  Desfossbs. 


VARIÉTÉS 


Les  chats  et  la  peste. 

Depuis  deux  ans  la  peste  sévit  avec  rage  dans  les 
Indes  anglaises.  Malgré  tous  les  moyens  mis  en 
œuvre,  malgréla  sérothérapie  employée  avec  largesse, 
on  arrive  à  grand’peine  à  circonscrire  le  fléau. 

Il  est  cependant,  au  dire  d’un  chirurgien  anglais, 
un  moyen  bien  simple  d’assurer  la  prophylaxie  de 
cette  terrible  maladie.  La  peste  se  propage  par  le 
rat,  ou  du  moins  par  la  puce  du  rat;  le  fait  a  été  mis 
eu  évidence  eto  démontré  par  les  expériences  et  les 
recherches  de  Simond.  La  puce  porte  la  peste  du  rat 
à  l’homme,  et  comme  les  deux  bestioles,  rats  et 
puces,  foisonnent  et  pullulent  à  plaisir,  la  dissémi¬ 
nation  se  fait  avec  la  plus  grande  simplicité.  Sup¬ 
primez  le  rat,  vous  supprimez  la  peste;  c’est  ce 
qu’a  démontré  M.  Buchanan,  chirurgien  exerçant  à 
Amraoti  dans  les  Indes. 

Vous  avez,  dit  M.  Buchanan,  un  moyen  très  simple 
de  supprimer  les  rats  ou  du  moins  de  les  faire  fuir  : 
c’est  d’avoir  des  chats.  Mais,  il  ne  suffit  pas  d’un 
chat  de-ci  de-là,  il  en  faut  dans  toutes  les  villes,  dans 
toutes  les  bourgades.  La  démonstration  la  plus  nette 
de  cette  protection  par  les  chats  est  la  suivante.  Airla 
est  un  village  à  rai-route  entre  Nagpur  et  Kal- 
mesh-war,  distantes  l’une  de  l’autre  de  treize  milles 
environ.  La  peste  sévit  avec  violence  dans  ces  deux 
villes,  la  première  vit  la  mortalité  frapper  22.000  ha¬ 
bitants,  la  seconde  2.000.  Or,  quand  la  peste  faisait 
rage  à  Nagpur,  les  habitants  s’enfuirent  à  Kal- 
. . 
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meshwar,  et,  quand  le  fléau  survint  à  Kalmeshvvar, 
ceux-ci  prirent  la  route  de  Nagpur.  Dans  ces  deux 
exodes,  nombre  de  voyageurs  infectés  traversèrent 
Airla  et  cependant  on  ne  signala  dans  ce  village  aucun 
cas  de  peste.  C'est  que,  dit  M.  Buchanan,  il  n’y  avait 
pas  de  rats  dans  le  village  et  qu’il  y  avait  beaucoup 
de  chats. 

Cette  première  observation  des  plus  nettes  sug¬ 
géra  au  médecin  anglais  l’idée  d’une  enquête  dans 
son  district  et  d’un  recensement  des  chats  dans  les 
1.000  villes  ou  villages  qui  composent  ce  district  de 
Berar.  Il  trouva  que,  dans  les  145  villages  possédant 
50  chats  et  plus  pour  100  maisons,  on  n’avait  jamais 
constaté  un  cas  de  peste;  dans  ceux  qui  n’avaient  que 
20  à  50  chats,  on  avait  signalé  quelques  cas;  mais  le 
plus  grand  nombre  des  foyers  existait  dans  les  vil¬ 
lages  possédant  moins  de  20  pour  100  des  ennemis 
des  rats. 

Le  district  de  Berar  a  eu,  en  1907,  environ  5.000  cas 
de  peste  et,  d’après  l'enquête  dirigée  par  M.  Buchanan 
ou  ses  assistants,  la  plupart  des  cas  se  sont  présentés 
dans  les  maisons  qui  ne  possédaient  pas  de  chat. 

Il  n’y  a,  semble-t-il,  pour  se  défendre  contre  la 
peste  qu’à  populariser  les  chats.  [La  Nature.) 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


■MADAGASC.VH 

Le  nombre  des  lépreux  internés  dans  la  grande 
île  s’élève  à  plus  de  3.000,  mais  il  en  existe  un  bien 
plus  grand  nombre  en  liberté,  sans  qu’il  soit  possible 
d’en  fixer  le  chiffre. 

Dans  la  province  de  Tananarive,  il  e.xiste  deux 
léproseries  abritant  à  elles  deux  1.010  lits,  nombre 
insuffisant  pour  recevoir  les  malades.  Dans  la  pro¬ 
vince  d’itasy,  la  léproserie  a  reçu  311  lépreux. 

Dans  la  province  de  Vakinankaratra,  à  la  fin  de 
l’année  1906,  on  comptait  809  lépreux  internés;  il  en 
resterait,  paraît-il,  200  se  cachant  pour  ne  pas  être 
privés  de  leur  liberté.  72  décès  et  37  naissances  ont 
été  enregistrés  dans  cet  établissement. 

La  léproserie  d’Ambositra  comptait  à  la  même 


époque  79  malades  internés.  On  estime  à  1.200  le 
chiCTre  des  lépreux  de  la  province. 

La  province  de  Fianarantsoa  possède  une  lépro¬ 
serie  située  à  Héna,  à  3  kilomètres  de  la  ville.  L’éta¬ 
blissement  pouvant  abriter  440  malades  constitue  un 
village  d’une  propreté  remarquable. 

Deux  antres  léproseries  existent  auprès  de  cette 
même  ville  :  l’une,  dite  de  la  Mission  de  Londres, 
abrite  une  trentaine  de  malades  ;  la  seconde,  connne 
sous  le  nom  de  Léproserie  de  la  Mission  catholique, 
est  située  à  Marana  et  peut  contenir  20  lépreux.  De 
nouveaux  bâtiments,  en  construction,  permettront 
d’interner  200  malades  à  la  fin  de  cette  année.  343  lé¬ 
preux  ont  été  internés  pendant  l’année  1906  dans  celte 
province  :  on  y  a  compté  56  décès. 

La  province  de  Tamatave  est  dotée  d’une  léproserie 
située  à  la  Pointe  à  Larrée,  en  face  de  Sainte-Marie. 
Cet  établissement  fonctionne  depuis  le  17  Octo¬ 
bre  1905;  au  31  Décembre  1906,  il  abritait  103  malades 
dont  un  certain  nombre,  encore  valides,  s’occupent 
de  cultures  et  d’industries  indigènes.  Sur  un  total  de 
290  malades  internés  au  cours  de  l’année  1906,  il 
s’est  produit  74  décès. 

Dans  la  province  d’Analalava,  le  nombre  des  lé¬ 
preux  s’élève  à  environ  80.  Trois  centres  existent 
actuellement;  Tun  se  trouve  dans  le  village  d’Amba- 
tosira,  dans  la  presqu’île  de  Moromonj'  ;  le  deuxième 
est  situé  dans  la  province  de  Baragou  et  le  troisième 
est  établi  à  Ranomafane.  Ces  villages  ne  sont  pas 
surveillés. 

La  province  de  Parafangana  compte  une  moyenne 
journalière  de  370  lépreux  internés,  parmi  lesquels  il 
s’est  produit  32  décès;  12  naissances  ont  été  enregis¬ 
trées.  Les  enfants  ne  présentant  aucune  trace  de  lèpre 
après  le  sevrage  sont  remis  à  la  famille  de  leurs  pa¬ 
rents.  {Annales  d’hygiène  et  de  médecine  coloniales, 
1908,  no  3.) 

BÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

I»  Le  gouvernement  de  la  République  Argentine 
a  fondé  un  bureau  d’anthropologie  et  psychologie 
criminelle,  dans  le  Pénitencier  national  de  Buenos- 
Ayres,  avec  les  fonctions  complexes  d’un  Institut  de 
Criminologie  qui  est  le  premier  organisme  officiel  de 
ce  genre. 

L’Institut  se  propose  de  mettre  en  relief  les  con¬ 


ditions  du  milieu  sociologique  et  de  la  population 
criminelle  dans  la  République  Argentine,  afin  de 
rendre  évidentes  ses  caractéristiques  et  concourir 
d’une  façon  plus  efficace  à  résoudre  les  problèmes 
préventifs  et  répressifs. 

En  même  temps,  il  effectuera  toutes  les  éludes  de 
criminologie  comparée  qui  peuvent  servir  à  l’investi¬ 
gation  générale  que  l’on  fait  de  ces  problèmes  dans 
les  pays  civilisés. 

La  méthode  positive  appliquée  à  l’étude  des  phé¬ 
nomènes  de  la  pathologie  individuelle  et  sociale  en¬ 
seigne  qu’ils  doivent  être  étudiés  principalement 
sous  trois  points  de  vue  :  ses  causes,  ses  manifesta¬ 
tions,  son  traitement. 

Suivant  ce  principe,  l'Institut  de  Criminologie  a 
divisé  ses  travaux  en  trois  sections,  destinées  à  des 
études  distinctes,  mais  convergentes. 

La  l''®  section  :  Etiologie  criminelle,  comprendra 
les  recherches  de  sociologie  criminelle,  et  celles 
d’anthropologie  criminelle  (psychologie  criminelle  et 
morphologie  criminelle),  ainsi  que  toutes  les  études 
qui  concourent  à  déterminer  les  causes  de  la  crimi- 

La  2“  section  :  Clinù/iie  criminologique,  comprend 
l’étude  des  diverses  formes  dans  lesquelles  se  mani¬ 
feste  la  criminalité  et  l'étude  clinique  individuelle 
des  délinquants. 

La  3'  section  ;  Thérapeutique  criminelle,  étudiera 
les  mesures,  sociales  ou  individualisées,  de  prophy¬ 
laxie  et  répression  de  la  criminalité  dans  le  but 
d’orienter  les  institutions  préventives,  réformes  pé¬ 
nales  et  système.s  pénitentiaires. 

En  outre  des  études  scientifiques  qui  sont  de  son 
ressort,  l'Institut  de  Criminologie  accomplit  des  fonc¬ 
tions  pratiques  d’une  application  immédiate. 

Il  rédige  un  bulletin  médico-psychologique  pour 
chacun  des  condamnés,  au  point  de  vue  clinique  et 
sociologique. 

Il  a  à  sa  charge  l’examen  et  l’observation  perma¬ 
nente  de  tous  les  détenus  qui  présentent  des  symp¬ 
tômes  d’aliénation  mentale,  épilepsie,  alcoolisme 
chronique  ou  toute  autre  perturbation  physio-psy¬ 
chologique;  dans  ces  cas,  des  rapports  sont  présenté.^ 
aux  autorités  judi.daires  pour  ;iider  l’instruction. 


UNE  INTÉRESSANTE  BIBLIOGRAPHIE 

Sur  FANIOS 

Il  n'y  a  pas  de  question  importante  qui  ne  s’ap¬ 
puie,  en  médecine,  sur  une  abondante  bibliogra- 
phie. 

Voici,  par  exemple,  la  question  toujours  ac¬ 
tuelle  de  l’antisepsie  et,  plus  spécialement,  de 
l’antisepsie  par  l’oxygène.  Le  nombre  est  grand 
des  travaux  parus  sur  le  mode  d’action  et  les  pro¬ 
priétés  cliniques  de  la  fermentation  oxygénée, 
c’est-à-dire  de  Tanios  CTrioxychlorométhyle  de 
vanadium).  Le  fait  que  ce  sel  vanadique  est 
capable,  au  contact  des  tissus,  de  produire 
l’oxygène  d’une  façon  progressive  et  illimitée, 
développant  ainsi,  sans  inconvénients,  les  pro¬ 
priétés  germicides,  désodorisantes,  kératoplas- 
tique  de  cette  substance,  devait  évidemment 
fixer  l’attention  des  médecins  et  des  chirurgiens. 
Beaucoup  d’entre  eux,  n’observant  pas  de  toxicité 
et  pas  de  causticité,  remarquant  une  inocuité 
absolue  pour  le  linge  et  les  instruments,  une 
énergie  antiseptique  égale  à  celle  du  sublimé, 
une  puissance  kératinisante  supérieure  aux  agents 
habituels,  ont  même  proposé  de  remplacer  par 
l’anios  (solution  à  2  p.  100  et  poudre  d’anios)  tous 
les  antiseptiques  minéraux  et  organiques. 

Il  n’entre  pas  dans  notre  pensée  de  résumer  ici 
tous  les  travaux  dont  il  s’agit.  Un  simple  coup 
d’œil  jeté  sur  les  plus  importants  parus  en  1908, 
suffira  au  praticien  pour  se  faire  une  opinion  exacte 
de  cet  antiseptique. 

Voici  d’abord  les  idées  générales  : 

«  Par  sa  fermentation  oxygénée,  Tanios  multi¬ 
plie  les  propriétés  germicides,  désodorisantes  et 
kératoplastiques  de  Toxygène.  Il  permet  l’utilisa¬ 
tion  de  cet  oxygène  dans  toute  sa  pureté,  pour 
les  pansements  humides  à  demeure  (solution  à 
2  p.  100)  et  pour  les  pansements  secs  (poudre 
d’anios)*.  »  «  Il  est,  dit  le  D*'  Vergas  *,  un  fer¬ 
ment  métallique,  augmentant  nettement  la  puis¬ 
sance  germicide  et  kératoplastique  de  Toxygène, 
parce  que  Toxygène  qu’il  dégage  se  renouvelle 
sans  cesse.  »  «  G  est  le  véritable  antiseptique  du 


1.  Bull.  gén.  de  Thérap.,  15  avril  1908. 

2.  Marseille  méd.,  n»  2,  1908. 


praticien,  écrit  le  D‘'  Dessonnes  ”,  car  il  est  abso¬ 
lument  sans  danger,  avec  une  puissance  germicide 
et  kératoplastique  supérieure  ».  «  La  supériorité 
des  sels  de  vanadium  sur  Teau  oxygénée  consiste 
dans  ce  fait  qu’ils  sont  réellement  plus  actifs,  sans 
traumatiser  les  tissus  »  (DvNojal)*. 

Cette  inocuité  pour  les  tissus,  facilite,  dans  une 
grande  mesure,  les  effets  cicatrisants  directs  de 
1  anios.  Il  n’est  pas  de  substance  chimique  capable 
d  amener  aussi  rapidement  et  aussi  complètement, 
la  cicatrisation  des  plaies.  C’est  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  d'excitant  physiologique  cellulaire. 

Le  D®  Barally  étudiant  cette  question,  conclut 
ainsi  :  «  Nous  avons  maintes  fois  employé  Tanios 
dans  un  grand  nombre  de  plaies  septiques  et  leur 
cicatrisation  fut  rapide,  correcte  et  sans  traces 
anormales.  Nous  n’avions  jamais  obtenu,  jusqu’ici, 
d’aussi  beaux  résultats.  »  «  Il  est  un  énergique  kéra- 
tinisant  parce  que,  non  seulement,  il  n'irrite  pas  les 
tissus  et  laisse  à  la  nature  tous  ses  moyens  répara¬ 
teurs,  mais  encore,  parce  qu’il  fournil  aux  éléments 
de  la  plaie  une  dose  régulière  d’oxygène,  substance 
nutritive  et  excitante  de  premier  ordre  pour  la 
vitalité  cellulaire  “.  » 

De  même,  Tanios  possède  des  propriétés  déso¬ 
dorisantes  supérieures  et  qui  Tont  fait  apprécier 
dans  des  cas  de  gangrène  et  de  pertes  fétides 
vagino-utérines.  «  Nous  estimons,  écrit  le  D*'  Lar- 
dières  que  la  fermentation  oxygénée  représente 
un  moyen  énergique  de  désodoriser  les  pertes  fé¬ 
tides  vagino-utérines  et  que,  sans  inconvénients, 
Tanios  agit  plus  rapidement  que  le  sublimé,  Tacide 
pbénique  et  la  liqueur  de  Labarraque.  » 

Le  D‘'Vagneau*  fait  des  remarques  analogues 
ainsi  que  le  D'  DonnareP. 

De  toutes  ces  observations  cliniques,  il  résulte 
donc  un  fait  bien  précis  et  qui  s’impose  à  l’esprit; 

Le  Trioxychlorométhyle  de  vanadium  liquide  ou 
en  poudre  est  un  antiseptique,  un  kérato-plas- 
tique,  un  désodorisant  de  haute  valeur,  il  ne  pré¬ 
sente  aucun  inconvénient  toxique  ou  caustique, 
aucun  danger  pour  les  instruments  et  le  linge. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  : 


3.  Gaz.  des  Ilâp.,  n“  8,  1908. 

4.  Progrès  méd.,  n»  40,  1908. 

5.  Bull,  méd.,  n»  23, 1908. 

6.  Bull.  gén.  de  Therap..,  8  ocl.  1908. 

7.  Gaz.  des  H6p.,  n»  58,  1908. 

8.  Progrès  med.,  n»  12,1908. 

9.  Concours  méd.,  n”  16,  1908. 


C’est  d’abord  la  chirurgie  générale  qui  utilise 
Tanios.  Raunay  le  préconise  avant  et  après  l’ou¬ 
verture  des  abcès  du  sein.  11  donne  alors  «  des 
résultats  esthétiques  fort  appréciés  des  malades  ». 

Latrasse  en  obtient  de  bons  résultats  dans  les 
plaies  articulaires".  Aubier dans  Tangioleu- 
cite.  Gormon''  signale  ses  bons  effets  sur  des 
plaies  contuses  de  la  crête  du  lilda,  Rainville, 
Toulain,  Nelly  le  préconisent  contre  Térysipèle[ 
le  phlegmon  gangréneux,  Tanlhrax.  les  brû¬ 
lures,  etc. 

Puis  la  gynécologie  et  l’obstétrique  substituent 
son  usage  à  celui  du  permanganate  et  de  Teau 
oxygénée,  Fagette  "  insiste  sur  «  la  restauration 
rapide  des  tissus  obtenue  avec  Tanios  »  dans  le 
thrombus  puerpéral.  Bourdalle  l’utilise  pour  les 
injections  vaginales,  et  Rocal  montre  qu  il  est 
sans  dangers  en  injections  utérines  chez  les  ac¬ 
couchées  albuminuriques  *“. 

En  urologie,  les  auteurs  vantent  les  effets  anti- 
gonococciques  et  cicatrisants,  des  lavages  à  Tanios 
(1  et  2  p.  100)  et  des  pansements  avec  la  poudre  eu 
nature.  Dans  la  cystite  et  dans  la  bleiunorragie, 
Sulbac  ‘“le  reconnaît  «  énergique  et  sans  dangers  »• 
Delmarès  est  du  même  avis.  ' 

Enfin,  en  oto-rkinologie  et  dans  la  pratique 
médicale  pure,  des  résultats  favorables  ont  encore 
été  signalés.  Quinel”  a  pu,  avec  des  lavages  pré¬ 
coces  à  2  p.  100,  guérir  Tozène  essentiel,  sans 
cautérisations  iodées.  Pour  la  désinfection  bucco- 
pharyngée,  le  D''  Gabin,  et  pour  le  traitement  des 
angines  le  D®  Fréjol  ne  trouvent  rien  de  mieux, 
parce  qu’«  il  détruit  les  agents  infectieux,  cica¬ 
trise  les  ulcérations,  sans  irriter  les  muqueuses  ». 

Ainsi  donc,  cet  ensemble  de  constatations  cli¬ 
niques  faites  par  un  grand  nombre  de  médecins, 
etTonpeiit  dire  dans  presque  toutes  les  indications 
médico-chirurgicales ,  viennent  démontrer  d’nne 
façon  définitive,  la  supériorité  clinique  et  pratique 
du  Trioxyclorométhyle  de  vanadium.  ’ 


10.  Gaz.  desllôp.,  n»  33,  1908. 

11.  Progrès  méd..  n»  24,  1908. 

12.  Bult.  méd.,  n"  56,  1908. 

13.  Bull,  méd.,  no  32.  1908. 

14.  Concours  méd.,  n»  28,  1908. 

15.  Concours  méd.,  n»  40,  1908. 

16.  La  Presse  méd.  belge,  n»  5,  1908. 

17.  Progrès  méd  ,  n»  16,  1908. 

18.  Concours  méd.,  n“  7,  1908. 
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[  GRANULES  — 
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F  - 
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9,  de  la.  Perle.  —  F*  .A.FÎ.IS 
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LIVRES  NOUVEAUX 

E  Forgue  et  E.  Jeanbrau.  —  Guide  pratique  du 
médecin  dans  les  accidents  du  travail.  (Leurs  suites 
médicales  et  judiciaires.  Deuxieme  édition,  aug¬ 
mentée  et  mise  au  courant  de  la  jurisprudence,  par 
M.  Moural,  conseiller  h  la  Cour  de  Rouen.  1  vol. 
in-S”,  de  xi.v-S^S  pages,  avec  figures.  Cartonné  toile. 
Prix  :  8  fr.).  (Masson  et  C>“,  éditeurs.) 

La  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail  a  accru 
et  précisé  les  responsabilités  médicales.  Autrefois, 
les  cas  de  préjudice  causé  par  un  tiers  nettement 
reconnus  par  la  loi  étaient  relativement  rares.  Les 
préoccupations  du  médecin  ne  visaient  le  plus  sou¬ 
vent  tjue  le  blessé  qui  avait  recours  à  lui.  Aujour¬ 
d’hui,  la  responsabilité  n’existe  plus  seulement  de¬ 
vant  le  blessé,  mais  encore  devant  l’employeur  ou 
ses  représentants  qui  subiront  les  conséquences  pé¬ 
cuniaires  immédiates  ou  lointaines  de  la  blessure,  et, 
à  leur  défaut,  devant  l’Ktat;  elle  s’affirme  même  de¬ 
vant  les  confrères  amenés  à  être  appelés  dans  l’affaire 
à  titre  d’experts,  et  vis-à-vis  des  magistrats  qui  ju¬ 
geront  le  cas.  Un  certificat  initial,  insuffisant  ou  in¬ 
complet  ou  établi  sans  réflexion,  peut  fausser  toute 
une  affaire  et  donner  des  suites  inéquitables  pour 
l’une  ou  l’autre  partie,  voire  même  pour  les  deu.x  à 
la  fois. 

Ce  fut  toujours  un  poids  lourd  à  porter  que  la 
responsabilité  médicale  :  actuellement,  ce  poids  n’est 
pas  moins  lourd,  et  il  est  devenu  plus  embarrassant. 
Un  litige  qui,  jadis,  ne  mettait  en  action  qu  un  petit 
nombre  d’hommes,  il  faut  maintenant  une  foule  pour 
le  régler.  J’ai  même  ouï-dire  que  quelques  pick¬ 
pockets  avaient  tendance  à  s’y  glisser...  Si  donc  les 
plus  résolus  d'entre  les  médecins  sont  troublés  par 
l’étendue  et  la  diffusion  de  leurs  devoirs,  que  dire 
des  scrupuleux  et  des  timides  ? 

Il  importe  donc  que  le  médecin  sache  nettement 
quelle  conduite  il  doit  tenir.  Celle-ci,  dans  tous  ses 
détails,  est  excellemment  tracée  dans  la  seconde  édi¬ 
tion  —  très  augmentée  et  modifiée  —  que  vient  d’im¬ 
primer  la  librairie  Masson  du  livre  de  MM.  Forgue 
et  Jeanbrau.  Cet  ouvrage  est  fait  de  telle  sorte  qu’il 
s’impose  comme  nécessaire  et  que  tout  médecin  sus¬ 


ceptible  de  suivre  un  accidenté  du  travail  doit  le 
compter  parmi  ses  livres  indispensables. 

A.  Létiennf. 

F.  Calot.  —  L’orthopédie  indispensable.  Tubercu¬ 
loses  externes,  déviations.  1  vol.  in-8",  de  741  pages, 
avec  825  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile.  Prix  : 
16  fr.  (Masson  et  G'",  éditeurs.) 


.Spécimen  des  figures. 
Figure  104.  —  Double  gibbosité. 


La  chirurgie  orthopédique  est  peut-être  moins 
brillante  que  la  chirurgie  viscérale  ;  elle  frappe  moins 
l’imagination  du  vulgaire;  elle  e.st  cependant  tout 
aussi  utile  que  les  autres  branches  de  l’art  chirur¬ 


gical.  Presque  chaque  jour  les  praticiens  sont  con¬ 
sultés  pour  une  coxalgie,  un  mal  de  Pott,  une  tumeur 
blanche,  une  luxation  congénitale  de  la  hanche,  une 
scoliose,  une  manifestation  rachitique;  or  toutes  ces 
affections  constituent  le  domaine  de  la  chirurgie  or¬ 
thopédique  qui  a  fait  ces  dernières  années  des  pro¬ 
grès  extrêmement  remarquables. 

Il  y  a  peu  d’années,  les  coxalgies  et  les  maux  de  Pott 
suppurés  se  terminaient  presque  invariablement  par 
la  mort.  La  luxation  congénitale  de  la  hanche  restait 
la  maladie  incurable  entre  toutes;  or,  ces  affections 
aujourd’liui'  guérissent  dans  d’excellentes  conditions. 

Il  est  incontestable  que  M.  Calot  a  fait  beaucoup 
pour  préciser  et  pour  vulgariser  les  métiiodes  ortho- 

Le  livre  qui  paraît  aujourd’hui  condense  et  expose 
tous  ses  travaux  antérieurs. 

Il  se  divise  en  quatre  parties. 

La  première  partie  traite  des  affections  orthopé¬ 
diques  acquises,  d’origine  tuberculeuse:  mal  de  Pott, 
coxalgie,  tumeur  blanche. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  affections 
orthopédiques  acquises  non  tuberculeuses:  scoliose, 
lordose,  genu  valgum,  tarsalgie,  paralysie  infantile. 

Le  sujet  de  la  troisième  partie  comporte  :  les  af¬ 
fections  orthopédiques  congénitales,  luxation  con¬ 
génitale  de  la  hanche,  pied  bot  congénital,  torticolis, 
maladie  de  Little. 

La  quatrième  partie,  ou  appendice,  est  consacrée 
aux  tuberculoses  externes,  adénites  cervicales,  syno¬ 
vites,  à  la  syphilis  du  squelette,  à  l’ostéomyélite. 

On  voit  que  les  praticiens  peuvent  trouver  dans  ce 
livre  une  foule  de  renseignements  des  plus  utiles. 

P.  Desfosses. 

L.-H.  Farabeuf  et  Henri  Varnier.  —  Introduction 
à  l’étude  clinique  et  à  la  pratique  des  accouche¬ 
ments  [Anatomie.  Présentations  et  positions.  Méca¬ 
nisme.  Toucher.  Manœuvres.  Extraction  du  siège. 
Version.  Forceps).  Préface  du  professeur  A.  Pinard. 
Nouvelle  édition  revue  et  augmentée,  par  L.-H.  Fa- 
liAnEL'F.  Un  vol.  in-S”  grand  jésus  de  viii-488  pages. 
Prix  :  15  francs.  (G.  Stf.inueil,  éditeur.) 

La  troisième  édition  du  livre  classique  de  Fara¬ 
beuf  et  Varnier  vient  de  paraître. 


SIROPS  IODUBESde  J.RLAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  S-r.  d’iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  ST.  d  lodUTB  ctliiïliQUBïïlBnt  pUT. 

SIROP  LAROZE  A  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’IodUTB  chlmiqUBmBnt  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-OODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  CBntigrammBS  dB  ProtO-IOdUTB  dB  fBT. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

ROJE3LA.IS  et  C‘®,  Pharmacien,  de  1”  classe,  e35;-inteme  des  Hôpitaixx  de  Pax’is.  y 
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La  première  date  de  1891  ;  on  sait  avec  quel  enthou¬ 
siasme  elle  fut  accueillie  par  les  étudiants  et  les 
praticiens,  médecins  et  sages-femmes.  L’esprit 
scientifique  et  le  sens  pédagogique  des  auteurs 
avaient  fait  le  succès  de  cette  œuvre,  à  laquelle  nulle 
autre  ne  pouvait  et  ne  peut  encore  être  comparée. 
L’édition  fut  rapidement  épuisée.  L’ouvrage  devint 
introuvable. 

II  fut  réédité  en  1904,  deux  ans  après  la  mort  de 
Yarnier.  Le  professeur  Farabeuf  apporta  à  l’édition 
de  1891  les  modifications  devenues  nécessaires.  C’est 
ainsi  que  le  chapitre  consacré  à  l’étude  des  applica¬ 
tions  de  forceps  au  détroit  supérieur  dans  les  bas¬ 
sins  rétrécis  fut  remanié  dans  son  esprit  et  dans  sa 
forme.  Les  recherches  expérimentales  de  Farabeuf, 
les  études  cliniques  de  Pinard  et  de  Yarnier  avaient 
en  efl’et  démontré  «  l’épouvantable  nocuité  du  forceps 
appliqué  sur  une  tête  retenue  dans  le  ventre,  à  l’en¬ 
trée,  mais  au-dessus  d'un  détroit  supérieur  insuffi¬ 
sant  »,  et  la  nécessité  de  substituer  à  la  meurtière 
extraction  de  force  de  la  tête  fœtale  l’extraction  après 
pelvitomie  ou  l’extraction  par  section  césarienne. 

L’édition  de  1908  comporte,  elle  aussi,  des  modifi¬ 
cations,  qui,  pour  être  moins  radicales,  n’en  consti¬ 
tuent  pas  moins  des  perfectionnements  de  l’œuvre 
primitive.  La  plus  utile  est  certainement  celle  qui 
concerne  l’engagement  de  la  tête  fœtale.  L’engage¬ 
ment  est  défini,  figuré,  diagnostiqué  avec  uneprécision 
inconnue  des  anciens  accoucheurs. 

Ces  remaniements  et  perfectionnements  n’ont  pas 
changé  le  caractère  de  l’œuvre  incomparable  de  Fa¬ 
rabeuf  et  de  'Yarnier. 

Cette  œuvre  s’adresse  aux  maîtres  et  aux  élèves. 

Aux  maîtres,  elle  montre  ce  que  donne  et  donnera 
toujours  la  méthode  anatomo-clinique,  c’est-à-dire 
l’étroite  alliance  de  l’expérimentation  cadavérique  et 
de  l’observation  clinique.  Seule,  cette  alliance  peut 
«  fournir  des  bases  scientifiques  à  l’art  obstétrical  ». 

Aux  élèves,  elle  apprend  tout  ce  qu’il  faut  savoir 
pour  suivre,  comprendre  et  faire  un  accouchement 
par  le  sommet,  la  face,  le  siège,  l’épaule.  Le  premier 
chapitre  est  une  description  et  une  représentation 
aussi  précises  qu’originales  de  la  filière  maternelle 
osseuse  et  périnéo-vagino-vulvaire  ;  puis  vient  l’étude 
du  fœtus  et  en  particulier  de  la  tête  fœtale,  l’exposé 
des  présentations  et  positions.  Le  mécanisme  de 


l’accouchement  dans  toutes  les  présentations  est 
exposé  en  près  de  50  pages  avec  47  figures,  l’extrac¬ 
tion  du  siège  eu  40  pages  avec  plus  de  40  figures.  La 
version  par  manœuvres,  eu  75  pages,  avec  40  figures, 
le  forceps  en  près  de  200  pages  avec  129  figures. 

Sous  trois  formes  différentes  :  figures,  légendes, 
texte,  chaque  attitude  du  fœtus,  chaque  détail  du 
mécanisme,  chaque  temps  de  l’extraction  artificielle 
sont  figurés,  décrits,  expliqués. 

Ainsi  les  parties  les  plus  ardues  du  mécanisme 
obstétrical  sont  rendues  accessibles  à  tous  et  se 
gravent  dans  l’esprit  sous  la  forme  de  grandes  figures 
qui  tirent  de  la  sobre  exactitude  du  trait  leur  cachet 
de  simplicité,  de  clarté  et  de  vérité. 

Honorons  les  auteurs  qui,  selon  les  propres  paroles 
du  professeur  Farabeuf,  «  tout  en  travaillant  pour 
l’élite,  n’oublient  pas  que  la  masse  a  des  besoins, 
qu’elle  aura  des  devoirs  et  qu’elle  constitue  la  majo¬ 
rité  ». 

A.  CoUVEI.AIHE. 

G.  Puppe.  professeur  de  médecine  légale  à  l’Uni¬ 
versité  de  Kônigsberg.  —  Atla.s  iind  Grundrlss  der 
gerichtlicben  Medizin.  (Atlas  et  Précis  de  Médecine 
légale).  2  vol.  in-fi»  de  692  pages,  avec  70  planches 
coloriées  et  204  figures  en  noir.  Prix,  cartonné, 
20  marcks  (25  francs)  (J.  F.  Lehmakn,  éditeur,  Mu- 

Les  grands  «  Traités  »  de  médecine  légale  ne  font 
défaut  ni  en  France  ni  en  Allemagne;  ils  rendent  de 
précieux  services  aux  spécialistes  :  médecins-légistes, 
magistrats,  avocats,  etc.  Mais  ils  ne  sont  guère  uti¬ 
lisés  par  la  naasse  des  médecins  praticiens  et  des 
étudiants  pour  qui  ils  ont  le  triple  inconvénient  d’être 
trop  chers,  trop  encombrants  et  trop  longs  à  consul¬ 
ter.  Ceux-ci  donnent  toutes  leurs  préférences  aux 
«  Précis  n  succincts  et  cependant  complets  et  clairs, 
susceptibles  de  leur  fournir  de  suite,  sans  trop  de 
recherches,  tout  ce  qu’il  est  important  de  connaître 
sur  la  matière.  Et  quand,  par  surcroît,  ce  «  Précis  » 
est  doté  d’une  illustration  abondante,  —  encore 
mieux  !  de  planches  coloriées  reproduisant  fidèle¬ 
ment,  d’après  nature,  les  lésions  anatomiques  les 
plus  caractéristiques, —  le  succès  de  l’ouvrage  est 
assuré. 

C’est  ce  qui  explique  la  vogue  qu’eurent  et  qu’ont 


encore,  en  France,  le  Précis  de  médecine  légale  de 
Lacassagne  et,  en  Allemagne,  X'Atlas  de  médecine 
légale  de  Hofmann. 

Or,  les  deux  volumes  que  publie  aujourd’hui 
M.  Puppe  constituent  une  deuxième  édition,  considé¬ 
rablement  augmentée,  de  l’ouvrage  de  Hofmann.  De 
nombreuses  planches  coloriées  et  figures  en  noir  ont 
été  ajoutées  à  celles  existant  déjà  dans  la  première 
édition  :  absolument  originales,  elles  reproduisent 
scrupuleusement  les  pièces  les  plus  intéressantes 
des  Musées  de  médecine  légale  de  Kônigsberg  et  de 
police  (criminelle  de  Berlin.  En  outre,  M.  Puppe  a 
cru  devoir  compléter  l’ouvrage  primitif  par  l'adjonc¬ 
tion  de  deux  chapitres,  qu’apprécieront  certainement 
les  praticiens,  et  qui  sont  consacrés,  l’un  à  l’étude 
des  états  morbides  et  lésions  consécutifs  aux  acci¬ 
dents  du  travail,  l’autre  à  l’évaluation  du  dommage 
causé  par  ces  accidents  et,  en  particulier,  de  l’inca¬ 
pacité  professionnelle. 

J.  Dumont. 

E.  A'peTt. —Précis  des  maladies  desenfants.  Paris, 
1909.  1  volume  in-fiv  de  524  pages,  avec  75  figures, 
cartonné.  Prix:  10  fr.  (J  .-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 

M.  Apert  s’est  fait  connaître,  dès  le  début  de  sa 
carrière,  par  ses  travaux  et  ses  recherches  de  pédia¬ 
trie.  Il  vient  de  publier  un  précis  des  maladies  des 
enfants  fort  bien  compris  et  qui  répond  très  exacte¬ 
ment  aux  besoins  de  l’étudiant  et  du  praticien.  Les 
chapitres  consacrés  aux  fièvres  éruptives  et  aux  infec¬ 
tions  propres  à  l’enfance,  ceux  qui  traitent  des  mala¬ 
dies  des  appareils  respiratoire,  circulatoire,  génito- 
urinaire,  osseux,  articulaire,  etc.,  sont  écrits  d,ins 
un  langage  clair  et  précis.  Des  observations  person¬ 
nelles  donnent  quelque  chose  de  vivant  à  ce  manuel. 
Des  photographies,  bien  choisies  et  bien  placées, 
complètent  le  texte.  Comme  introduction,  un  très 
joli  chapitre  do  M.  Marfan  sur  l’exploration  clinique 
dans  la  première  enfance.  R.  Romme. 

’V.  Pauchet.  —  Chirurgie  de  la  prostate.  1  vol. 
gr.  in-S"  raisin  de  160  pages  et  75  figures.  Paris,  1908. 
Prix  :  4  fr.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  livre  a  pour  but  de  décrire  la  méthode  qu’em¬ 
ploie  Pauchet  dans  le  traitement  chirurgical  de 
l’hypertrophie  de  la  prostate,  tant  par  la  voie  péri- 
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Traitement  de  la  Constipation. 


La  constipation  ou  stase  anormalement  prolon¬ 
gée  des  matières  fécales  dans  l’intestin  peut  être 
primitive  ou  secondaire  ;  secondaire,  quand  elle 
se  rattache  à  des  causes  extra-intestinales  :  com¬ 
pression  par  ptoses  ou  tumeurs,  spasme  réflexe 
par  lésion  des  organes  voisins  ; 

Primitive,  quand  elle  est  due  seulement  aux 
conditions  défectueuses  du  fonctionnement  intes¬ 
tinal  :  troubles  moteurs  ou  sécrétoires.  C’est  de 
cette  forme,  dite  habituelle,  si  fréquente  chez  les 
neuro-arthritiques,  que  nous  voulons  nous  occu¬ 
per,  et  les  travaux  récents  démontrent,  d’une 
façon  définitive,  quelle  est  toujours  fonction 
dîme  insuffisance  biliaire. 

Le  rôle  considérable  de  la  bile  dans  l’intestin 
est  aujourd’hui  bien  connu  :  nécessaire  à  la  diges¬ 
tion,  indispensable  à  l’absorption  des  corps  gras, 
elle  remplit  en  outre  de  multiples  fonctions  : 
antiseptique,  antifermentescible,  anticoagulante, 
laxative.  C’est  cette  dernière  fonction  laxative 
que  nous  désirons,  à  la  lumière  des  travaux  ré¬ 
cents,  bien  mettre  en  évidence. 

Mathias  Duval  avait  déjà  montré  la  bile  jouant 
dans  l’intestin  un  rôle  important  de  rénovation 
cellulaire. 

Schiff,  décrivant  la  circulation  entéro-hépa- 
tique  et  le  rôle  éminemment  cholagogue  de  la 
bile,  insiste  sur  son  action  laxative.  De  même, 
Blankaürt  en  montrant  le  rôle  curatif  du  fiel  de 
bœuf  dans  le  traitement  de  la  lithiase  biliaire. 

Pautré,  dans  sa  thèse,  cite  un  certain  nombre 
d’observations  où  la  constipation  cède  au  traite¬ 
ment  par  le  fiel  de  bœuf.  [Thèse,  Paris  1906.) 

Dauguet,  de  même,  écrit  :  «La  constipation  qui, 
Mathieu  l’a  démontré,  a  de  si  étroites  connexions 
avec  l’entéro-colite,  est  enrayée,  et  souvent  d’une 
façon  définitive,  par  l’administration  de  la  bile  », 
et  plusieurs  de  ses  observations  sont,  à  cet  égard, 
très  démonstratives.  [Thèse,  Paris,  1907.) 

Pour  Gaultier,  «  la  constipation  est  la  domi¬ 
nante  d’un  défaut  de  sécrétion  biliaire  ».  [Thèse, 
Paris,  1907.  J 

Mais  c'est  à  Nepper  que  revient  le  mérite 


d’avoir  définitivement  établi,  tant  par  des  re¬ 
cherches  de  laboratoire  que  par  l’expérimenta¬ 
tion  clinique  et  thérapeutique,  que  la  constipation 
est  fonction  de  l’insuffisance  de  la  sécrétion 
biliaire. 

Au  cours  de  ses  études  sur  l’entéro-colite  muco¬ 
membraneuse,  cet  auteur  avait  montré  que  l’ap¬ 
port  de  la  bile  dans  l'intestin  exerce  : 

1“  Une  action  élective  sur  les  cellules  macipares, 
action  tonifiante,  excitatrice  et  régulatrice  de  la 
sécrétion  ; 

2“  Une  action  sur  la  tunique  musculaire  dont 
elle  excite  le  péristaltisme  -, 

3“  Une  action  laxative  consécutive. 

Ces  données  l’avaient  conduit  à  traiter  par  l’opo¬ 
thérapie  biliaire  l’entéro-colite,  et  les  résultats 
obtenus  étaient  ainsi  résumés  : 

1“  Evacuation  abondante  des  membranes  au 

2“  Sédation  des  douleurs  en  un.  temps  variable, 
de  vingt-quatre  heures  à  huit  jours  ; 

3“  Disparition  des  membranes,  régularisation 
des  selles  moulées  et  normales  de  consistance  et 
de  composition.  [Thèse,  Paris,  1907.) 

Reprenant  cette  étude  en  ce  qui  concerne  plus 
spécialement  la  constipation  ,  Nepper  vient  de 
publier  les  conclusions  de  nouvelles  recherches 
expérimentales  des  plus  intéressantes,  illustrées 
de  tracés  absolument  démonstratifs. 

1“  «  La  bile,  mise  au  contact  de  la  muqueuse 
Intestinale,  exerce  une  action  excito-motrice  lo¬ 
cale  sur  l'intestin  grêle,  aussi  bien  que  dans  le 
rectum  ; 

2“  «  Introduite  dans  la  circulation,  elle  déter¬ 
mine  une  action  de  même  ordre  ; 

3“  «  Cette  terminaison  semble-  consécutive,  au 
moins  pour  une  part,  à  une  exagération  de  la  sé¬ 
crétion  biliaire,  due  à  l’influence  cholagogue  de 
la  bile  injectée. 

«  Notre  expérimentation  démontre  donc  l’in¬ 
fluence  excito-motrice  de  la  bile  sur  la  fibre  lisse 
intestinale. 

«  De  cette  action,  on  peut  facilement  inférer 
que  toute  diminution  de  sécrétion  biliaire  aura 
pour  effet  de  troubler  le  péristaltisme  intestinal 
et,  par  conséquent,  d’allonger  la  durée  de  la  tra¬ 
versée  digestive,  autrement  dit,  d’instituer  la 
constipation. 

«  C’est  la  constipation  habituelle,  dont  on  peut 
dire  qu  elle  est  causée  par  la  diminution  de  la 


sécrétion  biliaire.  »  (Nepper,  Gazette  médicale.) 

Pour  cet  auteur,  le  fonctionnement  du  foie  est 
intimement  lié  à  la  fonction  gastro-intestinale. 
Toute  toxi-infection,  toute  intoxication  d'origine 
intestinale,  en  surmenant  le  foie  dans  sa  fonction 
antitoxique,  aboutit  à  la  diminution  de  la  sécré¬ 
tion  biliaire.  La  conséquence  en  est  la  constipa¬ 
tion,  qui  entretient  et  favorise  la  production  et  la 
résorption  des  nouveaux  produits  toxiques.  C'est 
un  cercle  vicieux  dont  la  constipation  est  le  symp¬ 
tôme  primordial,  et  la  cause  véritable,  l’insuffi¬ 
sance  de  la  sécrétion  biliaire.  C’est  le  syndrome 
habituel  qu’on  retrouve  dans  le  neuro-arthri¬ 
tisme,  et  l’on  est  tenté  de  dire,  avec  de  Miranda, 
que  l’arthritisme  est  fonction  de  l’insuffisance 
hépatique. 

■  Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  nombreux  travaux, 
nous  sommes  en  droit  de  retenir  les  conclusions 
suivantes  : 

La  constipation  habituelle  est  fonction  de  l’in¬ 
suffisance  biliaire. 

Le  traitement  spécifiquede  la  constipation  habi¬ 
tuelle  est  l’opothérapie  biliaire.  D"'  D. 

N.  J}.  —  Ces  conclusions  viennent,  en  somme, 
confirmer  pleinement  celles  obtenues,  à  la  suile 
de  nos  recherches,  par  les  nombreux  médecins 
qui  ont,  depuis  des  années,  expérimenté  et  utilisé 
la  Choléïne  à  base  d'extrait  de  fiel  de  bœuf  dans 
le  traitement  des  affections  du  foie,  de  l’entéro- 
colite  et  de  la  constipation. 

Indications  et  doses  de  la  Choléïne  Camus. 

Lithiase  biliaire.  —  5  à  6  pilules  par  jour, 
pendant  vingt  jours  :  dix  jours  de  repos  et  re¬ 
prendre. 

Le  traitement  doit  être  longtemps  continué. 

Coliques  hépatiques.  —  Pendant  la  crise,  2  pi¬ 
lules  toutes  les  deux  heures,  jusqu’à  12,  repos 
douze  heures  et  reprendre.  Après  la  crise,  6  à,^8 
par  jour. 

Ictères,  cholémie.  —  4  à  6  pilules  par  jour. 

Constipation.  —  4,  6,  8, 10  pilules  par  jour,  di¬ 
minuer  progressivement,  cesser  dix  jours  et  re¬ 
prendre,  s’il  y  a  lieu. 

Entéro-colite.  —  Vaincre  d’abord  la  constipa¬ 
tion,  prendre  ensuite  4  à  6  pilules  par  jour  jus¬ 
qu’à  disparition  des  muco-membranes  et  tonciion- 
nement  normal  de  l'intestin. 

Envoi  de  brochures  et  d'échantillons  sur 
demande  à  M.  CAMUS,  pharmacien  à  Mou¬ 
lins  [Allier). 
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néalc  que  par  la  méthode  de  Freyer  (113  cas  person¬ 
nels).  La  première  partie  Ae  ce  volume  comprend,  en 
efl'ct,  Vhypertraphie  de  la  prostate  avec  son  traite¬ 
ment  médical  et  cliirurgical.  Les  deux  méthodes  de 
prostatectomie  sont  décrites  avec  détails  et  illustrées 
d’un  grand  nombre  de  figures  et  de  schémas  montrant 
tous  les  points  de  lechuique  qui  peuvent  intéresser 
le  chirurgien. 

Dans  une  deuxième  partie  destinée  non  plus  seule¬ 
ment  au  chirurgien,  mais  à  tous  les  médecins,  Pau- 
chet  étudie  toute  la  pathologie  de  la  prostate,  c’est- 
à-direles  tumeurs  de  la  prostate,  les  prostatites  chro¬ 
niques  et  aigues  (abcès  de  la  prostate),  la  tubercu¬ 
lose  et  les  calculs. 

Tout  ce  livre  est  écrit,  au  point  de  vue  clinique  et 
tbérapeutique,  d’une  façon  concise,  mais  précise,  sans 
bibliographie,  ni  détails  inutiles.  Il  rendra  grand  ser¬ 
vice  aux  praticiens  et  même  aux  chirurgiens,  qui 
n’ont  pas  toujours  le  temps  ou  le  moyeu  d’étudier  les 
travaux  volumineux. 

M.  Gmnii. 

G.Dromard.  —  La  mimique  chez  les  aliénés.  Paris, 
1909,  1  vol.  in-lli  de  282  pages.  Prix  :  4  fr.  (F.  Ai.cax, 
éditeur.) 

Beaucoup  d’aliénés,  malgré  une  mimique  anor¬ 
male,  ne  sont  pas  atteints  de  troubles  de  la  mimique  : 
en  effet,  chez  eux,  les  expressions  morbides  ne  sont 
que  la  traduction  correcte  des  états  psychiques  mor¬ 
bides.  Ainsi  la  mimique  du  maniaque,  du  mélanco¬ 
lique,  du  mégalomane,  du  mystique,  etc.,  n’est  pas, 
à  proprement  parler,  une  mimique  troublée. 

Au  contraire,  quand  les  expressions  ne  correspon¬ 
dent  plus  exactement  à  l’état  mental,  il  y  a  trouble 
mimique  véritable.  M.  Droraard  distingue  les  troubles 
de  la  mimique  volontaire  (apraxie,  maniérisme,  sté- 
réotypie,  échokinésie,  etc.)  et  les  troubles  de  la  mi¬ 
mique  involontaire  (paramimie,  mimiques  spasmo¬ 
diques,  mimiques  dissociées).  Chacune  dcccs  formes, 
dont  quelques-unes  nouvelles  en  pathologie  mentale, 
est  décrite  en  détails.  L’auteur  en  déduit  un  chapitre 
final  sur  la  simulation  et  la  dissimulation  de  la  folie. 
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Actes  de  la  Faculté. 

thèses  de  doctorat 

Mercredi  C  Janvier  1009,  à  1  heure.  —  M.  .Iorrand  : 
Contribution  à  l’étude  de  lu  myopathie  primitive,  pro- 
grcs.sive.  atrophique:  MM.  Dcjerine,  Reclus,  Roger, 
Pierre  Duval.  —  .M.  Defaix  :  Contribution  h  l’étude  des 
synovites  tulierruleuses  A  grains  vizifurmes  de  l’articu¬ 
lation  du  genou  ;  M.\I.  Reclus,  Dcjerine,  Roger,  Pierre 
Duvah  —  M.  Fayolle  :  Chaudes'  ignés.  Station  hydro- 
Ihermalc:  MM.  Roger,  Dcjerine,  Reclus,  Pierre  Duval. 

Jeudi  7  Janviei  1900.  A  1  heure.  —  M.  Carlo  :  Le  pro¬ 
nostic  des  gliomes  de  la  réline:  M.M.  De  Lapersoiine, 
Prenant,  Quénu,  Auvray.  —  M.  Pacaut  :  Des  systèmes  de 
noyaux  géminés  dans  les  épilboliuins  cornés  des  ninm- 
niifères.  Contribution  à  l’étude  de  lu  systole;  M.M.  Pre¬ 
nant,  De  Lapersonne,  Quénn,  Auvray.  —  M.  Cadeau  : 
De  l’incision  eide  la  suture  abdominales  dans  l’opération 
do  l’appendicite;  MM,  Quénn,  De  Lapersonne,  Prenant, 
Auvray.  —  M.  Carbonnei.  :  Traitement  de  l’oclainpsie 
piievi>éraIo  A  la  Malerntlé  ;  .MM.  Bar,  Gilb.  Ballet,  Claude, 
Briiidcsu.  —  M.  Cotard  :  Contribution  A  l’étude  séméio¬ 
logique  du  psittacisme  et  de  ses  divers  aspects  en  cli¬ 
nique  psychiatrique  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Bar,  Cliuide,  Brin- 

KXAMENS  de  doctorat 

Lundi  k  Janvier  1900.  —  .5”  (Deuxième  partie)  :  Ilôtel- 
Diou:  MM.  Gaucher,  André  Joiisset,  Lœper.  M.  Zimmern, 
suppléant. 

Mardis  Janvier  1.409.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  Ricard,  Marion,  .Auvray.  M.  Carnot,  sup- 

Mercredi  G  Janvier  1000.  —  Laboratoire  des  Travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blan¬ 
chard,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  l"''.  Oral  :  M.M. 

Kirmisson,  Kieffel,  Brnnca.  —  2”  :  .M.M.  Gariel.  Langlois, 
Mulon. —  3e,  Oral  (Première  partie)  (F'  série):  M.M.  Ret- 
terer,  Proust,  Couvelaire.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(2e  série):  MM.  Lepage,  Macaigne,  Leeène.  —  .3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  .MM.  Brissaud,  Sicard,  Lœper.  — 
4“  :  MM.  Pouchet,  Gaucher,  Zimmern.  M.  Nicolas,  cen¬ 
seur;  M.  Ombrédanne,  suppléant. 

Jeudi  7  Janvier  1900.  —  Afédecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Albarran.  Thiéry,  Marion.  Epreuve  pra- 

_  lor^  Oral  ;  MM.  Ricard,  Launois,  Morestin.  — 

oe  :  MM.  Rémy,  Gley,  Maillard.  —  3e,  Oral  (Première  par¬ 


tie)  ;  .M.M.  Ribemont-Dessaignes,  Retlerer,  Lenormant.  — 
3e,  tirai  (Deuxième  partie)  ;  .VI.M.  Ilutincl,  Fernand  Bezan- 
con,  N'cihécourt.  —  4'‘  ;  M.M.  Chantemesse,  Gilbert,  Bal- 
thazard.  M.  Dicnlafoy,  cen.senr  ;  M.  André  Broca,  suji- 

Vendredi  S  Janvier  1009.  —  Se,  Chirurgie  (Première 
partiel,  Necker  :  MM.  Segond,  Pierre  Duval,  Ombré¬ 
danne.  .M.  Hraiica,  suppléant. 

Samedi  .9  Janvier  1000.  —  5®  (Deuxième  partie)  (F'  sé¬ 
rie),  Reaujon  :  M.M.  llutinel.  Rénon,  N'obécourt.  —  .4“ 
(Deuxième  partie)  (2®  sériel,  Beaujon  :  .MM.  Alh.  Robin, 
F'ernand  Bezaneon,  Castaigne,  ,M.  Raymond,  censeur; 
-M.  Launois,  suppléant. 


Vacances  du  jour  de  l'an.  —  A  l’occasion  des 
vacances  du  jour  de  l’an,  les  bureaux  du  secrétariat  de  la 
Faculté  lie  miMlecinc  seront  fermés  le  jeudi  31  Décembre 
et  le  samedi  2  .lanvier. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Pri.r  d'anato¬ 
mie  et  d'histoh'gie  ;  M.  Watrin.  —  Mention  honorable  : 
M.  Macé. 

Pri.v  de  phifsiologîe.  —  M.  Macé. 

Pri.r  de  chirurgie  et  d’aerouehernents.  —  M.  llermant. 

Prie  de  niederiue  :  M.  Aweiig.  —  Mention  très  hono¬ 
rable  :  M.  llarter. 

J'riirdu  Conseil  general  de  Mcurlhe-et-Moselle  et  dc  la 
ville  de  Nancy.  [Pri.r  de  thèses.)  —  Prix  :  M.  Bedin,  pour 
sa  thèse  inlituloe  :  «  La  photograjihic  au  laboratoire  de 
médecine  légale  de  l'Université  do  Nancy  ». 

Mentions  honorables  :  M.  Hanrion  :  »  Traitement  phy- 
sieo-thérapeutique  du  lupus  »  ;  M.  Marmoilnn  ;  «  La  thio- 
sinnamine,  son  action  sur  les  tissus  de  cicatrice,  son  em¬ 
ploi  en  oculistique  »  ;  .M.  .Mineff  :  <.  .Le  plancher  du  qua¬ 
trième  ventricule  chez  riiomme  (élude  morphologique)  »  ; 
M.  Richard  :  »  Contribution  A  l’étude  du  traitement  de 
la  paralysie  infantile  par  les  grefl’es  tendineuses  »; 
M.  Stouff  ;  «  Contribution  A  l  étude  de  la  pathogénie  et 
dos  évolutions  cliniques  diverses  des  myélites  »;  .M.  Ver¬ 
dun  :  Il  De  la  dy.senterie  bacillaire,  son  étiologie,  scs 
formes  chronique  cl  larvée,  son  traitement  par  le  sérum 
antidysentérique  »  ;  M.  Baudry  :  n  Corps  étrangers  dc  la 
trachée  et  des  bronches.  Leur  traitement  par  la  Irachéo- 
bronrhoscopie  ». 


1754.  —  C.  LevaditI  et  J.  Roché.  —  La  Syphilis  : 
F.rpérimcntation.  Microbiologie.  Diagnostic.  1  vol. 
gr.  in-8“  de  viii-396  pages,  avec  59  ligures  'dans  le 
texte  et  2  planches  hors  texte  eu  couleurs.  Prix  : 
12  fr.  [Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

1755.  —  E.  Dœrnberger  et  K.  Grassmann.  — 
UxsEiiE  Mittelsciiuler  zu  Hause.  Schulhygienische 
Studio.  1  vol.  iu-8“  de  208  pages.  Prix  :  5  marks. 
[J.  F.  Lehmann,  éditeur  à  Munich.) 

1  756.  . —  Blaincourt.  —  Tableaux  synoptiques  de 
piiYsioLOGiF.  à  l'usage  des  étudiants  et  des  praticiens. 
1  vol.  in-S»  de  171  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  [J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeurs.) 

1757.  —  M.  E.  Pozzi-Escot.  —  Leçons  élé.men- 
taires  de  .migrobiologie  GÉNÉRALE,  pi’ofessées  à  l’Ecole 
nationale  d’agriculture  et  de  médecine  vétérinaire  du 
Pérou.  1  vol.  in-8“  de  336  pages,  avec  102  ligures, 
cartonné.  Prix  :  9  fr.  [Jules  Bousset,  éditeur.) 


SOmmÂlRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Travaux  origlnau.r  : 

P.  Vignard  et  G.  Gruber.  —  Du  plombage  des  arti¬ 
culations  (3  ligures). 

X.  Delore  et  Thévenet.  -  ■  Traitement  de  l’anus 

E.  AVeil.  P.  Vignard  et  G.  Mouriquand.  —  Des 
lésions  du  foie  d'origine  chloroformique. 

Bevue  critique  : 

Louis  Tavernier.  —  Des  traumatismes  du  poignet 
[suite  et  fin)  (4  figures). 

Bulletin  : 

M.  Patel.  —  XX P'  Congrès  de  chirurgie. 

Société  dc  chirurgie. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  du  Conseil 
GÉNÉRAL  DE  LA  SiîiNE  aux  médecins  du  service  des  Enfants 
assistés.  —  Médaille  de  vermeil  :  M.  Hustin,  à  Ereines- 
sur-Escaul. 

Médaille  d'argent  :  MM.  Ilnllette,  à  Montreuil-sur-Mer  ; 
Nicol.  à  Dol;  Chabenat,  à  la  Châtre;  Gigon,  à  .Saint- 
Cnlais;  Coins,  à  Saint-Amand-Montrond  ;  Coiirtet,  A  ChA- 
tillon-en-Baznis. 

Visite  médicale  des  conscrits.  —  Des  difficullés 
médicales  s’étant  élevées  au  sujet  des  conditions  dans 
lesquelles  les  conscrits  devront  être  autorisés  à  subir  la 
visite  médicale  soit  A  l’étranger,  soit  dans  un  départe¬ 
ment  autre  que  celui  du  domicile,  le  ministre  delà  Guerre 
vient  d'envoyer  aux  préfets  les  inatruetions  suivantes  : 

F  Jeunes  gens  résidant  en  France.  —  Les  conscrits 
désirant  passer  la  révision  dans  un  département  autre 
que  celui  où  ils  sont  inscrits  devront  :  1“  adresser  leur 
demande  au  préfet  dc  leur  département  vingt  jours  au 
plus  tard  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  des  opéra¬ 
tions  de  la  révision;  2"  produire  avant  le  l.'i  Février, 
avec  un  dnjilicata  de  leur  demande,  le  dossier  sanitaire 
relatif  aux  maladies  ou  inlirmités  qu’ils  pourraient  avoir 
A  invoquer. 

2"  Jeunes  gens  résidant  à  l’étranger.  —  Pour  obtenir 
l’autorisation  de  subir  in  visite  médicale  à  l’étranger,  les 
conscrits  devront  produire  une  attestation  de  nos  repré¬ 
sentants  diplomatiques  ou  consulaires  constatant  qu’ils 
sont  fixés  A  l'étranger  avant  le  F®  .lanvier  de  l'année  au 
cours  de  laquelle  ils  doivent  comparaître  devant  le  con¬ 
seil  de  révision  comme  appelés  ou  comme  ajournés. 

Bureaux  municipaux  d  hygiène.  —  La  vacance  de 
directeur  dn  bureau  municipal  d'hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  les  villes  ci- après  dans  les  conditions  res¬ 
pectivement  déterminées  par  les  arrêtés  municipaux  ; 

Nantes  (Loire-Inférieure),  traitement,  6.000  francs; 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  traitement,  4.000  francs; 

Lunéville  (Meurthe-et-Moselle),  traitement,  4.000  fr.  ; 

Maubeuge  (Nord),  traitement,  3. .400  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  3  Janvier  pour 
Nantes  et  le  .e)  Janvier  pour  Nancy,  Lunéville  et  .Mau- 
beiige,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  leurs  de¬ 
mandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou 
références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  etj  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
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Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


CAPÆPOULES  kUl 


A  la  Seoftolauaine  et  as»  îilycérophospiBate  «le  soauSe. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  (  EMPLOI.  —  Injecter  loco  dolcniL  le  contenu  d'une  a 

1»  1/10“  de  milligramme  do  Scopolamine  ;  1  les  jours  pendant  8  jours.  -  Repos  de  8  j 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  |  reprendre  ensuite  jusqu  à  eflet. 

..  BOITE  DE  e  AMBOLEES  :  S  francs  '  ' 

IMIari-u-s  iFIS-A-ISSIE,  ülisLX'ann.a.cien.,  S5,  riue  HiÆozia.i't,  :F»_A_IR.IS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SM  MËYROSTHËHIOnE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  Sa  vule  gasirSqua) 


dosées  à  l/a  milligr.  de  Oaoodylate  de  strjrolmine  et  O  gr.  10 
de  Glyoéropliospliate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


86  gouttes  contiennent  1 8  milligr.  do  Oaoodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


EmI  gratuit  d’ichanums  ù  «H.  ie$  Doctaurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æ? 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /.>/  Savon v. 

S.  Résorcme,  S.  Salicylé,  ^  / 4  jq^hthYol 

s,  s  a»  S.lrf.1. 

S.  Ihymol  (accouche-  ^ QV/geurs.  S  Pa- 
mcnts,  anthrax,  f ou-  ^ /  namo.  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  S.  .Sulfureux,  S.  à 

l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 


S.  intime  (à 
base  de  Su-  . 
blimé)  iP 


^  /  dron,  S.Boraté,  S.Pétrole, 
^  yT  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
^  Æ*  /  à  B '/.d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  33  •/•  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  formecontrelessueurs.— S.  auB?du 
^.OV  Pdrou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

/SAVON  DËllFRICE 

VICS-I3SI=£ 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 


J  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  JPRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VKilER,  12,  hoiilcvard  Boiinc-Noiivellc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


mmo-uigesïine, 
Hadto^SpirlIine,  Uad/o* 
Santal,  Kaclio-Quinine,  etc. 

LITTÉRATURE  SUR  DEMAWbE. 


^TTETÏ 


En  prescrivant  les  Produits  I  VICHY  ETAT 

BIEN  SPECIFIER 

h  NOM  et  h  MARQUE  VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


Académie  de  Lille.  —  MM.  Courtcllemonl,  Debeyre, 
Dubar,  Jullien,  Leroy,  Looten,  Minet. 

Académie  de  Lyon.  —  MM.  Bériel,  Bonnamour,  Cotte, 
Uorand,  Duroux,  Muller,  Pallasse,  Piéry,  Sarvonat,  Savy, 
ïavernier.  Violet. 

.icadémie  de  ilontpcllier .  —  MM.  Euzière,  Guiraud, 
Massubuau,  Roffer. 

Academie  de  Nancy.  —  MM.  Lucien,  Parisot,  Villemin. 

.Académie  de  Poitiers.  —  M.  Dorléans. 

Academie  de  Rennes.  —  MM.  Chevrel,  Marquis. 

.Académie  de  Toulouse.  —  MM.  Constantin,  Voivenel. 

Académie  de  Paris.  —  MM.  Aimé,  Ameuille,  Armand- 
Delille,  Aubertin,  Babonneix,  Bender,  Blaisot,  Boidin, 
Bouchet,  Bourgoignon,  Capette,  Catbala,  Caurhoix,  Che- 
vassu,  Chevrier,  Chiray,  Cbirié,  Civatte,  Claude,  Cour- 
coux,  Crouzon,  Darré,  Descomps.  Desmarels,  Detot,  De- 
vraigne,  Dreyfus-Rose,  Esmein,  Faure-Beaulieu,  Flourens, 
Fouquet,  Froin,  Gasne  (E.),  Gasne  (G.),  Gaultier,  Gernez, 
Gouraud,  Grégoire,  Grenet,  Grisel,  Guéniot,  Guibé,  Guil- 
lemard,  Halbron,  Hallopeau,  Herscher,  Israëls  de  Jong, 
Jomier,  Laçasse.  Laignel-Lavastine,  Lardennois,  Lassa- 
blière,  Laubry,  Laurens,  Lejonne,  Le  Lorier,  Lemaire, 
Lemierre,  Le  Flay,  Lequeux,  Léri,  Le  Serrec  de  Kervily, 
Leven,  Lévy,  Lhermitte,  Lippmann,  Lortat-Jocob,  Louste, 
Malloizel,  Mathieu,  Matsoukis,  Maugeais,  Mercadé,  Mcr- 
klen,  Moog.  Mouchotte,  Moutier,  Nathan,  Odin,  Okinczyc, 
Pagniez,  Paisseau,  Papin,  Paris,  Philibert,  Ratbery, 
Ravaut,  Renaud,  Ribadeau-Dumus,  Ribierre,  Rivet,  Ros- 
taine,  Roussy,  Salomon,  Segall,  Simon,  Tanon,  ïhaon, 
Theuveny,  Tixier,  Touchard,  Trémolliéres,  Villaret, 
Vitry,  Voisin,  Weil  (E.),  Weil  (B.).  ^  ^ 

du  jury  du  concours  :  MM.  Bouchard,  président;  Quénu, 
Pierre  Marie,  pour  Paris;  Imbert,  pour  Montpellier; 
Bouin,  pour  Nancy;  Lambling,  pour  Lille;  Courmont, 
pour  Lyon;  Ferré, pour  Bordeaux;  Abelous,  pour  Toulouse, 
membres. 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  10  Mai  1909,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’.Angers. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  le  3  Mal  1909,  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lille,  pour  l’emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale 
à  l’École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
d'Amiens. 


Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Des  concours 
s’ouvrironi  le  3  Mai  1909,  devant  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  et  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  medecine  et 
de  pharmacie  de  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  des  dits  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  7  Juin  1909,  devant  1  École  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille,  pour  l’emploi 
de  chef  des  travaux  de  physique  et  de  chimie  à  ladite 


Ecole  de  médecine  de  Rouen.  . —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  le  7  Juin  1900  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales  &  l'Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  La  Commission  ad¬ 
ministrative  des  Hospices  civils  de  Saint-Etienne  rappelle 
qu’il  sera  ouvert  à  l’Ilôtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  15  Fé¬ 
vrier  1909,  un  concours  public  pour  une  place  de  Méde¬ 
cin  de  ses  établissements. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  la  Commission,  assistée 
d’un  jury  médical.  11  se  composera  de  cinq  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  des 
hospices,  rue  Badouillère,  à  Saint-Etienne. 

RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eanz,  maisons  de  santé,  affaires  médicales  et  para- 
médicales,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  parfait*  ASSURÉS. 

P  À  PETE  Rj  E 

vous  il  la  maison  Ch.  SACHET.  29,  Bd  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Stylographes  eu  tous  genres. 


Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 
AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


Q  O  ^  AA ^  P  Combinaison  de  Brome 
D  n  W  ivl  L#  w  Cl  et  d' Albumine. 

TOUTES  UES  IXDÏCATIOXS  DES  BKOMURES 

Dépôt  :  Pharm.  BLaNCHON,  16,  rue  Jean  Vaury,  Paris. 


L’ALEXINE  satisfait  pleinement  aux  effets  diététiq 
et  pharniacodynuniiques  qu’on  doit  attendre  d’une  c 
phosphorique. 

Les  effets  de  V.4lt\vine  sont  très  rapides,  mais  on 
doit  pas  perdre  de  vue  qu’elle  ag-it  surtout  comme  m* 
cation  métatrophique,  préventive  et  curative  par  sa  m 
cule  phosphore  et  sa  constitution  acide,  et  qu’à  ce  t 
son  emploi  doit  être  prolongé  pour  modifier  complèten 
l’hypoacidité  des  milieux. 


THERmOMETRES’CLlNfOUESlNALtËnÀBLË^ 

I  de  Haute  Ppéeision  a  demie  ’niinule’  J  >i,J 

<J  PlLUS(BHEB  iiv 
I  Dépôt  :  GENTILE  4aRu’é:5ÎAndpë-de 


Phlegmasles,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites, Erysipèles,  Brûlures. 
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Kola  Glycérophosphatée 


^'^sdicationBynamo^ène  | 

I 

LxJK^V^CtROPHQsp*^  k 


^^Û22.Rnedefondc,PARiSi 
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L’IMPOT  SUR  LE  REVENU  OES  MÉDECINS 

L’article  paru  dans  l’avant-dernier  nun;éro  de 
La  Presse  Médicale  a  été  fait  avant  la  publication 
pur  \e  Journal  officiel  du  compte  rendu  de  la  séance 
de  la  Chambre.  En  lisant  ce  compte  rendu,  j’ai 
relevé  un  passage  très  important  d’après  lequel, 
si  le  texte  du  projet  primitif  n’a  pas  changé, 
le  sens  en  a  varié  au  sujet  de  l’acception  de  l’ex¬ 
pression  ;  revenu  net.  D’après  les  chiffres  officiels 
des  études-sondages,  revenu  net  était  synonyme  de 
revenu.  En  comparant  les  termes  différents  dont 
se  sert  le  législateur  pour  classer  les  bénéfices 
des  professions  industrielles  ou  commerciales  et 
les  revenus  des  professions  libérales,  on  pouvait 
penser  que,  puisque  les  termes  étaient  différents, 
le  sens  ne  devait  pas  être  le  même.  Le  corps 
médical  avait  protesté  par  l'organe  de  ses  syndi¬ 
cats.  Le  texte  étant  resté,  on  pouvait  croire  l’in¬ 
terprétation  non  modifiée.  Or,  il  n’en  est  rien  et 
le  sens  a  chungé  !  Notre  confrère,  l’honorable 
M.  Dubuisson,  qui  défend  pied  à  pied  nos  inté¬ 
rêts  avec  une  ardeur  et  une  ténacité  dont  nous 
devons  tous  lui  être  reconnaissants,  croyait  si 
bien  que  la  défalcation  de  nos  frais  n’était  pas 
prévue  (ainsi  qu’il  résulte  des  tableaux  officiels 
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publiés  à  propos  des  études-sondages),  qu’il  a 
déposé  un  arnonderaent.  Cet  amendement  a  été 
l’objet  de  déclarations  d’importance  capitale  de 
la  part  du  rapporteur  et  du  président  de  la  com¬ 
mission  : 

M.  Dubuisson.  —  Nous  demandons  qu’on  fasse  aux 
professions  libérales  la  même  situation  qu’aux  profes¬ 
sions  commerciales  et  industrielles.  L’article  47  fait 

ne  vois  pas  la  raison  pour  laquelle  elles  seraient  plus 
mal  traitées.  Voici  ce  que  dit  le  paragraphe  3  de 
l’article  30  : 

<(  Le  revenu  imposable  est  constitué  par  l’excédent 
des  recettes  brutes  sur  les  dépenses  et  amortisse¬ 
ments  inliéi-ents  à  l’exercice  de  la  profession  ». 

Ce  paragraphe  vise  les  bénélices  des  professions 
industrielles  et  commerciales;  nous  demandons  qu’il 
soit  applicable  aux  revenus  des  protessions  libérales. 

M.  Le  R.vppouteuu.  —  Les  mots  «  revenu  net  » 
insérés  au  premier  paragraphe  de  l’article  47  vous 
donnent  entièrement  satisfaction. 

M.  Jaukès.  —  En  somme,  vous  demandez  que  la 
définition  du  revenu  net  soit  la  même  pour  les  reve¬ 
nus  des  professions  libérales  que  pour  les  bénéfices 
des  professions  industrielles  et  commerciales. 

M.  Le  Pkésident  de  la  Co.mmissiox.  —  Cela  va  de 
soi  ;  nous  n’avons  jamais  entendu  la  loi  autrement. 

M.  Dubuisson.  — Alors  vous  ne  voyez  pas  d’incon¬ 
vénient  à  ce  que  l’amendement  soit  adopté  ? 

M.  Le  Rapporteur.  —  Nous  acceptons  l'interpré¬ 
tation  des  mots  c(  revenu  net  »  dans  le  même  sens 
qu’au  troisième  paragraphe  de  l’article  30  auquel 
vous  nous  demandez  de  nous  référer. 

M.  Dubuisson.  —  Alors,  pourquoi  refuseriez-vous 
d’accepter  mon  amendement 

M.  Le  Rapporteur.  —  Parce  qu’il  est  inutile. 

hi.  Jaurès.  —  C’est  un  pléonasme. 

M.  Le  Rapporteur.  —  Les  mots  <i  revenu  net  » 
nous  paraissent  suffisamment  clairs. 

M.  Le  Président.  —  En  somme,  l’amendement 
avait  préalablement  reçu  satisfaction. 

Personne  ne  demande  plus  la  parole  sur  l'ar¬ 
ticle  47  ?...  Je  le  mets  aux  voix. 

(L’article  47,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 


En  résumé,  nos  frais  spéciaux  seront  à  défal-  i 
quer  de  nos  recettes,  comme  tout  le  corps  médi¬ 
cal  l’a  demandé.  La  situation  est  donc  la  sui¬ 
vante  : 

Nous  avons  obtenu  :  1“  la  déclaration  à  peu 
près  facultative,  en  tout  cas  non  détaillée;  2°  la 
déduction  sur  notre  chiffre  de  recettes  du  chiffre 
de  nos  dépenses. 

Il  nous  reste  à  demander  :  l”  que  le  taux  de 
l’impôt  soit  de  2  p.  100;  2“  que  l’impôt  complé¬ 
mentaire  ne  porte  pas  sur  le  revenu  du  travail. 

Nous  aurons  aussi  à  surveiller  les  règlements 
d’administration  publique  qui  doivent  établir  le 
modus  faciendi  en  ce  qui  concerne  la  déclaration 
d’une  part,  la  manière  d’évaluer  le  revenu  net, 
d’autre  part  :  n’oublions  pas  qu’on  laisse  audit 
règlement  le  droit  de  régler  en  pratique  toutes 
les  difficultés. 

F.  Jayle. 


VARIÉTÉS 

Le  Datura  au  bagne. 

-t»  Pour  utiliser  les  loisirs  que  le  gouvernement 
leur  fait  à  l'île  Nou  (Nouvelle-Calédonie),  les  for¬ 
çats  ont  fait  des  études  très  remarquables  sur  les 
propriétés  d’une  solanée,  le  «  Datura  stramonium  »,  et 
les  ont  appliquées  avec  un  très  curieux  succès  à  cet 
art  du  vol  pour  lequel  ils  montrent  tant  de  prédilection. 

Au  bagne,  il  est  difficile  de  cambrioler  le  bourgeois, 
les  forçats  en  sont  réduits  à  se  voler  entre  eux. 

Flatté,  recherché  au  préalable  par  les  camarades, 
le  malheureux  sur  qui  ils  ont  jeté  leur  dévolu  est 
poliment  invité  un  jour  à  venir  prendre  une  consom¬ 
mation,  une  tasse  de  calé  de  préférence.  Ou  l'amuse, 
on  détourne  son  attention  pendant  quelques  instants 
et,  tandis  que  l’on  verse  le  café,  on  met  subreptice¬ 
ment  dans  la  lasse  une  dose  de  poudre  de  datura; 
on  sucre,  on  remue;  l’invité  boit  et  le  tour  est  joué; 
le  dépôt  qui  reste  au  fond  de  la  tasse  peut  être  facile¬ 
ment  pris  pour  du  marc. 


Après  quelques  instants  très  courts,  le  malheureux 
éprouve  des  vertiges,  il  divague,  il  a  des  mouv.  ments 
brusques  et  il  est  poursuivi  surtout  par  une  idée  fixe  : 
titubant  et  chancelant,  agité  de  mouvements  convul¬ 
sifs,  il  se  rend  presque  toujours,  et  d'une  taçon  fatale, 
vers  l’endroit  où  il  a  enterré  et  caché  son  trésor. 
Arrivé  là,  il  gratte  avec  ses  ongles,  fouille  la  terre; 
la  bande  intervient  alors,  trouve  le  magot  et  le  par¬ 
tage.  On  ne  s'occupe  plus  de  la  victime,  qu’on  aban¬ 
donne,  et  qui  n’a  plus  aucune  souvenance  quand  elle 
revient  à  elle. 

11  faut  un  certain  doigté  pour  doser  la  quantité  de 
poudre  à  faire  absorber;  il  est  arrivé  que  la  dose 
ayant  été  trop  forte,  celte  petite  fêle  s’est  terminée 
par  la  mort  do  1  invité;  d’autres  fois,  le  convive  est 
devenu  fou  et  a  dû  être  enfermé;  enfin,  quelques-uns 
en  ont  été  quittes  pour  un  séjour  plus  ou  moins 
prolongé  h  1  hôpital.  Rares  ceux  qui  n’ont  subi  qu’un 
malaise  plus  ou  moins  passager  avec  quelques  heures 
d’hébétude  consécutive. 

A  la  suite  des  nombreux  empoisonnements  crimi¬ 
nels  causés  par  celte  solanée,  un  règlement  sévère  a 
prescrit  la  destruction  complète  du  Datura  stramo¬ 
nium,  très  abondant  autrefois  dans  1  île.  (Lenoir. 
Annales  d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1908.) 

Les  poissons  et  la  peste. 

Est-il  indiiférent  de  jeter  à  la  mer  les  cadavres  des 
rats  pestiférés  recueillis  à  bord  des  navires? 

M.  Fürlh,  de  1  Institut  d’hygiène  de  Hambourg,  a 
entrepris  une  série  d’expériences  d’un  vif  intérêt  dans 
le  but  de  trancher  ce  point  dont  l’importance  pratique 
peut  être  grande  en  ce  qui  concerne  la  prophylaxie. 

C'est,  en  ell'et,  que  les  cadavres  de  rats  étant  dé¬ 
vorés  parles  poissons,  l’on  peut  craindre  que  ceux-ci 
se  contaminent  et,  de  ce  chef,  constituent  une  cause 
possible  de  propagation  de  la  maladie  s’ils  viennent 
à  être  capturés  par  des  pêcheurs  et  introduits  sur  le 

En  vue  de  vérifier  ces  points  importants,  M.  Fürth 
a  fait  avaler  aux  poissons  servant  à  ses  expériences 
des  parcelles  de  foie,  de  rate  et  de  poumons  prove¬ 
nant  de  rats  pestiférés;  de  plus,  il  injecta  dans  les 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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muscles  et  sous  la  peau  des  poissons  des  cultures 
pesteuses. 

Dans  aucun  cas,  M.  Fürth  ne  vit  ses  poissons  con¬ 
tracter  la  maladie  pe.steuse.  Mais  il  constata  que  les 
bacilles  pesteux  introduits  dans  l’intestin  des  pois¬ 
sons  y  peuvent  séjourner  bien  vivants  plusieurs 
jours,  jusqu’au  moment  où  ils  sont  rejetés  au  dehors 
avec  le  contenu  intestinal. 

11  y  a  donc  là,  estime  M.  Furth,  un  procédé  pos¬ 
sible  de  dissémination  de  la  peste  dont  il  importe  de 
tenir  compte.  Au  lieu  de  jeter  à  la  mer  les  cadavres 
des  rats  pesteux,  il  convient  de  les  incinérer. 


A  travers  le  Monde 


-!-•  Durant  nu  séjour  à  Bagdad,  notre  confrère 
Memdouh  Nedjdet  a  fait  une  petite  statistique  sur  le 
bouton  d  Orient. 

L’examen  de  cette  statistique,  qui  porte  sur 
200  cas,  fait  ressortir  que  les  parties  du  corps  les 
plus  exposées  à  1  air  sont  les  plus  atteintes,  ce  qui 
vient  confirmer  l’opinion  généralement  répandue  que 
les  moustiques  jouent  un  rôle  important  dans  la 
transmission  de  cette  maladie. 

Les  200"cas  faisant  l’objet  de  ses  observations  se 
répartissent  comme  suit  : 

Chez  les  enfants,  tant  indigènes  qu’étrangers, 
le  siège  du  boulon  était  80  °/o  aux  joues  ou  au  nez  et 
20  °/o  sur  les  autres  parties  du  corps.  Chez  les  adultes 
étrangers  (les  indigènes  de  cet  âge  l’auront  déjà  eu 
pendant  leur  enfance),  GO  aux  mains,  30  “/o  aux 
pieds,  et  10  “/„  aux  diverses  autres  parties  du  corps. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Viollet.  —  Le  spiritisme  dans  ses  rapports 
avec  la  folie.  Paris,  1908,  1  vol.  petit  10-8“  de 
120  pages.  Prix  ;  1  fr.  50  (Bloud  et  C'®,  éditeurs). 

Il  entre  dans  la  constitution  de  la  doctrine  spirite 


des  éléments  analogues  à  ceux  qui  entrent  dans  la 
constitution  du  délire  ;  son  origine  dans  des  faits  mi¬ 
raculeux,  son  ordonnance  purement  hypothétique. 
Elle  offre  donc  un  vaste  bouillon  de  culture  mentale 
pour  tous  les  errements,  toutes  les  déséquilibrations, 
toutes  les  tares  psychiques.  Aussi  rien  d’étonnant  à 
ce  que  le  spiritisme  intervienne  dans  la  genèse  de 
nombreuses  psychopathies. 

Il  n’y  a  pas  cependant  en  réalité  de  folie  spirite 
proprement  dite  :  il  y  a  des  folies  à  teinte  spirite. 
De  ces  folies,  on  peut  faire  deux  catégories. 

Les  premières  sont  provoquées,  chez  des  individus 
prédisposés,  par  les  préoccupations  spirites  :  tels 
les  délires  spirites  des  débiles,  des  dégénérés,  des 
névropathes,  des  délires  chroniques  à  évolution  sys¬ 
tématique  et  de  certaines  mélancolies.  Les  secondes 
ne  sont  pas  duos  directement  au  spiritisme,  mais  en 
subissent  seulement  l’influence  ;  c’est  ce  qui  se 
passe  dans  la  démence  précoce,  les  folies  toxiques, 
la  paralysie  générale,  la  folie  maniaque  dépressive, 
la  mélancolie  présénile,  la  démence  sénile,  chez  les 
individus  adonnés  au  spiritisme. 

La  conclusion  très  sage  que  tire  M.  Viollet  de 
cette  revue,  c’est  que  les  chercheurs  sérieux  des  phé¬ 
nomènes  méta-  ou  parapsychiques  devraient  inter¬ 
dire  rigoureusement  leurs  séances  aux  déséquilibrés 
dont  la  présence  nuit  autant  à  la  valeur  des  résultats 
obtenus  qu’à  eux-mêmes. 

P.  Hartenberg. 

L.  Yvon  et  Ch.  Michel.  —  Manuel  d’analyse  des 
urines  et  de  séméiologie  urinaire.  7®  édition.  1  vol. 
in  18  de  750  pages  avec  57  ligures  et  9  planches. 
Paris,  1909.  Cartonné  ;  Prix  ;  5  fr.  (O.  Doix,  éditeur). 

Ce  manuel  s’adresse  non  seulement  au  pharmacien 
ou  chimiste,  mais  encore  au  médecin.  Les  auteurs 
ont  introduit,  dans  cette  nouvelle  édition,  les  données 
nécessaires  à  l’interprétation  médicale  des  i-ésultats 
fournis  par  l'analyse  des  urines.  Ainsi  comprise,  la 
septième  édition  de  ce  livre,  entièrement  remaniée 
et  considérablement  augmentée,  diffère  complètement 
de  ses  aînées.  R.  R. 


1758.  —  V.  Pauchet.  —  Cuirurgie  de  la  prostate. 
1  vol.  gr.  in-S”,  de  160  pages,  avec  75  ligures.  Prix  : 
4  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1759.  —  A.  Pousson.  —  Ciururgie  des  kEpurites. 
1  vol.  in-S»  de  500  pages,  avec  21  ligures  et  gra¬ 
phiques.  Prix  ;  9  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1761.  —  H.  Zbinden.  — Les  affections  du  ststème 
digestif  en  neuropatuologie.  Leçons  laites  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Genève.  1  vol.  in-S»  de  xvi- 
230  pages.  Prix  :  4  fr.  {Masson  et  C’®,  éditeurs.) 

1762.  —  L.  Desguin.  —  La  septicé.uie  a  pneumo¬ 
coques  (pneu.mococcose).  1  vol.  de  220  pages.  [Ilayez, 
imprimeur  à  Bruxelles.) 

1763.  —  Ad.  Schmidt. — L’examen  fonctionnel  de 
l’intestin  par  le  régime  d’épreuve,  traduit  par  R. -S. 
Kolbé.  1  vol.  in-8“  de  89  pages,  avec  20  figures  et 
3  planches  en  couleurs.  Prix  :  5  fr.  [Vigot  frères, 
éditeurs.) 

SOmMAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 


Revue  des  Congrès  : 

Eugène  Lemaire.  —  Le  Congrès  international  du 
froid,  tenu  à  Paris  en  Octobre  1908. 

Bibliographie  : 

Wurtz  et  Bourges.  —  Ce  qu’il  faut  savoir  d’hy- 
Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.' —  Informations. 


rJe  Lf>  Tovr-d’A.uvert.ne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’esi  pus  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d'iodismp. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

ooses  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PBOTIODE  par 

foutte.  13  à  20  goutter  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  im  de  boisson 
abituelle.  —  :%"a  aiscnn  mauvais  goUt. 

La  Piacon.  Prix  :  6  fr. —  La  rtrsa  tniirnnlièra  revient  ù  anvirnn  D  fr.  PO  cantimas. 


.1 


Soulag’e  instantanément 


OPPRESSION  — 


CÂÎÂRRHE 


—  ÉCHANTILLON  - 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  C‘®,  D®  en  Médecine,  Pharmaciens  de  1'’®  Classe, 
102,  Rue  de  Richelieu,  Paris. 


SOHEVEUX,  BARBEsrCILS,  SOURCILS 

^idftTmw  .  . 

'^.OEQUÉÀWT  PIQUÉ  AilIXJ 
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Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  sigréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  compriméi, 

^  VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


Traiteimnit  dt  la  Tiercoloae 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  erois- 
sanco.  _ _ 


à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Hl 

VIGIBR 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSlIflILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Non  toxique 

Brûlures  -  Ulcères  -  Plaies  rebelles 
Angines-Otites  sup.- Laryngite  tub. 
iVIétrites  -  Ulcérations  du  col 
Stomatite  mercurielle 
Anthrax 

EMPLOYÉ  JOURNELLESIIENT  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


■nrniT  /y  J  "J  l'ente  dons  toutes  Pharmacies 

dUN  (iTâtUlt  Littérature  et  Echantillons  gratuits. 

SOCIÉTÉ  DU  NÉOL 

1  pour  un  flacon  de  NEOL  1  o.  rue  îDunuvtrcu,  daiîIS 


LH^LIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPUsULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eniobage  ai  Glutan  et  nojaa  lealaaient  aolotile. 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Suisse  française,  ligne  du  Simploi 


-  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


li^lHIIIHlIillTHHfnilIlHlillllIliHIIIlMilllIllllIlIïïnifiltiTiHiriïillllIllIlitltimllllilllllllHllllliM 


^Mloxi-tlolstno  .  . 

s  s  ^±3:*e 

.... 


!  Pension  à  partir  de  ±  2  f f-  j 
Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±±fr.  PAR 
Chambre, Pension  (3 repas),  f r.  f  iniip 


DE  PEPTONE 


D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  - 
les  repas  à  la  dose  de  1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  Dosage  :  10  grammes 
de  viande  de  bœuf  digérée  par  la  pepsine,  par  verre  à  Bordeaux. 

LA  PEPTONE  CHAPOTEAÜT,  vu  sa  pureté,  est  employée  par  l’Institut 
Pasteur  depuis  sa  fondation,  et  par  les  laboratoires  de  physiologie  de 
Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  cullure  des  organismes 
microscopiques.  —  On  nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés 
sans  aucun  autre  aliment. 


chapoteauT- 


MEDICATIOW  SPÉCIFIQUE  de  la  DIATHÈSE  LYMPHATIOÜE 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques 


De  toutes  les  formes  de  la,  médi- 
oation  iodée,  i’IODALIA  est  celle 
qui  maintient  delà  façon  la  plus  > 
constante  le  cycle  métabolique  /• 
de  l’élément  actif  et  qui  en  /- 
respecte  mieux  l’état  naissant,  j 5 

ISDICA  TIONS  ESSENTIELLES  ;  |  g. 

Lymphatisme  et  Scrofule  ; 
Affections  chroniques  : 
t»  Ganglionnaires  (Adénopathies,  Adénoïdisme,  \  ç 


Granulé 

lodotannique. 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  fiode  physiologique.  ^ 

t\  Oe  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
ES-l  la  stabilité  constante, 
g  I  la  tolérance  parfaite, 

S  /  correspond  a  O  gr.  06  d’iode  par 


XI 


GRANULE  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Réalise  seule  la  véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  MÊTilOUE  DE  JOULIE 

DOSES  :  Uu  à  doux  bouchons-mesure  ù  chaeiue  ropas  dans  un  demi-vorro  d'eau. 


LABORATOIRES  CHATELAIN  puiauxSS 


INDICATIONS  ;  L’Alevine  satisfait  plemeo 
iharmacoilynamiqQHs  qu’on  doit  attendre  d'une 
Les  effets  de  l'Alevine  soiit  très  rapides,  m 


La  Diathèse  neuro-ar 
Tuber  ulose.  Diabète,  . 
foriuelle  des  indications 


-  PLASMA  MUSCULAIRiE  extrait  à  froid.  -  100  grainE2«.‘î  de  viande  de  baïuf  par  cuillerée. 
CHAIX  C'*,  lO,  Rao  d»  Vvrn»,  PARIS'^iOontenao  daos  des  Oruohoas  de  srrès,  Is  “auooo  ”  oonsorve  tadiflalmsnt  iH»J)-i^-.  wrtétéa  phy&iqus»  «t  tUiCApeuUavits 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Avis.  —  Los  cludiants  de  Iï*®  et  de  2*=  année  ont.  samedi; 
troublé  et  empôehé  le  cours  du  professeur  d'anatomie; 
leur  but  avoué  était  de  contraindre  lu  Faculté  à  modifier 
l’heure  d’ouverture  des  pavillons  d’uiiatoinie.  De  tels  pro¬ 
cédés  ne  sont  pas  tolérables.  Les  règlements  (depuis 
longtemps  déjé  en  vigueur)  doivent  être  respectés. 
Pareilles  manifestations,  troublant  l'ordre  et  le  travail, 
si  elles  se  renouvelaient,  aboutiraient  à  lu  fermeture  de 
lu  Faculté  pour  les  étudiants  de  l'**  et  de  2“  année, 
mesure  qui  entraînerait  pour  eux  :  la  suspension  des 
travaux  pratiques  obligatoires;  1  incapacité  de  valider 
ceux  des  travaux  pratiques  accomplis;  l’incapacité  de 
prendre  l’inscription  de  .lanvier. 

Lundi,  21  Décembre  1U08. 

Le  doyen,  L.  Laxdolzy. 

Les  élèves  de  Iro  et  de  2"  année  auront  seuls  accès  au 
cours  de  M.  le  professeur  d’anatomie,  sur  la  présentation 
de  la  carte  spéciale  qui  leur  a  été  délivrée  au  début  de 
la  présente  année  scolaire. 


Médecine  légale  pratique.  —  Pendant  les  mois  de 
Janvier  et  de  Février,  M.  le  professeur  XiioixOT  fera,  à 
la  Morgue,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  heures, 
une  série  de  leçons,  au  cours  desquelles  les  questions 
principales  de  médecine  pratique  seront  passées  en 

Des  démonstrations  seront  faites  anx  étudiants.  La 
D'o  leçon  aura  lieu  le  mercredi  13  Janvier. 

Seront  admis  è  suivre  ces  leçons  :  1“  MM.  les  docteurs 
en  médecine;  2“  MM.  les  internes  des  hôpitaux;  3»  MM.  les 
étudiants  ayant  lli  inscripiions. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  M.  Lat- 
TEUX,  clief  du  laboratoire  de  rhôpitnl  Broca,  fera  un 
cours  de  technique  mioroscopique  pratique  appliquée 
aux  recherches  gynécologiques  et  de  diagnostic  d’histo¬ 
logie  pathologique. 

Le  cours  commencera  le  11  Janvier  1909,  à  3  heures,  et 
se  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants 

Programme  du  cours.  —  Ire  Leçon  :  Manipulations  de 
technique  générale  pour  l'étude  histologique  d’une  pièce 
pathologique.  Méthodes  de  durcissement.  Microtomes. 
Coupes,  Coloration  des  coupes.  Montage  des  prépara¬ 
tions.  —  2"  Leçon  :  Coupes  à  la  paraffine.  Technique 
spéciale.  —  3e  Leçon  :  Utérus.  Histologie  normale.  Mé- 
Irite  du  corps.  Métrite  du  col.  Curettages.  Technique 
spéciale.  —  4“  Leçon.  Epilhéliome  tabulé.  Epithélionie 


mucoïde.  Carcinome.  — 5“  Leçon  :  Epithéliome  lobule  du 
col.  —  fie  Leçon  ;  Sarcome  de  l’utérus.  Fibromes.  Fibro¬ 
myome.  Fibromes  kystiques.  Diagnostic  din’érenliel  des 
divers  cancers.  —  7'  Leçon  ;  Placenta.  Histologie  nor¬ 
male.  Dvciduome.  —  8®  Leçon  :  Grossesse  extra-utérine. 

—  9»  Leçon  :  Trompe.  Histologie  normale.  Salpingites. 

—  It)'-  Leçon  ;  Tuberculose  des  trompes.  Péritonite  tuber¬ 
culeuse.  —  11“  Leçon  :  Ovaire,  histologie  normale.  Ova- 
rites.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire.  Tuberculose.  — 
12“  Leçon  :  Kystes  de  l’ovaire.  —  13“  Leçon  :  Tumeurs 
de  lu  mamelle.  Fibrome.  Fibrome  kystique.  .\ dénome. 
Cancers.  —  14'  Leçon  ;  Interrogations  et  exercices  de 
diagnostic.  Rédaction  d’un  rapport  histologique  (som¬ 
maire).  —  lr,“  Leçon  :  Rédaction  d’un  rapport  histolo¬ 
gique  (sommaire). 

Le  droit  à  verser  est  fixé  i\  .ÜO  francs. 

Technique  clinique  et  thérapeutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  —  Un 

cours  de  vacances  aura  lieu  du  lundi  4  au  samedi  lli  Jan¬ 
vier  19119,  au  pavillon  .Moïaua,  dans  le  service  et  le  labo¬ 
ratoire  de  M  le  professeur  Hayem.  Ce  cours,  essentielle¬ 
ment  pratique,  comprendra  l’examen  clinique  des  ma¬ 
lades  et  la  démonstration  des  procédés  s]ïpciaux  de  dia- 
nostic  et  de  traitement.  Il  sera  dirigé  par  MM.  G.  Ruse.x- 
tiial,  Pater  et  Rivet,  chefs  de  clinique;  Bkxsacde  et 
Agasse-Lafoxt,  chefs  de  laboratoire. 

Programme  du  cours  :  I.  .^/fections  de  Vapparcil  diges¬ 
tif  (M.VI.  Bexsaude  et  Rivet).  —  Exploration  clinique  de 
l'œsophage;  rétrécissements  et  dilatations.  Œsophagos- 
co[>ie.  Exploration  clinique  de  l’estomac.  Le  chimisme 
gastrique.  Les  crises  gastriques;  lu  douleur  dans  la  sé¬ 
méiologie  gastrique.  L’ulcère  de  l’estomac  et  son  traite¬ 
ment.  Le  cancer  de  l’estomac  :  son  diagnostic  précoce;  la 
réaction  de  Weber;  traitement.  Les  sténoses  pyloriques. 
La  constipation.  Los  entérites  :  entérite  tuberculeuse, 
entérite  muco-raembraneuse  ;  leur  traitement.  Les  enté¬ 
rites  infantiles  et  leur  traitement.  Exploration  du  rec¬ 
tum  ;  rectosigmoïdoscopie  ;  les  rétrécissements  du  rec¬ 
tum.  Projection  des  principales  lésions  stomacales. 

II.  Aff'eciions  de  l  appareil  respiratoire  (M.  Georges  Ro- 
sentual).  —  Examen  clinique  du  poumon.  Le  diagnostic 
de  la  tuberculose  au  début.  Son  traitement  :  suralimen¬ 
tation,  hygiène,  gjmnastique  respiratoire,  etc.  Les  pleu¬ 
résies  et  leur  traitement.  La  pneumonie  de  l’adulte  et 
son  traitement.  Les  bronchopneunionies  infantiles  et  leur 
traitement. 

III.  Le  sang  en  clinique  (M.  Agasse-Lafo.xt).  —  Impor¬ 
tance  et  facilité  de  l’examen  du  sang.  Etude  des  princi¬ 
pales  modifications  portant  sur  les  globules  blancs,  les 
globules  rouges,  les  liématoblastes,  le  rclicnlum  fibri¬ 


neux.  Séméiologie,  diagnostic  et  traitement  de  la  chlo¬ 
rose,  des  leucémies,  des  anémies  pernicieuses,  des  pur¬ 
puras. 

IV.  A/frctions  du  cœur  cl  du  foie  (M.  PaterI.  —  Affec¬ 
tions  mitrales.  Affections  aortiques.  L’asystolie  et  son 
traitement.  Diagnostic  des  affections  du  foie.  Les  cir¬ 
rhoses.  Les  ictères. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers, 
H  sera  complet  en  2'/  leçons.  Chaque  leçon  sera  suivie  de 
démonstrations  pratiques  et  d’examens  de  malades.  Les 
leçons  auront  lieu  à  1  hôpital  Saiiit-.Antoine,  pavillon 
Moïana.tous  les  jours.de  2  li.  1/4  è  3  h.  1/4  et  de  3  h.  1/2 
à  4  h.  1/2.  Le  droit  i\  verser  est  de  .50  francs.  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon  (service  de  M.  Caussade).  — ■ 
M.  MAriucE  présontora  des  malades  et  ff‘ra  une  confé- 
ronce  iiilcressant  les  cas  usuels  d'oto-rliino-Iarvng’ologie 
tous  les  mardis,  salle  Pistoux,  de  10  heures  à  midi. 

Hôpital  Lariboisière.  —  L'n  commencement  d’incen¬ 
die  s’est  déclaré  samedi  matin,  vers  7  lieures,  dans  un 
laboratoire  à  l’hôpital  Lariboisière,  .\vertis  aussitôt,  les 
pompiers  ont  pu  se  rendre  maîtres  du  sinistre  avant  que 
les  flammes  aient  atteint  aucune  des  salles  réservées  aux 
malades. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'hon>'euk 

DFS  ÉPIDÉMIES.  —  Médaillé  d’honneur  :  MM.  Champsaur, 
à  Gnp  (Hautes-Alpes);  Chapelain,  à  Rouen. 

L’assistance  médicale  gratuite.  —  La  commission 
d’assurance  et  de  prévoyance  sociale  a  enlendu  M  Mir- 
man,  directeur  de  l'Assistance  et  de  l’Hygiène  publique, 
sur  la  proposition  de  M  Dubuisson,  ayant  pour  objet  de 
modifier  l’article  4  de  la  loi  du  15  Juillet  1893  sur  l’as¬ 
sistance  médicale  gratuite.  Celle  proposition  a  pour  but 
de  donner  aux  personnes  inscrites  sur  la  liste  de  l’assis¬ 
tance  gratuite  le  libre  choix  du  médecin. 

M  Mirman  a  indiqué  le  mouvement  qui  porte  de  plus 
en  plus  les  Conseils  généraux  à  adhérer  au  système  du 
libre  choix;  mais  il  a  ajouté  qu’il  convenait  de  laisser 
l’évolution  s’accomplir  librement  et  qu’il  importait,  en 
conséquence,  de  ne  pas  déposséder  les  Consi  ils  généraux 
du  droit,  que  leur  a  donné  la  loi  de  1893,  d  organiser 


^KEPHiB  SÂLiON 


àilmeatatloB  des  Dyspeptipes 

al  des  TnliereiilBiii 

KÉPUIB  :  N.  I.  Laxatif;  II,  Alimentaire;  IT°  III,  Constipant, 
lolii  Ê/CuîiLlSQ  P®"'  ««i-tnénie 

I  U  L  ¥  l\  fc  n  I  n  le  Képhir  lait  dlastasé. 

Prix  de  la  boite  de  iO  doses  :  3  frajnios. 

SOniÉTÉ  O'ALIMENTITIOU  t  ACTÉE  28  rue  ds  Trerise  (Tàtép.  149-78) 

POrRNI8.<l1îrR  DBS  HOPITA^ _  I.IVBAISOiVS  qCOTlDIBiVWgS 


LE  PLUS  PUISSANT 

I3ésociopisQ.nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

ir’A.TTA.Qi1XE  PA.S  XES  KAklirS,  NX  XES  INSTBITniENXS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  an  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES 


BACTÉRICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85)  (établies  pariyi.FOÜARD,Ch‘'’â  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTËRICMDEal  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


Pii  O  S  O  im  rempl^PrloDO  F©  E 


Eohant^'’‘et  R^nstign^ 


'»  S« de l’ANIODOI..32.RnedesMathnrin8, PARIS.— SE  MÉFIER  DES  COMTREFAÇOWS 


Uédicaments  iixiectables. 

Sérums,  Produits  stérilisés, 
Radium  en  suspension. 


■»  PXSODXJX'X'S  a 


RADIUM  axUABOIN 


Radio-Digestine,  r 
Radio-Spiriline,  Radio- 
Santal,  Radio-Quinine,  etc. 

littëbature  sur  demande.  ^ 


ASPHALËEE 


ÂÜTiSEPTIDUEAHALBÊSlQÜEHÉKOSWlDUE 
DÉSODORISANT  GYTQPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KÉRATOPLASTlDUE-*fy//'MW/f 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
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dans  chaque  déparlement  le  service  de  l’assistance  médi¬ 
cale  graïuile. 

11  a  fait  connaître  qu'une  enquête  était  actuellement 
ouverte  dans  les  dêpariements  sur  les  diverses  questions 
soulevées  pur  la  proposition  de  M.  Dubuisson. 

Interdiction  du  phosphore  blanc.  —  Le  Journal 
officiel  vient  de  publier  la  loi  ratifiant  la  convention  sur 
l’interdiction  de  l’emploi  du  phosphore  blanc  dans  l’in¬ 
dustrie  des  allumettes,  signée  à  Berne,  le  26  Sep¬ 
tembre  1906. 

Souscription  internationale  pour  l'érection  d’un 
monument  à  E.  J  Marey,  à  l’Institut  Marey  (parc 
des  Princes,  à  Paris).  —  L’initiative  de  cette  souscrip¬ 
tion  a  été  prise  par  l’Association  internationale  de  l’Ins¬ 
titut  Makey  qui  à  l’étranger,  a  déjh  recueilli  un  grand 

En  France,  un  Comité  de  patronage  s’est  formé  sous  la 
présidence  d'honneur  de  M.  le  Ministre  de  l  lnatrnclion 
publique  et  la  nrésidence  effective  de  M.  Chauveau, 
membre  de  l’Institut,  pour  faire  appel  aux  anciens  amis, 
élèves  et  admirateurs  de  Marey,  et  réunir  les  souscrip- 


Les  souscriptions  pourront  être  adressées  à  M.  Carvallo, 
à  l’Institut  Marey  (parc  des  Princes,  à  Boulogne-sur- 
Seine),  ou  à  la  librairie  Masson  et  Ci',  120,  boulevard 
Saint-Germain,  à  Paris. 


Internat.  —  Le 

lundi  21  Décembre. 
Questions  données 


Grand  Hûlel,  boulevard  des  Capucines,  le  23  Janvier  pro¬ 
chain,  sous  la  présidence  dhonneur  de  M.  Jean  Dupuy, 
sénateur,  ancien  ministre  de  l’Agriculture. 

Les  demandes  d’invitations  devz’ont  être  adressées  au 
président  de  la  Commission  du  bal,  à  l’Ecole  vétérinaire 
d’Alforl  (Seine).  . 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Chauvel,  ancien  médecin  inspecteur  de  l'armée, 
membre  de  l'Académie  de  médecine. 


liées  dans  l’urne  :  !\'erf  sciatique  popliiù 
'stribution  {sans  la  physiologie).  —  Synip- 
diagnostic  différentiel  et  étiologique  de  la 
r.  —  Les  deu.r  artères  mésentériques  supé- 
ieure  [anatomie  sans  la  physiologie).  — 
mes,  évolution  et  traitement  de  l'infiltration 
c  uretrale. 


.inatomie.  —  MM.  1,  Bontemps  ;  2,  Coupiil  ;  3,  Beck  ; 
4,  Tliibaud  (D.,;  5.  Sellet;  6,  Pellot  ;  7,  M"''  Parisse  ; 
8,  Desprez.;  9,  Kemhadjian  ;  10,.  Rousseau  iF.);  11,  De- 
saux  ;  12,  Lorin  ;  13,  Diogalzis;  14,  Renaud-Badet  :  15, 
Alberlin  ;  16.  Noël;  17,  Miginiao  ;  18,  Tbery  (A);  19,  Bes- 
nard  (J.):  20,  MH'  Condal  ;  21,  Brocq  ;  22,  Sourdille;  23, 
Roy;  24,  Ramadier  ;  25,  Séguinol;  26,  Cassard;  27,  Mo- 
riez  ;  28,  Gautbier  (E.)  ;  29,  Boidin  ;  30,  Fauhr. 

Pathologie.  —  SIM.  223,  Prélat;  224,  Bollack;  225,  Cha- 
lelin  (Ch.);  226,  Mallet  (L.);  228,  Pruvost  (G.);  229, 
Bernard  ;  230,  Gillot  ;  231,  Gendron  ;  232,  Fricker  ;  233, 
Bith;  234,  Monnier  (P.);  235,  Lamare  ;  236,  Michaut; 
237,  Métivet;  238,  Bouhey;  239,  Patenostre;  240,  Dogny; 
241,  Beloux;  242,  Lœwy  (G. -A.);  243,  Roussel  ;  244,  Gain; 
245,  Baumgartner;  246,  Logre  ;  247,  Saint-Girons;  248, 
Lebas;  249,  F'abre;  250,  Gillard  ;  251,  Boulan;  252,  Guil- 


.inalomie  :  MM.  Brindeau,  Garnier,  ïapret,  Guibé, 
Sebileau. 

Pathologie  :  MM.  Claisse,  Dorié,  Parmentier,  Mouchel, 

Ordre  des  séances.  —  Les  séances  d’anatomie  auront 
lieu  à  l’hôpital  de  la  Charité  (amphithéâtre  Velpeau),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  8  heures  du  matin. 

La  première  séance  est  fixée  au  jeudi  24  Décembre. 

Les  séances  de  pathologie  auront  lieu  à  rbôpital  de  la 
Charité  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  4  h.  1;2  de 
l’après-midi. 

La  première  séance  a  lieu  aujourd’hui. 


RENSEIGNEMENTS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St^Miehet.  Tèlèp.  824-81.  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Postes  médi- 
eaux,  MAISONS  de  santé,  affaires  médicales  et  para¬ 
médicales,  SERVICE  DE  REMPLACEMENTS  partait*  ASSURÉS. 

PAPETERIES^- 

d’ordonnances,  d’honoraires  et  autres  imprimés,  adressez- 
vous  à  la  maison  Ch.  SACHET,  29,  Bd  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Slylographes  en  tous  genres. 

Conférence  d  Internat.  —  M.  Des.maresï,  prosec- 
teur  des  hôpitaux,  et  M.  Rivet,  chef  de  clinique  à  l'hôpital 
Saint-Antoine,  reprendront  leurs  Conferenees  d'internat, 
du  7  au  15  Janvier.  S’inscrire  de  2  heures  it  4  heures,  à 
l’amphilhéâtre  d’anatomie,  17,  rue  du  Fer-è-Moulin,  ou  le 
matin  ,à  1  hôpital  Saint-Antoine  (service  du  professeur 
Hayem). 

Docteur  en  médecine  demande  emploi  dans  Compa¬ 
gnie  de  Navigation,  exploitation  agricole  aux  colonies,  etc. 
Ecrire y’.il/.,  269. 

Cession  de  clientèles,  rempl.,  aff.  para-médicales.  Ca¬ 
binet  médical  Bougault,  45,  boni.  St-Michel.  Tél.  814.15. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  f r  10. 


l’/Fthono  ^*^>*e*'  carberinique  (u’ii^o»),  possède 
L.  uneactionsédativeremarquablecontre 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti- 
culie^  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 

modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Slé  Ther.,  25  avril  1907.) 
José:  Adultes  30  à  50  gtlcs ;  EnfaDls  iô  aSOgllesOauseausiicrée.  Rep{lerjiisq.5roiseB!lh. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Dissopr 

iipifil 


Granulé  eïïervesoent  à  base  de  lÿsidine  (méthylghjoxalîdîne),  de  sidonal  {quinate  depipémzine)  et  d’urotropine  (hexaméthyUne-téiramine). 

««a.*,..,»,,,»......,» .«.a».  5  fois  plus  actif  que  la  Tipêrazîne. 

entre  les  repas,  pendant  10  jours. 

Méd.  d'Or,  Expos  Franoo-Britannique  1908.  37  fois  plus  actif  que  la  Lithine, 

Le  flaeon:6tr.,  franco  6'50;  les  3  flacons  franco  18  fr.  Union  Postale, franco  7  fr.;  les  3  flacons  ftancol9fr.— Echantillons  -.Laboratoires  de  l’URODONAL, S3,  Rue  Réaumur,  Paris. 


TRAi'I'aMJEJMT  du  DIABDTE  par  le  REtiiMK  DES  CORPS  vaRAS 

GLYCOLÉÂNE  ÎVIÂIGNON 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHAHaMACIES 

Littérature  et  Échantillons  ;  S’adresser  10,  rue  de  la  Pyramide,  Lyon. 


ANTIEMETIQUE  VEGETAI. 


SOULAGE  LA  DOULEU» 

lullîlOn '»)l  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 


Litléramre  e»  FchantlUnns  ;  SOCIÉTÉ  CHIMIODE  DE  L’iMMOSOl,  33,  me  Saiel-Jacps,  1 


■  SOURCE  BADOIT 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  ;:'?^ÂLE.- LïplüsLéiiBriimtofiiao. 


VaESaMTB 

2fflIillionBdiBoutelUti 

PA.R  AS 

DéOjiréer  d>ïat(iïôt.MUf 
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Reconstituant  par  excellence 

NEUR&STHÉS^IE- ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
SÜRMËNACE  -  CONVALESCENCE 


DEPOT  et  VENTE  EN  GROS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  PARIS 


La  puryalion  provoque  sur  Vinleslin  un  choc  qui  retentit  d'une  f’cn:on  plus 
ou  moins  marquée,  plus  ou  moins  lapar/euse,  plus  ou  moins  nuisible  sur  tout  le 
sijstèine  nerveux.  —  (IBuiill-uk.vl'x.  Socioté  de  Thérapeutique,  8  avril  1908.) 


LAXATIF  DOUX 
ET  NATUREL 


CALIFI 


Ccmbat''Tir.tnr'‘’U.; l.n  Constipation  médicamente 
l'em|Joi  et  à  l’abus  de  droguer  iiTilaiili!.s.  Il  constitue,  en  ellei 
Uuuj;  qui  a,.Uve  leyèrement,  sans  aucun  choc,  les  secrétions  inti 


DELICIEUX 
AU  GOUT 


al  tique  naturelle  et  décongestivo  de  Tinte 
de  aux  femmes,  aux  enfants  et  aux  malades 
inistrer  un  laxatif  efücace  et  vraiment  bienfaii 


<0^3E3ST  I-.E3 

Le  nom  C’ALIl-'lG  seul  garantit  l'authenticité  du  produit  Sirop  de  Figues  de  Calil'ornie.  —  Échantillons  franco  sur  demande  au  Corps  médical. 
SE  VEND  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  :  3  FRANCS  LE  FLACON 

Préparé  pour  la  CALIFORNIA  FIG  SYRDP  G”,  par  ROBERTS  &  G”,  pharmaciens,  5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusit/ement  préparés  pour 
1  ' Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fîss Paris 


-  dtlsAGE,  Externe 


VJIUJtUU 


iérine  solidifiée' 


^•4^^  OyUlËS  CHAUMEL^^i^^ 

llGHTH^Oy 


lODALBINI 

A.X>  Hrx-A-ÎN- 


BRONTAUËIN 

ALTi  I A3M 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

lemplaçant  les  Bromures  alcalins. 


PEPTONE  CATILLON 


IVIN  EiPEPTONE  CATILLONI 


POUDRE, produit  supérieur, pur 
éable,  on  ne  peut  plus  nutritif 
ois  son  poids  viande  bœuf  asaimilable 
uent  des  malades  nui  ne  dleèren' 


«OBESITE.  MYXŒDEME.  HERPETISME.  GOITRB 

Talslettes  de  CatillOE 

de  corps 


thyroïde 
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Samedi,  26  Décembre  1908. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO 


-  AD.1III>IlSTltAT10.\  — 

lYIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  1 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôlel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ccouchour  de  l'hôp.  l,aril)oisi6ro, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Co 


H.  ROGER 

“atholog 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
idecin  do  lliôp.  lloucica 


Professe 
Méd.  de 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine 

F.  JAYLE 

n.  gynécologique  à  l’hôp.  Broc 
étaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SEORÉIAinE  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

ÆS  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
irairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


AVIS  DE  L’ADIYIINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  rahonnomenl  expira  le  31  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  1909  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 

sommAiRE 


ARTICUES  ORIGINAUX 

S.  Re.my.  L’expulsion  d’ 


d'une  gros 


caduque,  toujours  signe 
ectopique. 

Traitement  hydriatique  de  l’artério- 


ID  Maiitini 
sclérose. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  La  circulation  réduite  et  la  narcot 


X  ORFILA  do  6000  fr.  -  FRI 
Académie  de  Médeo 


Di€IITAUI«IEviA 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


PL.ASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Parit= 


iSTOGENOL 

IN  Al  .1  NE,  Sahil-Denis  (Sfiiie). 


'f  I»  S“  LE  FERMENT 
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PYRAMIDON 


SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise. 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences. 

Société  de  pédiatrie. 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Société  de  chirurgie. 

ANALYSES 

PHARMACOLOGIE 

U.  Büttu.  Rromoforme. 

MÉDECINE  JOURNALIÈRE 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 
CHRONIQUE 

Concours  d’admissibilité  û  l’ogrégulion. 

F.  Helme  a  propos  de  Tunion  des  médecins  de  l’ai 
active,  la  réserve  et  la  territoriale. 

NOUVELLES  -«-vw 


CARâBANA  Purge  Guérit 


A.1IPIIÜLES  BOISSV 


AU  NITRITE  D  AMYLE 
(.iii^çiiie  de  poitrine) 


SÉRUM  EAU  DE  MER. 5 

HEURO’TOIÜBIIE  ? 


Suif,  strychnine.  0,001 


COOjELUCHE^ 


TABLETTES  OXYMENTHOLPIRRAUDIN 


CONCOURS 

D’ADMISSIBILITÉ  A  L’AGRÉGATION 


Nous  n'avons  pas  à  rappeler  à  nos  lecteurs  les 
troubles  au  milieu  desquels  s’est  faite  la  première 
opération  du  concours. 

La  Presse  Médicale,  en  qualité  de  tribune  ou¬ 
verte,  a  reçu  le  communiqué  suivant  : 

Le  President  du  concours  d’admissibililé  à  l’agré- 
galion  ayant  exprimé  ses  idées  dans  une.  conversation 
avec  un  rédacteur  d’un  journal  politique,  les  candi¬ 
dats  ont  fait  connaître  leur  manière  de  voir  dans  une 
note,  publiée  par  la  gr<ande  presse. 

Il  leur  paraît  indispensable  de  s’expliquer  devant 
leurs  confrères  en  leur  exposant  certains  points  en 
litige,  afin  de  les  faire  juges  du  différend. 

1“  Selon  le  Président,  le  concours  actuel  s'adresse 
plus  particulièrement  aux  jeunes  médecins,  de  vingt- 
huit  à  trente  ans,  dont  la  mémoire  conserve  encore 
toutes  fraîches  les  matières  sur  lesquelles  porte  préci¬ 
sément  le  programme.  Dans  ces  conditions,  le  travail 
de  préparation  à  l’épreuve  écrite  serait  minime  et 
l’effort  exigé  des  candidats  peu  considérable. 


lODO-MAlSlNE 


gT-LÉGER  ToNI-ftLCALINE 


SMNT-G&LIVilER  BADOIT 
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ÆTHONE 


Toux  spasmodique 
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.O.TIF  lOÊAU. 


5'  demande  KOBHLY.  1 60.  r.  S'-Manr,  Paris 


Cérébrine 

[Cocci-thcinc  analgésique  Pausodiin),  médicament  spécifique  des 
Liqueur  agréable.  —  Dosi;  :  /  à  j  cnil  1er, -es  à  soupe  dans  UH  pan  d'eau,  par  24  h.  E. 
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Co  ligues  menstruelles 
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Nous  répondons  : 

Le  nombre  des  places  est  des  plus  limités,  étant 
fixé  à  20  pour  toutes  les  Facultés  et  Ecoles  de  méde¬ 
cine  et  pour  toutes  les  agrégations  (médecine,  chi¬ 
rurgie,  obstétrique,  auatomie,  physiologie,  physique, 
chimie  et  histoire  naturelle).  Il  s’ensuit  que  l’énorme 
majorité  des  candidats  seront  refusés  cette  fois-ci. 
L’année  prochaine  et  les  suivantes,  la  plupart  d’entre 
eux  auront  à  recommcucer  le  même  concours. 

Il  suffit,  d'ailleurs,  de  consulter  la  liste  actuelle 
des  candidats  pour  reconnaître  qu’au  moins  à  Paiûs, 
on  trouve  un  certain  nombre  de  chirurgi-ns  et  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  des  chefs  de  clinique,  tous  ayant 
déjà  dépassé  la  trentaine.  On  peut  ajouter,  eu  toute 
modestie,  qu  ils  ont  fait  leurs  preuves. 

2°  Notre  Président  estime  que,  pendant  l’inter¬ 
valle  qui  séparera  l’admissibilité  acquise  et  le  con¬ 
cours  de  nomination  définitive,  les  candidats,  débar¬ 
rassés  de  la  première  épreuve  théorique,  pourront  se 
consacrer  à  des  travaux  personnels  dont  il  sera  tenu 
grandement  compte  pour  la  nomination. 

Nous  répondons  : 

L’épreuve  d’admissibilité  étant  un  concours,  les 
candidats  refusés,  c'est-à-dire  l’énorme  majorité,  se¬ 
ront  bien  obligés  de  se  remettre,  chaque  année,  aux 
études  théoriques. 

Ajoutons  que,  pour  ce  qtii  concerne  les  médecins 
et  les  chirurgiens  proprement  dits,  ce  travail  de  pré¬ 
paration,  simple  ell'ort  de  mémoire,  est  déterminé 
sur  un  programme  étranger  à  la  pathologie  externe 
ou  interne,  puisqu'il  n’a  trait  tout  d’abord  qu’à  l’ana¬ 
tomie,  à  1  histologie  et  à  la  physiologie.  Que  dire  des 
physiciens  et  des  chimistes  qui  seront  tenus  d’ap¬ 
prendre  ainsi,  à  nouveau,  l’anatomie  et  la  physio¬ 
logie  1’ Programme  stérile,  qui  a  certainement  empêché 
de  s’inscrire  nombre  de  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux  des  plus  qualifiés; 

11  ne  nous  appartient  pas  de  revenir  sur  la 
question  du  certificat  d’études  médicales  supérieures 
en  vue  duquel  le  programme  du  concours  actuel  avait 
été  établi.  Il  serait  oiseux  d’insister  sur  la  façon 
dont  le  certificat  prétendait  servir  les  intérêts  de 
ceux  qui  se  deslinaient  à  la  carrière  scientifique  ou 
à  l’enseignement.  Il  nous  sera  bien  permis  cependant 


de  constater  que,  transformée  en  concours  ouvert 
pour  un  nombre  très  restreint  de  places,  cette  épreuve 
va  directement  à  l’encontre  des  idées  exprimées  par 
l’auteur  de  la  réforme. 


A  PROPOS 

L’UNION  UES  MÉDECINS  UE  L’ARMÉE  ACTIVE 

LA  RÉSERVE  ET  LA  TERRITORIALE 

Les  eaux  de  la  jeunesse  ont  beau  s’être  reti¬ 
rées,  laissant  à  sec  le  torrent  impétueux  des  gé¬ 
néreuses  illusions,  on  ne  saurait  entendre  gronder 
la  bataille  sans  avoir  envie  de  décrocher  comme 
les  autres  l’arquebuse  pour  se  jeter  dans  la  mêlée: 
c’est  dans  le  sang.  Je  m’étais  donc  promis  de 
donner  mon  sentiment,  bien  humble,  mais  bien 
sincère,  au  sujet  du  combat  qui  se  livre  sous  les 
murs  de  notre  pauvre  vieille  Ecole.  Mais  à  la 
réflexion  j’ai  reculé  dans  la  crainte  de  blesser 
des  amis  très  chers  en  même  temps  que  très  pas¬ 
sionnés.  Le  chirurgien,  pour  poser  son  appareil, 
attend  la  disparition  de  l’œdème  ;  j’attendrai,  moi 
aussi,  que  les  colères  se  soient  dégonflées,  que  la 
fièvre  soit  tombée,  pour  dire  mon  petit  mot  sur 
le  débat  qui  s’est  élevé,  au  grand  détriment  de  la 
profession  et  peut-être  du  pays. 

Je  me  cantonnerai  aujourd’hui  dans  le  domaine 
qui  nous  divise  le  moins,  celui  des  devoirs  envers 
la  Patrie.  Le  sujet  était  hier  d’actualité  brûlante, 
il  peut  le  redevenir  demain.  Elevons-nous  donc 
un  instant  au-dessus  du  tumulte  du  Forum,  et, 
rentrant  en  nous-mêmes,  voyons  si  les  uns  et  les 
autres,  ceux  de  l’Active  aussi  bien  que  des  Ré¬ 
serves,  nous  sommes  prêts  à  remplir  les  grands 
devoirs  qui  risquent  de  nous  être  imposés. 


Je  ne  serai  démenti  par  personne  en  affirmant 
que  notre  Corps  de  santé  du  temps  de  paix  est 
égal,  sinon  supérieur,  à  celui  de  n’importe  quelle 
armée  du  monde.  Qu’il  exerce  son  ministère  sous 
les  brumes  glacées  du  Nord,  ou  qu’il  suive  nos 
soldats  à  travers  les  brousses  meurtrières  de 
l’Afrique,  le  médecin  militaire  est  partout  à  la 
hauteur  de  sa  tâche.  Dans  la  métropole  il  s'est 
fait,  ici  bactériologiste,  là  humble  praticien.  Rien 
ne  doit  lui  échapper  :  art  vétérinaire,  inspection 
du  casernement,  hygiène  collective,  individuelle, 
il  est  responsable  de  tout;  c’est  la  bonne  à  tout 
faire  sur  qui  chacun  de  nos  maîtres  s’arroge  le 
droit  de  passer  sa  mauvaise  humeur. 

L’évolution  scientifique,  aussi  bien  que  nos 
rêves  humanitaristes,  a  modifié  à  ce  point  son 
rôle  que,  depuis  l’invention  de  la  poudre  à  canon, 
il  ne  s’était  pas  encore  produit  de  changement 
aussi  profond  dans  les  soins  à  donner  au  soldat. 


Au  moyen  âge,  les  guerres  sont  localisées  et 
toutes  féodales.  Le  chef  de  bande  lève  des  troupes 
sans  s’inquiéter  jamais  du  traitement  des  blessés  : 
les  camarades  ou  l’ennemi  ne  sont-ils  pas  là  pour 
achever  le  malheureux  tombé  dans  le  fossé?  Sous 
Charles  VII,  les  services  auxiliaires  prennent  un 
peu  plus  d’importance.  Quand  le  Roi  enrôle  ses 
mercenaires,  il  a  soin  de  faire  savoir  que  la  nour¬ 
riture  sera  saine,  abondante,  et  l’homme  ma¬ 
lade  assisté.  La  dextérité  du  chirurgien  dans 
le  boniment  du  sergent  recruteur  fait  pendant  à 
l’habileté  du  cuisinier;  mais  il  y  a  loin  de  cette 
enseigne  trompeuse  à  la  réalité.  Les  derniers 
Valois  cependant  emmènent  avec  eux,  dans  leurs 
expéditions,  leurs  chirurgiens  qui  sont  de  marque. 
Citerai-je  Marcello  Cumano,  le  chirurgien  de 
Jules  II,  et  Ambroise  Paré?  A  cette  époque, 
comme  de  nos  jours,  d’ailleurs,  tant  vaut  l’homme, 
tant  vaut  la  fonction.  Si  les  pauvres  chirurgiens 
de  guerre  ne  rendent  pas  plus  de  services,  c’es 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsufSsanee  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCIï-ÉllVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  iniection  intra-muaoulaire  tous  les  deux  jours. 


ASPHALENE 


ANMPTIQUEANALGESIQUE  HEMOSTATIflUE 
'  DÉSODORISANT CYTOPLASTIOUE  GÉNÉRAL 
'KÈRATOPLASTI0UE-/*râW/-: 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
lumTXS  fMM  //é/lfmWBLE  ETFi?PH'«| 


Principe  actif  de  la  Levure  de  Bière 

TOLÉRANCE  PARFAITE 


PILULES  de 


Céroline 

Substance  grasse  de  la  Levure 


ACNÉ,  FURONCULOSE,  3YCOSIS 
INFECTIONS  CUTANÉES  A  STAPHYLOCOQUES 
ENTERITES.  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
DIABETE,  PNEUSnONIE,  etc. 

DOSE  )  AtluiiM  :  la  3  pilules.  3  fois  par  jour  avant  les  repas. 
MOYENNE  (  1,2  S;"i  ^jnïjoifr  Tléla  •èL^'laa“"dSt’ 


La  CÉROLTNE  Offre  sur  toutes  los  préparalions  de 
Levure  de  bière  l’avantage  d’un  dosage  et  d’une  activité 
constants,  sans  troubles  digestifs  consécutifs,  et  elle 
exerce  une  légère  action  laxative. 

PILULES  de  CÉROLINE  :  un  flacon. 


lu  D'  BOUSQUET,  : 


-  plasma  husculaike  extrait  à  froid.  -  100  gramesse  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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parce  qu’ils  craignent  toujours  d'être  mis  à  mal  à 
la  suite  d’une  intervention  malheureuse.  Lorsqu’un 
prince  d’Autriche,  Léopold  V,  tombe  de  cheval, 
se  faisant  une  fracture  comminutive  des  deux  os 
de  la  jambe,  la  terreur  est  telle  dans  le  camp  des 
chirurgiens  que  le  blessé  se  voit  réduit  à  se  faire 
amputer,  par  son  valet  de  chambre  armé  d’une 
hachette,  le  membre  gangrené. 

Mais  l’invention  des  bâtons  de  feu,  perfection¬ 
nement  des  grosses  pièces  d’artillerie  traînées 
par  des  chevaux,  ayant  ouvert,  si  l’on  peut  dire, 
une  voie  nouvelle  à  l’activité  des  chirurgiens,  le 
Corps  de  santé  prend  peu  à  peu  forme  et  tour¬ 
nure;  aussi  la  Révolution,  trouve-t-elle  déjà 
un  personnel  éclairé,  et  qui  s’appuie  sur  des 
traditions.  Ce  que  fut  la  chirurgie  d’armée  sous 
Napoléon  avec  les  Larrey  et  les  Percy,  —  les 
deux  se  valent,  —  vous  le  savez  aussi  bien  que 

La  nation  armée,  avec  ses  bataillons  innom¬ 
brables,  ne  pouvait  se  contenter  des  cadres  actifs. 
En  temps  de  guerre,  ce  sont  les  réserves  qui  lui 
fourniront  le  plus  fort  appoint.  Or,  qui  d’entre 
nous,  la  main  sur  la  conscience,  peut  se  vanter  de 
connaître,  même  en  surface,  le  rôle  qu’il  aura  à 
remplir?  On  a  un  habit  que  l’on  tient  soigneuse¬ 
ment  dans  le  camphre.  De  temps  à  autre,  à  l’occa¬ 
sion  d  une  manœuvre,  d’un  appel,  on  exhibe  le 
vieil  unilormeaux  foules  enthousiastes, mais  quand 
on  le  remet  dans  son  tiroir,  on  n’a  point  la  crainte 
d’avoir  rien  oublié  puisque  l’on  n’a  rien  appris. 
Des  gens  dévoués  ont  ainsi  vieilli  sous  le  harnois; 
ils  ont  attendu  un  second  galon,  un  petit  témoi¬ 
gnage  de  satisfaction,  et  ne  voyant  rien  venir 
parce  qu’ils  ne  savent  pas  demander,  ils  se  sont 
lassés  de  gestes  qu’ils  jugeaient  inutiles.  Ayant 
atteint  l’âge  canonique,  ils  se  sont  laissé  rayer 
des  cadres. 

Peut-être,  si  nos  confrères  de  l’Active  avaient 
été  mieux  utilisés,  les  liens  fussent-ils  demeurés 
plus  étroits  avec  les  médecins  des  Réserves.  Les 


officiers  d’administration  avaient  depuis  long¬ 
temps  compri.s,  eux,  quel  profit  leur  corps  pour¬ 
rait  tirer  de  l’union  étroite  de  tous  ses  membres. 
Dans  la  presse,  au  Parlement,  ils  se  ménageaient 
des  appuis;  nous  vivions,  nous,  — ceci  soit  dit 
sans  reproche,  —  un  peu  trop  étrangers  les  ups 
aux  autres. 

Heureusement,  les  âmes  ardentes,  les  cœurs 
dévoués  n’ont  jamais  manqué  dans  ce  pays. 
Frappés  des  lacunes  de  leur  enseignement,  des 
médecins  de  Paris,  de  la  province,  décidèrent,  il 
y  a  trois  ans,  de  former  un  groupement  qui, 
placé  sous  l’égide  du  Ministre  de  la  Guerre, 
viendrait  peu  à  peu  constituer  une  Ecole  où,  dès 
le  temps  de  paix,  les  médecins  de  Réserve  et  de 
Territoriale  pourraient  apprendre  leur  métier  de 
soldat.  Ce  groupement,  ÏUnion  des  Médecins  de 
l'Armée  acLive,  de  la  Réserve  et  de  la  'l'erritoriale, 
a  eu  des  débuts  modestes  et  difficiles,  mais  le 
voilà  dans  la  voie  du  succès.  Il  compte  aujour¬ 
d’hui  près  de  600  membres.  Moyennant  une 
cotisation  annuelle  de  10  francs  pour  Paris,  de 
5  francs  pour  la  province,  les  membres  de  l’Union 
peuvent  entendre  chaque  mois  la  leçon  qui  leur 
est  faite  avec  un  dévouement  et  un  talent  au-dessus 
de  tout  éloge  par  les  principaux  chefs  du  Corps 
de  Santé  de  l’Armée.  Ceux  qui  ne  peuvent  assister 
aux  séances  reçoivent  le  Bulletin  de  l’Union,  qui 
publie  mensuellement  in  extenso  la  conférence 
faite.  Dans  cette  publication,  le  médecin  peut 
trouver  tout  ce  qu’il  lui  est  utile  de  connaître  :  ici  le 
fonctionnement  des  services  de  l’avant,  là  l’orga¬ 
nisation  des  hôpitaux  de  campagne,  ailleurs  des 
commentaires  sur  le  nouveau  règlement  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  en  campagne,  etc.  J’ajoute  que 
l’Union,  présidée  par  M.  le  professeur  Chaiin,  de 
l’Institut,  avec  une  distinction  et  un  zèle  rares,  a 
trouvé  parmi  les  confrères  de  l’Active  des  con¬ 
cours  précieux  et  des  appuis  solides;  elle  est  en 


instance  pour  être  déclarée  Ecole  officielle  d’en¬ 
seignement,  ce  qui  entraînerait'  l’obtention  du 
quart  de  place  sur  les  Chemins  de  fer  pour  venir 
assister  aux  séances.  En  même  temps,  des  délé¬ 
gations  s’organisent  au  siège  de  chaque  corps 
d'armée,  et  quand  ce  rouage  fonctionnera  par¬ 
tout,  le  médecin  de  Réserve  mob  lisé  sera  sûr  de 
trouver  un  Office  où  se  renseigner.  Sans  doute, 
il  y  a  encore  beaucoup  à  faire,  mais  ce  qui  a  été 
réalisé  dans  le  passé  laisse  e,spérer  bien  davan¬ 
tage  encore  pour  l’avenir. 


Je  ne  me  dissimule  pas,  en  sollicitant  votre 
adhésion  à  l’Union,  que  je  vais  trouver  plus 
d’une  âme  hésitante.  Devoir,  médecine  d’armée, 
que  voilà  bien  des  vocables  inatiendus  !  Tous 
plus  ou  moins,  et  en  dépit  que  nous  en  ayons, 
nous  avons  été  troublés  par  les  rêveries  des  rhé¬ 
teurs,  les  prêches  humanitaires  des  pacifiques 
apôtres.  La  guerre,  c’est  si  loin  !  A  quoi  bon 
s’encombrer  la  cervelle  d’un  bagage  presque  sû¬ 
rement  inutile  ?  Hélas  !  c’est  la  vieille  chanson. 
Fénelon  nous  en  avait  fait  entendre  un  couplet  et 
aussi  Montesquieu  :  «  Une  maladie  nouvelle  s’est 
répandue  sur  l’Europe  ;  elle  a  saisi  nos  Princes 
et  leur  fait  entretenir  un  nombre  désordonné  de 
troupes.  Elle  a  ses  redoublements  et  devient  né¬ 
cessairement  contagieuse,  car  sitôt  qu’un  Etat 
augmente  ce  qu’il  appelle  ses  troupes,  les  autres 
soudain  augmentent  les  leurs...  Bientôt,  à  force 
d’avoir  des  soldats,  nous  n’aurons  plus  que  des 
soldats  et  nous  serons  comme  des  Tartares...  » 
La  brutalité  des  hommes  et  la  malignité  des 
dieux  avaient  beau  démentir  les  rêves  généreux 
des  philosophes,  toujours  le  pacifisme  renaissait. 
On  le  retrouve  en  1848,  en  1869  ;  il  paraît  loucher 
au  but  vers  1902.  Vous  savez  aussi  bien  que  moi 
ce  que  fut  le  réveil:  Tandis  que  nous  modulions 
nos  pastorales,  Picrochole  ne  songeait  qu’à  mo¬ 
biliser  ses  légions.  «  La  guerre  est  un  mal,  mais 


fAïSt&fCTE 

(Salicyl  arséni-oxybenzol) 

et  Succéemnés  —  Dissoluants  des  Tissus  pathologiques 


Patholysine 

(Médication  interne). 

I  Tuberculose.  Cancer,  Lèpre,  Goitre, 
Splénomégalie. 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachuslne 

Cancer. 


Pyosine  : 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
Pityriasis, 

Verrues  piales  séborrhéiques,  etc. 

Anarousîne 

Métrites,  Affections  des  annexes. 
Suppurations  chroniques,  Phagédénisme,  Tuberculoses  I 


F.A.  B  K.  I  Q  -U  El 
FOSDÈE 
en  1S30 


Téléphone  289-01. 
)7,  Rtae  Montorgueil ,  PARIS 


AIAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L’IODOFORBE  sans  en  avoir  t odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT 

DW.  toute,  lu,  PSormacIo,:  ANTISCROFUUEUX 

Bien  Spéoiaer  :  DUODOFORMn  TAINE  Agent  CICATRISANT  fe  premiet  m 

Piéparaüoiiet  Tente  en  Sres  :  SOCIÉTÉ  FRAMÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


!l  ELIXIR  DÉ  ¥iRGME’ 

{Hamekmelia  'Virginioa,  et  Capaicum  Brasilienae) 

Souverain  contre  les  ALADIES  DU  SYSTÈWIE  VEINEUX  f 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques. 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hèmorrhagieo  de  toute  nature. 

Lb  Flacon  :  4' 5  O  franco.  ‘ 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  mOBlDE,  20.  Rue  da  La  Rochefoucauld.PARIS.  | 


DIIODOFORME  TAINE 


IBOGAINË 

{  Principe  actif  de  rieOQA  du  CONGO  1 

Névrosthénique,  Tonique  musculnire  et\\ 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

I  Maladies  du  Système  nerveux, 
i  Neurasthénie,  Surmenage, 
i  Dilatation  du  Cœur, 

I  Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc.  |< 

Dras^es  l’isilno  Nyrdalil 

DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

Le  Flacon  :  5 franco. 

VPUSTTE  EN  GROS: 

I  Pharmacie  E^ORiPE,  20,  Ru  dt  la  Bocbeloocaold,  Paris. 
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du  ly  BOUCARD 


FLEfimT  lÂCTIQUL 

Affections 

Intestinales 

et  Cutanées  j 


Lahprato/fe^fie-^Biologie-  ^  :.6.rttfcGmttaiiTne-IelV, 


ÂFFEglIQgi  SE  L’iSTOMÂG  et  TBOIBLEI  sÛRIiflE  iÂSTRO-ilITESTiULE 


hai 


^  g  ~=aetr 


Granulé  soluble  et  agréable 

Echantillon  sur  demande  au  Laboratoire  DUBOIS-LÂLEUF,  7)  rue  Jadiu,  Pans 


Il  POUDRE  KUTNOW 

▼  (Kutnow’s  Powder) 

i  POUDRE  EFFERVESCENTE  PERFECTIONNÉE  DE  GARLSBAD 

^  Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 

^  La  Lancet,  de  Londres,  dit  :  La  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 

^  «  Les  verlus  thérapeutiques  des  eaux  bien  connues  de  Kutnow  constitue  un  des  plus  grands  progrès  de  la 


I.a  Poudre  Kutnow  co 
versel  qui  trouve  son  applic 


astitue  un  laxatif  uni- 
ition  dans  les  allections 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MAf,  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 

ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


Dwll  POUR  ECHANTILLON 
POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


M  l'M  Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ;  X 

I  jHq  Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ;  X 

j  '|3  Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  <ie  la  ves-  ^ 
f&a  sie  ;  Hémorrhoï  tes,  enfin  dans  toutes  les  formes  W 
IjS  de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  affections  ^ 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la  ^ 
Grossesse,  etc.  ^ 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS  ^ 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre  X 

Kutnow.  X 

Le  D--  Sir  MOREL  M.ACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale  ^ 


d’Angleterre,  a  dit  ; 
ficacité.  » 


<  J’ai  essayé  cette  Poudre  et  en  ai  constaté  l’ef- 
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^  ^  .^Si.  t^3> 


SALÏCYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemco-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’Êi^ÊSOL;; 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  l^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  st  l’arser  le  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°l’é:nès©l.  n’est  pas  douloureux  eu  injections  ;  j 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOIa  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc< 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  ef’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
l  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LiJLBOFtj^TOIFtES  CLiUST 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Phnrmaoiens  de  1re  Classe,  fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint- Jacques  —  PA  R I  S 


ÏEBMEmSMETAlllODEîPDBS 


SIS  fâsaiftssi  SS  iMss 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

CONTRE  LES 

Maladies  infectieuses,  Rhumatismes  articulaires,  Pneumonie,  Scarlatine,  etc. 

Lillératvre  H  EchnniHlons-.  IIAX  FIRF.IÎS-.S,  31.  rue  de.s  'curies,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOSIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  du  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  le  Fepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communioatwn  au  XIII‘ Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Ssmplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  iODlSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  CceuP 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphaiisime,  Scrofule,^ 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure^  alcalin. 

Dobes  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  oinquanta  gouttes  pour  les  Adultes. 
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ce  n’est  pas  le  pire  des  maux,  a  écrit  un  Prési¬ 
dent  de  République;  le  pacifisme  est  le  pire  des 
remèdes  ». 


la  lâche  qui  peut  inopinément  nous  incomber.  Le 
bon  Homère,  chez  qui  ies  symlioles  prenaient 
volontiers  forme  matérielle,  plaçait  dans  le  com¬ 
bat,  a  côté  du  héros,  la  Déesse  inspiratrice  du 
courage.  Si  j’ai  rédigé  ces  notes  et  fait  un  appel 
en  faveur  de  {'Union  des  médecins  de  l’Année  ac- 
tif’O,  de  la  Réserve  et  de  la  Territoriale,  c’est  pour 
que  nous  sentions  mieux  cette  divinité  à  nos 
côtés. 

Sous  le  coup  d’une  injure  vraiment  trop  cruelle, 
la  France  semble  s’être  ressaisie.  La  satisfi  ction 
un  peu  étonnée  qu’elle  a  eue  de  sa  ferme  attitude, 
bien  naturelle  somme  toute,  montre  as.sez  à  quels 
abîraesd’humilialionselle  redoutait  d’avoirglissé. 
Reprenant  le  fil  de  ses  traditions,  est-elle  rede¬ 
venue  elle-même,  la  grande  et  courageuse  Nation  ? 
Souhaitons-le.  Puisse,  ah  !  puisse  l’excès  de  l’in- 
dilTérence  faire  naître  un  peu  de  zèle!  Puisse  la 
douleur  même  réveiller  la  Déesse  endormie! 

F.  IIelme. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Les  cours  suspendus.  —  L’affirhc  suii 
placardée  joudi  2%  Décembre  contre  la  porte 
l’Ecale  pratique  : 

«  L’Ecole  pratique  est  fermée.  Les  exame 


D’autre  part,  les  coin 
avoir  lieu  jeudi  apres-mi 
été  suspendus. 


L  samedi  à  8  heures,  â  la  Faculté  de  médecine,  sous  la  pré¬ 
sidence  efl’ective  de  M.  le  professeur  Eouchard. 

—  Durant  la  journée  du  jeudi  2*1  Décembre,  des  troubles 
{  violents  se  sont,  continues  devant  la  Kaeulté  de  médecine. 
.  Exaspérés  par  la  présence  de  nombreuses  forces  de  police 
l'épartles  h  rintéiicur  et  aux  alenlouo  de  la  Eucuilé  les 
étudiants  mani»estèrenl  violemment.  La  journée  entière 
se  passa  pour  la  police  à  les  refouler  brutalemeiU. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  ])hicûs  d’accoucheur  des  hôpitaux  de 


osident,  jM.  A.  Lep^*l-Goin{et,  et  de.s  membres  d 
reau  :  MM.  Krauss,  vice-président;  Oranjux,  secr»''tai] 
nér'tl;  Lehoiirg-,  secrétaire  jfénera!  adjoint;  Oudine 
jHorier.  Sièi^e  social,  21.  rue  de  Ghoiseul. 


Concours  d'admissibilité  à  l’agrégation. —  Compo¬ 
sition  ÉCRITE.  —  La  première  épreuve  a  ou  lieu  jeudi 
malin  à  7  Ii.  1/2  h  lu  Kucultc  de  médecine. 

Sur  123  candidats  inscrits,  28  seulement,  dont  10  pour 
Paris  et  18  pour  la  province,  ont  pris  part  au  concours  et 

Les  10  inscrits  pour  Pari«  sont  ;  MM.  Roussy,  Crou/.on, 
Leri.  Villarel,  Ghiray,  Coureoux,  Blaizot,  Faure- Beaulieu, 
Aimé,  Ralhery. 

■  Les  18  candidats  de  province  sont  ;  MM.  Rojfer,  Parisot, 
j  Ma-sabuau,  Lucien,  Constantin,  Violet,  Puard,  Bonna- 
I  mour,  Beriel.  Dorléans,  Voisenelle,  Cotte,  Guiraud,  Au- 


I  haut  (David).  5,  Sellct.  6,  Pellot.  7,  '  *1®  Parisse.  8,  Des- 
])rez.  9,  Kemhndjinn.  10,  Rousseau  (Fernand).  1 1,  Desatix. 
12,  Lorin.  13,  Drag-atzis.  l'i,  Renaud-Radet.  15,  Albertin. 
10,  Noël.  17,  Miginiac,  18,  Théry  (André).  19,  Besnard 
(Jacques!.  20,  Condut.  21,  Brocq.  22,  Sourdille.  23, 

iloy.  24,  Ramadier.  25.  Ségruinot.  20,  Cassard.  27,  Moriez. 
28,  Gauthier  (Emile).  29,  lîoivin.  30,  Farah.  31,  Krebs. 
32,  Béraud  (Henri).  33,  .Miro.sse.  34.  Pakowski.  35.  Dour- 
nay.  30,  Vincent  (Max).  37,  lluber.  38,  Fallol.  39,  Guer- 
rero.  ^lO.  Bobrie.  41,  Zislin.  42,  Kahn.  43,  Siviecinski. 
44.  Bloch  1  Marcel).  45,  Fortin.  46,  Brenot.  47,  de 
PfefiTel.  48.  Huyg-hues  de  Beanfond.  40,  Alexandre.  50,  Bour- 
rouillou.  51,  Keil.  52,  Junion.  53,  '‘ossé.  54,  Slréhaiano. 
55,  Avpzou.  56.  Dcsplos.  57,  Chichmaniaii.  58,  Cretaux. 
59.  M^^®  Neveux.  60,  Le  Savoureux.  61.  Oh8nianz.62,  Lévy 
(Georpes).  63,  Lechevnllier.  04,  Faure-Benulieu  05.  Leh- 
mann  (Pierre).  60,  Toulanl.  67,  Delap-enière.  08,  Huard. 
69,  Séjoornet.  70,  Vaüery-Radot.  71,  Pizf»n.  72,  Gardics. 
73,  Püirot  Delpech  74,  Tissier.  75,  de  Jong-,  76,  Bou- 
!  vier  77,  François  (René).  78,  Rolland.  79,  Turqnety.  80, 
Kœ<hHn  (l-’ernand).  81,  Léger.  82,  Strauss.  83,  Lévy 
(Isaac).  84,  F"nlnrbe.  85,  Bue  80,  \Telle  (Albert)  87, 
t  Pont.  88,  Ghomanct.  89.  Rousseau  (Emile!.  ‘)0.  Weissen- 
bach  91,  Delivet.  92.  Pcltier.  93.  Chevallier  (Paul). 
94,  Adler.  95.  M“®  IleiTz.  90,  Engel.  97,  Dufour.  98,  Monod 
(André).  99,  Marquis.  100,  de  Gumonl. 
j  loi.  Collet.  102.  Paris.  103.  Legal-Lasalle.  104,  Lalil. 
'  105,  Berthod.  100.  Rose.  107.  Brucl  fPnuli.  108,  Lorreyte. 

109,  Brac.  110,  Rabourdin.  111,  Laisney  112,  Bonnet 
,  (Emile).  113,  Mombrun.  114.  Miégeville.  115,  Lafont.  116, 
Gras.  117, Chevallier  (Pierre).  118,  Philberl.  119,  Yirenque. 


TRAITEMENT  RATIONNEL  JYSIÉNI^UE.» CONSTIPATION  HABITUELLE 


TraiteMt  Etiologiqie  et  Eatioiiiiel  des  .Mections  'broxiebo-p'almonaireg parie 


Catarrhe  bronchique 
Bronchectasie 
Broncho-Pneumonie 


Affections’  grippales 

TUBERCULOSE 


aux  sucs  frais 

ü’Asclepias  tuüerosa 

et  de  Byrsonima  crassifolia. 


ü^g  VAUGIRARD 


Représente  une 

TRIADE  THÉRAPEUTIQUE 


TANNIN  hyperactif 
échanl  des  bronches, 
xtrisant  du  poumon; 


Jne  ESSENCE 

uissamment  antls 
éliminant  par  le  pi 


DOSES  ;  2  à  6  cuillerées  par  jour  avant  les  repas. 

Déüôt,  O-énéra,!  :  B.  1-OCa-BA.IS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  ^''TALE.-LaplujLéaèriàl'Estomac. 


f  médicaments  injectables, 
Isérums,  Produits  stérilisés, 
^Rad/um  en  suspension. 


RAEIIUM0.JÂBOIN 


j^iyio’.  02 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Df  Bout, Aine  1906  F.  II.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


L’iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  eniiôrement  a.ssi 
labié,  remplace  avec  avantage  Viode  et  les  lodures,  sans  craindre 
conséquences  de  l'Iodisme. 


h’iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


nndF  iwAVfwup  I  20  Gouttes  pour  Entant.s.  |  2  fois  h’Iotlone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  à  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  Bir  jour.  d’iode  en  liberté.  (  Pot»*  Thèse  du  Df  Boulaire  i906). 

Se  prend  facUement  ^pendaüt'^oî  Ipllf leretias®  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  —  Goutte  -  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  prinoipales  Pharmaores.  VENTE  en  Gros  :  M°°  BOB!N,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


XEROFORME  HEYDEN  WROVARGAN  HEYDEN 


Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme.  Spécifique  dans  les 
Eczémas  humides,  l'Intertrigo,  les  Ulcères  des 
jambes  et  les  Brûlure».  Active  l'épidermisation,  diminue  la 
séi-rélion,  apaise  la  douleur  et  le  prurit.  Aucune  irritation. 

TANNISMUT  HEYDEN 

(Tann-ile  double  de  bismuth).  Astringent  intestinal,  très 
actif,  facite  à  prendre  et  peu  coûteux.  Joint  L’action 
du  tannin  à  celle  du  bismuth.  Agit  où  les  autres,  médicaments 
sont  inactifs. 


Rend  possible  un  traitement  bactéricide  intensif 
de  la  blennorrhagie  dans  la  phase  aiguë  en  raison 
de  son  absence  d’action  irritante,  même  s’il  est  employé  à 
hautes  concentrations. 

HUILE  ACOINÉE  HEYDEN 

(Solution  de  la  base  d’Acoi'ne).  —  Analgésie  immédiate 
et  durable  dans  les  Affections  oculaires  doulou¬ 
reuses  et  les  cautérisations,  sans  eii'et  secondaire 


Littérature  et  échantillons  gratuits  aux  Produits  HEYDEN,  29-31,  rue  Philippe-de-Girard,  PARIS. 
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RENÉ  BLACHE 

—  1838-1908  — 


René  Blaehe  vient  de  tomber  foudroyé  par 
l’apoplexie  en  donnant  une  consultation  chez  un 
de  ses  clients.  C’est  une  belle  mort,  vraiment 
digne  de  celui  qui,  durant  sa  longue  carrièr®,  fut 
si  compatissant  à  la  souffrance  des  autres  qu’il 
eût  été  par  trop  injuste  de  le  voir  souffrir... 
même  pour  mourir!... 

AveC'lui  disparait  une  grande  famille  médicale  qui 
pendant  près  d’un  siècle  honoranolre  corporation. 
Petit-fîl§(,  de  Guersant,  fils  du  «  père  Blaehe  »,  ce 
roi  de  '^médecine  des  enfants,  il  eut  pour  frère 
He*'"'  Blaehe,  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
à  vingt-deux  ans,  au  champ  d’honneur, 
d  une  diphtérie  contractée  dans  son  service. 

Un  tel  nom  était  lourd  à  porter;  René  Blachè 
sut  cependant  lui  ajouter  un  relief  personnel,  non 
pas  seulement  parce  qu’il  connut  les  succès  de  la 
grande  clientèle  et  qu’il  entra  à  l'Académie  dont 
autrefois  son  père  a  été  président,  mais  surtout 
parce  qu’il  fut  le  brave  et  honnête  homme  qu’il 
était  avec  tout  ce  que  ce  nouveau  titre  de  noblesse 
comporte,  dans  sa  simplicité,  de  grandeur  et  de 
beauté. 

En  est-il  une  preuve  plus  éloquente  que  son 
inébranlable  fidélité  dans  l’exil,  à  une  famille 
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royale  qui  contribua  jadis  au  succès  de  son  père 
et  à  la  fortune  de  son  nom  ?  Cet  attachement  fait 
de  seule  reconnaissance  était  si  touchant  par  sa 
dignité,  qu’il  imposait  à  tous  le  respect,  tant  on 
le  sentait  exempt  de  pose,  de  calcul  ou  d’arrière- 
pensée  I  II  n’en  eut  pas  moins  comme  résultat  que 
Blache,  décoré  en  1870  pour  fait  de  guerre, 
attendit  trente-cinq  ans  la  rosette,  malgré  ses 
litres,  malgré  les  bons  et  solides  amis  qu’il  comp¬ 
tait  dans  le  monde  où  l’on  pensait  tout  autrement 
que  lui.  11  serait  vraisemblablement  mort  avant 
de  l’avoir  obtenue,  sans  un  joli  geste  du  Président 
Loubet  qui  savait  que  celui-là  n’était  pas  homme 
à  renier  ses  amitiés  dans  l’espoir  d’une  récom¬ 
pense,  et  la  lui  donna  tout  simplement  parce  qu’il 
la  méritait. 

Blache  était  de  ceux  qui  pensent  que  le  soula¬ 
gement  des  misères  matérielles  et  morales  s’im¬ 
pose  à  la  sollicitude  du  médecin  vraiment  digne 
de  ce  nom.  Aussi  s’adonna-t-il  avec  passion  aux 
œuvres  d’assistance  et  de  prévoyance,  qui  prirent 
le  meilleur  de  sa  vie. 

Pendant  de  longues  années,  il  fut  secrétaire  gé¬ 
néral  de  la  Société  protectrice  de  l’Enfance,  puis 
membre  du  Comité  de  la  Protection  des  Enfants 
du  premier  âge,  du  Conseil  d’administration  des 
Crèches,  des  Hôpitaux  marins,  de  l’Œuvre  des 
Petites  mendiantes,  etc...  Mais  deux  œuvres  se 
partagèrent  la  fin  de  sa  carrière,  auxquelles  il 
se  consacra  tout  entier  ;  l’Association  générale 
des  médecins  de  France,  pour  laquelle  il  fut  un 
admirable  trésorier,  et  1  (Œuvre  des  Enfants  tu¬ 
berculeux  d’Ormesson. 

Le  destin  se  complaît  parfois  à  de  douloureuses 
coïncidences!  Le  jour  même  où  Blache  succom¬ 
bait  aurait  dû  être  pour  lui  l’occasion  d  une  tou¬ 
chante  fête  de  famille,  car,  ce  jour-là,  cette  œuvre 
d’Ormesson,  qui  tenait  une  si  large  place  dans 
son  cœur,  s’apprêtait  à  célébrer,  avec  lui,  le 
vingtième  anniversaire  de  sa  création. 

C’est,  en  effet,  le  24  Décembre,  que  celui  qui 


n’est  plus  fondait  avec  quelques  amis,  il  y  a  vingt 
ans,  l'œuvre  dont,  après  M.  Hérard,il  devait  être 
le  président. 

Et  depuis  vingt  ans,  tous  les  jours,  sans  jamais 
compter  ni  avec  son  temps  ni  avec  son  argent,  on 
le  vit  prodiguer  son  dévouement,  ses  conseils 
et  son  appui  à  cette  institution  dont  les  débuts 
furent  modestes,  mais  qui  devait  prendre  une  si 
grande  part  dans  la  lutte  entreprise  en  France 
contre  la  tuberculose,  et  qui  fut  comme  la  seconde 
famille  de  cet  admirable  philanthrope. 

Philanthrope!  Voilà  un  grand  mot  dont  se  se¬ 
rait  effarouchée  la  modestie  de  notre  bon  Blache, 
qui  fut  toujours  aussi  discret  quand  il  s’agissait 
de  sa  propre  personne  qu’ardent  à  servir  la  cause 
de  son  prochain. 

De  telles  qualités  naturelles  ne  vont  point  sans 
une  éducation  parfaite  ;  aussi  René  Blache,  qui, 
toute  sa  vie,  se  montra  tendre,  délicat,  dévoué, 
indulgent,  probe,  sincère,  était-il  par-dessus 
tout  le  type  idéal  de  l’homme  vraiment  bien 
élevé.  Et,  par  le  temps  qui  court,  ce  n’est  pas  là 
le  moins  bel  éloge  qu’on  puisse  faire  d’un  homme . . . 
et,  surtout,  d’un  médecin!  L.  P. 


LA 

MISE  A  LA  RETRjUTE  DL  D"  C.\MPEN0i\ 

Le  jeudi  24  Décembre,  à  11  heures  du  matin,  | 
le  D'’  Campenon  terminait  sa  dernière  visite  dans 
le  service  de  l’hôpital  de  la  Charité  et  devenait,  de 
ce  fait,  chirurgien  honoraire  des  Hôpitaux.  Ses 
nombreux  amis  et  la  foule  de  ses  élèves  s’étaient 
donné  rendez-vous  pour  lui  apporter,  en  cette 
journée  de  douloureuse  séparation,  le  réconfort 
de  leur  affection  et  l’émouvant  témoignage  de  leur 
reconnaissance.  Dans  le  grand  amphithéâtre  Vel¬ 
peau,  gracieusement  décoré  de  plantes  et  de 
fleurs  rares,  plus  de  deux  cents  «  fidèles  »  ayant 


à  leur  tête  les  professeurs  Pinard  et  Segond,  les 
D”  Baizer,  Oulmont,  Moutard-Martin,  Beurnier, 
Lermoyez,  Coudray,  s’étaient  groupés  autour  du 
professeur  Guyon,  le  vieux  maître  aimé.  Et 
c’était  un  tableau  touchant  que  de  voir  ainsi,  côte 
à  côte,  émus,  les  larmes  aux  yeux,  les  mains 
unies,  l’auguste  et  vénérable  chef  de  la  chirur¬ 
gie  française  et  Campenon,  son  plus  vieil  élève. 
Avec  son  grand  corps  émacié,  mais  robuste,  et 
ses  longs  bras  légendaires,  sa  toison  à  peine  gri¬ 
sonnante  et  sa  barbe  en  broussaille,  avec  sa  phy¬ 
sionomie  si  expressive  et  si  jeune,  Campenon 
donnait  l’impression  d’un  lutteur  aux  muscles 
encore  pleins  de  souplesse  et  d’énergie,  disant, 
malgré  lui,  et  avant  l’heure  équitable,  un  adieu 
I  forcé  à  la  grande  bataille  quotidienne  de  la  vie 
hospitalière. 

Le  professeur  Guyon  prononça  l’allocution  sui¬ 
vante  au  milieu  d’un  profond  silence  : 

«  Mon  cher  Campenon, 

«  Je  suis  reconnaissant  à  vos  élèves  de  m’avoir 
donné  l’occasion  d’être  avec  eux  ce  matin.  Leur 
attitude  montre  que  votre  départ  n’est  pas  une 
séparation.  Cela  ne  se  pouvait  pas,  car  vous  leur 
êtes  uni  par  les  liens  qui  attachent  celui  qui  en¬ 
seigne  à  ceux  qui  veulent  apprendre. 

«  Votre  vie  d’hôpital,  consacrée  aux  malades 
et  à  vos  élèves,  a  été  pour  ceux-ci  un  bel  exem¬ 
ple  :  ils  viennent  ici  vous  le  dire.  La  salle  d’hô¬ 
pital  est  le  lieu  où  se  développe  le  besoin  d’ap¬ 
prendre  et  de  bien  comprendre  afin  de  pouvoir 
bien  agir.  Vous  êtes  de  ceux  qui  ont  le  plus  com¬ 
plètement  ressenti  cette  salutaire  influence  et 
vous  avez  eu  pour  seule  ambition  de  devenir  un 
éducateur  dévoué,  modeste  autant  que  désinté- 
[  ressé,  de  la  jeunesse. 

K  Le  plus  vieux  de  vos  maîtres  vous  en  remer¬ 
cie  avec  elle.  Les  circonstances  ont  fait  qu’il  fut, 
jadis,  l’un  des  membres  du  jury  qui  vous  a 
nommé  chirurgien  des  hôpitaux  ;  elles  le  font  en 
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Splénomégalie, 

Taies  de  la  cornée,  etc. 

Diachusîne 


Cinnamoléine 

Eczéma  chronique.  Végétations, 
e.  Pityriasis, 

Verrues  plates  séborrhéiques,  etc. 

Anarousine 

Métrites,  Affections  des  annexes, 
chroniques.  Phagédénisme,  Tuberculoses 
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ce  moment  se  trouver  au  milieu  de  ceux  qui  ren¬ 
dent  un  public  hommage  à  la  façon  dont  vous 
avez  compris  vos  devoirs  de  chirurgien  d’hô¬ 
pital.  » 

Le  professeur  Pinard  prit,  à  son  tour,  la  pa¬ 
role,  au  nom  des  anciens  élèves  de  Gampenon: 


K  On  a  bien  voulu  me  prévenir  que  tu  quittais 
définitivement  ton  service  aujourd’hui,  alors  je 
suis  venu,  et  si  je  prends  la  parole  c’est  au  titre 
de  plus  ancien  de  tes  élèves. 

«  Un  maître  vénéré  entre  tous  vient  de  rappe¬ 
ler  ce  que  tu  as  été  ;  il  me  semble  qu’un  élève 
doit,  se  faisant  l’interprète  de  tous,  dire  aussi  ce 
que  tu  as  fait  pour  tous  ceux  —  et  combien  nom¬ 
breux  !  —  qui  ont  reçu  de  toi  un  enseignement 
incomparable.  Tu  nous  avouais  il  y  a  un  instant 
que  tu  avais  préparé  une  allocution,  mais  que  ton 
émotion  t’empêchait  de  la  prononcer;  eh  bien, 
moi,  je  n’ai  rien  préparé  et  cependant  je  vais  par¬ 
ler,  car,  comprends-le,  je  n’ai  qu’à  laisser  monter 
à  mes  lèvres  ce  que,  comme  tous,  j’ai  au  fond  du 
cœur. 

«  Dans  ta  si  touchante  improvisation,  tuas  évo¬ 
qué  le  souvenir  de  ton  père,  de  tous  tes  maîtres  ; 
permets-moi  de  te  dire  qu’ils  ont  semé  dans  un 
terrain  singulièrement  fertile,  car  ils  ont  fait  de 
toi  un  parlait,  un  grand  Educateur. 

«  Depuis  le  début  —  bien  lointain,  hélas  !  — 
de  ton  enseignement,  tu  n’as  cessé  de  mettre  en 
œuvre,  avec  une  maîtrise  exceptionnelle,  une 
méthode  qui,  seule,  peut  en  clinique  donner  des 
résultats  fructueux.  C’est  la  méthode  française 
par  excellence,  toute  faite  de  logique,  de  simpli¬ 
cité  et  de  clarté,  et  qui  constitue  la  gloire  de 
notre  pays. 

«  Tous  les  élèves  ont  reçu  de  toi  une  empreinte 
ineffaçable,  et  si  tous  les  jours  j’apprends  encore 
quelque  chose  dans  mon  service,  c’est  à  toi,  c’est 


à  ce  que  tu  m'as  appris  à  faire  que  je  le  dois.  Voilà 
ce  pourquoi  nous  avons  tous  pour  toi  une  recon¬ 
naissance  aussi  vive  que  profonde. 

«  Dans  ta  vie  incessante  de  labeur,  tu  n’as  cher¬ 
ché  qu’une  chose,  qu’une  seule  :1a  satisfaction  du 
devoir  accompli;  tu  n’as  poursuivi  qu’un  but  : 
être  utile,  et  par  cela  même  bon.  Tu  n’as  jamais 
visé  les  honneurs  apparents.  Ah  I  combien  ta  supé¬ 
riorité  s'est  accusée  en  agissant  ainsi  1  L’éclat  de 
ta  dignité  n’est  pas  sur  ta  personne,  il  est  vrai, 
mais  il  se  montre  suffisamment  dans  le  nombre  et 
la  qualité  de  tes  élèves  pour  qui  ton  dévouement 
a  été  sans  bornes.  Au  nom  de  tous,  aujourd’hui, 
je  t’exprime  notre  profonde  gratitude,  et  du  fond 
du  cœur  je  te  dis  merci!  » 


Alors,  pour  terminer,  celui  qui  allait  dispa¬ 
raître,  voulant  donner  une  dernière  leçon,  toute 
de  modestie  et  de  grandeur  morale,  traça  en  quel¬ 
ques  mots,  douloureusement  émus,  la  révision  de 
sa  carrière,  toute  de  travail  et  de  dévouement. 
Rapportant  à  la  mémoire  de  son  père,  son  pre¬ 
mier  éducateur,  ce  qu’il  eut  de  bon,  Gampenon 
rendit  à  ses  premiers  maîtres,  à  Velpeau,  Giral- 
dès,  Gosselin,  Trélat,  et,  avant  tous,  à  M.  Guyon, 
l’hommage  de  sa  vie. 

Trente-six  ans  durant,  il  a  vécu  près  du  Maître, 
en  communion  scientifique  et  morale  avec  lui,  et 
pendant  trente-six  ans  il  s’est  fait,  auprès  des 
élèves,  le  porte-parole,  l’apôtre  d’une  méthode 
d’enseignement  aussi  sûre  que  fructueuse. 

Et  maintenant  ce  bon  ouvrier  d’art,  ce  merveil¬ 
leux  pédagogue  de  la  science,  ayant  accompli 
son  œuvre,  peut  à  son  tour  aller  se  reposer.  Il  a 
bien  mérité  de  la  patrie. 

Une  pareille  manifestation,  venant  couronner 
la  longue  carrière  d’un  grand  honnête  homme, 
est  équitable  et  salutaire.  Elle  prouve  que  la  cor¬ 
poration,  tant  décriée,  des  médecins  reste  digne 


du  respect  et  de  l’admiration  de  la  foule,  puis¬ 
qu’elle  compte  parmi  ses  membres  des  hommes 
de  cœur  et  des  savants,  des  Gampenon  qui,  sans 
espoir  de  récompense,  n’hésitent  pas  à  sacrifier 
quarante  ans  de  leur  vie  au  service  de  la  souf¬ 
france  humaine. 

Mauiuce  Letulle. 


DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Une  délégation  de  l’Association  générale  des  étudiantsi 
composée  de  MSI.  Pierre  Julien,  président.  ;  Roux,  interne 
des  hôpitaux,  membre  du  Comité,  du  président  et  du 
secrétaire  de  la  section  des  étudiants  en  médecine,  s'est 
rendue  au  ministère  de  l’Instruction  publique,  où  elle  a 
eu  une  entrevue  avec  M.  Doumergue  au  sujet  de  la  fer¬ 
meture  de  la  Faculté  pour  les  étudiants  de  première  et 

aucun  rapport  avec  les  incidents  du  concours  d'admissi¬ 
bilité  à  l'agrégation. 

M.  Doumergue  a  déclaré  qu  elle  avait  été  rendue  néces- 


M.  Doumergue  a  déclaré  qu  elle  avait  été  rendue  néces¬ 
saire  par  les  manifestations  de  violente  hostilité  dont  le 
professeur  d’anatomie  avait  été  l’objet,  et  que,  du  reste, 
les  intéressés  avaient  été  suffisamment  prévenus. 

Les  délégués  ont  fait  observer  an  ministre  que  cette 
mesure  cause  un  préjudice  grave  à  des  jeunes  gens  qui 
n’ont  pris  aucune  part  à  ces  manifestations,  et  qui  même 
y  étaient  opposés.  Ils  ont  demandé  au  ministre,  s’il  ne 
pouvait  pas  rapporter  la  décision  prise,  de  diminuer,  du 
moins,  la  duree  de  la  fermeture  do  la  Faculté;  ils  ont 
ajouté  qu'ils  reviendraient  dans  quelques  semaines,  afin 
d’insister  à  nouveau  auprès  de  lui  pour  qu’il  prenne 
celte  mesure  de  clémence. 

M.  Doumergue  a  répondu  qu’une  délégation  de  l'Asso¬ 
ciation  des  étudiants  recevrait  toujours  le  meilleur  ac¬ 
cueil  au  ministère,  mais  que  lu  mesure  sollicitée  dépend 
plus  des  étudiants  et  do  leur  attitude  que  du  ministre. 


Faculté.  Comme  M.  Doumergue.  .M.  Landouzy  a  déclaré 
qu’il  ne  pouvait  indiquer  si  la  réouverture  de  la  Faculté 
pour  les  étudiants  de  première  et  de  deuxième  année 
pourrait  avoir  lieu  avant  le  1“’'  Mars  ;  mais  il  a  manifesté 
l’espoir  qu’une  solution  favorable  sera  possible. 

Samedi  l'après-midi,  enfin,  une  délégation  de  dix  étt 
diants  de  première  et  de  deuxième  année  s’est  rendue 
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PREPARATIONS  A  BASE 
D’ADRÉNALINE-TAKAMINE  : 
Solution  à  1:1000. 
Tablettes  a  0  gr.  001. 
Inhalante  à  1:1000. 
Onguent  à  1:1000. 
Suppositoires  à  1:1000. 
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Grôsstes,  reichhaltigstes  und 
verbreitetstes  medizinisches 
Fachblatt  in  deutscher  Sprache 

Die  ,,.Mi'tncliener  Jledizinische  Wochcnschrirt,  “  bietel,  uuterslülzt 
duroh  liofvofrugeiide  Mitarbeilei’,  eine  vollstiindige  übersicht  üher  die 
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J.  F.  Lehmann’s  "Verlag,  München. 
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TRAITEMENT  DU  DIABETE  PAR  LE  RÉGIME  DES  CORPS  GRAS 

:  GLYCOLÉANE  MAIGNON 

!  EN  VENTE  D.LNS  TOUTES  LES  PHABMACIES 

J  Littérature  et  Échantillons  :  S’adresser  10,  rue  de  la  Pyraanide,  Lyon. 


PÂTES  AUIIVIENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIME» 

BIGNON-PARIAIVI,  5.  mie  de  l’Arcadc,  Paris  —  (CntBingm  reatseo.) 
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furonculose -ANTHRAX- 


,  ECZÉMA 

\PS0RIAiHS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


du  D'  SAISON 


■la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


de  GAIACOL  rODOFORMÉ 

désséchont  les  broicbes  et  font  disparaître  le 


Préparation  et  Vente 


BR&NCHITËS  Aigues  et  Chroniques 
ClLATATlON  DES  BRONCHES 
I  PLEURÉSIES 


ARRHENAL 

AQRIAN 


^némie  ^ 
CONVALESCENCES  ^1É 

r"  «Æî 


Tuberculose  Pulmonaire 


k^^^^^^ProtoxELlate 

P de  Fer 

et  Quassine  Cristallisée. 


S  I  absolu 

et  Quassine  Cristallisée,  m  1  lodoformo-créosotô.M 

Le  plus  Actif  des  Ferrugineux  ||  Uatiseptiçiiie  PttlmonajrelnoomparaTile  || 

^HIRIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmaci^^^  Saintonge,  et  Phahmaci^^ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/'ement  préffarés  pour 

I  '  U  SAGE  MÉdIOAL 
17  Rue  d'Athènes fîÿ=  Paris 


ALEXINE 

Granulé  d’ACÏDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre. 

USES  :  Un  i  doux  Iiouclions-mesù'rè  à  chaque  rapoa  dans  un  demi-vorro  d’eau.  Enfauts  ;  réduire  de  nlôil 

Laboratoire  CHATELAIX,  15,  rue  de  Paris,  à  Piiteau.x  (Seine) 


L’AIiEXINE  seule  réalise  la  véritable  Phosphorisation 
Ihérapeu  ique. 

Eüh  est  bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycé¬ 
rophosphates,  etc. 

L’ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  Méthode  de  Joulie. 

L’AI  EXINE  est  le  spécifique  de  la  Diathèse  neuro- . 
arthritique  et  le  ses  conséquences  Neuraslhé?iie,  Anémie, 
Tuberculose,  üiuhète.  Artériosclérose,  Rhumalisines,  etc.) 


ANESTHÉSIE 

tHLOROFOnniE  ADRIAN 

en  flacons  de  30  ei  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  ee» 

Redhtilh'  sur  VHnile  d'amand-  s  douces. 
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mop  PEËinpE 

VIAL 
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Antiseptique  de  premier  ordre, 
combat  les  microbes  ou  germes  de  ma¬ 
ladies  de  poitrine,  réussit  merveilleu¬ 
sement  dans  les  Toux,  Rfiumes,  Ca¬ 
tarrhes,  Bronchites,  Grippe,  Enroue- 
1  ments,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour;  à  bouche  pour  les  grandes 
I  personnes;  à  dessert  pour  les  adultes  ; 

I  à  café  pour  les  enfants. 

PARIS,  8.  rue  Vivienne 
et  dans  toutes  les  Pharmacies  . 


a  T  E  MORRHUOL  renferme  tous 
les  principes  actifs  de  l’huile 
de  foie  de  iMorue,  sauf  la  partie 
grasse.  —  Il  représente  25  fois 
son  poids  d'huile  et  se  délivre  en 
petites  capsules  rondes  contenant 
20  centigrammes  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  Morue  brune. 

Dose  journalière  ;  2  à  3  capsules  pour  les  enfants  ;  3  à  6  pour  les 
adultes  au  moment  des  repas. 


CES  Capsules  contiennent  chacu¬ 
ne  quinze  centigrammes  de 
Morrhuol  et  cinq  centigrammes  de 
Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé 
le  créosol  et  les  produits  acides. 
Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour  prises  au  cum- 
meucemenl  des  repas. 

PÂOIS,  8,  Rue  Vioienne  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Le  Suc  de  200  grammes 


Anémie 
TaPerculose, 
Neurasthénie, 
Conoaiescences. 


Viande  crue. 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.' 
Toujours  bien  toléré,  il  est,  pour  les  Médecins,  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  goitre, 
l'engorgement  des  glandes  du  cou,  lès  gourmes,  les  croûtes  de  tait, 
les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 


PARIS,  8,  Rue  "V  ivienne  et  toutes  Pharmaciés. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ixtisepticfU©  Désodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  -  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTA^VB  PAS  I.ES  MCAIUrS,  WX  ESS  XirSTÀTTiaEltrTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  —  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  coMMERcrALB  :  au  l/dOO»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dads  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 

PUBSAHCEs!;£ÎJ'|"'5J“^,,  23.40js«rk  Bacille  typhique 

r  ANTISEPTIQUE  52.85  1  (établies par IVI.F0UARD,CIi^ a  riNSTITUT  PASTEUR 

_ Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

_ _ _ ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  dea  SURFACES 

POUDRE  p-A’WiOOOL 

Eot^o'» et  Renseigné’’  S“del’ANIODOL.32,Rnedet  Matlxnrini,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  COWTREFAÇUNS 


,18» 


iBMssEinmi 

6,  Rue  Guyot,  6 
PARIS 

I  TÉLÉPHONE  Qi3-S2 


A  S  PH  A  LE  NE 


ANMPTIPEANALGESPE  HEMOSTATIDUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIOUE  GÉNÉRAL 
eATOPLASTID0E-/W/W» 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


COQUELUCHE  P^üll'î'.liîAlIÏÏP^ 


OOM  POSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Afrupe  Belladona,  Benroate  du  Benjoin. 
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une  Commission  chargée  d’élaborer  et  de  proposer  aux 
pouvoirs  publics  les  modifications  à  apporter  au  con- 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  Ravaut,  .4.U- 
bertin,  Chevrier.  Grisel,  Guéniot,  Moog.  Courtellemont. 
Elle  sera  complélée  par  les  représentants  des  Fucubés  de 
médecine  de  province,  qui  seront  élus  par  les  candidats 
de  chacune  d’elles  à  raison  d’un  par  Faculté. 

La  Commission  ainsi  composée  a  reçu  enfin  la  mission  : 

1“  De  demander  le  retrait  du  décret  instituant  un  con¬ 
cours  annuel  d’admissibilité,  en  vertu  duquel  un  concours 
devrait  avoir  lieu  en  1M09.  Agir  d’urgence  et  taire  com¬ 
prendre  que  ce  concours  d'admissibilité  de  1909  aurait  le 
même  accueil  que  celui  de  1908; 

2»  De  demander  la  réunion  d’une  commission  de  ré¬ 
forme  de  l'agrégation  où  les  candidats  pourront  sou¬ 
mettre  leurs  revendications  concernant  le  tirage  du  jury, 
le  siège  du  concours  et  les  épreuves. 

D’autre  part,  le  comité  de  l’Association  corporative 
des  étudiants  en  médecine  a  fait  afficher  le  manifeste 


Vos  efforts  n’auront  pas  été  vains  et  vos  énergiques 
protestations  ne  resteront  pas  sans  effet.  A  la  suite  de 
démarches  faites  le  25  Décembre  près  du  président  du 
Conseil,  le  comité  de  votre  Association,  soutenu  par  les 
représentants  de  tout  le  corps  médical  (médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux,  délégués  du  comiié  de  vigilance 
du  Congrès  des  praticiens,  de  l’Union  des  syndicats  médi¬ 
caux  et  du  Syndicat  de  la  Seine),  a  obtenu  les  résultats 

1»  La  lecture  des  copies  des  candidats  au  concours 
pour  1  admissibilité  à  l’agrégation  est  ajournée; 

20  Les  agents  en  civil  ne  pénétreront,  en  aucun  cas, 
dans  l'Ecole  de  médecine; 

3“  La  force  publique  ne  devra  plus  être  réquisitionnée 
à  titre  préventif,  c’est-à-dire  que  ni  le  doyen  ni  le  prési¬ 
dent  d’un  jury  n'auront  le  droit  de  faire  ce  qui  a  été  fait 
le  21  et  le  24  Décembre  (ordre  donné  par  écrit  à  la  pré¬ 
fecture  de  police). 

Enfin,  nous  espérons  que  tout  en  conservant  le  droit 
que  la  loi  lui  confère  de  requérir  la  force  publique  dans 
les  cas  de  gravité  exceptionnelle,  le  doyen  saura  éviter 
de  recourir  à  ce  moyen  légal,  mais  dangereux,  respectant 
en  cela  les  vieilles  traditions  de  l’Ecole  de  médecine. 

Camarades,  vous  avez  donc  obtenu  satisfaction. 


attitude  énergique.  Il  compte  su 
compter  sur  lui  chaque  fois  que  le 
professionnels  seront  en  jeu. 

Paris,  26  Décembre  1908. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

La  fermeture  de  la  Faculté.  —  Par  décision  minis¬ 
térielle,  conformément  à  l’avis  du  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité,  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  sera 
fermée  pour  les  étudiants  de  première  et  de  deuxième 
année,  jusqu’au  l'"'  Mars  1909. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Honorariat.  —  M.  Champetier  de  Ribes  est  nommé 
accoucheur  honoraire  des  hôpitaux  de  Paris. 

M.  Campenon  est  nommé  chirurgien  honoraire  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris. 

M.  Charpentier  est  nommé  médecin  honoraire  du  ser¬ 
vice  des  aliénés  des  hospices  de  Paris. 

M.  Rousseau  est  nommé  dentiste  honoraire  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 


Médaille  de,  bronze  :  MM.  Pignet,  médecin-major  de 
Ire  classe;  Morvan,  médecin-major  de  2®  classe.  George, 
Aza'is,  Rit,  médecins  aides-majors  de  l'c  classe;  Blanc, 
médecin  aide-major  de  2®  classe. 

Mention  honorable  :  M.  Combe,  médecin  chef  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Ténès. 

Examens  de  sages-femmes.  —  'Un  décret  nouveau 
dispose  que  les  aspirantes  au  diplôme  de  sage-femme  de 
■Irc  classe,  candidates  à  la  Maternité  de  Paris  et  non  pour¬ 
vues  du  brevet  de  capacité  élémentaire  de  l’euscigne- 
ment  primaire. subisseï  t  un  examen  d’entrée  conforme  aux 
programmes  par  l’antorilé  universitaire,  devant  une  Com¬ 
mission  spéciale  siégeant  à  la  Maternité  et  nommée  par 


jury  de  cinq  juges,  dont  deux  membres  de  la  Faculté  de 
médecine,  y  compris  le  président. 

A  la  suite  de  ces  examens,  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  pourra,  s’il  y  a  lieu,  après  rapport  du  président, 
prononcer  l’échange  du  certificat  délivré  par  ce  jury 
contre  le  diplôme  de  sage-femme  de  D'”  classe. 


Internat.  —  Lecturi;  des  copies.  —  Ana.to.mie.  — 
Séance  du  Ü)  Décembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bonlcmps,?; 
Beck,  10;  Tbibaud-David.  9;  Pcllot,  12;  Kemhadjian,  5; 
Rousseau(F.),  8;  Désuux,  5;  Lorin,  10;  M'I®  Purisse.  k.— 
Absents  ;  JIM.  Coupu,  Sellet,  Desprez,  Dragatzès,  Albcr- 
tin.  Noël. 

PATI10I.OGIE.  —  Séance  du  27  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Prélat,  11  ;  Bollack,  10  ;  Chatelin  (Ch.),  10  ;  Vincent 
(René),  8;  Pruvost  (Pierre),  10;  Bernard,  12;  Gendron, 
12  ;  Bith,  12;  Monnier  (Paul),  6.  —  Absents  :  MM.  Mallet 
(Lucien),  Gillot,  Fricker,  Lamare. 

Séance  du  2S  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MJI.  Métivet, 
11;  Beloux,  7;  Loewy,  6;  Roussel,  6;  Caïn,  11;  Baum- 
gartner,  11;  Logre,  12.  —  Absents  :  MM.  Michaut,  Bouhey, 
Patenostre,  Dogny. 

RENSEIGNEMEIITS 

CABINET  GALLET,  47,  b.  St-Michel.  Télép.  824-81 .  Fondé 
depuis  20  ans  pour  la  cession  exclusive  des  Po.stes  médi¬ 
caux,  MAISONS  DE  SANTÉ,  AFFAIRES  MÉDICALES  ET  PARA- 
MÉDICALES,  SERVICE  DR  REMPLACEMENTS  parfait»  ASSURÉS. 


J-PiLLise'HEJ3  DE  Londres  I 

I  d.É'PÔt  ;  GE  NTI  LE  .4-9.Rue  S!  André-des-Arts. PARIS  I 


IpËSU 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉJ 

gulateur  du  Cœur.  —  Sédatif  nerveu 
Pas  de  sueurs.  —  N 

FcliaiitiUois  ;  üOM  CBIHIfiDE  DF  L'AHHI 

IQUE  -ANALGESIQUE  | 

;x.  —  Pas  d’intolérance  gastrique  B 
on  dépressif.  B 

IDOL.  33,  rDB  SalBt-JaGinies.  PARIS  | 

KEPHIR  SALmON 

KÉPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  H”  II,  Alimentaire;  Tf*  III,  Constipant. 

mil  \lf\  I/C3IJID  P""' 

f*  L  W  w”l\  fc  n  I  11  le  Képhir  lait  diaotafié. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  fraxios. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMEUTATIOU  LACTÉE.  28.  eue  de  Teeyise  (TMép.  149-78) 

-  QDOTIDIBIWfKS 


Capsules  Dartois 

Ogr,  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïacol.  2  à  .fi  à  chaque  repas,  contre  • 
Toux  rebelles,  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

83.  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  BIOnBBBH 


iBISmUTOSE 


ISTRINGENT  d  action  certaine  et 
ab.-oluiiieni  inofTensif  dans 
les  maladies  de  L'INIESUN; 
DE  L’ESTOMAC.  L'HYPER ACIDITE,  etc. 


dissout^ 
t  Acide 
Urique^: 


Granulé  effervescent  à  base  de  lysidine  (méthylglyoxaMne),  de  sidonal  (quimtedepipérazine)  et  d'urotroplne  (hexaméthylène-tétmmine). 


5  fots  pltts  octif  Quo  to  Vipéfazîne. 

entre  les  repas,  pendant  10  fours.  ^  V  ^  _ 

37  fois  plus  actif  que  la  Lttfnne. 

lefU(!«n:6fr.,  iranco  6'50;  iBsSUaconsIrancolSfr.Diiion  Postale, banco 7 fr.;  les  Silaoons  banco  19 b.—EcHAMiLiOKS!  laboratoires  de  I’URODOU AL, 53,  Rue  Réaumur,  Paris. 


SXJOOOaÆXJSOÜXjilI^ES  -  PLASMA  musculaire  extrait  à  froid.  -  100  gramœfi-î  de^viande 

CHftIX  *  0\  to,  Rm  de  VGrne.FARtM  -ioonteaaa  dan*  de*  Cfrunboa*  d*  rr»*.  I»  «BOOOO  ”  coasBrve  ttdsttaüaain  •«  tbéraptuttqna 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  105 


-  912  — 


Mercredi,  30  Décembre  1908 


iliÜ 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boüi-aipe  1906  F,  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


li’lodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  à  1  gr.  d'iodure  alcalin- 

nnip  unvcuup  I  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
DOSE  MOYENNE  |  ^  60  Gouttes  pour  Adultes.  !  par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucré 
additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  apres  le  repas.  _ 


VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


VIodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  D’’  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  —  Faibiesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  “Vente  EN  Gros  :  1111'“  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins, 


COLCHI-SALdeMIDY 


Chaque  Capsule  contient  :  1/4  milligr  Colobioiae  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IMCodifiant  complèteixieia-t  la  X3xa'tlxèso  urique 

GOUTTE  ET  I^HUniÂTISiVIES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Mentbol. 

OOULEURSicsARTICULATIONS,  NEVRALGIES,  LUMBAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JRemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur  , 


CsLCSio  Igtcté  la  ‘Viazide 

CONTIENT  PAR  DOSE  DE  50  GRAMMES 

-  (l/taximum  pour  une  tasse)  -  ' 

1“  Le  Lait  condensé,  de  150  grammes  de  Lait  frais; 

2°  La  Viande,  de  60  grammes  de  Muscle  frais  de  bœuf  ; 
3“  Sucre  et  Cacao  diastasé. 

Laboratoires  BEANDT,  7,  rue  Mallier,  PARIS  (IV“) 

BROCHURE  ET  ÉCHANTILLON  FRANCO 


§  Calcules  „  BLENNORRHAGIE  : 

Gonosan 

Ià  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kaœa-Kawa  (Piper  IWethysticum). 

Supprime  la  DOULEUR 
six  à  huit  Diminue  les  SÉCRÉTIONS 

pa?jour!  Baeopuroit /a  DURÉE ds la  MALADIE 

Evite  les  COMPLICATIONS. 


Supprime  la  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Baeopuroit /a  DURÉE da la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


nXŒDEnE  -  lflF»NTIUSMt  -  CRETINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O VAI RINE  FLOURENS 


f  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


MINÉRAL.- SULFUREUX 

M0N05UI.FURE  de  SODIUM  INAI.TÉRABI.E  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


•  ïiirail du  Rapporioüiciel de  1  Academie  de  Médecine  de  Parie  (7Aoùtl877). 


Sérums,ProduitsstérillsésA  RAUlUMI 
Radium  en  suspension,  l  Docteur  en  Pharmacie  de  Wamereité  de  Paris. 

LABOBatoibs  PSiAnH.  ds  BAOiutf,  37i  ms  de  UiromesBa  raris.  sm 

Paris.  —  L.  Maketbeuz,  impriméar,  1,  rue  Cassette. 


